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R É D A C T IO N  E T  A D M IN IS T R A T IO N  

3 2 , r u e  d e  l’In d u s tr ie ,  B ru x e lle s .

A NOS LEC TEU RS
L 'É V E N T A IL  e n tr e  a u jo u r d 'h u i  d a n s  s a  o n z ièm e  

a n n é e .
I l  y  a  d o n c  d ix  a n n é e s  ré v o lu e s  q u e  n o tr e  p è t i t j o u r -  

n a l  a  é té  c r é é  e t  q u 'il  p ro g r e s s e ,  g r â c e  à  l a  f a v e u r  e t  
à  l a  s y m p a tl i ie  d u  p u b lic , à, q u i n o u s  a d re s s o n s  en  ce 
j o u r  u n  t r è s  c o rd ia l  re m e rc ie m e n t p o u r  s a  b ie n v e i l
la n c e  en  m êm e te m p s  q u e  n o u s  lu i  f a is o n s  l a  fo rm e lle  
p ro m e sse  d e  to u t  m e t t r e  en  œ u v re  p o u r  c o n tin u e r  à  l a  
m é r i te r .

Courrier de la Semaine
Il est incontestable que le mot Amérique est synonyme, 

d’audace et le plus souvent de succès, la fortune favorisant 
les audacieux.

M. Maugé, qui a longtemps habité l’Amérique et fré
quenté les Américains, a acquis là-bas plus que de l’audace, 
de la témérité. Récemment il l’a prouvé en créant de 
toutes pièces ce formidable Olympia, une des scènes les 
plus vastes du monde, et en accomplissant son œuvre en 
dépit des difficultés les plus grosses et contre les conseils 
des personnes expérimentées à la fois et les plus pru
dentes. M. Maugé a voulu , il a lutté, il a agi, avec une 
énergie, une ténacité extraordinaires, et il a triomphé, 
l’Olymp’ia atteignant sans arrêt, sans faiblesse, sans 
décroissance, avec une persévérance continue, les points 
culminants du succès!

On eût pu croire qu’absorbé par une aussi colossale 
entreprise, M. Maugé réserverait à une date ultérieure la 
réouverture des Galeries, ou, tout au moins, débuterait 
par une reprise quelconque. Il n’en a rien été : l’influence 
américaine ne perd jamais ses droits. M. Maugé a voulu 
débuter par une pièce à grand spectacle qui fut admira
blement appropriée au public d’Exposition et il a monté 
avec la crànerie, le luxe et le soin qui lui sont coutumiers, 
la Poupée de M. Maurice Ordonneau, musique de 
M. Edmond Audran.

Et à la Poupée, qui comporte des décors, des costumes, 
des chœurs, qui nécessite une parfaite interprétation 
d’ensemble avec des premiers sujets, M. Maugé, qui 
joue la difficulté et la surmonte toujours, a ajouté des 
ballets somptueux, réglés par M. Van Hamme, avec des 
costumes dus à la maison Baruch de Londres, dont les 
conceptions originales, d’un tour nouveau, présentent un 
aspect tout particulier, tranchant sur le style ordinaire des 
ballets du type français adoptés à Bruxelles.

Aussi la Poupée , qui avait fort bien réussi à Paris, a- 
t - d le  triomphé à Bruxelles, et pour toutes les raisons ci- 
dessus exposées, et pour le livret si gaiement familial 
"d’Ordonneau, et pour la partition si richement mélodique 
et si finement orchestrée d’Audran, et pour la mise en scène, 
et pour la vaillance des chœurs nombreux et nouveaux, et 
pour la correction de l’orchestre proclamée par M. Audran 
lui-même, et pour l ’excellence de l’interprétation.

Car elle est excellente, en effet, cette interprétation 
avec M Vauthier, un chanteur d’autrefois, resté chanteur 
et devenu parfait comédien plein de verve et d’ingénuité, 
avec Mme Auffray, une duègne jolie, ce qui est rare, et de 
mesure parfaite, avec M. Jacques et M. Delrey, tous deux 
fort amusants, avec enfin, et surtout, la toute mignonne, 
toute séduisante, toute charmante MUe Dartôs, une étoile 
cueillie au firmament des divettes par M. Maugé et qui a 
réuni d’emblée tous les suffrages grâce a sa voix agréable, 
à son talent de musicienne, à son jeu si fin et si délicat et 
à  sa joliesse qui convient si bien au personnage de la pou- 
.pée-femme.

En résumé, un gros succès qui durera longtemps.

-V l’Alhambra, M. Garraud a commencé la revue des 
plus gros suoeês de sa campagne si intéressante et si fruc

tueuse, par une reprise brillante do Don César de B azan, 
que suivront le Bossu et la Dame de Monsoreau.

Don César a retrouvé auprès du public bruxellois la 
sympathie et la faveur qui avaient fait du drame de Den- 
nery un des gros succès de 1 Alhambra.

La pièce a paru aussi variée, aussi ingénieuse, aussi 
amusante qu’auparavant, et la même vogue qu aupara
vant lui peut être prédite.

M. Krauss, idole du public bruxellois, campe en plein 
relief la figure si pittoresque et si vaillamment exubérante 
de Don César, le loqueteux gentilhomme, et_ M. Eugène 
Garraud dessine avec beaucoup de souci historique et 
d’élégante et maladive distinction le .personnage du roi 
morose, soucieux et amoureux qu'est Charles II d’Espagne.

Mne Depoix, gracieuse, touchante, émue, prête son 
charme et sa délicatesse au rôle sympathique de Maritana.

Le reste de l’interprétation est des plus satisfaisants.
De tout cela il résulte que nous applaudirions de bon 

cœur et sans réserve au succès de Don César —  si nous 
ne savions que Don César est 1 un des P .  P .  C. de M. Eu
gène Garraud, qui, contraint par les exigences d’un renou
vellement de bail trop onereux, va nous quitter, après 
avoir galvanisé l’Alhambra, après avoir donné à ce 
théâtre, d’ailleurs superbe, mais enguignonné, un magni
fique élan de vie et d’art qui s'est traduit par la plus écla
tante et la plus inespérée réussite qu’il nous ait été donné 
de constater depuis bien longtemps. _ _

M. Garraud — s’il nous quitte définitivement, ce qui 
n’est pas c e r t a i n , heureusement, car théâtralement pailant 
la ville de Bruxelles est un champ d’exploitation fertile 
encore — emportera avec lui les souvenirs reconnaissants 
et les regrets du public, de la presse et de tout son per
sonnel, sa loyauté, son tact, sa générosité, sa gentilliom- 
merie et ses indiscutables qualités artistiques lui ayant 
acquis les sympathies et lé’-respect de tous.

Choses de Théâtre
Mraa Laudouzy, la diva aimée du public bruxellois, va 

passer en revue tout son répertoire : M anon , les Pêcheurs 
de perles , Lakm é, le Domino no ir, le Barbier, Mireille, 
puis elle créera Hansel et Gretel de M. Humperdinck. 
M1'8 Maubourg créera le rôle de travesti.

Il est aussi question de 1 Étoile du Nord, mais il y a 
trois ans que MM. Stoumon et Calabrési annoncent cette 
reprise... Peut-être comptent-ils la donner dans trois ans, 
car les deux traitants espèrent bien, soit ensemble, s’il 
n’y a pas moyen de faire autrement, soit avec chacun un 
autre associé, être encore pendant un nouveau bail les 
exploiteurs de la Monnaie.

Il y a heureusement au Conseil communal des gens 
soucieux de la bonne renommée artistique de notre 
Opéra. ______ _

Le ténor Cossira fera très prochainement, dans les 
Huguenots, sa rentrée au théâtre de la Monnaie.

#**
Les cinq premières de la Poupée, aux Galeries, ont réa

lisé le maximum de la  recette. Le succès est allé crescendo 
et la foule qui remplissait le théâtre a fait aux artistes, à 
la pièce, à la mise en scène un succès enthousiaste.

Les familles vont en masse aux Galeries, où rarement, 
d’ailleurs, spectacle plus divertissant, plus somptueux 
leur fut offert. ____

Les deux ballets, un peu cahotés à la première, obtien
nent tous les soirs un succès énorme. M. Van Hanunç, 
l’expert chorégraphe, a fait répéter tous les jours son joli 
bataillon et il est arrivé à un résultat merveilleux.

Aujourd’hui ces deux divertissements sor.t irrépro
chables à  tous les points de viie.

La Poupée sera donnée en matinée aujourd’hui, 
à 1 h. 1/2. La location fait prévoir une salle comble.

MM. Audran et Ordonneau, qui ont assisté aux der
nières répétitions et à la première, ont quitté Bruxelles 
enchantés de leur succès aux Galeries.

D’après eux, l’exécution musicale a été de beaucoup 
supérieure à celle de la Gaîté.

Après la première le directeur et les auteurs ont invité 
à souper tout 1ô pàriüiïuûl qui vouait ùb triompher brillam
ment. 11 y a eu au cours de la petite fête intime des toasts 
chaleureux qui ont été applaudis avec enthousiasme.

. #**
Comme nous l’avons dit. les représentations de Mme Ré- 

jane et de sa troupe du Vaudeville commenceront le 23 
au théâtre du Parc. Mais le programme de ces attractives 
soirées est quelque peu modifié :

Mme Réjane donnera le 23 et le 24 la Douloureuse, de 
M. Maurice Donnay; le 25 Sapho, d’Alphonse Daudet; le 
26 F roufrou, de Meilhac et Halévy; le 27 le Demi- 
Monde, d’Alexandre Dumas fils; les 28, 29 et 30 M a
dame Sans-G êne, de Sardou ; Véritable kalédioscope 
théâtral qui ne peut manquer d’attirer la foule au 
Parc.   ■

Le théâtre royal du Parc fera sa réouverture avec 
Snobs, de M. Guicbes, œuvre nouvelle littéraire et mo
derniste, qui a eu au théâtre de la Renaissance un très 
grand succès.

La troupe ordinaire du théâtre du Parc, dont le noyau 
solide et homogène a puissamment contribué à des succès 

, éclatants et de longue durée dans des genres si différents, 
tels que Fam ille, l ’Age difficile, Cabotins, Monsieur le 
Directeur, la Tortue, D isparu, Flipote, Villa Gaby, etc., 
a été renforcée par des premiers sujets, choisis dans les 
principaux théâtres de Paris :

M“° Sugeri des théâtres du Gymnase et du Vaudeville, 
a créé nombre de rôles importants et a pu remplacer 
Mme Réjane dans sa belle création de Lysistrata .

Mlle Yves Rolland, du théâtre du Vaudeville.
MUe Antoinette Rogé, du théâtre du Vaudeville.
M. Emile Albert, a créé au théâtre du Gymnase Leurs 

Filles de P ierre  Wolf.
M. Monval, du Palais-Royal.
On répète en ce moment Snobs à Paris, sous la direc

tion de l’auteur, M. Guiches. Ajoutons que pour Snobs 
Mme Sarah Bernhardt a  mis obligeamment ses beaux 
décors du théâtre de la Renaissance à la disposition de 
M. Alhaiza.

Après Snobs le théâire du Parc  donn- r toute une série 
de nouveautés : La Carrière, de M. Abei Hermant,dont le 
succès n’a pas été épuise par.cent i’eprésentations consécu
tives, puisque le théâtre du Gymnase reprend la pièce pour 
sa réouverture ;

L a  Secor le M adame Tanqu ay, comédie anglaise qui 
est devenue plusieurs ibis ce:,tenaire à Londres et dont 
Bruxelles aura la primeur en français ;

Jalouse, l’œuvre nouvelle de M. Alexandre Bisson, que 
le théâtre du Vaudeville répète actuellement;

Sect'et Seroice, de Pierre Decourcelles ; L a  Douloureuse, 
de M. Maurice Donnay; deux œuvres inédites belges, en 
irois actes, et autres nouveautés qui seront représentées à 
Paris cet hiver.

Viendront en représentations dans le courant de la 
saison théitra le  ; Mlles Bartet, Baretta , Maria Legault, 
Rosa B"jck , Fériel, etc.; MM. Worms, LeBargy, Coque- 
lin osdet, Albert Lambert fils, Noblet, Galipaux, etc.

Voici le tableau de troupe complet du théâtre royal du 
Parc pour la saison 1897-1898 : *

MM, Garay, premier rôle en tous genres ; Emile Albert 
;du théâtre du Gymnase), jeune premier rôle; Albert



Bras, jeune premier rôle (des premiers rôles); Darcey, 
premier comique; Riche, jeune premier comique; aulet, 
premier comique marqué ; Loberty, comique de genre, 
Monval (du théâtre du Palais-Royal), premier comique 
marqué; Perrin , comique de genre; Cassin, amoureux, 
amoureux comique; Roman, second comique; Sermon, 
second comique ; Morel, second comique, Auguste, uti
lités. . ..

Mmes Louise Suger (théâtre du Gymnase;, premier rôle 
en tous genres; Yves Rolland (théâtre du \  audeville), 
jeune première, jeune premier rôle; Antoinette Roge 
(théâtre du Vaudeville), jeune première coquette; Blanche 
Marcel, jeune première ingénuité ; Jeanne Duran, jeune 
première; Paulette Dehacker, jeune première coquette; 
Paule Véry, coquette, soubrette; Lucy Wilhem, rôles 
marqués; Dalilah, duègne en tous genres ; Duvey, seconde 
ingénuité; Yiarny, jeune coquette; Stella, soubrette.

A dm inistra tion  : MM. Paul Alhaiza, d irecteur, A ictor 
Reding, secrétaire général ; Moncharmont, administra
teur; Edmond Larose, régisseur général; Morel, second 
régisseur; Ernest Augustin, contrôleur général; Emile 
Xuyts, comptable; Van der Elst, souffleur; Bertieri, 
peintre-décorateur.

***
La nouvelle de la retraite  de M. Eugène Garraud, 

directeur de l’Alhambra, a éclaté dans le monde théâtral 
comme un coup de foudre; le public était loin de s a t
tendre à un événement que la prospérité du théâtre ne 
permettait pas de faire entrevoir.

Nous connaissions les difficultés qui avaient surgi entre 
le nouveau propriétaire et M. Garraud dont le bail expire 
le 31 octobre prochain; si nous n ’en avions pas parlé, c’est 
que nous avions espéré jusqu’au dernier moment qu’une 
entente se ferait. Nous avons été déçu dans nos espé
rances.

Rappelons en peu de mots les causes qui ont amene la
situation actuelle.

Il y aura deux ans, au mois de novembre prochain, que 
M. Garraud louait la salle de l’Alhambra et, renonçant au 
genre Eden qui avait été exploité en dernier lieu, y 
installait le drame, dans des conditions d’exploitation 
absolument nouvelles qui furent dès la première heure 
couronnées d’un plein succès et affirmèrent l’intelligence 
artistique du nouveau directeur.

Ce n’est pas le moment encore de retracer les phases 
brillantes de la direction Garraud ; les succès ininter
rompus de ses deux campagnes, avec le concours de 
M. Henry lvrauss qui se révéla au théâtre de l’Alhambra ; 
ses “ premières » fleuries qui réunirent l ’élite de la société 
bruxelloise ; ses spectacles de gala où défilèrent tous les 
membres de la famille royale; ses fêtes de la presse, d’un 
éclat inoublié. etc., etc. On peut résumer tout cela en 
disant que le théâtre de l’Alhambra ne connut pas d’époque 
plus florissante.- <

Le théâtre alors appartenait à M. Hardacre, qui avait 
fait à M. Garraud des conditions de location avanta
geuses.

Depuis, l’Alhambra a passé aux mains de M. Chamber
lain, frère du ministre anglais, qui y a fait, en ces .der
niers temps, de sérieuses réparations.

L ’importance du capital engagé, les lourdes charges 
pesant sur l’immeuble ont obligé le nouveau propriétaire, 
à la veille du renouvellement du bail, à imposer des con
ditions nouvelles que M. Garraud, se basant sur une expé
rience de deux années d’exploitation, n’a pas cru pouvoir 
accepter. Il a préféré se retirer, au grand regre t de tous 
et du propriétaire lui-même, et passer la main à d’autres.

Parmi les nombreux postulants à la succession de 
M. Garraud, deux candidatures sont particulièrement 
sérieuses, celles de M. Lemonnier, le directeur parisien 
bien connu, et de M. Scipion, un acteur parisien non 
moins connu, amené à Bruxelles par M. Garraud lui- 
même qui l’avait engagé pour le Royaume de la Chanson 
et qui est patronné par l’agence théâtrale de M. Ambro- 
selli.

La nomination du nouveau directeur ne se fera pas 
attendre ; en tout cas, contrairement à  ce qui a été 
annoncé, le genre adopté par le théâtre ne sera pas mo
difié. ____

Avant d’abandonner la direction du théâtre de.l’Alham
bra, M. Eugène Garraud passera en revue les pièces de 
son répertoire qui ont obtenu le plus de succès.

Don César de B azan  sera joué jusqu’au mardi 21 sep
tembre inclus.

Le Bossu sera représenté du mercredi 22 septembre au 
mercredi 29 inclus.

La Dame de Monsoreau , le drame dans lequel débuta 
M. Henry Krauss à Bruxelles, sera repris le jeudi 30 sep
tembre et joué jusqu’au mardi 12 octobre.

Le mercrdi 13 octobre aura lieu une “ première » on 
ne peut plus intéressante : M. Garraud a eu la bonne for
tune d’obtenir des héritiers d’Alexandre Dumas le manus
crit de la nouvelle version de la Jeunesse des Mousque
ta ires , établie par Dumas fils.

Enlin, le 31 octobre aura lieu une représentation 
d’adieux dont nous ne sommes pas encore autorisé à 
publier le programme, mais qui aura un grand retentisse
ment. ______

La roprise de Don César de B a zan  a obtenu un énorme 
succès ; aussi le célèbre drame sera-t-il représenté deux 
fois aujourd’hui dimanche : à 1 h. 1/2 en matinée et le 
soir, à 8 h. 1/4.

Nous rappelons que le bureau de location est ouvert, 
sans augmentation de prix, de 10 heures du matin à 
6 heures du so i r . . _______

A l'heure où nous mettons sous presse nous apprenons 
que,c’est M. Lemonnier, directeur du théâtre de la Répu
blique à Paris, qui vient d’être nommé directeur de 
l’Alhambra.

***
Les Mousquetaires au Couvent ont vu leur succès 

grandir, encore cette semaine, au théâtre Molière.
Presque tous les soirs on a refusé du monde et ç’a été, 

dans le public compact, un réel enthousiasme, et pour l’opé
rette légère et joyeuse de Varney et pour ses excellents 
interprètes : MM. Mazotti, Darman, Sylvin, Mmes Cécile 
Lefort, Luce, Markel et Andrée.

Aujourd'hui dim anche, au théâtre Molière, deux repré
sen ta tion s des Mousquetaires au Couvent, en m atinée à 
1 h. 3 /4 , e t le  soir à 8 h. 1/2.

M. Munié nous donnera, cet hiver, une saison de comé
die exceptionnellement brillante. Nous avons énuméré

déjà les artistes de tout premier ordre, tels que M. Jou- 
mard Mmes Laure Fleur et Pauline P a try ,  qui forment 
c e t t e 'année la troupe remarquablement forte du théâtre 
Molière.

A p r è s  la reprise de Révoltée, la belle pièce de Jules 
Lemaître, qui inaugurera la saison, le 7 octobre, M. Munié 
ne montera plus que des nouveautés. Ce sera d’abord 
Rosine, la comédie de Capus, qui fut le grand succès pari
sien de cëtte année; puis la M archande de Sourires, la 
pièce japonaise de Mrae Judith Gauthier, qui eut cent 
soixante représentations à l’Odéon, le P atrim oine  de 
M. Gustave Van Zype. Ensuite nous verrons au théâtre 
Molière les principales œuvres nouvelles que doivent 
représenter cet hiver même les théâtres parisiens ; l’une 
des premières sera la Catherine de Al. Henri îjavedan, 
l’auteur des Viveurs, dontM . Munié eut la primeur. Cathe
rine  doit être jouée cet hiver à la Comédie française.

On le voit, la saison sera particulièrement attrayante 
au Molière, dont M. Munié a fait une scène de comédie de 
premier rang.

C’est vraiment un spectacle pittoresque que celui de la 
foule, l’après midi et le soir, devant les guichets de 
l’Olympia de Londres. La  salle bondée, il reste toujours 
des" personnes qui ne peuvent plus entrer. Il y a là des 
gens de province qui insistent, qui déclarent ne pas vou
loir quitter Bruxelles sans auoir vu les spendeurs de 
l'O rient et qui demeurent là vainement!!!

Pourtant, l'Orient a dépassé cette semaine la cent- 
soixante-dixième représentation. E t  la direction pourra 
enregistrer bientôt l’entrée du cinq-cent millième specta
teur. Dans ce chiffre ne seront pas compris les 14,000 en
fants des écoles et les vieillards des hospices, généreuse
ment invités par MM. Maugé et Kiralfy.

LETTRE DE CARLSRUHE
16 septembre.

M o n s i e u r  l e  D i r e c t e u r  d e  il Eventail,
Je vais quitter Carlsruhe; honteuxet confus de ma qualité d'indi

gène de Bruxelles, qui continue à tirer vanité de sa première scène 
lyrique (!?) alors que le théâtre de la Monnaie est descendu au niveau 
des plus pitoyables boui-houis provinciaux !

Vos lecteurs connaissaient la — comment dirais-je ? ne disons pas ! 
— des intelligents directeurs de la Monnaie, qui ont eu la prodigieuse 
naïveté de croire qu’ils réussiraient à attirer chez eux les étrangers, 
confiants dans la vieille renommée de notre théâtre; et avec un réper
toire comme celui dont Bruxelles est favorisé depuis lé 1er.septembre !

Passons donc,— en constatant que ce degré d’aveulissement n'est 
pas commun: à| tous les théâtres.

Ici le théâtre'Lyrique a ouvert la saison le 5 septembre, et voici la 
liste des. spectacles du mois :

Le 5 septembre, Tristan et Yseult de W agner; le 7. la Flûte  
enchantée de Mozart; le 9. Lohengrin  de W agner; le 12, Tannhau- 
ser de W agner; le 16, la Légende de Sainte:Êlisabeth de Liszt ; 
le 18, les Troyens de Berlioz (première partie : L a  Prise de Troie) ; 
le 19, la seconde partie de : Les Troyens à Cartilage ; le 21, der 
Flutgeist, opéra lyrique en 3 actes de Hillemaolier; le.23, les M aî
tres Chanteurs àe W agner; le 26, Orphée de Gluck ; le 28, Fidelio 
de Beethoven ; le 30, Orphée (deuxième exécution). •.

Toutes ces intéressantes représentations ont été données sous lia 
direction générale du vaillant chef d’orchestre Félix Mottl, l’artiste à 
la fois si consciencieux et si vibrant.

Aussi le théâtre de Carlsruhe est-il comble tous les soirs et la ville 
regorge-t-elle d'étrangers au point que nombre de visiteurs — quorum  
parsparva  fu i  — ont été obligés d’aller loger à Bade, à 37 kilomètres 
de distance !

Jadis, — 'je parle de longtemps, — une direction aelive, intelligente, 
artiste, novatrice svait créé à Bruxelles un même mouvement. Dans 
le but de t’en remercier on l’a tout simplement renvoyée pour y subs
tituer... l’état de choses actuel!

Morale? Il n’y en a pas.
Veuillez agréez, Monsieur le Directeur, etc.

Un d e  vos p r e m i e r s  a b o n n é s

P. S. — J ’oubliais : A l’exécution du superbe programme préindi
qué on a ajouté plusieurs autres belles œuvres, entre autres 1 ’Égmont, 
de Beethoven, dont les Concerts populaires de Bruxelles nous avaient 
fait connaître l'ouverture.

Or, Carlsruhe n’est comparable à Bruxelles ni au point de vue des . 
ressources ni au point de vue de la subvention, et voici venir la morale 
que je ne trouvais pas tout à l'heure :

“ Les choses ne sont rien, les hommes sont tout. «

L e t t r e  «Je I * a r i a
On a repris la Vie de Bohème à la Comédie française.
D’aucuns ont pensé que la moindre nouveauté eût été préférable à 

cette pièce qui, incontestablement, a vieilli.
Cependant le public n’a pas généralement paru partager cette 

manière et les scènes gaies ou sentimentales ont fait rire ou pleurer, — 
pas autant sajis doute, qu’en ,1873, à l’Odéon, — mais assez pour que 
M. Claretie n’ait pas à regretter son exhumation.

L’interprétation de la Vie de Bohème à la Comédie est bonne dans 
son ensemble, pareequ’à la Comédie l’interprétation est toujours 
ainsi, mais elle a semblé manquer un peu de fantaisie, d’entrain, de 
légèreté.

M. Coquelin, M Berr, M. de Péraudy s’y montrent amusants sans 
doute. M. Albert Lambert a la jeunesse et la chaleur voilées de 
quelque sentimentalisme qui conviennent au personnage de; Rodolphe ; 
Mlle Ludwig témoigne de quelque esprit et de quelque grâce. Cepen
dant nulle part la note n’est absolument juste, si ce n’est chez 
MUe Lecomte, la'si intelligente artiste, dont les qualités d’émotion 
communicative, de tact et de mesure ont fait merveille.

C’est là pour Mlle Lecomte uu début excellent et qui n'apporte 
nulle déception à ceux qui, comme votre serviteur, voient depuis 
longtemps en M11® Lecomte une comédienne de grand avenir.
'  .— A laPorte-Saint-M artin, la direction lyrique de MM. Milliaud a 
donné la première représentation de la Coupe et les Lèvres de M. Ca- 
noby.

L’œuvre musicale est honorable, de style correct,,de facture suffi
samment savante, nombre de morceaux témoignent de mérites mélo
diques indiscutables, mais en somme l’originalité dans la conception 
comme dans l’expression y font défaut et la tenue générale de la par
tition indique bien que nous ne nous'trouvons pas en présence d’une 
production moderne. :

M. Engel et M110 Salambiani ont été l’un et l'autre à la hauteur de 
leur tâche et ont justement conquis les suffrages du public et de la 
presse; les autres rôles sont convenablement tenus. •

— Au Palais-Royal on a repris, en lui donnant ce .nouveau litre : 
Le Portefeuille, une comédie bien faite de M. Ernest Blum et de feu 
Toché, jouée pour la première fois au Vaudeville de Paris il. y a 
quelques années, sous le titre de Monsieur Coulisset.

La pièce a subi d’ailleurs certaines modifications. Sa transplanta
tion sur la scène du Palais-Royal l ’exigeait d’ailleurs et l’on a pu 
juger que le nouveau cadre convenait beaucoup mieux que l’ancien à 
cette comédie foncièrement gaie, pleine de scènes ingénieuses et où 
l’esprit d’observation et le trait de mœurs abondent.

Le Portefeuille a  donc été accueilli rue Montpensier avec une 
-faveur marquée et tout à fait justifiée.

L’interprétation y a contribué : M. Gobin, dans le personnage 
principal, ne renonce pas à ses « tics » bien connus et à sa propension 
a la •> charge », mais il y fait montre aussi de ses réelles qualités. 
MM. Dubosc et Violette témoignent d’une tenue parfaite, et MllB Chei- 
rel comme M110 Narlay n’encourent aucun reproche.

Le gros succès personnel toutefois a été pour M. Maugé, tout 
bonnement parfait dans la composition du rôle épisodique d’un vieux 
général.

Voilà uu Portefeuille qui durera au Palais-Royal plus longtemps 
que certains ministres ne conservent le leur !

LETTRE DE LIÉGE
Le Pavillon de Flore a fait samedi sa réouverture devant une salle 

archi comble. La pièce d’ouverture était Rivoli, opérette de Wormser. 
Cotte œuvre, au libretto amusant, est agrémentée Ü’une partition

intéressante et renfermant de nombreuses pages d une belle venue. La 
troupe entièrement renouvelée, à l’exception de la première chanteuse, 
Mlle Renée Marcelle, a produit bonne impression.

Ces débuts ont été attristés par la mort inopinée de M. Dorbel, 
régisseur et grand premier rôle. M. Dorbel, qui commençait sa qua
trième année au'Pavillon, était lin* artiste'consciencieux et jouissait de 
l’estime générale.

— La Passion doit passer le 7 octobre. M. Sauvenière a ajouté a 
cette œuvre toute une scène et des chœurs et M. Sylvain Dupuis en a 
écrit la musique. Il y a surtout un Noël qui produira, paraît-il, grand 
effet. Ainsi présentée, dans un cadre soigné, avec des décors neufs, la 
Passion sera une manifestation hautement artistique.

B é m o l

LETTRE DE SPA
“ Spa, cité des plaisirs et ville bienheureuse. »
Bienheureuse en vérité, car le mouvement, la gaieté, les distrac

tions y régnent sans partage et la foule la plus aristocratique s’y presse 
en septembre aussi bien que pendant l’été!

Parm i les hôtes actuels de Spa, citons le prince et la princesse 
( iliika, le.prince et la princesse Galitzine, le comte de Montesquiou- 
Fezensac, le prince Lubormirsky, le comte et la comtesse Visart de 
Bocarmé.

C’est d’ailleurs un cliché que de vanter le séjour de Spa en sep
tembre : le charme et la beauté des ombrages, la poésie qui se dégage 
de ses collines si pittoresquement boi’sées, offrant aux chasses, aux 
rallye-paper, aux promenades à cheval, à tous les plaisirs luxueux de 
l'automne le cadre le plus séduisant qui se puisse rêver!

Le dernier paper-hurit a compté parmi les plus réussis : Quarante 
cavaliers au moins et autant d’équipages y participaient. Nous avons 
remarqué la présence de Mmcs Paul Peltzer, van de Poele, de 
MUe Peltzer, de MM. Paul et René Peltzer, van der Burch, de Vrière, 
de Liedekerke, de Crawliez, de Hérissem, von Holeu, de laBorde-Cau- 
mont, Lunden, lieutenants Van Langendonck et Joostens. Ces dames 
et ces messieurs à cheval.

Dans les équip.ages : Mmes la princesse Galitzine, de Vrière, du 
Cliastel, Peltzer, Nyssens,- Tacq, Monteiro Santa-Victoria ; MM. de 
Gabriac, P . Leclerc, Portamps, de' Damseaux, de P rêt, David, Neu
ville.

M. le baron L. Lunden a été l’heureux titulaire de l’objet d’art.
Dimanche 19, dernière réunion de courses et grand concert à la 

galerie. On prévoit une affluence considérable.
Aussi les visiteurs de distinction ne songent-ils point à partir et de 

très grands personnages viennent-ils d’arriver en la jolie petite cité 
ardennaise :

Le grand-duc Alexis de Russie est notre hôte depuis plusieurs jours 
et il est descendu à l’hôtel d’Orange, et le duc de Leuchtenberg, de la 
famille impériale de Russie, est venu mercredi dernier rejoindre son 
cousin.

Nul doute que la présence de ces visiteurs princiers ne donne à la 
vie spadoise un nouvel essor et ne serve de prétexte à des réceptions, 
d^s fêtes de tous genres !

Samedi dernier un grand dîner de gala, auquel assistait le bourg
mestre de Spa, a été donné par S. M la Reine, dans sa villa, et ce 
dîner a été suivi, d’un très brillant concert auquel ont pris part 
Mile Vuilliaume et M. Massart, accompagnés par M. Georis. Sa 
Majesté a particulièrement applaudi Mlle Vuilliaume dans la Chanson 
cie.Capri de Massenet, et M. Massart dans une mélodie qui a produit 
d’ailleurs sur toute l'assistance une profonde impression : Vous feriez 
pleurer le bon Dieu.

USa Majesté a reçu également S. A. I. le grand duc Alexis q u ia  
déjeuné hier chez la Reine, le duc et la duchesse de Leuchtemberg, 
lé grand-duc et la grande-duchesse de Saxe-Weimar.
;&Én somme, Spa est en joie, en fête et pour longtemps sans doute. 

Iffpus avons toutefois à déplorer le départ de S. A. l’archiduchesse 
Stéphanie qui vient de s’embarquer pour Londres.

Mondanités
'L'ouvertUre'de la saison d’hiver au théâtre des Galeries s’est faite 

tendi courant, et c’est devant une salle pleine que s'est jouée la 
Poupée merveilleuse, la jolie opérette de MM. Audran, pour la 

; musique,, et. Maurice. Ordonneau, pour le livret.
M. Maugé ne .pouvait mieux choisit'pour, donner à ses habitués et 

aux étrangers, de passage à Bruxellas, un spectacle digne de l'exposi
tion.

Remarqué à cette première, parmi le nombreux public qui emplis
sait même les couloirs : le capitaine Gumont, attaché à la maison mili
taire du Roi, et Mme Cumont, M. et Mme Richald, M. et Mme Jacobs, 
M. et Mme Moselli, MM. Benjamin Crombez, le lieutenant Morel, 
Èurgard Abegg, Bauwens, lé lieutenant Wttervulghe, MM. de Hal- 
loy de Waulsort, le lieutenant Morin, Guerra de Saint-Anna, Senaut, 
Moch, Fernand Parmentier, Paul Hermé, Afchain, le docteur Mar- 
tha, etc.

Du monde artiste : Mmes Sybill Sanderson, Garraud, Julia Depoix, 
Paul d’Ytte, les auteurs, MM. Audran et Maurice Ordonneau, l’archi
tecte Barbier, M. Grisier-Montbazon, etc.

Hs**
Publication de mariage :
MUe Marie Voss, domiciliée àAssenois, mais résidant à Bruxelles, 

et M. Jean Janssens, sous-lieutenant au 2e régiment d’artillerie, fils 
de M. Raymond Janssens, avocat général près la Cour d’appel.

***
On annonce les fiançailles de M. Begerem, fils du ministre de la 

justice, avec M11® Hélène Bertrand.
Ht**

Hier samedi ont eu lieu à Baisy-Thy, devant une nombreuse assis
tance, les funérailles de M. Dominique Brunàrd, ancien sénateur, 
décédé en cette cominune le 14 courant.

. . *** .
On annonce le décès de Mme Nothomb, femme du sénateur, ministre 

d’État.
* *

La fine Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 
qualités hygiéniques et son usage est recommandé par les sommités 
du monde médical, comme le Saint-Marceaux, du reste, un des meil
leurs champagnes qui existent.

***
Le Palais de l’Optique et les Zoographes n’ont pas eu à souffrir des 

mauvais jours que nous venons de traverser-, grâce au confort de 
leurs installations si bien comprises.

Le répertoire du Zoographe de Bruxelles s’est augmenté de toute 
une série de vues animées nouvelles extrêmement intéressantes.
■ 'Quant au Palais de l’Optique, c’est, de l’avis unanime, une des plus

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
J e a n  p S ard in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spèciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

T a v e r n e  d e  L o n d re s , rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res-
taurant de 1er ordre. Bières anglaises. Plats du jour. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

P h o to g r a p h ie  A r t i s t iq u e .  A. G u é r i n ,  121, rue Royale,
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

E d o u a rd  B a r a t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

M . e t  M me V lo e b e rg h s  e t  F i ls ,  chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi,(place Rouppe), Bruxelles.

O sten d e . H ô te l d 'A lle m a g n e . S t r a c k é ,  propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. A rran
gements pour familles.

A n v e rs . R e s t a u r a n t  B e r t r a n d ,  p la c e  d e  M e ir . G i l i s s e m ,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe: Salons et salle de banquet.

E d m o n d  C h a n s a y  fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.



EXPOSITION DE 1897. — BRUXELLES - KERMESSE
E S T A  I M I 1 \ E T - R E S T A U R A I T  D U

CHIEN VERT
Salle de restaurant — Salle de banquets. — Salon Louis XV.

D éjeu n ers  e t d în e r s  à la c a r te  e t à  p r ix  fixe p o u r  fam il le s .  —  C uisine  de  p r e m i e r  o r d r e .  —  V ins  de choix  à pai>lu* 
jd e J J i 7 i n c s J a L b o u te i l le .  —  P la ts  d u  j o u r ,  f r .  1->25; h ock , f r .  0 - 3 0 .  -  C a r te  t r è s  v a r iée .

jolies applications que la science ait trouvées pour distraire le public 
tout en l'instruisant.

Nous rappelons que les membres de sociétés voyageant en groupes 
jouissent dans les établissements de l’Optique de rabais importants 
et que les écoles gratuites ne paient que 10 centimes par élève.

SPO RT
Aujourd’hui dimanche, 19 septembre. — Courses à Spa.

Nos pronostics :
Prix Gosselies : écurie de Crawliez.
Prix Violoncelle : Réfléchi.
Prix Aglaé : Verdieu.
Prix Bunting : écurie Van der Meylen.
Prix Beauval : Ring on, Master Freddie.

Aujourd’hui dimanche, 19 septembre. — Courses à Groenendael. 
Nos pronostics :
Prix du Débarras : Rigolette, Théo,
Prix de Wavre : Roseo, Segovia.
Saint-Léger : Verdurette.
Prix des Chevreuils : écurie Goffin 
Prix d’Automne : écurie Grenier.

W h ip .

RESTAURANTS LA MONNAIE
Propriétaire : CHARLES SMEDT

R u e  L éo p o ld , 7 e t 9
(D E R R IÈ R E  L E  T H É Â T R E  D E LA M O N N A IE )

GRAND SA LO N  DE 70 CO U V ERTS
SALONS PA R TICU LIERS 

Déjeuners et Dîners à prix fixe.
TELEPHONE 1210

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FREYBURG s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DE STOBBELEERE
94, RUE DEFACQZ, BRUXELLES

P r ix -c o u ra n t ,  l a  b o u te ille  f ra n c o  dom icile
Carte Blanche . . f r .  4 00 Chaperon Rouge . fr. 5 50
Carte Noire . . . .  4 50 C a b i n e t ..........................6 50

Fr. 0.40 en plus par deux demi-bouteilles. 
Concessions pour Négociants, R estaurateurs, Boutiquiers, etc.

Cidre m ousseux de N orm andie
Vins de Champagne, Bordeaux, Rhin, Moselle, Liqueurs, etc. 

T é lép h o n e  3 1 1 3 .

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

NOUVEAUTÉS
les plus récentes 

en

P A R A P L U I E S
C A N N E S

O M B R E L L E S

Eugène PEYRALBE
— 6  — 

BOU L E V A R D  ANSPACH
(poste)

A U  G R A N D O U R S  BLANC

DAVID, W ALTH EK  & C1E
SUCCESSEURS DE LÀ VALETTE-WEINKNEGHT

1 ,  R u e  S a in t e - G u c h i le ,  B r u x e l l e s .

SPECIALITE DE BOBE8, IL W I I A l X 
FOURRURES ET PELISSES

TÉ L É PH O N E  1311

parfumerie Qriza
de le.

11, P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 
—— : p a r i s  i— —

& r o J u i /s  S p é c ia u x  H fe c o m m a n d é s

CRÈ.MF. 0 R I Z A , de Ninon de Lendos.
POUDRE 0 R I Z A , de Ninon de Lendos.
0RIZA LACTÉ,  Lotion émulsive.
SAVON 0 R I Z A ,  pour le visage.

J^ARFUMBRIB ^PBCIALB

...V IO LETTES  s» CZAR

Houqucî  mpia
Es se n c e  C o n c e n t r é e  

p ou r  le M ou ch o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

P O U R  L A  V I L L E

TELEPHO 
NE 1 5 8 4

^BRUXELLES: 17.AVENUE LOUISE#

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

A 2 H. ‘h DEJRUXELLES
R É S ID E N C E  D’É T É  DE S M LA  R E IN E

M a g n if iq u e  é t a b l i s s e m e n t  t h e r m a l .

BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 

Tir aux pigeons ; Courses internationales de chevaux ; 
Concours hippiques ; Lawn-tennis et Vélodrome ; 

Fêtes au Casino ; Théâtre ;
Bals ; Régates ; Fêtes enfantines, etc.

C A M E O
T H E  B E S T  

AMERICAN

CIGARETTES

" LOMBARTZTDE-BAIHS >
D IG U E  D E  M E R  E T  A BORDS 

Terrains à vendre pour bâtir.
S’ADRESSER VILLA CROMREZ, A NIEUPORT-BAINS

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
sur la Vie

F O N D É E  E N  1 8 3 0  

*
Directeur en Belgique 

M. VINCEN3, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

B E C  A U E B
LE M E IL L E U R

'ET LE MOINS COÜTECX DES BECS A INCANDESCENCE

Maison principale :
ÎO, RITE D B  RUYSBBOECK, 1 0 

S uccursa le  : S uccursa le  :
9, G-alerie du Roi. 1-3, pl. <le Brouckère 

B R U X E L L E S

AGENCES DANS TOUTES LES VILLES 

Éclairage intensif par le brûleur DENAYR0ÜZE
permettant d’obtenir un pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS MILLIERS DE BOUGIES AU MOYEN D’UN SEUL FOYEII

Â m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1S71 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D riv in g  g lo v e s , 
Im p e rm é a b le s , c o v e r t  c o a ts , 

p la id s ,  e tc ., e tc . 

RAYON NOUVEAU : 
A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E

spécialité sur mesure 
B o n n e te r ie  fine. — C r a v a te s  r ic h e s , e tc .,  e tc .

Prix très modérés.

R O B E S

R u e  d u  C o n g rè s

SPA



Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.

TEINTURE ET NETTOYAGE

p. l e r o Tj o n a u
1 3 , M arché au x  P ou lets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée  
Détachage partiel de to ile ttes  de cérém onie  

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gan ts et sou liers.

T J S I X T E  -A- V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

V o u s  c o n s e r v e r e z  la  f r a î c h e u r  ^  

e t  j a  b e a u t é  d e  v o t r e  t e i n t  
e n  e m p l o y a n t

POUDRE 
de Riz spéciale

P R ÉP A R ÉE ».U BISMUTH

par C H . F A Y , Parfumeur 
r u e  d e  l a  P u i æ ,  9 ,  P A R I S

Imprimerie-Lithographie-Autographie
&

EAU DE COLOGNE BÀRD1N,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

EXPOSITION DE B R U X E L L E S

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 % d’alcool garanti 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contretaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils

Jean BARDIN Fils
P h a r m a c i e n - C h i m i s t e  

P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E

4 0 ,  R U E  DE L ’É C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THEATRE
TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
F B .  2 - 7 5  L E  L I T E E

PAVILLON

D E S  E A U X  D E  S P A

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de 

S. À. R. Mt’r le Comte de flandre

S p é c ia l i té  d e  b o îte s  d e  lu x e  e t  de  b a p tê m e s

RUE NEUVE, 161 R D | | Y r |  I C C  RUE ROYALE, 74
T é lé p h o n e  1 0 7  O n U A t L U L O  T é lé p h o n e  7 3 4

wmmmm
1 5 3 ,  R U E  3DTJ P R O G R È S  

B R U X E L L E S

Impressions commerciales. — Journaux. 
Affiches.— Livraisons périodiques, etc.

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe.

TAVERNE DE LONDRES
J. BOMETAIN & E. CAPIT

R ue  de l’Écuyer, 19-21

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre.

SPÉCIA LITÉS — BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  f r o i d »  e t  c h a u d »

T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

PIANOS ET HARPES
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Courrier de la Semaine
La Douloureuse et Kéjane viennent d’obtenir, au 

théâtre du Parc ,  un succès énorme.
“ La douloureuse », c’est en argot mondain la carte à  

payer. M. Maurice Donnay croit que dans la vie nous 
avons tous, à un moment donné, notre “ addition » à 
solder : * Dans la vie, tout se paie, dit-il, tôt ou tard, il 
y a toujours une heure fatale d’expiation. »

C’est la thèse de la pièce qui est d'un esprit étincelant:
Notre correspondant parisien nous en a parlé longue

ment lors de la première représentation au Vaudeville. 
Bornons-nous à en rappeler le bilan : un premier acte do 
vie parisienne étourdissant d’esprit et très amusant; un 
second acte plein d’esprit encore et qui se termine par 
une scène curieuse; un troisième acte excellent, drama
tique, bien fait, où l’auteur s’est livré à une débauche de 
talent; un quatrième acte, fait d’une scène charmante, 
mais qu’on pourrait,  sans nuire à l’action, aisément 
supprimer.

En somme une pièce étincelante, pétillante, amusante 
comme un feu d’artifice de grande fête où partent sans 
trêve de nouvelles fusées!

Le premier acte se déroule dans un assez drôle de monde 
qu'une princesse appellerait volontiers des * toute sorte 
et où l ’on s’étonne un peu de voir le député qui a proposé 
l'impôt sur le parvenu  paonner autour des bouclettes 
blondes d’une des “ sisters Barisson ». Les mots partent, 
se croisent, se heurtent, soulèvent des trainées joyeuses 
de rires.

En voulez-vous quelques-uns parmi les meilleurs? E t 
d ’abord ce fragment de dialogne qui explique le titre  de 
la pièce :
■ “ En sentiments comme en chimie, il y a un principe 
que je crois vrai, c’est que rien ne se crée, rien ne se perd. 
De sorte que lorsque nous avons failli, il arrfve toujours 
un moment où, sous forme do souffrance, de maladie, de 
remords et de mort même, nous payons l ’addition, la  
douloureuse!

— Je ne suis pas indiscret de me mêler à votre conver
sation, demande M. Ardan, que le commissaire viendra 
tout à l’heure arrêter.

— Non, répond le romancier “ rosse », nous allions en 
changer.

La délicieuse scène d’amour dans ce premier acte et 
que Réjane se montre souple, câline, tendre, simple, 
exquise, en un corsage de dentelles, d'où ses rayonnantes 
épaules émergent comme d’un calice de rose, et combien 
la mise en scène de tout ce prologue, à la fois bouffon, 
passionné et tragique, est supérieurement réglée, donne 
la sensation des choses vues, de la maison, comme dit 
l’un des personnages, où l’on passe !

Et voici le * deux ». On conférencie galamment et vive
ment sur le mariage et la tyrannie de l’homme.

— Oui, le pays est si joli, et puis nous adorons la cam
pagne, et c’est une vraie campagne, à  une heure et demie 
de Paris, dit une petite dame.

— C’est charmant.
— C’est surtout très commode... Nos amis peuvent de 

temps en temps nous faire le plaisir de venir dîner avec 
nous et repartir  le soir même.

— Moi, je crois qu’Othollo avait do sérieuses raisons 
d’être jaloux, s’écrie quelqu’un.

— Vous savez quelque chose sur Desdémone?
— Moi, je  ne sais rien; mais enfin, oo n’était pas un 

lis, cette jeune femme, pour s’être appuyée sur un nègre?
Et les théories sur le divorce et l ’union libre, qui sont 

plutôt vingt-deuxième siècle :
— Ah! mon amant, dit Réjane, qui arbore son veuvage 

dans une toilette de tulle noir chiffonnée à miracle, pour 
une blonde comme moi, ce grand deuil sans chagrin, c’est 
le rêve !

Le “ trois « s’encadre dans un atelier de sculpture où 
un admirable et émouvant duel s’engage entro les éternels 
ennemis, entre la maîtresse et l’amant! Jamais M. Don
nay n’avait écrit encore quelque chose de plus intense, de 
plus vrai, de plus humain, de plus sorti du cœur et de la 
chair qui pantellent et qui saignent.

E t quel triomphe alors pour Réjane, comme elle san
glote, comme elle s’humilie, comme elle devient peu à 
peu une façon de loque inerte ! Je  ne crois pas que la 
grande artiste ait atteint, dans aucun de ses rôles précé
dents, cette maîtrise, cette réalité !

Ah ! ce départ à pas traînants qu éclairé l’amant, les 
adieux vagues où l’âme semble avoir sombré dans d‘ s 
limbes de ténèbres, cette voix de petite fille qu’on a punie 
et fait trop pleurer, ces gestes lourds et las en prenant 
son manteau, en se mettant un peu de poudre de riz !

Pourquoi la pièce ne s’est-clle pas terminée sur ce 
superbe conflit de cœurs douloureux et brisés?

énormes à l’Olympia, est à la veine cette année. Sa Poupée 
qu’il nous présente en unetoilette merveilleuse obtient un 
succès de plus en plus grand.

La vogue de la belle opérette de MM. Ordonneau et 
Audran a été consacrée dimanche par une foule enthou
siaste qui a envahi le théâtre aux deux représentations.

On peut s’attendre aujourd’hui au même succès, c a r ia  
feuille de location était dès hier presque entièrement cou
verte pour la matinée et la soirée.

Ce succès n ’a rien qui doive étonner, puisque la Poupée' 
est une pièce amusante et intéressante pour les grands et 
les petits, qu’elle est interprétée le mieux du monde et 
montée en féerie luxueuse, avec de beaux ballets admira
blement costumés.

L ’Alhambra, galvanisé par M. Garraud et redevenu, 
g râce au jeune, sympathique et très artiste directeur, une 
grande scène de drame ; l’Alhambra, théâtre longtemps 
délaissé, déclassé presque, livré aux genres les moins 
durables et les plus divers, mais, depuis deux ans, relevé 
de son abandon et de sa disgrâce, va changer bientôt 
de maître. C’est dommage!

Dans l ’entre-temps, la vaillante troupe qui fit revivre 
pour la foule un répertoire dont celle-ci raffola toujours, 
a repris — et fort brillamment — le Bossu,.

Cette pièce d’épée, toute pleine d’héroïsme, de dévoue
ment, de ruse et d’amour, est une de celles qui constituent 
en quelque sorte la revue rétrospective des succès de la 
direction actuelle. Nous n ’avons plus besoin de dire ce 
qu’est le drame et quelle action il exerça, il exerce encore 
sur le public.

Les -personnages en sont légendaires depuis près d’un 
demi-siècle; quelques-uns sont devenus des types popu
laires au premier chef, et le « petit Parisien », Cocar- 
dasse, Passepoil, la botte de Nevers resteront dans la 
mémoire, du moins comme un souvenir romantique et 
aimé.

C’est qu’au fond elle est merveilleusement charpentée, 
cette pièce aux constantes oppositions de lumière et 
d’ombre; c’est qu’on n’en citerait pas beaucoup où l’in
trigue soit aussi habilement mêlée d’émotion et de rire, 
d’imprévu et de fougue; puis, comme tout finit à la satis
faction de tous; et sous quelle impression apaisée s’en 
vont, le rideau tombé, les gens qui demandent au théâtre 
une somme d’angoisse délicieuse, et qui s'intéressent aux 
péripéties vingt fois vues comme s’ils en ignoraient encore 
le  dénouement!

A l’Alhambra, le Bossu  est monté du reste, on le sait, 
avec une distribution qui rajeunit l’œuvre maîtresse de feu 
Paul Féval. En tête, M. Henry Krauss —  qui compose 
dans une note bien à lui la chevaleresque figure de ce 
Lagardère beau, ardent, brave et fier, tel enfin que le 
peuple aime ses héros — a toujours cette originalllité de 
jeu et d’expression à laquelle il devi’a d’avoir été la coque
luche des Bruxellois — et surtout des Bruxelloises.

M. Garraud, de par sa distinction naturelle, évite 
l ’écueil d’un rôle particulièrement ing ra t ;  MM. René 
Robert et P rad  forment un couple de chenapans sympa
thiques; et du côté des dames MUe Blanche Myrrhan est 
plus séduisante qu’elle ne fut jamais, et plus sincère dans 
sa jeunesse émue.

Bref, il y a là encore quelques beaux soirs à ajouter 
aux autres.. .  Ce bon M. de Peyrolles doit être content.

Choses de Théâtre
Aux Galeries, beau fixe, salles combles, maximum de 

recettes. Décidément M. Maugé, qui encaisse des sommes

Plusieurs directeurs de l’étranger et de la province 
sont venus voir la pièce dans sa version faite pour les 
Galeries, et ont fait des offres de location du matériel. 
M. Maugé n’a pu les accepter, car rien ne fait prévoir 
à  quelle date s’arrê tera  la série de ces fructueuses repré
sentations.

***
M. Alhaiza avait voulu pour la réouverture de sa saison 

et surtout pour fêter l’anniversaire de Réjane, donner an 
théâtre du Parc  utf air de fête.

Le vestibule d’entrée et l’escalier qui conduit aux loges 
avaient été garnis de fleurs et c’est dans une atmosphère 
embaumée qu’a débuté à Bruxelles la première comédienne 
de Paris.j

Après les représentations de Réjane, qui amènent au 
Parc  tous les amateurs de théâtre, M. Alhaiza donnera 
quelques représentations avec le concours de Sarah 
Bernhardt et de la troupe-complète de la Renaissance.

Sarah est en ce moment en Suisse, elle ira onsuito en 
Hollande et le lundi 4 octobre elle viendra nous donner 
une représentation de la Tosca; mardi 5, Phèare  ; mer
credi 6 , la Dame a u x  Camélias Du 7 au 20 elle retour
nera en Hollande, et le 22 elle commencera à la Renais
sance les répétitions de l 'A ffranchie, la nouvelle œuvre 
de M. Maurice Donnay, qui servira de spectacle de réou
verture de son théâtre parisien.

M. Moncharmont est à Paris  où il dirige les répéti
tions de Snobs , la comédie nouvelle de M. Guiches, qui 
passera au théâtre du Parc , le jeudi 14 octobre, après 
les représentations de Réjane et de Sarah Bernhardt.

M. Bras, qui était déjà arrivé à Bruxelles, est parti 
pour Paris  afin de répéter avec ses camarades.

***
Les Mousquetaires au Couvent, la joyeuse opérette de 

Varney dont le succès est si grand au théâtre Molière, 
n’auront plus que cinq représentations.

La dernière, jeudi, sera donnée, pour la clôture de la 
brillante saison d’opérette de M. Barachin, au bénéfice de 
la Caisse de secours mutuels de la Société française et de 
la Crèche-école gardienne d’Ixelles.

Cette soirée de gala se composera des Mousquetaires 
ait Couvent et d’un très brillant intermède.

M. Barachin a tenu à terminer son heureuse campagne 
d’opérette par cette œuvre de charité.

Le bureau de location du théâtre Molière est ouvert, 
depuis hier, pour la saison d’hiver. Nous avons dit quelle 
eampagne de comédie d’exceptionnel intérêt M. Muoié 
prépare. Nous avons énuméré les premières nouveautés 
qui passeront après Révoltée. — Rosine , la Marchande 
de sourires, le P atrim oine, Catherine, — et les artistes 
des grandes scènes parisiennes" qui composent la troupe 
brillante formée par M. Munié.

Dans Révoltée débuteront MM. Jeumard, Lauras, La- 
claindière, Ramy, De Frêne, Leclerc, Deroy, Mme* Laure 
Fleur, Pauline P a try ,  Bode et Marcelle.



Les abonnements de première s’enlèvent rapidement. 
Hier, jour d’ouverture du bureau, les inscriptions ont 
afflué. Les listes seront clôturées, nous l’avons dit, le 
7 octobre, date d’ouverture de la saison.

M. Jules Lemaître viendra à Bruxelles assister à la 
reprise de Révoltée, dont la nouvelle interprétation 1 inté
resse grandement. M. Francisque Sarcey l’accompagnera 
et assistera également à la soirée d’ouverture du Molière.

Voici la lettre par laquelle M. Lavedan accorde à 
M. Munié la primeur pour Bruxelles de Catherine , sa nou
velle pièce que monte cet hiver la Comédie française :

25 août 1897.
Ciier Monsieur,

Je reçois votre aimable lettre par laquelle vous me demandez ma 
prochaine pièce au Théâtre-Français : Catherine, pour le Molière.

Je sais les soins avec lesquels vous avez monté Viveurs et je vous 
en remercie de nouveau.

Vous pouvez mettre Catherine à votre programme. Nous causerons 
en temps et lieu de l’interprétation et je terai tout mon possible, cette 
fois, pour aller aux dernières répétitions et à la première.

Recevez, chez Monsieur, la vive expression de mes sentiments les 
meilleurs.

HENRt Lavedan.

Le théâtre de 1’ Œuvre, de Paris, vient d’inscrire à 
son programme, pour cet hiver, l'Echelle, la très curieuse 
pièce en trois parties que joua, il y a deux ans, le théâtre 
Molière et dans laquelle Mme Munié fit, au troisième acte, 
une si remarquable création.

***
A l’Alhambra, du monde tous les jours pour revoir 

Henry Krauss dans ses rôles à succès
Le Bossu, en cours, ne sera joué que jusque mercredi.
Jeudi, aura lieu une reprise tout particulièrement inté

ressante, celle de la Dame de Monsoreau, où nous rever
rons M. Krauss en Chicot, le rôle dans lequel il débuta à 
Bruxelles, il y  a deux ans, et qui marqua par consé
quent le début de sa carrière triomphale à l’Alhambra.

Aujourd’hui dimanche le Bossu  sera représenté deux 
fois : en.matinée à 1 h. 1/2 et lo soir à 8 h. 1/4.

Le programme de la matinée est corsé par un intermède 
concertant, donné par la fanfare des sapeurs-pompiers 
volontaires de Cureg'hem, sous la .direction de M. Jean 
Preckher, Cette phalange d’élite jouera, après le. troi
sième tableau de la pièce, l'ouverture A'Egmont et une 
fantaisie sur le Songe d'une n u it délé.

En prévision de la représentation du soir, nous enga
geons vivement le public à retenir ses places d’avance. 
Le bureau de location est ouvert de 10 à 6 heures, sans 
augmentation de prix.

Ce conseil a son importance, étant donné que dimanche 
dernier la foule a été telle qu’il a fallu refuser plusieurs 
centaines de personnes.

M, Garraud n’a pas eu à se plaindre pendant le séjour 
de deux ans qu’il a fait à l’Alhambra, mais il semble 
que depuis qu’il a annoncé son départ, l’affluence de monde 
redouble encore, comme si le public voulait par cet em
pressement lui donner la mesure de ses regrets.

Nous avons annoncé déjà, dans notre dernier numéro, 
que le successeur de .M. Eug. Garraud, à l’Alhambra, 
serait M. Lemonnier, directeur du théâtre de là Répu
blique et du théâtre Dejazet, à Paris.

Depuis, le bail a été signé.
C’est donc une affaire faite.

***
Cette semaine a eu lieu la 190e représentation du fan

tastique spectacle de l’Orient, au gigantesque théâtre de. 
l'Olympia do Londres. E t la foule, aux deux représenta
tions de chaque jour, est plus grande encore qu’aux pre
mières. Jeudi, malgré le cortège do la Lumière qui avait 
attiré tan t de monde à l’exposition, on a refusé à 
l’Olympia plusieurs centaines de personnes. Le chiffre 
des spectateurs actuellement enregistré est prodigieux. 
On atteindra très prochainement les cinq cent mille.

***
L ’amusant et pittoresque théâtre du Diable-au-Corps 

vient de faire sa réouverture devant un public fidèle et 
avec un programme nouveau.' Citons le Passage  de 
MM. Bodart et Fallens, nous montrant l’amusant défilé 
des habitués des Galeries Saint-Hubert; les Estranges 
amours d  lzo lin e la Blonde, vers charmants de M. Lutens 
et ombres très jolies de M. Lynen qui nous montre aussi 
la Grand'Place. E t  n’oublions pas la Ceinture de Vishnou, 
légende indienne de Rhamsès II ainsi que de nombreuses 
compositions de M. Baur.

Cette soirée de réouverture a obtenu un succès très vif. 
***

Parm i les débuts _ qui étaient annoncés pour hier 
samedi, au Palais d’Eté, il en est un à tirer hors pair. 
Nous voulons parler de Frédy qui, en ces derniers temps, 
a fait courir tout Paris au concert Parisiana. Frédy est le 
créateur de son genre et il y réalise, peut-on affirmer, la 
perfection A lui seul il joue tout une pièce de six person
nages, Un Scandale au  P la t nickelé, dans laquelle il p ro 
cède, avec une rapidité vertigineuse, à dix-huit change
ments de costumes, et tour à tour il est hôtelier, garçon, 
consommateur ou grande dame. C’est un phénomène 
étourdissant que chacun voudra aller voir.

*’**
La réouverture du théâtre Flamand se fera dimanche 

prochain, 3 octobre, avec une traduction du drame italien 
M arie-Antoinette de P . Giacometti, dans lequel Mme Julia 
Van Lier-Cuypers remplira le rôle joué jadis par la Ris- 
tori.

Après M arie-Antoinette  le théâtre Flamand donnera la 
première d’une nouvelle pièce de M. J .  Toussaint inti
tulée W arw ick, dans laquelle Mme Julia Cuypers rem
plira le principal rôle.

#*#
Encouragé par les bons résultats de sa tentative de la 

saison dernière, le chansonnier Maurice Lefèvre rouvrira 
le. 1er octobre son cours, destiné spécialement à l’étude 
de la chanson.

Tous les genres y seront étudiés, depuis la chanson 
du xvie siècle jusqu'au couplet chatnoiresque ; tout.. .  sauf 
la chansonnette inepte ou triviale.

. ***
Ainsi que nous l’avons annoncé, Mmc Dynah Beumer va 

partir dans quelques jours pour l'Amérique. C’est à New- 
York que l’éminente cantatrice donnera son premier 
concert sous la direction du chef d’orchestre Seidl.

M. Martin Schwcisthal, bibliothécaire de S. A. R . le 
comte de Flandre, met eu ce moment la dernière main 
à un drame historique en six actes, intitulé A nne  L a va u x . 
L’action se passe en Belgique, vers 1(556 ; parmi les per
sonnages de cette pièce, qui offrira un tableau mouvementé 
de la vie militaire de l'époque, on cite Jean d Allamont, 
l’héroïque défenseur de Montmédy, et le duc de la Ferté- 
Senneterre, maréchal de France.

***
Très grand succès jeudi dernier, au Kursaal d Ostende, 

pour Mlle Blanche Piette, la charmante cantatrice, qui 
après avoir chanté l’air de Paillasses ot la cantilène de 
Cinq-Mars, a été rappelée avec un tel enthousiasme 
qu’elle a du chanter un troisième morceau non inscrit au 
programme.

** *
Nous venons de recevoir un coquet programme donnant 

les portraits avec autographes de Mraos Landouzy, Bosman, 
Loventz, de MM. Massart, Soulacroix, Grosse, Noté, etc., 
vantant les mérites d’un vin délicieux : le clos Margue- 
ritte.

Le bon goût de ces artistes vient d’être ratifié par le 
ju ry  international dé l’Exposition de Bruxelles qui a 
accordé aux vins du clos Margueritte une médaille d’or.

LETTRE DE LIÉGE
Le prix de Rome, pour l’a rt musical, vient d’être remporté par un 

Liégeois, M. Joseph Jongen, élève de M. J.-Th. Radoux. Sous les 
auspices de la Ligue wallonne une manifestation grandiose a été faite à 
notre concitoyen. La plupart des sociétés de la ville se sont rendues 
en corps à la gare et ont conduit, musique en tête, le lauréat à l’hôtel 
de ville où l’Administration communale a remis au vainqueur un 
superbe objet d’art.

— Le Pavillon de Flore vient de reprendre Gillette de Narbonne 
pour les débuts du ténor d’opérette M. Breton et de la deuxième chan
teuse Mlle Markensy. Cette reprise a confirmé la bonne impression du 
premier soir et la troupe de M. Poirier a conquis ses droits de cité. 
Samedi, première de Y Auberge du Tohu-Bohu et irrévocablement le 
7 octobre la Passion.

— On prête aux directeurs du Gymnase l’intention d’engager 
M. Decori pour jouer le Chemineau au cours de cette saison. Les 
répétitions de 1830! sont commencées et les artistes sont enchantés de 
leurs rôles. Tout fait présager, du reste, un gros succès.

B émol

LETTRE DE NAMUR
Je vous ai annoncé, en mai, que le conseil communal de Namur 

avait nommé directeur au Grand Théâtre, pour la prochaine cam
pagne théâtrale, M. Depoitiers. Celui-ci était encore tout récemment 
régisseur des chœurs au théâtre de la Monnaie, où il brilla pendant 
plusieurs années aux côtés de W icart et de Carman, formant avec 
eux le fameux trio belge.

Espérons qu’avec les connaissances théâtrales que s'est acquises cet 
artiste la prochaine saison sera moins terne que les précédentes et que 
le théâtre de Namur se relèvera enfin.

Parmi les engagements nous aurons comme ténor et chanteuse 
légère M. et M"10 Monteux, qui firent à Liége l’année dernière une 
brillante saison et viennent de recueillir de nombreux succès au Mont- 
Dore; comme trial M. Faucheux, que nous avons déjà applaudi 
comme second ténor sous la direction de Mme Pouillye ; second ténor, 
M. Guenet; baryton d’opéra comique, M. Leroy; duègne, Mme Yial.

M. Depoitiers a également engagé, pour remplir respectivement les 
emplois de dugazon et de basse de grand opéra, deux de ses élèves, 
deux débutants sur lesquels il fonde de sérieuses espérances : 
M1|G Nelly Nellison et M. Jacobs, qui tous deux débuteront dans 
Faust, dans les rôles de Siebel et de Mephisto.

Mlle Nellison est une jeune et gracieuse Américaine douée d’une 
voix très fraîche et que nous avons eu le plaisir d’applaudir l’année 
dernière au théâtre de Tournai où, par complaisance, elle a joué le 
rôle d’Aurore dans le Portrait de Manon. La presse et le public tour- 
naisien lui ont fait un chaud accueil qu’elle retrouvera certainement 
près du public namurois.

Le nouveau directeur compte donner, outre les pièces du répertoire 
et les grandes opérettes d’Offenbach, W erther et Joseph, le chef- 
d’œuvre de Méhul.

I/ouverture du théâtre se fera le jeudi 14 octobre, par Faust; le 
dimanche, l’on donnera le Chalet et la Traviata.

MUSIQUE
Concerts po pula ires. — Dimanche 10 octobre, à 2 heures, dans la 

salle des fêtes de l’exposition, premier concert extraordinaire de la sai
son, consacré à l’audition, d’œuvres de M. Camille Saint-Saëns.

Programme: 1. Marche du synode de l’opéra H enri V I I I ;  2. L a  
L yre et la Harpe, poème de Victor Hugo (soli, chœurs, orgue et 
orchestre). Solistes : M,,,cs Chrétien - Vaguet, Soetens-Flament, 
MM. Vergnet et Auguez. Organiste : M. Saint-Saëns; 3. Trois rapso- 
dies pour orgue, sur des cantiques bretons, exécutées par M. Saint- 
Saëns; 4. Symphonie en ut m ineur  pour orgue, piano et orchestre, 
dirigée par l’auteur. Organiste : M Wotquenne.

Pour les demandes de places s’adresser chez MM. Schott, frères.

* *
La Société des Concerts Ysaye vient d’adresser sa circulaire à ses 

abonnés et habitués. Voici le programme complet des sept concerts 
internationaux qu’elle donnera cet hiver :

24 octobre. — Premier concert, sous la direction de M. Léon Jehin 
et avec le concours de M. Eugène Ysaye. Celui-ci jouera deux con
certos de Mozart et de J.-S. Bach pour violon et orchestre. M. Jehin 
dirigera la symphonie en ré de César Franck.

12 décembre. — Deuxième concert, sous .la direction de M Félix 
Mottl, avec lé concours de Mme Mottl et de M110 Flament. Au pro
gramme : une scène d'Iphigénie en Aulide  de Glück, avec chœur 
(Mme Mottl); le duo de Beatrice et Benediet de Berlioz (M"‘e Mottl 
et M11» Flament), le Chant de triomphe de M irjam  de Schubert, pour 
soprano solo (Mmo Mottl) et chœur; ouverture du Carnaval romain  
de Berlioz, etc.

6 janvierlS98. — Concert anglais sous la direction de M. C. Villiers- 
Stanford, avec le concours de miss Mary Brema, de M. Plunkett Green, 
baryton, et de M. Léonard Borwick. Symphonie |irlandaise dé 
C. Villiers-Stanford, chants irlandais (M,,le Bréma) et duo pour 
soprano et baryton de G.-A. Thomas (M"‘° Bréma et M. Plunkett 
Green). Concerto et pièces de piano, par M. Borwick.

31 janvier. — Concert Wagner, sous la direction de M. Félix Mottl, 
avec le concours de M'"es Henriette Mottl, Noe et Friedlein et de 
MM. Bussard et Nebe, du théâtre de Carlsruhe. Fragments du Cré
puscule des dieux, du Rheingold, des Maîtres Chanteurs et de 
Tristan.

Février (deuxième dimanche). — Concert Scandinave sous la direc- 
tiondeM. Johann Svendsen, avec leconcours de M «Ellen Gulbranson, 
du théâtre de Bayreuth. Œuvres symphoniques de M: Svendsen, chants 
norwégiens et finale du Crépuscule des dieux  (Mme Gulbranson).

Mars (premier ou deuxième dimanche). Concert de M. Giuseppe 
Martucci. Œuvres de l’école italienne. (Le programme détaillé n’est 
pas encore arrêté.)

Avril (premier ou deuxième dimanche). — Concert français sous la 
direction de M. Vincent d’Indy et avec le concours de M. Francis 
Planté. (Le programme définitif paraîtra ultérieurement.)

Tel est l'ensemble de ce très remarquable programme, qui ne peut 
manquer d’intéresser vivement nos amateurs de musique et nos musi
ciens.

Les concerts Ysaye auront lieu, comme par le passé, au théâtre de 
l’Alhambra.

Mondanités
La date du mariage de la princesse Hedwige de Ligne, fille de 

S. A. S. le prince Charles de Ligne et de la princesse, née comtesse 
Charlotte de Gontaut-Biron, avec S. A. S. le duc Engelberg d’Aren- 
berg, duc d’Aerschot ét de Croy, duc de Meppen, prince de Reckling- 
hausen, fils de feu le duc Engelbert d’Areuberg et de la duchesse Éléo-

nore d’Arenberg, née princesse d’Arenberg, a été retardée et fixée au 
jeudi 14 octobre.

L’archevêque de Malines bénira les nouveaux époux en l'église 
des Saints-Michel-et-Gudule.

***
Salle comble mardi, à la Monnaie, pour la reprise de Manon.
Aperçu au hasard des lorgnettes : M. et Mme Rossum, MM. le 

baron Léon Lambert-de Rothschild. M. et M"10 Crabbe, M. Verhaeghe- 
de Naeyer, ancien ministre plénipotentiaire, le lieutenant baron 
Adrien Goffinet, le comte Adrien de Robiano, le lieutenant Vau der 
Elst, le baron de Gaiffier, le lieutenant comte d’Oultremont de 
Wégimont, de Navay, le lieutenant t’Serstevens, Moselli, les lieu
tenants Lemaire, Dumont et Nypels, Fernand Parmentier, etc.

Du monde artiste : Mmes Thérèse Ganne, Racliel Neyt, M. Gaston 
Serpette.

■
La première des représentations de Mme Réjane au théâtre du 

Parc a eu lieu jeudi dernier devant une très brillante salle. Le spec - 
tacle se composait de la Douloureuse.

Remarqué parmi le public élégant : M. le ministre de France et 
Mme ia comtesse de Montholon, M. et Mme Jacobs, Mmo Maskeus, 
Mme Van Hoorde, M. et Mmo Haus, Mme Stern, M. et Mmo Modave, 
Mme Mosselman, M. et Mme de Tiège, etc

MM. le ministre De Bruyn, le comte Adrien de Robiano, le comte 
van der Burch, Jules Urban, directeur du Grand Central, Paul Gil
bert, Philippson, Feyerick, le chevalier Schellekens, Paul, Alfred 
Allard, Wittouck, Florent de Heusch, le lieutenant de Renesse, Sam 
Wiener, le vicomte de Spoelbergh, May, Camarasesco, Empain, 
Burghard Abegg, Fernand Parm entier, etc.

Du monde artiste : Mmes Kutscherra, Anna Parys, M. Candeilh.

***
M,lc Eléonore DevleschoUdère. l’élégante modiste de la rue de la 

Croix-de-fer, vient de rentrer de Paris avec un choix tout â fait 
exquis de modes nouvelles.

***
Nous apprenons que c’est à Londres, dans le courant du mois 

d’octobre, que sera célébré le mariage de Lady Portai, née Alice 
Bertie, avec le capitaine-commandant Reyntiens, attaché à la maison 
militaire du Roi.

***
Le Saint-Marceaux sec 1889, qui est le grand favori de la plus haute 

aristocratie anglaise, semble prendre une place prépondérante dans le 
high-life bruxellois.

Toutes les bonnes maisons du pays en prennent couramment et 
nous croyons d'autant plus à un grand succès pour cette célèbre mai
son, que 1889 est une des meilleures années du siècle en Champagne, 
comme 1815, 1824, 1835, 1868 sont en fine champagne de Curlier- 
Courvoisier des années on ne peut plus marquantes et réussies.

***
Le mariage de M1,e Marthe Barbé avec le sous-lieutenant d’artil

lerie Alfred Rycx sera célébré le mardi 5 octobre.
La cérémonie religieuse aura lieu en l’église de Sainte-Gudule.
La fiancée est la fille du notaire Barbé et le fiancé est fils de 

l ’ingénieur en chef Jules Rycx.
***

Samedi prochain sera célébré le mariage de Mlle Cornélie Ferrier 
avec M. Emile Simons, avocat.

La bénédiction nuptiale sera donnée en l’église de Saint-Josse-ten- 
Noode.

***
Une visite à l’Exposition implique nécessairement un séjour d’une 

demi-heure au Palais de l’Optique qui est une des attractions les plus 
curieuses et les mieux combinées que nous aient offertes jusqu'à ce 
jour les expositions. Tous les trucs d’optique sont réunis dans ce bel 
et vaste établissement et expliqués aux spectateurs qui s’initient ainsi 
aux découvertes les plus ingénieuses de la science moderne.

Le Zoographe contiuue à faire dérouler sous les yeux charmés de 
;ses visiteurs de pittoresques et suggestives vues animées choisies et 
exécutées avec un rare bonheur et avec un souci continuel d’actualité, 
d’iutérêt et d’inédit.

Le-Zoographe est un vrai journal illustré des événements du jour.

: , ***
La saison de Spa n’a jamais été aussi aristocratique qu’elle l’est 

cette année en septembre Les paper-hunt, les chasses, les bals et les 
concerts du Casino amènent une foule d’une rare élégance et donnent 
à la jolie ville d’eau une allure de grand ton. Les fêtes particulières 
aussi, se succèdent nombreuses, l’élan ayant été donné par les augustes 
hôtesses de la villa royale.

L’Hôtel d’Orange est comble comme aux jours les plus brillants de 
l’été et l’on a pu y voir, dînant dans la grande salle du restaurant, le 
grand-duc Alexis de Russie, le duc et la duchesse de Leuchtenberg, 
le prince et la princesse Ghika, le général Zouroff, le prince Lubo- 
mirky, la princesse Galitzine, le baron et la baronne de Beville, la 
comtesse Scholtik, le comte et la comtesse Visart, le comte de Mou- 
tesquiou-Fezensac, etc., etc.

A l’un des derniers concerts du Casino on a beaucoup applaudi un 
jeune baryton qui se destine au théâtre, M. Frédéric Delbastée. Le 
débutant, qui fut élève de W arnots, a une voix superbement timbrée 
et il s’en sert déjà avec beaucoup d’habileté. M. Delbastée donne plus 
que des promesses.

BEAUX-ARTS
Les nouvelles salles du Musée moderne affectées aux expositions 

des cercles d'art vont être inaugurées par le Sillon, qui ouvrira 
le 2 octobre son cinquième Salon annuel. Le vaillant groupe s’est aug
menté de quelques vaillantes recrues et nous promet la participation, 
comme invités pour la peinture et la sculpture, de MM. Stobbaerts et 
Jef Lambeaux.

Une affiche signée V. Mignot annoncera prochainement ce Salon.

NÉCROLOGIE
Nous avons le regret d’enregistrer le décès de M. Joseph Fischer, 

maître de chapelle de la collégiale des Saiuls-Michel-et-Gudule. offi
cier de l’ordre de Léopold, chevalier de l’ordre d’Isabelle la Catholique, 
officier de l’ordre impérial de Medjidié, officier d’académie de France* 
né à Bruxelles le 23 avril 1819, décédé à Saint-Josse-ten-Noode le 
21 septembre 1897.

SPO RT
Aujourd’hui dimanche, 19 septembre, à 2 h. —[Courses à Boitsfort.

Nos pronostics :
Prix de Coolkerke : Peter Minor, Exhalation.
Prix de la Laiterie : Castiglione, Figaro.
Grand Critérium : écurie Liénart
Prix du Vivier-d’Oye : écurie Goffin.
Prix du Lac : écurie de Crawhez,

W h ip .

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
J e a n  [B a rd in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Ecuyer, Bruxelles.

T a v e r n e  d e  L o n d re s , rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1“  ordre. Bières anglaises. Plats du jour. Salons de bau- 
quets. Soupers après les spectacles.

P h o to g r a p h ie  A r t i s t iq u e .  A. G u é r in , 121 , rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

E d o u a rd  B a r a t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

e t  M -e  V lo e b e rg h s  e t  F ils ,  chirurgiens-dentistes, 15, ave- 
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

O sten d e . H ô te l d ’A lle m a g n e . S t r a c k é ,  propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés A rran
gements pour familles.

A n-vers. R e s t a u r a n t  B e r t r a n d ,  p la c e  d e  M e ir . G i l i s s e n
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners à
la carte et a prix fixe. Salons et salle de banquet. ’



EXPOSITION DE 1897. — BRUXELLES-KERMESSE

CHIEN VERT
Salle de restaurant. — Salle de banquets. — Salon Louis XV.

D éjeuners  e t  d m e r s  a l a  c a r te ,  e t  à  p r ix  fixe p o u r  f a m il le s .  —  C uis ine  de  p r e m i e r  o r d r e .  —  V in s  de  cho ix  à  p a r t i r  de 2 f r .  la b o u te i l le .

B U O K Z E S  D ’A U T

APPAREILS D’ÉCLAIRAGE

A. & F. VAN AERSCHODT, frères

Téléphone 1 6 3 6

144, BOULEVARD  DU NORD  

B R U X E L L E S

RESTAURANTDE LA MONNAIE
Propriétaire : CHARLES SMEDT

R u e  L éo p o ld , 7 e t  9
(D E R R IÈ R E  L E  T H É Â T R E  D E  LA M O N N A IE )

GRAND SA LO N  DE 70 CO U V ER TS
SALONS PA R T IC U L IE R S 

Déjeuners et Dîners à prix fixe.
TELEPHONE 1210

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FREYBURG s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DE STOBBELEERE
94, RUE DEFACQZ, BRUXELLES

P r ix -c o u ra n t ,  l a  b o u te i l le  f r a n c o  d o m ic ile
Carte Blanche . . fr. 4 00 Chaperon Rouge . fr. 5 50 
Carte Noire . . . .  4 50 Cabinet . . . . .  6 50 

Fr. 0.40 en plus p a r  deux demi-bouteilles. 
Concessions pour Négociants, R estaurateurs, Boutiquiers, etc.

Cidre m ou sseu x  de N orm andie
Vins de Champagne, Bordeaux, Rhin, Moselle, Liqueurs, etc. 

T é lé p h o n e  3 1 1 3 .

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

NOUVEAUTÉS
les plus récentes 

en

P A R A P L U I E S
C A N N E S

O M B R E L L E S

Eugène PEYRALBE
— 6  — 

B O U L E V A R D  ANSPACH
(p o s t e )

A U  G R A N D O U R S  BL A N C

DAVID, W A L T H E B  & C
S U C C E S S E U R S  D E  L A  V A L E T T E - W E I N K N E C H T

1, Uu© Sainte-Grudule, B ruxelles.

SPECIALITE DE HOBE8, MANTEAUX 

FOURRURES EX PELISSES
TÉLÉPHONE 1311

de E*.
11, P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11

— \ P A R I S  l —

T r o J u i l s  s p é c i a u x  R e c o m m a n d é s

CRÈ.MF. 0R IZA  , de Ninon de Lendos.
POUDRE 0RI ZA ,  de Ninon de Lendos.
0RIZA LACTÉ,  Lotion émulsive.
SAVON 0 R I Z A ,  pour le visage.

P arfumerie ^ pbcialb

au V IO LETTES  lu CZAR

g o u q u e t  jÇ*y m p i a
Es s e n c e  C o n c e n t r é e

p o u r  le M ou ch o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

)W P O U R  L A  V I L L E

TELEPHO 
NE 1 5 8 4

^BRUXELLES: 17,AVENUE LOUISE#

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

SPA
A 2 H. 'k DEJRUXELLES

R É S ID E N C E  D’E T É  DE S M LA  R E IN E
M a g n if iq u e  é ta b l is s e m e n t  th e rm a l .

BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 

Tir aux pigeons ; Courses internationales de chevaux ; 
Concours hippiques ; Lawn-tennis et Vélodrome ; 

Fêtes au Casino ; Théâtre ;
Bals ; Régates ; Fêtes enfantines, etc.

RUE DE LA MADELEINE, 69 
B R U X E L L E S

CAMEO
THE BEST  

A M E R I C A N

CIG A R ETTES

«LOHBARTZYDE-BilNSi
D IG U E  D E  M E R  E T  A B O R D S 

Terrains à vendre pour bâtir.
S’ADRESSER VILLA CROMBEZ, A NIEUPORT-BAINS

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
sur la Vie

F O N D É E  E N  1830

Directeur en Belgique 

M. VINCEN3, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

B EC AUER
L E  M E IL L E U R

ET LE MOIS COUTEUX DES BECS A INCANDESCENCE

Maison principale :
ÎO , R U ÏÏ D E  RUYSBROBCK, ÎO 

S u c c u r s a le  : S u c c u r s a le  :
9» Grulerie du Roi. 1-3, pl. de Brouckère 

B R U X E L L E S

AGENCES DANS TOUTES LES VILLES 

Éclairage intensif par le brûleur DENAYR0UZE
perm ettant d’obtenir un pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS MILLIERS DE BOUGIES AU MOYEN D’UN SEUL FOYER

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 , GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D riv in g  g lo v e s , 
Im p e rm é a b le s ,  c o v e r t-c o a ts ,  

p la id s ,  e tc .,  e tc . 

RAYON NOUVEAU : 
A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E

spécialité sur mesure 
B o n n e te r ie  fine. — C r a v a te s  r ic h e s ,  e tc .,  e tc .

Prix très modérés.



Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le Litre.

TEINTURE ET NETTOYAGE

P .  L E R O I J O N A U
1 3 , M arché aux P ou lets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée
Détachage partiel de to ile ttes  de cérém onie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gan ts et sou liers.

T J S I 2 S Œ :  .A . V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

V ous c o n s e r v e re z  la f ra îc h e u  
e t la  b e a u té  de  v o tr e  te in t 
e n  e m p lo y a n t

POUDRE 
de Riz spéciale

PRÉP A R ÉE AU BISMUTH 
par CH. FA Y , Parfumeur 

r u e  d e  l a  P a i x ,  9 ,  P A R I S

Imprimerie-Lithographie-Autographie

i l l f l l l
1 5 3 , IR,TTE j d t j  p r o g r è s

B R U X E L L E S

Impressions commerciales. — Journaux. 
Affiches.— Livraisons périodiques, etc.

Malson spécialement recommandée pour les travaux de luxe.

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAffi & E. OAPIT

: R ue  de l’Écuyer, 19-21

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre.

SPÉCIA LITÉS -  BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres
Hoiipern froid» e t  c h » u < l «

T É L É P H O N E  N° 1 0 1 0

EAU DE COLOGNE BARDIN,
Eh vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

EXPOSITION DE B R U X E L L E S

Jean BARSIII F ils
Pharm acien-C him iste

PARF UME UR DE S. M. LA REI NE

4 0 ,  R U E  DE L ’É C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
IFIEâ. 2 - 7 5  L E  L I T E E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de 

S. A. R. Msr le Comte de Handre

S p é c ia l i té  d e  b o îte s  d e  lu x e  e t  d e  b a p tê m e s

D Q MY C I  I CÇ RUE ROYALE, 74
D n U A L L L k O  T é lé p h o n e  7 3 4

RUE NEUVE, 161
T é l é p h o n e  1 0 7

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

O PTIQ U E
V u e s  d u  p a y s

ET DE l ’ É T R A N G E R

JU M E L L E S
d e  T h é â t r e , C o u r s e s , 

•Ma r i n e

n u i  m
A p p a r e ils  d e s  d i f f é r e n t e s  m a r q u e s

TO U TES LES NOUVEAUTÉS

Maison S. GECELE
FONDÉE EN 1 8 3 4  

86, Marché aux Herbes, 86 
P R È S  13 TT P A S S A G E

La maison possède un atelier de photographie e un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons g ra tu ites .

Ittk

PAVILLON

D E S  E A U X  D E  S P A

E  - A .  T J  D E  T A B L E  
L a  p lus exq u ise des E aux.

(Dans la grande allée de droite du 
Parc du Cinquantenaire.)

LIQUEURS CUSENIER
H O E S  C O N C O U R S

G ra n d e  Une C h a m p a g n e  de  l a  C ou ronne , 
C h â te a u  d u  S o lençon , C o g n ac .

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 %  d'alcool garant 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacoi 
la signature de M. Jean Bardin fils

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAIN
0 - I R . 0 S  — D É T A I L

Ve VERMEREN-COCH]
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

P orcela ine, fa ïe n c e s , c r is ta u x

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLER
S p é c ia l i té  de  s e r v ic e s  d e  ta b le  

FILTRES A EAU DE DIFFÉREN TS SYSTÈME: 

S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles | lit, rue des Tanneurs) Aiiti 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Éclipse  Cham pagne extra  et brut 
Duc de Larivoisière, Grand Créraant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

B A V E T T E S
IM PERM ÉA B LES 

TABLIERS POUR NOURRICES

14, rue Saint-Jean, 14

P IA N O S

PLEYEL
9 0 , rue R oyale

(iMXD Cil I I I  DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE S M E T

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBER1
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
7 7, ru e  de la  M adeleine, Bruxellç

CHAUSSURES DE LUXE
A t e lie r  s p é c ia l p o u r  le s  p ie d s  se n s ib le s

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plu 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependan 
nuire à la forme élégante et allongée.

Charles VAM GOETHEM
C h a u s s e u r  

3 , P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  BRU XELLES

PARFUM ERIE BARDIN
4 0 ,  K .T T E  D E  L ’É C U Y E R ,  4

C R È M E  R O Y A L E
p rép a rée  p a r  M . Jean  B A R D I  

P h a rm a c ie n -C h im is te

P a r f u m e u r  d e  S .  M!. l a  l î ,e in e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adow 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

Prix : fr. 1 -SO I© pot

C A V ES D ü  GRAND HOTEL. 10. RDE GRETRY
LE PATENT CORSELET

SANS BUSC, BREVETÉ
R E M P L A Ç A N T  L E  C O R S E T

re c o m m a n d é  p a r  M M . le s  m é d e 
c in s  pour g ro s se s se , maladies cl e s to 
m ac . etc. Ce s o u tie n -b u s te  est très 
favorable aux dames ne supportant plus 
le corset.

P ro s p e c tu s  e t  v e n te  en  d é ta i l  
à, B ru x e lle s  

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 

I l  n ’y  a  p a s  d ’é t a l a g e .

Bureaux : 7 h. 1/4 TH EATR E MOLIERE s * .

D kdik a S a M ajkstk i.a R kink. —  D irec tion  : F rédéric M u n ié.

SAISON D’OPÉRETTES : Direction P Barachin.

X j IES

MANUFACTURE
DE

G A N T S  de P E A I
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECHEI!
53, rue de la Madeleine

B RU X ELLES 

G A I T T S  S Ü E  M E 8 U E E  

Bien rem arquer la Maison où l’on coupe les Gants à  la vue du pub;

Opérette en 3  actes de MM. P a u l FER R IliR  e t J ules PREVET. 
Musique do Louis -VARNEY.

DISTRIBUTION

13„, Boulevard Anspach, Bruxelles.
Maison recommandée de vente et de dégustation 

V in s , L iq u e u r s  e t  S p ir itu e u x  
exclusivement de premières marques étrangères. 

Envoi de prix-courant su r demande. 
LIVRAISON A DOMICILE — TÉLÉPHONE 1 6 7 6

Costumes pour la 
Magistrature et le Barreau

B ru x e lle s ,  r u e  S t- J e a n ,  4 4 .

B r i s s a c ............................................................... MM. M A Z O T T I .
L’abbé B r i d a i n e ..........................................  D A R M A N .
G o n t r a n ............................................................. SY LV IN .
Le gouverneur . ..................................... D E B R E Y .
R i g o b e r t ............................................................. F A B R IC E .
P i c h ü r d ............................................................. L E C L E R E .
L a n g i o i s ............................................................. G A L H A U S E N .
Premier m o i n e ................................................. VAN DAM ME.
Deuxième m o i n e .................................... ...... F A E L E N S .
S i m o n n e ................................................................Mmes CÉCILE L E F O R T .
M a r i e ................................................................... ÉMILIENNE L U C E .
La S u p é r i e u r e ................................................. M A R K E L .
La C u r ieu se ....................................................... A N D R É E .
Sœur O p p o r t u n e ..........................................  L A C R O IX .
J a c q u e l i n e ....................................................... DOLAY.
Jeanneton ............................................................  B E A U R A IN .
C l a u d i n e ............................................................. M O U L I N E T .
M a r g o t ............................................................. A E R T S E N S .
Agathe................................................................... DOLAY.

Mousquetaires, paysans, paysannes, marchandes, pensionnaires.
P ELLET ER IES  et FOURRURES

Maison L. BEER-CORBEL
1 8 ,  rue S a i n t - J e a n ,  Bruxelles.

HAUTES M I M É S  EN VÊTEMENTS DE FOURRURES
D e r n iè r e s  C r é a t i o n s .

C H I R U R G I E N S - D E N T I S T E S  

( N'ont pas de succursale en Belgique )

MAISON U N IQ U E
Fondée en 1857

1  a v e o u e  d u  M i d i ,  1  «

B R U X E L L E S

T o u s  le s  d im a n c h e s , à  i  3/4 h e u re , M A T IN É E .

B u ffe t. F o y e r  s p é c ia le m e n t r é s e r v é  a u x  s p e c ta te u r s .  
B o c k  0 .1 5  Consommations de 1er choit. S c o tc h  0 .3 0

Soupers fro ids a p rè s  le speotaoie.

T oute la  M usique ch an tée et jouée dans li 
T h éâtres, C asinos e t C oncerts se  vend  clu

J . B. K ATTC
ÉDITEUR

îfi», RUE DB L’ECUYËU
B R U X E L L E S

4L& , Marché aux OKufa, Anver»

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES 
4 0 0  p artition s en loca tion (fr. 2 -5 0  par mol

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

LE STOUT «  ALLSOPP »  EST L E  M EILLEUR
M is en bouteilles par A L F R E D  D E L A Y , Quai au F oin , 2 9 . ~ Bruxelles. -  i», rue do rin.-iuatrgr



Seul Journal vendu à 1 intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
de la Société Symphonique et distribué aux Concerts Populaires.
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THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX  D’ABONNEMENT :

U n  a n  : Belgique, 5  f r a n c s .  — Etranger, f r .  7 -50 .
R É D A C T IO N  E T  A D M IN IS T R A T IO N  

3 2 ,  r u e  d e  l ’In d u s tr ie ,  B ru x e lle s .

Courrier de la Semaine
Pour n’être pas officiellement ouvert, le théâtre du Parc  

n’en aura pas moins eu, cette semaine, une des plus bril
lantes séries de représentations dont il ait souvenance.

Commencées par la Douloureuse, elles auront mis une 
fois de plus en valeur la merveilleuse comédienne qu’est 
Mme Réjane, sans faire tort  à M. Maurice Donnay, ni à sa 
pièce — au contraire.

On peut le dire, maintenant que le succès en a consacré 
l’esprit léger, persifleur, les à-peu-près audacieux, les 
mots d’une hardiesse manifestement cherchée et ostensi
blement voulue, la  pièce para îtra it  bien un tantinet fac
tice, n’était l ’artiste si subtilement femme qui lui donne 
une si puissante intensité de vie.

Il y a des choses profondes et charmantes dans ces 
quatre actes, des traits d’observation narquoise qui por
tent loin et frappent ju s te ;  mais aussi combien de verve 
dépensée en boutades faciles, trop drôles pour qu’on les 
analyse, mais impertinentes parfois jusqu’à en devenir 
brutales. Peut-ê tre  est là actuellement le ton mondain.. 
En ce cas, nous retardons chez nous.

Mais, en revanche, quelles scènes de franche comédie, 
dans leur gradation mesurée et si vraie, que cette entrevue 
dans le Parc, le soir, entre l’amie d’hier qui sera la mai- 
tresse de demain, et que cette phase de la « Douloureuse « 
où s’accomplit la séparation de deux êtres qui s’aiment en 
se faisant souffrir!

Si nous nous étendons sur ces choses, c’est que la pièce 
était inconnue ici. L ’impression n’en a donc été que plus 
vive; et Mme Réjane, dont le charme enlaçant, la grâce 
prime-sautiêre, le naturel ému se livrent tout entiers dans 
un rôle qu’elle a fait sien, s’est trouvée servie rem arqua
blement par les talents dont elle a su et voulu s’entourer.

Il n’y a plus à rappeler l’expressive nature que révéla, 
dès ses débuts, Mma Archainbaud, ni les qualités de dis
crétion et d’aisance dont MM. Calmettes et Grand don
nèrent maintes fois tant de preuves. Puis il y a ces jolies 
femmes qui sont Mmes Crozet, Aubry, — nous en oublions 
sans doute, —  toutes prédestinées, semble-t-il, aux titres 
qu’on ne leur marchande pas dans M adam e Sans-Gêne.

Presque au lendemain du passage de Mme Kolb aux 
Galeries, c’a été une piquante expérience de revoir la créa
trice de la duchesse de Dantzig dans un rôle joué ici même 
et récemment par une autre.

lou t parallèle serait puéril, chacune des deux artistes 
ayant sa personnalité bien tranchée ; mais il faut recon
naître que M'“e Réjane, avec sa finesse caustique et cet a rt 
de faire cinglante comme un coup de cravache sa nerveuse 
apostrophe a  la reine de Naples, n’aura pas de sitôt une 
rivale.

Bien^ autrement curieuse encore était son apparition 
dans Froufrou, œuvre plus intime, plus concentrée, et 
sur laquelle plane le souvenir de si grands noms.

Il est malaisé d être personnelle dans ces rôles de style, 
tout composes d après la tradition, et qu’on entrevoit 
inconsciemment a travers le prisme des choses trop sou
vent vues.

Mme Réjane, pourtant, parvient à n’y être personne 
qu elle-même. On l’a rappelée d’enthousiasme après la 
scène entre les deux sœurs, où Mm0 Archainbaud lui don
nait la répliquo avec une égale sincérité d’accent, et cela 
sans attendre l’agonie finale rendue avec une étonnante 
sobriété de moyens.

Bref, dans tout ce répertoire complexe et divers, et 
jusque dans Sapho dont Mme Réjane n’incarne certes pas 
la ligne plastique, l ’artiste s’est montrée admirablement 
malléable et vivante. Son succès a été à la hauteur de son 

- talent»

Maison de Poupée, la pièce que Réjane a jouée au

P arc  pour ses adieux, aurait pu s’appeler N ora, du nom 
de l’héroïne principale.

Nora est une jeune femme enfantinement douce et d’une 
grande pureté. Elle est mariée à un avocat, Helmer, qui 
l ’adore comme il adore ses trois petits enfants.

Nora est littéralement une poupée très gâtée et sans 
énergie: une seule fois elle a fait montre de volonté : 
Helmer, très malade, ne pouvait espérer le retour à la 
santé que dans un voyage en Italie; l ’argent manquait. 
Nora n’hésita pas à faire un faux : elle signa du nom do 
son père un reçu contre lequel on lui remit de l’argent.

La “ poupée “ a déjà oublié ce détail, quand un incident 
vient le lui remémorer. Krogstad, qui lui prêta de l’a r
gent et qui a deviné le faux commis, a été remercié de 
son emploi par Helmer, devenu directeur de Banque. Il 
vient demander à Nora de lui parler en sa faveur, sinon 
il dira tout.

Nora promet et tient parole, mais Helmer apprend par 
une autre source l’histoire du billet faux. 11 est furieux 
contre Nora et s’écrie : * Oh! le terrible réveil! Huit 
années durant...  elle, ma joie et mon orgueil... une hypo
crite, une menteuse... pire que cela, une criminelle! Quel 
abîme de laideurs que tout cela! »

Et une minute après, il ajoute :
« .J’aurais du prévoir cela. Avec la légèreté de principes 

do ton père...  et ces principes tu  en as hérité! Absence 
de religion, absence de morale, absence de tout sentiment 
de devoir... »

Nora j’este calme devant les imprécations, d’ailleurs 
injustes. Quand tout est dit, la poupée redevient femme. 
Avec une grande dignité, elle déclare qu’elle veut que 
l’on compte désormais avec elle. Rester avec Helmer, qui 
ne la com prend po in t, ce serait faire un sacrifice ignomi
nieux d’elle-même. Puisque son mari la méconnaît, au 
point de l’insulter, elle qui s’est déshônorée pour lui sauver 
la vie, elle ne le verra plus.

Et, en effet, elle part, abandonnant son mari et son 
foyer. ________

L ’Alhambra a repris hier la Dame de M onsoreau, drame 
touffu et superbe, romanesque et romantique qui est resté 
à travers les années une des meilleures œuvres de la colla
boration d’Alexandre Dumas et de Maquet. Il renferme 
plusieurs scènes d’une rare puissance et nous montre des 
personnages qui, bien que créés de toutes pièces par l’ima
gination du poète, sont devenus des types historiques. Les 
héros y parlent une langue élégante, alerte, spirituelle, 
que de souverains élans de passion soulèvent parfois ju s 
qu’à la véritable éloquence.

M. Eug. Garraud joue le rôle d’Henri III, le roi névrosé, 
sensuel, tendre, ami fidèle, bravo jusqu’à la témérité, 
faible et indifférent jusqu’à la défaillance, artiste et philo
sophe mystique et il en réalise le type avec une très réelle 
science de composition.

Le rôle de Chicot est tenu par M. Henry Krauss ; c’est 
peut-être le meilleur du talentueux artiste et celui dans 
lequel s’identifient le mieux ses très sérieuses qualités.

La mise on scène a été particulièrement soignée, et le 
fameux duel de Bussy a été réglé par M. Grisier, le direc
teur parisien bien connu, fils d’un escrimeur célèbre.

La Dame de Monsoreau ne manquera pas, dans ces 
conditions, d’attirer la fouis.

Choses de Théâtre
M. Cossira fera sa rentrée demain lundi dans les 

H uguenots.
Le sympathique et brillant artiste revient d’Aix-les- 

Bains où il a donné une brillante série de représentations, 
notamment de T ristan .

Après les Huguenots il chantera la Juive.

On répète en ce moment les M aîtres Chanteurs sous la 
direction de M. Léon Dubois.

M. Imbart de la Tour chantera le rôle de W alter;  
M. Seguin reprendra son admirable création d’Hans Sachs; 
M. Soulacroix, le premier Beckmesser bruxellois, repren
dra le rôle qui lui valut un grand succès, et MUa Mastio 
chantera E va.

Très prochainement, les Pêcheurs de perles et Héro- 
diade.

Dant Messidor, l’œuvre de MM. Zola et Bruneau, 
M. Cossira chantera le rôle créé à l’Opéra par M. Alvarez.

* *
La Poupée, qui poursuivait aux Galeries une carrière 

triomphale, a eu de la guigne cette semaine.
Le théâtre était comble tous les jours, lorsque jeudi, au 

début du troisième acte, pendant l ’amusant trio, 
MUe Dartês s’affaissa dans les bras de M. Jacques.

La jeune artiste fut prise d’une violente hémorragie. 
M. Jacques fit baisser aussitôt le rideau, les médecins 
furent appelés et prescrivirent le repos immédiat et 
absolu à l’intéressante malade.

Après quelques minutes d’entr’acte, M. Lagairie vint 
annoncer au public que force était de suspendre la repré
sentation et que l’argent allait être remboursé aux specta
teurs.

Mlle Dartès fut transportée chez elle et le jour après 
M. Maugé prenait le tra in  pour Paris à la recherche 
d’une autre poupée.

Il y en avait trois en tout qui avaient joué le rôle :
Mlles Sully et de Bériot, qui appartiennent toutes deux 

à la Gaieté. M. De Bruyère refusa d’en céder une. même 
pour quelques jours.

Une troisième, Mlle Tavier, avait joué le rôle à Londres 
avec grand succès. On ne put la trouver. Enfin M. Maugé 
rencontra son ancienne pensionnaire, Mme Armèliny- 
Moreau qui chanta, avec le brio que l’on sait, A li-B aba. 
La brillante artiste consentit à étudier le rôle en vingt- 
quatre heures ; elle partit  aussitôt pour Bruxelles et ven
dredi soir elle répéta généralement à la satisfaction de 
tous. Elle a répété encore hier après-midi et hier soir elle 
a joué pour la première fois ce rôle très long et très diffi
cile. A en juger par la répétition, elle y obtiendra un suc
cès très vif, car elle met en grand relief toutes les mélo
dies d’Audran qu’elle chante de sa voix exquise.

Mœe Arméliny-Moreau jouera la pièce deux fois aujour
d’hui, en matinée et en soirée et, sans nul doute, son pré^ 
cieux concours va donner à l’œuvre une vogue nouvelle.

La Poupée, qui compte parmi les plus beaux spectacles 
qui aient jamais été joués à Bruxelles, se termine, malgré 
sa grande importance scénique et ses beaux ballets, à 
11 heures du soir. Indépendamment des matinées, les 
spectateurs de la province peuvent donc, en toute tran 
quillité, assister à la représentation, étant sûrs de pouvoir, 
sans se presser, prendre les derniers trains.

L ’état de Mlle Dartès est très satisfaisant, mais elle doit 
prendre un long repos.

Après les représentations de la Poupée M. Maugé fera 
une reprise de \’É tud ian t pauvre, et, vers le 15 novembre, 
donnera une grande pièce inédite à grand spectacle.

Le Parc  fera sa réouverture, sous la direction de 
M. Paul Alhaiza, le jeudi 14 octobre par Snob, la comé
die nouvelle en quatre actes de M. Gustave Guiches, qui 
obtint à la Renaissance un gros succès.

Pour cet ouvrage M. Alhaiza a spécialement engagé à 
Paris un chanteur mondain, M. Villé, appelé à faire sen
sation au Parc , et il a obtenu de Mma Sarah Bernhardt 
les beaux décors de la Renaissance. - \



Nous avons donné précédemment le tableau de la troupe 
du Parc, où nous retrouvons les excellents comédiens . 
MM. Garay, Albert Bras, Darcey, Riche, Paulet, 
Loberty Perrin ; Mmes Blanche Marcel, Jane Duray, I>e 
Backer, ' Lucy Wilhem. A ces noms aimés du public 
viendront se joindre Mllc Sugger, qui a créé au Gymnase 
et au Vaudeville des rôles importants et qui remplaça 
Mme Réjane à Paris dans Lysistrata-, Mlles 1 ves Rolland 
et Antoinette Royé, de la Renaissance, M. Emile Albert, 
jeune premier rôle du Gymnase, M. Monval, du Palais- 
Royal.

Après Snob, le Parc donnera toute une importante 
série de nouveautés : La Carrière de M. Abel Hermant, 
le succès plus que centenaire du Gymnase; la Seconde 
M adame Tanqueray, comédie anglaise fameuse à Lon
dres et dont le Parc  aura la primeur en français ; Jalouse, 
l’œuvre nouvelle de MM. Bisson et A. Leclercq, répétée 
en ce moment au Vaudeville; les Trois Filles de M . D u
pont de M. Brieux; la Douloureuse de M. Donnay; le 
Partage  de M. Guinon; la P etite  Paroisse d’Alphonse 
Daudet; les Petites Folles de M. Capus; M adame 
Jalousette de M. Gandillot, plus deux comédies inédites
d’auteurs'belges.

Sont dès à présent engagés en représentations : 
M“es Bartet, Barretta, Maria Legault, Rosa Bruck et 
Fériel ; MM. Worms, Le Bargy, Coquelin cadet, Paul 
Mounet, Albert Lambert fils, Noblet, Galipaux.

Parm i les nombreuses pièces nouvelles que donnera le 
Parc  cet hiver, nous citons Jalouse  de M. Alexis Bisson.

La pièce qui va passer très prochainement au Vaude
ville de Paris  est de M. Alexandre Bisson et do M. Adol
phe Leclercq, l ’écrivain belge bien connu qui a déjà donné 
au théâtre des œuvres nombreuses.

C’est la première fois qu’il collabore avec un des maîtres 
de la scène parisienne et le fait vaut d’étre particulière
ment signalé.

Nous souhaitons pour notre compatriote surtout, qui 
est un vaillant et un méritant, que Jalouse obtienne un 
grand succès.

Mme Réjane a terminé la brillante série des représen
tations qu’elle a données au théâtre du P arc  par M aison 
de Poupée d’Henrik Ibsen.

Maison de Poupée a été jouée en Allemagne avec grand 
succès, mais il fallut que l’auteur changeât le dénoue
ment, qu’on trouva trop brutal.

A Stockholm, le bruit fait autour de l’œuvre fut tel qu’on, 
fit circuler des cartes d’invitation aux soirées, avec les 
mots : « P . S . — On est prié de ne pas s’entretenir de 
M aison de Poupée. *

A Paris, la pièce fut jouée pour la première fois dans le 
salon de Mme Aubernon, resté un des derniers salons 
de la grande capitale, dont Alexandre Dumas fut long
temps le causeur le plus écouté et où M. Becque donne 
aujourd'hui le la de la conversation.

Voilà plus de vingt-cinq ans, d’ailleurs, que Mme Auber- 
mon s’ingénia tous les ans à donner des réprésentations 
dramatiques où parait une troupe mondaine au premier 
rang de laquelle a brillé comme une incomparable étoile 
M. Paul Besclianel, à qui des femmes comme Réjane, 
Bartet, Reichemberg ont souvent donné la réplique.

A Bruxelles, Maison de Poupée a été jouée par Réjane 
au Cercle artistique.

Quelques notes sur Réjane :
Mme Réjane, bon second prix du Conservatoire, comp

tait déjà parmi les meilleures et les plus piquantes comé
diennes, quand sa création de M a Camarade et, surtout, 
de Décoré la placèrent au rang d’étoile. Il ne serait guère 
possible de jouer avec plus de finesse et d’esprit, d’avoir 
meilleur ton dans les situations osées et de se montrer plus 
Parisienne. On désirait lui voir interpréter Froufrou, 
dont elle semblait l’incarnation. — Elle vient de réaliser 
ce rêve.

Depuis, Réjane a été sacrée grande comédienne ! Ger- 
m inie Lacertcux  à l’Odéon, et, au Vaudeville, M arquise ! 
lui ont valu de véritables triomphes. Elle a sauvé ces deux 
pièces, qui, sans elle, n’eussent peut-êlre pas été écoutées 
jusqu’au bout.

Vraie, touchante, pathétique dans sa simplicité; 
navrante dans sa douleur et sa résignation muette, que 
de larmes elle arrachait dans Germinie!

E t que de vivacité d’esprit, de rouerie adorable dans 
L y d ie !  Quelle séduisante et irrésistible pécheresse, cette 
marquise d’un jour !

Enfin plusieurs créations ont mis le sceau à sa réputa
tion : Ma Cousine, Sapho, la Douloureuse.

Dans cette dernière pièce, du Donnay de derrière les 
fagots, elle montre son talent sous de nouveaux aspects 
et joue à  miracle.

Réjane est la plus complète, disons-le, la première des 
comédiennes.

Arrivons h M adame Sans-Gêne. Les épithètes manquent 
pour parler de Réjane dans cette étourdissante création 
de la blanchisseuse Catherine devenant la Maréchale 
Lefebvre.

Avec quel art des nuances absolument parfait elle joua 
ensuite Nora, de Maison de Poupée. On riait, on souffrait 
avec elle, qui semblait rire ou souffrir pour de bon. — 
C’est d’une conception inouïe.

Après la Maréchale Lefebvre, Madame Blandain de 
Viveurs. “ Ah! s'écrie M. Jules Lemaître, l’extraordinaire 
comédienne que Réjane! Chacun de ses mots et chacun de 
ses gestes exprime et dégage une vie intense et cela est 
toujours à la fois si simple et si imprévu ! »

Après Mmo Blandain, elle reprend Lysistrata, quelle 
avait créé au Grand-Théâtre, puis crée Louisette, du P ar
tage, où elle se montre encore supérieure à elle-même, et 
enfin la Douloureuse.

Réjane vient de faire une saison triomphale à Londres. 
Trois semaines do succès pour l’artiste et les œuvres 
qu’ello a interprétées au Lyric-Theatre, à savoir : La  
Dotdoureuse, Sapho, Froufrou  et Madame. Sans-G êne.

Réjane a littéralement conquis le public anglais par la 
força, la variété de son art.  Les critiques ont vanté à la 
fois son interprétation de Sapho, de la Douloureuse, de 
F roufrou, de M adame Sans-Gêne, et s’extasient sur la 
souplesse du talent de l’artiste, apte à la fois à émouvoir 
et à égayer une salle par une diversité de moyens et un 
naturel qu’ils admirent sans réserve.

L ’Alhambra va représenter jusqu’au 15 octobre la

Dame de Monsoreau, le drame captivant et à  grand spec
tacle par lequel M. Eugène Garraud inaugura sa brillante 
direction.

La pièce devait passer jeudi, mais les principaux cos
tumes, notamment ceux d’Henri III et de Chicot qui ont 
été confectionnés à Paris  et qui sont superbes, n’étaient 
pas arrivés.

L a  reprise a eu lieu hier soir, samedi. C’est, on s’en 
souvient, dans la Dame de Monsoreau qu’Henry Krauss se 
révéla au public-bruxellois; après tan t  et de si retentis
sants succès, il sera curieux de le revoir dans ce rôle de 
début.

Le rôle de Henri III sera joué, comme précédemment, 
par M. Eugène Garraud, qui y fut tout particulièrement 
élégant. ___

La Dame de Monsoreau constituant un spectacle fort 
long, la pièce commencera tous les soirs à 7 h. 3/4; 
aujourd’hui, matinée à 1 h. 1/2 .

Plusieurs personnes, ren tran t de villégiature, ont 
écrit à M. Garraud pour lui demander de représenter 
encore Don César de B azan . Il lui est absolument impos
sible de déférer à ce désir, Mme Julia Depoix, qui jouait le 
rôle de la Maritana, ayant dù rentrer à Paris.

M. Garraud se voit dans la nécessité de poursuivre à la 
lettre l ’exécution du programme qu’il a tracé pour la der
nière période de sa direction.

La Jeunesse des M ousquetaires, avec M. Eugène Gar
raud dans le rôle de Dartâgnan et M. Henry Krauss dans 
celui d’Athos, passera probablement le 15 octobre.

Les adieux de M. Eugène Garraud donneront lieu, au 
théâtre de l’Alhambra, le dimanche 31 octobre, à une 
grandiose manifestation de sympathie dont nous publie
rons prochainement le programme.

D’éminents artistes de Paris  viendront, à cette occasion, 
prêter au jeune directeur l'appui de leur talent et de leur 
amitié.

Ce sera une soirée sans précédent à Bruxelles, qui élon- 
nera et laissera à ceux qui auront le privilège d’y assister 
d’inoubliables souvenirs.

Le nombreux public qui a suivi la direction Garraud 
pendant les deux années qu’elle vient de passer à l ’Alham
bra, apprendra avec le plus vif plaisir que le sympathique 
et distingué directeur ne quittera probablement pas 
Bruxelles.

En vertu d’une combinaison heureuse, dont nous ne 
pouvons pas trah ir  le secret avant que les pourparlers 
n’aient définitivement abouti, il ne ferait que changer de 
maison et nous aurions la satisfaction de le conserver dans 
notre vie théâtrale où si rapidement il a pris une place si 
importante.

M. Lemonnier, qui prendra le 1er novembre la direc
tion du théâtre de l’Alhambra, a choisi comme secrétaire 
M. Victor Reding, qui fut secrétaire de M. Oppenheim, il 
y  a plus de dix ans déjà, et qui fut le secrétaire de 
M. Eugène Garraud pendant les deux brillantes années 
que celui-ci a passées à l’Alhambra.

M. Lemonnier, qui était venu passer quelques jours à 
Bruxelles, est rentré hier soir à Paris.

Le Gaulois a interviewé M. A. Lemonnier au sujet de 
l’Alhambra,

Laissons la parole au futur directeur :
« Je  jouerai tous les genres, mais surtout le drame à 

spectacle...
« J ’espère ouvrir par la Grâce de Dieu. La pièce de 

M. d’Ennery m’a porté bonheur au théâtre d e l à  Répu
blique; j’ai fait avec ce vieil ouvrage mes plus belles 
recettes. Il ne me manque qu’une Marie : il faut une 
jeune première doublée d’une cantatrice. C’est assez ra re ;  
MUo Montcharmont avait toutes les qualités du rôle. Mais 
qu’est-elle devenue? Ensuite Taillade viendra donner une 
série de représentations; il jouera Louis X I ,  lo l ie u x  
Caporal, puis le Camelot, où il triomphe tous les soirs. 
Puis je  jouerai l'Assom m oir, qui a fait sur ma scène tant 
d’effet, et c’est Mlle Marthe Marsans, qui a eu au Château- 
d’Eau tant de succès, qui interprétera Gervaise.

« Mme Riquet-Lemonnier donnera, elle aussi, une série 
de représentations dans se3 meilleurs rôles : M adame la 
Maréchale, l’Héritage de Jean Gommier, la F d le  des 
Chiffonniers. Ensuite j ’espère, changeant de genre et après 
m’être entendu avec Debruyère, jouer M am 'zelle Quat'- 
Sous, la nouvelle opérette que la Gaité monte avec tant 
de soin, et Rip. Ce n’est pas tout, j ’espère ciore la saison 
théâtrale avec P am éla, la nouvelle pièce que Victorien 
Sardou écrit pour le Vaudeville, avec la créatrice 
Réjane... »

***
Solennité théâtrale, jeudi prochain, au théâtre Molière. 

C’est l’ouverture de la campagne de comédie de M. Munié 
et le début de la nouvelle troupe composée d’artistes extrê
mement brillants.

Dans la reprise de Révoltée à laquelle viennent assister 
MM. Jules Lemaître et Francisque Sarcey, débuteront 
MM. Joumard, Ramy, Laclanidière, Lauras, Defrêne, 
Leclerc, Lénard ; Mmes Laure Fleur, Pauline P a try ,  Bode, 
Marcelle.

M. Joumard est un artiste  de carrière superbe. Premier 
prix de comédie du Conservatoire de Paris , il a débuté à 
la Comédie française dans le M isanthrope , et a joué, dans 
la Maison de Molière, de nombreux rôles classiques. Il y 
créa le S p h yn x  d’Octave Feuillet, Y Etrangère  de Dumas 
fils, Jean de Thom m eroy  d’Augier.

Il créa ensuite Dora au Vaudeville, les Bourgeois de 
P on t-A rcy , Jollivet dans Michel Strogoff et, à la Porte- 
Saint-Martin et au Châtelet, de nombreux autres rôles 
qui le placèrent au premier rang parmi les artistes des 
scènes parisiennes. C’est alors qu’un engagement superbe 
appelaM. Joumard au théâtre Michel de Saint-Pétersbourg 
où il obtint pendant dix ans des succès considérables.

Ce sera pour le public du Molière une bonne fortune 
que d’y voir, pendant toute une saison, un tel artiste.

d "Hamlet. Puis elle fit à l’Ambigu une nouvelle création 
sensationnelle dans les Chouans, joua avec un succès 
énorme le Capitaine Floréal, les D eux P atries , le Collier 
de la R e in e ; il y  a quelques mois, avec Coquelin, elle 
créait à la Porte-Saint-Martin. aux applaudissements de 
tout Paris ,  le Colonel Roquehrune.

M"e Laure Fleur débutera certainement un de ces jours 
à la Comédie française.

De Mme Pauline P a try  nous ne rappellerons le passage 
brillant au Conservatoire ni les débuts à la Porte-Saint- 
Martin. De sa carrière très fournie, nous ne voulons r a p 
peler que ces dernières années : son grand succès au 
théâtre Michel, ses tournées avec Coquelin, son interpré
tation d 'A m phytrion  à la Renaissance aux côîés de Coque- 
lin et de Sarali Bernhardt, ses créations à la Porto-Saint- 
Martin et surtout l’éclatante création du rôle de F ran-  
cine dans M agda, à la Renaissance, à côté de Sarah.

M. Ramy est un des meilleurs élèves de Got. Il a 
appartenu à la Porte-Saint-M artin, a la Comedio pari
sienne, a créé le rôle du Docteur André dans le Père  
Lebonnard  au Théâtre Libre, la Princesse lointaine  
à la Renaissance, au même théâtre G ism onda , à la Porte- 
Saint-Martin les B ien fa iteurs, le Colonel Roquehrune 
et Therm idor. _____

On le voit par ces exemples, — et tous les autres 
artistes, Mme Bode, par exemple, qui fit des créations très 
remarquées au Gymnase, ont de superbes états de s e r 
vice,- M Munié acomposé une troupe très forte. E t,é tant
donné le programme de la saison, il n’y  a rien de surpre
nant à ce que les abonnements de premières obtiennent 
auprès du public un succès énorme. La salle, pour les 
premières, est déjà presque complètement louée.

La dernière représentation de la saison d’opérette au 
théâtre Molière a été très brillante. Elle était donnée par 
M. Barachin au bénéfice de deux œuvres de bienfaisance : 
la Caisse de secours de la Société française et la Crèche- 
école gardienne d’Ixelles. Un public nombreux et très 
élégant avait tenu, en assistant à cette représentation, à 
donner un témoignage d’estime à M. Barachin, qui a 
dirigé avec tant de talent et de goût cette campagne 
d’opérette, e t à son administrateur, M. Saint-Amand, 
depuis longtemps connu dans le monde des théâtres.

Ces messieurs ont fait preuve, durant cette saison, d’un 
réel entendement des choses théâtrales. E t  il n’est pas 
étonnant que cette belle campagne ait été fructueuse.

***
La première représentation de l’Orient doit avoir lieu à 

Berlin avant la fin octobre. Les artistes devant répéter 
là-bas, force sera à la  direction de l’Olympia de Londres 
d’a rrê te r  le 18 octobre les représentations du féerique 
spectacle, malgré le succès qui ne s’est pas encore ralenti.

Ceux qui veulent voir ou revoir ce spectacle, qui ne se 
renouvellera certes pas en Belgique, feront donc bien de 
se hâter.

L 'Orient aura eu à Bruxelles environ deux cent trente 
représentations.

***
Vendredi, en fait de théâtres ouverts, il n ’y a eu à 

Bruxelles que la Monnaie, le Parc , le Vaudeville, l’Olym
pia et le Pôle-Nord.

Relâche pour indisposition aux Galeries, pour répéti
tions à l’Alcazar, à l’Alhambra et au Molière.

***
Au Palais d ’Eté, succès de plus en plus triomphal pour 

Frédy, le célèbre imitateur.
Ce soir, débuts de Mllrs Ella, Zuiia et Lu-Lu, les 

héroïnes du câble aérien qui traversent à bicyclette l’im
mense salle du Palais d’Eté.

A la Scala, le programme est particulièrement attrayanl ; 
il comporte, outre Dufor, le chanteur réaliste, qui obtient 
un très grand succès, un choix d’attractions de tout pre
mier ordre parmi lesquelles il faut signaler spécialement le 
trio Jupiter, des gymnasiarques incomparables qui, sur  la 
barre fixe et une sorte de trapèze combinés, exécutent une 
série d’exercices tout à fait inédits et d’une force ex traor
dinaire.

** *
Le Cirque Wulff (boulevard Jamar) donne aujourd’hui 

dimanche, à 4 heures, une matinée extraordinaire avec la 
superbe et émouvante pantomime, Une Chasse au moyen- 
âge. Cette matinée est la dernière que M. Wulff donnera 
à Bruxelles.

Les enfants en-dessous de 14 ans payeront demi-place.

MIle Laure Fleur, elle aussi, a brillé sur les scènes pari
siennes, et Paris  l’a consacrée étoile depuis la retentis
sante création qu’elle fit dans Jeanne d 'A rc. Elle a appar
tenu à l’Odéon et c’est là que Mounet-Sully la remarqua. 
Il l’emmena dans ses tournées et lui fit jouer à côté de lui 
la Dona Sol de H uy B las, la reine d H ernani, l ’Ophélie

On annonce le prochain mariage de M. Wulff, le direc
teur bien connu du Cirque, avec Miss Maud Francisco, 
une des éciyères de haute école de sa troupe.

C’est le 13 octobre que la troupe Wulff fera ses adieux 
au public bruxellois.

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
J e a n  B a rd in .  Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

T a v e r n e  d e  L o n d re s , rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de l or ordre. Bières anglaises. Plats du jour. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

P h o to g r a p h ie  A r t i s t iq u e .  A. G u é r i n ,  121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

E d o u a rd  B a r a t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures

M . e t  M m0 V lo e b e rg l is  e t  F ils , cliirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Uouppe), Bruxelles.

O sten d e . H ô te l d A U e m a g n e . S t r a c k é ,  propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. A rran
gements pour familles.

A n v e rs . R e s t a u r a n t  B e r t r a n d ,  p la c e  de  M e ir . G i u s s e n ,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners, à
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.



M. Cossira vient de signer pour trois ans avec l’opéra- 
comique, où cette semaine Mlle Martini débutera dans la 
N avarraise.

Lettre de Paris
l< r octobre.

Le théâtre (les Variétés a fait sa réouverture avec le Carnet du 
Diable.

Cet événement n’a motivé aucune salve d’artillerie. M Dieudonné, 
qui remplace M. Baron dans le rôle de Belphégor, y est fort mauvais, 
le personnage ne convenant nullement au talent — d’ailleurs incon
testé— de M. Dieudonné.

— Aux Folies-Dramatiques c’est une ancienne pièce des Variétés, 
sus-nommés, qui fait les frais du nouveau programme : c’est de 
M am'zelle Nitouche qu’il s’agit, et si le gros public marche - avec le 
même enthousiasme que la presse à la répétition générale et que le 
Tout-Paris à la première, M. Silvestre pourra se vanter d’avoir eu 
une bonne inspiration !

M. Baron, qui triompha aux Variétés dans M am ’zelle Nitouche, 
prête à la reprise des Folies l’appoint de son extraordinaire vis comicct. 
MUo Pierny, fort en voix, M"e Léo Demoulin, gentille comédienne et 
aimable chanteuse, M. Jean Périer, le parfait baryton Martin, 
MM, Bartel, Liesse et Burguet jeune complètent une bonne interpré
tation. Tout fait croire que Mam'zelle Nitouche... pas à sa fin.

  Montmartre vient de s’enrichir d’un nouvel établissement, et
quoique la Bulle sacrée ne soit point précisément dépourvue de con
certs, music-lialls, tavernes artistiques, etc., il appert que ce nouvel 
établissement, — Trianon, — répondant a un besoin, est appele à un 
gros succès.

En effet, entre autres attractions variées, Trianon réunit chaque 
soir les chanteurs et poètes aimés du public qui brillaient au Chat noir, 
au Chien de même couleur et autres lieux : Delmet, Meusy, Hyspa. 
Barde, Noble, Lemercier, Legaye, etc. sont exclusivement attachés à 
cet établissement où, dans un élégant et vaste cadre, on pourra Us 
entendre et les applaudir tous les soirs, au lieu de se livrer à la 
même double opération en de pelites salles étroites, mal aeiees, 
surchauffées et incommodes.

Trianon, construitsur l’emplacement de l’ancien Elysée Montmartre, 
est dirigé par M. Chauvin, un homme intelligent, actif, aventureux, 
sachant dépenser sans compter, pour lancer magnifiquement une 
affaire et en assurer le succès — un directeur dans le genre de 
M. Maugé, des Galeries — et M. Chauvin s'est assuré le concours 
d’un administrateur rompu aux entreprises de ce genre, j ai nomme 
M. Bocquet.

Le succès d'ouverture du Trianon a été énorme, le public le plus 
select s’était douné rendez-vous boulevard Rochechouart et l’on a fait 
fête aux chansonniers de Montmartre et à la revue pleine d opportunité 
de MM. Gavault et de Cottens, La Faridondon.

— Je vous parlerai la semaine prochaine du Théâtre Antoine, de 
l’Odéon, de la Porte-Saint-Martin, de la Renaissance, du Vaude
ville, etc., etc , que sais-je? C’est une avalanche, la belle avalanche, 
comme disent les marchandes d’oranges !

A -Ch. V ogel.

— M"1» Edouard Colonne, dont les leçons sont si justement suivies, 
a repris ses cours de chant, 14, rue de Berne.

— Les concerts de l’Association artistique commenceront le 17 du 
mois prochain.

— Le Grand Guignol, auquel Oscar Méténier imprime une direc
tion très ingénieusement littéraire, tient en ce moment un énorme 
succès avec une saynète désopilante de Courteliûe, jouée dans la per
fection par MM. Lagrange et Homerville. Titre : Théodore, cherche 
des allumettes.

Monsieur B adin  du même Courteline, Petit Ménage de Quinel et 
A h ! A h ! A h ! A h !  de Paul Alexis complètent avec Mademoiselle 
Fi fi, celte œuvre curieuse et impressionnante, un fort intéressant pro
gramme qui sera d’ailleurs en partie renouvelé prochainement, car 
l’activité de Méténier ne s'apaise jamais 1

A.-Ch. V.

EXPOSITION DE 1897. — BRUXELLES-KERMESSE

MUSIQUE
C o n c e r t s  p o p u l a i r e s .  — Le premier concert extraordinaire de la 

saison, qui aura lieu dimanche iO octobre, à 2 heures, dans la Salle 
des fêtes de l’Exposition sera une des grandes solennités musicales de 
cette année.

M. Camille Saint-Saëns y prêtera son concours en qualité 
d’organiste, — l’illustre auteur de Samson et Dalila  passe à bon 
droit pour un des plus grands organistes de 1 époque, — el dirigera 
lui-même l’exécution de la 3e symphonie en ut m ineur  pour orchestre, 
orgue et piano, un chef-d’œuvre encore inconnu à Bruxelles.

Le programme comprendra également la première exécution a 
Bruxelles de l’oratorio L a  L y re  et la Harpe, dont les chœurs seront 
chantés par le •• Choral mixte *. Solistes : Mmes Chrétien-Vaguet, 
Soetens-Flament, MM. Vergnet et Auguez. Organiste: M. Saint- 
Saëns.

Pour toutes les demandes de places, s’adresser chez MM. Schott 
frères, 82, Montagne de la Cour.

La célèbre chapelle vocale russe dirigee par M1110 Nadina Slaviansky 
se propose de venir en Belgique pour donner des auditions à Anvers, 
Liége et Bruxelles. Les chanteurs, au nombre de trente-six (quinze 
voix d’hommes, quinze voix d'enfants et six voix de femmes), se feront 
entendre à Bruxelles, Salle de la Grande-Harmonie, le jeudi 14oclobre. 
On peut dèsà présent retenir ses places chez Schott frères, éditeurs, 
56, Montagne de la Cour (coin de la rue Notre-Dame).

Du monde artiste : Mmes Jane Harding, Anna Parys, Garraud,

Mondanités

E D. O U «  O M M E  T

CHIEN VERT
Salle de restaurant. — Salle de banquets. — Salon Louis XV.

D é je u n e rs  e t  d în e r s  à l a  c a r te ,  e t  à  p r i x  fixe p o u r  fa m il le s .  —  C u is ine  d e  p r e m ie r  o r d r e .
Plats du jo u r ,  f r .  1 - 2 5 ;  b ock , f r .  0 - 3 0 .  —  C ar te  t r è s  v a r ié e .  -

-V ins de  choix  à  p a r t i r  de î  f r .  la  b ou te il le .  
Les Salles sont chau/ïees.

Julia Depoix, Rachel Neyt, Lona Barrison, Durand, Paul d’Ytte; 
MM. Gandeilh et Demest.

***
On nous assure que M",e Vandeveld-Defossés, la modisle bien connue 

par ses succès aux concours, a préparé pour cet hiver des chapeaux 
d’une élégance et d’un g'oût raffinés. Son exposition de chapeaux- 
modèles et de chapeaux-coi(Tares spéciaux pour théâtre s ouvre 
aujourd’hui dimanche et durera trois jours. Les dames ne manqueront 
pas de se rendre chaussée de Louvain, 50, pour visiter celle intéres
sante exposition de la mode actuelle.

A
Remarqué aux dernières reprises de la Monnaie : M. et Mmo T’Schng- 

gény, M. et M“ ° Watterlow, MM. le lieutenant Lemaire, les docteurs 
Léonard et Dryepondt, Florent de Heusch, Wiltouck, etc.

Du monde artiste : Mme8 Thérèse Garnie, Kutscherra, Wolff, Mau-
bourg, MM. Senlein, Soulacroix, Gilibert.

** *
Le Saint-Marceaux sec 1889 et la fine champagne Curlier-Cour- 

voisier sont les grands favoris de l’aristocratie et du high-lile.
&* *

Mardi 28 septembre a été célébré le mariage de M110 Laure Voss 
avec le lieutenant d’arlillerie Jean Janssens.

La cérémonie religieuse a eu lieu en 1 église de Sainl-Josse-ten*Noode 
devant une nombreuse assistance.

Les témoins de la mariée étaient : M. Georges Voss, frère de la 
mariée, et M. Georges Voss, oncle de la mariée; ceux du marié étaient: 
M. l’avocat Marcel Janssens, frère du marié et M. Aubry, oncle du 
marié.

Le cortège nuptial se composait de M. et Mme Jules \o s s , M. et 
M“« Raymond Janssens, M. et M"10 Marcel Janssens, Mm0 Janssens 
de Harveu, M"le Thierry, M’"e Brunard, M. et Mrae Hannecart, M. et 
Mmo Bennert, Mlles Nelly et Marguerite Aubry, MM. Voss, Aubry, 
Kronacker, Louis Dupont et Albert Dupont.

Après la cérémonie M. et M"'e Voss réunissaient leurs nombreux 
invités dans leur bel hôtel de la rue de la Science.

***
C h a m p a g n e  R o y a l  M a re u il .

***
Le général Brassine, aide de camp du Roi, a été pendant une 

huitaine de jours l’invité de S. M. la Reine a Spa. Sa Majesté et 
S. A. R. Mma la princesse Clémentine ont comblé de prévenances le 
vieux général qui certes a été un des hôtes les plus choyés de la villa 
royale cette saison.

Détail touchant : tous les matins S. A. R. M'"° la princesse Clé
mentine allait cueillir des fleurs pour en faire un bouquet qu’elle 
allait placer sur le bureau du général.

Sa Majesté a décidé de prolonger son séjour jusqu’à la mi-novem
bre Plusieurs invités de distinction sont encore attendus à la villa du 
Marteau.

LE CORTÈGE DE LA [«ODE
Le corlège de la Mode sortira à Bruxelles-Kermesse le jeudi 7 octo

bre prochain, à 3 heures. Cette reconstitution delà  mode à travers 
les siècles commencera au moyen âge. Toutefois les époques anté
rieures, celles se rapportant aux Assyriens, Égyptiens, Grecs, E trus
ques, Romains, Gaulois, Carlovingiens, seront représentées par un 
groupe importaut.

La représentation de la période moyenâgeuse débutera par un 
groupe de chevaliers des Flandres se rendant à un tournoi, escortés de 
leurs dames et demoiselles. Un autre groupe comprendra les trou
badours et les fous.

La Renaissance mettra en scène, entre autres figures historiques, 
celles de François Ier et Catherine de Médicis, qui élait une des reines 
d'élégance de l’époque.

Suivront les mignons d’Henri III, les ribauds et ribaudes de 
Charles IX ayant à leur tête Clément Marot. Puis encore quelques

R U B A N S ,  S O I E R I E S ,  V E L O U R S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A IS  

D E N T E LL E S, TU LLES PE R L É S, PL ISSÉ S
GARNITU RES DE COUS 

jSrCETTES H A U T E  N O TI V E  ATTI’IÊ

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

figures historiques : Gabrielle d’Iîstrées (la Belle Gabrielle), Marie 
Stuart, Henri IV, Rubens.

Le xv'iii" siècle sera brillamment représenté. On verra successi
vement Louis XIII et ses raffinés ; Louis XIV et sa cour somptueuse; 
Louis XV et Mm0 de Pompadour, les petits abbés, les roués, les 
talons rouges; Louis XVI, Marie-Antoiuette, les gardes-françaises. 
Les chaises à porteurs de l’époque seront représentées par des spéci
mens de toute beauté.

Un grand intérêt s’attachera à la période révolutionnaire; le Direc
toire sera représenté avec ses sans-culottes, ses incroyables et musca
dins. ses merveilleuses.

L'Empire, la Restauration, la période de 1830 avec ses lions el ses 
lionnes, le second Empire avec ses dandys el ses lorettes, sans compter 
des groupes amusants, tels celui de la crénoline, précéderont le char 
final de la Modernité.

BIBLIOGRAPHIE
Nous recommandons à nos lecteurs le nouvel album de Mars : 

Bruxelles et l'Exposition. L’album, superbement édité par M. Lyon- 
(’.laesen, avec de jolies pages en couleurs, contient une foule de des
sins prestement enlevés représentant des sites et des types connus. 
La Ville, l’Exposition, Bruxelles-Kermesse, Tervueren y sont spiri
tuellement crayonnés en traits légers qui valent beaucoup mieux que 
les devises, écrites généralement avec l’esprit d'un Parisien qui essaie 
de blaguer les marolliens sur l’air usé à force d'être connu.

NÉCROLOGIE
Joseph Fischer, qui vient de mourir, était une des figures les plus 

caractéristiques et les plus populaires de Bruxelles : on le voyait 
toujours également jeune, doué d’une indomptable énergie Sa direc
tion musicale était large et impulsive, bien que dépourvue parfois de 
nuances, de souplesse, de variété d’accent. Il connaissait d'ailleurs 
moins l’orchestre que les masses chorales au maniement desquelles 
il excellait. Ses succès de capellmeister orphéonique ne se comptent 
pas, et dans les concours, chez nous el à l’étranger, on le vit maintes 
fois mener à la victoire les phalanges qu’il savait enlever avec un 
entrain superbe.

Son influence sur le mouvement artistique ne s’exerça guère en 
dehors de cette sphère du chant choral. E t c’est peut-être dans celle 
préoccupation de la virtuosité vocale qu’il faut rechercher l’origine 
de ses tendances et de ses goûts dans le domaine de la musique reli
gieuse.

Celle-ci permit à Fischer de mettre en lumière nombre de nos 
compositeurs; François Riga. Tilman, De Mol, Wouters, Audelhof, 
Saemen, Banvolf, beaucoup d’autres, dont le nom nous échappe, 
durent à Fischer le meilleur de leur notoriété. Stadfeld, Lassen, 
Benoit étaient aussi de ses préférés; parmi les compositeurs étran
gers, son répertoire enchâssait Mozart, Weber, Beethoven avec la 
“ pelite ■> messe, Cherubini, Gounod, Thomas.....

Fischer fut en sa jeunesse un chanteur de talent, doué d’un organe 
sympathique et vibrant. Il aborda parfois le domaine de la composi
tion. Parm i ses enfants, l’une de ses filles se fit remarquer comme 
cantatrice et son fils, contemporain do Joseph Servais, fut l’un des 
représentants les mieux doués de notre école de violoncelle.

SPORT
Aujourd’hui dimanche, 3 octobre, à 2 h. — Courses à Boitsfort.
Nos pronostics :
Prix des Brigiltines : Barboreen, Lady Yolantha.
Prix de Bogaerden : Peter Minor, Dynamite II.
Prix des Éleveurs : Vert-Vert.
Prix d’Overschie : écurie Goflin, Dead Letter.
Prix de la Monnaie : écurie Ed. de Ribaucourt, Sauteuse II.

W h i p .

La salle du Théâtre du Parc n’a pas désempli, malgré le prix élevé 
des places, depuis la première des représentations de Mmo Réjane qui 
a attiré un public élégant et choisi :

Remarqué ces jours derniers : le comte et la comtesse de Liede- 
kerke, le lieutenant et M1”0 Joostens, M,,,e Tournay-Delilleux, 
Mmo Maskens, le lieutenant et Mma Maurice van Alderwereldt, M. et 
M"'° Modave, M. et Mn,° Jacobs, Mmo Van Hoorde, M",e Stern, M. et 
M“ ° Lecocq, Mm0 et Mlles Besme, M. et M"10 Lucien Linden, Mmo de 
Backer-de Ladrière, M. et M™* Tielemans, M. et Mme Max Saincte- 
lette, le lieutenant comte Paul de Borchgrave et Mme la comtesse de 
Borchgrave, M. et Mm° François Van Ham, M. et M,,,e Rossum, M. et 
M'“e Steens, etc.

MM. Benjesco, ministre de Roumanie; lecomte Koziebrodski, con
seiller à la légation d'Autriche-Hongrie ; de Navay, commissaire 
général de la Section hongroise à l'Exposition ; Jules Urban, directeur 
du Grand Central; Paul Gilbert, Sam Wiener, Vanderlon, le lieute
nant-colonel Slevens, le comte Adrien de Robiano, le major van der 
Burght, le capil aine-commandant Peltzer, Evence Coppée, le lieute
nant Burnell, Philippe de Burlet, Hauman, le baron Camille Bufïin, 
le lieutenant de Kerckhove, Horwitz, Feyerick, le lieutenant Hecq, 
le comte Dumonceau de Bergendal, de Peneranda, le lieutenant 
llarzé, Florent de Heusch, le major Godefroid, le lieutenant Dumon
ceau, le docteur Jacobs, Burghard Abegg, le lieutenant comte de 
Renesse, Fernand Parmentier, de Bauche, Empain, etc.

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FREYBURG s/U.

AGENT GENEIIAL-DEPOSITAIIIE POUR LA BELGIQUE

D. DE STOBBELEERE
94, RUE DEFACQZ, BRUXELLES

P r ix -c o u ra n t ,  l a  b o u te i l le  f r a n c o  dom ic ile
Carte Blanche . . f r .  4 00 Chaperon Rouge . fr. 5 50
Carte Noire . . . .  4 50 C a b i n e t .......................... G 50

Fr. 0.40 en p lus par deux demi-bouteilles. 
Concessions pour Négociants, R estaurateurs, B outiquiers, etc.

Cidre m ou sseu x  de N orm andie
Vins de Champagne, Bordeaux, Rhin, Moselle, Liqueurs, etc. 

T é lép h o n e  3 1 1 3 .

A U  G R A N D O U R S B LAN C

DAVID, W A L T H E R  & C,E
SUCCESSEURS DE LAVALETTE-W EINKNECHT

1 ,  U u ©  S a in t e - G r u c lu le ,  B r u x e l l e s .

SPÉCIALITÉ DË ROBE§, Ml A TC rF KAUX 

FOURRURES El" PELISSES
T É L É P H O N E  1311

BEC AUEB

AGENCES DANS TOUTES LES VILLES

OTTO WISKEMANN
R U E  DU C H Ê N E

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4)

B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en métal 
extra blanc argenté et en argent mas
sif. — Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

Âmand DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1S71 

2 3 , GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT

D riv in g  g lo v es , 
Im p e rm é a b le s , c o v e r t-c o a ts , 

p la id s ,  e tc ., e tc . 

RAYON NOUVEAU : 
A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E

spécialité sur mesure 
B o n n e te r ie  fine. — C r a v a te s  r ic h e s ,  e tc .,  e tc .

Prix très modérés.

LE M E IL L E U R
El LE MOIS COUTEUX DES BECS A INCANDESCENCE

Maison principale :
I O ,  R U E  D E  R U Y S B R O E C K ,  I O  

S u c c u r s a le  : S u c c u r sa le  :
9, Galerie du Roi. 1-3, pl. <le Brouclcère 

B R U X E L L E S

Éclairage intensif par le brûleur DENAYR0UZE
permettant d’obtenir un pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS MILLIERS DE BOUGIES AU MOYEN D’UN SEUL FOYER

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ORFÈVRERIE



de E Æ e - H Æ . îm
i l ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11

—  J P A R I S  i--------

P r o d u i t s  s p é c i a u x  R e c o m m a n d é s  :

CRÈME ORIZA,  de Ninon de Lenclos- 
POUDRE ORIZA,  de Ninon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ , Lotion émulsive. 
SAVON ORIZA,  pour le visage.

^ARFUMBRIB JSp ÉGIALB

au* VIOLETTES a» GZAR

b o u q u e t  g j j y n i p i a
E ssence  C o n c e n tré e  

p ou r  le M ou ch o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFKNSIFS 

P O U R  L A  VIL.L.E

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LERÔTJON AU
13 , M arché aux P ou lets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée  
Détachage partiel de to ile ttes  de cérém onie  

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gan ts  et sou liers.

T J  S I X T E  -A . V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 7» d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils

SPA
A 2 H. ‘h DE BRUXELLES

RÉSIDENCE D’E T É  DE S. M. LA  REINE
M a g n if iq u e  é ta b l is s e m e n t th e rm a l .

BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 

|T ir  aux pigeons ; Courses internationales de chevaux 
Concours hippiques ; Lawn-tennis et Vélodrome ; 

Fêtes au Casino ; Théâtre ;
Bals; Régates; Fêles enfantines, etc.

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

NOUVEAUTÉS
les plus récentes 

en

P A R A P L U I E S
C A N N ES

O M B R E L L E S

Eugène PEYRALBE
— 6  — 

B OU L E V A R D  ANSPACH
(p o s t e )

Imprimerie-Lithographie-Autographie

H . B A S Ï I H 9
1 5 3 ,  P iX J E  D T J  P R O G R È S

B R U X E L L E S

Impressions commerciales. — Journaux. 
Affiches.— Livraisons périodiques, etc.

Maison spécialem ent recommandée pour les travaux de luxe.

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. OAPIT

R u e  de l ’Écuyer, 19-21

T A V E R N E - R E S T A U R A N T
de 'premier ordre.

SPECIA LITES — BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r * *  f r o i d s  e t  c i i a m i s

T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

Jean BARDIN Fils
Pharm acien-C him iste

P A R F U M E U R  DE S. M.  LA R E I N E

4 0 ,  R U E  D E L ’É C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
F R .  2 - 7 5  L E  L I T R E _______

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de 

S. A. R. P r le Comte de Handre

S p é c ia l i té  d e  b o îte s  d e  lu x e  e t  d e  b a p tê m e s  

RUE NEUVE, 161 D D I l Y r i  I T C  RUE ROYALE, 74
T é lé p h o n e  1 0 7  D n U A t L L I . O  T é lé p h o n e  7 3 4

PIANOS ET HARPES

ËRARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

O PT IQ U E
V u e s  d u  p a y s

1e T DE l ’ É T R A N G E R

JU M E L L E S
d e  T h é â t r e , C o u r s e s , J 

M arine

f i n  n i
Appareils des d ifférentes  m arques

TO U TES LES NOUVEAUTÉS

Maison S. GECELE
FONDÉE EN 1834  

86, Marché aux Herbes, 86 
P R È S  D U  E . A . S S ^ . G E

B R O \ Z E S  D ’ A I t T

APPAREILS D’ÉOLAIRAGE

A. & F. VAN AERSCHODT
F r è r e s

44, BOULEVARD  DU NORD
B R U X E L L E S

T éléphone 1 6 3 6

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O N C O U R S

G ra n d e  fine  C h a m p a g n e  d e  l a  C ou ronne , 
C h â te a u  d u  S o lençon , C o g n ac .

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

f  YERMEREN-COCHÉ
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

P orcelaine, fa ïen ces , cr is ta u x

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
S p é c ia l i té  d e  s e r v ic e s  d e  ta b le  

FILTRES A EAU DE DIFFÉREN TS SYSTÈMES 

S uccursales :

56, rue de la Madeleine, lîruxellcs j 45, rue des Tanneurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Éclipse  Cham pagne ex tra  et brut 
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

La maison possède un atelier de photographie o un J 
I laboratoire à la disposition des clients. Leçons gra tu ites . I

B A V E T T E S
IM PER M ÉA B LES 

TABLIERS POUR NOURRICES

14, rue Saint-Jean, 14

p ia n o s "

PLEYEL
9 9 , rue R oyale

(ÎIU\» (MX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE S i  ET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

OSTENDE, 23, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
7 7, ru e  de la  M adeleine, B ru xe lle s

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les  plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r l e e  V M  G O E T I I E M
C h a u s s e u r  

3 , P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 , B R U X E L L E S

PARFUM ERIE BARDIN
4 0 ,  R U E  I D E  L ' É C U Y E R ,  4 0

CRÈME ROYALE
p rép a rée  p a r  M . Jean  B A R D I N  

P h a rm a c ie n -C h im is te

P a r f u m e u r  d e  S .  M .  l a  R e i n e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

ï * r ix f r .  I-ÎJ O  l e  p o t

C A V E S  D U  G R A N D  H O T E L .  10, R U E  G R E T R Y

C A M E O
T U E  B E S T

CIG ARETTES
COMPAGNIE D’ASSURANCES 

sur la Vie
F O N D É E  E N  1 8 3  0

Directeur en Belgique 

. VINCEN3, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

LE PATENT CORSELET
SANS BUSC, BREVETÉ

R E M P L A Ç A N T  L E  C O R S E T
re c o m m a n d é  p a r  M M . le s  m é d e 
c in s  pour g ro s s e s s e , maladies d’e s to 
m a c , etc. Ce s o u tie n -b u s te  est très 
favorable aux dames ne supportant plus 
le corset.

P ro s p e c tu s  e t  v e n te  en  d é ta i l  
à, B ru x e lle s

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 

I l  n ’y  h  p a s  d ’é t a l a g e .
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THÉÂTRE ROYAL DES GALEGIES-SAIiîlT-HUBERT
Bureau : 7 h, 1)2 Direction : F . MAUGÉ. Rideau : 8 h.

RESTAURANTS la monnaie

Propriétaire : CHARLES SMEDT
H u e  L é o p o ld ,  7  e t  9  

(D E R R IÈ R E  L E  T H É Â T R E  D E LA M O N N A IE )

GRAND SALO N  DE 70 CO U VERTS
SALONS PA R TICU LIERS 

Déjeuners et Dîners à prix fixe. 
TÉLÉPHONÉ 1210

Propriétaire : A. GHiLARD!
13“, Boulevard Anspach, Bruxelles.

Maison recommandée de vente et de dégustation 
V in s , L iq u e u r s  e t  S p ir itu e u x

exclusivement de premières marques étrangères. 
TÉLÉPHONE 1 6 7 6

L A  P O U P É E
Opérette à grand spectacle en 4 actes et 6 tableaux de M. M aurice ORDONNEAU. 

Musique de M. Ed. AUDRAN.
Costumes des Maisons Baruch, de Londres, et Boin-Duiueux, de Bruxelles. 

Décors de M. J- Bertiéri.
Orchestre sous la direction de M. T h é o d o r e  W a r n o t s .

DISTRIBUTION

H i la r iu s ................................................. MM. V A U T H I E R .
L ance lo t ............................................................. L A G A IR IE .
La C h a n t e r e l l e ..........................................  J A C Q U E .
Père M axim in .................................................  P E L O G A .
L o r é m o i s ....................................................... D E L R E Y .
Frère  B a l l h a z a r ........................................... M O N V A L.
A l e s i a .............................................................Mmes ARMÉLINY-MOREAU.
Mme H i l a r i u s ................................................. A U F F R A Y .

Les autres rôles sont joués par 
Mmes G U ILLA U M ET, M O N TA U , etc., etc. et MM. G U IL L O T , 

C O ESSEN S, VANDERM IS, DELABORDE, etc., etc.
Moines, emballeurs, apprentis, seigneurs, paysans, grandes daines, 

paysannes, poupe'es merveilleuses, etc., etc.

TABLEAUX :
1. L e  C o u v en t. — S. L  A te l i e r  d e  p o u p é e s .

3 . L e  M a r ia g e  d e  l a  p o u p ée . — 4 . L a  P o u p é e  a u  c o u v e n t.
5 . C hez H i la r iu s .  — 6 . L e s  T r u c s  d 'H i la r iu s .

MANUFACTURE
DE

G A N T S  de P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L  LEGHEIN
53, rue de la Madeleine

B RU X ELLES 

G --A J L T T S  S U R  M E S U R E  

Bien rem arquer la Maison où l’on coupe les Gants à la  vue du public.
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CHIRURQIENS-DBNTISTES 

( N’ont pas de succursale en Belgique )

MAISON UNIQUE
Fondée en 1857

lë , a i/ e n i ie  d u  M id i,  1 £»|
B R U X E L L E S

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BEER-GORBEL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

m m  m m m  es vète\ië\ïs de fourrures
D er n ière»  C réa tio n s.

Au troisième tableau :

T A M P O N V I L L E
Grand divertissement réglé par M. V an H amme.

Dansé par M ™  F err ero, première danseuse de la Scala de Milan, B e r h e r , travesti 
des théâtres de Paris, et seize coryphées.

Au sixième tableau :

B A LLET  DES POUPÉES M ERVEILLEUSES
Composé spécialement pour le Théâtre royal des Galeries Saiut-Hubert.

Réglé par M. Va n H a m m e.
Dansé par Mœc» F errero, première danseuse de la Scala de Milan ; B e r t ie r , travesti 

des théâtres de Paris, huit coryphées et vingt-quatre dames du corps de ballet.

T o u s  le s  d im a n c h e s  e t  j o u r s  d e  fê te s , M A T IN É E , à  1 l /g  h e u re .

T oute la  M usique ch an tée  e t jouée d an s les 
T h éâtres, C asinos e t  C oncerts se  vend  chez

J. B. K A T T O
ÉDITEUR

£6» ,  R U E  D E 5  L ’ E C U Y B l R t
B R U X E L L E S

4L9, M a rc h é  m aai O JB u fs , A n v e r s ,

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES
4 0 0  p artition s en location  (fr. 2 -5 0  par mois) 

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.,,. ,
T É L É P H O N E  1 9 0 2  . j

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DELA.Y, Quai au Foin, 29. Bruielles. — Irap. Va Monnom, 32, rue do l’Industrie.

(( LOMBARTZYDE-BAÏNS '
D IG U E  D E  M E R  E T  A BO RD S 

Terrains à vendre pour bâtir.
S’ADRESSER VILLA CROMBEZ, A MEUPORT-BÀINS>
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Courrier de la Semaine
Mm0 Sarali Bornhardt a déjà quitté Bruxelles, où le 

Parc, pendant trois jours, lui donna l’hospitalité.
La toujours puissante tragédienne n’avait avec elle que 

son répertoire de voyage, et ce n’est plus guère la Tosca 
qui intéresse eneoro outre mesure. Le drame est de ceux, 
pourtant, où l’admirable artiste se livre avec toute la 
fougue de son talent incisif et nerveux. Mais tout s’use — 
même les pièces de M. Sardou !

Le programme de ces trois spectacles ne péchait pas, 
on revanche, par défaut d’éclectisme ; et tout ce qui reste 
encore de classiques jeunes ou vieux s’est retrouvé, le 
deuxième jour, à l ’unique représentation de Phèdre. On 
sait l’étrangement humaine physionomie que Mme Sarah 
Bernhardt donne à la passionnelle héroïne racinienne. La 
flamme lente qui ronge ce cœur de femme énamourée ju s 
qu’à la haine, la nature même de l’artiste semble en trahir 
lo reflet intime et rongeur.

Le lendemain, par un des prodiges de souplesse qui 
sont une des faces de son tempérament complexe et divers, 
cette Phèdre à l ’ardeur maladive et latente se transformait 
une fois encore en la Marguerite Gauthier romantique, 
dans ce feuilleton dialogué que le public encense depuis 
cinquante ans sous ce titre  extraordinairement suggestif 
pour lui : L a  Dame a u x  Camélias.

Dire que la salle était arclii-comble, que les places 
étaient introuvables dès l’avant-veille, que les rappels, 
les bravos, les acclamations ne se sont pas comptés, ce 
serait refaire le compte rendu perpétuel de ce spectacle 
toujours pareil.

M"’° Sarah Bernhardt y  a été ce qu’elle y fut : exquise 
Sensitive d’amour douloureux et mortel. C est sur un adieu 
enthousiaste qu’elle est partie, accompagnée de sa troupe, 
où, comme les précédentes fois, on a surtout remarqué 
M, Deval.

Le théâtre Molière a fait jeudi une brillante réouver
ture. Il est loin le temps où le joli théâtre de la rue du 
Bastion était considéré comme un théâtre de faubourg. 
M. Munié en a su faire une scène de premier ordre et les 
trois dernières campagnes ont été suivies avec un intérêt 
grandissant, ont fait des * premières » du Molière des 
solennités artistiques et mondaines, et aussi des batailles, 
car pour le public des lettres et des mondains fidèles à ces 
premières, c’est toujours une bataille que la représenta
tion d’une pièce moderne, d’une nouvelle, marquant une 
étape dans la passionnante évolution du théâtre mo
derne.

Mais M. Munié a horreur du train-train ordinaire, de la 
facile exploitation du répertoire. Il voit en artiste curieux 
et convaincu, et la bataille lui plait, parce que c’est la vie 
de son a r t ;  de là ses audaces, presque toujours heureuses, 
d’ailleurs.

Cette année encore il nous promet toute une série de 
batailles qu’inaugurera bientôt Rosine. Jeudi l’intérêt de 
la soirée était surtout dans les débuts de la nouvelle 
troupe.

La pièce, cette Révoltée de Lemaître, qui fut la pre
mière œuvre au théâtre de l’ancien critique des Débats, fut 
représentée à Bruxelles il y  a six ans et y obtint grand 
succès, comme à Paris  d’ailleurs, où elle provoqua de 
vives discussions.

On connaît la très empoignante histoire d’Hélène Rous
seau, la révoltée. Elle est révoltée contre le monde parce 
(lUû l0 monde l’a très humiliée et déçue ; elle est fille do 
Pôrr '  de mère inconnus ; elle en veut à son mari, Rous
seau ’ t brave garçon, professeur laborieux qu’elle a épousé 
pour é vjt ir  du couvent et qu’elle n’aime pas parce qu’il n’a 
r‘en de tout ce qu’elle envie, de la fortune, de l’éléganco 
Quelle trçjji^e chez un mondain fat, Brétigny, à qui elle est 
sur le point de céderi Elle demeure révoltée lorsque

Mme de Voves, qui veut la sauver, lui avoue qu’elle est sa 
mère et que son fils, André, va se battre pour elle Hélène, 
pour elle sa sœur, avec Brétigny.

Il y  a dans ces trois premiers actes des scènes d’une 
émotion puissante et d’une superbe allure : celle notam 
ment des aveux de Mme de Yoves à son fils, et celle où 
Hélène, devant la révélation que lui fait Mme de Yoves, se 
découvre indifférente à cette révélation.

Le dénouement a été modifié par M. Jules Lemaître : 
ce n’est plus André qui se bat, c’est Rousseau, le mari, 
qui a appris la rencontre et qui réclame le droit de se 
substituer au frère d’Hélène. Celle-ci trouve en son mari 
des qualités qu’elle ne lui soupçonnait pas et, quand il 
revient, légèrement blessé, elle lui demande pardon. Elle 
aime; elle n’est plus révoltée parce qu’elle ne se sent plus 
seule, parce qu’elle sent autour d’elle de la tendresse et de 
la générosité.

C’est une conclusion logique et qui caractérise bien la 
philosophie toute d’indulgence du brillant écrivain, philo
sophie exposée dans la pièce, en maintes scènes hautement 
intéressantes, écrites en une langue de souple et merveil
leuse élégance.

La pièce est digne de l’auteur du Député Leveau  et de 
l’Age difficile, lequel est peut-être, de tous les écrivains du 
théâtre moderne, le plus robuste.

Le rôle écrasant d’Hélène a servi de début à MUe Laure 
Fleur dont on a, dès la première apparition, admiré l’écla
tante beauté, le masque expressif, la ligne élégante. On a 
pu justement admirer aussi l’autorité de son jeu, la sou
plesse de son talent dans les deux notes si différentes, les 
deux faces de ce rôle, tour à tour dur et ému.

M. Joumard, dans le rôle de P ie rre  Rousseau, a tout de 
suite imposé l’attention. C’est un artiste de moyens simples 
et sûrs, d’énergique et forte éloquence, un comédien de 
race dont on ne peut discuter l’incontestable talent. Il en 
est de même pour Mloe Pauline P a try  qui, dans le rôle de 
Mme de Yoves, a dépensé une émotion intense, avec, elle 
aussi, cette probité de moyens qu’ont seuls les vrais 
artistes.

C’est, d’ailleurs, la caractéristique de l’interprétation 
donnée par la nouvelle troupe de M. Munié, que cette sim
plicité et cette probité, cette absence de cabotinage; il n’y 
a là que des artistes, des artistes sérieux, comme M. Lau- 
ras encore qui a joué le rôle d'André avec une élégance de 
bon ton, une correction qui ont fait excellente impression ; 
comme MmeBode, d’une fantaisie très vivante, M. Ramy, 
de calme et élégante indifférence, M. Laclaindière, de 
charmante bonhomie, MM. Defrenne, Leclair, Duroy 
et MUe Marcelle, dans des rôles secondaires.

Cela fait un ensemble tout à fait remarquable et plein 
de promesses pour les prochaines soirées du Molière. Il y 
a là déjà tous les éléments —  auxquels viendront encore 
s’en ajouter d’autres — d'une troupe complète et forte. E t  
une pièce d’un aussi poignant intérêt, jouée par de tels 
artistes, dans les décors d’exquise élégance peints par 
M, Dumont, constitue un spectacle de l’a r t  le plus délicat 
et le plus émouvant.

Les Nouveautés donnaient samedi la première du 
Pom pier de service.

A mesure qu’elle se modernise, l’opérette cherche à se 
rajeunir — au besoin par de vieux moyens.

L ’idée d’introduire le public sur une scène de théâtre et 
de lui montrer l’envers des coulisses n’est pas précisément 
neuve : le Timbre d'argent, dans l’opéra; le M ari de la 
Débutante, dans la comédie fantaisiste ; M am'zelle  
Nitouche, dans le genre même ont blasé la génération 
actuelle sur les mystères de la toile de fond. MM. Gavault 
e t Cottens ont pensé, néanmoins, que le procédé avait du 
bon, et ils l ’ont corsé d’un intermède chorégraphique — 
une répétition au foyer — où quatre amours de petites 
Anglaises blondes lèvent, avec un étonnant diable-au-corps

et dans un fouillis de tissus roses, une jambe délicieusement 
fine qu’emprisonne un bas noir.

Nous disons Anglaises parce que le programme porte 
les Diamantines de 1’“ Empire de Londres » ; mais elles 
seraient de Ménilmontant que cela ne nous étonnerait pas 
davantage.

Nous voici loin de la pièce ; et c’est de sa faute. Il y  a, 
dans ces sept tableaux avec [apothéose, — l’apothéose du 
pompier, ou plutôt du Pom pier de service, — une telle 
variété d’incidents ; on y passe avec une telle facilité du 
plus bizarre restaurant mondain à la salle a manger du 
plus original diplomate qu’accrédita l’Amérique méridio
nale, et de la caserne des pompiers à certaine garçonnière 
complice de bien joyeuses choses, qu’il faut monter forcé
ment de la voie publique au deuxième étage et de la rue 
de Prony aux Variétés pour suivre l’action la plus 
décousue, mais souvent la plus franchement bouffe sur 
laquelle compositeur à la mode ait mis encore une 
musique pimpante.

E t vous savez si M. Louis Varney a le secret de ces 
choses troussées qui font toutes seules leur chemin et qui 
s’imposent à l’oreille ainsi qu’une obsession chantante.

La partitionnette du Pompier [de service n’est, certes, 
pas de ses meilleures, mais il y a semé çà et là la verve 
facile de son inspiration ; et le trio du chasseur, du mitron 
et du télégraphiste,le coquet ensemble des marrons, les 
couplets « Une, deux * repris au finale, se populariseront 
vite, grâce à leur rythme mi-britannique ou à leur tour 
bien français.

C’est curieux tout de même que nous ne parvenions pas 
à paiier de la pièce. Elle existe pourtant et repose sur 
un pari, comme le Tour du M onde. Il y a — soyons de 
bonne foi — un personnage, à la fin, pour le faire 
remarquer.

Il s’agit d’un baiser de cent mille francs, nous voulons 
dire d’un baiser dont l’enjeu est de cette somme. Oscar de 
Parchemin, le Philéas Fogg, non, le diplomate de l ’aven
ture, tient à gagner, tandis que deux snobs séduisants 
s’appliquent à y mettre obstacle, tout en chiffonnant de 
fort près la femme de leur partenaire.

Or, Oscar, c’est M. Raiter, le comique folâtre et rond 
qui fait paraître mince Ambreville lui-même ; eux, ce sont 
MM. Médoiiy et Hérissier, tous deux très vraisemblables 
en jolis cœurs; elle, c’est la toute mignonne et toute sédui
sante Jane Saulier, un peu potelée depuis le temps où 
elle chantait les Porcherons de la Jolie P arfum euse, aux 
Galeries, et jouait Rothomago ou le P ied de Mouton au 
feu théâtre de la Bourse.

Nous avons dit “ feu », n’est-ce pas? Voilà qui nous 
ramène en plein dans notre sujet. Le Pompier de service 
ne montre pas seulement des pompiers, mais des pom- 
pières, et tudieu! mes enfants, sous des uniformes propres 
plutôt à alimenter les incendies qu’à les éteindre. Moins 
heureuse est l’intervention, dans la figuration, de marmots 
— qui nous débarrassera des mômes au théâtre! — dégui
sés en pompiers de Nanterre. Mais avec ses tziganes, ses 
belles petites et ses enfants de troupe — ohé ! les traves
tis ! — avec son livret amusant et sa scène dans la salle 
le Pompier de service devait être et a été un succès.

Puis, vous savez, il y  a un mot de comédie, un vrai, dans 
la pièce : M’aimez-vous? demande Léopold à Fabienne... 
E t  Fabienne répond : Je le déteste !... Cela, par exemple, 
c’est très fin.

Il aurait fallu ajouter, peut-être, que l’intrigue se com
plique de la poursuite d’un ex-président sud-américain — 
Crommelynck, dans l’espèce, fort drolatique d’exubérance 
dans le rôle — et que le baiser, le fameux baiser doit être 
pris sur la joue de Fanny  Bodart, l’étoile des Variétés, ici 
incarnée sculpturalement par la belle Aciana.

Mais on ne songe pas à tout; et c’est à peine s’il nous 
reste assez de place pour ajouter que Mlle Gauthier est 
très piquante sous la veste du chasseur, que Mme Reuter a 
du montant sous la physionomie d’Adèle; que Genot en



L'auteur, se confinant dans les obligations d’une œuvre écrite sur
tout pour attirer la foule, a très heureusement échafaudé un drame 
attachant; capable de rivaliser avec les meilleurs modèles du genre, 
et, mérite plus grand, il nous l’a présenté dans une langue pure et 
sonore.

Mais s’il a sacrifié au goût du public au point de vue de l’action, il 
n’en a pas moins fait œuvre d’artiste en nous restituant avec une 
sincérité et une scrupuleuse conscience toute la partie historique. Il 
a- fait revivre Rogier, Raikem, d’Hoogvorst, Charlier, toute cette 
pléiade d’hommes de cœur, qui furent l’âme de la Révolution. Ici, 
rien de conventionnel, tout est vrai, et le final du premier acte, où 
Rogier harangue la foule, l’entrevue des délégués liégeois avec le roi 
Guillaume, la scène de la constitution du gouvernement provisoire 
à l’hôtel de ville de Bruxelles, reproduisent textuellement les faits, 
tels que nous les a transmis l’histoire.

La pièce se déroule dans des décors neufs dus au maître peintre 
Dubosq. Nous citerons surtout ceux de la Halle aux Viandes, de la 
salle gothique de l’Hôtel de Ville et de la barricade; ce dernier sur
tout est très pittoresque et d’un réalisme saisissant.

Aux décors, à une mise en scène intelligente et artistique, est venue 
s’ajouter une interprétation très remarquable. Entraînés par l'intérêt 
du drame, stimulés par ses côtés patriotiques, les artistes se sont livrés 
corps et âme à leurs rôles. A ces vaillants nos plus chaleureuses féli
citations. A Mrae Bréant-Leturcq, que vous avez connue au Parc, 
revient une grande part du succès; elle a créé avec un rare talent le 
rôle de Zabai la Liégeoise, très bien secondée par M. Iveppens, qui a 
chaleureusement joué un rôle lourd et difficile. M™8 Keppens a com
posé avec talent le rôle d’une touchante jeune fille peisécutée, et 
M. Bréant nous a présenté un Rogier très fidèle, d’une mâle allure et 
d’une diction irréprochable. MM. Bonarel, Bernard, Charley, Thor- 
signy, Bajart, MlnCS Candé-Sureau et Dalbieu ont également droit à des 
éloges. Succès général donc, et succès qui, nous en sommes convain
cus, ne se limitera pas à Liége.

— Le Royal, direction Burnet, vient de faire une heureuse reprise 
du Tour du Monde et le Pavillon de Flore donne ce soir la première 
de la Passion. Nous en reparlerons.

B émol

sapeur, Jolly en lieutenant, Ambreville en commandant: 
galonné jusqu'au coude, ne laissent pas choir la gaîté de 
ce Pom pier de service qu’entourent assez de jolies femmes 
pour que la commission des incendies ait l ’œil, et le bon, 
plutôt sur la salle que sur la scène des Nouveautés.

Choses de Théâtre
M. Oscar Stoumon prépare sa candidature à une nou

velle concession de la Monnaie.
M. Edouard Calabresi déclare à qui veut l’entendre qu’ii 

n’en veut plus.
Conclusion : MM. Stoumon et Calabresi se représente

ront ensemble.
E t nous espérons que le Conseil communal les enverra 

ensemble élever des lapins.

Il est queslion d’une autre combinaison directoriale ; 
l’association Maurice Kufferath, Ysaye et Guidé.

On a annoncé que Mme Bréma était engagée pour une 
nouvelle série de représentations à la Monnaie pendant le 
cours de cet hiver.

Rien n’est moins certain. Non seulement l ’engagement 
de Mme Bréma n’a pas été signé, mais tout porte à croire 
que l’artiste anglaise ne viendra pas.

Au lieu de tra iter  avec elle, MM. Stoumon et Calabrési 
avaient espéréun momentarriver à tra i te ravec  MlleDelna, 
la jeune étoile de l'Opéra-Comique; celle-ci nous serait 
restée pendant deux mois et aurait  joué XAttaque du  
m oulin , Orphée, la Vivandière , etc.

Mais Mlle Delna a décliné obstinément toutes les propo
sitions qu’onluifaisait de chantera Bruxelles; ellearépondu 
purement et simplement : « Je  ne chante pas en pro
vince ! »

“ Province » est dur pour le théâtre de MM. Stoumon 
et Calabrési.

***
Mmo Arméliny-Moreau, dont nous avons dit la semaine 

dernière l’engagement inopiné aux Galeries, a obtenu 
dans la Poupée un succès triomphal. Elle a été applaudie, 
acclamée, bissée après chacun des morceaux principaux de 
son rôle.

Malheureusement la charmante artiste doit nous quitter 
le 20 octobre, appelée par un engagement d’hiver.

La Poupée, malgré son gros succès consacré par plus 
de trente représentations, n’aura donc plus qu’une 
carrière limitée.

Aujourd’hui, à 1 h. 1/2, avant-dernière matinée de cet 
artistique et féerique spectacle.

Pour succéder à la Poupée M. Maugé prépare une belle 
reprise de Y É tu d ia n t pauvre, qui eut toujours à Bruxelles 
un succès considérable. 11 y a de nombreuses années que la 
belle œuvre de Millœcker a disparu de l’affiche ; aussi cette 
reprise sera-t-elle la bienvenue.

M. Maugé a engagé pour ces représentations deux nou
velles chanteuses, M'le Ramos, une délicieuse dugazon, et 
Mllc Yvonne Kerlord, première chanteuse légère de répu
tation, engagée au Théâtre Municipal de Nice pour la sai
son d’hiver.

Dès à présent on s’occupe do la revue, qui sera l’œuvre 
de M. Georges Garnir, l’heureux auteur de B ruxelles  
féerique.

Aujourd’hui, à 8 heures, au théâtre du Parc ,  irrévoca
blement dernière représentation de Mme Sarah Bernhardt, 
la Dame a u x  camélias.

C’est jeudi, 14 octobre, que le théâtre du P a rc  ouvtira 
sa saison théâtrale ordinaire, après le magnifique lever 
de rideau que viennent de faire successivement Réjane et 
Sarah Bernhardt

C’est avec Snobs, la comédie nouvelle, en quatre actes, 
de M. G. Guiches, que M. Alhaiza commencera sa cam
pagne; une œuvre littéraire et moderniste, qui a obtenu 
au théâtre de la Renaissance le plus grand succès.

Snobs! a dit Henri Fouquier dans le Figaro, a plu et 
devait plaire par ses précieuses qualités de lettres et par 
des artifices qui semblent être dans le goût du public ; il y 
a des traits  charmants et de l’esprit.

Jules Lemaître n’a pas été moins enthousiaste : Snobs! 
a-t-il dit, me paraît le comble de la comédie (vie pari
sienne),de ce genre aimable qui est en faveur ces années-ci. 
V iveurs! la Douloureuse, A m a n ts , la Carrière, Snobs! 
nous ont divertis par les détails et l ’esprit qui y sont 
répandus à profusion.

On répète tous les jours jusqu’à minuit, avec une ardeur 
admirable, afin que les moindres détails de l’œuvre puis
sent être mis en relief par l 'interprétation. Mllc Louise 
Suger a été tellement énervée par ce travail opiniâtre 
qu’elle s’est évanouie en scène, pendant l’une des der
nières répétitions ; ce n’était heureusement qu’un malaise, 
aujourd’hui dissipé ; la charmante artiste peut s’attendre 
à un très franc succès.

Les décors des deuxième et troisième actes, qui ont' été 
confectionnés pour la Renaissance et obligeamment prêtés 
par Mme Sarah Bernhardt à M. Alhaizi, sont fort bea'ux; 
les meubles mêmes sont neufs et ont été tout particulière
ment soignés.

Au troisième acte, il y aura trente personnes en scène, 
des dames en toilette de soirée, un orchestre; il y  aura 
un concert dans lequel se fera entendre M. Villé, le Chan
teur mondain à la mode dont Francisque Sarcey disait, 
après qu’il eut pris part à une représentation à la Comédie 
Française : - Quelle chose bizarre pourtant que le théâtre 
et comme il y suffit d’un hasard heureux pour émerger 
tout à coup do l’ombre à la lumière! Voilà tantôt dix ans 
que je  me tue à répéter que Villé est un des premiers 
diseurs do ce temps-ci. Mais quoi! il chantait dans un 
café-concert où il n’est pas chic d’aller, et que jamais le 
prince de Sagan n'a honoré de sa visite. Il ne s’y rendait1 
que les amateurs de la vieille chanson qui, tous, fidèles 
au rendez-vous des vendredis classiques, applaudissaient 
Villé, et, quand il avait débité les chansons portées au 
programme, lui en réclamaient d'autres, riant et battant 
des mains. Ces pleutres là, non pins que moi, ne font pas 
la renommée. Voilà un bon soir, Villé qui se présente sur 
les planches de la Comédie française devant une salle très 
brillante. Ce qu’il y a de plaisant, c’est qu’il ne figurait 
pas au programme; et l’on se demandait son nom. Il dit 
la chanson du Père Thomas, et c’est un étonnement uni
versel. Tiens, mais il est plein do talent, ce Villé! Il peut 
à cotte heure dormir sur les deux oreilles; toutes les 
maîtresses de salon se l’arracheront l’hiver prochain. Une

soirée a fait plus pour lui que dix ans de travail conscien
cieux, suivi obscurément par de bons juges.»

La location pour cette première sensationnelle promet 
une salle comble.

M. Guiches vient d ’arriver pour diriger les dernières 
représentations.

Sa présentation est simple :
Paul-Gustave Guiches, né à Albas (Lot, France) le 

18 juin 18G7.
A débuté dans la carrière des lettres par le roman : 

Céleste P rudhom at, Y Ennem i, Y Im prévu, Philippe Déstal, 
Un Cœur d istra it, A u  F il de la vie, etc., etc.

Collaborations au Figaro, au Temps, au G il-B las, au 
G aulois, etc., et aux principales revues.

A été nommé chevalier de la Légion d’honneur le 
14 juillet 1895.

A débuté dans la carrière dramatique par les Quarts 
d  heure, en collaboration avec M. Lavedan, et représentés 
au Théâtre-Libre.

Snobs .est sa véritable œuvre de début.

Parmi les plus intéressants débuts qui auront lieu dans 
Snobs, citons celui de Mlle Yves Rolland dont nous pou
vons caractériser en quelques lignes sommaires la déjà 
intéressante carrière :

Pas enfant de la balle, mais de l’enthousiasme! arrive 
d’Amérique en 188Ü. Va trouver A. Dumas qui lui donne 
le conseil de fuir le théâtre; n’en fait rien naturellement. 
Entre au Gymnase, crée Belle-M am an. Passe à la Porte- 
Saint-Martirf créer la Jeunesse de Louis X I V ,  puis à 
l’Odéon, sous la direction de M. Porel, y  joue quantité de 
classiques, crée Am oureuse de la M er, de Jean Jullien. 
Enfin, entre à la Renaissance sous la direction de 
Mme S. Bernhardt qui l’honore de son amitié et dont elle 
est la pensionnaire fanatique.

Vient à Bruxelles toute tremblante et compte entière
ment sur la bienveillance du public.

M. Alhaiza s’est empressé d’acquérir le droit de repré
senter Jalouse, la comédie nouvelle de MM. Bisson et 
Adolphe Leclerc qui vient d’obtenir au Vaudeville un si 
retentissant succès.

Parmi les ouvrages qui seront représentés en outre cet 
hiver, au théâtre du Parc, citons : La Carrière, de 
M. Abel Hermant, le gros succès du Gymnase (150 repré
sentations) ; la Douloureuse, de Maurice Donnay; Petites 
Folles, d'Alfred Capus; M me Jalouette, de Léon Gandillot; 
M auricelte, do Romain Coolus ; le P artage, de Guinon ; 
la P etite Paroisse, d’Alphonse Daudet; M éd o r! de 
M. Malin ; les Trois Filles de M. Dupont, de Brieux; la 
Couvée, comédie nouvelle en 8 actes de Fritz Lutens ; 
la Seconde M ma Tanquerey, comédie anglaise, qui est 
devenue plusieurs fois centenaire à Londres et dont 
Bruxelles aura la primeur en français ; l 'A m i des Femmes, 
d’Alexandre Dumas fils, avec le concours de M. Worms 
et de Mme Bartet, de la Co r.édie française; H ern a n i, de 
Victor Hugo, avec le concours do MM. A. Lambert fils, 
P .  Mounet et Lebargy, de la Comédie française; R u y-  
B las, de Victor Hugo, avec le concours de MM. Mounet- 
Sully, Paul Mounet, do la Comédie française. — Une 
pièce inédite d’auteur belge et les nouveautés qui seront 
représentées cet hiver à Paris. . .

Comme artistes en représentations, nous aurons 
Mlnc Jane Hading; MM. Worms, Coquelin cadet, Mou- 
net-Sully, Pau l  Mounet, Le Bargy, Féraudy, A. Lam 
bert fils; Mmes Bartet, Baretta-Worms, de la Comédie 
française; Rosa Bruck, Maria Legault, ex-pensionnaires 
do la Comédie française; Fériel, des Nouveautés; 
MM. Noblef, Galipaux, Numès, Huguenet, Mayer, 
Magnior, des théâtres du Vaudeville et du Gymnase.

***
Révoltée, la poignante comédie de Jules Lemaître, dont 

l 'interprétation a fait constater les brillantes qualités de 
la nouvelle troupe de M. Munié, sera jouée aujourd’hui 
dimanche, en matinée, à 2 heures. Les entants, aux mati
nées, paient demi-prix à toutes les places.

On répète au théâtre Molière Rosine, la comédie déli
cate et très émouvante de M. Alfred Capus. dont le succès 
fut si vif l'hiver dernier au Gymnase, à  Paris. Dans 
Rosine débutera M|le Praxine, qui a eu de grands succès 
à Paris, au théâtre Blanc.

Après Rosine viendra la M archande de sourires ,dont 
la mise en scène nous réserve des surprises.

***
A l’Alhambra le succès va croissant. Depuis le premier 

soir de la reprise, la Dame de M onsoreau fait salle comble. 
Aujourd’hui dimanche le superbe drame d’Alexandre 
Dumas sera joué en matinée, à 1 h. 1/2, et le soir, à 
7 h 3/4.

Depuis la réouverture de l'Alhambra, tous les dimanches 
soirs on y  refuse plusieurs centaines de personnes; aussi 
engageons-nous vivement le public à retenir ses places 
d’avance, d’autant plus que la location se fait sans aug
mentation de prix.

***
Après 220 représentations brillantes, fructueuses au 

point de dépasser toutes les espérances, l’Olympia de 
Londres va fermer ses portes, matériel et artistes étant 
engagés à Berlin.

L ’entrepriso de MM. Iviralfy et Maugé fut d’une rare 
audace et cette fois encore le proverbe a dit vrai, car la 
fortune a souri à ci s audacieux.

Ce ballet, extraordinaire par ses proportions énormes 
jusqu’à présent sur le continent, sera joué aujourd'hui et 
demain en matinée et en soirée pour les toutes dernières 
fois.

Avis aux Bruxellois qui n'auraient pas vu cet énorme 
spectacle admiré et applaudi par des centaines de mille 
d’étrangers.

LETTRE DE LIÉGE
8 octobre.

Pour inaugurer leur salle agrandie, confortablement restaurée, 
coquette et séduisante, les nouveaux directeurs du Gymnase, MM. Van 
Miçsiel et Keppens, dérogeant aux habitudes, qui voulaient que 
le suçcès de. la pièce à spectacle du mois de la foire fût assuré par 
une œuvre consacrée à Paris, ont confié à un écrivain liégeois 
la fortune initiale de leur entreprise. C’est à M. Georges Masset qu’ils 
ont fait appel. Le sympathique directeur du journal L'Express, le fin 
lettre qui occupa jadis une place remarquée à la Réforme, vient de 
livrer victorieusement bataille.

S’inspirant des épisodes qui ont marqué la Révolution de 1830 il 
en a retenu les faits saillants, les a présentés de façon habile, fidèle à 
la vérité historique et a animé les six tableaux d’Une action drama
tique d’un réel intérêt.

Lettre de Paris
8 octobre

M. Antoine s’est installé dans l’ancienne salle nettoyée, restaurée, 
décorée à neuf des M enus-P laisirs, qui s'intitule maintenant 
.“ Théâtre Antoine ».

Le spectacle d’ouverture se compose de deux pièces déjà connues à 
Bruxelles comme à Paris : Blanchette, de M. Brieux, et Boubou- 
roche, de M. Courteline.

Ces deux pièces sont fort bien jouées l’une et l'autre et, Aans M a n 
chette, Mu« Mellot, si applaudie à l’Ambigu dans le rôle de Claudinet 
des Deux Gosses, a fait un début remarquable et remarqué qui per
met de fonder de belles espérances sur cette jeune et vibrante artiste.

— A l’Olympia un ballet-pantomime à grand spectacle : Sardana- 
pale, musique de M. Edmond Diet, luxueusement et artistiquement 
monté, a obtenu un gros succès et promet une longue série de fruc
tueuses recettes.

— L’Odéon a fait sa réouverture avec trois pièces nouvelles, l’une 
en un acte et en vers : Alcyoné, de M. Guérin ; l’autre en trois actes et 
en prose : Les Menottes, de M. Maurice Beaubourg-; la troisième eu 
deux actes et en prose : L'Équilibre, de M. P. Soulaine.

Alcyoné, piécette mythologique de forme un peu surannée et d’ail
leurs un peu languissante, contient cependant de très jolis vers, fort 
mal dits d’ailleurs par  inutile de nommer les coupables !

En écrivant les Menottes pour le théâtre, M. Maurice Beaubourg 
s'est lourdement trompé. Sa pièce est une apologie, souvent maladroi
tement présentée, toujours longuement développée en arguments plus 
ou moins convaincants, en périodes plus ou moins vibrantes, de 
l’indépendance du caractère et du cœur en opposition avec les préju
gés, les idées préconçues, les routines morales, les banales conven
tions.

Il y a dans les Menottes une conception philosophique généreuse, 
il n’y a pas matière à une œuvre scénique.

Seul M. Philippe Garnier, inégal cependant, donne du relief à sou 
personnage, le principal de la pièce. 

n Toute autre est la comédie de M. Pierre Soulaine : L'Equilibre.
Très parisienne, très spirituelle, très prime-sautière, elle nous 

montre eu deux actes, ce qui est peut-être excessif, un badinage 
' aimable, une superficielle pochade mondaine, ne comportant pas une 

telle éxtension; elle nous montre, dis-je, un jeune clubman qui pour 
faire son. petit « équilibre » s’offre une liaison platonique avec une 
femme du monde... éthérèe et une autre, moins platonique, avec une 
gentille horizontale

Or, la femme du monde équilibre de son côté avec un gentleman 
. farmer ami de son ami, rencontré par hasard, tandis que i horizon- 
’ taie équilibre aussi avec un recordman cycliste.

Tout cela est léger, badin, amusant et fort bien joué par MM. Perny 
et Coste et M110 Marianne Chassaing.

— Je ne m’étendrai pas longuement sur Service secret, la nouvelle 
pièce de M. Decourcelle, adaptation américaine pour le théâtre de la 
Renaisance.

Service secret est un mélo, pas très réussi, bourré d'invraisem
blances, truffé de naïvetés, dont l’action se déroule dans le Sud, pen
dant la guerre de Sécession.

La pièce — c’est à peu près son seul mérite indirect — est admirable
ment mise en scène; elle est interprétée convenablement par 
MM. Guitry, Courtès, Brémond, Mm' s Cerny et Antoni-Laurent. 
Deux débutants : M. Brûlé, un gamin d’ailleurs, et M116 Clary, une 
quasi gamine, s'y sont fait remarquer à bon droit.

— Et maintenant un gros succès : Jalouse, de MM. Bisson et 
Adolphe Leclercq, au Vaudeville. En voici le sujet :

Mme Moreuil est jalouse jusqu'à la dernière capucine, comme disait 
feu Siraudin, et comme un jour Mmo Moreuil constate sur le revers 
du vêtement de son mari un cheveu féminin compliqué d’un vague 
parfum de foin coupé émanant du dit vêtement, elle en conclut que 
son mari a une maîtresse, alors que le pauvre est tout simplement 
victime d’une mauvaise farce de domestique.

Dès lors, drame intim e; terribles conséquences : Madame veut 
divorcer et elle va se réfugier, suivie de son mari, dans sa famille, chez 
papa et maman Brùnois, à Bordeaux.

Là, grâce au procédé homéopathique d’un ami de la maison, l’avoué 
Péronneau, qui suggère au ménage fort uni des Brunois de simuler la 
discorde et la mésintelligence, M"10 Moreuil se guérit de sa jalousie 
et se réconcilie avec son mari.

Cette comédie est de tous points exquise; ingénieuse de conception 
première, originale par les procédés scéniques, elle intéresse, amuse 
et séduit inévitablement !

Elle est d’ailleurs jouée à merveille par MM. Noblet, Boisselot, 
Mangin, Lagrange, Mmt‘s Daynes-Grassot et Yahne et c’cst pour 
tout lé monde et spécialement, bien entendu, pour MM. Bisson et 
Leclercq, une éclatante victoire.

—La pièce de M. Deroulèdejouée à la Porte-Saint-Martin, L a Mort 
de Hoche, est l’exposé de la vie militaire et politique du glorieux 
général; la mort elle-même par le suicide n ’est que le point final du 

. drame, dépourvu d’action proprement dite et d’intrigue.
L’œuvre a parfois grande allure, certaines scènes y sont traitées

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
J e a n  B a rd in .  Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

T a v e r n e  d e  L o n d re s , rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1er ordre Bières anglaises. Plats du jour. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

P h o to g r a p h ie  A r t i s t iq u e .  A. G uérin, 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

É d o u a rd  B a r a t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures

M . e t  M'«» V lo e b e rg h s  e t  F i ls ,  chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

O sten d e . H ô te l d ’A lle m a g n e . S t r a c k é ,  propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. A rran
gements pour familles.

A n v e rs . R e s t a u r a n t  B e r t r a n d ,  p la c e  d e  M e ir . G iu s s b .v ,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners, à
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.



avec ampleur et des mois sonores y expriment de nobles idées ; les 
allusions politiques y abondent, M. Deroulède n’ayant point manqué 

' d’y étaler ses opinions, ses préférences, ses haines.
M. Desjardins incarne Hoche avec conviction et autorité, MM. Jean 

Coquelin et Rosemberg, ce dernier tout à fait charmant, se sont fait 
applaudir à juste titre, ainsi que M116 Esquilar dans le rôle un peu 
effacé de la femme du général.

A.-Ch. V o g e l.

MUSIQUE
Concerts popula ires .— Pour rappel, aujourd’hui dimanche, 10 octo

bre, à 2 heures (et non 2 h. 1/2), dans la Salle des fêtes de l’Expo
sition, concert populaire extraordinaire consacré aux œuvres de 
M. Camille Saint-Saëns, avec le concours de l’auteur, du Choral 
mixte (directeur M L . Soubre), de Mmcs Chrétien-Vaguet, Soetens- 
Flament, MM. Vergnet et Auguez.

***
Un concert qui ne manquera pas de faire courir la foule est la 

séance d’orgue que M. Camille Saint-Saëns, le maître organiste et 
compositeur, s’est décidé à donner dans la Salle des fêtes de l’Exposi
tion, le jeudi 14 octobre, à 2 h. 1/2.

***
La partition de la L yre  et la H aiye, de C. Saint-Saëns, dont 

l’exécution doit avoir lieu au concert populaire d aujourd hui, est 
éditée chez MM. A. Durand et Fils, 4, place de la Madeleine, Paris.

***
Une intéressante audition de harpes^étéjdonnée àjrExposition» 

compartiment Érard, par M. Merloo et ses élèves et anciens élèves. 
Admirables sonorités d'un chœur de harpes où les cordes d or ont 
des sons de cloches et des ruissellements éoliens. On a pu apprécier 
là les qualités de vigueur et de délicatesse de l’excellent professeur 
autant que la perfection des instruments. Une audition dans une 
bonne salle, par un ensemble plus nombreux, avec un programme 
tout à fait artistique serait à souhaiter.

** *
La maison Muraille publie l’analyse et le guide thématique d'Ellys, 

conte dramatique en un acte de MM. Alfred Mortier et Paul Litta. 
Celte œuvre, que les auteurs semblent avoir voulue selon l’esthétique 
symboliste et wagnérienne, est à signaler.

La partition paraîtra prochainement.

UN F AIT  P E R S O N N E L
Ce fait iuléresse la loyauté de tout écrivain C’est pourquoi j'ai 

demandé à 1 Éventail l’hospitalité d’une demi-coloune pour la publica
tion des documents qui suivent.

La Revue encyclopédique a fait paraître en juillet un numéro con
sacré à la Belgique. Les journaux l’ont apprécié et critiqué à leur 
guise. La critique est libre. La Jeune Belgique ayant cru pouvoir en 
abuser, je lui ai adressé la lettre que voici :

“ M onsieur le directeur  de i .a Jeune Belgique,
» Sous le titre : La Belgique de la Revue encyclopédique, vous 

reproduisez dans le dernier numéro de votre revue la phrase suivante :
« Pour ce qui est de l’esprit de ces notes, s’il pouvait subsister quel- 
« que doute à cet égard, nous dirions que nous avons en main la 
« preuve de l’obligation où se trouvaient tous les collaborateurs du 
« présent numéro de ne dire que beaucoup de bien de toutes les iusti* 
« tutions tenant de près ou de loin a celui qu’on a si justement appelé 
« M. Touche-à-tout »

« Cette phrase est empruntée à un journal hebdomadaire de Schaer
beek. Vous la reproduisez en la soulignant. Est- ce que vous l’approu
vez? Dans ce cas, veuillez publier cette preuve en ce qui me concerne. 
Le confrère avec qui vous vous entendez si bien se fera sans doute 
un plaisir de vous communiquer les documents qu’il a en main.

•<Je vous salue. »
La Jeune Belgique a répondu :
“ Nous avons simplement reproduit l’article de la Fédération artis

tique, comme nous avons reproduit ceux des autres journaux, à titre 
de documents à conserver. Nous n’avons ni à approuver ni à désap
prouver ce qu’il contient. Si M. Maubel avait adressé une lettre de 
réponse ou de rectification à la Fédération artistique, nous aurions 
eu à honneur de la reproduire dans la Jeune Belgique, comme nous 
avons publié la lettre de M. Mockel à la Gazette. Jusqu’ici rien de 
semblable n'a paru dans la Fédération artistique. Nous sommes donc 
étonnés que M. Maubel s’adresse à nous. »

J ’ai répliqué par cette lettre, p. p. c. :
« M onsieur le directeur  de la  Jeune Belgique,

“ 11 est inexact que vous ayez reproduit simplement l’article de la 
Fédération artistique, car vous l’avez publié en en soulignant le pas
sage calomnieux. La petite infamie “ à conserver » était eh caractères 
ordinaires dans le journal de votre confrère j elle est en italiques dans 
le vôtre.

Inutile de vous dire comme j ’apprécie vos procédés de conservation. 
Je n’insiste pas. Vous avez reproduit, en l’appuyant, une allégation 
fausse. Je vous ai prié de vous expliquer. La preuve que vous venez 
de faire en vous dérobant me suffit. »

Cette réplique, la Jeune Belgique a préféré ne pas l’insérer, naturel
lement. Elle calomnie ; quand on l’interpelle elle se dérobe ; quand 011 
l’accule elle se tait. C’est logique et complet.

Je n’ai pas à dire pourquoi je me suis adressé à celui-ci plutôt qu'à 
celui-là. J ’estime que le co-auteur est aussi responsable que l'auteur, à 
moins qu’il n’y ait ici qu’une vieille femme que la rancune fait 
divaguer.

Les malveillances sont méprisables; mais il ne me plaisait pas de 
consentir à une allégation fausse par mon silence. La vieille femme 
est au pied du mur : qu’elle y reste !

H enry Maubel

Mondanités
Les représentations de la Monnaie commencent enfin à avoir leur 

physionomie d'hiver.
Remarqué vendredi, à la reprise des Pécheurs de perles : M. et 

Mmo Tournay-Detilleux, M. et M"u De Thuin, M. et Mnie Haus, M. et 
Mmo L. Verschuere, Mme Van Hoorde, M. et Mme Legrand, etc.

MM. Van Hoegaerden, Van den Bulcke, Demot, Jules Urban, 
Philippe de Burlet, t ’Serstevens, le commandant Jordan, le comman
dant Leclercq, Florent de Heusch, de Bauër, Hauman, Horwitz, 
Paul Hamoir, Josse Allard, Adhémar de la Hault, Fernand Parmen
tier, Henri Boôn, etc.

***
Mm» Réjane a terminé samedi 2 octobre ses représentations au 

théâtre du Parc par Maison de poupée, le drame d'Ibsen. Il n’y avait 
pas la cohue des autres jours, mais la salle était cependant bien 
garnie. Remarqué : M. et Mmo de Prelle de la Nieppe, M. et 
M™ Jacobs, Mn>0 de Backer-de Ladrière, M. et M"16 Modave, 
Mm« Baudoux, Mme Higuet, M. et Mme Lecocq, etc.

MM. Paul Janson, Josse Allard, baron Beyens, Adhémar de la 
Hault, le lieutenant Hecq, Florent de Heusch, Camarasesco, etc.

***
Les représentations de Mmo Sarah Bernhardt au théâtre du Parc 

n’ont pas attiré autant de monde que celles de Mme Réjane. Mercredi, 
cependant, la salle était archi-comble pour voir mourir Marguerite 
Gauthier.

Aperçu à ces représentations : le comte et la comtesse van den 
Steen de Jehay, M. et Mmo Anspach, M. et Mme Parmentier, M. et 
Mmc Hanssens, Mme de Stuers, M. et Mmc Jacobs, M. et Mmc Rossum, 
la princesse Rattazi, etc.

MM. Paul Gilbert, le lieutenant Demoor, Philippe de Burlet, le 
baron de Haulleville, Horwitz, Biebuyck, Hymans, Roels, le lieute
nant Hecq, Hauman, Jules Lejour, etc.

Du monde artiste : Mmcs Anna Parys, Suzette de Neuville, 
MM. Candeilh, Garay, Paulet.

$* *
Le mariage du capitaine-commandant Reyntiens, attaché à la 

maisou militaire du Roi, avec Lady Portai, née Alice Bertie, une 
richissime Anglaise, a eu lieu à Londres, en l’église Saint-James, 
mardi 5 courant, dans la plus stricte intimité.

Les nouveaux époux étaient simplement accompagnés de leurs 
témoins.

***
Mardi 5 octobre a été célébré le mariage de Mlle Marthe Barbé, 

fille du notaire Barbé, avec M. Alfred Rycx, sous-lieutenant d 'artil
lerie, fils de l’ingénieur en chef Jules Rycx.

La cérémonie religieuse a été célébrée en l'église Sainte-Gudule.
Le maître-autel, richement éclairé, avait été complètement garni de 

plantes ornementales et de fleurs.

EXPOSITION DE 1897. — BRUXELLES-KERMESSE
E  I > .  D U B O H I V E T

CHIEN VERT
Salle de restaurant. — Salle de banquets. — Salon Louis XV.

D éjeu n e rs  e t  d in e r s  à la  c a r te ,  e t  à  p r ix  lixe p o u r  f a m il le s .  —  C uis ine  de  p r e m ie r  o r d r e .  — V ins de  choix  à  p a r t i r  de î  f r .  la  bou te il le .  
Plats du j o u r , f r .  1 - 2 5 ;  b ock , f r .  0 - 3 0 .  —  C ar te  t r è s  v a r ié e .  —  Les Salles sont chauffées.

Le cortège nuptial a défilé entre deux allées compactes de curieux 
et s'est dirigé vers l’hôtel du notaire Barbé, rue de. l’Association.

***
Le même jour était célébré le mariage de M»' Rosa Ferrier avec 

M. Emile Simons, avocat et juge de paix suppléant.
La mariée est fille de feu le major d’état-major Edmond Ferrier, 

sous-directeur au ministère de la guerre, et pelite-fille de feu le che
valier Frédéric Schiffers de Prayon, en son vivant attaché au minis
tère des affaires étrangères et consul de Sa Majesté le Roi.

Le marié est fils de feu le conseiller à la Cour d'appel Charles 
Simons, qui fut encore avocat général à la Cour de cassation, direc
teur à la Société Générale et membre de la Chambre des Représen
tants.

La bénédiction nuptiale a été donnée en l’église de Saint-Josse- 
ten-Noode, où le curé Delvigne a adressé aux jeunes époux une allo
cution des plus touchantes.

I,a mariée portait une très riche toilette de moire blanche, 
rehaussée de vieilles dentelles de Bruxelles, long voile de dentelle.

Les témoins de la mariée étaient : le sous-lieutenant d’artillerie 
C Ferrier, son frère, et M. Ch. Ferrier, ancien consul général chargé 
d’affaires, son oncle; ceux du marié étaient : son frère, M. Henri 
Simons, juge à Tournai, et son oncle, M. Pierre Simons, conseiller à 
la Cour des Comptes.

Dans la suite : M. et Mm° de Lalieux de la Rocq, M. l’avocat et 
Mmo Charles Ferrier-Simons, M. et Mm° Henri Simons-de Becker, 
M. et M”° Paul de Becker-Simons, Mlle van den Bosch de Cordes, 
M. de Caritat de Péruzzis, M. Moreau, etc.

Après la cérémonie, il y a eu réception dans l’hôtel de la rue 
Stévin.

*
Les modes de cet hiver seront géivéralement de meilleur goût que 

celles des années précédentes. En ce qui concerne le chapeau, elle- 
rappelleront les formes antérieures à la Révolution de 1830; on por
tera beaucoup de toques chiffonnées dans le style de 1828 et 1829, 
toques se rapportant sensiblement du turban. Les teintes principales 
seront le bleu, le gris et surtout le castor et le beige.

Nous ne saurions assez engager nos lectrices à aller voir chez 
Mme Emma Léonard, rue de Ligne, les jolis modèles qui de l’avis de 
nos élégantes les plus raffinées constituent les plus ravissants cha
peaux de la saison.

***
On annonce les fiançailles de MUe Nicot, de Bruxelles, avec 

M. Fontaine, industriel, à Leuze.
** *

La maison Al. Lolliot, de Paris, dont l’admirable exposition de 
plumes d’autruche a fait sensation dans la section française de 
l'exposition de Bruxelles, vient de confier à la maison A. Dassonville, 
rue de la Madeleine 17, le dépôt de ses splendides éventails et de ses 
admirables pèlerines on plumes.

Nous rappelons à ce propos à nos lectrices que la maisou Dasson
ville continue, avec le plus grand succès, ses procédés de conserva
tion de plantes naturelles qui constituent toujours la plus belle 
décoration des appartements, décoration dont la vogue croit tous les 
jours.

Comme tous les ans, au début des saisons, la maison Dassonville 
possède en ce moment un choix merveilleux de nouveautés dans 
l’article « fleurs et plumes « qui est depuis longtemps sa principale 
« spécialité i>.

***
En date du 25 septembre, la comtesse de Biron, le prince et la 

princesse Charles de Ligne, d’une part, et la duchesse d’Arenberg, 
d’autre part, ont fait part du mariage de la princesse Hedwige de 
Ligne, leur petite-fille et fille, avec S. A. S. le duc d’Arenberg.

La bénédiction nuptiale sera donnée par S. E. le cardinal Goossens, 
archevêque de Malines, le jeudi 14 octobre, à 11 heures, en l’église 
collégiale des Saints-Michel-et-Gudule.

***

M O D E S  JD  E  P A R I S
F A N T A IS IE  É L É G A N T E

MARIA ANGER
1 3 ,  ru e  S a in t- J e a n , 1 3 .  

S P É C I A L I T É  P O U R  T O Q U E S .

La fine Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 
qualités hygiéniques et son usage est recommandé par les sommités 
du monde médical, comme le Saint-Marceaux, du reste, un des meil
leurs champagnes qui existent.

Lundi 4 octobre ont eu lieu à Yeerle les funérailles du baron 
Georges de SerezodeTejada, décédé le 30 septembre, à l'âge de trente- 
quatre ans.

Ce décès met en deuil les familles Minci du Fontbaré de Fumai, de 
Menten de Horne et d’Otreppe de Bouvelte.

***
Le dernier mois de l’Exposition va ramener dans les jardins du 

Parc du Cinquantenaire une allluence nouvelle de visiteurs, car tous 
ceux qui ont vu notre belle World's Fair voudront la revoir avant la 
fermeture

Aussi le Zoographe a-t-il renouvelé complètement le programme 
de ses vues animées, parmi lesquelles il convient de citer tout spécia
lement les bandes prises aux grandes manœuvres belges, notamment 
l’arrivée du Roi, de la Reine, de la princesse Clémentine et leurs 
suites sur le terrain du combat final près de Lebbeke. A citer aussi 
un superbe groupe de bandes prises à Audenarde, à la fête de l’esca
dron de lanciers, et nombre d’autres vues d'actualité.

Tout cela forme un spectacle vraiment unique et constitue la meil
leure des réclames pour l'établissement frère du Zoographe, le Palais 
de l’Optique, où tous les trucs et illusions d’optique sont expliqués 
et dévoilés au spectateur.

SPORT
Aujourd’hui dimanche, 10 octobre, à 2 h. — Courses à Groenendael.

Nos pronostics :
Prix dos Bruyères : Saint-Michel, Cocaïne.
Prix d’Octobre : Flare Up, Wadela.
Prix de Consolation : écurie Liénart, Arno.
Handicap d’Automne ; écurie Liénart, Gambie.
Prix des Noisetiers : Ruterose, Woodhall Spa.

W h ip .

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FREYBURG s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE l’OUII LA BELGIQUE

D. DE STOBBELEERE
94, RUE DEFACQZ, BRUXELLES

P r ix -c o u ra n t ,  l a  b o u te i lle  f r a n c o  d om ic ile
Carte Blanche . . f r .  4 00 Chaperon Rouge . fr. 5 50
Carte Noire . . . .  4 50 C a b i n e t ..........................6 50

Fr. 0.40 en plus par deux demi-bouteilles. 
Concessions pour Négociants, R estaurateurs, Boutiquiers, etc.

Cidre mousseux de Normandie
Vins de Champagne, Bordeaux, Rhin, Moselle, Liqueurs, etc. 

T é lép h o n e  3 1 1 3 .

R U B A N S ,  S O I E R I E S ,  V E L O U R S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A IS  

D E N TELLES, TULLES PE R L ÉS, PL ISSÉ S
GARNITURES DE COUS 

N Œ U D S  H A U T E  N O T J V K A U 'l 'É

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

AVIZE
Agent général en Belgique :

G. FOURCROY
78, rue Rubens, Bruxelles.

:FOTT:R,:R,TT:R,:E S
J O S .  K E E B 8

1 0 3 , r u e  de  l a  C ro ix -d e  F e r ,  B ru x e lle s

Hautes nouveautés à des prix défiant toute concur
rence. — Téléphone 30G4.

A U  G R A N D O U R S  BLANC

DAVID, W Â L T H E R  & C,E
SUCCESSEURS DE LAVALETTE-W EINKNECHT

1 ,  R u ©  S a i n t e - G r u d u l e ,  B r u x e l l e s .

SPÉCIALITÉ OE ROBES, MANTEAUX 

FOURRURES EX PELISSES
TÉ L É PH O N É  1311

BEC AUER

Création continuelle de nouveautés en métal 
extra-blanc argenté et en argent mas
sif. — Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

Amand DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 , GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D riv in g  g lo v es , 
Im p e rm é a b le s , c o v e rt-c o a ts , 

p la id s , e tc ., e tc . 

RAYON NOUVEAU : 
A T E L IE R  IDE C H E M IS E R IE

spécialité sur mesure 
B o n n e te r ie  fine. — C r a v a te s  r ic h e s , e tc .,  e tc .

Prix très modérés.

LE M E IL L E U R
ET LE MOINS COÛTEUX DES BECS A INCANDESCENCE

M aison principale :
XO, RTJIC DK RUYSBROECK. ÎO

Éclairage intensif par le brûleur DENAYR0UZE
permettant d’obtenir un pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS MILLIERS DE BOUGIES AU MOYEN D’UN SEUL FOYER

AGENCES DANS TOUTES LES VILLES

S uccursa le  :
9 ,  G r a l e r i e  d u  R o i .

S uccursale  :
1 - 3 ,  p l .  d .e  B r o u o k è r e

B R U X E L L E S

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ORFÈVRERIE

OTTO WISKEMANN
R U E DU C H Ê N E

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4)

B R U X E L L E S



parfumerie §riza
de

i l ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 
—— 3 p a r i s  î— —

^P ro d u its  s p é c i a u x  R e c o m m a n d é s

CRÈME ORIZA,  de Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA,  de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ,  Lotion émulsive.
SAVON ORIZA,  pour le visage.

P arfumkrib (Spécia l*

a« VIOLETTES & CZAR

|$ouquet ggmpia
Es s e n c e  C o n c e n t r é e

p ou r  le M ou ch o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
inoffknsifs

P O U R  L A  V I L L E

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.

TEINTURE ET NETTOYAGE

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

P .  L E R O I J O N A U
1 3 , M arché aux P ou le ts, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée  
Détachage partiel de to ile ttes  de cérém onie  

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gan ts  et sou liers.

T J S I X T E  ^  V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

V ous c o n s e r v e re z  la f r a ic h e u r  -*£^7
e t la  b e a u té  de  v o tr e  te in t 
e n  e m p lo y a n t

POUDRE 
de R iz spéciale

PRÉPARÉE AU BISMUTH 
par CH. FA Y , Parfumeur 

r u e  d e  l a  l* a iæ , 9 ,  P A R I S

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

I S P A
A 2 H. ‘h DE BRUXELLES

RÉSIDENCE D’E T É  DE S. M. LA  REINE
M a g n if iq u e  é ta b l is s e m e n t th e rm a l .

BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 

\T ir  aux pigeons ; Courses internationales de chevaux ,{ 
Concours hippiques ; Lawn-tennis et Vélodrome ; 

Fêtes au Casino ; Théâtre ;
Bals ; Régales ; Fêtes enfantines, etc.

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

NOUVEAUTÉS
les plus récentes 

en

P A R A P L U I E S
CANNES

O M B R E L L E S

Eugène PEYRALBE
— 6  — 

B OU L E V A R D  ANSPACH
(p o s t e )

GAMEO
THE BEST

i U M Ë E t l C A N

C I G A R E T T E S

Imprimerie-Lithographie-Autographie

« . B A S T IN E
1 5 3 , RTJE3 3DTT P R O G R È S

B R U X E L L E S

Impressions commerciales. — Journaux. 
Affiches.—  Livraisons périodiques, etc.

Malson spécialement recommandée pour les travaux de luxe.

t a v I r n e ^ T o n d r e ?
J. BONNETAIN & E. OAPIT

R ue  de l ’Écuyer, 19-21

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre.

SPECIA LITES -  BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres
Soupers froids et chaud»

T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

Jean BÂRDIN Fils
Pharm acien-C him iste

P A R F U M E U R  D E S .  M.  LA R E I N E

4 0 ,  R U E  D E L ’É C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
E E , .  2 - 7 5  L E  L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. I. la Reine des Belges et de 

S. i. R. Msr le Comte de Flandre
S p é c ia l i té  d e  b o îte s  d e  lu x e  e t  d e  b a p tê m e s  

RUE NEUVE, 161 DDIIYCI I CC RUE ROYALE, 74
Téléphone 107 D n U A t L L t u  Téléphone 734

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

OPTIQUE
V u e s  d u  p a y s  

Se t  d e  l ' é t r a n g e r

JUMELLES
d e  T h é â t r e , C o u r s e s , 

M a r i n e

[Appareils des d ifférentes  m arques
TOUTES LES NOUVEAUTÉS

Maison S. GECELE
FONDÉE EN 18 34  

86, Marché aux Herbes, 86 
P R È S  ID T T  E A . S S A . O - E

La maison possède un atelier de photographie e un I 
I laboratoire à la disposition des clients. Leçons gra tu ites. I

B R O lV Z E § D ’A R T

APPAREILS D’ÉCLAIRAGE

A. & P. VAN AERSCHODT
Frères

144, BOULEVARD  DU NORD
B R U X E L L E S

T éléphone 1 6 3 6

LIQUEURS CUSENIER
H O E S  C O N C O U R S

G ra n d e  lin e  C h a m p a g n e  d e  l a  C ou ronne , 
C h â te a u  d u  S o len çen , C o g n ac .

É clipse  C ham pagne ex tra  et brut 
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 °/0 d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviler la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

vE vermeren-coché
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

P orcela ine, fa ïences, c r is ta u x

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
S p é c ia l i té  d e  s e r v ic e s  d e  ta b l e  

FILTRES A EAU DE D IFFÉREN TS SYSTÈMES 

S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles; 45, rue des Tanneurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IM PÉRIAL

ÀU GANT TYROLIEN
7 7 , rue  de la  M ade le in e , B ru xe lle s

BAVETTES
IM PERM ÉA B LES 

TABLIERS POUR NOURRICES

14, rue Saint-Jean, 14

P I A N O S

PLEYEL
9 9 ,  rue R oyale

GRA ND  C H O IX  D E T O U S  L E S  M O D È L E S
PIANOS L .  DE S ME T

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la  forme élégante et allongée.

Charles VAM GOETHEM
Chausseur 

3, PA RV IS SAINTE-GUDULE, 3, B R U X ELLES

PARFUM ERIE BARDIN
4 0 ,  E . T T E  I D E  L ’É C U Y E R ,  4 0

C R È M E  R O Y A L E
p réparée  p a r  M . Jean  B A R D I N  

P h a rm a c ie n -C h im is te

IParfu.iTLeu.r d e  S .  M .  l a  R e i n e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

ï*rix : fr. l-ÎJO 1© pot

C A V E S  P U  G R A N D  H O T E L .  10. R U E G R ETR Y
LE PATENT CORSELET

SANS BUSC, BREVETÉ
R E M P L A Ç A N T  L E  C O R S E T

re c o m m a n d é  p a r  M M . le s  m é d e 
c in s  pour g ro s se s se , maladies d’e s to 
m ac , etc. Ce so u tie n -b u s te  est très 
favorable aux dames ne supportant plus 
le corset.

P ro s p e c tu s  e t  v e n te  en  d é ta i l  
à, B ru x e l le s

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 

I l  n ’y  a  p a s  «l’é ta l a g e .

THEATRE DE L ’ALHAMBRA
Bureau : 7 il. 1/4 Direction : Euo. GARRAUD Rideau : 7 h. 3/4

I_, .A.

DAME DE MONSOREAU
Drame en 5 actes et 11 tableaux 

de MM. ALEXANDRE DUMAS et AUGUSTE MAQUET.

DISTRIBUTION

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
sur la Vie

F O N D É E  E N  1 8 3 0  

*
Directeur en Belgique 

I. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

LOMBARTZYDE-BAÏNS )
D IG U E  D E  M E R  E T  A B O R D S 

Terrains à vendre pour bâtir. 
S'ADRESSER VILLA CROMBEZ, A NIEUPORT-BAINS

RESTAURANTS LA MONNAIE
Propriétaire : CHARLES SMEDT

Rue Léopold, 7 et 9
(DERRIÈRE LE THÉÂTRE DE LA MONN.AIE)

""

GRAND SALO N  DE 70 CO U VERTS
SALONS PA R TICULIERS 

Déjeuners et Dîners à prix fixe. 
TÉLÉPHONÉ 1210

2, Propriétaire : A. GHILARDI
w 13**, Boulevard Anspach, Bruxelles.
-<D Maison recommandée de vente et de dégustation 

V in s , L iq u e u r s  e t  S p ir itu e u x
j* exclusivement de premières marques étrangères. 

TÉLÉPHONE 1676

Magistrature et le Barreau 
B ru x e lle s ,  r u e  S t- J e a n ,  4 4 .

P E LLE T ER IE S  et FOURRURES

Maison L. BEER-CORBEL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

HAUTES NOümüîÉS ES VÊTEMENTS DE FOURRURES 
Dernières Créations.

C h i c o t .............................................................MM. H e n r y  K R A U S S .
H enri I I I ....................................................... E. G A R R A U D .
G o r e n f l o t ....................................................... RENÉ R O B E R T .
B u s s y ............................................................. L E J E U N E .
M o n so re a u ....................................................... Z E L L E R .
M a u g i r o n ....................................................... L . P R A D .
Le duc d’A n j o u ..........................................  SO Y E R .
de M érido r ....................................................... G A CIA N .
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Courrier de la Semaine
Notre correspondant parisien, qui nous tient régulière

ment au courant des nouveautés dramatiques, nous épargne 
la tâche ingrate de raconter les pièces.

Pour Snob! que M. Alhaiza vient de représenter au 
théâtre du Parc  pour l’ouverture de la campagne régu
lière, cette tâche eût été assez aisée, la comédie de 
M. Gustave Guiches, condensée en quatre actes courts et 
rapides, n’étant pas de grande complication.

L auteur a incontestablement voulu faire une comédie 
de mœurs et prendre, corps à corps, un travers du moder
nisme; mais après avoir exposé sa thèse, il l ’a un peu 
abandonnée pour se contenter de nous faire assister à 
une simple querelle de ménage. De « snob » et de « sno
bisme » il n’est question que pour la forme et pour la ju s 
tification du titre. Qu’est-ce, d’ailleurs, que “ snob » et 
“ snobisme » ? Deux mots nouveaux qui caractérisent, dans 
l’argot contemporain, une chose ancienne, la tendance des 
bourgeois ambitieux à rechercher le contact des aristo
crates. Snob est en somme une oeuvre d’observation cou
rante, une comédie de caractères plus qu’une étude de 
mœurs. La  pièce, qui abonde d’esprit fin, un peu pré
cieux, a quelques scènes de réelle valeur dramatique et 
de procédé exquis, celle, par exemple, qui termine le pre
mier acte et qui, pour être courte, n’en constitue pas 
moins un délicieux marivaudage, celle encore qui ouvre 
le deuxième et qui trompe si habilement le public.

L interprétation et la mise en scène sont surtout des 
appoints serieux pour le succès de ces œuvres fragiles, et 
si M. Alhaiza a choisi pour pièce de début Snob ! dont 
1 action se passe dans un milieu élégant et artiste et dont 
les personnages ont ou des rôles difficiles ou des rôles 
ingrats, c’est sans doute pour nous prouver qu’il a engagé 
des artistes de valeur et que son théâtre s’est mis au 
niveau des somptuosités de l’ameublement moderne.

Le grand succès, et l’on peut même dire le triomphe de 
la soirée, a été pour M’le Louise Suger. Rarement comé
dienne a plus rapidement et plus complètement conquis 
son public. La biographie de M1'0 Suger nous apprend 
quelle a doublé Réjane dans L y s is tra ta ; le rapproche
ment de ces deux noms d’artistes évoque immédiatement 
des points de ressemblance dans leur talent, fait égale
ment de simplicité et de naturel. M116 Suger a été char
mante dans toutes les parties de bonne humeur du rôle 
d Hélène Dangy et elle a été très dramatique et très tou
chante dans une longue et difficile scène de larmes qu’elle 
a jouée avec un accent de vérité franchement impression
nant. La femme est jolie, gracieuse et séduisante ; on lui a 
fait spontanément le plus chaleureux accueil.

Jolie aussi, de la beauté plus majestueuse des coquettes, 
est Mlle Yves Rolland, qui débutait à Bruxelles dans le 
rôle de la duchesse de Malmont; elle a révélé un talent très 
nn et une élégance très correcte.

Dans le rôle effacé de Jullian on a remarqué M. Em. 
Albert, d’abord sympathique et de tenue distinguée.

Parmi les anciens de la troupe, il n’y  a que M. Bras 
dont le rôle ait de l’importance; il apportait naturellement 
au personnage de Jacques Dangy, le principal « snob » 
oe la pièce, son allure un peu affectée qui s’est trouvée 
être de circonstance ; le rôle est ingrat, car le personnage 
serait insupportable dans la vie réelle, et si M. Bras 
avait joué avec un peu moins de solennité, on pourrait 
r°Qu'il en a tiré tout le parti possible.
Si la minime importance des autres personnages no 

comporte pas une appréciation individuelle, les artistes du 
arc n ont que plus de mérite à avoir réalisé un ensemble 

rreprochable; le premier acte notamment, qui se passe en 
conversations plutôt monosyllabiques, a été enlevé avec 
ne aisance qui impliquait une connaissance parfaite des 

roies et une vivacité qui faisait pétiller les saillies spiri- 
6 es du dialogue. M. Alhaiza, avec le concours de son

nouveau et vaillant lieutenant,. M. Moncharmont, peut se 
féliciter d’avoir obtenu cette allure franchement remar
quable.

Dans un intermède “ snobique » s’est fait entendre 
M. Villé, un interprète remarquable des chansons de 
Darcier et de Nadaud ; M. Villé, sans recherche d’effets, 
avec une grande simplicité, arrive à une expression intense 
dans les notes les plus variées. La scène épisodique où 
il se prodigue est certainement un clou dans ce régal 
littéraire qu’offre la pièce de M. Guiches.

La mise en scène de Snob est combinée de façon à don
ner absolument l’illusion de la réalité; elle est soignée 
aussi ingénieusement d’un bout à l’autre  de la pièce, mais 
le décor du deuxième acte, emprunté à la Renaissance, 
mérite une mention toute spéciale : cabinet de travail 
d ’un « snobisme » raffiné, avec des bibliothèques basses 
bordant les murs et dans lesquelles les volumes sont 
emprisonnés derrière des cages en grillage; une grande 
cheminée ancienne surmontée d’un portrait de Henri IV ; 
murs tendus de cuir repoussé. Partou t,  des masses de 
bibelots de prix, recrutés par Moncharmont chez les 
collectionneurs les plus « snobs », avec, au premier plan, 
un  joli tableau de La Boulaye, très fin et très distingué 
de ton, représentant une jeune femme de grâce exquise. 
E  ncore un clou que cet intérieur idéal!

Bref, une entrée de campagne de tous points réussie.

— ce dernier très correct de tenue dans le sombre person
nage de Rochefort — s’appliquent à faire vivante cette 
Jeunesse des M ousquetaires, où Mme Jane Roy glisse une 
note dramatique, concentrée à la fois et intense, 
Mma Aimée Sarlow une distinction craintive, Mrae Des
champs sa grâce et Mme Blanche Myrrhan son onction 
monastique...

Dumas le père, dans sa tombe, a dû être attendri et 
content.

M. Garx-aud met à profit ses derniers jours de règne en 
demandant au vieux Dumas — car AugusteMaquet compte 
pour si peu dans l’aventure —  les bonnes pièces d 'au tre
fois, où l’épée est l ’argument suprême, la raison et 
l ’instrument de tout.

L ’Alhambra a donc eu, vendredi encore, une de ces 
grandes premières à salle comble qui y  étaient devenues 
de tradition; et un public chaud, prompt aux bravos et 
aux acclamations, a frénétiquement applaudi aux douze 
tableaux d e là  Jeunesse cles Mousquetaires.

S’il y avait encore au monde des créatures assez déshé
ritées pour n’avoir pas lu l’absurde et adorable roman de 
ces trois mousquetaires qui sont quatre, l ’action scénique 
pourrait, à la rigueur, paraître assez décousue, assez dif
fuse. Mais nous avons trop le respect de la génération pré
sente pour supposer qu’elle ignore rien des amours pas
sionnelles de d’Artagnan et de Milady de W inter ou des 
tendresses médiocrement coupables du vaillant Gascon et 
de la douce Mme Bonacieux. E t  combien de souvenirs évo
quent ces noms qui flottent dans des remembrances loin
taines! C’est Athos, le hautain et mâle comte de la Père; 
c’est Aramis, précieux comme une femme; c’est Porthos, 
le géant, esprit lourd, mais cœur sincère et bras ami.

Dans le drame, une foule d’épisodes du livre s’éliminent 
en vertu des nécessités scéniques, et, forcément condensé, 
l ’intrigue perd de sa logique apparente, toute superficielle 
qu’elle est. Mais tout cela est si joliment agencé, si bien 
fait pour séduire, intéresser et émouvoir qu’on n’y  voit 
vraiment que du feu. E t  nous ne nous représentons pas 
bien ce que l’on gagnerait à y  voir davantage.

Généralement les directions qui finissent se négligent, 
se relâchent. M. Garraud, lui, a voulu laisser intacte la 
mémoire de son séjour à l ’Alhambra, et il a monté la 
Jeunesse des Mousquetaires comme s’il en était encore 
aux débuts de son exploitation. Les décors sont nombreux, 
plantés avec un soin très réel du pittoresque, brossés avec 
vigueur : le cadre n’est pas inférieur au tableau.

Quant à l’interprétation, elle a en tête M. Henry 
Ivrauss, la coqueluche de la maison, et M. Garraud lui- 
même, un comédien de race et qui ne fait pas démentir son 
origine. Tous deux donnent une vie étonnante à tout ce 
romantisme héroïque et chevaleresque; et M. René 
Robert, un Richelieu trapu, mais qui ne manque pas de 
finesse; M. Prad, toujours dégourdi; MM. Gatinais, Zel- 
ler, Saulieu, Soyer, Gacian, Dartès, De Brest, Nandort

Aux accords d’une •< Brabançonne » sonore et retentis
sante, le théâtre Flamand a fait sa réouverture le dimanche 
3 de ce mois avec M arie-Antoinette, un vieux drame écrit 
en vers italiens par Giacometti pour Mmu Ristori.

La pièce, dont les personnages sont fort nombreux, ser
vait de rentrée à Mme Julie Cu.ypers et de début aux nou
veaux pensionnaires de MM. Hendrikx et Rans, qui tous 
ont reçu le meilleur accueil du public.

Un bon mélo, terriblement pleurnichard, cette Marie- 
A nto inette , qui retrace, sans beaucoup d’égards pour la 
vérité historique, quelques épisodes de la Révolution et de 
la mort de Louis XVI et de la reine; néanmoins les artistes 
du théâtre Flamand l’ont fait accepter et applaudir, grâce 
à la conscience et au talent qu’ils ont mis dans l'interpréta
tion de leurs rôles.

Parm i les nouveaux venus, M. J .  Bolle a donné du per
sonnage de Louis XVI une interprétation qui lui fait hon
neur ; ce début est du meilleur augure. Un autre débutant, 
M. Marcel Myin, a fait très bonne impression dans le 
rôle du général Santerre. Quant à MIIe I. Coppitters, il 
convient de la voir dans un autre rôle pour émettre à son 
sujet un jugement définitif.
. j\jmu J ulie Cuypers représentait Marie-Antoinette avec 

son autorité habituelle ; son séjour en Hollande et lo 
contact-avec des comédiens généralement mieux stylés que 
la plupartdes nôtres ont affiné certaines de ses belles qualités 
naturelles. Mais qui, diable! peut lui avoir appris à pronon
cer exccutsie, revolutsie, politsie? Jamais un Néerlandais, 
qu’il soit Flamand ou Hollandais, ne s’accommodera de 
cette prononciation mâtinée d’allemand, tout au plus digne 
du Jodenhoek, et d’un déplorable effet à la scène.

Dans leurs rôles respectifs citons Mmes Blankenstein 
(princesse de Lamballe), jolie et émue sous sa perruque 
blanche, Rans (Mme Campan) et Lefèvre (Charlotte), pour 
leur excellente tenue, ainsi que MM. Arthur Hendrikx, 
toujours consciencieux et vrai, Albert Rans, un Males- 
herbes imposant, Wicheler, un duc de Provence suffisam
ment dissimulé et faux, mais dont la diction devient de 
plus en plus affectée, Sprenger (Simon) et Verstraete 
(Beaumarchais).

Les décors sont neufs et soignés de même que les cos
tumes, la mise en scène est réglée d’une manière irrépro
chable où l’on sent la main de M. Van Lier, un homme 
du métier et expérimenté, que MM. Hendrikx et Rans se 
sont attaché en qualité de régisseur général.

Le théâtre Flamand inaugurait son nouvel éclairage 
électrique, très décoratif et fort réussi, qui met en haut 
relief cette belle salle de spectacle et son admirable foyer.

H. v. D.

Choses de Théâtre
La Poupée sera jouée aujourd’hui, dimanche, pour la 

dernière fois en matinée, à 1 h. 1/2 .
E t demain M”® Arméliny-Moreau, rappelée en Franco 

par un engagement antérieur, nous fera ses adieux.
Mardi, reprise de XE tudiant pauvre, qui fut un des plus 

grands succès des Galeries.
La célèbre opérette de Millœcker, traduite par notre 

ami Maurice Kufferath et adaptée par MM. Valabrêgue et 
Hennequin, est ainsi distribuée : Puffendorf, M. Vautier;



Simon, M. Lagairic; Jean , M. Monval ; Dindonnet, 
M. Jacques; Boguenil, M. Delrcz; Laurc, M1,e Yvonne 
Kerlor (débuts) ; Palmaline, Mme AufTray ; Marthe, M»1-' de 
Somar (débuts).

M. Van Hammc a réglé deux ballets nouveaux : au 
premier acte, deuxième tableau, la danse des Magyars; 
au deuxième acte, la fête des fiançailles.

Dimanche prochain, à  1 h. 1/2, première matinée de 
XÉtudiant pauvre. ____

Titre de la prochaine revue des Galeries : Vive 
Bruxelles ! ! !

La pièce de M. Guiches qu’on joue en ce moment au 
théâtre du Parc  devait primitivement s’appeler Snobs... 
Elle s’appelle aujourd'hui Snob ! Pourquoi ce changement 
du j l u r ’el au singulier?

D'abord en raison des réclamations qui se sont produite.'. 
Le titre de “ Snobs » au pluriel avait été utilisé par plusieurs 
écrivains qui prétendaient y  avoir désormais un droit 
exclusif. M. Guiches aurait pu alléguer que depuis Thac- 
keray, l’auteur de ce maître ouvrage The Book o f  Snobs, 
le titre  appartient à tout le monde, puisque les héritiers 
de l’illustre écrivain anglais n’avaient pas réclamé.

Mais M. Gustave Guiches n ’excipa d’aucun précédent et 
fit droit tout de suite aux réclamations en mettant au sin
gulier ce qui était au pluriel. Il avait d'ailleurs une excel
lente raison pour cela : le titre ainsi modifié rendait bien
mieux sa pensée.

En effet, * snobs » au pluriel généralisait trop. Ce n est 
pas une comédie satirique qu il offre au public, mais une 
pièce en quatre actes reposant sur un drame particulier, 
dont le personnage principal est un snob.

Ce snob principal est Jacques Dangy, le snob de la lit
térature; M. Guiches nous montre, au second plan, 
Lavial, le snob de la peinture ; le général de la Force de 
Dieu, le snob de la musique; Lagny et Bègles, les snobs 
de la'politique; Le Meneur, le snob des élégances outrées.

Snob est le début de M. Gustave Guiches au théâtre, 
car il ne faut citer que pour mémoire deux scènes, Les 
Quarts d 'H eure, écrites en collaboration avec M. Henri 
Lavedan et jouées naguère par Antoine au Théâtre-Libre 
du boulevard Montparnasse.

La pièce fut lue à Mme Sarah Bernhardt, au mois de 
juillet 1896, à l'hôtel du boulevard Pereire, par M. Gui
try , qui devait en créer le principal rôle, en présence de 
l’auteur et de M. Victor Ullmann, administrateur de la 
Renaissance.

— Mais c’est charmant ! s’écriait Mme Sarah Bernhardt 
à la fin de chaque acte.

E t quand la lecture fut finie :
  Votre pièce est reçue, dit-elle à l’auteur. Faisons le

tra ité  de suite. Guitry jouera ça avec Granier. E t ils auront 
tous deux grand succès.

Et, tendant les doux mains à M. Gustave Guiches :
— E t  vous aussi, fit-elle.

Jeudi, au moment où le rideau se levait pour la répéti
tion générale de Snob, au théâtre du Parc, un télégramme 
est venu apprendre à M . Moncharmont la mort de son 
père.

Quelque cruel que fut, pour le nouvel administrateur 
du Parc, ce coup inattendu, M. Moncharmont resta à son 
poste, ne voulant pas déserter le champ de bataille la 
veille du combat.

* #
Le très grand succès de la Jeunesse des Mousquetaire s 

promet des salles combles aujourd’hui dimanche à l’Al
hambra, où la pièce sera jouée en matinée, à 1 h. 1/2 , et le 
s o i r à T h  3/4.

Il sera prudent de prendre scs places à l’avance.
Le spectacle est très long, mais la nouvelle version 

supprimant le prologue et M. Garraud ayant en ce moment 
à l’Albambr\ un jeune machiniste d’une célérité rem ar
quable, il finit assez à temps pour permettre aux specta
teurs de province de ren trer  par les trains du soir.

M. Lemonnier, le futur directeur de l'Alhambra, vient 
d’arriver à Bruxelles avec M. Berthier, son régisseur 
général, et M. Calvin, son administrateur.

On se préoccupe vivement aussi à l ’Alhambra de la 
représentation d’adieux de M. Eugène Garraud, à laquelle 
viennent s’ajouter chaque jour des numéros sensationnels. 
Le programme complet en sera publié prochainement. 
Dès aujourd’hui le concours définitif de MM. Paul Mounet 
et Coquelin cadet, de la Comédie française, est assuré à 
cette soirée exceptionnelle.

M. Francisque Sarcey, l’éminent critique du Temps, 
viendra donner une conférence.

Enfin, de toutes parts se préparent'des manifestations de 
sympathie et de regrets.

Les personnes qui désirent assister à cette soirée du 
31 octobre sont priées de se h â ter;  déjà la location promet 
une salle merveilleuse.

**#
Revoltde en est à ses dernières représentations au 

Molière. Ce très littéraire spectacle sera joué aujourd’hui 
en matinée pour 'la  dernière fois. Mercredi, irrévocable
ment dernière représentation.

Jeudi 21, première représentation de Rosine, quatre 
actes de M. Alfred Capus, qui ont obtenu au Gymnase un 
succès retentissant.

M. Munié a engagé pour cet ouvrage Mlle Praxine, qui 
se fit remarquer au théâtre Blanc.

Le vaillant directeur du Molière est, allé à Paris  pour 
signer plusieurs importants traités.

Il est attendu à Bruxelles aujourd’hui.
***

Le théâtre d^s Nouveautés est sur le point de changer 
de direction.

La société anonyme qui exploite l’ancien Alcazar est en 
pourparlers, depuis quelque temps déjà, avec M. Eugène 
Garraud,dont le bail à l’Alhambra finit à la fin du mois, et 
avec M. Scipion, porteur d’une importante commandite 
parisienne.

C’est M. Scipion qui aurait le plus de chances do l’em
porter, M. Garraud subordonnant son acceptation à un 
mois d’essai. Le sympathique directeur actuel de l’Alham
bra aurait voulu implanter le drame à l’Alcazar, en conser
vant M. Henry Krauss comme premier lieutenant.

Une solution est imminente.

L’Olympia a terminé lundi sa carrière de deux cent vingt 
représentations consécutives do la grande pantomime de 
M. Kiralfy. C’est un succès sans précédents à Bruxelles 
qui s’est traduit par une recette de plus de 850,000 francs.

Pour la dernière matinée et la dernière soirée, le colos
sal théâtre était archi-comble comme aux plus beaux soirs 
d’été.

Lundi soir, le spectacle a fini sur une tempête de bravos 
et le rideau s’étant relevé cinq fois, la foule enthousiaste 
appela M. Maugé en scène. Celui-ci arriva, accompagné de 
son associé M. Kiralfy et la foule leur fit une magnifique 
ovation tandis que les artistes leur offraient des palmes 
et des couronnes.

Selon la mode américano-anglaise, M. Maugé adressa 
aux spectateurs ses remerciements chaleureux pour 
l’avoir soutenu dans sa vaste entreprise, en déclarant qu il 
avait été heureux do pouvoir offrir au public ce magnifique 
spectacle qui, en Europe, n’avait pu être monté encore 
qu’à Londres et à Berlin.

E t les ovations redoublèrent.
&* *

Le théâtre Flamand donne aujourd’hui, à 1 h. 1/2, en 
matinée à prix réduits : P rim a  D onna , de M. Auguste 
Hendrikx, et Een Slaapmiddel.

Le soir, première de W arwick, drame historique en 
cinq actes de M. Toussainf, et De Occasie m a a kt den  
Die/, opérette en un acte.

***
Au Palais d’Èté (Pôle-Nord) débuts nombreux parmi 

lesquels il faut citer les Valdores, les cyclistes équili- 
bristes les plus réputés des deux Amériques; Léon et 
Auguste, excentriques; Miss Edmée aux baires paral
lèles, etc.

Hier, outre les débuts de Sampson, le merveilleux 
athlète, a eu lieu la première d’un nouveau ballet, Les 
Gitanos, dont la musique est duc à notre compatriote 
M. Carman.

La direction du Palais d'E é s’est mise en frais pour la 
mise en scène de ce ballet. Elle a commandé sur dessins de 
Crespin des costumes nouveaux à Mme Dclvallée. Duboscq 
a brossé le décor et une danseuse madrilène authentique 
et des plus réputées, la senora Aurora, a été spécialement 
engagée pour la circonstance.

***
De nouvelles attractions, de nouveaux artistes sont 

encore venus corser le programme do la Scala : Philo 
Durand, la chanteuse tan t aimée du public bruxellois ; les 
soeurs Devan, les reines des échelles ; miss Ella, gymna- 
siarque; les frères Forest, musiciens excentriques, e't enfin 
les duettistes Durand-Balazy.

■***
La reprise demandée de Godefroid de Bouillon  a per

mis au public d’applaudir encore une fois une des meil
leures pièces du répertoire du Diable-au Corps II n’y 
aura que cinq représentations de cette joyeuse fantaisie, 
car la nouvelle grande pièce d’hiver : L e Dieu et la 
Bayadêre, avance rapidement. Le spectacle est toujours 
complété par Isoline  et la Ceinture de Vishnou , dont le 
succès grandit toujours.

***
Le théâtre de Namur vient de faire une brillante réou

verture, jeudi dernier, et c’est devant une salle combb 
que le public namurois a applaudi les pensionnaires du 
nouveau directeur, M. Depoitier. A en juger par cette 
soirée nous pouvons présumer une saison exceptionnelle
ment brillante qui fera oublier la banalité si pas l'infério
rité des troupes précédentes.

Les débuts de jeudi dernier furent surtout intéres
sants parce qu’ils présentaient au public, à côté d’a r 
tistes possédant tout l’acquis de la scène, tels que 
M. et Mme Monteux, de jeunes artistes comme M. Leroy, 
le baryton, et unecharmantedugazon, Mlle Nelly Nellison. 
Celle-ci, bien que prise d’une émotion très compréhen
sible, le travesti de Siebel n’étant pas pour atténuer une 
certaine nervosité peureuse, a fait augurer très heureu
sement du succès qui l’attend dans sa prochaine apparition 
dans le Chalet.

***
Une erreur d’impression nous a fait dire que M. Cossira 

était engagé pour trois ans à i’Opéra-Comique. Il s’agit de 
Mme Cossira, qui débutera très vraiemblablement dans 
Carmen.

***
M. Guillaume, secrétaire du Conservatoire, a été admis 

à faire valoir ses droits à la retraite.
Il sera remplacé dans scs fonctions par M. Syst 'rm ans, 

avocat, fils da l’ancien député de Bruxelles, qui aura  le 
titre de secrétaire-préfet des études, et par M. Wotquenne, 
actuellement secrétaire adjoint, qui devient trésorier 
bibliothécaire. De plus, M. Closson est nommé régisseur 
de l’orchestre.

***
M. Engel est engagé pour une série de représentations 

à Madrid.
***

M Vizentini, directeur du Grand Théâtre de Lyon, a 
réengagé pour la saison prochaine Mme Fierens et 
M. Chalmin. Parmi ses autres pensionnaires, citons 
M. Joël Fabre et MUe De Meryanne (Louise Coomans'.

Engagés à Bordeaux, les ténors Gibert, Cogny et Gluck; 
les basses Dinard et Lequien et Mmo Foedor.

M. De Keghel fait également partie de la troupe.
* *

Mlle Zoé Tilma fait, avec l’excellent baryton Théry, 
partie de la nouvelle troupe d’opérettes du théâtre du 
Cirque d’Anvers.

***
Une des meilleures élèves de Mm5 Denefve-Van Daele, 

MUcde Berny, vient de signer un brillant engagement avec 
M. Dolle, directeur du théâtre des Folies-Bergère, à 
Rouen. Mn° de Berny chantera l'opérette. Non seulement 
c’est une excellente chanteuse, mais une fort jolie femme, 
et l ’on peut lui prédire un succès certain.

* *
Le nouveau directeur de l’Opéra de Vienne, M. Gustave 

Mahler, compositeur et capetlmeis/er do renom, a signalé 
son entrée en fonctions par un coup d’Etat, l’abolition de 
la claque. Chaque membre de la troupe de son théâtre a

dû s’engager sur l’honneur e t  par écrit à renoncer aux 
services des chevaliers du lustre. Il n’y  a eu que peu de 
récalcitrants et l ’on croit qu’ils finiront par remplir cette 
formalité comme les autres, puisqu’au fond, la claque 
ôtant éternelle comme le théâtre lui-même, ils no s’en
gagent pas à grand’choie.

* *
Chose curieuse, c’est dans la M aison de Poupée que 

Mm0 Réjane et sa troupe ont obtenu à B-rlin leur plus 
grand et plus sincère succès.

Il s’est produit, à propos de Sapho e t de M adame Sans- 
Gêne. un phénomène analogue à celui dont Bruxelles a 
donné l’exemple, à propos de Divorçons.

Les Berlinois, habitués à l'interprétation do leurs artistes 
favorites, ont trouvé la créatrice inférieure dans l’incar
nation do Fanny Legrand et de la duchesse de Dantzig, 
tout comme les Bruxellois ont préféré la pâle copie 
d’Angèle Regnault, pour l’avoir vue en premier lieu, à 
l’original net et à l'emportc-pièce de Céline Chaumont, 
dans l’aimable comédie de Sardou.

Ces choses se constatent, mais ne se discutent pas.
** *

Le génial compositeur que les Concerts populaires ont 
fait connaître aux dilettantes bruxellois, Richard Strauss, 
va faire exécuter pour la première fois sa nouvello com
position symphonique d’après le poème de Tennyson, 
Enoch A rden , non à Munich, mais à Berlin, le 23 de ce 
mois.
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Un accueil chaleureux a été fait par le public de la première repré
sentation à la nouvelle pièce de M. Brieux : Les Trois Filles de 
M. Dupont, au théâtre du Gymnase.

Elle est, en effet, des plus curieuses et des plus originales, l’œuvre 
de M. Brieux, et l’on ne peut guère lui reprocher qu’une sorte de 
défaut d'équilibre, les deux premiers actes des Trois Filles de 
M . Dupont étant de comédie pure et les deux derniers tournant au 
drame, les personnages se trouvant ainsi, sans transition, poussés au 
tragique ou peu s’en faut, alors que, faits de petites ambitions, de 
petites cupidités, de petits égoïsmes, on les pouvait juger destinés 
définitivement aux veuleries basses et aux vices terre-à-terre de la 
courante banalité !

M. Brieux pense probablement que toute âme vulgaire, bourgeoise, 
plate est susceptible de soubresauts violents et de passions excessives, 
— il a parfaitement le droit d’avoir cette opinion, — de même qu’il a 
celle de l’infériorité du rôle de la femme dans la vie sociale !

Donc la pièce se divise en deux parties — en deux genres; — la pre
mière partie nous montre, observées avec un soin et une acuité de 
vision peu ordinaires, les petites intrigues menées pour arriver â la 
conclusion du mariage de MUe Julie Dupont et de M Antonin Mai- 
rant, et aussi les convoitises allumées par l’héritage que font les deux 
autres filles de M. Dupont, Caroline, une vieille fille dévote, et Angèle, 
une irrègulière, qui toute jeune a mal tourné.

La seconde partie nous initie aux déboires du ménage Màirant. Le 
mari et la femme, qui ne s’aimaient pas tout d’abordj-finissent par s s 
détester et par se cracher au visage leur mépris haineux, et cela, ils 
le font dans une scène d’une audace excessive, d'une violence extraor
dinaire, où les sujets les plus scabreux delà mésintelligence conjugale 
sont brutalement exposés, sans grossièreté cependant, par les deux 
époux A la suite de cette tempête, la nef matrimoniale est désempa
rée. Julie veut quitter son mari, la vie commune ne lui paraissant 
plus possible; elle y est condamnée cependant, l’impraticabilité d’en 
sortir lui étant démontrée par sa mère : Julie restera avec son mari, 
mais il n’est guère douteux quelle prendra un am ant; telle est la 
morale — ou immorale de sa résignation !

La comédie fort intéressante de M. Brieux est jouée à merveille 
par MM. Léraud, Mayer, Nertaun, MmPS Duluc, Caron, Mégard et 
Samary.

— M. Couvert a inauguré sa direction nouvelle par une opérette — 
qui est plutôt un vaudeville à couplets — due à la collaboration de 
M Sylvane et de M Edmond Audran, ce dernier pour la partie 
musicale, bien entendu. Titre : Petites Femmes.

La pièce, qui nous fait assister à une chasse à lettres d'amour, un 
jour de mariage, n’est pas bien neuve quant au sujet ni quant aux 
moyens scéniques employés, el lorsqu’elle se revêt de quelque drôle
rie, c'est aux dépens de la morale chère au sénateur Bérenger. La 
musique en est quelconque, mais l'interprétation peut arguer de 
la jolie voix et de la séduction de M|,e Bonheur, de la fantaisie de 
M. Regnard et de la finesse de M. Tréville. M. Couvert a fort bien 
fait les chosés; décors, costumes sont d’un goût parfait, d'un luxe de 
bon aloi.

— Vif succès aux Nouveautés pour les trois actes de M. Capus, 
Petites Folles.

De pièce, à proprement parler, il n'y en a guère, mais de l’esprit 
aimable et délicat, de l’observation bien parisienne et de l’ironie sans 
scepticisme malsain, il y en a, eï beaucoup!

L'heureux auteur de Rosine s’affirme de plus en plus comme un 
écrivain doué pour le théâtre, où ses qualités apparaissent en pleine 
lumière, où sa profonde sensibilité, que n’altère point chez lui le don 
de l’analyse subtile, se manifeste d’une manière particulièrement 
charmante.
KM— B WB —

MA I S O N S  R E C O M M A N D E E S
J e a n  B a rd in .  Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, (leurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

T a v e r n e  d e  L o n d re s , rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de l«r ordre Bières anglaises. Plats du jour. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

P h o to g r a p h ie  A r t i s t iq u e .  A. G u é r i n ,  121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

E d o u a rd  B a r a t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

M . e t  M ,ne V lo e b e rg h s  e t  F i ls ,  cliirurgiens-dentistes, 15, ave, 
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

O s te n d e . H ô te l d ’A lle m a g n e . S t r a c k é ,  propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. A rran
gements pour familles.

A n v e rs .  R e s t a u r a n t  B e r t r a n d ,  p la c e  d e  M e ir . G i l i s s k n ,  
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salte de banquet.

E d m o n d  C h a n s a y  fils , assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles.
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.



Dans Petites Folles nous voyons deux jeunes femmes, malélevées par 
une mère stupidement « poseuse •• et assoiffée de luse mondain et de 
fréquentation chic, commettre de graves inconséquences et jeter leurs 
maris dans les plus fâcheux embarras. Rien d’ailleurs de dramatique 
dans cette affaire, où tout, au contraire, respire la gaieté et la blague, 
bonne blague qui ne s’attaque qu’aux ridicules d’une bourgeoisie désé
quilibrée.

Petites Folles est fort bien joué par MM. Germain, Colombey et 
Tarride, M""18 Macé-Montrouge, Lenderet Demarsy.

A.-Ch. V ooei..

MUSIQUE
Un grand concert consacré aux œuvres de Saint-Saëns a ouvert 

dimanche la série des Concerts Dupont, — on dit : Concerts Ysaye, 
disons Concerts Dupont, cela sera plus significatif que la vieille 
étiquette dépourvue de sens, les vrais Concerts populaires è lart les 
Concerts Sennewald. — Chaque fois qu’on parle de Saint-Saëns, on 
est tenté de rappeler la beauté de Samson et Dalila pour, dans le 
désordre et la stérilité de la plus grande partie de son œuvre, pouvoir 
au moins attacher le nom du musicien à une œuvre vraiment inspirée 
et attachante. Le reste est plein de choses intéressantes, ingénieuses, 
habiles, mais si disparates, d’une personnalité si capricieusement 
cherchée chez les autres que l’on croirait se trouver devant un arran
geur qui n’a pour s'imposer que les fruits de sa grande et forte éduca
tion chez les classiques Dans la Lyre et la Harpe une foule de jolies 
pages parmi des pages délayées et qui s’étirent toutes grises. Com- 
parez-y la Psyché de Franck.

Dans la symphonie avec orgue... et piano! — pourquoi? .. parce 
qu’elle est dédiée à Liszt? — des pages serrées, d’une forme sobre 
quelquefois très belle, mais... une réaudition au début d’un concert 
permettrait de mieux en juger, car l’interminable alternance de 1» 
lyre et de la guitare et celte marche d'H enry V I I I , de la musique à 
la machine, avaient mal disposé l'esprit à l’accueil. Et vraiment ou 
regrette de voir gaspiller des forces si bien conduites >à l’expression 
d’une musique si peu exaltante. II. M.

Ainsi que nous l’avons annoncé, le premier concert de la Société 
symphonique des concerts Ysaye aura lieu dimanche prochain, 
24 octobre, à 2 heures, au Ihéâtre de l'Alhambra, sous la direction 
do M. Léon Jehin et avec le concours de M. Eugène Ysaye, qui nous 
quittera cet hiver pour une longue tournée aux Etats-Unis.

Ce premier de sept concerts internationaux organisés par l’active 
société sera sonsacré à la virtuosité belge sous ses deux aspects : 
instrumentale et directoriale, et à la musique belge.

En dehors des deux concertos de Bach (mi majeur n° 2) et de 
Mozart [mi bémol il" 6) qu’exécutera M. Ysaye, le programme ne 
comprend que des œuvres de maîtres belges : la belle symphonie en 
ré de César Franck ; la Ballade pour quatuor d’orchestre d’Arthur 
De Greef; la charmante Fantaisie sur deux airs populaires angevins 
de G. Lekeu, Nocturne et Humoresque de G. Frémol Ici instrumen
tés par Paul Gilson, enfin la Marche jubilaire  de Léon Jehin. qui 
clôturera le concert.

La répétition générale a lieu samedi prochain, à 2 h. 1/2.

Pour rappel, aujourd’hui dimanche, à 3 heures, à la Bourse, pre
mier concert organisé par la Société “ Bruxelles-Attractions •>, avec 
le concours de la Vélo-Fanfare, sous la direction de M. Félix Pardon, 
de Mmo Pardon, cantatrice, et de M. Louis Moyaerts.

Mondanités
Le mariage de la princesse Hedwige de Ligne avec S. A. S. le duc 

Engelbert d’Arenberg, qui a été célébré jeudi dernier, avait réuni à 
l’hôtel de ville et à l’église Sainte-Gudule non seulement toute la 
noblesse belge, mais aussi une grande partie du public bruxellois, 
faisant au jeune couple une escorte presque royale. La foule était telle 
que les voitures avaient peine à se frayer un passage.

Le soleil avait daigné se montrer et venait encore ajouter à l’éclat 
de cette fête.

Contrairement à ce qui s’était fait en 1888, lors du mariage de 
l'aînée des trois sœurs du jeune duc, la princesse et duchesse Lud- 
mille, les deux cérémonies, civile et religieuse, ont été célébrées le 
même jour.

A 10 h. 1/2 le cortège nuptial, un des plus somptueux que nous 
ayions vus à Bruxelles, arrivait à l’hôtel de ville, où M. l’échevin 
Bruylant, en grand uniforme, a uni les fiancés. L’officier de l’état- 
civil a prononcé une allocution des plus heureuses et, en termes 
élevés, a félicité les nouveaux époux.

A l’église Sainte-Gudule attendait depuis longtemps une foule 
sympathique.

L'entrée se faisait par la grande porte, dominant l’escalier d’hon
neur; elle était décorée d’un dais rouge à hampes d'or.

Dans le chœur superbement décoré, à gauche des prie-Dieu destinés 
aux jeunes époux, avaient pris place LL. AA. RR. le comte de 
Flandre et le prince Albert, accompagnés de leurs aides de camp : 
le général du Roy de Blicquy et le colonel Jungbluth ainsi que 
S. E. Rinaldini, nonce apostolique.

A droite avait été dressé un dais pour S. E. le cardinal-archevêque 
Goossens.

Les sièges du chœur étaient réservés aux familles des deux époux, 
à leurs alliés et amis, aux ministres à portefeuille, au corps diploma
tique, etc.

La nef principale de l'église était réservée aux invités et les artères 
latérales au public.

Remarqué dans le chœur : le grand maréchal de la Cour etMme la 
comtesse John d Oultremonl; la comtesse E. de Hemricourt de 
Grunne, grande maîtresse de S. M. la Reine; M. le Ministre des 
finances et Mme de Smet-de Naeyer; M. Nyssens, ministre de 
l'industrie et du travail; le baron Lambermont, ministre d’É tat; 
le baron t'ICint de Roxlenbeke, président du Sénat; le comte 
de Montholon, ministre de France; le prince Auguste d’Arenberg, 
député à la Chambre française; Sir Francis Plunkett, ministre 
d'Angleterre, et Lady Plunkett; Carathéodory Effendi, ministre de 
Turquie; la baronne de Gericke d'IIerwynen ; le général Nicaise 
et M™0 la baronne Nicaise; la vicomtesse Obert de Thieusies, 
la comtesse Jeanne d’Oultremont; la comtesse de Ribaucourt; le 
comte et la comtesse Conrad de Buisseret; le comle et la comtesse 
Dumonceau; le comte et la comtesse de Hemricourt de Grunne; le 
comte de Robiano; le marquis d’Assche, etc.

A i l  heures le cortège faisait son entrée dans l’église ; la maîtrise, 
accompagnée par les orgues, entonnait la marche nuptiale de Men
delssohn, et S. E le cardinal-archevêque, mitré et crosse, se rendait 
processionnellement à la rencontre des époux.

La fiancée, fille unique de S. A. S. le prince Charles de Ligne 
et de Mmo la princesse née de Gontaut-Biron, n’est âgée que de 
vingt ans, étant née à Paris le 11 mai 1877. Elle était adorablement jolie 
dans sa merveilleuse toilette de satin blanc ivoire garnie de dentelles 
de Bruxelles, et d’un superbe voile de dentelle retenu par un éblouis
sant diadème de bridants. Elle a fait son entrée au bras de son père, 
et sur son passage s’élevaient des murmures d’admiration, car jamais 
on ne vit princesse de conte de fées plus absolument jolie.

Le jeune duc Englebert d’Arenberg, duc d’Aerschot et de Croy, 
duc de Meppen, prince de Recklinghausen, membre héréditaire de 
la chambre d»s seigneurs de Prusse, lieutenant à la suite d'un régi
ment de cuirassiers en Prusse, est ne à Salzbourg (Aulrxhe) le 
10 août 1872. Il succéda à son père, comme chef de la famille d'Aren- 
berg, à l’âge de trois ans.

Sur son habit brun se détachaient les croix de] plusieurs) ordres 
étrangers; de plus, le prince portait le collier de chevalier de Malte.

Il donnait le bras à sa mère. S. A. S. Mm« la duchesse d’Arenberg, 
qui avait revêtu une splendide toilette de satin gris acier.

Les témoins de la mariée étaient : le prince Edouard de Ligue, son 
oncle, et le duc Edouard de Fitz-James, son grand-oncle.

Ceux du marié étaient : le prince Antoine d’Arenberg, son oncle, et 
le prince Prosper d’Arenberg, son frère.

La suite était ainsi composée :
Le prince Henri de Ligne et la princesse Charles de Ligne, le prince 

Antoine d’Arenberg et la princesse Ludmille de Croy, le prince 
Edouard de Ligne et la comtesse de Biron, le prince Prosper d’Aren
berg et la princesse Jean d'Arenberg, le duc de Filz-Jamis et la 
duchesse de D.mdeauville, le prince Charles de Croy et la princesse 
Pauline d’Arenberg, le duc de Croy et la princesse Heu ri de 
Ligne, le duc de Doudoauville et la marquise d’Harcourt, le mar
quis d’Harcourt et la marquise de Saint-Sauveur, le prince Louis 
de Ligne et la princesse Ed. de Ligne, le prince Ernest de Ligne 
et la duchesse d'Harcourt, le prince Georges de Ligne et la 
duchesse Bisaccia, le prince Armand Bisaccia et la princesse 
Eléonore de Ligne, le comte Edouard de Larcchefaucauld et 
M110 d'Harcourt, le duc d'Harcourt et Mlle de Saint- Sauveur, le
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prince Casimir Lubomirski et M11» H. d’Harcourt, M. Jules de Saint- 
Sauveur, le prince Jean d’Arenberg et la comtesse douairière de 
Mérode, le prince Etienne de Croy et la comtesse de Mérode, le prince 
François d’Arenberg et la comtesse Jeanne de Mérode, le prince 
Auguste d'Arenberg, le prince Pierre d’Arenberg, le comte Henri de 
Mérode et la duchesse douairière d’Ursel. Deux laquais à la livrée 
des d’Arenberg, chevelure poudrée, fermaient le cortège qui était 
vraiment superbe.

Les bijoux de la mariée et des dames de la suite ont fait sensation.
C’est S E. le cardinal archevêque, entouré d’une dizaine de prélats, 

qui a donné la bénédiction nuptiale, après laquelle il a adressé une 
allocution émue aux nouveaux époux. Une messe basse a été dite par 
le cousin germain du marié, Mgr. d'Arenberg, prélat à Eichstiilt 
(Bavière) et camérier secret du Pape.

Pendait l’office, la maîtrise a chanté divers chœurs, et deux enfanls 
doués d'exquises voix de soprano ont chanté à la perfection l’A rc  
M aria  de Gounod, accompagné par l’orgue et des violoncelles. A 
l’issue de la cérémonie le cardinal et les prélats ont reconduit le cor
tège jusqu’à la porte de l'église.

La mariée paraissait très émue, tandis que le marié était souriant.
Le jeune couple était vraiment charmant.
Les voilures se sont ensuite dirigées vers le splendide hôtel du 

prince de Ligne, avenue des Arts, où un lunch a réuni plus de deux 
cenls invités.

Tout l’hôtel avait été merveilleusement décoré de plantes et de 
fleurs.

Les nouveaux époux, qui sont partis vers Cologne, comptent faire 
un long voyage en Orient.

* *
Remarqué, au théâtre du Parc, à la première de Snob :
M. et Mrao Van Eetvelde, baron et baronne de Cuvelier, M et 

Mme Tournay-Detillieux, baron et baronne de Bieberstein, M. et 
Mme Maskens, M et M",e Emile Richald, M. et M,nc Chomé-Laroque, 
comte et comtesse van der Burch, M. et Mmo De Backer-de Ladrière, 
Mmo Huart, M. et M,,,e Amelin, etc

MM. Empain. Léon Vanderkindere, de Ayala, Gaston Lumay, llor- 
witz, Willemaers, Fernand de Thier, Gilbert, etc.

Du monde artiste :

MANUFACTURE ROYALE DE PIANOS

F. BERDEN & C'E
Û ,  RUE KEYEMELD, IXELLES-MMELLES

( P o r te  de  N a m u r )

Y E .NT E AU COMPTANT ET A TERME 

Echange et Location.

HVE O D E S  IDE P A R I S
F A N T A IS IE  É L É G A N T E

MARIA ANGERl
1 3 ,  ru e  S a in t- J e a n , 1 3 .  

S P É C I A L I T É  F O U I R ,  T O Q U E S .

R U B A N S ,  S O I E R I E S ,  V E L O U R S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A IS  

D E N TELLES, TULLES PER LÉS, PL ISSÉ S
GARNITURES DE COUS 

3NTCKTI.US H A U T B  ZSTOTJVIK A .X Ja ’È :

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

Mmo Landouzy, M Camille Saint-Saëns, M. Candeilh. M. Lemon
nier. directeur du théâtre de la République, de Paris; M. Bonnard, 
M. Vander Stappen.

***
Le Saint-Marceaux sec 1889, qui est le grand favori de la plus haute 

aristocralie anglaise, semble prendre une place prépondérante dans le 
liigh-life bruxellois.

Toutes les bonnes maisons du pays en prennent couramment et 
nous croyons d'autant plus à un grand succès pour cette célèbre mai
son, que 1889 est une des meilleures années du siècle en Champagne, 
comme 1815, 1824, 1835, 1868 sont en fine champagne de Curïier- 
Courvoisier des années on ne peut plus marquantes et réussies.

* *
Le cortège nuptial qui a conduit â l’autel le duc d'Arenberg et la 

princesse de Ligne était, lui aussi, un véritable cortège de la mode, 
qui, pour n’étre pas rétrospectif, n’en était pas moins intéressant. La 
plupart des chapeaux de dames étaient signés Emma Léonard.

C'est la même et très artiste modisle qui a confectionné les jolis et 
curieux couvre-chefs si admirés au cortège de la mode, à Bruxelles- 
ICermesse.

** *
C h a m p a g n e  R o y a l  M a re u il .

***
Nous apprenons avec plaisir que M. Prudent de Ladrière vient 

d’obtenir la médaille d’or à l'Exposition de Bruxelles pour ses vins 
du ■> Clos Margueritte », 95, boulevard Anspach.

SPORT
Aujourd'hui dimanche, 17 octobre, à 2 h. — Courses à Boitsfort. 

Nos pronostics :
Prix de Lorraine : Trillen, Lady Yolande.
Prix des Riches-Claires : Charmille, Dynamite II.
Handicap libre : Marpha.
Prix de Boitsfort : The Alsertrain, écurie Liénart.
Prix de Val-Duchesse : écurie Lunden, Revolina.

W h i p .

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FREYBURG s/U.

LA BELGIQUEAGENT GESEIIAL-DEP0SITA1RE

D. DE STOBBELEERE
94, RUE DEFACQZ, BRUXELLES

P r ix -c o u ra n t ,  l a  b o u te i lle  f r a n c o  d om ic ile
Carte Blanche . . fr. 4 00 Chaperon Rouge .f r .  5 50
Carte Noire . . . .  4 50 C a b i n e t ..........................6 50

Fr. 0.40 en plus par deux demi-bouteilles. 
Concessions pour Négociants, R estaurateurs, Boutiquiers, etc.

Cidre m ou sseu x  de N orm andie
Vins de Champagne, Bordeaux, Rhin, Moselle, Liqueurs, etc. 

T é lép h o n e  3 1 1 3 .

A V IZE
Agent général en Belgique :

G. FOURCROY
78, rue Rubens, Bruxelles.

F O l T I E ^ R / C r ^ I E S
j o s . :e : : r ,:e :b s

1 0 3 , r u e  de  l a  C ro ix -d e  F e r ,  B ru x e lle s

Hautes nouveautés à des prix défiant toute concur
rence. — Téléphone 30G4.

A U  G R A N D O U R S BLA N C

DAVID, W Â L T H E R  & C
SUCCESSEURS DE LAVALETTE-W EINKNECHT

1 , E u e  S a in te -G u d u le , B r u x e l le s .

SPE C IIL IT E  DE ROBES, MANTEAUX 

FOURRURES EX PELISSES
T É L É PH O N É  1311

V ins  de  choix à  p a r t i r  de 2 f r .  la  b o u te il le .  
Les Salles sont chautïns.

B E C  A U E R
LE M E IL L E U R

ET LE MOINS COUTEUX DES BECS A INCANDESCENCE ►

OTTO WISKËMÂNN
RUE DU C H Ê N E

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4)

B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en métal 
extra-blanc argenté et en argent mas
sif. — Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

Amand DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 , GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D riv in g  g lo v es , 
Im p e rm é a b le s , c o v e r t-c o a ts , 

p la id s ,  e tc ., e tc . 

RAYON NO UVEAU : 
A T E L IE R  D E  C H E M IS E R IE

spécialité sur mesure 
B o n n e te r ie  fine. — C r a v a te s  r ic h e s , e tc .,  e tc .

Prix très modérés.

R O B E S

R ue  du Congrès



de £ * *  ï . ^ @ H A S ¥ 3 3
i l ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11

— 3 P A R I S  i— —

T r a d u i t s  {S p é c ia u x  R e c o m m a n d é s

CRÈME O R IZ A , de Ninon de Lenclos. 
POUDRE ORIZA , de Ninon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ,  Lotion émulsive.
(S,4VON ORIZA,  pour le visage.

P a r f u m e r ie  fSpfcciAi.8

ans V IO LE TTE S  doC^AE

gouquet fÜBmpia
EsâCNCE Concentrée

p ou r !o M ou ch o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

POUR LA VIL.L.E

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LER O IJ ON AU
1 3 , M arché aux P ou le ts, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée
Détachage partiel de to ile ttes  de cérém onie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gan ts et sou liers.

XJSI3STE .A. V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

V o u s  c o n s e r v e r e z  la  f r a î c h e u r  
e t  la  b e a u té  d e  v o tr e  te in t  
o n  e m p lo y a n t

^  “ * POUDRE
de Riz spéciale

P R ÉP A R ÉE AU BISMUTH

par CH. FA Y , Parfumeur 
r u e  d e  l a  P a io c , 9 ,  P A R I S

A 2 H. $  DE BRUXELLES
RESIDENCE D’E T É  DE S M. LA  REINE

M a g n if iq u e  é ta b l is s e m e n t th e rm a l .
BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 

i f i r  aux pigeons ; Courses internationales de chevaux ; 
Concours hippiques ; Lawn-tennis et Vélodrome ; 

Fêtes au Casino ; Théâtre ; 
liais ; Régates ; Fêtes enfantines, etc.

êaF decülogne bardin,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, epicenes de Belgique,

Jean BARDIN F i ls
B R O N Z E S  n ’ A I S T

APPAREILS D’BOLAIRAGE

À. & F. VAN AERSCHODT
F1l'è re  s

144, BOULEVARD DU NORD
B R U X E L L E S

T éléphone 1 6 3 6

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O H  G O Ü E S

G ra n d e  fine  C h a m p a g n e  d e  l a  C ou ronne , 
C h â te a u  d u  S o lençon , C o g n ac .

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 °/0 d’alcool gara iüs 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

VVERMEREN-COCHÉ
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

P orcela ine, fa ïences, c r is ta u x

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
S p é c ia l i té  d e  s e r v ic e s  d e  ta b le  

F ILTRES A EAU DE DIFFÉREN TS SYSTÈMES 

S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles i 45, rue des Tanneurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

L 5 3 ,  R T T E  D T T  F I R O Œ E i È S
B R U X E L L E S

Impressions commerciales. —  Journaux. 
Affiches.—  Livraisons périodiques, etc.

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe.

TAVERNE DE LONDRES
[. BOMETAIN & E. CAPIT

R u e  de l ’É c u y e r ,  1 9 - 2 1

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre.

TOUJOURS, TOUJOURS! SPÉCIA LITÉS — BIERES ANGLAISES

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

LES

NOUVEAUTÉS
les plus récentes

en

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d »

T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

P A R A P L U I E S
CANNES

O M B R E L L E S

O PT IQ U E
V u e s  d u  p a y s  

[e t  d e  l ’ é t r a n g e r

JU M E L L E S
d e  T h é â t r e , C o u r s e s ,  | 

M a r i n e

|Appareils des dif férentes  marques]
TOU TES LES NOUVEAUTÉS

M a is o n  S. GECELEj
FONDÉE EN 1834 

8 6 , M a r c h é  a u x  H e r b e s ,  8 6  

P R È S  3DTT P A S S A G E

La maison possède un atelier de photographie e un I 
! laboratoire à la disposition des clients. Leçons gra tu ites.

jÉ c l ip s e  C h a m p a g n e  e x t ra  e t b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

U  GRANDE D ISTILLER IE  RELGE
Téléphone JL068 BRUXELLES-MIDI Téléphoné 1068

BAVETTES
IM PER M ÉA B LES 

TABLIERS POUR NOURRICES

14, rue Saint-Jean, 14

P IA N O S

PLEYEL
9 9 .  r u e  R o y a l e

M  CHJIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SMET

I Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
7  7 , r u e  de la  M a d e le in e , B r u x e l le s

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r l e u  V A J I I  G O E T H E M
C h a u s s e u r  

3 , P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

PARFUM ERIE RARDIN
4 0 ,  R.TTB IDE L 'É C U Y E B ,  4 0

CREME ROYALE
p ré p a ré e  p a r  1M. J e a n  B A R D I N

P h a rm a c ie n -C h im is te

P a r f u m e u r  d e  S .  ÜNÆ- l a  R e i n e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

I * r i x  s f r .  1 - î i O  l e  p o t

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE
THEATRE DE L ’ALHAMBRA

GRETRY

Eugène PEYRALBE
—  6  —  

B O U L E V A R D  ANSPACH
(p o s t e )

CAMEO
T H E  B E S T

A M E R I C A N

LE PATENT CORSELET
SANS BUSC, BREVETÉ

R E M P L A Ç A N T  L E  C O R S E T
re c o m m a n d é  p a r  M M . le s  m é d e 
c in s  pour g ro s s e s s e , maladies d e s to 
m a c , etc. Ce s o u tie n -b u s te  est très 
favorable aux dames ne supportant plus 
le corset.

P ro s p e c tu s  e t  v e n te  e n  d é ta i l  
à  B ru x e l le s

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 

Ô  I I  n ’y  a  P a s  d ’é t a l a g e .

Bureau : 7 h. 1/4 Direction : E ug. GARRAUD Rideau : 7 h. 3/4

Drame en 5 actes et 12 tableaux 
de MM. ALEXANDRE DUMAS et AUGUSTE MAQ.UET.

CIG ARETTES

Propriétaire : A. GHILARDI
1 3 " , B o u l e v a r d  A n s p a c h ,  B r u x e l l e s .

Maison recommandée de vente et de dégustation 
V in s , L iq u e u r s  e t  S p ir itu e u x  

exclusivement de premières marques étrangères. 
TÉLÉPHONE 1 6 7 6

IRESTAURANTDE LA MONNAIE
Propriétaire: CHARLES SMEDT

Hue Léopold, 7 et 9
(D E R R IÈ R E  L E  T H É Â T R E  D E  LA M ONN,Ai;E)

GRAND SALO N  DE 70 CO U VERTS
SALONS PA R TICU LIERS 

Déjeuners et Dîners à prix fixe. 
TÉLÉPH O N É 1210

P ELLET ER IES  et FOURRURES

Maison L  BEER-CORBEL
18, rue Saint-Jean , B ru xelles.

HAUTES S O U Y E à ü lÉ S  EN VÊTEMENTS DE FOURRURES
D e r n iè r e s  C réation » .

DISTRIBUTION
a(.],no . . . .  MM. H e n r y  K R A U SS.
D Artaan 'an ........................ ! . . • • E. G A R R A U D .
Le Cardinal ' ............................... RENÉ R O B E R T .
Bonacieux ! ! .....................................
P lanche t ............................................................. 7 F  ïM E R  ’P o r t h o s .............................................................  Z E LLfcK .
A r a m i s ............................................................. S O Y E R
L ouis X I I I ..........................................................  S O Y E R .
Lord de W i n t e r ..........................................  G A C IA N .

S f "  ; ; : ; ; : : : : S ê  b r e s t .
L ’hôte du Colombier rouge . . . .  P L O T O N .
R o c h e f o r t ....................................................... N A N D O R T .
Felton ....................................................... D U N A .
B o i s t r a c y ....................................................... V A L L E R A Y .
Tnssac • . . . .  V A LD O .
Le greffier'.  ’. ....................................  M U R IO .
U n  exempt. . ...........................................
Le b o u r r e a u .................................................
Risrarar • • • R IC A R D .
C ah u sac . .' .' .' •'   D E V A L B R E U S E .
Le capitaine du p o r t .................................  LAINjE.
U n  homme n o i r ........................................... E U G E N E .
Le patron de la b a r q u e ........................  D U V A L.
U n  officier....................................................... M A R T IN .
U n  v a l e t ......................................................  MAX.
U n  d o m e s t i q u e ........................................... H O U \  A RD .
Milady de W i n t e r .....................................Mmes JANE ROY.
Anne d’Autriche..........................................  AIMÉE S A R L O W .
Mme B o n a c i e u x ..........................................  M. D E S C H A M P S .
La su p é r ie u re ................................................. Bl . M Y R R H A N .

Mousquetaires, gardes, seigneurs, échevins, marins, peuple, pages.

TABLEAUX :
I , Le Cabinet de M. rie T réville. —  2. Le Ihiel. —  3. Chez d 'A rtagnan.

4 . Le Magasin de M. Bonacieux. —  5 La Chambre de ta  Reine. —  6. Le Cabinet du 
C ard inal. —  7. La Chambre de d ’Artagnan —  8. L'Auberge du Colombier rouge, 

g. Le Port de PorUm outh. —  10. Une Fôte à  l’HOtei de VIIIe, 
i l .  Le Couvent des C arm élites. —  12. La Justice des M ousquetaires.

MANUFACTURE
DE

G A N T S  de P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECHEIH
53, rue de la Madeleine

B RU X ELLES

(3-A.lSrTS SUIR, M E S U R E  

Bien rem arquer la Maison où l’on coupe les Gants à  la  vue du public.

P rV IlH H M S
CHIRURGIENS-DENTISTES 

( N 'o n t  p a s  d e  s u c c u r s a l e  e n  B e l g i q u e )

MAISON U N IQ U E
F o n d é e  e n  1 8 5 7

1  £>, a v e n u ©  d u  M i d i ,  1 1 »

B R U X E L L E S

T oute la  M usique ch an tée e t jou ée d an s les  
T h éâtres, C asinos e t  C oncerts se  vend  chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

s a ,  R U E  D R  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S

4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u f » ,  A n v e r s .

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES 
4 0 0  p artition s en loca tio n (fr. 2 -5 0  par mois) 

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 3

LE STOUT « ALLSOPP * EST L E  M EILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DEL A Y, Quai au Foin, 29. Bruiellos. — lmp. V* Monnom, 32, rue de l’Industriel

: LOBBARTZYDE-BAIHS t
D IG U E  D E  M E R  E T  A B O R D S 

Terrains à vendre pour bâtir.
S’ADRESSER VILLA CROMBEZ, A NIEUPORT-BAINS

Vente en Gros : Maison Norbert DE KBYN, à Bruxelles



Seul Journal vendu à l’intérieur des théâtres du Pare, des Galeries, de l'Alhambra, du Molière, aux Concerte de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
(le la ùociete Symphonique et distribué aux Concerts Populaires.
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Le numéro 15 centimes.
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F .  R O T I E R S

Pour les annonces s'adresser 

au bureau du journal.

Téléphone n° i 3 3 3 .

Courrier de la Semaine
Dans ce cycle de 1 operette allemande, qui commence à  

Fatinitzci et au Cadet de m arine, comprend Boccace et 
aboutit à Y Oiseleur, tous ouvrages montés et repris, sauf 
un, sur nos scènes de genre, Y E tud ian t pauvre  tient une 
place bien a lui, grâce a la facture mélodique et enjouée 
de la partition de Millœcker, et sans que le livret inspiré 
ilo Scribe et accommodé par MM. Hennequin et Yala- 
brôguo ait d autres prétentions que de demeurer jusqu’au 
bout d'une drôlerie mouvementée et de se prêter le mieux 
du monde a ces grands déploiements scéniques qui sont le 
triomphe do M. Maugé.

•Uisqu à présent, la pièce avait été donnée partout, et 
aux Galeries même, sous une précédente direction, sans 
nul appoint chorégraphique. Cela ne pouvait durer ! Inter
calés au deuxième et au troisième tableau, deux diver
tissements — une danse magyare réglée ’par M. Yan 
llnti)me dans un mouvement très neuf, très original, et 
un Ballet des fiançailles absolument charmant de cou- 
lour sont venus ajouter au prestige de ce spectacle 
aussi chatoyant pour les yeux que séduisant pour l’oreille, 
lout un essaim volant de ballerines jolies, et dont les 
moins gracieuses ne sont certes pas Mraes Ferrero et 
Bertier, 1 une et 1 autre aussi souples que légères, animent 
mioux encore maintenant une action qu’encadrent, suivant 
1 usage de la maison, des décors coquets ou somptueux.

Si 1 on s en souvient, Y E tud ian t pauvre  comporte non 
seulement une importante partie chorale, mais une musique 
(le scène! Tout cela exige un personnel énorme; et le 
liuale du premier acte, chœurs, fanfare et corps de ballet 
îéunis, dans le tapage joyeux de tout ce petit monde qui 
sautille, chanto et bat de la caisse, fait songer, par son 
entrain endiablé, à certains soirs de cet été, à B ruxe lles- 
Kermesse, au moment de la retraite.

A ce propos rendons un hommage légitime à M. Théo- 
doro\\ arnots, quia conduit avec unesûrotéet une vigueur 
infatigables ce fouillis d’instrumentistes et de chanteurs.

Puis il y  a 1 interprétation, la meilleure sans contredit 
quait trouvée l’œuvre bouffe à la fois et sentimentale du 
compositeur allemand.

Mlle \  vonne Kerlord ne se contente pas d’être une 
jeune femme à l’élégance toute patricienne; c’est une 
chanteuse à la voix très pure de timbre et qui atteint sans 
peine aux registres les plus élevés.

Mlle de Somar a pour elle — et pour nous — sa viva
cité brune et une gentillesse mi-gavroche qui va spiri
tuellement à son minois éveillé.

J our Mm“ Aufïray, on sait l’humoristique personnalité 
Qu elle imprime à ses rôles, sans préjudice de la distinction 
qu elle communique ici, sous la poudre et les brandebourgs, 
aux comtesses de la vieille Pologne.

C est 1 excellent et toujours sympathique ténor Lagairie 
Qui chante les galants madrigaux et les sentimentales 
cuoses qui émaillent le rôle particulièrement musical de 
1 tnion. Il s y révèle une fois encore comédien adroit et 
chanteur toujours maître de sa vaillante voix.

Le baryton \  autliier, après tous les Puffendorfs passés, 
réussit à donner au grotesque personnage du trop amou- 
|°ux barbon une physionomie sans outrance. Il y  a là un 
°ur de force non banal.

M. Monval, en qui l’on ne soupçonnait pas un ténorino 
ussi délié; M. Jacque, d’une placidité si amusante en 

guichetier homme du monde ; M. Debrey, un chef de fan- 
H “ envierait Sennewald ; M. Guillot et sa tête ;

- Dammois et ses jambes —  tudieu ! le bel officier —  
jp *  pÛ er Mme Monthau. toujours agréable à voir, ni 
* , ^ enardy, toujours si mutine dans son espièglerie, 
guèreVent Parfair© une interprétation telle qu’on n’en vit

 ^ “ avait la, qu’on l’avoue, la matière d’un gros succès
~~ que les Galeries tiennent et tiennent bien.

Trop souvent, les nouvelles pièces que Paris  nous 
envoie, depuis quelques années, ne sont que du bavardage 
“ rosse », une cascade de nouvelles à la main, et sont 
écrites, dirait-on, sans aucune préoccupation d’action dra
matique, comme on écrit une chronique parisienne, avec le 
seul souci de faire des mots, des mots très pervertis.

Ce n’est pas ce théâtre-là — ce théâtre sans théâtre, 
brillant mais vide — que fait M. Alfred Capus. Il lui serait 
aisé, pourtant, de ne faire que de l’esprit : il en a à 
revendre. Mais il sait que pour faire au théâtre œuvre 
sérieuse et durable, il faut autre chose ; il sait que .l’inté
rêt et la portée d'une pièce ne sont pas dans les mots, 
mais dans les situations et dans l’émotion qu’elles dégar 
gent. Sa Rosine, que nous a donnée jeudi le théâtre 
Molière, est pleine d’émotion, d’émotion saine, sincère et 
franche. E t comme la pièce est, en même temps, pleine 
d’esprit, point de l’esprit faisandé et de grosse gaillardise 
qu’on nous sert trop, mais de l’esprit doucement ironique, 
aimablement philosophe, très profond et très mordant 
avec simplicité, et aussi très généreux dans so£ intentions, 
Rosine  a obtenu un très grand succès, un succès auquel 
on est heureux d’applaudir parce que, malgré ses dehors 
paradoxaux et ses apparences de défi aux règles de la 
morale courante, Rosin? est une œuvre honnête, dont les 
personnages sympathiques sont mus par des sentiments 
généreux, simples, sans complications do psychologie 
maladive, et dont l ’émotion est bonne et droite. Cela 
repose des « rosseries » laborieuses, des subtilités élégam
ment vicieuses.

L ’histoire est simple. Rosine est orpheline. C’est une 
brave fille intelligente, d’esprit droit et ferme, de grande 
dignité. Elle a été séduite par un fils de fermier, Perrin, 
qui lui a promis le mariage; et dans la petite ville où ils 
vivent, on les croit mariés. Mais l’amant est repris par 
ses parents. Rosine apprend quelle  est abandonnée, au 
premier acte, chez le notaire Pagelet; c’est la sœur de 
Perrin , une pajsanne madrée, cupide, aux préjugés farou
ches, qui le lui apprend, en une scène merveilleuse, saisis
sante de vérité et qui a été jouée au Molière avec un art 
étonnant par Mme Pauline Pa try .

C’est dans la petite ville un grand scandale lorsqu’on 
apprend que Rosine n’était pas mariée. M. Capus nous 
dessine au second acte un délicieux croquis de l'étroite, 
de 1 égoïste vie de province, avec ses commérages féroces 
et ses odieux dédains. Heureusement, grâce à des sympa
thies qui lui demeurent, celle, d’une indulgence un peu 
sévère, du no'aire Pagelet, celle de Desclos, un vieux 
fermier qui représente, dans ce milieu mesquin et 
bourgeois, les idées modernes, le scepticisme calme et 
bienveillant, et qui scandalise fort sa sœur, Mme Granger, 
et Mme Hélion, lafemme d’un riche industriel, Rosine, qui 
veut gagner sa vie, trouve du travail : Mm8 Hélion et 
Mme Granger lui en fournissent

Elle croit, la pauvre R>»sine, qu’elle pourra vivre en t r a 
vaillant. Hélas! les honnêtes femmes de la petite ville ne 
lui pardonnent pas sa faute. Comme le fils de Desclos, un 
jeune médecin pauvre, l’aime, Mme Granger la soupçonne 
de calcul; et comme M. Hélion, le riche industriel, lui 
offre de devenir sa maîtresse, Mme Hélion, malgré les 
protestations indignées de la jeune fille, la soupçonne, elle 
aussi et, cruellement, la chasse, en une scène où l’orgueil 
de Rosine trouve de superbes accents.

Que va-t-elle faire? Elle ne trouvera plus à gagner sa 
vie. Elle veut bien être une ouvrière plutôt qu’une fille, 
mais elle sera une fille plutôt qu’une servante! Elle va 
céder à Hélion, quand le docteur Desclos vient lui offrir 
de l'emmener à Paris où il va tenter la fortune. Il est 
pauvre; on ne la soupçonnera pas de cupidité : elle se réfu
gie dans ses bras ; et le vieux père Desclos survient, essaie 
mollement de détourner son fils de cette folie, puis finit 
par conclure : -  Bast! à notre époque, il n’y  a plus que 
les folies qui réussissent. » Il prévoit bien que son fils 
épousera Rosine ; c’est l’inévitable, et il n’a pas le courage

de blâmer. Cette dernière scène, où les larmes douces ne 
font que mouiller le sourire, est menée avec une dextérité 
étonnante; et le public est conquis. Il est conquis d’a i l
leurs par toute la pièce, dont la portée, en somme, est 
morale puisque, en un mot, elle défend l’amour contre 
l ’argent et la fille pauvre contre la déchéance qu’on veut 
lui imposer. Il a été conquis par les scènes d'esprit délicat 
que fournissent, par exemple, les discussions entre le 
vieux Desclos, dont le caractère est vraiment merveilleu
sement dessiné, et sa sœur, et les tentatives de séduction 
d’Iiélion ; par les scènes vibrantes d'indignation et de 
révolte entre Rosine et Mme Hélion.

La pièce est, d’ailleurs, jouée de façon remarquable. 
Mi'e Praxine, dont la personne, la physionomie sont sym
pathiques et — ce qui est mieux — caracléristiques, a 
trouvé, sans se départir d’une simplicité de bon goût, des 
accents émouvants et sincères dans le rôle de Rosine. Elle 
dit juste, elle sent avec intelligence et dispose de moyens 
précieux.

Nous avons dit combien Mme Pauline P a t ry  a fait sen
sation dans le rôle de la paysanne qu’elle a joué en véri
table artiste. Mlle Laure-Fleur donne excellemment la 
réplique à Mlle Praxine dans le rôle dur de Mme Hélion. 
MmeBode est pleine d’amusante pétulance, c’est une comé
dienne experte; et Mlle Paule D’Ytte est charmante de 
naïveté pratique.

Du côté des hommes, l’interprétation n’est pas moins 
bonne. M. Joumard a admirablement mis en relief les 
traits subtils du caractère du vieux Desclos; il a plu 
énormément et a beaucoup amusé sans tomber un instant 
dans la charge, en comédien de goût et sûr de lui. 
On a fait un succès mérité à M. Moch, qui a joué le rôle 
divertissant d’Hélion avec un tact, une mesure, un esprit, 
d’artiste consommé. Le rôle du jeune docteur, tout d’émo
tion, de passion un peu craintive, a trouvé en M. L'auras 
un interprète correct et sympathique, d’impression juste. 
M. Laclaindièro et M. Liémard — un débutant qui a fait 
excellent effet — complètent ce remarquable ensemble.

Le succès a été des plus vifs et pour la pièce, et pour 
l’interprétation, et pour la mise en scène extrêmement 
soignée; un succès de charme, un gros succès comparable 
aux plus beaux succès de comédie que nous ayons vus à 
Bruxelles.

Choses de Théâtre
Le succès triomphal de la première de YÉludiant 

pauvre  s’est renouvelé très enthousiaste vendredi. Salle 
comble, brillante, quia prodigué ses bravos et ses rappels 
à tous les interprètes. Au finale le rideau n’a pas dû se 
relever moins do cinq fois.

Aujourd’hui, à 1 h. 1/2, première matinée de YÉtudiant 
pauvre. Cette représentation s’annonce comme devant 
faire salle comble, car la location est déjà très forte.

Ce succès de l’œuvre de Millœcker va permettre à 
M. Maugé de préparer bien à l ’aise la revue de fin d’année : 
Vive B ruxelles!

Les décors de cet ouvrage ont été commandés à 
MM. Dubosq et Berthieri.

***
Le succès de Snob, la spirituelle comédie de 

M. Guiches, s’est accentué depuis la première représen
tation. Tout le monde est d'accord pour constater que 
jamais pièce n’a réuni une interprétation aussi parfaite et 
une mise en scène aussi luxueuse.

Le concours de M. Villé, le chanteur mondain par 
excellence, assure au spectacle un clou exceptionnel.

**»
Rosine, qui a obtenu, au théâtre Molière, le grand suc
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cès constaté par toute la critique, sera joué aujourd hui 
dimanche en matinée, à 2 heures, et le soir.

En matinée, les enfants paient demi-place.

M. Edmond Capus, l’heureux auteur de Rosine, assis
tait jeudi à la première de sa pièce. Il a vivement félicité 
ses excellents interprètes.

M. Maurice Moch qui vient d obtenir dans R osine, au 
théâtre Molière, un succès de si bon aloi et que M. Munié 
s’est attaché en qualité de régisseur général, est connu 
depuis longtemps du public bruxellois. C est a Bruxelles, 
en effet, au Concert des Bouffes-Bruxellois, devenu depuis 
le Vaudeville, que M. Moch débuta il y a vingt ans et se fit 
remarquer dans une opérette en un acte, Le Nouvel Abé- 
lard, de M. Lemonnier, le futur directeur de l’Alhambra.

Depuis, les nombreuses créations qu’il fit dans nos prin
cipaux théâtres ont mis cet artiste au premier rang de nos 
bons comédiens.

Les Bruxellois ont encore présentes à la memoire les 
magnifiques représentations du théâtre de la Bourse où 
M. Moch avait su de suite conquérir la faveur du public, 
notamment dans le rôle de 1 Ogre Bouf-Bouf du P etit 
Poucet, dont il fit un type inoubliable, dans Pluton 
à'Orphée a u x  E n fers, Nicobar du G rand Mongol. Puis 
il joua au théâtre des Galeries le compère de la revue 
P etit Bonhomme v it encore de Th. Hannon, remplaça 
Pottier dans la Fille du Tam bour-m ajor  et Deschamps 
dans Mademoiselle N itouche , double difficulté, vu le 
succès de ces deux artistes ; le Canard à trois becs à la 
Renaissance, le Dragon de la Reine  à 1 Alhambra, le 1<il 
à la P atte  au Vaudeville et enfin, l’hiver dernier, les 
E rreurs du  m ariage  au theâtre Molière, où M. Munié :e 
remarqua et se l’attacha pour cette saison.

Entretemps M. Moch a passé six années au théâtre 
Cluny, où il créa, notamment, le rôle de Dardenbois dans 
Trois Femmes 'pour u n  m ari, qu’il joua sept cent dix-neuf 
fois de suite, passa à Déjazet et au Palais-Royal où Sarcey 
le remarqua et lui consacra un article des plus élogieux.

M. Moch est un comédien de race, sachant à fond son 
métier — il l’a prouvé encore jeudi — et il remplira 
certes fort heureusement au Molière la tâche délicate que 
lui a confiée M. Munié.

Mlle Praxine, qui remplit dans Rosine le rôle de 
l’héroïne avec tan t d’autorité et d’émotion, est une des 
meilleures élèves de Mme Samary et de Mlle Bartet.^ Elle 
fit grande impression l’an dernier à Paris ,  au Théâtre 
Blanc, où elle fit plusieurs créations. Mlle Praxine, qui est 
très jeune, est une artiste sérieuse, très éprise de son art ,  
et qui parait appelée au plus bel avenir.

***
La Jeunesse des M ousquetaires fait tous les soirs salle 

comble à l’Alhambra. L ’amusant et célèbre drame 
d’Alexandre Dumas et Maquet sera joué aujourd’hui pour 
la dernière fois, le dimanche.

Nous engageons le public à prendre ses places d’avance 
(sans augmentation de prix), les personnes qui se sont 
présentées dimanche dernier, au bureau du soir, n’ayant 
plus rien trouvé. Toute la salle avait été retenue en loca
tion et il a fallu refuser plus de mille personnes.

La Jeunesse des Mousquetaires sera jouée jusqu’à 
samedi inclusivement.

Pour ses adieux, M. Garraud va offrir à son public, 
ainsi que nous l ’avons annoncé déjà, une véritable soirée 
de gala; jugez plutôt p a r le  programme ci-dessous :

1° Ouverture (morceaux d’opéras comiques) par les deux 
orchestres;

2° Le premier acte du Misanthrope (M. Eugène Gar
raud) ;

3° Le troisième acte de Kean  (M. Henry Krauss) ;
4° Mme Sarlovez (air d’opéra comique) ;
5° M. Cadio, du théâtre de la Monnaie;
6° Mme Simon Girard, des Bouffes-Parisiens (dans son 

répertoire) ;
7° M. Huguenet, du Gymnase (également dans son 

répertoire) ;
8° Le troisième acte de R uy-B la s  (M. Paul Mounet, 

sociétaire de la Comédie française);
9° M. Coquelin cadet (dans ses monologues);

10° A propos, dit par M. Henry Krauss entouré de tous 
les artistes du théâtre de l’Alhambra;

11° Défilé de trois cents personnes dans les costumes de 
toutes les pièces (vingt-huit) qui ont été représentées pen
dant la direction de M. Eugène Garraud ;

12° Apothéose, projections, embrasement général.
Tout cela indépendamment de la conférence de M. F ra n 

cisque Sarcey.
La salle sera garnie de fleurs ; deux orchestres se feront 

entendre pendant la soirée.
Les places peuvent être retenues en location sans aug

mentation.
Cette belle et unique soirée va a ttirer tout Bruxelles ! 

La location marche, d’ailleurs, à merveille.
***

Nous avons annoncé que des offres avaient été faites à 
M. Malpertuis pour la cession des Nouveautés. Tout s’est 
borné à des pourparlers qui n’ont pas abouti.

M. Malpertuis conserve son théâtre et il a, dès à pré
sent, complété son programme de la saison d’une façon 
très intéressante et très artistique qui nous réserve de 
nombreuses surprises.

***
A cause du festival militaire organisé à l’Exposition 

aujourd'hui, le concert qui devait être donné à la Bourse 
par « Bruxelles-Attractions » n’aura pas lieu.

Les membres de “ Bruxelles-Attractions » sont invités 
aux  concerts qui auront lieu le même jour à Bruxelles- 
Kermesse ; ils seront admis gratuitement dans le Quartier 
sur présentation de leur carte de membre.

***
A considérer la manière des dramaturges et des faiseurs 

de pièces dites historiques, on dirait que l’histoire n ’existe 
que pour être estropiée; pour s’en convaincre les exemples 
sont multiples et on peut les trouver chez Dumas et Sar- 
dou aussi bien que chez les littérateurs flamands qui 
montent à l’assaut des primes gouvernementales et appro
visionnent le théâtre Flamand.

Après l’histoire de la Révolution française, mise à mal 
par Giacometti dans M arie-Antoinette, voici l’histoire 
d’Angleterre torturée par M. J .  Toussaint dans Wartcick 
ou le Dernier des Rose-Blanche, que le théâtre Flamand 
a donné pour la première fois dimanche dernier.

Ce drame, qui a obtenu une mention honorable au con
cours de littérature  dramatique d’Anvers en 1894, ne 
dénote pas chez son auteur des qualités scéniques trans
cendantes; ce sont des scènes et des épisodes qui se 
suivent et se succèdent sans lien ni enchaînement et que 
n’ont pu faire accepter les vaillants artistes du théâtre 
Flamand que grâce à leur bonne volonté et leur talent.

La jolie opérette De Occasie m aakt den d ie f; des regre t
tés Nap. Destanberg et Ch. Miry, qui ouvrait la rep ré
sentation, a trouvé en Mlle Ph. Cuypers et M .L . Verstrae- 
ten des interprètes d’humeur joyeuse à souhait.

Le Théâtre Flamand joue aujourd’hui en matinée 
P rim a  Donna  et Een S laapm iddel;  le soir, à 7 h. 1/2, 
Rose K ate  de M. Nestor Detiêre,avec MUe Julia Cuypers.

***
Au Palais d’Été (Pôle-Nord) succès toujours croissant 

pour Sampson, l ’incomparable a th lète ; pour le joli ballet 
Les G itanos, etc. Des débuts nombreux sont annoncés : 
R it ta  de Vernois dans ses tableaux vivants ; les quatre 
Hervelys, acrobates de première force ; Lea Norys, chan
teuse comique, etc.

Aujourd’hui dimanche, à 2 heures, matinée, avec le pro
gramme complet de la soirée.

***
La Scala possède en ce moment une troupe très bien 

composée : elle renferme des éléments très variés comme 
genre et tous de premier ordre. M116 J .  Giéter, une 
étoile de première grandeur, très aimée à Bruxelles, est 
venue nous donner des représentations dont le nombre est 
malheureusement très limité; son succès est encore plus 
grand, si possible, que lors de sa première apparition 
l’année dernière. Tous les soirs l’excellente artiste est 
acclamée par une foule enthousiaste de son talent et de sa 
grâce.

***
Le chef d’orchestre du théâtre  de Posen vient de renon

cer à son bâton pour devenir notre confrère. Il est entré 
comme critique musical au B erliner Tageblatt.

***
C’est au théâtre “ An der Wien » et non à l’Opéra de 

Vienne que la Bohême de Puccini a été représentée pour 
la première fois en langue allemande. Le succès n’a pas 
été fort vif. Sans les efforts des amis de l 'auteur, qui ont 
très bruyamment applaudi, l’ouvrage tombait à plat. C’est 
MUe Saville, l’ancienne pensionnaire de MM. Stoumon et 
Calabrési, qui remplit le rôle de Mimi Pinson. Rodolphe, 
c’est M. Naval, ténor léger de l'Opéra de Berlin, un 
Rodolphe sans désinvolture, ayant plutôt la tournure d’un 
brave étudiant allemand que d’un bohème parisien ou 
même transalpin.

LETTRE DE LIÉGE
Voici le tableau de troupe que vient de faire paraître M. Burnet :
Ténors : MM. Durand, Rivière, Allard, Gueurie, Masset, Azéma, 

Guy, Bonelli. Barytons : MM. Vilette, Cadio, Danse. Basses : 
MM. Boussa, Olive Roger, Vanal. Soprani : Mmes Darlays, Marthe 
Berthet, Karsofï. Mezzo-soprani : Mmes H Delormes, Mativa. 
Contraltos : Mmes Caro Lucas, Landon. Chef d'orchestre : M. Do- 
mergue de la Chaussée.

Les débuts auront lieu le 4 novembre par un ouvrage du réper
toire et Tannhæuser passera dans la première quinzaine.

En attendant, le Tour du monde en quatre-vingts jours, monté 
avec un grand lujce de décors, deux superbes ballets et une excel
lente interprétation, fait florès et réalise de fort belles recettes.

— 1830, l’intéressant drame de M. G. Masset, après dix-huit 
représentations qui ont attiré un nombreux public, cède ce soir la 
place au Régiment. Après le drame de Mary, viendront la Loi de 
l'homme et M ieux vaut douceur et violence.

— Au Pavillon de Flore, M. Poirier vient de monter la Passion, 
drame biblique; M. S. Dupuis a écrit pour cette œuvre une musique 
de scène et des chœurs très réussis. La pièce est présentée dans un 
cadre de jolis décors et l’interprétation en est des plus heureuses. 
A signaler M. Froment, un élève de Silvain, qui nous a présenté un 
Christ de fort belle tenue.

— La manifestation en l’honneur de M. J.-Th Radoux aura lieu 
au commencement de novembre. On remettra au héros de la fête son 
buste et il y aura en même temps une grande fête musicale.

B émol.

LETTRE DE NAMUR
Continuation des débuts, dimanche et jeudi.
Parm i les artistes il faut surtout mettre hors pair M. et Mmc Mon- 

teux, très vivement applaudis dans Faust et la Traviata.
Nlle Nellison a encore produit une meilleure impression dans le 

Chalet que dans Faust; elle a joué le rôle de Belly d’une façon vrai
ment charmante. La voix est bien posée et l’artiste s’aguerrit. 
MUe Nellison nous a exhibé des costumes et des toilettes superbes.

MM. Nancey et Guenet ont également été tous deux très bons. 
Quand le baryton d ’opéra aura été remplacé, la troupe sera d’un 
ensemble remarquable.

Mardi les artistes de grand opéra se sont rendus à Maestriclit, où 
ils ont obtenu également beaucoup de succès.

Jeudi, M. Depoitier nous conviait au début de sa troupe d’opérettes. 
Au programme : Barbe-Bleue. La représentation a été excellente. On 
a surtont applaudi Mlle Dorban et M1110 Rondeau-Dailly, les première 
et seconde chanteuses. T. R.

L e t t r e  d e  I * a r i s
22 octobre.

M. Paul Ginisty vient de monter à l’Odéon avec beaucoup de soin, 
et presque avec luxe, le Richelieu de lord Bulwer Lytton, traduit et 
adapté par-M. Samson.

Le drame qui date de 1838 est tout à fait romantique et écrit dans 
un style plutôt emphatique et ampoulé — d’une richesse poétique 
admirable — dans le texte anglais — du moins on nous l'affirme — 
mais d’un effet relativement fâcheux dans la traduction française. 
Le personnage de Richelieu nous y apparaît sous un autre angle que 
celui sous lequel l’histoire et l’ouvrage de M. Ilanotaux nous ontprédis- 
posés à voir la grande figure du terrible cardinal dont Bulwer Lytton 
tait plutôt un philosophe discoureur qu’un homme d’énergie et 
d’action. »

Quant à l’intrigue proprement dite de la pièce, elle réside dans une 
aventure d’amour à laquelle est mêlé le roi Louis X III, monarque 
moins rigoureusement chaste, selon l’auteur de Richelieu, que nous 
ne l’avions cru jusqu’à présent.

Richelieu d’ailleurs n’est pas joué d'une manière bien remarquable : 
MM. Candé, Rameau et Amaury n’y trouvent pas de rôles en rapport 
avec leurs qualités acquises et leurs dons naturels ; Mllcs de Fehl, 
Laparcerie et Rabuteau s’y montrent supérieures à leurs partenaires 
du sexe fort.

— M. Lemonnier, directeur du Théâtre de la République, a 
empruuté au répertoire de l’Ambigu la Mendiante de Saint-Sulpice.

Le drame de MM de Montépin et Dornay, d’ailleurs bien monté, 
est fort bien joué rue de Malte. MM. Charlier, Régnier, Normand et 
MUo Augusla Vallée y ont cueilli force bravos.

— Dimanche dernier, M. Colonne a donné au Châlelet le premier 
concert de la saison 1897-98.

Ce concert a été particulièrement brillant; l’orchestre, sous la direc
tion de M. Colonne, a fait merveille; l’exécution de l’ouverture de 
Geneviève de Schumann, de la Symphonie n° 1 de Beethoven,de l’ouver
ture de Riehzi, de la Suite des Erynnies, a été de tous points irrépro
chable et, dans l'invocation d'Electre des Erynnies sus-nommées, 
l’excellent violoncelliste Baretti s’est taillé un succès personnel 
très vif.

M. Raoul Pugno a joué le Concerto en u t mineur de Saint-Saëns, 
le Concerto italien de'Bach et la Gavotte de Hændel ; il a été absolu
ment merveilleux de puissance, de souplesse, de mécanisme. M. Pugno 
est peut-être bien le premier des grands virtuoses du clavier à l’heure 
présente!

—On a donné lundi dernier à l’Opéra-Comique la première représen
tation du Spahi, livret de MM. Louis Gallet et André Alexandre, 
d’après le roman de Pierre Loti, musique de M. Lucien Lambert.

Cet ouvrage avait été favorisé d’un prix de 10,000 francs, le prix de 
la Ville de Paris, attribué pour la première fois à une œuvre musi
cale de théâtre.

Je ne pense pas que le très joli roman de Pierre Loti soit de nature 
à passer du livre sur la scène avec profit ; cependant il me semble qu’il 
était possible de tirer un meilleur parti du sujet que ne l’ont fait 
MM. Gallet et Alexandre.

Leur Spahi est dénué d’intérêt, d’action, de vie; le personnage 
principal n’est pas même esquissé, il n’a aucune physionomie, aucun 
caractère et la petite Fatou, son amoureuse indigène, ne se revêt 
guère d’une plus vive originalité, d'une personnalité plus typique! 
M. Lucien Lambert, s’il eut eu un meilleur poème à sa disposition, 
eût certainement aussi fait œuvre plus éclatante.

La partition est celle d'un musicien qui connaît son affaire et qui 
même sait manier l’orchestre avec une certaine habileté parfois pitto
resque et expressive, mais l’imagination, l'inspiration sont absentes 
ou à peu près, de la musique du Spahi, laquelle Ee targue d'être 
moderne et ne l’est que timidement, juste assez pour négliger d’être 
vraiment mélodique !

D'ensemble l’interprétation du Spahi est convenable, sans plus, 
avec MM. Badiali (Jean), Carbonne (Muller) et Gresse fils. Mlle Gui- 
randou (Fatou', malgré des moyens restreints, se campe en pleine 
lumière, se grandit jusqu’au tragique et se dépense avec une ardeur, 
une conviction et une intelligence peu ordinaires. La jolie voix si 
exquisement timbrée et si parfaitement juste de M11» Guirandou est 
servie ainsi par une énergie enthousiaste dont il faut féliciter la jeune 
et brillante artiste.

L’orchestre était conduit, pour la première fois, par M. Luigini, 
l’adjoint de M. Danbé. M. Luigini, bien connu d'ailleurs à Lyon, s’est 
affirmé comme un bâton de premier ordre en dépit d’une certaine 
exubérance de gestes.

A .- C h .  V o g e i . .

— La partition du Spahi est éditée par la maison Choudens et Cio, 
30, boulevard des Capucines.

MUSIQUE
Dimanche prochain, 24 octobre, à 1 li. 1/2, au Théâtre de l’Alham

bra, concert de la Société symphonique Ysaye, sous la direction do 
M. Léon Jehin, et avec le concours de M. Eugène Ysaye, qui exécu
tera pour la première fois à Bruxelles le concerto de Mozart et le 
concerto de J.-S. Bach, deux œuvres très peu connues et que le grand 
violoniste doit exécuter au cours de sa prochaine tournée en Améri
que.

M. Jehin dirigera des œuvres de compositeurs belges, parmi les
quelles la Symphonie de César Franck, la Ballade de De Greef, une 
Humoresque de Frémolle orchestrée par P . Gilson, et enfin la 
Marche triomphale de M. Léon Jehin.

Pour les places, «'adresser chez Breitkopf et Haertel.

M o n d a n i t é s
Jeudi, il n’y avait pas moins de trois premières : Lakm è  à la Mon

naie, Y É tudiant pauvre  aux Galeries et Rosine au Molière.
Dans ces deux derniers théâtres beaucoup de monde, à la Monnaie 

une demi-salle.
La représentation de Lakm é  a été honorée de la présence de 

S. A. R. la princesse Clémentine, accompagnée de MllnZoé d’Oldeneel 
et du général Chapelié.

Remarqué : M. et Mme Tournay-Detilleux, M. et Mrac Oscar Crabbe, 
M. et Mllc De Thuin, Mmc Van Hoorde, M. et M“ e Ilaus, M"’e Mas- 
kenSj Mme de Diest, M1110 de Bauche, M. el Mmo Morel, Mlno et 
M11® Khan, M"'0 Wademon, Mm° Legrand, etc.; MM. le comte Kozie- 
brodsky, Jules Urban, Philippe de Burlet, le baron de W aha, Morlet, 
le lieutenant Vander Elst, Hauman, Guillery, Maskens, etc.

Du monde artiste : MlnCS Ganne, Mastio, Blanche Marcel, Dome- 
nech, de T er; M. Caisso.

Remarqué à la première des Galeries :
M. et M,ne Moselli, Mmcs Senau, MM. Benjamin Crombez, Gold- 

smidt, le lieutenant Morin, de Bauër, G. de Boeck, Cliomé-Laroque, 
Spruyt, A W eill, Moch, etc.

Du monde artiste : Mmes Garraud et Armand.
***

Mme Emma Léonard, la modiste bien connue de la rue de Ligne, 
vient de rentrer de son second voyage de saison à Paris d'où elle 
rapporte un choix exquis de chapeaux ravissants.

Les grandes maisons, entre autres celle de Mme Carlier, qui est sans 
rivale, lui ont cédé leurs plus élégants modèles.

On sait que Mmc Emma Léonard vient d'obtenir à l’Exposition la 
plus haute distinction accordée aux modistes.

***
Publications de mariage :
M118 Jeanne de Neve de Roden, fille du baron Alfred de Neve de 

Roden et de Mmo la baronne, née Léonie Kervyn, avec le lieutenant 
baron Victor de Crombrugghe de Looringhe, fils du baron Victor 
de Crombrugghe de Looringhe, membre du Sénat, et de M'"8 la 
baronne de Crombrugghe, née baronne Marie de T’Serclaes de Wom- 
mersom.

Mu« Lucienne Brifl'aut, fille de M. Edouard Briffaut et de 
Mme Briffaut, née Valentine Briavoinne, avec M. Albert Carton (le 
W iart, avocat.

***
Le Saint-Marceaux sec 1889 et la fine champagne Curlier-Cour- 

voisier sont les grands favoris de l’aristocratie et du high-life.

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
J e a n  B a rd in .  Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Ecuyer, Bruxelles.

T a v e r n e  de  L o n d re s , rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de l or ordre Bières anglaises. Plats du jour. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

P h o to g r a p h ie  A r t i s t iq u e .  A. G u é r i n ,  121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

E d o u a rd  B a r a t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

M . e t  M m0 V lo e b e rg h s  e t  F i ls ,  chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles._________________________

O sten d e . H ô te l  d ’A lle m a g n e . S t b a c k é ,  propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles. • j

A n v e rs . R e s t a u r a n t  B e r t r a n d ,  p la c e  d e  M e ir . G i l i s s b n ,  
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

E d m o n d  C h a n s a y  fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.



Le Chien-Vert va être réédifié à l’Exposition de Paris. Nous 
apprenons, en effet, que M. Edouard Dubonnet, l’heureux directeur 
du restaurant à la mode et directeur gérant de la Société du Grand- 
Hôtel de Bruxelles, vient d’être prié par celle-ci de remonter au 
Champ-de-Mars l’estaminet du Chien-Vert qui sera plus fastueux 
encore que ne l’est le Chien-Vert bruxellois.

Voilà une vogue consacrée et assurée.
***

C h a m p a g n e  R o y a l  M a re u il .

LA VIE DE BOHEME
On a tout dit sur la “ bohème ». Les enthousiastes ont glorifié son 

amour de l’indépendance et son insouciance joyeuse, tandis que des 
littérateurs bien rentés accablaient de leur mépris sa stérile paresse. 
Page de l’histoire littéraire et artistique de notre temps, elle a été 
imprimée et illustrée. Il n’y a plus rien à glaner sur la « terre de 
bohème -, qui a donné tous ses fruits et découvert tous ses secrets. 
Si donc, aujourd’hui, à l’occasion de la reprise que vient de faire la 
Comédie française — reprise de la Vie de bohème, pièce tirée par 
Théodore Barrière du livre de Henry Milrger — je tâche de réunir 
quelques souvenirs et quelques anecdotes, je veux seulement recher
cher comment la collaboration des deux écrivains s'est- produite. Au 
point de vue de l’histoire du théâtre, la question n'est pas absolument 
dénuée d’intérêt.

Les documents sont peu nombreux et peu copieux. L’un d'eux est 
apporté par M. Gabriel Ferry, un des amis de Barrière, et qui, dans 
des souvenirs sur l’auteur des Faux Bonshommes, écrivit ces lignes : 

Quand 011 demandait à Théodore Barrière comment il avait connu 
Milrger, il répondait par l’anecdote suivante :

« ... C’était pendant l’automne de 1848; il lisait assidûment le Cor
saire, un journal littéraire de cette époque, très spirituel, très suivi. 
Il avait été frappé par les qualités de certains récits publiés par cette 
feuille et signés Henry Milrger. Un jour, dans cette disposition d’es
prit, il rencontra Antonin Fauchery, un de ses amis du quartier Latin, 
qui était aussi à cette époque un des collaborateurs du Corsaire. Fau
chery appartenait au cénacle de Miirger. Il a laissé un souvenir litté
raire.

“ Au cours de la conversation, Barrière posa l’interrogation sui
vante :

« — Je lis avec un véritable plaisir dans le Corsaire des nouvelles 
signées Henry Milrger. Qu'est-ce que c’est que ce nouveau venu?

.< — Milrger est un garçon de talent, un bon vivant..., quand il a 
de l’argent, et un amoureux perpétuel.

« — Où le voit-on?
« — 11 demeure rue des Canettes, à l’hôtel Merciol. Veux-tu que 

nous allions le voir ensemble ?
« — Convenu.
» ... Le lendemain, Fauchery et Barrière gravissaient l’escalier de 

l’hôtel Merciol ; Milrger habitait au premier étage une chambre très 
simple, dont le loyer pouvait se monter à 25 francs par mois. Fau
chery remarqua que la clef était dans la serrure. <> Milrger est là, 
dit-il ». .11 frappe.

“ — Entrez, crie une voix s'élevant de l’intérieur delà pièce.
<> Les deux visiteurs poussèrent la porte et constatèrent, bien qu’il 

fût quatre heures de l’après-midi, que Milrger était encore au lit, 
couché.

“ — Nous sommes abominablement indiscrets, dit Fauchery. A une 
autre fois : nous reviendrons.

“ Mürger insista, et si bien que les deux visiteurs s’assirent. Alors, 
l’auteur des Scenes de la vie de bohème leur raconta que, s’il se trou
vait encore couché à une heure aussi avancée de la journée, c’était la 
faute d’un ami qui, le matin, lui avait emprunté son unique pantalon 
pour faire une démarche importante. Après cette explication donnée, 
Barrière dit à Miirger que les Scènes pouvaient fournir le motif d’une 
pièce. Mürger abonda dans ce sens et un rendez-vous de collaboration 
fut convenu pour le surlendemain dans un café du carrefour de 
Buci. »

“ L'anecdote du pantalon, qui est amusante, nous a été confirmée 
par Mme veuve Barrière, à qui son. mari l’avait racontée, et par son 
neveu, notre excellent confrère M. P. Legrand ; il paraîtrait même 
que. dans son lit, Milrger n’était pas seul, ce qui explique le “ Nous 
sommes indiscrets » de Fauchery.

“ Aussi bien, je retrouve aussi dans une lettre de Barrière quelques 
détails de sa collaboration avec Mürger. C’est une lettre qu il envoyait 
à Henry de Kock; celui-ci publiait dans le Passe-Temps, sous le pseu
donyme d’Ernest Bazard, des biographies de ses contemporains :

J ’allai déterrer Mürger, dit Barrière, dans sa petite chambre de la 
rue de Touraine (tout à l’heure M. Ferry nous parlait de la rue des 
Canettes, et notons que, d’autre part, dans des souvenirs, Alexandre 
Schanne ou Schaunard prétend que Mürger demeurait, à cette 
époque, rue Mazarine : il est bien difficile d’écrire l’histoire). Mürger 
lirait le diable par la queue, aidé par sa Mimi que l’on connaît Ma 
petite fortune fut faite, celle de Mürger aussi. Aujourd’hui Mürger 
vend ses livres ce qu’il veut et moi j ’en reçois de tout dorés de S E. le 
ministre d'Etat.

“ Un détail sur la collaboration de Milrger et sur la Vie de bohème. 
J ’ai eu la réputation de m'absintlier beaucoup, et cette réputation 
n’était pas positivement usurpée; mais il est peut-être curieux de con
naître l'origine de cette faiblesse si prononcée. La voici ; j’ai deux 
grandes peurs, le choléra et les crocodiles Les crocodiles ne viennent 
pas à Paris, mais le choléra y vient, et il y était même, et très forte - 
ment, au moment où nous élaborions notre Vie de bohème. Pour 
m’étourdir sur mes craintes, je me livrai à la liqueur préférée par ce 
pauvre Musset et l'habitude m’en resta pendant six mois. Pendant six 
mois, j ’en buvais dix verres avant dîner. Je ne sais en quoi cela peut 
intéresser la France, mais je dis tout, et puis cela fait partie du 
bonhomme. »

Les deux écrivains ne mirent pas longtemps à terminer leur œuvre, 
et, quand elle fut finie, Barrière la porta au directeur des Variétés. 
Une œuvre nouvelle aux Variétés, et de deux débutants ! Quelle 
audace! Le directeur était alors Thibaudeau-Milon, le beau Thibau- 
deau, ancien comédien.de l'Odéon, et fils d’un conseiller d’État du 
premier empire. Il lut la pièce, l'accepta, la mit en répétitions, la 
joua et il fut récompensé de sa confiance : la pièce remporta un grand 
succès.

Tous les amis de Mürger, les anciens et l^s nouveaux, la bohème 
el les arrivés -, assistèrent à la première représentation, — à laquelle 
ou avait convié le président de la République, qui y vint. — depuis 
ceux qui étaient reproduits sur la scène, Schanne (Schaunard), Jean 
Wallon (Colline), Lazare et Tabar (qui se sont fondus dans Marcel), 
les frères Bisson, Desbrosses, Karol, Léon Noël, Montaudon, jusqu’à 
Champfleury, Théodore de Banville, Vitu, Fauchery, Baudelaire, 
Nadar, Reyer. « Il sembla à chacun de nous, a dit Nadar, qu'il s’agis
sait de son œuvre personnelle, tant la longue communion de vie et de 
pensée avait été jusqu’alors intime entre nous et le débutant de ce 
soir-là. Nous étions émus, transportés; à la fin, nous oubliâmes les 
préoccupations de notre affection fraternelle pour l’auteur, restant 
suspendus aux derniers sanglots de l’héroïne. » La dernière phrase 
de Rodolphe : “ 0  ma jeunesse! c’est vous qu’on enterre! « surprit 
quelques-uns des amis de Mürger; Nadar lui dit : « Je t’en prie, 
coupe cette abominable phrase de la fin! — Pas du tout, répondit- 
Ml'rger, c'est nature !... >•

Les acteurs créateurs de la Vie de bohème ont eu, remarque 
M. Ferry, une destinée funèbre ou mélancolique : Kopp (Baptiste) se 
suicida pour des raisons d'ordre privé ; Labat ( Rodolphe), ayant placé 
toutes ses économies en rente turque, fut ruiné et alla mourir à l'hô
pital ; Ch. Perey (Schaunard), n’ayant jamais retrouvé un aussi joli 
rôle, végéta; Dussert (l'oncle Million) disparut on ne sait où; 
M110 Page (Musette), après de longues années de gêne, mourut d’un 
cancer ; MUo Thuillier (Mimi) abandonna le théâtre pour entrer, croit- 
011, en religion.

Mil'' Thuillier était adorablement jolie. Dès les premières répéti
tions, Milrger était amoureux de son étoilé. Mais ce n’était pas un 
oseur; il se bornait à parler de sa passion... à son collaborateur. Un 
jour, nous a raconté M. Legrand, que Barrière avait adressé de vifs 
compliments à son interprète, l’actrice l’embrassa sur les deux joues, 
en lui disant : « Demandez-moi tout ce que vous voudrez, c’est 
accordé d’avance. — Alors, lui répondit Barrière en retroussant sa 
moustache du geste qui lui était familier, cédez à ce pauvre Mürger.. 
il vous aime tant! Et puis, voilà assez longtemps qu’il me rase! » 
MUo Thuillier fit la moue et dit tout bas à Barrière : - Cela n’est pas 
possible, il est trop sale dans ses habits .. » Barrière communiqua à 
son collaborateur l'impression qu'il avait produite sur M110 Thuillier : 
Henri Mürger ne fut rien moins que content II en voulut même un 
peu à Barrière. La collaboration, née sous de si heureux auspices, 
n’eut pas de lendemain.

Les deux auteurs n’avaient, du reste, ni le caractère, ni les mœurs 
conformes. Barrière, employé au ministère de la guerre, peinait, mais 
il ne vagabondait pas. Il demeurait alors au numéro 57 de la rue de la 
Harpe, dans une maison qui masquait les Thermes de Julien ; lors de 
la démolition de cet immeuble, il acheta aux ouvriers deux des bar
reaux ce sa fenêtre. Sa mère, une excellente femme, avait peut-être 
plus de fantaisie que lui dans l’esprit. Gabriel Ferry possède un 
agenda, où elle écrivait ses dépenses de la façon suivante ;

EXPOSITION DE 1897. — BRUXELLES - KERMESSE
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CHIEN VERT
Salle de restaurant. — Salle de banquets. — Salon Louis XV.

D éjeu n e rs  e t  d in e r s  à la  c a r te ,  e t à  p r ix  fixe p o u r  fam il le s .  —  C uisine  de  p r e m i e r  o r d r e .  —  V ins  de choix à  p a r t i r  de 2 f r .  la  bou te il le .

MAISON HIRSCH & C1E, BRUXELLES
NO U V E A U X  M O D È L E S  D E  RO B E S ,  M A N T E A U X ,  F O U R R U R E S

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D'INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

Graines pour c o c o ......................................................  2 sous.
A la petite du concierge pour remettre une tête à sa 

p o u p é e ............................................................................  5 francs.
Persil et cerfeuil............................................................ 1 sou.
Divers............................................................   1,000 francs.
Dans cet inappréciable <■ divers « figuraient peut-être des louis dis

tribués à des chanteurs ambulants, à des artistes malheureux. 
Mm0 Barrière mère était ainsi : elle donnait sans compter et se 
demandait ensuite comment on ferait pour dîner. Elle était plus de 
« la bohème » que son fils.

Quoi qu'il en soit, la Vie de bohème est entrée au répertoire de la 
Comédie française. L’épreuve a piqué la curiosité et, de tous côtés, on 
s’en est occupé.M. de Féraudy, qui a repris le rôle de Schaunard, a 
même reçu d'une personne qu’il ne connaît point un joli portrait de 
son héros, Alexandre Schanne : il est représenté, au milieu des jouets 
d’enfants qu’il vendit, pendant de longues années, rue aux Ours, lors
qu'il eut quitté la bohème pour reprendre bourgeoisement le commerce 
fondé par son père. Et la pipe, la fameuse pipe de Schaunard, qui 
eut l’honneur de paraître sur la scène des Variétés, qu’est-elle 
devenue?

A dolphe A derer

F O U R N IT U R E S PO U R  MODES 
SPÉCIALITÉ DE VOILETTES

*

1, Vieux Marché aux-Grains 
e t  2 , r u e  de  F la n d r e ,  B ru x e lle s ,

BEC AUER
LE M E IL L E U R

4 ET LE MOINS COUTECX DES BECS A INCANDESCENCE
M aison principale :

Î O ,  R U E  D E  R U Y S B R O E C K ,  Î O  
S u c c u r s a le  : S u c c u r sa le  :

9, Gralerie d.u. Roi. 1-3, pl. d.e Brou.cltèi’e 
B R U X E L L E S

AGENCES DANS TOUTES LES VILLES 

Éclairage intensif par le brûleur DENAYROUZE
permettant d’obtenir un pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS MILLIERS DE BOUGIES AU MOYEN D’UN SEUL FOYER

SN.LEMBREk
<1 BRUXELLES: 17,AVENUE LOUISE^

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FREYBURG s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DE STOBBELEERE
94, RUE DEFACQZ, BRUXELLES

P r ix -c o u ra n t ,  l a  b o u te i lle  f ra n c o  dom icile
Carte Blanche . . f r .  4 00 Chaperon Rouge . fr. 5 50
Carte Noire . . . .  4 50 C a b i n e t ..........................6 50

Fr. 0.40 en plus pa r deux demi-bouteilles. 
Concessions pour Négociants, R estaurateurs, Boutiquiers, etc.

Cidre m ousseux de N orm andie
Vins de Champagne, Bordeaux, Rhin, Moselle, Liqueurs, etc. 

T é lép h o n e  3 1 1 3 .

MANUFACTURE ROYALE DE PIANOS

F. BERDEN & C'E
ë, R I E  KEYENVELD, IX ELUS-IIUUXELLES

(P o r te  d e  N a m u r )

VENT E AU COMPTANT ET A TERME

Echange et Location.

Champagne AuguSte BABA
AVIZE

Agent général en Belgique :
G. FOURCROY

78, rue Rubens, Bruxelles.

F O U R R U R E S
J O S .  I K I I R E I B S

1 0 3 , r u e  de  l a  C ro ix -d e  F e r ,  B ru x e lle s

Hautes nouveautés à des prix défiant toute concur
rence. — Téléphone 3064.

A U  G R A N D O U R S BLA N C

DAVID, W Ï L T H E R  & CIE?
SUCCESSEURS DE LAVALETTE-W EINKNECHT

1 , R u e  Sa in te -G -u d u le , B r u x e l le s .

SPECIALITE OE ROBE§, MANTEAUX 
FOURRURES EX PELISSES

TELEPHONE 1311

English Tailors

RUE DE LA MADELEINE, 69 
B R U X E L L E S

R U B A N S ,  S O I E R I E S ,  V E L O U R S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A IS  

DENTELLES, TULLES PERLÉS, PLISSÉS
GARNITURES DE COUS 

N Œ U D S H A U T E  ^STOXJVI^A.XJTÉ

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

^ Æ O D E S  I D E  I P ^ I R I S
F A N T A IS IE  É L É G A N T E

MARIA ANGER
1 3 ,  ru e  S a in t- J e a n , 1 3 .  

S P É C I A L I T É  P O U B  T O Q U E S .

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L ’ORFÈVRERIE

OTTO WISKEMANN
R U E DU C H Ê N E

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4)
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en métal 
extra-blanc argenté et en argent mas
sif. —  Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 , GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D riv in g  g lo v es , 
Im p e rm é a b le s , c o v e r t-c o a ts , 

p la id s , e tc ., e tc . 

RAYON NOUVEAU : 
A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E

spécialité sur mesure 
B o n n e te r ie  fine. — C ra v a te s  r ic h e s , e tc .,  e tc .

Prix très modérés.
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Trodt/i/s spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA , de Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lendos.
ORIZA LACTÉ,  Lotion émulsive.
SAVON ORIZA,  pour le visage.

^ A H F U M R R IR  $P feC lALB

aus V IO LE TTE S  ta G2AR

Jlouqurt j^ympict
Ebwencc Concentrée 

p ou r le M ou ch oir

P A R F U M S  S O L I D I F I É S  

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFKNSfF^ 

P O U R  l-A  V IL L E

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.
EAU DE COLOGNE B A R D IN ,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEBO KFO N  AU
1 3 , M arché aux P ou lets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée  
Détachage partiel de to ile ttes  de cérém onie

Nettoyage de sorties de b a l, d e n te l le s ,  
g a n t s  et s o u lie r s .

T J S I 3 S T E  .A . " V A F E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

V o u s  c o n s e r v e r e z  lu  f r a î c h e  
e t  la  b e a u t é  d e  v o t r e  t e i n t  
e n  e m p l o y a n t

POUDRE 
de Riz spéciale

PRÉPARÉE AU BISMUTH

par CH. FAY, Parfumeur 
r u e  d e  l a  P a i x ,  9 ,  P A I t l S

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles
K

A 2 H. ‘h D E  B R U X E L L E S
RESIDENCE D’ETE DE S M. LA REINE

M agnifique é tab lissem en t th e rm al.
BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 

Tir aux pigeons ; Courses internationales de chevaux ;j 
Concours hi]>))i<iues ; Lawn-tem\is et Vélodrome ; 

Fêtes au Casino ; Théâtre ;
Bals; Bégales\ Fêles enfantines, etc.

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

NOUVEAUTÉS
les plus récentes 

en

P A R A P L U I E S
C A N N E S

OM B R E L L E S

Eugène P E Y R A L B E
TT- 6  ---

B O U L E V A R D  A N S P A C H
■poste)

GAMEO
T H E  B E S T

C IG A R E T T E S

Imprimerie-Lithographie-Autographie 

n .  mmmmm
1 5 8 ,  D U  P R O G R È S

B R U X E L L E S

Impressions commerciales. — Journaux. 
Affiches.— Livraisons périodiques, etc.

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe.

tâverne^ S T onÎ res

J. BQMETAIN & E, OAPIT
R u e  de l ’É o u y e r ,  1 9 - 2 1

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres
S o u p e r »  f r o i d »  e t  c h a u d s

JeanBÂRDÎN F ils
Pharm acien-C him iste

P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E

4 0 ,  B U E  DE L ’É C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
F R .  2 - 7 5  L E  L I T B E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
Fournisseur d« S. 11. la Reine des Belges et de 

S. A. R. Mer le Comte de Flandre

S p é c ia l i té  de  b o ite s  de  lu x e  e t  d e  b a p tê m e s  

RUE NEUVE, 161 D D IlY ri I CÇ RUE ROYALE, 74
Té léphone 107  u n U A L L U C O  Té lép hone 7 3 4

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

O PTIQ U E
V u es  d u  p a y s  

[ e t  d e  l ’ é t r a n g e r

J U M E L L E S
d e  T h é â t r e . C o u r s e s , 

M a r i n e

,1 A p p a r e i l s  d e s  d i f f é r e n t e s  m a r q u e s
TO U TES LES NOUVEAUTÉS

M a i s o n  S .  G E C E L E
FO ND ÉE EN 1834  

8 8 , M arch é  a u x  H erb es , 8 6
P R È S  3DTT P A S S A G E

B R O N Z E S  ï ï  A E Î T

APPAREILS D’É ’LAIRAGE

A. & F. VAN ÀBHSCHODT
F r è r e s

144, BOULEVARD  DU NORD
B R U X E L . X _ . E S

T éléphone 1 6 3 6

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O I T O O U R S

G ra n d e  fine  C h a m p a g n e  de  l a  C o u ro n n e , 
C h â te a u  d u  S o lençon , C o g n ac .

É c l ip s e  C h a m p a g n e  e x t ra  e t b r u t  

Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE D ISTILLER IE  BELGE
Téléphone 10G8 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 °/o d’alcool gara itis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

P o u r éviter la con tre iaçon , exiger sp r chaque flacon 
la signature  de M. Jean Bardin fils

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
C 3 -Ï& O S  — D É T A I L

V1 YER1EREN-C0CHÉ
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

P orcela ine, fa ïences, c r is ta u x

V E R R E R I E S ,  M É U L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
S p é c ia l i té  d e  s e r v ic e s  d e  ta b l e  

FILTRES A EAU DE D IFFÉREN TS SYSTÈMES 

S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles ; 45, rue des Tanneurs, Anyers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLiNDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
7 7 , r u e  de la  M a d e le in e , B r u x e l le s

La maison possède un atelier de photographie e un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons g ratu ites.

P IA N O S

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e  

liRMD (MIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE S MET
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

CHAUSSURES DE LUXE
A t e l i e r  s p é c i a l  p o u r  les  p i e d s  s e n s i b l e s .

La maison garan tit une prom pte guérison des pieds les plus 
abîmés p a r des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nu ire  à  la  forme élégante e t allongée.

d t i a r l e s  V A K  G O E T H E M
C h .a i a s s e i a r  

3, PARVIS SAINTE-GUDULE, 3, BRUXELLES

PARFUM ERIE BARDIN
4 0 ,  K . T J E  D E  L ’É C U Y E B ,  4 0

CRÈME ROYALE
p ré p a ré e  p a r  M\ .Jean B A R D I N  

P h a rm a c ie n -C h im is te

P a r f u m e u r  d e  S .  3VT. l a  R e i n e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

£ * r ïx  : f r .  1-150  l e  p o t

C A V E S D U  G R A N D  H O TEL. 10. ROE GRETRY
LE PATENT CORSELET

SANS BUSC, BREVETÉ
R E M P L A Ç A N T  L E  C O R SET

re c o m m a n d é  p x r  M M . le s  m é d e 
c in s  po ir g ro s se s se , maladies d 'e s to 
m a c  etc. Ce so u tie n -b u s te  est très 
favorable aux dames ne supportant plus 
le corset.

P ro sp e c tu s  e t  v en te  en d é ta il 
à  B ru x e lle s

1 2 4 , BOULEVARD DU H A IN A U T
SEULE MAI<ON ENT r.EI.OIQUE 
Il n ’y U pas d ’étalage.

T H E A T R E  R O Y A L  DU P A R C
B u re a u x  : 7 h .  1/2. Direction : Paul Alhaiza. R id e a u  : 8 h .

COMPAGNIE D’ASSURANCES
sur la Vie

FONDÉE EN 1830 
*

RESTAURANTDB la monnaie
Propriétaire : CHARLES SMEDT

R u e  L éo p o ld , 7 e t 9
(D E R R IÈ R E  LE  T H É Â T R E  D E LA MON NAI.E) i

GRAND SALON DE 70 COUVERTS
SALONS PA R TICU LIERS 

Déjeuners et Dîners à prix fixe.
T É L É P H O N É  1210

Propriétaire : A. GHILARDI

S N O B !
Comédie en 4 actes de GUSTAV E G U IC H ES. 

Décors du Théâtre de la Renaissance de Paris.

13", B o u lev a rd  A n sp a ch , B r u x e lle s .
Maison recommandée de veute et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères 

TÉLÉPHONE 1676

P ELLETER IES el FOURRURES

Maison L. BEER-CORBEL
18, rue Saint-Jean , B ru xelles.

HAUTES X O G ï l U n É S  EX VÊTEMENTS DE FOURRURES 
D e r n i è r e  C réation».

Jacques D a n g y ..........................................   MM. A. BRAS.
Ju ll ian ................................................................... E m . A L B E R T .
Duc de M a l m o n t ........................................... GARAY.
S e r t e u x .............................................................  D A R C E Y .
de S a r g é ............................................................. R IC H E .
N a z a y ...................................................................  P A U L E T .
Général de la Força de Dieu . . . .  L O B E R T Y .
Baron Le M en eu r ........................................... C A SSIN .
R o z e l ................................................................... P E R R I N .
B ègles...................................................................  M O N V A L.
M o u s s a u .............................................................  S E R M O N T .
de L agny ............................................................. R O M A N .
L e m m iu s .............................................................  S A L IN C O U R T .
Le p o è t e .............................. ..............................  M I C H E L I N .
U n b a r m a n ....................................................... P R IS S E .
Un dom estique.  ......................... P E L C O T .
Hélène D à r .g y .................................................... M ™ 8 LOUISE S U G E R .
Duchesse de M a l m o n t ............................... YVES R O L L A N D
Duchesse de L i v e r p o o l ............................... ANT. R O G É .
Marquise de la T o u r - la -C ro ix . . . . W I L H E M .
Vicomtesse de L i e u r o n ..............................  JEANNE D U R A N .
M me B è g l e s ....................................................... PAULE V É R Y .
M ^  L a v i a l ....................................................... D E  B O C K E R .
Mmc de L a g n y ................................................. V IA R N Y .
Vicomtesse L e f e b v r e ..................................... D U V EY .
M me R o z e l ....................................................... S 'TE L L A

CHIRURGIENS-DENTISTES 

( N 'ont p a s  d e su c c u r sa le  en  B e lg iq u e  )

. MAISON UNIQUE
F o n d é e  e n  1 8 5 7

a v e e u e  d u  M S c l i ,  1

BRUXELLES

M. V IL L É , le chanteur mondain des Concerts classiques de Paris, 
se fera entendre au 3e acte.

T oute la  M usique ch an tée e t jou ée d an s les  
T h éâtres, C asinos e t C oncerts se  vend  chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

RUE OIE L’EGUYER 
B R U X E L L E S  

4 9 , Marché auxOEufg, Anvers,

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES
4 0 0  p artition s en location  (fr. 2 -5 0  par mois) 

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DEL.AY, Quai au Foin, 29. Bruxelles. — lmp. V» Monnom, 32, ~'»e île l’IndusLrie.

MANUFACTURE
DE

® G A N T S  de P E A T J
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECHEIN
53, rue de la Madeleine

B RU X ELLES

G k A -IC T T S  S U I R .  M E S U R E  
Bien rem arquer la Maison où l’on coups les Gants à la vue du public.
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Directeur

F .  R O T I E R S

Pour les annonces s'adresser 

au bureau du journal.

Téléphone n° i 3 3 3 .

L’EV EN T A IL est on vente : à B ru xelles, chez 
M.Paul I rovence, à la Chronique ; chez MM. Is taceetK ats  
Galeries des Princes et du Roi ; à la Librairie Nouvelle, 2, 
boulevard Anspach; chez les marchands de journaux de 
la rue de la Reine, de la place Royale, de la Porte  de 
INamur, du boulevard de Waterloo, de la place du Trône, 
do la place Rogier (gare du Nord), au kiosque du Parc, 
chez Jérôme, Galerie de la Reine, et à l’Office Central, rue 
de l’Ecuyer.

Choses de Théâtre
Au moment où nous mettons sous presse, l 'E ventail 

îounit en un dîner intime au Chien Vert un grand nombre 
do scs amis qui nous ont fait le grand plaisir de célébrer 
avec nous le dixième anniversaire de notre cher journal.

***
On a commencé à la Monnaie les répétitions des M aîtres 

Chanteurs.

M 110 Landouzy répète le rôle de P h ryn é  en vue d’une 
reprise prochaine.

M. Soulacroix partira le 15 janvier pour Monte-Carlo. 
11 rentrera a la Monnaie en avril.

Les directeurs de la Monnaie ont l ’intention de 
i éprendre au cours de cette saison la Dame blanche et le 
Timbre d'argent de Saint-Saëns.

***
i. ^ a êr‘es n ont pas désempli depuis la première de 
1 Etudiant pauvre.

H y a longtemps qu’on n'avait plus eu àBruxelles succès 
aussi franc et aussi décisif.

Il a fallu tous ces jours-ci refuser du monde aux pre- 
raiêies places et les galeries supérieures sont bondées.

envahissement des petites places est un signe certain 
du succès durable.

ouyiace populaire est d ailleurs de mieux en mieux 
erprété et la splendeur de la mise en scène, le luxe 

«quis des costumes justifient la vogue nouvelle de la 
célèbre opérette.

L Etudiant pauvre  sera joué en matinée aujourd'hui
‘ 'manche et demain lundi, à l’occasion de la Toussaint.
,, amateurs feront bien de prendre leurs places 
“ avance.

**#

forÜI?nt 10 SUCCèS P0rsistant de Snob, M. Alhaiza se voit 
e reprendre la pièce. Le M aître de Forges n’aura que

sera 68 représentations ! la délicieuse pièce de Guiches
trAa ,FĈ rise en att6°dant la Carrière, qui sera montée
ttent ’?Xueusement et dont M. Alhaiza soigne scrupuleuse
ment la mise en sène.

tell tlT ésenta,tion de i e“di, l'affluence du public était 
<1 e 1 on a refusé bon nombre de places.

Hier samedi a eu lieu la première du M aître de Forges. 
Aujourd’hui dimanche et demain lundi, en matinée et en 
soirée, même spectacle : le M aître de Forges.

Pour rappel, ce soir, à l’Alhambra, spectacle de gala, 
pour les adieux de la direction Garraud, avec le concours 
de MM. Francisque Sarcey, Coquelin cadet, PaulM ounet, 
Mme.Simon Girard, MM. Huguerret, Amel, etc., etc.

En voici le 'programme complet :
Ouverture par l’orchestre. — Conférence par M. F ran 

cisque Sarcey.— Premier acte duM'«mtf<ropé',deMo]ière, 
joué par MM. Eugène Garraud (Alceste), Soyer (Philinte), 
L. P rad  (Oronte). — Troisième acte de K ean, drame 
d’Alexandre Dumas, joué p a rM mesBl. Myrrhan et Claye, 
MM. H. Krauss, Ploton, L. Prad , Soyer, Gaeian, Yaljean, 
Valdo, Ricard et Valleray.

Intermèdes : 1. Le boléro espagnol de la Cruche cassée 
(Léon Vasseur), chanté parM me Aimée Sarlow; 2. Romance 
de l'Ombre (Midi, minuit) (Flotow), chantée par M. Cadio;
3. La Jeune fille (Grenet-D ancourt) ,  l'Automobile  
(L. Puech], monologues dits par M. Coquelin cadet;
4. M adam e B oniface, valse, la M alaguena, chanson 
(Lacôme)-, chantées par Mme Simon-Girard ; 5. Chansons 
d'aïeules, chantée par Mme Amel, de la Comédie française.

Troisième acte de R u y  B las, drame dç Victor Hugo, 
joué par M. Paul Mounet, qui remplira le rôle de Don 
Salluste, M. Henry Krauss (Ruy Blas), Mmfs Louise 
Vignon et Claye, MM. Zeller, Gacian, Auffray, Saulieu, 
Soyer, Murio et Valleray.

Intermèdes : 1. Le Péché, chanté par Mrae Aimée Sar
low; 2. Chant provençal (J. Masse n e t1, chanté par 
M. Cadio; 3. Le P oulailler (Urgel), la F il lë à  m a tante, 
chantés par Mmo Simon-Girard ; 4. L ’Unicoloriste (J . Moy) 
monologue dit par M. Coquelin cadet; 5. Une chanson, 
chantée par Mme Amel, de la Comédie française.

Grand défilé représentant les personnages des pièces 
que M. Garraud a montées pendant sa direction : La Dame 
de Monsoreau, la Fille des Chiffonniers, Kean, les Deux 
Orphelines, Fanfan la Tulipe, Griselidis, la Femme de 
Tabarin, Mithridate, Don César de Bazan, Marceau, le 
Pont Vivant, le Bossu, la Dame de Carreau, les Pauvres 
de Paris, Hamlet, la P ’tiote, le Courrier de Lyon, la Reine 
Margot, Robert Macaire, Ruy Blas, Crime et Châtiment, 
la Voleuse d’Enfants, Pour la Liberté des Flandres, Hon
neur pour Honneur, le Gamin de Paris, la Tour de Nesle, 
la Jeunesse des Mousquetaires. — Défilé de 25 mousque
taires à cheval.

Pour terminer, M. H. Krauss, entouré de tous les 
artistes, dira un à-propos : Hommage au public belge.

Ainsi qu'il a été annoncé, c’est bien demain, 1er novem
bre, que M. Lemonnier inaugurera sa saison au théâtre 
de l’Alhambra.

Le nouveau directeur est décidé à  ne faire aucun relâche; 
la pièce d’ouverture, Louis X I ,  arrivant d’ailleurs toute 
montée de Paris, il a suffi de quelques répétitions aussitôt 
l ’arrivée de M. Taillade pour la mettre au point sur notre 
scène.

Rappelons aussi que le prix des places restera fixé au 
taux actuel et qu’aucune augmentation ne sera perçue 
pour la location.

Après Louis X I ,  M. Lemonnier fera à l’Alhambra 
une reprise de M adam e la Maréchale pour le début de 
Mms Riquet-Lemonnier.

***

Les représentations de cette semaine, au théâtre 
Molière, ont brillamment confirmé l’immense succès qui 
a accueilli Rosine à  la première.

Le public très compact, ravi par l ’esprit exquis dont 
déborde la pièce d’Alfred Capus, par les saillies du vieux 
Desclos que personnifie avec tan t de bonhomie M. Jou
mard, empoigné par les scènes si émouvantes du troisième 
et du quatrième acte que Mllc Praxine joue avec tant 
d’accent, fait à la pièce et à ses remarquables interprètes 
— à Mme Pauline P a try  notamment qui dessine au pre
mier acte une silhouette saisissante — un succès enthou
siaste.

M. Munié a décidément fait, en-montant Rosine , œuvre 
tout à fait intéressante.

Aujourd’hui dimanche, Rosine  sera jouée deux fois, en 
matinée à 2 heures et le soir à 8 heures. Aux matinées les 
enfants paient demi-place.

On travaille au Molière à la mise en scène de la M ar
chande de sourires, la pièce japonaise de Judith Gauthier, 
pour laquelle on nous réserve des surprises.

Il y aura cinq décors neufs? de Rubé et Chaperon, de 
Dubosc et de Dumont. E t les cinq décors, évoquant les 
enchantements de ce Japon dont Loti nous a dit les mer
veilles, feront sensation, comme les costumes, d’une rigou
reuse exactitude et dont le choix a exigé de patientes 
recherches.

Ce sera, pour les amateurs de mise en scène artistique, 
un vrai régal.

On vient de distribuer, au théâtre Molière, les rôles du 
Patrim oine, la comédie nouvelle en quatre actes de 
M. Gustave Van Zype qui doit être représentée cet 
hiver.

***
Le Palais d’Été ^Pôle-Nord) annonce des débuts nom

breux, parmi lesquels il faut citer Trewey, qui présentera 
le Biascope, une nouveauté qui a fait courir tout Londres 
à l’Empire-Palace ; les trois Jellys, les Brothers Mi- 
lani, etc.

Succès très grand pour les quatre Gardénias, chanteurs 
comiques, et pour la superbe Rita  de Vernois dans ses 
poses plastiques.

Aujourd’hui dimanche, à 2 heures, matinée avec le pro
gramme complet de la soirée.

Le célèbre mime Paul Martinetti et sa troupe, qui 
firent à Bruxelles, il y  a quatre ans, une si belle créa
tion du M ort de Camille Lemonnier, viennant d’ôtre

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX  D’ABONNEMENT :

U n  a n  : Belgique, 5  f r a n c s . — Etranger, f r .  7 -50 .
R É D A C T IO N  E T  A D M IN IS T R A T IO N  

3 2 , r u e  d e  l ’I n d u s tr ie ,  B ru x e lle s .



engagés par M. Malpertuis. Ils débuteront au Palais d’Été 
le 15 novembre prochain avec une pantomime nouvelle.

Une grosse nouvelle pour les Bruxellois qui pensaient 
bien ne plus revoir sur une de nos scènes Yvette Guilbert 
que l’on couvre d’or en Amérique : la célèbre divette don
nera pour la clôture de la saison du Palais d Eté trois 
soirées extraordinaires dans les premiers jours de dé

cembre. ____

La réouverture du Pôle-Nord aura lieu vraisemblable
ment le 7  décembre prochain.

***
Au Théâtre Flamand, aujourd’hui à 1 h. 1/2, en matmee,

De Veertiende aan Tafel et Een Slaapm iddel. Le soir, 
lundi, mardi, mercredi et jeudi, De Brusselsche S tra a t-

ZCLYIOCT • . j
A l’étude : Liefdebloem, de M. Ducatillon, musique de 

M. Paul Gilson, et Z ijn  E er , de M. G. Delattin.

***
La troupe actuelle de la Scala donne aujourd’hui 

dimanche sa représentation d’adieux. Avis aux re tarda
taires qui n ’ont pas encore vu Mlle Gieter, la chanteuse 
exquise, et tous les artistes qui composent cet ensemble

excellent.
***

Le cirque Wulff nous reviendra en l’arène du boulevard 
Jam ar, le mercredi 10 novembre prochain, après un bril
lant séjour de trois semaines à Brème.

La troupe engagée pour Bruxelles par M. W ulff est 
composée d’éléments absolument nouveaux.

Parm i les numéros exceptionnels qui paraîtront pour la 
première fois à Bruxelles, il faut noter spécialement la 
vicomtesse de N .. . ,  une descendante authentique d’une 
des meilleures familles françaises, qui présentera en cage 
quatre lions de Berbère, remarquablement dressés.

Parm i les pantomimes M. Wulff nous montrera Une Fete 
sous Louis X V I ,  qui, avec les décors nouveaux de 
Dubosq, sera une merveille de costumes et de mise en 

scène.
A

Le titre de la prochaine nouveauté du théâtre de la 
Belle-Alliance, à Berlin, nous laisse rêveur :

Mademoiselle Gêne(!?) 
tragi-comédie en un acte, avec prologue et épilogue
(excusez du pou).

Cette demoiselle ne serait-elle pas quelque peu parente 
de certaine héroïne de Sardou? L’auteur de la pièce est 
sans doute peu au courant des finesses de la langue üan- 
çaise et se sera dit qu’en retranchant la préposition sans 
il obtenait le contraire de Sans-Gêne. 0  candeur germa
nique !

Le gendre de l'impératrice des Indes, le marquis de 
Lorne, est l ’auteur du livret d’un opéra que la troupe de 
Cari Rosa vient de représenter à Londres. Les lauriers 
de W agner ont empêché le noble librettiste de dormir, 
car il a, sous le titre  de D iarm id  et en transplantant la 
scène des Cornouailles en Ecosse, refait Tristan et 
Yseult. Son collaborateur musical s’est naturellement 
laissé inspirer de son côte par la musique du maitre de 
Bayreuth. Il est résulté de cette collaboration un hon
nête ouvrage d’amateurs que la haute société london- 
nienne a porté aux nues.

* *
Comme quoi il est prouvé que les directeurs de théâtre 

ne sont pas toujours doués de ce flair dont 1 artilleur a
réclamé le privilège.

On rappelle souvent les succès remportés au cours des 
ex is ten ces théâtrales, mais on évite généralement de par
ler des erreurs commises. Elles sont cependant des plus 
intéressantes. Qui sait, par exemple, que M. Jean do 
Reszké, désireux de se produire à Londres il y a une 
dizaine d’annees, offrit do chanter au Royal Italian Opéra 
au prix de 500 francs par soirée et que le directeur, 
M. Lago, refusa cette olfre. P ourtan t  si M. Lago avait 
accepté, M. Augustus Ilarris n’aurait jamais eu la chance 
de diriger CoventGardcn et l’histoire du théâtre anglais 
depuis une dizaine d années serait tout autre. A 1 époque 
dont nous parlons, M. Lago possédait Gayarré et quelques 
autres artistes, il crut bien faire en n’augmentant pas sa 
troupe; alors M. de Re.-zké entra, à de plus belles condi
tions, au Drury Lane et aujourd'hui on lui accorde dix 
fois ce qu’un lui avait refusé jadis.

Quatre ans plus tard, ce fut le tour de M. Lago de 
prendre sa revanche. En 1891, en effet, M. î la rr is  hésita 
à monter Cavalleria R usticana , qui ne pouvait, disait-il, 
à cause du milieu paysan où se passait le drame, convenir 
à ses abonnés aristocratiques. M. Lago monta l’ouvrage de 
Mascagni au Shaftesbury et gagna une fortune.

Rappelons aussi qu’en 1860 M. Mapleson ne sut pas 
s’attacher l a P a t t i ,  qui tra ita  avec M. Gye l’aîné.

L e t t r e  d e  P a r i s
28 octobre.

Semaine moins chargée que les deux ou trois précédentes; la 
prochaine sera fertile en premières — à titre de compensation.

Le Pigeon a cessé de voleter à Cluny et c’est une bouffonnerie 
échevelée de MM. Michel Carré et Herinède : Monsieur le Major, 
qui maintenant tient l’affiche.

La pièce sus-désignée est absolument folle, mais elle n’est pas 
ennuyeuse et, comme elle emprunte son sujet à l’obligation à laquelle 
sont soumis tous les Français plus ou moins valides d’effectuer des

périodes d’exercices militaires, et comme aussi tous ceux qui n ont 
plus à accomplir aucune période s'amusent de bon cœur des petits em
bêtements inséparables de la fonction temporaire de réserviste ou de 
territorial, -  parce qu’ils ont la certitude de n’y être pas exposes de 
nouveau, — Monsieur U M ajor a des chances de réussite.

L’excellente interprétation que nous donne la t r o u p e  homogene de 
Cluny est une garantie de succès; aussi convient-il de feliciter et 
MM. Hamilton, Norgat, Rouvière, Muffat -  ce dernier tout a fait 
exhilarant — et Mmes Cuisset et Dorville.

_  Ou je me trompe fort, ou le Palais-Royal tient un gros succès 
avec la pièce de MM. Mars et Hennequiu, musique de M. Victor 
Roger, dont la première représentation a eu lieu ce soir meme. ■ 

Cette pièce n’est pas tout à fait une opérette, c’est un vaudeville 
avec couplets, duos, chœurs, etc., le tout suffisamment discret pour ne 
pas déranger par trop les habitudes du public du Palais-Royal ni con
traindre les artistes de la maison à suivre pendant six mois les cours 
de Mme Laborde ou de Mme Colonne !

Cependant on est si peu habitué à entendre chanter rue Montpen- 
sier, et surtout à entendre chanter l’excellent Raymond et l’aimable 
Dubosc, que d’abord on se sent “ tout chose » et qu’on se deman e 
si le cocher qui vous a conduit au théâtre n’a pas pris la rue Mon- 
signy pour la rue Montpensier; puis on s’y fait, on s’y fait même très 
bien et bientôt, conquis, ravi, amusé, on ne songe plus qu’à rire et a
applaudir! . .

Les Fêtards, ce sont le roi Ernest d’IUyrie, le marquis de Chatel- 
lerault, époux de la prudissime et ravissantissime Edith Cheirel, 
le duc de Beaugency, jeune gâteux, fourbu par la noce et demeuré per
pétuellement fatigué et... poussé. Ces personnages se meuvent autour 
d’une ballerine aux bandeaux plats, la divine Théa, que tout le monde 
aime et spécialement le marquis de Châtellerault, que la rigidité de 
principes et l’excessive religiosité de sa femme excitent d’ailleurs a 
chercher des distractions moins psychiques que celles auxquelles il 
est condamné.

Il advient que M"’e de Châtellerault, éclairée sur les intentions coup- 
de-canifesques de son mari, va — sans se faire connaître — demander 
à Théa des conseils sur la manière de traiter les hommes comme ils le 
méritent — pour se les attacher !

Théa, bonne fille, guide l’inexpérience austère de la jeune femme et 
celle-ci profite si bien des avis et des exemples que le marquis emballé 
pour sa compagne légitime, renonce aux amours irrégulières; la 
marquise saura, d’ailleurs, faire tout le nécessaire pour que son mari 
trouve chez lui toutes les satisfactions dont jadis il étai t privé !

Cette pièce est amusante, joyeuse, agréable, d’une habileté de fac
ture qui révèle des auteurs expérimentés et agrémentée d’un dialogue 
parfois un peu vif, mais spirituel souvent et bien venu toujours.

La musique de M. Roger anime les situations, souligne les effets et 
accentue le piquant des détails. Elle n'a d’autre prétention que celle 
d’égayer, et cette prétention se t r o u v e  absolument justifiée.

Les interprètes sont excellents : M. Raymond est un roi d’IUyrie des 
plus plaisants; M. Dubosc un marquis de Châtellerault chaleureux à 
souhait et M. Lamy uu - petit vanné » de parfaite décrépitude pré
maturée. M. Lamy est en train de devenir un des plus fins comiques 
de Paris.

Les rôles féminins dont également fort bien tenus ; Mlle Sidley est 
une T h é a  aussi jolie qu’adroite, M»>e Desclauzas, étourdissante de fan
t a i s i e  en tante d’étoile ; MUc Cheirel, toujours aussi séduisante, joue 
avec un naturel exquis le personnage de la marquise et MUe Piernold 
met eu valeur celui d’une jeune vierge américaine.

En voilà pour cent représentations — et plus !
A.-Ch. V o g e l .

MUSIQUE
Ysaye a été acclamé dimanche dernier. Il a joué admirablement le 

Concerto de Bach. Le Concerto de Mozart aurait pu être sans incon
vénient retranché du programme excessivement long où figuraient trois 
œuvres belges et la Symphonie de Franck. Gilson, Lekeu et De Greef 
se sont partagé les honneurs de la musique nationale; le premier 
avec un “ arrangement ». bien cuisiné, le deuxième avec sa Fantaisie 
sur deux thèmes angevins, œuvre ancienne un peu delayée, très 
belle en certaines parties. La Ballade large et robustement colorée de 
Degreef est parmi ses meilleures pages. La Symphonie de Franck a 
beaucoup gagné en clarté à l’interprétation vive et nerveuse, en même 
temps qu’intelligente de Jehin. Bâtie sur d’admirables thèmes pleins 
de l'âme mystique et passionnée du maitre des Béatitudes, elle nous 
est apparue comme une des plus grandes œuvres, et des plus accom
plies de la musique contemporaine.

JOURNAL D’UN VAUDEVILLISTE
Napoléon Ie1’ est décidément un homme heureux; toute sa vie, 

d’ailleurs, est marquée par une chance indiscutable. Si, vers la fin de 
sa carrière, il a éprouvé quelques petits retours de fortune, ç’a été 
surtout pour lui prouver qu’il n y a pas, ici-bas, de bonheur continu, 
comme dit le poète comique.

Il y a un an ou deux, l’ancien Corse à cheveux plats était le grand 
homme à la mnde. Le livre, le théâtre se le disputaient; Madame 
Sans Gêne lui refaisait toute une popularité

Puis une accalmie se produisit, comme toujours, après 1 excès.
Mais l’accalmie ne fut pas de longue durée : grâce à la publication 

de ses lettres inédites, l’ex-lieutenant d artillerie est redevenu plus à
la mode que jamais.

Les mémoires sur lui et son entourage pleuvent de nouveau et vous 
allez certainement voir éclater prochainement au théâtre une nouvellle 
pièce qui apprendra une fois de plus au monde étonné que Napoléon 
Bonaparte a gagné la bataille d’Austerlitz.

La mise à la scène du grand capitaine à toujours été, d’ailleurs, un 
élément de succès pour les auteurs.

C’est surtout pendant le règne de Louis-Philippe qu’on a usé et 
abusé dans les théâtres de sa personnalité. Il a tenu bon de 1830 à 1848, 
sans un jour de défaillance.

L'ancien cirque du boulevard du Temple le représentait sous toutes 
ses faces d'un bout de l’année a l’autre.

Il y avait dans tous les coins des quasi Conservatoires où l’on appre
nait à de jeunes acteurs à ressembler à l'empereur.

On leur enseignait sa démarche, sa manière de porler les mains 
derrière le dos, son parler nerveux, et surtout le geste à la Frédéric 
de Prusse avec lequel il prenait du tabac dans le gousset de son 
gilet.

Le » Napoléon était très demandé sur le boulevard.
L’artiste qui tenait la corde et qui était comme le chef de cette 

troupe d’empereurs était un nommé Gobert, que j ai connu.
Il ressemblait, en effet, extraordinairement à Napoléon, et, à force 

de l’imiter, il avait fini par marcher comme lui dans la vie ordi
naire.

Si bien qu’en le voyant passer, de vieux grognards pleuraient 
d’attendrissement, et la légende raconte que l’un deux s est écrié un 
jour en l’arrêtant et en le couvrant de baisers :

— Vous voyez bien qu’il n’est pas mort !

Les pièces que l’on jouait à cette époque et qui tenaient du mimo
drame étaient surprenantes; elles n’étaient pas plus maladroitement
faites que certaines autres, mais elle poussaient vraiment le napoleo-
nisme un peu loin!

Elles procédaient à peu près toutes de la même façon : 1 Empereur 
arrivait à la fin dun  acte, monté sur son cheval blanc, suivi d’un 
brillant état-major composé, quand l’œuvre était luxueusement m.se 
en scène de cinq ou six personnes ; il disait un mot historique au 
milieu des flammes de bengale, l’armée formée parfois d’une centaine |
de figurants ! -  oui Monsieur! -  criait ; <■ Vive l’Em pereur. ,  elle 
rideau baissait aux acclamations de la foule ! - ,

Cela se renouvelait généralement trois ou quatre fois dans la soirée,
autant qu’il y avait d’actes !

Les mots historiques, lancés par Gobert d'une voix sonore, etaient

un effet sûr. . .
Je me rappelle que des auteurs ayant voulu, certain jour, changer

la formule de ces pièces, avaient fait une sorte de drame infini* tra
versé, bien entendu, par l’arrivée soudaine de Napoléon sur son 
cheval blanc, mais où les mots historiques n’avaient pas trouve 

place !
Afin de se rattraper et de ne pas perdre une des chances de succès 

habituel, ils avaient ajouté à leur drame une sorte d’épilogue où 
l’on voyait Napoléon sur son rocher, à Sainte-Hélène, et monolo
guant. .

Dans ce monologue l'illustre captif récapitulait tout simplement la 
plupart des mots historiques qu’il avait dits dans sa vie.

Napoléon avait à la main un journal venu de France ;
— Oui, disait-il, c’est aujourd'hui l’anniversaire d’une de mes vic

toires d’Égypte. C’est à propos de cette bataille que j'ai dit a mes 
troupes :

« Soldats! du haut de ces pyramides, quarante siècles vous con
templent!

Quarante siècles! oui! qui étaient couronnés par le mien! celui 
de la grande révolution où j ’avais pu m écrier :

„  Enfants! la république est comme le soleil, aveugle qui ne le

voit pas ! . , . ||
.. C’était Talma qui m’avait appris à parler !.. . Talma ! je n ai 

qu’un regret, c’est de ne pas l’avoir décoré ! Qu’il était beau dans le Cid 
de Corneille! Corneille, quel génie lui aussi! S'il eût vécu de mon 
temps, je l'eusse fait prince ! . .

« C’est lui qui eût chanté divinement cette bataille de Marengo où
je disais à Desaix :

« — Il est quatre heures, la bataille est perdue ! Mais nous avons le
temps d’en gagner une autre! "

***
Sous le second Empire, par un bizarre retour des choses d'ici-bas, 

on obtenait plus difficilement des succès avec des pièces napoléo-
niennes. _

Cependant, je me souviens d’une qui s’appelait, je crois, Bonaparte 
en Egypte, laquelle donna à un jeune artiste l’occasion de débuter 
subrepticement.

Ce jeune artiste était le nommé Taillade, qui, à cette époque, avait 
d’une façon extraordinaire le masque « étroit .. de Bonaparte, a tel 
point qu’on l’aurait pris pour Victorien Sardou.

Le nommé Taillade a fait son chemin depuis ; comme le jeune géné
ral qu’il incarnait, il est arrivé, lui aussi, à une gloire méritée.

C’est dans une de ces pièces — car Taillade a travaillé dans les 
Bonaparte pendant quelques temps — que j ’ai entendu une des 
choses les plus étonnantes de ma vie. : |

La scène se passait à la Malmaison. Entraient les enfants de José
phine, Hortense et Eugène, représentés par des enfants de sept à huit 
ans, qui venaient embrasser leur beau-père.

Bonaparte prenait Hortense sur ses genoux, l'orchestre jouait en 
sourdine l’air de : P arlant pour la Syrie, et Bonaparte disait en
regardant la petite :

 C’est étrange ! il me semble que je lis soudain l’avenir dans tes
yeux! Oui, je vois clairement la destinée. Plus tard, tu donneras le 
jour à un fils qui, comme moi, sera aimé du peuple, qui rétablira 
l’ordre en France et qui régnera sous le nom glorieux de Napoléon III ! 

Extraordinaire, n ’est-ce pas?

***
C’est vers cette époque que Siraudin, qui n aimait pas le premier 

empire sous le prétexte qu’il avait amené le second, conçut le plan d'un 
poème en prose auquel uous avons tous peu ou prou travaillé, lequel 
poème devait être intitulé :

Hudson Loice 
ou le vrai m artyr de Sainte-Hélène.

Siraudin y démontrait, preuves à l’appui, que c était, en effet, 
l’infortuné geôlier de Napoléon qui avait été le véritable martyr de
là-bas. _ . 1

Napoléon passait littéralement sa vie à le torturer, il le laisait 
réveiller la uuit pour lui dire du mal de l’Angleterre et lui “ débiner » 
Wellington.

Si le malheureux Hudson Lowe recevait d’Europe des comestibles 
quelconques, Napoléon les réclamait sous le prétexte que tout ce qui 
arrivait de bon dans l’île devait être pour lui.

Il le retenait des heures entières sous la pluie et le vent — et Dieu 
sait ! s’il ventait à Sainte-Hélène, à en croire les géographes du temps!
— pour lui raconter la bataille de Waterloo et lui démontrer que, sans 
l’arrivée de Blücher, il serait encore aujourd’hui sur le trône!

C’était un enfer, un supplice de tous les instants, sans compter les 
invectives perpétuelles !

m a i s o n s  r e c o m m a n d é e s

J e a n  B a rd in .  Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 
spèciale pour la coifTure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.______________

T a v e r n e  d e  L o n d re s , rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1er ordre Bières anglaises. Plats du jour. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles. __________

P h o to g r a p h ie  A r t i s t iq u e .  A. G u é r i n ,  121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

E d o u a rd  B a r a t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Tliéré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

M . e t  M me V lo e b e rg h s  e t  F i ls ,  chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

O s ten d e . H ô te l d ’A lle m a g n e . S t r a c k é ,  propriétaire. Bell' 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran 
gements pour familles.

A n v e rs .  R e s t a u r a n t  B e r t r a n d ,  p la c e  d e  M e ir . Gilisse*
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners,! 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.



Pour la plus petite infraction, pour la plus petite négligence d'une 
sentinelle ou d’un employé, Napoléon allait lui-même, à toute heure, 
trouver le gouverneur chez lui et lui lavait la tète au point que Hudson 
Lowe, qui avait les cheveux rouges, avait fini, au bout de quelques 
années, par les avoir tout blancs !

Le poème devait se terminer parla  revanche de Hudson Lowe. — 
On voyait dans une apothéose Hudson portant la redingote grise et le 
petit chapeau de l’empereur, et lisant à celui-ci, en manches de che
mise, par un temps de neige, le Mémorial de Sainte Hélène, dans 
toutes les langues !

L’œuvre, comme on voit, n’était pas absolument bonapartiste.
Il avait été question un instant de la transformer en pièce et de la 

porter à un directeur de théâtre, mais Siraudin a renoncé à cette idée 
dans la crainte, peut-être puérile, que la censure de Napoléon III 
n’accorderait pas facilement son visa !

E rnest B lum

EXPOSITION DE 1897. — BRUXELLES-KERMESSE

Mondanités
On annonce les fiançailles de M110 Marthe-Marie-J.oseph-Ghislaine- 

Colette de Kerchove d’Exaerde, fille de Charles-Josepli-Marie de 
Kerchove et d’Ursule-Gabrielle-Marie-Ghislaine Surmont de Vols- 
berghe, avec le baron Ignace-Victor-Florins-Paul-Marie-Ghislain de 
Fierlant, fils du baron Paul de Fierlant et de la baronne, née Marie 
Zaman.

Voici les armes des deux familles :
de F ierlan t  : Parti d’argent et de gueules, chargé d’une quinte- 

feuille de l’un dans l’autre. Couronne : de baron. Heaume : d’or cou
ronné d’une couronne à cinq fleurons. Cimier : une queue de paou au 
naturel chargée de la quintefeuille de l’écu, accostée de deux boiç de 
cerf d’argent et de gueules. Tenants : deux Indiens de carnation orués 
à la tête, aux bras, aux hanches et aux jambes de plumes d’argent et 
de gueules, tenant chacun une bannière, à dextre aux armes de Fier
lant et à senestre d’argent à trois pals coupés et non aiguisés de 
sable.

ue K erchove d 'E xaerde  : Ëchiqueté d’argent et d'azur, au chef 
d'or chargé d’une colombe essorante d’azur, becquée de gueules, tenant 
en son bec un rameau d’olivier au naturel. Heaume : couronné. 
Cimier : une aigle naissante éployée d’or. Devise : Endurer pour 
durer.

*
* *

Du 5 au 8, s’ouvrira dans les salons de Mmo Isabelle De Backer, 
la merveilleuse exposition de chrysanthèmes qui réunira, dit-on, des 
merveilles. En attendant, la célèbre fleuriste a obtenu de nouveaux 
succès en décorant avec le goût exquis qu'elle possède à un si haut 
degré les tables au banquet Tliys mercredi dernier au Chien Vert.

C’est elle aussi qui décore ce soir la salle de l’Alhambra et comme 
M. Garraud a voulu une décoration fastueuse, on peut s'attendre à des 
splendeurs.

***
On annonce les fiançailles de Mlle Marthe Fort, fille de M. et de 

Mme Fort-Cluzeau, de Boubaix, avec M. Joe Hogge, avocat, à Liège.

***
C’est le mercredi 10 novembre que sera célébré le mariage de 

Mile Lucienne Brifaut avec M. Albert Carton de W iart, avocat.
La cérémonie religieuse aura lieu en l’église des Saints-Micliel-el- 

Gudule.
***

On annonce également comme prochain le mariage de Mlle M ar
guerite Vanderlindeu, fille de M. Edouard Vanderlinden, membre du 
conseil général des hospices civils de la ville de Bruxelles, avec 
M. Léon Torsin, avocat, fils de M. Léonard Torsin, membre de la 
députation permanente.

***
Depuis l’ouverture de la saison la mode s'est déjà complètement 

transformée. Il en est ainsi tous les ans, quand les vraies élégantes 
rentrent de villégiature.

M'»e Emma Léonard, qui vient de faire un second voyage à Paris, 
en a rapporté des chapeaux exquis qui vont ramener aussitôt la foule 
de ses clientes dans ses salons de la rue de Ligne.

Le jeudi 25 novembre sera célébré le mariage de M' c Juliette 
Cluzeau avec M. Georges Bouvier.

*
La fine Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 

qualités hygiéniques et son usage est recommandé par les sommités 
du monde médical, comme le Saint-Marceaux, du reste, un des meil
leurs champagnes qui existent.

*%
Nous lisons dans le Soir :
.■ Notre souveraine a fait de Spa sa villégiature favorite. E t e’cst 

là que maintenant elle passe la plus grande partie de l’année.
Elle aime du pays les sites autant que le caractère de ses habitants 

Bref, la Reine est devenue Spadoise de cœur et d’âme.
Au moment de quitter la jolie cité estivale pour rentrer dans la 

capitale, la Beine a offert une soirée d’invitations du caractère le plus 
populaire, le plus délicieusement familier.

Plus de quatre cents invitations ont été lancées dans toutes les 
classes de la population, et mercredi soir, au Casino, on voyait la 
noblesse du pays mêlée aux petites gens qu’avait voulu réunir autour 
d’elle l’aimable souveraine.

A 8 heures Sa Majesté a fait son apparition dans les salons du 
Casino, accompagnée de la douairière d Hooglivorst, du baron Got- 
finet, de son professeur de peinture, M. Van Severdonck, et d’un pres
tidigitateur hongrois, M. de Ivreuder, qu’elle avait engagé pour cette 
soirée. La petite symphonie donnait en même temps un concert.

Sur l’ordre delà Beine les bouchons ont sauté et le champagne a 
coulé à pleins bords. E t l’on a vu la reine des Belges circuler de 
groupe en groupe, le verre à la main, comme l’amphitryonne la plus 
bourgeoise et la plus aimable. Les invités n’en pouvaient croire leurs 
yeux ni leurs oreilles, car la Beine, après s’être entretenue avec quel
ques invités blasounés, les a abandonnés pour faire la causette avec 
les petits.

A 10 heures la fête s’est terminée cordialement, avec force poignées 
de main de notre souveraine.

C h a m p a g n e  R o y a l  M a re u il .

SPORT

Aujourd'hui dimanche, 31 octobre, à 2 h. — Courses à Groenendael. 

Nos pronostics :
Prix des Sureaux : Flare Up, Fanti.
Prix des Bouleaux : Gilbert, Arno.
Prix des Frênes : Abdali.
Prix d’Adieu : monte Lunden, Woodhall-Spa.
Prix de Clôture : Mijnosa, Zina.

W hip.

E I>. D U B O I \ r V E T

CHIEN VERT
Salle de restaurant. — Salle de banquets. — Salon Louis XV.

D é je u n e rs  e t  d în e r s  à la  c a r te ,  e t  à  p r ix  fixe p o u r  fa m il le s .  —  C uis ine  de  p r e m ie r  o r d r e .  — V in s  de cho ix  à  p a r t i r  de 2 f r .  la  bou te ille .

MAISON HIRSCH & C1E, BRUXELLES
NOUVEAUX M O D E L E S  DE ROBES, MANTEAUX,  FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS &  FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D'INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES,1 VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

E D M O N D  CHANSAY,  F I L S
ASSUBEUR

3 ,  PS, U  E  D E  E I O - K T E ,  B R U X E L L E S

Assurances sur la Vie 
Assurances contre l’Incendie et contre les Accidents 

Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. 
Vérification et redressement des assurances vicieuses

F O U R N IT U R E S  PO U R  MODES 
SPÉCIALITÉ DE VOILETTES

*

Vieux Marché aux-Grains 
e t  2 , r u e  d e  F la n d r e ,  B ru x e lle s .

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FBEYBUBG s/U.

AGENT GÉMIUL-DÉP0S1TAME l'OLIl LA BELGIQUE

D. DE STOBRELEERE
94, RUE DEFACQZ, BRUXELLES

P r ix -c o u ra n t ,  l a  b o u te i lle  f ra n c o  d om ic ile
Carte Blanche . . f r .  4 00 Chaperon Bouge . fr. 5 50
Carte Noire . . . .  4 50 C a b i n e t ..........................6 50

Fr. 0.40 en plus par deux demi-bouteilles. 
Concessions pour Négociants, R estaurateurs, B outiquiers, etc.

Cidre m ou sseu x  de N orm andie
Vins de Champagne, Bordeaux, Bliin, Moselle, Liqueurs, etc. 

T é lé p h o n e  3 1 1 3 .

MANUFACTURE ROYALE DE PIANOS

BEG Â Ü E R

M aison p rincipale :
IO, KUE DB RUYSBROECH, IO 

S u c c u r s a le  : S u c c u r sa le  :
9, G-alerie d.u. Roi. 1-3, pl. de Brouckère 

B R U X E L L E S

AGENCES DANS TOUTES LES VILLES 

Éclairage intensif par le brû leur DENAYR0UZE
permettant d'obtenir un pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS MILLIERS DE B0L61ES AL HUÏEN D’OS SEUL FOYER

I S mN .L E M B R E E
& BRUXELLES: 17. AVENUE LOUISE»

F .  B E R D E N  &  C‘
ü ,  M  m m m ,  ixelles-bhijXelles

( P o r te  de  N a m u r )

VENTE AU COMPTANT HT A TERME 
Echange et Location.

English Tailors

RUE DE LA MADELEINE, 69 
B R U X E L L E S

A V IZ E
Agent général en Belgique :

G. FOURCROY
78 , rue Rubens, Bruxelles.

IF QU'IR.IR/CrR.IE S
JOS. K E E B S

1 0 3 , r u e  d e  l a  C ro ix -d e  F e r ,  B ru x e l le s

Haut.es nouveautés à d^s prix défiant toute concur-

A U  G R A N D O U RS B LA N C

DAVID, W Â L T H E R  & CIE
SUCCESSEURS DE LAVALETTE-W EINKNECHT

1 , R u e  S a in te -G h id iile , B r u x e l le s .

SPÉCIALITÉ I>E ROBE§, MANTEAUX 
FOURRURES ET PELISSES

T É L É P H O N É  1311

R U B A N S ,  S O I E R I E S ,  V E L O U R S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A IS  

DENTELLES, TULLES PERLÉS, PLISSÉS
GARNITURES DE COUS 

ilNrCETJJDS H A U T E  K rO X JV K A .X JT É

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles 

MO D E S  IDE P A R I S
F A N T A IS IE  É L É G A N T E

MARIA ANGERl
1 3 ,  ru e  S a in t- J e a n , 1 3 .  

SPÉCIALITÉ POUB TOQUES.

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L ’ORFÈVRERIE

OTTO WÏSKEMANN
R U E  DU C H Ê N E

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4) 
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en métal 
extra-blanc argenté et en argent mas
sif. — Réargenturc et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

Amand DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 , GALERIE DU ROI, 23
CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D riv in g  g lo v es , 
Im p e rm é a b le s , c o v e r t-c o a ts , 

p la id s ,  e tc ., e tc . 

RAYON NO UVEAU : 
A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E

spécialité sur mesure 
B o n n e te r ie  fine. — C r a v a te s  r ic h e s , e tc . ,  e tc .

Prix très modérés.



de M S R A H r »
I I ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11

— J X-> A 1Î I H  i —

Produits spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA,  de Ninon de Lenclos. 
POUDRE ORIZA,  de Ninon de J.enclos. 
ORIZA LACTÉ., Lotion émulsive. 
SAVON ORIZA,  pour le visage.

f  ARFUMBRIE JSpèCIAI.B

aux VIOLETTES âo Cĵ AE

^ o u q u c t  g y r a p i a
Essence Concentrée

p ou r  le  M ou ch o ir

P A R F U M S  S O L I D I F I É S  

SPÉCIALITÉ DE FARDS
mOFFBNSIPS 

P O U R  L A  V I L L E

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre 

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le Utre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LERÔÏJONA.U
13 ,  M arché aux P ou lets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée  
Détachage partiel de to ile ttes  de cérém onie  

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gan ts  et sou liers.

T J S E S T E  -A- V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

V o u s  c o n s e r v e r e z  la  f r a î c h e  
e t  l a  b e a u t é  d e  v o t r e  t e i n t  
e n  e m p l o y a n t

POUDRE 
de R/z spéciale

P R ÉP A R ÉE AU BISMUTH

par CH. FAY, Parfum eur 
r u e  d e  l a  P a i x ,  9 ,  P A R I S

S P A
A 2 H. ‘h DE BRUXELLES

RESIDENCE D’ETÉ DE S M. LA  REINE
M a g n if iq u e  é ta b l is s e m e n t th e rm a l .

BAINS FE R R U G IN E U X , BAINS D E  B OU E 

Tir aux pigeons ; Courses internationales de chevaux ; 
Concours hippiques ; Lawn-tennis et Vélodrome ; 

Fêtes au Casino ; Théâtre ;
Bals ; Bégaies ; Fêtes enfantines, etc.

TOUJOURS, TOUJOURS
LES

NOUVEAUTÉS
les plus récentes 

en

Imprimerie-Lithographie-Autographie
&t ,  mmmsm

1 5 3 , P iX JB  DTT P R O G R È S
BRUXELLES

J ean B â lD I l Fus
P h a r m a c ie n -C h im is te

P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I NE

4 0 ,  R U E  DE L ’É G U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1 0 1 i

Eau de Cologne antiseptique
F R .  2 - 7 5  E E  L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de 

S. A. R. H*r le Comte de Flandre

S p é c ia l i té  d e  b o îte s  d e  lu x e  e t  d e  b a p tê m e s

RUE NEUVE, 161 DDIIYCI | CÇ RUE ROYALE, 74
T é lé p h o n e  1 0 7  DnUAELLLO T é lé p h o n e  7 3 4

Impressions commerciales. — Journaux. 
Affiches.— Livraisons périodiques, etc.

Malson spécialement recommandée pour les travaux de luxe.

taS nT dF londres
J. BONNETAIN & E. OAPIT

R u e  de l ’Écuyer, 19-21

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre.

SPECIA LITES -  BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  f r o I i U  e t  c h a u d s

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

O P T I Q U E
V u e s  d u  p a y s  

[ e t  d e  l ’ é t r a n g e r

J U M E L L E S
d e  T h é â t r e , C o u r s e s , 

M a r i n e

P A R A P L U I E S
j[ C A N N E S

O M B R E L L E S

Eugène P E Y R Â L B E
—  6  —  

B OU L E V A R D  ANSPACH
( p o s t e )

CÀMEO
T H E  B E S T

A M E R I C A N

CIG ARETTES
COMPAGNIE D’ASSURANCES 

sur la Vie
FONDÉK EN 1 8 3 0  

*
Directeur en Belgique 

Kl. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

LOMBARTZYDE-BAINS
DIGUE DE MER ET ABORDS  

Terrains à vendre pour bâtir.
S’ADRESSER VILLA CROMBEZ, A NIEUPORT-BAINS

®RESTAURANTDE LA MONNAIE
Propriétaire : CHARLES SMEDT

Rue Léopold, 7 et 9
(D E R R IÈ R E  L E  T H É Â T R E  D E LA MONN.AI.E)

GRAND SALON DE 70 COUVERTS
SALONS PA R TICU LIERS 

Déjeuners et Dîners à prix fixe.
T É L É P H O N É  1210

jAppareils d es  d i f f é r e n te s  m a r q u e s
TO U TES LES NOUVEAUTÉS

Maison S. G E C E LB
FO ND ÉE EN 18 34  

86 , M arché a u x  H erbes, 86  
P R È S  E X T  P A S S A G E

La maison possède un atelier de photographie e un 
I laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

B K O M Z Ë S  d ’ A H T

APPAREILS D’ECLAIRAGE

A. & F. VAN AËRSGHODT
F r è r e s

44, BOULEVARD  DU NORD

Téléphone 1636

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  OCCCT O O U E S

i 2 fr. 75 le litre, contenant 60 °/„ d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. J e a n  B a r d in  fils /;

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G - E O S  — D É T A I L

V‘ VEMEREKOCHÉ
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

P orcela ine, fa ïen ces , c r is ta u x

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
S p é c ia l i té  d e  s e r v ic e s  d e  ta b l e  

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 

S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles ; 45, rue des TauncurS) Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

G ra n d e  fine C h a m p a g n e  de  l a  C ou ronne , 
C h â te a u  d u  S o lençon , C o g n ac .

É clipse  Cham pagne ex tra  et brut 
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE D ISTILLER IE  RELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

P IA N O S

PLEYEL
9 9 , rue R oyale

GKAÜD C H O IX  DE T O U S  L E S  M O D È L E S

PIANOS L. DE S i  ET
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
7 7, ru e  de la  M ade le in e , B ru xe lle s

CHAUSSURES DE LUXE
A telier spécial pour les p ieds sen sib les.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à  la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V A W  G O E T H E »
C h a u s s e u r  

3 , P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 , B R U X E L L E S

PARFUM ERIE BARDIN
4 0 ,  lE â T T E  E E  E ’r É C T T 'S T E I R , , 4 0

CRÈME ROYALE
p réparée  p a r  M . Jean  B A R D I N  

P h a rm a c ie n -C h im is te

Parfum eur de S. M. la Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc,

P r i x  : f r .  I - î i O  l e  p o t

C A V ES T>TJ GRAND HOTEL. 10. RDE GRETRY
LE PATENT CORSELET

SANS BUSC, BREVETÉ
R E M P L A Ç A N T  L E  C O R S E T

re c o m m a n d é  p a r  M M . le s  m é d e 
c in s  pour g ro s s e s s e , maladies d’e s to 
m ac . etc. Ce s o u tie n -b u s te  est très 
favorable aux dames ne supportant plus 
le corset.

P ro s p e c tu s  e t  v e n te  en  d é ta i l  
à, B ru x e l le s

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 

I l  n ’y  a  p a s  d ’é t a l a g e .

THÉÂTRE ROYAL DES GALERiES-SAlNT-HUBERT
Bureau : 7 h. 1/2 Direction : F. MAUGÉ. Rideau : 8 h.

L'ETU D IA N T PAUVRE
Opéreite en 3 actes et 4  tableaux, 

d ’après SCRIBE, par  MM. HENNEQU1N et A . VALABRÈGÜE. 
M usique de C H . MlLLŒCKER.

A d a p ta t i o n  m u s ic a l e  p a r  M . M AURICE K U F F E R A T H . 
C o s tu m e s  des M a i s o n s  LAN DO LF d e  P a r i s  e t  de  M mo B O IN -D U R IE U X . 

O rc h e s t r e  s o u s  la  d i r e c t i o n  de  M . T h . W A R N O T S .

MANUFACTURE
DE

G A N T S  de B E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L LECHEIN
53, rue de la Madeleine 

BRU X ELLES 

G k A J S T T S  S U E  M E S U R E  

Bien rem arquer la Maison où l’on coupe les Gants à  la vue du public.

n [Propriétaire : A. GHILARDI
13“, B oulevard  A nspach, B ru xelles .

Maison recommandée de vente et de dégustation 
V in s , L iq u e u r s  e t  S p i r i t u e u x  

exclusivement de premières marques étrangères. 
TÉLÉPHONE 1 6 7 6

D IS T R IB U T IO N  :

S im o n ...................................................................M M. L A G A IR IK .
Puffendorf * ..................................... A. V A U T H IE R .

(Des théâtres de Paris).

J a n ......................................................................... M O N  VAL.
D i n d o n n e t ....................................................... JA C Q U E .
B o g u m i l ............................................................  D E L R E ' Ï .
B i d i n e f f ............................................................. L A N D R E L .
L a u r e ...................................................................M mca YVONNE KERLORD.

(De l’opéra-comique clc Paris).

P a l m a t i c a .......................................................  A U F F R A Y .
M a r t h a ............................................................. D E  SO M A R.

L es a u t r e s  rô les  s o n t  jo u é s  p a r  
MM. G u i l l o t , V a n d k r m i s , W o t r u b a , G o e s s e n s , G é r a r d , 

L a t o u r , B e r t h a u , e tc.
M&es DAMMOIS, MONTHAU, MONVAL, RENARDI, etc., etc. 

Prisonniers, seigneurs, hommes et femmes du peuple,
Soldats, conseillers, musiciens, etc , etc.

PELLETERIES et FOURRURES
Maison L. BEER-CORBEL

18, rue Sain t-Jean , B ru xelles.

HAUTES NOUVEAUTÉS EN VÊTEMENTS DE FOURRURES
D e r n i è r e s  C r é a t i o n s .

AU 2a TABLEAU :

2 S Æ . A _ G r Z \ A . : R ,
danse nationale réglée par M. Van Hamme, dansée par Mm0 RINA POCCIANO, 

première danseuse de la Scala de Milan, BERTIER, travesti des théâtres de Paris 
et 24 dames du corps de ballet.

AU 3“ TABLEAU :

LE BALLET DES FIANÇAILLES
réglé par M. Van Hamme, 

dansé par Mmo RINA POCCIANO, première danseuse de la Scala de Milan, 
BERTIER, travesti des théâtres de Paris et 24 dames du corps de ballet.

T o u s  le s  d im a n c h e s  e t  f ê te s ,  M A T IN É E  à  1 h. 1/2.

C H I R U R G I E N S - D E N T I S T E S  

(N 'ont p as de su ccu rsa le  en B elg iq u e)

MAISON UNIQUE
Fondée en L857

1 2 5 s a v e n u e  d u  M i d i ,  1 2»
B R U X E L L E S

T oute la  M usique chantée et jouée dans les  
T h éâtres, C asinos e t C oncerts se  vend  chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

& S ,  R U E  D F .  I / a K C ï J Y J E I * .
B R U X E L L E S

4 0 ,  M a r c h é  a u x O E u f s ,  A n v e r s .

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES
4 0 0  p artition s en loca tion (fr. 2 -5 0  par mois) 

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
TÉ LÉPH O N E 1 9 0 2

LE STOUT « ALLSOPP » EST L E  M EILLEUR
Mi* en bouteilles par ALFRED DEL. A Y, Quai au Foin, 29. Bruxelles. — lmp. V« Moîwoh, 32, " la  la  l’Industrie.
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Pour les ayxnoixces s'adresser 

au bureau du journal.

Téléphone n° 13 3 3 .

Courrier de la Semaine
Ayant la bonne fortune de compter dans sa troupe 

parisienne l'incomparable interprète du rôle de Louis XI 
qu est Taillade, M. Alphonse Lemonnier ne pouvait mieux 
inaugurer sa direction à l’Alhambra que par le drame 
jadis célèbre de M. Casimir Delavigne qui souleva à son 
apparition de si violentes discussions.

Le drame, qui a le défaut de n’être pas suffisamment 
populaire, est ri un intérêt artistique incontestable ; inspiré 
du Quentin D urw ard  de W alter  Scott, sa phraséologie à 
demi-panache flotte entre le classique de Corneille et le 
romantisme de Victor H"go; il y a de très belles parties 
écrites en style facile et ronflant et l’action se déroule 
habilement en scènes dont quelques-unes sont superbes, 
telles celle de ■< Nemours » et celle de la « Confession » 
qui sont de tradition au Conservatoire.

Le personnage de Louis XI, écrit pour Talma, a été 
créé à la Comédie française, le 11 février 1832, par 
Ligier, qui y a laissé, parait-il, une empreinte très per
sonnelle; il a été repris ensuite successivement par Beau- 
vallet et par Geffroy, et même encore, il n’y  a pas long
temps,le 8 septembre 1884,à l’Odéon,par Albert Lambert 
père.

Taillade, comédien soigneux, érudit, qui connaît ses t r a 
ditions et sait moudre 1 alexandrin et lui donner sa forme, 
aura été l’un des plus remarquables interprètes du rôle 
qui est resté exceptionnellement de ceux auxquels s’adapte 
sa vaillante vieillesse. Taillade a été accueilli à l ’Alham
bra comme devait l’être l’un des plus glorieux inter
prètes du drame romantique, l ’on peut même dire le der- 
nior des glorieux, avec une sympathie respectueuse et un 
enthousiasme des plus chaleureux.

Cette première soirée de la direction Lemonnier est, 
d ailleurs, pleine de promesses, et parmi les artistes qui 
provoqueront désormais les bravos du public de l’Al
hambra, MM. Monca et Jalabert et la charmante 
M ,c Emma Villars méritent d’être placés au tout premier 
plan. r

Gros succès aussi pour les ballets, admirablement 
montés et si exquisement habillés.

Aujourd’hui, à 1 h. 1/2, matinée. Le soir, vingt-deuxième 
représentation.

Il est certain qu’en présence de cette grande vogue, 
M. Maugé ne devra pas monter d’autre  spectacle en a tten
dant la revue de Garnir, Vive B ru xe lle s!  qu’on répète 
actuellement.

M. Maugé a commandé tous les costumes de la revue — 
et il y  en aura des centaines — à  la maison Landolff, de 
Paris ,  et à la maison Baruch, de Londres.

On parle de merveilles de mise en scène.

A la collection d’animaux divers qui ont déjà défilé 
dans les cortèges des Galeries vient de s'ajouter un cha
meau blanc, une des curiosités du Jardin  zoologique de 
Bâle.

Cet immaculé quadrupède débutera dans la revue.

***
Après quelques représentations du M aître de Forges, 

organisées pour la fête de Toussaint et à la demande de 
plusieurs sociétés, le théâtre du P arc  a fait une belle 
reprise d e Snob, la spirituelle comédie de Guiches. Salle 
comble comme aux premiers jours ; succès et rappels sur 
toute la ligne pour tous les interprètes. Un vrai triomphe 

-pour Villé, dans son nouveau répertoire de chansonnettes 
comiques.

Aujourd’hui dimanche aura lieu la vingt-quatrième 
représentation de Snob.

A 2 heures, en matinée : le M aître de Forges. Moitié 
.prix à toutes les places pour les enfants. Téléphone 339.

Les vingt premières représentations de Snob ont réalisé 
24,667 francs de recettes.

La soirée d’adieux de la direction Garraud, à l’Alham
bra, a été triomphale, et le long programme que nous en 
avons publié a pu être exécuté jusqu’à la lettre. M. F r a n 
cisque Sarcey, qui s’est excusé devant le public bruxellois 
“e !on incartade de plume à propos de Jalouse de 
MM. Brisson et Leclercq, n’a pas été sifflé, on l’a au con
traire beaucoup applaudi, et M,ne Simon-Girard, MM. Paul 
Mounet et Coquelin cadet, venus tout exprès de Paris ont 
ete ovationnés.

L hommage rendu au directeur, M. Garraud, par un 
défile de personnages rappelant toutes les pièces jouées à 
M n bra dpPnis deux ans ! Par un à-propos de 
t  ̂ ^  Pai* M- Krauss; par des cadeaux

et des fleurs à profusion, a pris les proporiions d’une apo- 
0ï,e Qui & réuni dans un élan d enthousiasme toutes les 

sympathies que M. Garraud s’est créées à Bruxelles et 
tous les regrets qu’il laissera après lui.

Après la représentation, M. Garraud a réuni au « Café
i 6 * ses principaux artistes, quelques critiques et ses

meilleurs amis. M Francisque Sarcey s’est, dans un toast
charmant, fait l ’interprète des excellents sentiments de 
tous.

Choses de Théâtre
Toujours même affluence aux représentations de YEtu- 

iant pauvre, qui attire des salles combles. Chaque jour, 
an en matinée qu en soirée, les pages principales de cette 

J lfi, pimpante et très musicaie partition sont bissées 
« enthousiasme.

La première représentation de la Carrière, d’Abel Her- 
-mant, est irrévocablement fixée au vendredi 12 no
vembre.

La première de la Carrière sera une des grandes pre- 
mièri s de la saison; aussi les répétitions sont-elles depuis 
quelques jours très animées.

Il y a trois décors neufs, ce qui a transformé la scène 
en un véritable chantier de construction; les machinistes 
devront passer deux nuits entières pour les équiper. Le 
décor du noisième acte, notamment, sera superbe : Salon 
Louis x y i  en satin jaune et mauve, meubles blancs co
piés . mobilier de Versailles, où M Montoharmont, 
admini» teur, est allé tout exprès prendre des croquis.

M. Alhaiza a engagé spécialement pour la pièce 
MMe Daumérie, qui a répété à Paris avec MM. lluguenet 
e t’Gauthier, sous la direction de l’auteur.

La  distribution promet une interprétation remarquable, 
les principaux ariistes de la troupe du Parc ayant accepté 
des rôles secondaires pour arriver à réaliser le meilleur 
ensemble possible.

C est ainsi que M'le Louise Suger, devenue rapidement 
l ’enfant-gâtée du public, a consenti à jouer le rôle de 
Mma Charlet, et M"e Yves Rolland celui de lady Huxley- 
Stone; on sait que la charmante artiste parle l ’anglais 
admirablement.

M. Darcey jouera l’archiduc Pau l;  il devra se rem
bourrer et se grandir pour offrir la silhouette du person
nage; aussi passe-t-il tous les jours plusieurs heures chez 
son tailleur.

M. Abel Hermant, l’auteur de la Carri&re, est né à 
Paris  le 3 février 1862. Son bagage littéraire est déjà 
grand. Son premier ouvrage, M onsieur Rabasson, a paru 
en 1884. Sont venus ensuite : Le Disciple aimé, le Cava
lier M iserey, N athalie M adoré, la Surin tendan te , Cœurs 
à  p a r t, A m o u r de tète, Serpe Errneline, les Confidences

d u n e  aïeule, E ddy et P addy, le Frisson de P aris;  puis 
ses romans dialogués : la Carrière, le Sceptre, qui forme la 
suite de la Carrière, les Transatlantiques, dont il tire en 
ce moment quatre actes pour le Gymnase.

Au théâtre : la Meute (Renaissance 1896) et la Car
rière .

Voici la distribution de la Carrière :
Yvonne de Chameane, Mme Daumérie; M“ e Charlet, 

Louise S uger;  Lady Huxley-Stone, Yves R olland; 
Comtesse dEschenbach, Lucy W ilhem; l ambassadrice- 
marquise de Chameroy, Ant. Roger; Marie-Thérèse, 
Blanche Marcel; Marguerite, deB acker;  Amélie, Viarny; 
la duchesse de Xaintrailles (douairière), Paule Very, 
Mme Victoire, Dalilah; l’archiduc Paul, M. Darcey; 
Francis de Xaintrailles, M. Albert Bras; Musigny, Emile 
Albert; Sabourand, M. Garay; le vicomte de la Morvan- 
diêre, Félix Riche; l’ambassadeur-marquis de Chamero}7, 
Loberty ; le général-comte de Lutzbourg, Perrin  ; Chailly 
Descombes, Cassin, etc.

Le théâtre du Parc  a acquis le droit exclusif de repré
senter à Bruxelles les trois grands succès du moment à 
Paris  : les Trois Filles de M onsieur Dupont, Petites 
Folles et Jalouse.

***
M. Munié veut remplir strictement le programme qu’il 

s’est imposé et qui a fait du théâtre Molière la brillante 
scène de comédie que le public apprécie. Ce programme 
consiste à faire défiler sur la scène si artistement dirigée, 
des nouveautés, toujours!

C’est pourquoi Rosine, la si spirituelle, la si émouvante 
comédie d’Alfred Capus, dont c’est aujourd’hui la ving
tième représentation et dont le succès est loin d’être 
épuisé, ne sera plus jouée que neuf fois.

Que les amateurs de théâtre délicat se hâtent donc. Il 
faut avoir vu Rosine qui, parmi les productions dram a
tiques de ces dernières années, est une des œuvres les plus 
pensées et, en même temps, les plus divertissantes.

Le 16 novembre aura lieu au Molière la première 
représentation du Patrim oine, la pièce nouvelle en quatre 
actes de M. Gustave Vanzype.

On sait que c’est M. Munié qui, le premier, a joué à 
Bruxelles une pièce du jeune auteur belge, L 'E n fa n t, qu’il 
représenta en décembre 1893. C’est le succès de cette 
pièce, très bien montée par M. Munié, qui fut le commen
cement de la carrière dramatique de M. Vanzype. Le 
P atrim oine  est depuis quatre ans la sixième pièce de 
M. Vanzype, et la troisième que joue le Molière; — la 
seconde, L'Echelle, doit être représentée cet hiver à 
Paris, à l’Œ uvre.

Le sujet du P atrim oine  et le récent succès de M. Van 
Zype au concours triennal de littérature dramatique don
nent à cette première un vif intérêt.

En même temps que le P atrim oine  on répète, au 
Molière, la M archande de sourires, la pièce japonaise de 
Mme Judith Gautier — la fille du grand Gautier — qui 
fut représentée cent cinquante fois à l’Odéon.

Mme Judith Gautier assiste aux répétitions. E t l’on t r a 
vaille activement à la mise en scène. Il y  aura, nous 
l ’avons dit, cinq décors nouveaux, exécutés d’après des 
aquarelles du peintre japonais Yamoto. On cite un décor 
de Duboscq qui sera féerique.

Mme Judith Gautier, qui a fait sur les mœurs du Japon 
des études passionnées, a fourni à ses interprètes de très 
curieuses indications.

La M archande de sourires servira de débuts à des pen
sionnaires de M. Munié qui ne se sont point encore pro
duits.

Catherine, la pièce nouvelle de Henri Lavedan, qui 
entre en répétitions à la Comédie française, sera bientôt 
mise à l’étude.
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*
Les représentations extraordinaires que donne en ce 

moment M. Taillade à l’Alhambra sont forcément limi
tées, le grand artiste étant rappelé a Paris par son enga
gement. Louis X I ,  le superbe drame de Casimir Dela
vigne, dont le succès a été si grand, n aura donc plus que 
quelques représentations. L’affiche sera renouvelée à la 
fin de la semaine. Que les amateurs de drame se hâtent 
donc à  aller voir le dernier interprète célèbre du théâtre 
romantique dont le talent a survécu aux années et dont 
la vaillance est encore prodigieuse.

Louis X I  ne sera joué qu’un seul dimanche, mais il y  
aura deux représentations, afin de donner satisfaction a 
tous : matinée, à 2  heures, et représentation, le soir, 
à 8 heures. ____

Le prochain spectacle se composera de M adame la 
M aréchale , pièce en trois actes de Mîkf. Alphonse Lemon
nier et L. Péricaud, pour le début à l’Alhambra de 
Mme Riquet-Lemonnier, et Jean-M arie, le touchant drame 
en un acte d’André Theuriet. Le spectacle commencera 
par Un Divorce à l  amiable, comédie en un acte deM. Ste- 
phen Lemonnier. ______

Distribution de M adame la Maréchale : Mmes Riquet- 
Lemonnier, la maréchale de Ravinel; Vauthier, la m ar
quise de S tnmonville; Emma Villars, Cécile, Germaine, 
Prunelle ; MM Jalabert, le M a r é c h a l  ; Calvin, le mar
quis de Saumonville ; Fontanne, le vicomte Martial; 
Leriche, Bourguignon; Paulin-Ferré, Paul de Ravinel.

Distribution de Jean-M arie  ; MM. Fontanne, Jean- 
Mario; Laforest, Joël;  M‘le Emma Villars, Thérèse.

A l’étude : Y Assom m oir.

Voici quelques notes biographiques sur MmL Riquet- 
Lemonnier ;

Une des artistes les plus personnelles de Paris. Débute 
aux Délassements-Comiques, puis passe aux Folies-Dra- 
matiques, aux Variétés, au P a la is -R o y a l ,  où elle joue 
avec succès Lequel? le Lapin , la F ille d p, l air, les E' ifers  
de P aris , les Trois Gam ins, Gentil B ernard, les Femmes 
de Paul de Kock, les Femmes qui fon t des scènes, etc.

Elle se classe au premier rang parmi les comédiennes de 
Paris  par sa création de Madame la Maréchale au théâtre 
de l’Ambigu, où elle obtint un succès si retentissant. Crée 
l'année suivante Y Héritage de Jean Gommier au théâtre 
du Château-d'Eau, depuis théâtre de la République, qu elle 
ne quitte plus et où elle devient bien vite I idole du public 
en interprétant la Fille des chiffonniers, la Poissarde, la 
Porteuse de pain, Pour la Patrie, la Môre-la- Victoire, 
M ari 'm ne, la Belle Grêlée, car elle excelle dans les rôles 
mi-dramatiques mi-comiques, et Maman-Gâteau ou F ra n 
cisque Sarcey l’a surnommée “ le Mélingue-femme du 
théâtre de la République ” , ce-qui n’est pas un mince 
éloge. —  Officier d’Académie.

***
M. Mnlpertuis, désirant se consacrer exclusivement à 

la direction du Palais d'Été, vient de céder la direction de 
l’Alcazar à M. Barachin. qu’il présentera prochainement 
à l’assemblée générale des actionnaires.

* *
Le Palais d’Été possède depuis ces derniers jours une 

attraction de premier ordre,incontestablement, le Bias- 
cope !

Le Biasrope, c’est-à dire un cinématographe géant pro
je tan t sur la toile des scènes de proportions énormes, 
puisque la to le prend les dimensions de la scène entiere, 
c’est-à-dire qu’elle mesure 6 mètres de haut et de large.

Le Biascope est présenté par Trewey, l'imitateur 
réputé, qui par toute l'Angleterre a obtenu, avec cet 
appareil, un succès enthousiaste.

Aujourd’hui dimanche, à 2 heures, grande matinée.
* *

Spectacle original et intéressant en ce moment à la 
Scala, où le programme renferme de nombreuses attrac
tions : les Robert’s, des fantoches désopilants; Mlles Dari- 
mont et Marie Haulne, deux chanteuses qui ont de la 
voix et du talent, et MUa Camille Stéfani, une chanteuse 
comique qui dit fort bien. En somme, une troupe irrépro
chable.

***
La troupe de M. Wullï débutera mercredi prochain, 

10 courant, en l’arène du boulevard Jam ar, restaurée et 
chauffée. Le sympathique directeur nous arrive avec un 
programme absolument nouveau, qui comprend notam
ment un numéro qui fera courir tout Bruxelles ; les quatre 
lions berbères, dressés et présentés par la vicomtesse 
de X .. . ,  une descendante authentique d’une des plus 
veilles familles françaises, qui a fait sensation dans toutes 
les villes d’Angleterre et d ’Amérique où elle a passé.

***
M. Isnardon passe à Milan son congé annuel d’un mois 

accordé par l’Opéra-Comi'iue. Il joue en ce moment à la 
Scala le rôle de Schaunard de la Hohéme de Léoncavallo, 
qu’il a créé l’an dernier à  la Fenice de Venise, et il 
obtient un succès étourdissant consacré en termes lyriques 
par la presse milanaise.

LE  BANQUET DE L ’« ÉVENTAIL -
Dix ans c’est quelque chose dans la vie d’un journal ; et 

YEoentailse  devait de célébrer dans la cordialité de toutes 
les sympathies le dixième anniversaire — déjà ! — de sa 
fondation.

Or donc, samedi dernier, au Chien- Vert, dans une salle 
décorée avec un poùt délicat par M. Charles Cardon, 
toute riante de lumière et tendue de merveilleuses tapis
se r ie s  prêtées obligeamment par MM. Empain et Cardon, 
un banquet — intime, malgré le nombre des convives — 
réunissait les amis de YEcentail et de son directeur. Il y 
avait là des personnalités multiples — officiers, ingé
nieurs, avocats, fonctionnaires, artistes, gens de theâtre, 
gens de lettres, — rapprochées dans le coude à coude 
d’une estime réciproque, chacun ayant devant soi, parmi 
les cristaux de toute forme, un éventail enrubanné. Une 
chose ravissante, ces éventails do couleur tendre, faits 
par la maison Goosens, timbrés au chiffre de notre ami 
Friiz Rotiers, et portant d’un côté des vers pimpants 
échappés, jadis, à la plume ailée du pauvre Max Waller, 
de l’autre le menu — lequel, entre parenthèses, était 
exquis.

Sur un guéridon, la corbeille, si ingénieusement com
posée par M. Dubonnet, le restaurateur artiste et gentle

man, e t offerte aux Tramways bruxellois, en rememhrance 
des services toujours si galamment rendus, véritable petit 
chef-d’œuvre où les fleurs — des orchidées d’une presti
gieuse richesse de tons — enveloppaient une réduction de 
voiture électrique qu'éclairaient de mignonnes lampes 
à incandescence.

Derrière un rideau de plantes ornementales, le « Quin
tette  hongrois » du café viennois Habsburg

On a maintes fois applaudi cet été, dans les jardins de 
l’Exposiiion, les originaux et verveux instrumentistes 
Horwath et Foris Sundor, Forok Pista, ce virtuose du 
cymbalum, Horwath Gyula, Forok Istvan ; et c é tait un 
régal de plus que d’entendre un pareil orchestre animant 
de ses czardes colorées et de ses valses berceuses ce ban
quet confraternel...

A la table d’honneur étaient assis :
A droite de l’amphitryon :
M Charles Tardieu président de l’Association de la Presse belge;

M. l’échevin Steens; M. B. Crombez; M E. Empain; M Valère 
Mabille; M E. Robert; M. Amelin, directeur de l’indu-trie ;
M. Ch Rolland, président de la Chambre de commerce française de 
Bruxelles; M. F Hecq, rédacteur en chef du Journal de B ruxelles;
M. L Dommartin, rédacteur en chef de la Chronique -, M F Empain 

A gauche : M. de Borchgraeve, député, vice-présiuent de l’Associa
tion de la Presse; M. Léon Janssen. directeur général des tramways;
M. Lucien Jamar, conseiller à la Cour d’appel; M Joseph Dupont; 
le baron de Haulleville; M. A. Canler; M. Barbier, père; le comman
dant Liebrechts; M. Baer's, chef du cabinet du baron Van Eelvelde;
M. Gentis, directeur de la Chronique ; M. Solvay, redacteur en chef 
du Soi'-; M. J. Hoste, directeur de Het t.aatste Nieuws.

En face : M. lechevin De Mot, président du Comité exécutif de 
l'Exposition; M. de Navay, commissaire général de Hongrie;
M. Lemaire, rédacteur eu chef de l’Etoile Belge, notre ami Victor 
Reding

Aux trois tables avaient pris place :
Le commandant Poodts, M. Albert Janssen, le lieutenant Masui, 

le docteur Dreypondt, le docteur Aubrun, le docteur Jourdain, Pierre 
Gellinard, le notaire Maurice Briard, Ch. Moncharmont, Tony 
Reding, Charles Culus, Henri Cuypers, Prosper Verbaere, Hubert 
Vau Dyck, Gustave Lagye. Ed. Dubonnet, Ch. Smedt, 0 . Van Rom- 
paye, Dimitri Franceschi. De Raeymaecker, N. Catteau, Dassonville,
E. Vossaert, Arnaud Charles, Lemonuier, diiecteur de l’Alhambra, 
Cerf.

Kdmond Cattier et Gustave Van Zype, de la Gazette; Georges 
Garnir, de XIndépendance ; Maurice Kufferath, directeur du Guide 
musical; Théodore Hannon, Waeehter, E Boulland et Kaekenbeeck, 
de la Chronique; Wiclieler, du XA'“ Siècle; J. Denefve, du M atin; 
Georges Masset, rédacteur en chef de Y Express ; Jules Paternolte, 
du Journal de Bruxelles; Edmond Patris, du Soir; Léopold Pels, de 
VIndépendance; Verdavaine. du Jcurnal de Liége; Henry Maubel 
et Ch. Vogel, de l’Eventail ; Eugène Keym ; l’architecte Jules Barbier. /  

Avaient été empêc és de prendre part à Ta tete : MM.Tiâpissida, 
Alhaiza, Maugé, Munié, Léon d'Aoust, le major Thys, Alexis Mois, 
Maillié, Paul Dechange, Charles Cardon, Fernand Ficard, Allred 
Mabille, J. Nève, Octave Mans, G. Culus, Ach Renson, Albert 
Giraud, Gérard Harry, Hector Chainaye, Franz Fonson, Valider Elst, 
Herbo, Amédée Lynen, Ed. Chansay fils, C. Durieux, A .-J. W auters,
Adolphe Verspreeuwen, Fernand De Meuse......

Avant de déployer sa serviette, tout le monde avait lu 
les rimes de sympathie frondeuse dédiées par Georges 
Garnir à Fritz Rotiers, et pour lesquelles Lynen avait 
dessiné, avec son chic si curieusement personnel, un 
piquant croquis de couverture.

Rien ne pouvait donc plus distraire personne à l’heure, 
généralement redoutée, des toasts. C’est l 'instant où, 
partout, l’on écoute le moins possible. Mais ici, vraiment, 
on aurait eu tort.  L’amphitryon, simplement, retraça les 
débuts de l'É venta il, rendant un hommage ému à ce 
frère des jours de lutte, à Max W aller, le mort inoublié 
dont le médaillon de bronze, entouré de fleurs, ornait le 
fond de la salle. Puis, élevant son verre aux collabora
teurs de cet Éventail devenu le journal ami, il exprima 
sa gratitude à tous.

C’est à notre confrère Reding que revenait de droit 
de boire au directeur de Y Eventail, et il le fit en 
termes pénétrés. Il était temps, ma foi! que l’on sortit  de 
cette atmosphère d’émoiion. P a r  bonheur, le spirituel pré
s id e n t  de l’Association de la Presse belge, M. Charles T a r
dieu, rompit les chiens. Avec un humour pétillant, il tint 
en haleine l’attention aisément vagabonde des fins de 
banquet; et sa phrase de début — “ Je ne sais pas ce que 
je  vais dire, mais je  le dirai! * —  fut le signal d’un feu 
d’artifice d’allusions amusantes et de mots joyeux.

Successivement, MM. Léon Janssen , en quelques 
mots cordiaux dits avec une grâce charmante, De Mot, 
l’orateur subtil, Robert, à l’intarissable verve, de Haulle
ville, Lemaire, parlèrent, tous chaleureusement couverts 
de bravo®.

Dans l'entre-tcmps, un su perbe bronze d’a r t  L a  Jeunesse, 
œuvre du sculpteur Antonin Cariés, avait été remis au 
directeur de Y E ventail, en même temps qu’un album-sou
venir superbement relié p a r  M. Claessens, et, comme rien 
ne devait manquer à cette tete, entre toutes originales, 
M. Eugène Garraud, en son costume de la Jeunesse des 
Mousquetaires, accouait pendant un entr’acte, et malgré 
la distance qui sépare l’Alhambra du Parc  du Cinquante
naire, à seule fin d’affirmer ses sentiments envers le 
journal qui encouragea toujours ses efforts.

Mais il n’est pas de fête qui ne finisse, et il fallut bien 
songer au retour Ici encore l’amabilité coutumière du 
directeur général des Tramways bruxellois avait trouvé 
moyen de se manifester tout particulièrement.

Une voiture-salon, conduite par M..\lbert Janssen — qui 
a de son père les traditions de courtoisie exquise — et à 
laquelle MM. d'IIoop, ingénieur en chef, et Pédriali, ingé
nieur de la Compagnie des tramways, avaient adapté 
d'immenses éventails faits de rubans et de fleurs et semés 
de lampes multicolores, attendait les invités devant 
l’entrée monumentale de Bruxelles-Kermesse.

Il fallut donc quitter 1 hospitalière maison où, Dubonnet 
régnante, les vins sont si vieux et si raffinée la chère.

On s’y résigna avec peine et non sans avoir dévalisé, 
au profit des boutonnières, les parterres de fleurs rares 
dont la savante prodigalité d’Isabelle De Backer avait 
orné les tables.

C’est ainsi que s’acheva, en cette année 1897, le 
30e jour d’octobre, l’anniversaire dixième du présent 
journal L'Eventail, profondément heureux de la belle 
manifestation de sympathie dont il fut l’objet.

E. V.

Plusieurs de nos confrères ont bien voulu parler en 
termes charmants de la fête de Y E venta il, notamment le

Journa l de Bruxelles. Y Etoile Belge, le P etit Belge, la 
C h ro n iq u e , le M atin , Het L o a 's te  Nieuios, YE xpress, le 
Journal de Liége, le Guide M usical, Y A r t  moderne.

Nous les en remercions très vivement et très sincère
ment.

Lettre de I*ari»
5 novembre.

M . Armand Silvestre, l’exquis poète, vient de gagner une belle vic
toire à la Comédie française avec Tristan de L 'on  ois.

L’œuvre n’est point très théâtrale et il s’en dégage quelque impres
sion de monotonie, mais je  ne crois point me tromper en insinuant que 
cela est voulu, de la part de l’auteur, qui n'a pas hésité à sacrifier 
l’intérêt dramatique de sa pièce au caractère d’arcliaisme et de naiveté 
gothique dont il lui semblait que Tristan de Léonois devait être 
enveloppé.

On sait que ce sont les amours funestes de Tristan et de la belle 
Yseult, fille dA rgius. roi d’Irlande, dont le poète Silvestre nous dit 
en son drame les enchantements subits, les ardeurs fougueuses et la • 
fin lamentable.

Je ne pense pas que jamais le ciseleur adorable de Grisélidis »it été 
— en tant que poète — mieux et plus noblement inspiré que lorsqu’il 
écrivit Tristan de Léonois.

Cette musique du vers bien fait, bien frappé, bien sonore, exprimant 
de belles pensées, évoquant d’ingénieuses et délicate* images, M. Sil
vestre a plus que tout autre peut-être le don de la faire chanter à nos 
oreilles charmées, à notre esprit séduit, à notre cœur troublé, et ce 
dou, il nous en prodigue les richesses, dans Tristan de Léonois, avec 
une libéralité et une grandeur peu ordinaires !

Et pour dire ses vers passionnés, vibrants, éclatants, M. Silvestre 
a  eu la bonne fortune de rencontrer deux admirables interprètes : 
Mmo Bartet (Yseult) dont le jeu, les attitudes, la diction se revêtent 
d’une grâce exquise en sa simplicité, qui est le dernier mot de l’art, et 
M Albert Lambert (Tristan) qui incarna son personnage avec une 
fougue, uneardeur, une sincérité absolument remarquables. Les autres 
artistes — MM. Silvain, Fenoux, Paul Mounet, Mu« L ara— sont hono
rables. Mme Baretta-Worms étublit un Oriane popotte, peu dans la 
note du drame légendaire!

 Aux Variétés, succès pour la revue de Monréal et Blondeau,
ordinaires triomphateurs du genre.

La revue, Paris qui marchn, a l’esprit, l’entrain, la gaîté que com
mande cette sorte de spectacle, — Albert Brasseur y est étourdissant, 
plusieurs de nos horizontales de grande marque y étalent des bijoux 
superbes, — et une insuffisance scénique d’ailleurs bien explicable, — 
les études de ces dames ayant etéjusqu’à présent dirigées dans unautre 
sens,— et la mise en scène, les décors, les costumes possèdent la cor
rection, la somptuosité et l’élégance dont on est coutumier chez 
M. Samuel.

— Gentil Crampon, l'opérette de MM. Larcher, M onnieret Monti- 
gnac, n'a guère réussi à 1 Athénée comique, — il n’y avait aucune rai- 

/  son pour qu’elle réussît d’ailleurs, — malgré la partition assez 
agréable, d’exécution soignée, mais d’originalité discutable que 
M. Edmond Diet a brodée sur le livret des trois auteurs sus-désignés.

 La comédie de M. Becque, fameuse par l’échec qu'elle subit à la
Comédie, Les Corbeaux, vient d’être reprise à l'Odéon.

On sait que dans sa pièce, d’ailleurs peu compliquée et d'une trame 
bien mince, 1 auteur des futurs Polichinelles, demeurés en un profond 
tiroir, s’est appliqué à mettre en lumière lapreté, la duplicité, la 
malhonnêteté des gens de procédure. La femme et les filles de feu 
Vigneron, associé de Tessier, sont poursuivies parla bande des cor
beaux — auxquels s’adjoint d’ailleurs Tessier — et plongées dans la 
misère. C'est en épousant Tessier qu’une des demoiselles Vigneron 
sauve sa famille de l’assislance publique ou du suieide, — MUe Vigne
ron a vingt ans et l'affreux Tessier soixante-cinq ans.

Cette pièce fit grand bruit jadis et tomba sous les sifflets, malgré 
quelques véhémentes protestations Aujourd’hui je doute qu’elle pro
voque de grandes colères, qu’elle motive de grands enthousiasmes !

Les audaces d’autrefois ne sont plus îles audaces à l lieure présente, 
eï l’on a fait tant de mots •* rosses » depuis quinze ans, que les mots 
« cruels » de M. Becque semblent avoir perdu de leur fiel amer — 
pour les amateurs -  tout en ayant conservé aux yeux des personnes 
“ vieux jeu » leur caractère d’exagération pénible et parfois mala
droite.

En somme, le talent de l’auteur des futurs Polichinelles ne pouvant 
être mis en doute, nous en sommes encore à attendre, à espérer 
l’œuvre magistrale, définitive qui a déjà valu — par anticipation — 
à M. Becque la rosette de la Légion d'honneur.

Les Corbeaux ne sont pas d’ailleurs soutenus par une interpréta
tion parfaite, comme à la Comédie. A part M. Albert Lambert père, 
toujours consciencieux et fouilleur, je ne vois personne à c iter... encore 
moins à féliciter.

A .-Ch . V ogel.

LA JlUNESSE DE TARTUFE
M. Simon Boubée vient de faire paraître son nouveau roman, La 

Jeunesse de Taitu fe, dont le succès sera certainement des plus 
grands. Rien n’est émouvant et curieusement fouillé comme ce récit 
dV entures, où rien cependant n'est livré à l’aventure, car tout y est 
étudié sur des documents, sur une connaissance exacte des milieux 
et de l’époque. Mais laissons la parole à M Boubée lui-même, quia 
merveilleusement exposé, dans une préfacé pleine de brio, les origines 
et les nouveautés de son roman :

Henri Heine a dit :
— Quel roman Alexandre Dumas ferait avec les aventures de Tar

tufe, avant son entrée chez Orgon !
Je conclus de cette parole qu'Henri Heine ne partageait point l’avis 

des critiques et des acteurs qui ne veulent voir dans le personnage de

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
J e a n  B a rd in .  Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

T a v e r n e  d e  L o n d r e s ,  rue de l’tcuyer, 19 et 21 Taverne-res
taurant de 1er ordre Bières anglaises. Plats du jour. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

P h o to g r a p h ie  A r t i s t iq u e .  A. G u é r in , 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

É d o u a rd  B a r a t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré-
sieune, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures

M . e t  M 1"” V lo e b e rg h s  e t  F ils , chirurgieus-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles._________________________

O sten d e . H ô te l d A lle m a g n e . S t r a c k é ,  propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

A n v e rs . R e s t a u r a n t  B e r t r a n d ,  p la c e  d e  M e ir . O i l i s s e * ,  
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; diners et déjeuners, s 
la carte et à prix fixe Valons et salle de banquet.

E d m o n d  C h a n s a y  fils , assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.



Molière qu’une sorte de sacristain pertide, onctueux, goiirmaml et 
lascif, gâté par une casuistique perverse et presque aussi dupe de ses 
doctrines corruptrices que de son tempérament impérieux.

Ce Tartut'e-là est le Tartufe de la polémique; il ne retirante pas 
plus haut que le xviii» siècle, et c’est tendancieusement, si j'ose 
ainsi dire, qu’on le présente en perruque courte et en costume ecclé
siastique.

A mon sentiment, et je  suis fier de m’appuyer sur l’autorité d’Henri 
Heine, le Tartufe de Molière est un aventurier scélérat,i mais fort 
intelligent, qui a essayé de tout et se lance dans la dévotion, unique
ment parce qu’elle est eu honneur et qu’on en peut tirer profit. Je me 
limagine comme un Gil Blas poussé au noir, un sinistre Casanova, 
ou un Mazarin encore moins scrupuleux.

C’est M Silvain, de la Comédie française, lui qui a si bien incarné 
le rôle de Tartufe, qui a conseillé à M. Boubée, sur la citation de 
Heine, de remplacer Alexandre Dumas.

Excusez de l’audace !... En vérité, je n’aurais jamais tenté une entre
prise aussi notoirement téméraire, si je  n’avais fait rencontre, en pro
vince, d’un très savant et aimable vieillard, le comte de X... (il m'a 
prié de ne pas le nommer) qui me dit un jour :

— Vous ne vous imaginez pas comme vous tombez juste en appelant 
Tartufe un Mazarin moins la chance. Tartufe a été, en effet, en rap
port avec Mazarin. .

— Que me dites-vous là? répondis-je, Tartufe a donc existé?
— Sans doute! Ignorez-vous que presque toutes les comédies de 

Molière sont des « pièces à clef?... » M. Jourdain, c'est un chapelier 
que tout Paris connaissait pour ses extravagances; Aiceste, c'est le 
duc de Montausier; le Dr Pesfonandrcs, c’est le Dr Desfougerais ; 
Trissolin, c’est 1 abbé Cottin ; quand à Tartufe que Molière avait 
d'abord appelé Onuphre,c'est un imposteur d’origineitalielme. nommé 
Onofrio. qui, après avoir eu les aventures les plus étranges et les plus 
variées, se fit passer à Paris pour un marquis sicilien, fut chargé par 
Mazarin de missions .. délicates, trahit son protecteur, tomba dans la 
misère, et devint l'hôte d’un conseiller au Parlement. no;nmé M. de 
Pernelle, qu'il traita exactement comme l’hypocrite de Molière traite 
ce pauvre Orgon II fut emprisonné et mourut fort tragiquement... 
oh ! le plus tragiquement du monde 1

— Mais où diantre avez-vous trouvé tout cela? Dans votre imagi
nation, sans doute !

— Pas précisément. J'ai beaucoup de papiers de famille. Il y est 
question d’Onofrio et de Tartufe. E t vous y pourriez voir que c’est 
Louis XIV lui-même qui fournit à Molière le.s indications, nécessaires 
pour établir son personnage, après qu’il lui eût expressément interdit 
de mettre en scène un ecclésiastique, un directeur de conscience. Au 
surplus, si vous relisiez avec soin tous les documents relatifs au chef- 
d’œuvre de M"lière, vous y trouveriez certainement trace de ce dont 
je viens de vous parler. Quant à mes paperasses, je les mets à votre 
disposition. Peut-être y puiserez-vous les éléments d’un roman pica
resque assez agréable...

E t voilà comment j ’ai été amené à écrire la Jeunesse de Tartufe.
Quel cadre pour un roman de cape et d’épée, de sac et de corde !... 

J ’ose en user, moi chétif, après les Mousquetaires, de Dumas, et le 
Capitaine Fracasse, de Gautier ; mais, comme dit le proverbe persan : 
~ Le merle peut chanter après le rossignol, si la chanson est à lui. »

MUSIQUE
Concerts populaires. — Dimanche 21 novembre, à i  h. 1/2, au 

théâtre de la Monnaie, premier concert d’abonnement, sciüs la direc
tion de M. Richard Strauss, maître de chapelle de S, pl. lç roi île 
Bavière, chef d’orehesIre de l’Opéra de Munich et du théalre de Bay- 
renih, et avec le concours de Mmo Strauss de Ahna, première chan
teuse de l’Opéra de Munich

Progrâ'nime : 1. Don Juân, poèïnë sÿmphonique de'üt. Strauss 
(première exécution) -  2. Quatr- lieder d« R . Siraüss, chanté.' avec 
accompagnement d'orcheslre par M",e Slrauss-de Ahna : a) Dans les 
Roses; b) H ym ne d amour ; c) Demain ; d) Cécile première éxecu
tion). — 3. A insi parla Zarathust-a, poème symphonique de 
R. Strauss (première exécution). Solistes MM. Marchot. Van Moût 
et Jacob. 4 Trois lieder de R. S rauss, chantés avec accompagne
ment de piano par M"10 Strauss de Ahna: a! Le jo u r  des Trépassés ; 
b) R ire  crépusculaire; e) Sérénade (première exécution) — 5 Les 
Équipées de T ill Eutensptegel, poème symphonique de R Strauss.

Répétition générale, le samedi £0 novembre, a 2 h. 1/2, au théâtre 
de l'Alhambra.

Pour les demandes relatives au service des places, s’adresser chez 
MM. Schott l'rèies, éditeurs, 56, Montagne de la Cour.

***
Aujourd'hui dimanche, 7 novembre, à la Bourse, à 3 heures, 

concert organisé par •• Bruxelles Attractions >». avec le concours de 
la musique du 1er régiment de guides sous la direction de M. Julien 
Simar.

***
M Emil Sauer donnera deux Piano-Récitals à la Grande-Harmonie, 

les same lis 27 novembre et 4 décembre, à S h 1/2 'lu soir.
Pour les places, s’adresser chez Schott frères, 5t5, Montagne de la 

Cour.

Mondanités
S. M. le Roi voulant rendre à M. Van Eetvelde, son dévoué colla

borateur dans l'œuvre africaine, un témoignage spécial de reconnais
sance, a décerné à l'éminent secrétaire d’État le titre de bai on.

***
A voir chez Mme Isabelle De Backer, l’artiste fleuriste de la rue 

d’Arenberg, une merveilleuse collection d’orchidées.

***
Prochainement sera célébré le mariage du colonel de cavalerie en 

retraite Charles Stevens avec Mmc V° Landauer, née Sidonle Greger de 
Budarolgy, domiciliée à Budapest.

***
Le Saint-Marceaux sec 1889, qui est le grand favori de la plus haute 

aristocratie anglaise, semble prendre une place prépondérante dans le 
high-life bruxellois.

Toutes les bonnes maisons du pays en prennent couramment et 
nous croyons d'autant plus à un grand succès pour cette célèbre mai- 
sou, que 1S89 est une des meilleures années du siècle en Champagne, 
comme 1815, 1824, 1S35, 1868 sont en fine cliampague de Curlier- 
Courvoisier des années on ne peut plus marquantes et réussies.

***
M. Dassouville, le fabricant de fleurs artificielles de la rue de la 

Madeleine, vient d’obtenir un succès inespéré.
Il avait glissé dans la collection des chrysanthèmes coupés qui 

attire en ce moment la foule dans la salle des fêtes du Cinquantenaire 
quelques chrysanthèmes de sa fabrication, tellement admirables, si 
étonnants de vérité que le jury s’y est laissé prendre et allait donner 
une distinction à ce bouquet lorsque M Dassouville avertit lui-même 
les jurés de leur erreur. E t si M. Dassouville n’a pas eu de prix, il a 
reçu toutes les félicitations des horticulteurs présents

***
11 n’y pas eu jusqu'ici de mode plus gracieuse que celle du boa 

d’autruche et pas une de nos lectrices ne peut se refuser cette flatteuse 
fantaisie qui la parera de la plus aimable façon ; c'est le succès élégant 
de l’hiver, avec les riches ceintures artistiques, les boucles esthétiques, 
parées de gros cabochons,de ruisselants strass, d’exquises ciselures; 
tout cela est bien l’ornement obligé de la taille nouvelle et de la four
rure. 11 n’en est pas de choix plus merveilleux, plus selected qu’à la 
maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

EXPOSITION DE 1897. — BRUXELLES-KERMESSE
E I>. D L B O M U E T

CHIEN VERT
Salle de restaurant. — Salle de banquets. — Salon Louis XV.

D é je u n e rs  e t  d în e r s  à la  c a r te ,  e t  à  p r ix  fixe p o u r  fa m il le s .  —  C uisine  d e  p r e m i e r  o r d r e .  — V in s  de clioix à  p a r t i r  de 2 f r .  la  b ou te il le .  
Plats du jour, f r .  Look, fi*. 0 - 3 0 .  —  C arte

MAISON HIRSCH & C1E, BRUXELLES
NOUVEAUX 1 0 D È L E S  DE ROBES, MANTEAUX,  FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANT3 &  FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D'INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES,1 VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

Mmes Nyssens sœurs. 46. Marché-aux-Herbes, exposent en ce 
moment un trousseau qui lait valoir une fois de plus le bon goût de 
la maison.

Cham pagne B oyal  Mareuil.

F O U R N I T U R E S  P O U R  M O D E S  
SPÉCIALITÉ DE VOILETTES 

*

1, Vieux Marché aux Grains 
e t  2 , r u e  d e  F la n d r e ,  B ru x e lle s .

AFFECTIONS DE POU RINE

PASTILLES  PARIS
Remède su r  contre la toux, 

maux de gorge, influenza, bronchite, etc. 
P r i x  : f r .  1 - ^ 5  

D é p ô t g é n é ra l  • P h a rm a c ie .  2 3 . c h a u s s é e  d ’Ix e l le s .

B E C  A U E  ̂
LE M E I L L E U R

El LE MülXS liOCTEtl IIKN BECS A IIAWESCEMI

M aison principale :
I O ,  R T T K  D U  K U V S J B n i l K C K ,  I O  

S u c c u r s a le  : S u c c u r sa le  :
9, G-alene du R.oi. 1-3, pl. de .Broixclière 

B R U X E L L E S

AGENCES DANS TOUTES LES VILLES 

Éclairage intensif par le brûleur DENAYROUZE
perm ettant d’obtenir un pouvoir éclairant

DE Pl.USIEliKS \IILUKKS DE BIII'HIES U M0VE\ m  SEl’L POVEH

KSN.LEMBREE-
tBRUXELLES: 17,AVENUE LOUISE^

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FREYBURG s/U.

AGENT f.EMIÜL-DEl'OSlT.UIlE POUR LA BELGIQUE

D. DE STOBBELEERE
94, RUE DEFACQZ, BRUXELLES

P r ix -c o u ra n t ,  l a  b o u te i l le  f r a n c o  d om ic ile
Carte Blanche . . fr. 4 00 Chaperon Rouge . fr. 5 50
Carte Noire . . . .  4 50 C a b i n e t .......................... 6 50

Fr. 0.40 en plus p 'ir  deucr demi-bouteilles. 
Concessions pour Négociants, R estaurateurs, Boutiquiers, etc.

Cidre m ou sseu x  de N orm andie
Vins de Champagne, Bordeaux, Rhin, Moselle, Liqueurs, etc. 

T é lé p h o n e  3 1 1 3 .

MANUFACTURE ROYALE DE PIANOS

F. BERDEN & CIE
-il, HUE KÉYE.WELI) l.UllES-lillLYtLLES

( P o r te  d e  N a m u r )

VENTE, LOCATION, ÉCHANGE,  ACCORDS 
VENTE A T MME. OCCASIONS

D ip lô m e  d ’h o n n eu r . B r u x e l le s  1 8 7 9 .

AVIZE
Agent général en Belgique :

G. FOURCROY
78, rue Rubens, Bruxelles.

F O U R R U R E S
J O S .  E R E B S

1 0 3 , r u e  d e  l a  C ro ix -d e  F e r ,  B r u x e l le s

Hautes nouveautés à dfs prix défiant toute concur
rence. Téléphone 3064.

A U  G R A N D O U R S  BLA N C

DAVID, W Â L T H E R  & C,E
SUCCESSEURS DE LAVALETTE-W EINKNECHT

1 , IR u e  S a in te -G u d u le , B r u x e l le s .

SPE C IIL IT E  DE ROBES, MANTEAUX 
F O IR R L R E S  EX PELISSES

TÉLÉPHONÉ 1311

English Tailors

B R U X E L L E S

R U B A N S ,  S O I E R I E S ,  V E L O U R S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A IS  

DENTELLES, TULLES PER LÉS, PLISSÉS
GARNiTURES DE COUS 

N Œ U D S I-I^TITE :NOTJV:i±;A.TJT:&

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

M O D E S  D E  P A R I S
F A N T A IS IE  É L É G A N T E

MARIA ANGER
1 3 ,  r u e  S a i n t - J e a n ,  1 3 .  

© I ^ â C I ^ r i l T J É ]  P O U R  T O Q U E S .

VISITEZ LES SPLEXD1DKS MAGASINS DE L’OIIFÉVREIIIE

O T T O  W I S K E M A N N
R U E DU C H Ê N E

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4)
BR U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en métal 
extra-blanc argenté et en argent mas
sif. — Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.



Ss parfumerie §riza
de E*. E E & a A I ï B

i l ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 
■f’ ’  p a r i s  i— —

T r a d u i t s  S p é c ia u x  R e c o m m a n d e ^ :  
 -----

CRÈME ORIZA,  de Ninon de Lencloî 
POUDRE ORIZA ,  de Ninon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ , Lotion émulsive. 
SAVON ORIZA,  pour le visage

P arfum erie Spécia l*

au: VIOLETTES ^ C2AR

P o u q u e t  Çjtjmpia
E is e n c c  C o n c e n t r é e

p o u r  le M o u c h o i r

Gau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 %  d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils

PÀRFUNIS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

„  POUR LA VILLE

TEINTURE ET NETTOYAGE

P .  L E R Ô T J O N A U
1 3 , M arché au x  P ou lets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée
Détachage partiel de to ile ttes  de cérém onie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gan ts  et sou liers.

T 7 S I Ï T E  -A- V -A - IP E tT IR .  :

R U E  BARA, 6, C U R E G H E M .

Jean BARDIN Fils
P h a r m a c ie n -C h im is te  

PARFUMEUR DE S. M. LA REI NE
4 0 ,  R U E  DE L ’É C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1

E a u  d e  C o lo gn e  a n t is e p t iq u e
F R .  2 - 7 5  L E  L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
fournisseur d« S. M. la Reine des Belges et de 

S. i. R. Mer le Comte de Flandre

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles
1 ■"""H"

S P A
A 2 H. ‘h DE BRUXELLES

RESIDENCE D’E T E  DE S. M. LA  REINE
M a g n if iq u e  é ta b l is s e m e n t th e rm a l .

BAINS FE R R U G IN E U X , BAINS DE BOUE 

Tir aux pigeons ; Courses internationales de chevaux ; 
Concours hippiques ; Lawn-tennis et Vélodrome ; 

Fêtes au Casino ; Théâtre ;
Bals ; Régates ; Fêtes enfantines, etc.

(F

T O U JO U R S ,  TOU JO UR S!
LES

N O U V E A U T É S
les plus récentes

en

P A R A P L U I E S
C A N N E S

O M B R E L L E S

Imprimerie-Lithographie-Autographie

a .  s a s ï :
1 5 3 , P iT J E  DTJ P R O G R È S

B R U X E L L E S

Impressions commerciales. — Journaux. 
Affiches.—  Livraisons périodiques, etc.

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNBTAffl & E. OAPIT

Rue de l’Écuyer, 19-21

TAVERNE-RESTAURANT
de 'premier ordre.

SPECIA LITES -  BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  f r o ir l*  e t  c h a n d s

T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

Eugène PEYRALBE
— 6 — 

B O U L E V A R D  A N S P A C H
(po ste)

CAMEO
T H E  B E S T

A M E R I C A N

CIGARETTES
COMPAGNIE D’ASSURANCES 

sur la Vie
FONDÉE EN 1

*  ”  Directeur en Belgique

t. /INSENS, 73. RUE ROYALE, BRUXELLES

u LOfflB ARTZYDE-BAINS >
DIGUE DE MER ET ABORDS 

Terrains à vendre pour bâtir.
S’ADRESSER VILLA CROMREZ, A NIEUPORT-BAIN

S p é c ia l i t é  d e  b o i te s  d e  l u x e  e t  d e  b a p té m e s

RUE NEUVE, 161
T é lé p h o n e  1 0 7
««E NEUVE, 161 BRUXELLES

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

O PT IQ U E
V ü E S  DU PAYS 

Ï e t  d e  l ’ é t r a n g e r

JU M E L L E S
d e  T h é â t r e , C o u r s e s ,- 

M arine

B R O I V Z E S  D ’ A R T

APPAREILS D’ÉCLAIRAGE

A. & F. VAN AERSCHODT
F r è r e s

44, BOULEVARD  DU NORD
B R U X E L L E S

T éléphone 1 6 3 6

PRODUITS CUSENIER
APÉI1ITIFS, COGXACS ET LIQUEURS

P re m iè r e  m a r q u e  d u  m onde

ISANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

T  YERIEREKOCHÉ
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

V E R R E R I E S ,  M É 1 A L  A R G E N T É ,  C O C T E L L E R I E
S p é c ia l i té  d e  s e r v ic e s  d e  ta b l e  

FILTR ES A EAU DE D IFFÉREN TS SYSTÈMES 

S uccur sales  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles! 45, rue des Tanneurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Éclipse  Cham pagne ex tra  et bru t  

Laurent Perrier 1889, Grand Vin sans sucre.

Appareils d e s  d i f f é r e n t e s  m a r q u e s
TO U TES LES NOUVEAUTÉS

Maison S. G E C E LE
FO N D ÉE EN 18 34  

8 6 , M arché a u x  H erbes, 86
P R È S  D U  P A S S A G E

La maison possède un atelier de photographie -e un
laboratoire à la disposition des clients. Leçons g ra tu ites.1 \ '>!/,

LA GRANDE D I S T I L L E R I E  R E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

P IA N O S

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a le

(1RAM CIIJIX DS TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SMET
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HDBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
7 7, ru e  de la  M adeleine, B ru xe lle s

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V 4 I  G O E T H E M
C h a u s s e u r  

3 , P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  IR T T E  D E  L ' É C U Y B R ,  4 0

C R E M E  R O Y A L E
p rép a rée  p a r  M . Jean  B A R D I N

P h a rm a c ie n -C h im is te

Parfumeur cte S. M. la Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

l ’ r i x  : f r .  l - » 0  l e  p o t

RESTAURANTDE LA MONNAIE
Propriétaire : CHARLES SMEDT

Rue Léopold, 7 et 9 
(D E R R IÈ R E  L E  T H É Â T R E  D E  LA MONN,Ai;E)

GRAND SA LO N  DE 70 CO U VERTS
SALONS PA RTIC ULIERS  

Déjeuners et Dîners à prix fixe. 
TÉLÉPH O NÉ 1210

LE PATENT CORSELET
SANS BUSC, BREVETÉ

R E M P L A Ç A N T  L E  C O R S E T
re c o m m a n d é  p a r  M M . le s  m é d e 
c in s  pour g ro s s e s s e , maladies d’e s to 
m a c  etc. Ce so u tie n -b u s te  est très 
favorable aux dames ne supportant plus 
le corset.

P ro s p e c tu s  e t  v e n te  en  d é ta i l  
à, B ru x e lle s

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 
T1 n’y a pas d’étalage.

Bureaux : 7 11. 1/t TH E A TRE  MOLIERE Ridemi : 8

D é d ié  a  S a  M a je s té  l a  R e in e . —  Direction : F r é d é r ic  M u n ié.

R O S IN E
Comédie en 4 actes de M . A L F R E D  CAPUS.

D ernier grand succès du Théâtre du Gym nase.

G A N T S  de P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LEGHEIH
53, rue de la Madeleine

B RU X ELLES 

G k A J S r T S  S U K ,  M E S U R E  
Bien rem arquer la Maison où l’on coupB les Gants à  la  vue du public.

DISTRIBUTION

Propriétaire : A. GHILARDI
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PELLETERIES et FOURRURES
Maison L. BEER-GORBEL

18, rue Saint-Jean , B ru xelles.

HAUTES N O I M U Î É S  EN VÊTEMENTS DE FOURRURES
Dernières Créations.

m m f i w i i L s
CHIRURGIENS-DENTISTES 

(N ’ont p as de su ccu rsa le  en B e lg iq u e)

MAISON U N IQ U E
Fondée en 1857

1  £> , a v e n u e  d u  H T U l i ,  1 1 »

B R U X E L L E S

A L’ÉTU D E :

ASSOCIÉS
Comédie nouvelle de M. Léon Gandillot.

LA MARCHANDE DE SOURIRES
Pièce japonaise en 5 acles de J u d i t h  G a u t h i e r ,  prologue d’A r m a n d  S y l v e s t r e .  

Immense succès du Théâtre de l’Odéon.

T o u s  le s  d im a n c h e s , à, 2  h e u re s ,  M A T IN É E .

T oute la  M usique ch an tée et jouée dans les 
T h éâtres, C asinos e t C oncerts se vend chez

J. B. KATTO
É D IT E U R

K » ,  R U E  ■** l ’E C U Y E I t
B R U X E L L E S

49, Marché aun OEufg, Anvers.

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES 
4 0 0  p a r t i t i o n s  e n  l o c a t i o n  ( f r .  2 - 5 0  p a r  m o i s

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

LE STOUT < ALLSOPP » EST L E  M EILLEUR
Mis on bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, 29. Bruxelles. — lmp. V» Monnom, a i ,  "VM de l’Induslris.
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Courrier de la Semaine
Le Parc  vient de nous donner la Carrière, l 'œuvre 

nouvelle de M. Abel Hermant.
M. Abel Hermant est un subtil, dont l’observation aigüe 

se complaît dans un monde spécial, entrevu d’ordinaire 
dans l’appareil de son caractère officiel et que l’auteur de 
la Carrière déshabille sans avoir à prouver encore qu’il 
n’y-a pas de grand homme pour son valet de chambre.

Nous avions eu déjà le snobisme dans les lettres, la 
mode, les arts, et voici qu’on nous propose le snobisme 
dans la politique, dans la diplomatie pour être plus exact.
Ce qui nous en est montré n’est guère de nature à faire 
bien sympathique le milieu, ni les hommes et les femmes 
qui s’y meuvent. Petits  esprits, travers énormes, défaut 
de sens commun, parfois de sens moral, défaites de sen
timent et de dignité, orgueil de ce qui est le faux, dédain 
de ce qui est le vrai, fétichisme, décorum, vide des mots 
et des choses, tout cela s’amalgame, dans ces cinq actes, 
en une synthèse d’égoïsme correct et de sécheresse élé
gante jusqu’à la férocité.

Il y a bien, dans cette intrigue qui n'en est pas 
une, un soupçon de roman bourgeois : la tendresse très 
profonde, très foncièrement conjugale d’une duchesse 
trop jolie pour ne pas être aimée et trop honnête pour 
vouloir en tirer profit. Que la bizarre cour étrangère 
auprès de laquelle M. Abel Hermant accrédite ses secré
taires d’ambassade soit de celles que mentionne l’Alma
nach de Gotha, il est permis d’en douter quelque peu. Les 
archiducs sauvages et bons garçons, les vieilles demoi- 

. selles d’honneur élevées au rang d’entremetteuses pour 
altesses impériales, les jeunes mariées roublardes et 
farouches, naïves et rusées, qui se compromettent par 
calcul et jouent les Claire de Beaulieu sans avoir pour 
mari un maikre de forges, tout cela est peut-être amusant 
à voir grouper, intéressant à voir ag ir ;  mais, dans 
lechelle des réalismes mondains, que tout cela parait fac
tice et, tranchons le mot, antihumain.

Le malheur de ces personnages si bien élevés est d’être 
en bois, de ne vibrer, à l’exception d’un seul — une 
femme — qu’après avoir consulté le Protocole... Mais 
avec quel a r t  M. Hermant, qui excelle à ce jeu, réussit à 
nous faire prendre ces vessies pour des lanternes ! Car le 
dialogue est d’une habileté spirituelle, curieuse et souple, 
non pas étincelant à la manière de M. Maurice Donnay, 
par exemple, mais semé de sous-entendus affinés et que 
saisissent seuls les initiés à la satire joliment perfide et 
enveloppée du théâtre actuel.

Il y a dans la Carrière, certes, des tra its  voulus, des 
naïvetés à dessein excessives; mais tout cela est présenté 
dans une note si originale, si personnelle, si sincère dans 
son manque apparent de sincérité, qu’il faut y applaudir.

La Carrière exige une interprétation complexe. 
M. Darcey est un comédien de talent incontesté; mais le 
rôle fantasque sans être incohérent, brusque sans être 
brutal, de l’archiduc Paul, le gêne, dirait-on, aux entour
nures. Il n'y a pas été quelconque, pourtant, et c’est un 
mérite, à coup sûr.

MU0 Daumerie — nous aurions dù commencer par elle 
— a produit une impression flatteuse pour sa jeunesse, 
son émotion et sa grâce. Suger et Roland, tout effacés 
que sont leurs rôles, ont réussi à y demeurer l’une dési
rable, l’autre piquante ; et MœB Wilhem, avec ses toilettes 
d'une fantaisie joyeuse et criarde; M'l< Rogé, séduisante 
quand elle le veut, donnent beaucoup d ’allure à la Car
rière. D’autre part, M. Bras, dans l’ankylose voulue et 
fidèle de son personnage, MM. Emile Albert, Riche et 
les autres contribuent à rendre vraisemblable une action 
qui, pour la masse, a paru pécher par l’invraisemblable. 
Littérairement; c’est un succès.

A l’affiche de l’Alhambra se déploie depuis hier ce titre 
engageant : M adame la, Maréchale.

M adam e la M aréchale est la sœur ainée de M adame  
Sans-G êne.

Ces deux pièces ont la même héroïne; cette bizarre 
maréchale Lefebvre, ex-blanchisseuse qui, malgré sa 
haute situation, avait gardé, même à la çour, son langage 
imagé et ses manières de faubourienne, e est cette fameuse 
Catherine qui tutoyait l’impératrice Joséphine et qui 
tapait familièrement sur le ventre de Napoléon... en lui 
disant : Eh bien! mon petit empereur, t ’es toujours aussi
aimable avec le beau sesse? »

Une héroïne comme cette grosse commère devait tenter 
la verve de plus d’un auteur dramatique; on donna déjà 
autrefois, au théâtre du Vaudeville, Une Grande Dame 
de l'Em pire, pièce en deux actes, qui eut un grand suc
cès. Mais ce n’était pas la maréchale Lefebvre que les 
auteurs de cette comédie avaient mise en scène, mais une 
parvenue quelconque, ex-marchande a la halle, un per
sonnage de pure fantaisie.

En 1891, M. Alphonse Lemonnier n’ayant pu faire 
accepter sa pièce, M adame la M aréchale, par aucun 
directeur, loua pendant 1 été la salle de 1 Ambigu dans le 
but de la faire représenter. Bien lui â  pris, car cette 
pièce, aujourd’hui trois lois centanaire à Par is  et qui a 
fait son tour de France, commença là fortune de 
M. Lemonnier, non pas comme auteur, — il était déjà 
connu, ayant été joué sur toutes les scènes parisiennes, - 
mais comme directeur.

Cette M adame la Maréchale fit en même temps la 
réputation de Mme Riquet-Lemonnier, qui, a cette époque, 
était artiste au Palais-Royal et qui est devenue aujour- 
d’hui une des actrices les plus populaires et les plus
aimées de Paris. _ .

Le nom de Mme Lemonnier fait recette aussi bien au 
Gymnase, où elle créa la Duchesse de M ontélim ar et où 
elle joi.a avec tant de succès Mme Guichard dans M on
sieur Alphonse, qu’au théâtre do la République, dirigé 
avec tant de bonheur par son mari, depuis six ans.

Revenons à M adame la M aréchale. M. Victorien Sar- 
dou, deux ans après la première de la pièce de M. Le
monnier, écrivit sur le même sujet cette fameuse M adame 
Sans-G ène , créée avec Mrae Réjane.

Plusieurs critiques reprochèrent au célèbre auteur 
d’avoir une fois de plus pris le bien d autrui, c a r  l e s  deux 
comédiep n’avaient pas seulement la même héroïne, mais 
elles sej ressemblaient sur beaucoup de points^. Il y eut 
polémique, car M. A. Lemonnier avait envoyé à M. Sar- 
dou sa brochure, et l ’auteur académicien lui avait écrit :
“ Nos deux pièces ont toutes deux la maréchale Le
febvre comme principal personnage, mais elles ne se res
semblent pas, je vous en donne ma parole d’honneur. - 

Quelques jours après la première de M adam e Sans- 
Gêne, M. Lemonnier écrivit dans Y Evénem ent un article 
intitulé : « La Parole d’honneur de M. Victorien Sardou. » 
Cet article fit beaucoup de bruit, mais les brouilles rntre 
hommes de théâtre ne sont pas de longue durée, cai, 
quelques mois après, les deux auteurs se réconciliaient et 
M. Sardou écrivait à M .  Lemonnier : “ Croyez-moi, cher 
confrère, le succès de M adame Sans-Gêne aidera à celui 
de M adame la Maréchale ; les deux pièces seront jouées 
partout, et qui aura vu l’une voudra voir l’autre. »

Ce qui est absolument vrai.
Mma Réjane et Mm0 Lemonnier, qui toutes deux créé- 

ren t avec tant d'éclat ce mémo rôle dans deux pièces dif- 
féren tes, ne se ressemblent pas. Mm® Réjane est plutôt 
mince, plus petite, plus parisienne, et. comme l’a dit notre 
oncle S arcey , la véritable M adame Sans-Géne, celle que 
le public se représente grosse commère réjouie, a 1 oigane 
fort, au rire  communicatif, c’est Mme Riquet-Lemonnier, 
tou t à fait complète dans ce rôle remarquable qui e s t  toute
la pièce. . .

Le public bruxellois vient d’applaudir Mme Réjane au

théâtre du Parc  ; il ira applaudir Mme Riquet-Lemonnier 
à l’Alhambra, ayant ainsi, à quelques semaines d’inter
valle, le plaisir de saluer les deux Madame Sans-Gêne 
qui ont fait la joie de Paris.

Choses de Théâtre
L 'É tudiant pauvre, dont trente représentations n ont 

diminué ni le succès ni la vogue fructueuse, tiendra cer
tainement l’affiche des Galeries pendant longtemps encore. 
C’est ; a r  centaines que se comptent les représentations 
de cet ouvrage à l’Alcazar, à l’Alhambra, aux Galeries, 
sous la direction Durieux, et la pièce a conservé tout son 
attrait  sur le public.

Il est juste de dire que rarement elle fut aussi bien 
interprétée et que jamais elle ne fut aussi somptueusement 
montée. ____

Aujourd’hui, à 1 h. 1/2, matinée.

Vient d’arriver à Bruxelles, MUa Cazalis, une jeune et 
jolie Parisienne entrevue lors des dernières représenta
tions de M adame Sans-G êne, et que M. Maugé a engagée 
pour jouer le rôle de la commère dans la  prochaine revue.

M. Maugé vient de tra i te r  avec MM. Hennequin, 
Antony Mars et Roger pour la représentation, aux Gale
ries, des Fêtards, le grand succès du Palais-Royal.

Les auteurs se sont engagés à modifier et à transfor
mer complètement certaines parties de l’ouvrage, qui 
sont trop scabreuses au point de vue bruxellois.

***
Jeudi après-midi a eu lieu la répétition générale de la 

Carrière devant une salle très garnie. Une innovation de 
M. Alhaiza de faire les répétitions générales comme à 
Paris ,  ce qui permet aux artistes des autres théâtres de 
Bruxelles qui sont retenus le soir, de suivre le mouve
ment littéraire de ces dernières années et d applaudir 
leurs camarades. ______

On a donné la dernière de Snob, la délicieuse pièce do 
Guiches, jeudi, devant une salle comble. Villé a eu au 
cours de cette dernière représentation les honneurs d’une 
charmante manifestation. Quand il a eu fini de chanter, 
tous les artistes l’ont entouré et lui ont offert un bouquet 
de Violettes; la salle s’est associée à cette manifestation 
amicale en applaudissant à tout rompre celui qui en était 
le héros. _______

Au théâtre du Parc, on répète les Petites Folles, la 
comédie de M. Alfred Capus dont le succès fut si vit au 
théâtre des Nouveautés, de Paris.

***
Madame la Maréchale, dont la première représentation 

a eu lieu hier à l’Alhambra, avec un énorme succès dont 
une large part est due à l’interprète principale, Mme Ri
quet-Lem onnier , sera jouée deux fois aujourdhiu 
dimanche, en matinée à 2 heures et le soir à 8 heures.

Au programme figure aussi Jean-M arie, le petit drame 
Bi touchant d’André Theuriet, dans lequel la charmante 
M"8 Emma Villars a fait preuve d’exquises qualités de
comédienne. , ,

Le spectacle commence par Un Divorce a l amuxole, 
Voilà une soirée bien remplie, dont le programme atti

rera  certainement la foule.

La troupe de l’Alhambra a commencé les répétitions de
Y Assom m oir.

M. Normand, qui doit in terpréter le rôle de Ooupeau, 
qu’il n’a jamais joué, vient d’arriver à  Bruxelles.

Les habitués de l ’Alhambra n’ont pas perdu le souvenir 
de cet excellent artiste, pensionnaire de M. Lemonnier au



théâtre de la République, et qui vint en représentations 
à Bruxelles, sous la direction Garraud.

***
Aujourd’hui dimanche a lieu, au théâtre Molière, la 

dernière représentation de Rosine, la jolie comédie de 
Capus. ____

Lundi, la troupe du Molière va jouer Rosine a Char
leroi. Ce soir-là le théâtre de M. Munié est occupé par le 
théâtre Wallon de Liége que dirige, depuis la mort de 
Raskin, M. Fauconnier.

Au programme figurent, avec un intermède très varié, 
les plus grands succès du théâtre Wallon : L i Bleu B ixhe, 
de Henri Simon; 1 Ovroye d  a Chünehet, d’Alex. Peclers; 
L i Grandiveuse, la célèbre comédie en trois actes de Théo
phile Bovy.

On sait la légitime et joyeuse réputation du théâtre 
Wallon de Liége et l’importance qu’a prise, depuis quel
ques années, la littérature dramatique wallonne. Aussi 
cette représentation est-elle assurée d’un grand succès. 
La location est déjà fort importante.

C’est mardi que le théâtre Molière donne la première 
représentation du P atrim oine, la pièce nouvelle de M Gus
tave Van Zype dont l’idée, très curieuse, provoquera 
certes l’attention et sera discutée.

Voici la distribution du Patrim oine : Dherquin, M. Jou- 
mard ; le vicomte de Mandel, M. Ramy ; Emilien, 
M. Gérard; Maurice, M. Six; Fernand Chermet, M. Lau- 
ras;  Làrmoise, M. Moch; Freeman, M. Leclair; Palmers, 
M. Defrenne; Laurent, M. Zher; la Grand’mêre, MUe P a u 
line P a t ry ;  Gilberte, Mlle Laure-F leur;  M"e Larmoise, 
Mlle Bode; Jeanne, Mlle Praxine.

M. Gérard, qui crée le rôle d'Emilien dans le P a tr i
moine, a été obligeamment prêté au théâtre Molière par 
la direction du théâtre du Vaudeville; M. Six, qui débute 
dans la pièce de M. Van Zype. a appartenu longtemps aux 
Nouveautés de Paris.

La mise en scène de la M archande de sourires, la pièce 
japonaise de Judith Gautier qui fit courir tout Par is  à 
l’Odéon et dans laquelle se feront d’importants débuts, 
sera des plus originales et des plus luxueuses. Les six 
décors nouveaux seront signés Devis et Lynen, Ditbosq et 
Dumont.

Nous avons dit le très artiste travail auquel a présidé 
Mmp Judith  Gautier elle-même.

La première de la M archande de sourires sera certai
nement un événement artistique.

% &
M. Barachin, le nouveau directeur du théâtre des Nou

veautés, auquel nous souhaitons qu’il rende son vrai nom : 
l’Alcazar, a pris depuis le début de la semaine dernière 
possession du fauteuil directorial.

M. Barachin fut, on s’en souvient, directeur du Molière 
pondant la saison d’été, et il y fit preuve d’une grande 
habileté. Nous lui souhaitons même succès et même réus
site à  l’Aleazar.

Eu attendant les pièces nouvelles, M. Barachin, qui 
donnera l’opérette, a mis en répétition le Canard d trois 
becs, l’extravagante fantaisie de Moineau et Jonas, qui 
fit les beaux soir3 de lAlcazar d’antan.

A la suite du changement de direction des Nouveautés 
M. Nazy, le sympathique maestro bruxellois qui, depuis 
dix ans, conduisant l’orchestre, quitte le théâtre.

C’est M. .Barachin, le nouveau directeur, qui prend 
sa succession au pupitre.

MM. Malpertuis, Boulland et un auteur parisien seront 
les auteurs de l’habituelle revue de fin d’année, qui pas
sera après le Canard à trois becs,

***
Outre la revue des Galeries : Vive B ru xe lle s!  que l’on 

répète actuellement et que M. Maugé monte avec un 
faste inouï, il est question d'une troisième revue bruxel
loise, qui serait faite et jouée exclusivement par des jour
nalistes, avec un orchestre de journalistes et devant un 
public de journalistes. L ’action se déroulerait à l'Exposi
tion, à l’hôtel de ville et dans plusieurs bureaux de rédac
tion.

M. Théodore Hannon, qui donna l’an dernier au Pavil
lon de Flore de Liége une revue qui eut une vogue con
sidérable, en fait répéter une en ce moment au môme 
théâtre, sur laquelle auteur, directeur e t  artistes comptent 
beaucoup.

La première, qui est prochaine, s’annonce comme une 
solennité théâtrale, à laquelle assisteront un grand nom
bre de nos confrères bruxellois.

■ ***
Nous remercions bien cordialement 1 Orchestre, d’An

vers, et la Revue, de Charleroi, qui, de la façon la plus 
aimable, la plus cordiale, ont bien voulu à leur tour 
exprimer leurs compliments et leurs félicitations à Y E ven
ta it, à l'occasion de son dixième anniversaire.

***
Au théâtre Flamand, aujourd’hui dimanche, à 1 h. 1/2, 

en matinée, Neef  S ix tu s  et De Veertiende aan Tafel.
Le soir, à 7 h. 1/2, première représeptation de Liefde- 

bloem, drame en six actes de M. Ducatillon, musique de 
Paul Gilson.

***
Samedi soir a débuté au Palais d’Eté  une des plus jolies 

et des plus amusantes parmi les chanteuses étoile qui 
constellent le firmament des concerts de Paris  : Duclerc. 
Duclerc que sa piquante drôlerie, son diable-au-corps et 
sa joliesse ont fait dénommer la Bacchante Duclerc.

C’est demain que débuteront au Palais d’Eté, pour une 
série de dix-sept représentations, le célèbre mime Paul 
Martinetti et sa troupe qui interpréteront une pantomime 
nouvelle, Le Trou de la serrure qui, en Amérique et en 
Angleterre, a obtenu un succès considérable.

Après les dix-sept représentations de Paul Martinetti, 
Polin, le fameux chanteur parisien, viendra donner quatre 
représentations et la saison se clôturera par trois repré
sentations d’Yvette Guilbert.

du boulevard Jam ar. Pour la saison de quarante jours 
qu’il vient faire chez nous —  le 17 décembre sa troupe 
sera embarquée pour Londres, où elle doit débuter le 24 
au Cristal Palace —  le sympathique directeur nous a 
amené une troupe absolument nouvelle, dans laquelle il 
nous faut noter la comtesse de X .. . ,  qui présente au public 
quatre lions berbères aussi beaux que féroces.

Mais leurs crocs menaçants et leurs griffes acérées ren 
tren t quand passe la jolie dompteuse — on la dit jolie 
sous son masque, car elle porte un masque de velours — 
qui, de sa petite fourche d’acier, les fait reculer.

Ce domptage à la Bidel se complique d’un dressage par 
la parole, auquel les terribles fauves paraissent assez 
sensibles.

Spectacle intéressant sans conteste, à côté duquel il 
faut placer des clowns tous nouveaux et tous vraiment 
amusants, des éeuyers, des acrobates de tout premier 
ordre.

Dans peu do jours aura lieu la première — les répéti
tions ont déjà commencé — d’une pantomime superbe, 
Une fôle sous Louis X V ,  avec des décors de Duboscq et 
des costumes qui ont fait sensation à Londres, l’an 
dernier.

Clôture du Palais d’Été le S décembre.
Ouverture du Pôle Nord le 25 décembre.

** *
Le cirque Wulff a fait mercredi ses débuts en la salle

Aujourd’hui dimanche, à 3 heures, brillante matinée 
dans laquelle paraîtra la comtesse de X .. .  avec ses 
lions. Celle-ci ne donnera plus que huit représentations 
à Bruxelles.

Selon la coutume, les enfants en-dessous de 14 ans 
payeront demi-place.

***
A la Scala, dernières représentations de la troupe 

actuelle, à laquelle sont venus s’ajouter, depuis quelques 
jours, deux attractions de premier ordre : le duo Chavat- 
Girier, deux chanteurs' au rire irrésistible, et M11" Mignef, 
une chanteuse gommeuse qui a beaucoup de talent

***
Lundi soir, au Théâtre Royal français de La Haye, 

excellente reprise de Roméo et Julie tte . M'ne Cognault et 
M. A. Paz y ont obtenu un très vif succès.

V *
Incroyable, mais vrai! Berlin va seulement faire la 

connaissance des D eux Gosses, à parlir de la Noël. 
L ’impérissable succès de l’Ambigu s’intitulera là-bas : 
Die beiden Schlingel (Les Deux Polissons!!!). A Vienne, 
où le drame de P ierre  De Courcelle est connu depuis 
longtemps, il porte le titre  plus compréhensible de : Die 
beiden Vagabunden (Les Deux Vagabonds).

***
Une cantatrice arménienne, M"'e Elena de Tériane, va 

se faire entendre à Berlin, après avoir obtenu de grands 
succès en Russie, en Italie (?) et en France (??)

***
L’Opéra de Vienne a reçu un ballet de notre compa

triote Edouard Lassen, qui sera monté également à Ber
lin et à Hambourg. Cet ouvrage portera le t itre  de 
D iana.

***
Ermete Zacconi, un comédien italien de grand talent, 

mais qui est loin de posséder le mérite ni la valeur de 
Rossi, de Salvini, de la Ristori ou de la Duse, obtient en 
ce moment beaucoup de succès à Berlin. Cet artiste est 
surtout passé maître dans l’interprétation des affections 
morbides. 11 sait mourir en scène avec un réalisme 
effrayant.

***
La tragédienne américaine Fanny Davenport fait en ce 

moment fureur dans les principales villes desEtats-Ums. Elle 
interprète le rôle de Jeanne d’Arc et se fait régulièrement 
acclamer, partout où elle passe, dans la scène du combat 
avec Nicolas l'Oseyen (?!!), et dans celle de la fuite du 
château-fort où on la tient emprisonnée (!) Sa chute du 
haut de la muraille provoque des transports d’enthou
siasme.

LETTRE DE LIÉGE
La ville de Liége vient de fêter graudiosemeut M. J.-Tli Radoux 

à l’occasion de son vingt-cinquième anniversaire à la direction de 
notre Conservatoire. Devant une salle comble M. Petit de Thozée, 
gouverneur de la province, et M. Yercken, le doyen des professeurs 
du Conservatoire, ont, en termes très élogieux, félicité le jubilaire et 
lui ont offert son buste en marbre dù au ciseau de l’artiste liégeois 
Mignon. Une partie de concert a terminé la séance et on a successi
vement entendu les Amateurs de Huy, la Royale Légia, la Royale de 
elianl des Cristalleries du Val-Saint-Lambert et les Disciples de 
Grétry, qui tous ont exécuté des œuvres du héros de la lete. Les amis 
du maître lui ont remis également son portrait peint par Philippet.

Pendant ces vingt-cinq années, M Radoux a dirigé avec un rare 
talent et une réelle compétence notre Conservatoire, il a su ajouter 
encore à sa haute réputation arlislique et nombreux sont les musi
ciens d’élite qu’il a formés. Nous nous associons de grand cœur aux 
félicitations qui, de tous les points du pays, sont arrivées à 
M. Radoux.

— Le Théâtre Royal a brillamment inauguré sa saison d’opéra par 
les Huguenots, Lakmé, les Noces de Jeannette, la Favorite et la 
FUlc du Régiment. M. Burnet a présenté une troupe composée d’ex
cellents éléments et un cadre de chœurs comme jamais nous n’en 
avons eu sur notre scène. Le public a fait le meilleur accueil aux 
débutants et s'est montré 1res satisfait des efforls de M. Burnet pour 
lui présenter une troupe digne de notre ville. On a surtout fêté 
M. Boussa, une basse noble remarquable, et le baryton Cadio, que 
vous avez eu à la Monnaie.

— Le Gymnase, pour ses débuts de comédie, nous a donné un véri
table régal ^artistique : La Loi de l'homme, M ieux vaut douceur... 
et violence. Ces ouvrages, montés avec un réel souci de bien faire, 
encadrés dans une somptueuse mise en scène, ont valu un très vif 
succès à M,n*s Keppens-Andral, Bréant Leturc et à MM. Keppens et 
Bréant.

Nous allons avoir la bonne fortune de posséder pour quelques soirs 
M. Henry Krauss qui jouera Kean, un de ses meilleurs rôles.

— Au Pavillon de Flore, la Passion, après de superbes recettes, 
vient de quitter l’affiche et a rendu la place à l’opérette. Nous avons 
eu de bonnes reprises du Grand Mogol et de Boccace, en attendant 
la première de la revue de Théo Hannon dont les études vont com
mencer. M. Poirier veut faire luxueusement les choses : les costumes 
«ont dessinés par M. Bodart et les décors seront probablement brossés 
par M. Jasper, un artiste liégeois

Il faut s’attendre à un très gros succès. Bémol.

L e t t r e  d e  P a r i s
12 novembre.

Le théâtre de la Gaieté tient un succès avec Mam'zelle Quat’sous, 
opéra comique ou opérette, comme vous voudrez, de MM. Antony 
Mars et Maurice Desvallières, musique de M. Robert Planquette.

Il s’agit, en l'espèce, d’une jeune et jolie marchande de la Halle, 
Marion, qui, sur le point d’épouser Michel Borniche, qu'elle aime et 
qui l’aime,- s’aperçoit que son fiancé lui a été infidèle, d’intention

seulement d’ailleurs. Désespérée, elle rompt avec lui, el Borniche, 
navré aussi, s'engage dans les armées impériales.

Deux ans après, sans avoir pu donner de ses nouvelles depuis plus 
de six mois, il rentre à Paris avec les troupes victorieuses d’Auiter- 
litz, le jour même où Marion va en épouser un autre, la mort dans 
l’âme. ’

Borniche est devenu lieutenant; il est décoré! Bien eutendu, on lui 
pardonne et il s'unit à celle qu’il n'a jamais cessé d’adorer et qui lui a 
toujours rendu la pareille.

Cette pièce a de la gaieté, de l'ingéniosité dans les détails et pas de 
prétention; elle est agrémentée de deux divertissements charmants, 
corsée d’une partition fort agréable, où l’abondance des motifs heu
reux, d'inspiration facile et de rythme bien chantant, rappelle la 
richesse mélodique des Cloches de Comeville ; elle est de plus riche
ment montée et, enfin, jouée et chantée à souhait par la belle 
Mlle Cocytc, l’espiègle et intelligente MUe Sully, la gracieuse M"° Dc- 
berio, l’exhilarant Fugère, l’exquis ténorino Soums et le solide bary
ton Lucien Noël En voilà pour une centaine de représentations (i).

— M. H. Malin, un débutant au théâtre, vient de prouver que ses 
pareils à deux fois ne se font pas connaître et pour leurs coups 
d'essai, etc., etc., en faisant représenter au Gymnase, en spectacle 
d’abonnement, une comédie intime réellement charmante. Titre : 
Médor.

Cette comédie, où l’esprit s’allie à l'observation, a été justement 
accueillie avec une faveur marquée, qu'elle retrouvera au Parc quand 
on y jouera Médor. Je souhaite qu'alors elle soit chez M. Alhaiza 
aussi parfaitement jouée qu'elle l'est ici par MM. Galipaux et 
Iluguenel.

— Dimanche dernier, M. Sarasate a triomphé une fois de plus au 
Concert du Châtelet eu exécutant avec sa maestria habituelle un Con
certo de Mendelssohn et le Rondo capricioso de M. Saint-Saëns.

Fort belle exécution aussi de la 4° symphonie de Beethoven (en si 
bémol) et de fragments à'Iphigénie de Gluck, avec M110 Tanèsy, très 
en voix.

— Je constate également le succès au théâtre Déjazet de la Souris 
blanche de Chivot et Duru, musique de MM. Léon Vasseur et Thuisy. 
M,ne Paulelte Filliaux s’est tout particulièrement fait applaudir.

— Et maintenant, les Maîtres Chanteurs de Nuremberg, à l'Opéra, 
me réclament : je ne les ferai pas attendre.

C’est devant une salle superbe que l’œuvre magistrale de Wagner 
a été représenté mercredi soir.

Le succès a été considérable, plus grand qu’on ne le pouvait espé
rer, et le plus complet peut-être qu’on ait pu constater à l'Opéra 
depuis vingt ans.

Il se mêle beaucoup de snobisme au wagnérisme de l’heure présente 
et tel qui se pâme d’admiration, qui expectore sur Gounod, sur Mas- 
senet, sur Meyerbeer, serait incapable d’expliquer son exclusive pré
dilection, de motiver ses emballements pour le maître allemand; et 
cependant il résulte pour moi, de l’impression par moi ressentie, que 
le snobisme n’a joué qu’un faible rôle dans l’enthousiasme avec lequel 
a été accueillie l’œuvre grandiose de W agner à l’Opéra.

Elle est à la fois si claire, si mélodique, si parfaitement scénique, 
cette partition des Maîtres Chanteurs de Nuremberg, si étonnamment 
adhérente à la comédie, dont les situations sont irréprochablement 
enchaînées et découlent logiquement les unes des autres, que. fût-on 
réfractaire, comme je confesse l’être quelque peu, au théâtre de 
Wagner, on doit forcément, nécessairement, rationnellement être 
empoigné, captivé par cette admirable floraison de génie !

Tout d’abord le mélomane peu initié que je suis aux rites de la reli
gion de Bayreuth s’est trouvé hésitant, embarrassé, presque froid, 
puis la sensation est née, s’est développée, a grandi et dès le milieu du 
deuxième acte j ’étais conquis, possédé!

La superbe interprétation des Maîtres Chanteurs de Nuremberg 
a contribué dans une large mesure à provoquer l’enthousiasme de 
tous.

L’œuvre est magistralement mise en scène par MM. Gailhard et 
Lapissida, aidés des conseils du traducteur, M. Ernst. L’orchestre et 
les chœurs, conduits avec une maestria, une intelligence artistique et 
une finesse de pénétration remarquables par M. Tafianel, ne laissent 
rien dans l’ombre et mettent en relief toutes les beautés de l’œuvre !

Quant aux artistes du chant, M. Alvarez (Walther), bien qu’un peu 
incolore, M11® Bréval (Eva), bien qu'un peu élégiaque, MM. Yaguet 
(David), Gresse (Pogner), Bartet (Iiotzner), MUe Grandjean (Magda- 
iène), tous mérilent des éloges, mais il convient de mentionner tout 
spécialement MM. Delmas et Renaud et de leur faire une place à pari.

M. Delmas est uu superbe Ilans Sachs, d’une simplicité, d'une dou
ceur, d une bonhomie, d’un charme ineffables. M. Delmas a compris 
absolument son personnage et il lui donne le relief d’un talent de pre
mier ordre.

M. Renaud, lui, est le Beckmesser idéal, le grotesque voulu par 
Wagner, et ce rôle tout de composition, absolument opposé â la 
nature de M. Renaud, à sa plastique, à sa voix même, est si parfaite
ment interprété par l’artiste que la personnalité propre de celui-ci 
disparait absolument devant le personnage incarné : c’est tout bonne
ment stupéfiant de conception et de rendu ». Bref, soirée triom
phale!

A.-Ch. V ogel

tl) La partition de Mam'zelle Quat'sous va paraître chez MM. Chou- 
dens et Ce, 30, boulevard des Capucines.

JOURNAL D'UN VAUDEVILLISTE
Ernest Blum consacre, dans le Gaulois, une grande partie de son 

>< Journal d’un vaudevilliste » à M. Lemonnier, le nouveau directeur 
de l'Alhambra, à Bruxelles.

Nos lecteurs liront ces souvenirs avec intérêt :
M. Alphonse Lemonnier renonce à poser sa candidature à la direc

tion du Châtelet, sous ce prétexte, assez plausible du reste, qu’il est 
déjà à la tête de trois théâtres, le théâtre de la République (l’ancien 
Château-d’Eau), le théâtre Déjazet et l’Alhambra de Bruxelles (le 
Châtelet belge).

Trois théâtres pour un seul homme, c’est beaucoup si ce n'est trop! 
Mais Lemonnier ne manque ni d'activité, ni d’intelligence — ni de 
bonheur.

Je l'ai connu autrefois au boulevard du Temple, alors que, âgé de 
dix-sept printemps, il était blond et rose.

Il me fut recommandé par un confrère.
A cette époque, j’étais le Molière, je  ne sais pas pourquoi je  ne dis 

pas le Shakespeare, des Délassements-Comiques.
Le jeune homme se présenta chez moi, un matin, bien timide — 

c’était en 1S60.
Le débutant me remit en tremblant sa lettre de recommandation.
Je le questionnai avec l’air important que je prenais dans ces cas-là 

et qui était un de mes charmes.
— Où avez vous joué?
— J'arrive de province où je jouais les jeunes premiers.
— Avez-vous réussi dans cet emploi ?
Le jeune homme courba la tête :

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
J e a n  B a rd in .  Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

T a v e r n e  d e  L o n d re s , rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1er ordre. Bières anglaises. Plats du jour. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

P h o to g r a p h ie  A r t i s t iq u e .  A. G u é r i n ,  121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

É d o u a rd  B a r a t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures

M . e t  M me V lo e b e rg h s  e t  F ils ,  chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

O s ten d e . H ô te l d ’A lle m a g n e . S t b a c k é ,  propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. A rran
gements pour familles.

A n v e rs .  B .e s ta u r a n t  B e r t r a n d ,  p la c e  d e  M e ir . G i l i s s k n ,  
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

E d m o n d  C h a n s a y  flls , assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.



— Je voudrais m’essayer mainteuaut dans les jeunes comiques ?
— Vrai, et si vous ne réussissez pas dans les jeunes comiques.
— Je m’essayerai dans les vieux.
Touché de cette modestie, je  le fis engager par Sari, aux appointe

ments de 45 francs par mois la première année et de 60 francs la se
conde. Le jeune homme me remercia avec des larmes dans les yeux, 
et demanda immédiatement une avance de 50 francs au théâtre.

— Mais, lui dit le caissier, qui n’avait pas l’avance facile, c’est plus 
que vous ne gagnez dans un mois.

— C'est vrai. Eh bien ! avancez-moi ça sur mes mois de la seconde 
année?

Il débuta dans une pièce où il jouait un rôle de bossu — ce que c’est 
que la chance ! il avait du premier coup trouvé sa vraie voie. Il y 
fut exquis!

Je me souviens même que Sari lui dit :
— Ne changez plus d’emploi; j ’ai peur que, le jour où vous jouerez 

avec des épaules droites, vous n’ayez plus de talent!
m m

Mais les lauriers de comédien ne suffisaient déjà plus au jeune 
Alphonse Lemonnier; il se présenta quelques mois après ses débuts à 
mon domicile, un peu moins timide, en me disant :

— Sire, je  vous dois tout : ma fortune et ma gloire. Je veux vous 
devoir plus encore; j ’ai écrit un lever de rideau et je  compte sur vous 
pour le faire représenter sur la scène où l’on joue avec un succès si 
légitime vos merveilleux ouvrages !

Je fus flatté, — mettez-vous à ma place, — je pris le manuscrit et pro
mis do le lire le jour-même. J ’étais.chargé par Sari du choixdes levers 
de rideau ; le petit acte étant assez amusant pour un lever de rideau, 
je le “ reçus » et le fis mettre en répétition. Mon protégé nageait dans 
la joie, car son vaudeville fut joué deux cents fois de suite — devant 
les banquettes !

Seulement une banquette s’écroula un jour pendant une répétition, 
et Sari, me regardant sévèrement :

— Vous voyez, me dit-il, les banquettes elles-mêmes sont fatiguées 
de Yotre lever de rideau ; changez-en !

C’était, en eliet. une indication. J'en changeai, et je me rappelle 
que j’en jouai un de Victor Koning...

... Pour en revenir au jeune Lemonnier, que j ’oublie, d’Enuery, 
l’ayant vu jouer un soir, le fit engager à l’ancien Cirque, au prix de 
150 francs par mois — l’opulence.

Il débuta dans le troisième Chinois à main gauche de la Prise de 
Pékin.

Malheureusement, il négligea de suivre le conseil de Sari, et au 
lieu de jouer son personnage en bossu, il mit au contraire de la 
coquetterie à le représenter plus droit qu’un if, plus droit que la 
colonne, plus droit que la natte qu’il portait dans le dos !

Il y fut exécrable, si bien qued’Ennery, furieux, lui dit :
— Mais où diable avez-vous appris à jouer les Chinois comme ça? 

Chez la Mère-Moreau ?
E t il engagea même le jeune artiste à chercher un autre métier.
Le jeune artiste n’était pas entêté et il comprenait vaguement que 

si sa vocation était de jouer les bossus, il se cantonnait dans un genre 
dont l’emploi était plutôt restreint.

Il se fit romancier et écrivit un volume qui fut saisi et lui valut, 
vu son extrême jeunesse, 100 francs d’amende seulement — plus que 
le volume ne lui avait rapporté!

11 tâta aussi du journalisme, plaçant des lignes où il pouvait. 11 
avait fini par se faire une certaine patte dans la nouvelle diverse — 
il excellait dans la jeune personne qui se suicide par amour et dans 
le caniche qui meurt sur la tombe de son maître.

Entre-temps, il continuait à faire des pièces et un beau jour il eut 
la chance de mettre au monde une jolie pièce : Madame la M aré
chale, qui fut jouée avec talent par sa femme, Mme Riquet-Lemon
nier, à l’Ambigu, et qui obtint un succès mérité.

Avec ses droits d'auteur, il prit la direction du théâtre du Chàteau- 
d’Eau, où tant d'autres avant lui s’étaient ruinés ou avaient ruiné 
leurs commanditaires !

11 débuta par uu succès, et le théâtre, désenguignonné, devenu le 
théâtre de la République, donne maintenant de sérieux bénéfices.

L’année passée il acheta, avec George Rolle, 6,200 francs le bail du 
théâtre Déjazet, vendu après faillite, et le théâtre Déjazet redevient 
prospère entre ses mains ; puis enfin il reprend un troisième théâtre à 
l’étranger, l'Alhambra de Bruxelles, où il est capable de réussir 
encore.

On m’assure que l'an prochain il aura â Paris un troisième théâtre 
— celui-là plus important que les deux autres — et c’est, du reste, 
dans l’espoir qu’il m’y jouera des pièces que je lui consacre ces pré
cieuses pages.

MUSIQUE
Concerts to pulaibes. — Nous rappelons à nos lecteurs que c’est 

dimanche prochain, 21 novembre, à 1 h. 1/2, qu’aura lieu, au théâtre 
de la Monnaie, le premier concert d'abonnement dont nous avons 
publié le programme complet. Le concert aura lieu sous la direction 
de M. Richard Strauss et avec le concours de Mme Strauss-de Ahna, 
première chanseuse de l’Opéra de Munich.

On y entendra pour la première fois Don Juan  et A in si parla  
Zaratliustra, deux poèmes symphoniques de M. R. Strauss, ainsi que 
les Équipées de Till Eulenspiegel, qui obtinrent l’année passée un 
succès retentissant au Concert populaire.

Répétition générale, samedi prochain, 20 novembre, à 2 h. 1/2, au 
théâtre de l'Alhambra.

Pour les demandes relatives au service des places, s’adresser chez 
MM. Schott frères, éditeurs, 50, Montagne de la Cour.

***
A cause de la revue de la garnison qui aura lieu aujourd'hui à 

2 heures, il n’y aura pas à la Bourse de concert de Bruxelles- 
Attractions.

M o n d a n i t é s
Très brillante salle au théâtre du Parc, vendredi, pour la première 

de la Carrière.
Remarqué : M. et Mln0 ldès Van Hoobrouck, M et Mmu Corbisier, 

M. Mrao Borel, Mrae Joostens, M. et M1110 Mesdagli, M., Mm° et 
Mile W atts, Mmo Lumay, Mme Baudoux, M. et Mme Rossum, 
Mm0 Maskens, M. et’Mme Pilsaert, M. et Mm<‘ de Tiége, M"16 Jacobs, 
M. et M"10 Chomé-Laroque, M'"0 de BacUer-de Ladrière, M. et 
Mmo Goldschmidt, etc , etc.

MM le comte Khevenhuller, ministre d’Autriche-Hongrie, le baron 
Léon Lambert, Léon Somzée, Paul et Gaston Gilbert, le comte de 
Robiano, le baron Camille Buffin, Ysebraudt de Lendonck, t'Serste- 
vens, le lieutenant Lecat, Guillery, Mey, Josse Allard, Michel Orban, 
Florent de Heusch, Horwitz, le baron de Pitteurs, le lieutenant 
Dumonceau, G. de Boeck, Robert de Bailer, A. Weill, Mocli, Foucarl, 
Coumont de Frasnes, Léon Walravens, etc., etc.

* *
Mercredi dernier a eu lieu le mariage de MUe Lucienne Brifaut 

avec M. Albert Carton de W iart, avocat.
La cérémonie religieuse a été célébrée en l'église des Saints-Michel- 

et-Gudule devant une nombreuse assistance.
Des plantes et des fleurs ornaient le maître-autel et le chœur dans 

lequel avaient pris place les personnes de la suite et les nombreux 
invités.

Le cortège nuptial était très brillant, les toilettes ravissantes, ornées 
de splendides bijoux.

Remarqué : M. et Mm° Brifaut, Mme Carton de W iart, M. et 
Mmo de Ryckman, Mme Jacobs, Mrao Briavoinne, MmC Polti, M. et 
M11113 de Coninck, M. et M1110 Albert Cattoir, M et Mmc Monjalon, 
M. et Mme Fockesley, M. et Mule Streel, M. et Mmo Henri Carton de 
W iart, Mlle8Goethals, Euglebert.Du Pont, Gabrielle et Ida deBecker, 
Verhaegen, Van der Best, Carton de W iart.

MM. le Cocq, Olislaeger, Belehaye, Eugène Bastin, de Ridder, 
T'Schaggeny, Hessel, Albert et Henry Van derRest,Scheyven, Champ- 
rosay, Morel, Edmond Carton de W iart, Valentin Brifaut.

Après la cérémonie il y a eu réception en l’hôtel de M. Brifaut, rue 
Guimard.

Les jeunes époux sont partis pour la France.
***

Jeudi dernier a été célébré le mariage de Mmo Sidonia Landauer, 
née Greger de Budavôlgy, avec le colonel de cavalerie en retraite 
Ch. Stevens

*, * *
Le mariage de M110 Ludmilla Coppée, fille de M. Evence Coppée, 

l'industriel bien connu, avec le lieutenant Henry Burnell, fils du colo
nel Burnell, officier d'ordonnance de S A. R. le comte de Flandre, 
sera célébré samedi prochain, 20 novembre.

La bénédiction nuptiale sera donnée en l'église Sainte-Croix.

Nous apprenons les fiançailles de la seconde jeune fille de M. Cop
pée, Mu« Olga Coppée, avec M. Gaston Roelandts, fils de M. l’avocat 
Roelandts, secrétaire du parquet de la Cour de cassation.

MAISON HIRSCH & C1E, BRUXELLES
N O U V E A U X  M O D È L E S  D E  R O B ES ,  M A N T E A U X ,  F O U R R U R E S

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES,' VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

* #
Prochainement sera célébré le mariage de Mlle Marguerite Horion 

avec M. Louis de Burlet, ingénieur, fils du notaire Edmond de 
Burlet.

On annonce le mariage de Mmo la baronne délia Faille avec 
M. Ooms, le peintre bien connu.

On annonce le prochain mariage de M11* Berthe Jullien, dont le 
père a occupé avec éclat les fonctions de député permanent du Luxem
bourg, avec M. Charles Tliiebauld, avocat à la Cour d’appel et membre 
du Conseil supérieur de l’agriculture.

Le Saint-Marceaux sec 188'.' et la line champagne Curlier-Cour- 
voisier sont les grands favoris de l’aristocratie et du liigh-life.

M. Eugène Garraud, hier encore directeur de l’Alhambra, et qui est 
allé se reposer au Crotoy de ses fatigues directoriales, y a appris que 
le président de la République française venait de lui accorder les 
palmes académiques.

Cette bonne nouvelle sera accueillie ici avec faveur par tous les 
amis que M. Garraud a laissés à Bruxelles et qui lui envoient leurs 
plus vives félicitations.

***
Un splendide banquet a été donné vendredi soir au Grand Hôtel 

pour y fêter la rentrée du Chien Vert, représenté par le toutou en 
laine qui, pendant six mois, fut installé au-dessus du comptoir du 
fameux restaurant de l’Exposition.

Une soixantaine de convives lui ont fait bel accueil, après que la 
population entière l’eut acclamé, ca rie  Chien Vert fut conduit en 
grand cortège à son nouveau domicile.

La fête du Grand Hôtel a été brillante : menu et vins de choix et 
speechs cordiaux.

Les talles étaient merveilleusement parées de fleurs par Mmo Isa
belle De Backer.

***
C h a m p a g n e  R o y a l  M a re u il .

***
La saison d hiver a Spa est fort animée. Grâce au beau temps les 

promenades sont très fréquentées pendant le jour et, le soir, toute la 
colonie étrangère se retrouve au Casino, dont les salons sont très 
brillants.

F O U R N IT U R E S  P O U R  MODES  
SPÉCIALITÉ DE VOILETTES

*

l, Vieux Marché aux-Grains 
e t  2 , r u e  d e  F la n d r e ,  B ru x e lle s .

O A N S E  E T J d A I N T I E N
M“* J .  QUESNEL

1 2 , E U E  D E S  IF* O I S S I E N S

Leçons particulières.
Cours d’ensemble de 8 à 10 h. du soir. Cours particuliers. 

Cours d enfants, le jeudi do 4 à 5 h. du soir.

AFFECTIONS DE POITRINE

PA STILLES  PARIS
Remède sû r  contre la toux, 

maux de gorge, influenza, bronchite, etc. 
P r i x .  : f r .  1 - 2 5  

D é p ô t g é n é r a l  : P h a rm a c ie ,  2 3 . c h a u s s é e  d 'Ix e lle s .

S m E M B R E Ê
& BRUXELLES: 1 7 .  AVENUE LOUISE»

B EC AUER
LE M E IL L E U R

E ï  LE MOINS C O Ü T E t I  DES BECS A INCANDESCENCE
Maison principale ;

Î O ,  KXJJEG D E !  R U Y S B R O K O K ,  Î O  
S u c c u r s a le  : S u c c u r s a le  :

9, G-alerie du Roi. 1-3, p l .  d© Brouokère 
B R U X E L L E S

AGENCES DANS TOUTES LES VILLES 

Éclairage intensif par  le brû leur DENAYR0UZE
perm ettan t d’ob ten ir un  pouvoir éclairant

DE PLUSIEURS MILLIERS DE BOUGIES AU MOYEN D’UN SEUL FOYER

B A I N  R O Y A L ,  rue de l’ Enseignement

BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à a ir  sec (Hammam)
B A I N S  R .T T S S E S  (à v a p e u r )

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
LT PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les tem pératures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  L E S DAM ES 
ÉCOLE DE NATATION

o u v e r t e  p e n d a n t  t o n t e  l ’ a n n é e
L E Ç O N S  DE N A T A T I O N

par des professeurs spécialement attachés à l'établissement
COURS DE NATATION POUR DAMES

MANUFACTURE ROYALE DE PIANOS

F. BERDEN &  CIE
ë, HUE KEYEM ELD, IM L L E S - U I I M E L L E S

( P o r te  d e  N a m u r )

VENTE, LOCATION, ÉCHANGE, ACCORDS  
VENTE A TI RME. OCCASIONS

Diplôm e d’honneur. B ru xelles  1 8 7 9 .

AVIZE
Agent général en Belgique :

G. FOURCROY
78, rue Rubens, Bruxelles.

I F O T J j R / I R r C r Z R / I E S

J O S .  E R E E S
1 0 3 , r u e  d e  l a  C ro ix -d e - F e r ,  B ru x e l le s

Hautes nouveautés à des prix défiant toute concur
rence. — Téléphone 30G4.

A U  G R A N D O U R S BL A N C

DAVID. W A L T ÏÏE R  & C°9
SUCCESSEURS DE LAVALETTE-W EINKNECHT

1 ,  R u ©  S a i n t e - G - u d u l e ,  B r u x e l l e s

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FREYBURG s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DE STOBBELEERE
94, RUE DEFACQZ, BRUXELLES

P r ix -c o u ra n t ,  l a  b o u te ille  fran co  dom icile
Carte Blanche . . f r .  4 00 Chaperon Rouge . fr. 5 50
Carte Noire . . . .  4 50 C a b i n e t ..........................6 50

Fr. 0.40 en plus pa r deux demi-bouteilles. 
Concessions pour Négociants, R estaurateurs, Boutiquiers, etc.

Cidre m ousseux de Norm andie
Vins de Champagne, Bordeaux, Rhin, Moselle, Liqueurs, etc. 

T é lép h o n e  3 1 1 3 .

English Tailors

RUE DE LA MADELEINE. 69 
B R U X E L L E S

R U B A N S ,  S O I E R I E S ,  V E L O U R S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A IS  

DEN TELLES, TULLES PER LÉS, PLISSÉS
GARNITURES DE COUS 

N Œ U D S  H A U T E  N O U V l ^ A U T É

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

M O D E S  IDE P A R I S
F A N T A IS IE  É L É G A N T E

MARIA ANGER
1 3 ,  rue  Sam t-Jea rjL, 1 3 .  

S P É C I A L I T É  P O U R  T O Q U E S .

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L ’ORFÈVRERIE

O T T O  W I S K E M A N N
R U E DU C H Ê N E

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4) 
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en métal 
extra-blanc argenté et en argent mas
sif. — Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et*garanti.

Â m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 , GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D riv in g  g lo v es , 
Im p e rm é a b le s , c o v e r t-c o a ts , 

p la id s , e tc ., e tc . 

RAYON NO UVEAU : 
A T E L I E R .  D E  C H E M I S E R I E

spécialité sur mesure 
B o n n e te r ie  fine. — C ra v a te s  r ic h e s , e tc .,  e tc .

Prix très modérés.

SPE C IIL IT E  DE ROBES, MANTEAUX 
FOURRURES ET PELISSES

T É L É P H O N É  1311



" p a r f u m e r i e  § r i z a

de E . .  t B & a A H D
11, P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 

 — 3 P A R I S  5— —

(Produits spéciaux Recommandés :

CRÈME O RI ZA ,  de Ninon de Lendos- 1 

POUDRE ORIZA,  de Ninon de Lendos. 
ORIZA LACTÉ,  Lotion émuisive.
SAVON ORIZA,  pour le visage.

jPAHPUMBRIB fSpBOIAI.B

m  V I O L E T T E S  a»  C 3 A R
—---• i •

ip o u q u r t ^ y r a p î a
Eso cn ce C o n c e n t r é e

p ou r  le M ou ch oir

P A R F U M S  S O L I D IF I É S  

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS

P O U R  L A  V I L L E

Sau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 °/0 d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils

TEINTURE ET NETTOYAGE

p . l e r ô F j o n a u
13,  M arché au x  P ou lets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée
Détachage partiel de to ile ttes  de cérém onie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gan ts  et sou liers.

T J S U C T E  -A. V A P E U R  -.

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

Jean BARDIN F il s
P h a r m a c i e n - C h i m i s t e  

P A R F U M E U R  DE S. H.  LA R E I N E

4 0 ,  R U E DE L’É C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THEATRE
TÉLÉPHONE N° 1011

V o u s  c o n s e r v e r e z  la  f r a î c h e  
e t  la  b e a u t é  d e  v o t r e  t e i n t  
e n  e m p l o y a n t

T  ri POUDRE 
de Riz spéciale

PRÉPARÉE AU BISMUTH

par CH. FA Y, Parfumeur 
r u e  î le  l a  P a i x ,  9 ,  P A .R I S

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

SPA
A l H.  % DE B R U X E L L E S

SAISON D’HIVER 

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
B A IN S  F E R R U G I N E U X ,  B A IN S  D E  B O U E

F Ê T E S  E T  C O N C E R T S  A U  C A S I N O
spécialement aménagé pour la saison d'hiver.

Imprimerie-Lithographie-Autographie

t .  mmmr i
1 5 3 , IR rL T E  D T T  F R O Œ R È S

B R U X E L L E S

Impressions commerciales. —  Journaux. 
Affiches.— Livraisons périodiques, etc.

Malson spécialement recommandée pour les travaux de luxe.
T  î'm æ SgSB SSaaiB B gg"

T A V E R N E  DE L O N D R E S
J. BONNETAIN & E. OAPIT

R u e  de l ’É c u y e r ,  1 9 - 2 1

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de premier ordre.

SPECIA LITES -  BIERES ANGLAISESTOUJOURS, TOUJOURS!
LES

Eau de Cologne antiseptique
F E .  2 - 7 5  L E  L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
Fournissenr de S. M. la Reine des Belges et d»

S. À. R. Mer le Comte de Flandre

S p éc ia lité  de b o îte s  de lu x e  e t  de b ap têm e s

RUE NEUVE, 161 DDIIYCI I CC RUE ROYALE, 74
Téléphone 107 DnUALLLLO Téléphone 734

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

O PT IQ U E
V ues du pays

§ET DE L’ ÉTRANGER

JU M E L L E S
d e  T h é â t r e , C o u r s e s , 

M a r i n e

mmmm

B R O U Z E S  I ) ’ A K T

APPAREILS D’ÉCLAIRAGE

A. & F. VAN ÀERSCHODT
F rè re s

144, BOULEVARD  DU NORD
BRUXELLES

T éléphone 1 6 3 6

PRODUITS CUSENIER
APÉRITIFS, COGNACS ET LIQUEURS

P re m iè re  m a rq u e  d u  m onde

É c l ip s e  C h a m p a g n e  e x t ra  e t b r u t

Laurent Perrier 1889, Grand Vin sans sucre.

LA GRANDE D ISTILLER IE  BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

NOUVEAUTÉS
les plus récentes

en

Après la sortie des théâtres
S o u p e r »  f r o i« 1 »  e t  c h a u d s  

T É L É P H O N E  N° 1 0 1 0

< Appareils d e s  d i f f é r e n t e s  m a r q u e s
TOUTES LES NOUVEAUTÉS

Maison S. G E C E LE
FO ND ÉE EN 18 34  

8 6 , M arché a u x  H erbes, 86
I P I R È S  IDTJ P A S S A G E

La maison possède un atelier de photographie e un 
i laboratoire à la disposition des clients. Leçons gra tu ites.

P A R A P L U I E S
f C A N N E S
\ O M B R E L L E S

P IA N O S

PLEYEL
9 0 , rue R oyale

Ü R A f f l  C H O IX  D E  T O U S  L E S  M O D È L E S

PIANOS L. DE SMET
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G K R .O S  — D É T A I L

fVERMËREN-COCHË
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

P orcela ine, fa ïences, c r is ta u x

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
S p éc ia lité  de se rv ic e s  de ta b le  

FILTRES A EAU DE D IFFÉREN TS SYSTÈMES 

S u c c u r s a le s  :

36, rue (le la Madeleine, Bruxelles i 15, rue des Tanneurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

ÀU GANT TYROLIEN
7  7 , r u e  de la  M a d e le in e , B r u x e l le s

CHAUSSURES DE LUXE
A telier spécial pour les  pieds sen sib les.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r le s  VAUT G O ETH K K S
Cliau.sseia.r 

3 , P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  R U E  I D E  L ’É C U Y E R ,  4 0

C R E M E  R O Y A L E
p ré p a ré e  p a r  M .  .Jean B A R D I N  

P h arm ac ien -C h im is te
P a r f u m e u r  d e  S .  M .  l a  R e i n e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r i s  : f r .  1 - S O  l e  p o t

Q A V F.S P Ü G R A N D  H O T E L . 10, RUE GRETRY
Eugène PEYRALBE|

— 6  — 
B OU L E V AR D  ANSPACH

(p o s t e )

C AM EO
T H E  B E S T

A M E R I C A I N !

LE PATENT CORSELET
SANS BUSC, BREVETÉ

R E M P L A Ç A N T  L E  C O R SET
recom m andé p a r  M M. les m éde
cins pour g ro ssesse , maladies d’es to 
m ac. etc. Ce sou tien -b u ste  est très 
favorable aux dames ne supportant plus 
le corset.

P ro sp e c tu s  e t  v en te  en d é ta il  
à  B ru x e lle s

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 
I l  n ’y  a  p a s  d.’é ta lage.

T HEATRE  ROYAL  DU PARC
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Courrier de la Semaine
C’est à un jeune, à un écrivain de talent vigoureux et 

qui compte parmi les nôtres, que reviennent, dans lo 
domaine dramatique, les honneurs de la semaine écoulée.

Le théâtre Molière — où l’on avait vu déjà cette origi
nale et curieuse chose, L'Échelle, que Paris aura très vrai
semblablement à  juger avant la fin du présent hiver — 
donnait, mardi, la première d’une œuvre nouvelle de 
M. Gustave Vanzype, L e P atrim oine.

Conçue dans la tonalité un peu âpre, un peu amère, qui 
répond à la vision subtile que l’auteur a des hommes et 
des mœurs de ce temps, cette comédie profondément pen
sée, écrite d’une plume tranchante, rude parfois, mais 
sincère toujours, aborde des questions d'ordre social très 
complexe, très élevé.

Elle met en scène la famille d'un « parvenu », — et il 
faut entendre avec quelle fougue généreuse l’auteur relève 
l'injuste déconsidération dont on se plaît à flétrir le 
vocable ! — depuis la grand’mère, pauvre âme autrefois 
meurtrie par la naissance d’un enfant légalement sans 
père, jusqu’aux petits-fils dissipateurs, malfaisants et 
ingrats, avides de ce « patrimoine » gagné laborieusement 
et vaillamment pour eux.

Entre ces deux générations extrêmes, un homme, le 
bâtard insoupçonné devenu le millionnaire considéré de 
tous, et qu’une femme épousée en secondes noces trompe, 
à son propre foyer, avec on ne sait quel vicomte — ne 
disons pas quel gentilhomme — qui accepte d’elle non 
seulement sa beauté, mais l’argent du mari.

Et dans ce milieu de souffrance latente, — car la 
grand’mère a surpris toute cette dissimulation et toute 
cotte infamie, — de travail obstiné et probe, de prodi
galité sotte et oisive, une claire et franche figure de 
jeune fille.

Ce n’est pas l'ingénue telle que le théâtre a coutume de 
nous la proposer, avec une invraisemblable candeur et 
son insignifiance morale, mais une créature pensante, 
agissante, assez femme déjà pour avoir non seulement 
un cœur, mais une volonté. Ce caractère, presque effacé 
dans l’action, mais esquissé en tra its  décisifs et surs, 
s’affirme par la résistance ferme et inébranlée qu’oppose 
la jeûne fille aux projets qui la fiancent déjà, dans l’esprit 
de sa trop amoureuse belle-mère, au misérable amant de 
celle-ci.

C'est qu’un roman bien simple, bien honnête, bien pur 
( st éclos dans cette atmosphère de vanité égoïste, de com
promissions dégradantes et de confiance trahie. Des jeu
nesses se sont comprises, une promesse s’est échangée 
entre la fille du millionnaire et un loyal garçon, né sans 
fortune, mais assez brave et assez fort pour la conquérir.

La lutte est plus entière, pourtant, entre la rapacité 
précoce, les appétits mal assouvis personnifiés dans les 
deux fils, et le travail, le « patrimoine » acquis par 
l'intelligence laborieuse et probe qu’incarne le père.

Et de cet antagonisme moral surgissent, dans l'enchaî
nement logique de l'intrigue, quelques scènes d’une couleur 
très mâle et d’une observation très poussée.

Puis la pièce abonde en instantanés de vie réelle, avec 
des détails qui eux aussi ont une saveur de chose vécue, 
et le dénouement, dans sa mélancolie de résignation désen
chantée, laisse une impression émue et qui perdure.

Los artistes du Molière mettent à interpréter le P a tr i
moine une conscience, une chaleur, un talent parfois, qui 
marque bien leur valeur individuelle.

Une éloge spécial revient à Mme Pauline P a try ,  qui 
compose la physionomie indulgente, affectueuse et con
solatrice de la grand’mère avec une distinction mesurée, 
expressive et attachante.

M Joumard — le père — a de la conviction, de l’autorité 
et du naturel | Mlle Laure F leur une rare  élégance de

Parisienne jointe à une aisance toute patricienne ; 
Mme Bode de la simplicité, et Mlle Praxine, de l’esprit 
avec une pointe aimable de sentiment.

A noter aussi les deux figures épisodiques si finement 
rendues par MM. Moch et Laclaindière, le snobisme 
curieusement fidèle de M Six, la correction sympathique 
de M. Lauras, bref l’homogénéité d’un ensemble qui, joint 
au mérite intrinsèque de l’œuvre, a assuré au Patrim oine  
un succès dont M. Gustave Van Zype peut, à bon droit, 
se montrer fier.

------  ----------- --  • — —  ' - - i- irnr

La direction du théâtre de la Monnaie est toujours à 
la remorque de l’Opéra de Paris. Celui-ci vient de revéler 
au public français les M aîtres Chanteurs de R. W agner 
que nous connaissons depuis 1885; immédiatement 
M. Stoumon a éprouvé le besoin de nous restituer 1 œuvre 
maîtresse du dieu de Bayreutli. On n a pas à s en plaindre, 
d’ailleurs, car le répertoire journalier n’a jamais été 
aussi veule, et du W agner ,  même imparfaitement joué, 
remplace avantageusement lo Donizetti ou l’Ambroise 
Thomas quotidiennement servi. Un heureux hasard a mis 
entre les mains de la direction deux des interprètes prin
cipaux de 1885, et non des moindres. M. Seguin, qui n. 
repris possession du rôle de Hans Sachs avec son autorité 
habituelle et une voix fort belle le soir de la première, 
et M. Soulacroix, un Beckmesser jouant parfois en 
dehors du cadre, mais amusant et rendant bien certains 
côtés grotesques du scribe rimailleur et guitariste. 
Mmo Mastio, fort séduisante dans son costume, a réalisé 
une Eva un peu mièvre mais d’attitude naïve et sereine. 
M. Imbart de la Tour, malgré ses louables efforts, n’a pas 
été à la hauteur de la situation. Les chœurs, chose rare, 
ont été parfaits; l’échauffourée du deuxième acte était 
réglée avec une intéressante recherche de la vérité.

L’orchestre a été tapageur avec unanimité, il a même 
iapagé en l’honneur de M. Flon après le deuxième acte. 
Ces Messieurs ont octroyé une ovation à leur chef. Voilà 
ce que d’aucuns appelleront une manifestation spontanée 
des spectateurs.

M adame la Maréchale a remporté à l’Alhambra le suc
cès prévu.

La joyeuse comédie aux allures de vaudeville que 
M. Lemonnier, avec le concours de M. Périeaud, a taillée 
dans la légende napoléonienne, est trop connue à Bruxelles 
pour qu’il nous soit permis d’en recommencer 1 analyse. 
Mme Riquet-Lemonnier, qui a créé à Paris  le rôle amusant 
de la Maréchale de Ravinel, est venue jouer celui-ci au 
théâtre des Galeries et plus récemment M,ne Desclauzas 
l’a interprété au théâtre du Parc. Rappelons seulement 
que l’action s’engage à Paris, en 1809, au moment de la 
guerre d’Espagne. Le jeune capitaine Paul de Ravinel 
s’est épris de Mlle de Saumonville, e t il est sur le point 
d’obtenir sa main, contre la promesse que le Maréchal a 
faite au marquis de Saumonville de lui faire restituer par 
l’Empereur ses titres et ses biens. C’est la que naissent les 
complications que vous savez, dont triomphe aisément,^ au 
dénouement, la bonne humeur de la Maréchale, car c est 
à cette bonne humeur, il n’y a pas à le nier, que reste le 
dernier mot.

La pièce a du reste été faite pour ce type de la Mare- 
chale copié sur celui de MraeAngot; personnage bon enfant, 
de manières un peu rudes mais de si bon cœur, capable 
d’émotion si sincère. Mme Riquet-Lemonnier joue le rôle 
en comédienne de très grand talent ; elle y apporte une 
rondeur si sympathique, une gaiété si délurée, un charme 
si naturel qu’elle a vite fait de conquérir le public a sa 
cause et c'est une vraie joie dans la salle quand on voit le 
u rococo » de Saumonville frétiller comme un poisson dans 
la poêle et demander grâce à l'implacable héroïne du 
régime nouveau.

L’entourage de Mme Riquet-Lemonnier ne laisse rien a

désirer. Dans ces conditions la pièce brûle les planches et, 
produit tout son effet. Louons surtout la grâce exquise et 
la diction nette de Mlls Emma Villars; la bouffonnerie 
agitée de M. Calvin et la rudesse martiale de M. Jalabert.

Le spectacle est complété par Jean-Marie, le petit 
drame si émouvant d’André Theuriet, où se distingue 
encore la sentimentalité si sympathique de MUo Villars.

Choses de Théâtre
Les Galeries donnent aujourd’hui la dernière matinée de 

XÉtudiant pauvre.
La belle opérette de Millœcker sera jouée mardi pour 

•a dernière fois.
Les Galeries feront relâche jusqu’à la première de la 

revue. ______
C’est probablement jeudi prochain, 25 courant, qu’aura 

lieu la première de Vive Bruxelles ! la revue de fin d an 
née du théâtre des Galeries. Ce sera tout un evenement 
bruxellois : il est arrivé au bureau de location, pour cette 
première, dix fois autant de demandes que le théâtre con
tient de places.

On travaille avec fièvre à la mise au point des nombreux 
décors et à la confection des costumes éblouissants qui 
feront de ce spectacle nouveau une féerie dont le luxe de 
mise en scène fera sensation.

Une indiscrétion au sujet de la pièce : il n y aura ni 
commère ni compère.

La revue a quatorze tableaux divisés en trois actes. Les 
quatorze décors nouveaux sont de MM. Dubosq, Berthieri 
et Broeckaert.

Les costumes sont de MM. Landolff et Lepêre, de Paris ,  
Baruch, de Londres. e t M me Boin,de Bruxelles.

La musique nouvelle et l’arrangement des airs empruntés 
sont de M. Lanciani.

La revue-féerie comprend un grand ballet et un diver
tissement qui seront exécutés par cinquante-deux dan
seuses.

Les ballets sont réglés par M. Van Hamme.
La troupe des Galeries est renforcée de nombreux 

artistes et de gentils minois engagés spécialement à Paris .
***

La spirituelle comédie en cinq actes d’Abel Hermant, 
La Carrière, le grand succès du théâtre du Gymnase, 
attire la foule tous les soirs au théâtre du P a rc  pour 
applaudir tous les interprètes et admirer la luxueuse mise 
en scène de la pièce.

Ce soir, à 8 heures, douzième représentation.
Le bureau de location est ouvert de 10 à 4 heures. 

Téléphone 339. ______

Eo matinée, à  2 heures : le M aitre  de Forges. Moitié 
prix pour les enfants, à toutes places.

Quoique la  Carrière ne doive pas de sitôt disparaître 
de l’affiche du théâtre  du Parc , M. Alhaiza fait répéter 
les Petites Folles, le grand succès d’observation, de gaieté 
et d’esprit qui fait en ce moment les beaux soirs du théâtre 
des Nouveautés, de Paris .

Jamais M. Alfred Capus n’a, paraît-il, ôté plus heu-

Les Petites Folles sont en action un joli conte de philo
sophie parisienne, coupé d’incidents tout à fait plaisants ; 
c’est d’un esprit antimoral d’où jaillit la vraie moralité 
des situations; c’est de la plus délicate gaité, et tout cela 
est exprimé par un dialogue vif, léger, aimable et brillant.

On sait que M. Alhaiza a réengagé pour cette pièce 
MUe Fériel, dont les habitués du théâtre du Parc  n’ont pas 
perdu le souvenir.

Voici la distribution des Petites Folles dont la première



est fixée au 30 novembre et pour lesquelles M. Alhaiza 
fait de grands frais do mise en scène : Bridel, M. Darcey ; 
Leverquin, M. Albert Bras; I)enoizeau, M. Paulet; 
Cremyer, M. Garay; Liverdon, M. Félix Riche; Edmond 
Tourny, M. E. Albert; le docteur Bluche, M. Loberty ; 
Varinois, M. Monval; Boiré, M. Perrin ; A. de Hupont, 
M. Cassin; Lucienne, Mlle Fériel; Mme Varinois, 
Mma Wilhem ; Estelle, MUe Viarny ; Mmc Lemontier, 
Mlle Ant. Rogé; Louisette, Mllc Debacker; première 
dame, Mlle Duran : deuxième dame, M1|e Paule-Véry; la 
bonne, M110 Stella.

En décembre Coquelin viendra jouer YEcole des 
Femmes.

M. Alhaiza vient d’acquérir le droit de représenter 
M édor, un des succès du Gymnase de Paris.

** *
M adame la Maréchale a fait salle comble, à l’Alhambra, 

depuis la première représentation. La pièce, qui est d’une 
irrésistible gaieté, a obtenu tous les soirs un succès de 
fou rire.

Mme RiquSt-Lemonnier, l’exubérante interprète du 
rôle de la maréchale de Ravinel, a sur le public une action 
énorme; elle est tous les soirs rappelée plusieurs fois avec 
enthousiasme. Elle a eu le bonheur d’a t t irer  à l’Alhambra 
un public très select-, toutes les baignoires notamment ont 
été occupées chaque soir.

Mme Riquet-Lemonnier devant ren tre r  à Paris, cette 
comédie joyeuse, qui ressemble plutôt à un vaudeville sans 
couplets, ne pourra plus avoir que cinq représentations.

M adame la Maréchale sera donc jouéo aujourd’hui 
pour la dernière fois le dimanche; voilà qui promet une 
salle archi-comble.

Il n’y aura pas de matinée aujourd'hui à l’Alhambra, 
les répétitions de \'Assommoir ne pouvant être interrom
pues.

La première représentation de VAssom m oir, pièce en 
cinq actes et neuf tableaux, tirée du roman de Zola par 
MM. William Busnach et Octave Gastineau, aura lieu 
vendredi prochain, 26 novembre.

M. Lemonnier se propose de fleurir la salle de l’Alham
bra le soir de cette importante reprise; la pièce est mon
tée avec les plus grands soins, des décors et accessoires 
neufs et une interprétatiou de tout premier ordre.

Le bureau de location est ouvert dès ce jour.

La première représentation de Y Assom m oir eut lieu, 
le 18 janvier 1879, à l’Ambigu, six mois après la mort 
de l’un des auteurs, M. Octave Gastineau, décédé le 
1er j uillet 1878.

Transporter sur la scène cette épopée populaire de 
Y Assom m oir, nouer en une action dramatique tous les évé
nements multiples à travers lesquels est savamment étu
diée la déchéance d’une famille d’ouvriers, solidariser 
tous ces tableaux entre eux, ce n’était point là une besogne 
facile. MM. Busnach et Gastineau ont résolu le problème 
et merveilleusement proportionné les exigences da sujet 
avec le cadre étroit des conventions scéniques. Toutes les 
grandes lignes du roman s’y  trouvent habilement rappor
tées, depuis les amours de Gervaise et de Coupeau, ébau
chées dans la petite chambre de l’hôtel Boncœur, après 
l’abandon de Lantier, jusqu’au dénouement tragique de là  
mort de Coupeau dans un accès de delirium  tremens.

Les principaux créateurs furent MM. Gil-Naza; Dailly, 
mort récemment; Courtès, l’excellent mime; Ploton et 
Robert, qui firent partie de la troupe de M. Garraud; 
Mmis Hélène Petit  et Lina Munte.

Voici, pour mémoire, la nomenclature chronologique 
des tableaux : l'Hôtel Boncœur (1851), le Lavoir (1851) ; 
la Barrière Poissonnière (1852): le Moulin d’argent (1852) ; 
la Maison en construction (1859); la Fête  de Gervaise 
(1860); la Forge (1861); l’Assommoir (1862); la Dernière 
Bouteille (1868); le Boulevard Roehechouard (1869).

h'Assom m oir  prit dès l’origine les allures d’un grand 
et durable succès. La centième fut, sur la proposition des 
auteurs, offerte gratuitement au public, en matinée, le 
lundi de Pâques, 14 avril 1879. Quelques jours après, 
le 29 avril, la direction de l’Ambigu célébrait cet heureux 
événement par un bal donné à l'ÈIysée-Montmartre, aux 
Batignolles, et dont les invités, appartenant pour la plus 
grande majorité au monde du théâtre, de la littérature et 
des arts, pour obéir à la consigne de la carte d’invitation 
qui portait: * Les hommes en ouvriers,les dames en blan
chisseuses, - avaient pour la circonstance les costumes 
populaires les plus variés et les plus excentriques. Inutile 
d’ajouter que, réunis aussitôt après la représentation du 
drame de MM. Zola, Busnach et Gastineau, les invités ne 
se séparèrent qu’au petit jour après des quadrilles de la 
plus haute fantaisie et une chorégraphie échevelée.

E’issommoîV fit la fortune de plusieurs théâ tres ;  il 
fut joué sur plusieurs scènes à Bruxelles, toujours avec 
un égal succès.

Les premières représentations données à l’Alhambra 
en 1879 par les artistes et avec le matériel de l’Ambigu 
eurent un retentissement énorme. Elles furent données 
sous la direction de M. Chabrillat.

***
Un traité obligeant M. Munié à donner la première 

représentation de la M archande de sourires, et la curieuse 
pièce japonaise de Mm0 Judith Gautier exigeant, par sa 
mise en scène compliquée et pittoresque, toute en détails 
précis, plusieurs répétitions avec décors et costumes, le 
Patrim oine  do M. Vanzype, malgré son grand succès, 
sera joué pour la dernière fois aujourd’hui dimanche.

Dans la M archande de sourires, dont nous avons dit 
déjà les délicates merveilles de mise en scène, débuteront 
Mlle Jeanne Brindeau, M. Henri Burguet et M1̂  de Ker- 
noël.

M"e Jeanne Brindeau a été fêtée déjà par les Bruxel
lois, il y a quelques années, lorsqu’elle vint jouer à 
Bruxelles avec ses camarades do la Comédie française. 
Elle est la fille du sociétaire Brindeau, et c’est sur la scène 
de la maison de Molière qu elle débuta après avoir obtenu 
les premiers prix au Conservatoire.

Elle se fit, d’emblée, une réputation d’esprit et de grâce 
dans des rôles importants de Mademoiselle de B elle-lsle\ 
de R u y  Blas, et fut enlevée par le théâtre Michel de 
Pétersbourg, où elle occupa, pendant trois ans, les pre
miers emplois.

Elle retourna ensuiteà Paris, passa à l ’Odéon,au Gym

nase, et ren tra  à la Comédie française où elle créa Serge  
P anine, le Rom an parisien , etc., avec un énorme succès; 
puis, tentée de nouveau par laRussie, elle alla passer trois 
années encore au théâtre Michel.

Mlle Brindeau, qui est en pleine possession d’un talent 
sur, est une très jolie femme, grande, élancée,fort élégante.

Elle fera, certes, grand effet dans le rôle de Cœur de- 
Rubis.

M. Henri Burguet est sorti du conservatoire de Paris 
en 1889, avec le premier prix. Il est élève de Delaunay. 
11 a débuté au Gymnase dans la Lutte  pour la vie de 
Daudet où il fit grande impression, comme d’ailleurs dans 
P aris fin  de siècle, de Blum et Toché, dans la Menteuse, 
dans Y Obstacle, dans N um a Roum cstan, dans Y Homme à 
l'oreille cassée. A créé ensuite à l’Ambigu les Chouans, 
puis a joué à la Porte-Saint-Martin, dans la Compagnie 
Coquelin. Il vient d’obtenir un succès considérable en 
créan t,  à l’Œ u v re ,  le rôle de Foldal dans la nouvelle 
pièce d’Ibsen, Jean-G abriel B orkm an .

A dirigé plusieurs tournées en Espagne, en Portugal, 
en Egypte, et partout le succès l ’a suivi.

Enfin, Mlle de Kernoêl, une ingénue pleine de jeunesse, 
de beauté, d’intelligence; aura certainement un succès de 
charme. M1*8 de Kernoël est d’ailleurs appelée, à Paris, à 
briller au premier rang.

On sait que YEchelle de M. Gustave Vanzype va être 
représentée cet hiver à Paris. D’un autre côté le P a tr i
moine, la nouvelle œuvre du théâtre  Molière, va être 
jouée à Berlin. Une convention vient d’ètre conclue à cet 
effet entre M. Vanzype et M. Ruheman, le traducteur 
connu des principales œuvres de Zola. M. Ruheman, très 
frappé par la pièce de M. Vanzype, lui a demandé immé
diatement le droit de la traduire en allemand.

***
Paul Martinetti, le mime réputé, son frère Alfred et 

M‘nes Martinetti ont débuté la semaine dernière au Palais- 
d’Eté dans une pièce nouvelle du chef de la troupe, 
M. Paul Martinetti, qui à ses talents mimiques ajoute 
celui d’auteur. Le Trou de la serrure  n’est pas d’un 
mérite absolument transcendant, mais cette pantomime 
permet à l’a r t  parfait des Martinetti de se produire dans 
toute leur ampleur et de soulever chaque soir les applau
dissements enthousiastes et mérités du public.

Les Martinetti n’étant à Bruxelles que pour une série 
de dix-sept représentations, le Palais-d’Elé devra arrêter 
lundi les représentalions du Trou de la serrure  pour 
donner dès mardi la N u it terrible, la pantomime fameuse.

Aux Martinetti succéderont Colin, qui donnera quatre 
représentations, et Yvette Guilbert, qui en donnera trois, 
les 6 , 7 et 8 décembre.

***
Au Théâtre Flamand, aujourd’hui, en matinée, De 

P laag van den dag et P rim a  Donna  d’Auguste Hen- 
drikx; le soir et lundi deux dernières de Liefdebloem  de 
M. Du Catillon, musique de Paul Gilson.

Mercredi et jeudi, De Occasie m aakt den dief, opérette, 
Miss M ulton, comédie en 3 actes, et Vader P luim steen, 
opérette.

** *
La revue de l’Alcazar, B ruxelles-Splendide, aura pour 

auteurs : MM. Malpertuis et Boulland et un revuiste 
parisien, M. Clairville, qui depuis quelque temps est 
installé à Bruxelles.

La commère sera MUe Saulier, engagée jusqu’à la fin de 
la saison.

B ruxelles-Splendide  ne passera pas avant un mois.

***
Nous appelons l ’attention de nos lecteurs sur le magni

fique concert que donnera aujourd’hui dimanche, à 3  heures, 
au Palais de la Bourse, sous les auspices de B ruxelles- 
Attractions, la musique des grenadiers. C’est la dernière 
fois que l’excellente phalange militaire sera dirigée par 
son chef autorisé M. Constantin Bander, inspecteur des 
musiques de l’armée, qui sera admis, le mois prochain, 
à la pension de retraite.

La musique des grenadiers exécutera notamment une 
fantaisie arrangée par M. Bender sur le Vaisseau F a n 
tôme, l’ouverture de R ien zi  et une grande fantaisie sur 
Sam son et Dalila.

Mlle Gabrielle Hennebert, une de nos bonnes canta
trices et professeur de chant, se fera entendre dans les deux 
parties du concert.

Au concert que B ruxelles-A ttractions  donnera au 
Palais de la Bourse le 5 décembre, se fera entendre 
Mlle Suzanne Lacombe, de l'Opéra.

***
C'est jeudi qu’aura lieu au Cirque Wulff la première 

de la fameuse pantomime Une Fête sous Louis X V ,  qui 
obtint à Londres, l'hiver dernier, tan t par la merveilleuse 
mise en scène que par la richesse des costumes, un succès 
sans précédent.

La pièce comporte une figuration de plus de trois cents 
personnages.

Un accident dramatique a failli ensanglanter mercredi 
la représentation du cirquo Wulff. La comtesse de X .. .  (?) 
allait se re tirer de la cage des fauves quand une des 
lionnes s’élança sur elle et la frappa d’un coup de patte 
terrible qui l’atteignit à la cuisse droite. Avec une vail
lance sans pareille la comtesse fit encore évoluer ses 
fauves, puis se retira, saluée par les applaudissements 
unanimes de la salle.

Quand la vaillante femme arriva dans sa loge, elle 
tomba évanouie; elle avait une plaie béante dans laquelle 
on pouvait introduire le poing! Grâce à des soins diligents, 
la comtesse de X .. .  a pu reparaître à la représentation 
de hier soir.

Aujourd’hui et demain auront lieu ses deux dernières.

Le sculpteur De Vreese, qui affectionne les groupes 
équestres et a déjà, non sans maîtrise, exécuté la s ta 
tuette de M. Edouard Wulff, travaille en ce moment au 
portrait équestre de Mlle Maud Francisco, qui très pro
chainement sera Mme Wulff.

***
Nos lecteurs nous permettront d’adresser encore nos 

bons remerciements à nos confrères Le Monde artiste, de 
Paris, et Le Soir, qui, d’une façon tout particulièrement 
charmante, ont bien voulu nous adresser leurs cordiales 
félicitations à l’occasion du dixième anniversaire de 
1 Éventail. Nous avons aussi des excuses à présenter au 
Soir qui, le premier, nous fit la gracieuseté d’un article de 
chaude sympathie et que, par un oubli de plume, nous

avions négligé de remercier particulièrement. P o u r  être 
tardive, l’expression de notre gratitude n’en est pas moins 
sincère et très cordiale.

L E S  M A I T R E S  C H A N T E U R S
(Prem ier article.)

Il y  a douze ans nous étions en pleine période wagné- 
rienne, en pleine lutte  pour le triomphe des drames de 
W agner sur les scènes françaises. Bruxelles, grâce à 

oseph Dupont qui était  alors l ’âme du théâtre de la 
JMonnaie, donna la première représentation d’une version 
française des M aîtres. C’était avec Seguin, Soulacroix, 
Jourda in ,  Delaquerrière, MmesCaron, Deschamps.

Jourdain faisait tache.. , ,  tache verte ; je  me rappelle, il 
était habillé en perroquet et, dans mon souvenir, ce vert-  
bête demeure lié à l’interprétation ténorisante qu’il nous 
donna. Mme Deschamps avait ses qualités de chanteuse et 
ses vulgarités. Mme Caron faisait craquer le rôle avec ses 
bea-ux gestes décoratifs, ses yeux de flamme et sa nature 
de parnassienne lyrique. M. Soulacroix était merveilleux 
d’humour et de souplesse dans sa création de Beckmesser, 
bien que, peut-être, un peu trop léger, trop mime-arlo- 
quin. M. Renaud, à la reprise en 1888, donna du même 
rôle une physionomie où il y  avait moins de verve et plus 
de caractère.

M. Delaquerrière avait compris la joie légère et fraîche 
de David. Hans Sachs c’était comme aujourd’hui l’admi
rable Seguin, et je  n’ai pas rencontré depuis lors, sur un 
théâtre, fût-ce à Bayreuth, un artiste  réalisant de façon 
plus profonde, plus aisée, plus belle la poésie d’un rôle.

C’est pour une nouvelle génération d’intelligences que 
cette œuvre reparaît et elle étonnera ceux qui ne connais
saient pas ou qui connaissaient peu le W agner  de cette 
“ comédie musicale », shakespearien par sa façon de faire 
ja illir  la poésie d’un milieu immédiatement réel et de 
mêler le burlesque à l’élégiaque.

J ’ai lu quelque par t  que les M aîtres Chanteurs sont 
l’image de la vie de Wagner. W alther  figure W agner lui- 
même, Beckmesser l’art ancien dans la personne de Hiller, 
Eva l’a r t  vivant. P our  Sachs on hésite entre Liszt et le 
roi de Bavière !... Une œuvre à clefs!...

Elle donne peut-être, en sa solide armature, les clefs de 
l’âme allemande, car c’est l’Allemagne qui se manifeste 
ici sous divers aspects fournissant les éléments ou prin
cipes esthétiques de l’œuvre.

Le premier et le plus tangible est le principe de réalité, 
le principe germanique, bourgeois, où se localise l ’action et 
qui constitue le tissus du drame. Ce principe s’incarne en 
Pogner et plus étroilement en Kothner qui préside la cor
poration des maîtres. Il se représente musicalement par 
les motifs typiques de Nuremberg et de la Saint-Jean aux
quels se ra ttachent les motifs spéciaux des maîtres et do 
leur bannière. E t  c’est bien, carrée dans la pénombre du 
moyen-âge, la Gothie doctorale et pesante dont W agner 
a déterminé le caractère en disant : “ Le mouvement alle
mand c’est la marche, Yandante qui s’est développée avec 
tan t  de variété et d’expression dans la musique allemande, 
que des critiques y  ont reconnu à bon droit son genre pro
pre. » W agner lui-même, malgré le tempérament nerveux 
qui semble l’enlever à sa race, reste à sa base foncière
ment allemand 11 devait s’émouvoir à ce tableau pitto
resque de la vieille Allemagne où passe le souffle de la 
Réformation et dont les personnages descendus des tableaux 
de Durer semblent porter, sous le front, d ’austères doc
trines cloitrées.

Mais, sur le fond sévère, se meuvent des silhouettes 
épisodiques. C’est Beckmesser accentuant le principe bour
geois jusqu'au burlesque et transformant, par son contact, 
les thèmes principaux en caricatures. C’est David, parmi 
les écoliers, apportant la jeunesse mutine et les chansons 
fleuries qui vont célébrer la fête patronale. C’est Eva 
enfin, la jeune fille, la blonde rhénane.. .  des bords de la 
Pegnitz, la sensitive, apportant à ce milieu de rudesses 
mâles un peu de tendresse paisible et d’enveloppante 
intimité, s’y  effaçant comme quelque chose de délicat, 
de faible qui s’abrite et qu’on protège... et qui, s’aban
donnant comme une enfant auprès de Sachs, laisse échapper 
ce cri si féminin : « Mais Maître, vous devez bien savoir 
ce qui me fait souffrir!...  »

Ce personnage est avant tout familial. Les deux scènes 
avec Sachs, qu’on peut appeler réalistes dans le sens d’une 
profonde humanité, sont les plus saillantes, tandis que la 
scène du deuxième acte avec W alther disparait presque 
dans la verve endiablée du charivari f inal.L’élément mys
tique est ici sacrifié au réel. W alther de Stolzing est un 
fier chevalier, comme l’indique son motif typique, un jeune 
amoureux sans parenté avec les dieux. Les rares échap
pées de merveilleux qui l ’enveloppent sont dans les trois 
accords évocatifs de son rêve et les arpèges qui annoncent 
l’improvisation de son preislied. Aussi est-ce Sachs qui 
devient la figure héroïque du poème.

Chaque artiste  a, parmi les êtres ot les choses, des 
sujets sympathiques dont une analogie de nature le rap 
proche auxquels son imagination se fixe et ses forces con
vergent. Sachs, comme le W otan de la Tétralogie, est, 
pour W agner, un de ces sujets. Il y  a mis ce qu'il avait 
de meilleur, cette bonté infinie qui fait son humanité et

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
J e a n  B a rd in .  Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

T a v e r n e  d e  L o n d re s , rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1er ordre Bières anglaises. Plats du jour. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

P h o to g r a p h ie  A r t i s t iq u e .  A. G u é r i n ,  121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

É d o u a rd  B a r a t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures

M . e t  M>° V lo e b e rg h s  e t  F ils , chirurgiens-dentistes, 15, ave- 
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.___________

O sten d e . H ô te l d ’A lle m a g n e . Stracké, propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. A rran
gements pour familles.

A n v e rs .  R e s t a u r a n t  B e r t r a n d ,  p la c e  d e  M e ir .  G i l i s s e x ,  
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe Salons et salle de banquet.

E d m o n d  C h a n s a y  fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre "'Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.
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l'Eventail
PROGRAMME DU PREMIER CONCERT D’ABONNEMENT DU 21 NOVEMBRE 1897

MAISON FONDEE EX 1846

Commission et Exportation 
de musique belge et étrangère.

J.-B. KATTO
ÉDITEUR DE MUSIQUE 

6 2 ,  Z R .T T E  I D E  L ’É G  U Y E R  
B ru x e l le s  

Maison à ANVERS : 49, marché aux Œufs.

R E P E R T O IR E

Concerts Populaires

4 0 0  partitions en location.
Fr. 2 -5 0  par mois.

F r. 0 - 7 5  par semaine.

CATALO G U ES S U R  D E M A N D E  
Téléphone 1 9 0 2 .
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T h éâtre R oya l de la  M onnaie.

CONCERTS ï
D E  M U S IQ U E  C L A S S IQ U E

SOUS LA DIRECTION DE M. J o s e p h  D U P O N T

PREMIER CONCERT D’ABONNEMENT
D im a n c h e  2 1  n o v e m b r e  1 8  3 7 ,  à  1 1 /2 h e u r e  d e  r e le v é e

SOUS LA D IR EC TIO N  DF.

M. R ichard  S T R A U S S
m a ître  de ch ap e lle  d e  S . NI. le  R oi de  B av ière, chef d ’orchestre  d e  l’O péra 

de M unich e t  du  T h é â tre  de Bayreuth 
AVEC LF. CONCOURS DE

M me S T R A U S S -d e  A H N A
p rem ière  chan teuse de l’O péra  de M unich.

P R O G R A M M E

P re m iè re  p a r t i e
1. S o n  Juan, poème symphonique, op. 20 . . . R. S t r a u s s .

2. Qualre mélodies avec accompagnement d’orches
tre ........................................  R. S t r a u s s -

a. Dans les Roses ; b. H ym ne d'amour; 
c. Demain', d. Cécile.

Chantées par M^e S tr a u s s - d e  A h n a .
(Première exécution.)

D e u x iè m e  p a r t i e

3. A in si parla Zarathüsfra, poème symphonique,
op' 3 0 ...................................................................... R. S t r a u s s .

Solisles : MM. M a rc h o t,  V a n  H o u t et 
J a c o b .

(Première exécution.)
4. Trois mélodies avec accompagnement de piano . R. S t r a u s s .

a. Le Jour des Trépassés; b. Rêve crépus
culaire; c. Sérénade;

Chantées par M"16 S tr a u s s - d e  A lin a .
5. Les Équipées de T ill Eidenspiegel, poème sym

phonique en forme de rondo, op. 28 . . . . R. S t r a u s s .

PIANO ËRARD

T o u s  le s  m o r c e a u x  e x é c u té s  a u  c o n c e r t  s o n t  en  v e n te  
c h e z  M. K a t to ,  r u é  de  l ’É c u y e r .

Scliott frères
ÉDITEURS DE MUSIQUE

5 6 , Montagne de la Cour, 5 6
(anciennem ent r»° 82)
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B R U X E L L E S

Impressions commerciales. — Journaux. 
Affiches.—  Livraisons périodiques, etc. 

Malson spécialement recommandée pour les travaux de luxe.

Chocolats, Cacao, Th.es, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de 

S. i. R. Mer is fomte ,je Flandre

S p é c ia l i té  d e  b o îte s  de  lu x e  e t  d e  b a p tê m e s

RUE NEUVE, 161 RDllYCI I CÇ RUE ROYALE, 74
T é lé p h o n e  1 0 7  D I1 U A L I .I .L O  T é lé p h o n e  7 3 4

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

«Gltiaurlei» V A J *  G O E T H E M
C h a u s s e u r  

3 , P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 , B R U X E L L E S



RBSTAÜRANTDE LA MONNAIE
Propriétaire : CHARLES SMEDT

Rue Léopold, 7 et 9 
P E R R I È R E  L E  T H É Â T R E  D E  LA M O N N A IE )

GRAND SALON DE 70 COUVERTS
SALONS PA R TIC U L IER S 

Déjeuners et Dîners à prix fixe.
TÉLÉPHONÉ 1210

CAMEO
THE BEST  

A M E R I C A N

CIG ARETTES
COMPAGNIE D’ASSURANCES 

sur la  Vie
F O N D É E  E N  1 8 3 0

Directeur en Belgique 

M. VINCENS, 73, RUE ROKA'.E, BVJXELLE3

« LOHBARTZTDE-BAINS >
D IG U E  D E  M E R  E T  A B O R D S 

Terrains à vendre pour bâtir.
S’ADRESSER VILLA CROMBEZ, A NIEUPORT-BAINS

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

NOUVEAUTÉS
les plus récentes 

en

PARAPLU IES
C A N N E S

O M B R E L L E S

Eugène PEYRALBE
— 6 — 

BOU L E V A R D  ANSPACH
(p o s t e )

SPA
A 2 H. 72 DE BRUXELLES

SAISON D’HIVER 

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
BAINS F E R R U G IN E U X , BAINS DE B O U E

F Ê T E S  E T  C O N C E R T S  A U  C A S I N O
spécialement aménagé pour la saison d'Iiiver.

LE PATENT CORSELET
SANS BUSC, BREVETÉ

R E M P L A Ç A N T  L E  C O R S E T
re c o m m a n d é  p a r  M M . le s  m é d e 
c in s  pour g ro s s e s s e , maladies d’e s to 
m a c , etc. Ce s o u tie n -b u s te  est très 
favorable aux dames ne supportant plus 
le corset.

P r o s p e c tu s  e t  v e n te  en  d é ta i l  
à  E r u x e l le s

121, BOULEVARD DU HAINAUT
SEULE MAISON EN BELGIQUE 

I l  n ’y  a  p a s  d ’é t a l a g e .

Propriétaire : A. GHILARDI
13*, Boulevard Anspach, Bruxelles.

Maison recommandée de vente et de dégustation 
V in s ,  L i q u e u r s  e t  S p i r i t u e u x  

exclusivement de premières marques étrangères. 
TÉLÉPHONE 1 6 7 6

Grand choix de P E IG N O IR S  depuis 
1 6  francs. Robas de chambre 

pour hommes.
Fourn isseurs de 
la Cour.

B ru x e lle s ,  r u e  S t - J e a n ,  4 4 .

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BIER-CORBEL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

HAUTES NOUVEAUTÉS EN VÊTEMENTS DE FOURRURES 
D e r n i è r e s  C r é a t io n s .

MANUFACTURE
DE

G A N T S  de P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L  LECHEIN
53, rue de la Madeleine 

BRU X ELLES 

C 3 --^ .lS rT S  S U R  I M I E S I T R E  

Bien rem arquer la Maison où l’on coupe les Gants à  la vue du public .

u r n u i n u
CHIRURGIENS-DENTISTES 

(N ’ont pas de succursale en Belgique)

MAISON UNIQUE
Fondée en 1857

1  £*, a v e n u e  d u  M i d i ,  1 £ >
B R U X E L L E S

EDMOND CHANSAY, FILS
A SSU R EU R

3 ,  R U E  I D E  L I G N E ,  B R U X E L L E S

Assurances sur la Vie 
Assurances contre l’Incendie et contre les Accidents 

Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. 
Vérification et redressement des assurances vicieuses
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A U  G R A N D O U R S  BL A N C

DAVID, W A L T H E R  & CIE
SUCCESSEURS DE LAVALETTE-W EINKNECHT

1 , R u e  Sa in te -G ru d u le , B r u x e l le s .

SPÉCIALITÉ DE ROBES, MANTEAUX 

FOURRURES EX PELISSES
TELEPHONE* 1311

Parfumerie §riza
de E.»

i l ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  I l  
— — 3 p a r i s  %— —

(ProJui/s {Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos,

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON ORIZA. pour le visage,

f  ARFUMBRIB 3 r B ™A.LB

au* VIOLETTES dB C2AR

fgouqurt gjtjmpia
Es s e n c e  C o n c e n t r é e

p o u r  le  M o u ch o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
in o f f e n s if s

P O U R  L A  V I L L E

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

Champagne Auguste BABA
AVIZE

Agent général en Belgique :
G. FOURCROY

78 , rue Rubens, Bruxelles.

JTOS. K R E B S
1 0 3 , r u e  d e  l a  C ro ix - d e -F e r ,  B r u x e l l e s

Hautes nouveautés à des prix défiant toute concur
rence. — Téléphone 3064.

MANUFACTURE ROYALE DE PIANOS

F. BERDEN & C<E
■lï, RIE KEYENVELD, IXELLES-BRUXELLES

( P o r te  d e  N a m u r )

VENTE, LOCATION, ÉCHANGE, ACCORDS 
VENTE A TERM E. OCCASIONS

Diplôm e d’honneur. B ru xelles  1 8 7 9 .

R O B E S

BEC AUET*
L E  M E IL L E U R

^  ET LE MOINS COÛTEUX DES BECS A INCANDESCENCE
M aison p rincipale :

IO , R U E  D E RUYSBEOECK, IO 
S u c c u r s a le  : S u c c u r s a le  :

9, G-alerie du Roi. 1-3, pl. de Brouokère 
B R U X E L L E S

AGENCES DANS TOUTES LES VILLES 

Éclairage intensif par le brûleur DENAYROUZE
perm ettan t d’o b ten ir u n  pouvoir éclairant

^  D E  P L U S I E U R S  M I L L I E R S  D E  B O U G I E S  AU MOYEN D ’UN S E U L  F O Y E R  
▼ ▼ ▼ ▼ ▼

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A IN S RUSSES (à vapeur)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les tem pératures

S A L L E  S P É C I A L E  P O U R  L E S  D A M E S  
ÉCOLE DE NATATIO N

o u v e r t e  p e n d a n t  t o n t e  l ’a n n é e

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à l'établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 , GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES] 

ARTICLES DE SPORT

D r iv in g  g lo v e s . 
Im p e rm é a b le s , c o v e r t -c o a ts ,  

p la id s ,  e tc .,  e tc . 

RAYON N O U V EA U  : 
A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E

spécialité sur mesure 
B o n n e te r ie  fine. — C r a v a te s  r ic h e s ,  e tc . ,  e tc .

Prix très modérés.
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Stout u A l l s o p p

est le m eilleur

Mis en bouteilles par 

A lfbed  DELAY 

2 9 , Q u a i a u  F o in , 2 9 .

1

R u e  d u  C o n g rè s



ü m N.lem bree;
BRUXELLES: 17,AVENUE LOUISE#

R U B A N S ,  S O I E R I E S ,  V E L O U R S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A IS  

D E N T E L L E S ,  T U L L E S  P E R L É S ,  P L I S S É S
GARNITURES DE COUS 

N Œ U D S  H A U T E  N O U V E A U T É

R o s a l i e  S C H W A R T Z
1 9 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  B r u x e l l e s

| j  Il IIM IIII ■ ■ ■ ■  I I B I t m t l T —

M O D E S  I D E  F - A - I R I S
F A N T A IS IE  É L É G A N T E

MARIA ANGER
13, rue  Saint-Jean, 13. 

S P É C I A L I T É  P O U R  T O Q U E S .

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A- FREYBURG s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DE STOBBBLBERB
94, RUE DEFACQZ, BRUXELLES

P r ix -c o u ra n t ,  l a  b o u te i l le  f r a n c o  d o m ic ile
Carte Blanche . . fr. 4 00 Chaperon Rouge . fr. 5 50
Carte Noire . . . .  4 50 C a b i n e t .......................... 6 50

Fr. 0.40 en plus pa r deux demi-bouteilles. 
Concessions pour Négociants, R estaurateurs , Boutiquiers, etc.

Cidre m ou sseu x  de N orm andie
• Vins de Champagne, Bordeaux, Rhin, Moselle, Liqueurs, etc. 

T é lé p h o n e  3 1 1 3 .

AFFECTIONS DE POITRINE

P A STILLES  PARIS
Remède sû r  contre la toux, 

maux de gorge, influenza, bronchite, etc. 
P r i x :  : f r .  1 - 2 5  

D ép ô t g é n é ra l  : P h a r m a c ie ,  2 3 . c h a u s s é e  d ’Ix e l le s .

F O U R N I T U R E S  P O U R  M O D E S  
SPÉCIALITÉ DE VOILETTES

*  _
l

L, Vieux Marché aux-Grains
e t  2 , r u e  d e  F la n d r e ,  B ru x e lle s .

DANSE ETJVIAINTIEN
M “* J .  Q U E S N E L

1 2 ,  R U E  I D E S  P A R O I S S I E N S

Leçons particulières.
Cours d ensemble do S a 10 h. du soir. Cours particuliers. 

Cours d'enfant», le jeudi de 4 à 5 h. du soir.

\ I S I T E Z  LES SPLENDIDES MAGASINS DE L ’ORFÈVRERIE

O T T O  W I S K E M A N N
R U E  DU C H Ê N E

(Impasse V al-des-R oses, 3 et 4) 
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en métal 
extra-blanc argenté et en argent m as
sif. —  Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

TEINTURE ET NETTOYAGE

p . l e r ô t j o n a u
1 3 , M arché au x  Poulets,- 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de so irée
Détachage partiel de to ile tte s  de cérém onie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gan ts  et sou liers.

U  S I I N E  .A .  " V _ A - 3 ? E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

TA VERNE JTC LONDRES
J. BONNETAIN & E. OAPIT

U n e  de l ’Écuyer, 19-21

TAVERNE-RESTAURANT
de 'premier ordre.

SP ECIA LITES — BIERES ANGLAISES

A p r è s  l a  s o r t i e  d e s  t h é â t r e s
HoupArg froids et ebauda

T É L É P H O N E  No 1 0 1 0

O PT IQ U E
V ü E S  DD PAYS 

E T  DE L’ É T R A N G E R

JU M E L L E S
d e  T h é â t r e , C o u r s e s , 

M a r i n e

i h
Appareils des d if férentes  m arques

TOUTES LES NOUVEAUTÉS

Maison S. G E C E LE
FONDÉE EN 1834 

8 6 ,  M a r c h é  a u x  H e r b e s ,  8 6  
P R È S  E U  P A S S A G E

La maison possède un atelier de photographie e uu 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons g ratu ites.

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

r  VEBIEREIHMCHt
1 4 1 ,  C h a u s s é e  d e  W a v r e ,  1 4 1 ,  B r u x e l l e s .

Porcelaine, faïences, cristaux
V E R R E R I E S ,  M É I A L  A R G I J T É ,  C O U T E L L E R I E

S p é c ia l i té  de  s e r v ic e s  d e  ta b le  

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 

S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Badeleine, Bruxelles! 4b , rue des Tanneurs j Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE
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Bruxelles. — lmp. Ve Moxnom, 32, rue de l’Industrie.
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English Tailors

RUE DE LA MADELEINE, 69 
B R U X E L L E S



sa force et qui se transforme en bonhomie sous le physique 
rugueux du cordonnier de Nuremberg. Voyez les scènes 
avec Eva où l’homme fléchit devant l ’enfant, où la force 
se fait douce à la faiblesse; les scènes avec W alther, 
notamment celle du troisième acte qui enveloppe le motif 
de la bonté; puis, au cours de la méditation, l’évocation 
magistrale de la vieille cité où l ’image du héros germain 
se dresse d’une allure épique. C’est l'andante, mais le 
génie de W agner l’élève et lui donnera une expression 
sublimedans ce superbe cantique de l’a r t  libre: 1 echoral de 
Sachs. P a r  l’esprit de ce protagoniste, W agner épand ici 
une essence d'au delà que la musique coule à travers le 
poème comme la sève même de l'œuvre.

Cela devient surtout sensible aux deux scènes médita
tives du deuxième et du troisième acte et plus exclusive
ment encore à ce passage de la première où la sonorité 
molle des cors flotte un instant dans une progression 
défaillante en mineur pour reprendre dans un léger sfor
zando  une éclaircie de forces.

C’est un délicieux alanguissement, une sensation à la 
fois immatérielle et voluptueuse comme un pénétrant 
parfum do fleurs dans l’épanouissement d’une nuit chaude.

Tout W agner est en quintessence dans ces dix-huit 
mesures qui se rapprochent, par la couleur, du motif de 
Wotan et nous touchons ici le centre, le principe vital, 
lam e  sonore et lumineuse qui rayonne jusqu’aux extré
mités des harpes et des violons.

Mais la place me manque pour répéter ici tout ce que 
j ’ai dit dans la Jeune Belgique il y a douze ans.

Dans un prochain article je parlerai de l’interprétation.
H enry Maubel

L e l t r o  ( l e  P a r i »
19 novembre.

Les concerts Lamoureux continuent, non plus sous la direction, 
mais sous l’inspiration de M. Lamoureux, et avec le gendre de celui- 
ci, M. Camille Clievillard, comme chef d’orchestre.

La première séance de la saison a été donnée dimanche dernier.
M. Clievillard y a fait apprécier de sérieuses qualités, en dépit 

d’une excessive abondance de gesles et de mouvements saccadés
— En même temps, au Châlelet, M. Edouard Colonne présentait à 

son fidèle public Mme Jeanne Raunay, que nous réentendrons 
dimanche prochain et qui a obtenu un succès très vif et très mérité.

— Au théâtre, pour cette semaine, rien qu’une pièce : Les P'tites 
Michu, de MM. Vanloo et G. Duval, musique de M. André Messager ; 
je m'empresse d'ajouter : une pièce qui a parfaitement réussi. Nous 
ne sommes pas en présence cette fois d’un spectacle pimenté, poivré, 
cantharidé comme les Petites Femmes, mais au contraire d’une œuvre 
honnête, un peu enfantine, familiale en tous cas, qui, si elle a le 
défaut de manquer un peu de gaieté verveuse, a. par contre, l'avan
tage d’être bien faite, suffisamment intéressante et de ne chercher le 
succès — qu’elle atteint — que par des moyens auxquels la plus sévère 
morale ne saurait rien reprocher. Les p'tites Michu, Marie-Blanche 
et Blanche-Marie, sont — tout le monde le croit du moins — les deux 
enfants des Michu, de braves gens, crémiers aux Halles.

Or, l’une des >< p'tites » est la fille du marquis des Ifs, qui l’a con
fiée aux Michu, lors de l’émigration. Dix-sept années s’écoulent et le 
marquis, rallié à l'Empire et devenu général, vient réclamer son 
enfant.

Malheureusement, Michu a “ mêlé » les petites dans un bain et les 
deux bébés étant toutes deux du même âge,—- un âge très teudre,— le 
bonhomme n’a pas été capable de distinguer sa fille de celle du mar
quis; les deux enfants ont donc été élevées comme deux sœurs et aimées 
également.

Terrible embarras ! Cruelle, cruelle énigme 1 !
Tout s’arrange et s’éclaircit, comme bien vous pensez, et de manière 

à donner satisfaction à tout le monde.
M. Messager, qui a “ musiqué » les P'tites Mieliu, a puisé dans le 

livret de MM. Vanloo et Duval de gracieuses et délicates inspirations, 
présentées avec l’adresse, avec le tour de main, avec l'ingéniosité qui 
caractérisent l’auteur de la Basoche, et orchestrées de la manière 
la plus séduisante.

Les P'tites Michu doivent la majeure partie de leur succès à la mu
sique charmante de M. Messager.

Du côté des hommes, 1 interprétation des P'tites Michu n’offre rien 
de saillant, et je crois qu’en apportant à M. Brunais, un jeune 
comique d'avenir, mon tribut de félicitations, je me serai mis en 
règle.

Au contraire, du côté des dames, il n'y a que des éloges à adresser. 
Mllcs Bonheur et Odette Dulac sont toutes deux, chacune daus son 
genre, de tous points délicieuses et telles qu’on ne les pourrait souhai
ter plus accomplies. M"° Laporte a de l’originalité, Mmo Vigouroux, 
du naturel.

Au total, succès complet et durable, j'en ai la ferme conviction.
________________________ A.-Ch. V ogel

MUSIQUE
C o n c e r t s  p o p u l a i r e s .  — Pour rappel, aujourd’hui dimanche, 

à 1 h. J/2, au théâtre de la Monnaie, premier concert d’abonnement 
sous la direction de M. Richard Strauss, et avec le concours de 
Mme Strauss-de Alina, première chanteuse de l’Opéra de Munich.

***
Le quatuor A. Dubois, premier violon ; F . Claes, deuxième violon; 

A. Gielzen, alto; F. Doehaerd, violoncelle, avec le concours de 
M. Emile Bosquet, pianiste, organise pour cet hiver une seconde 
série de trois auditions de musique moderne de chambre qui auront 
lieu à la Maison d'Art, les 25 novembre, 15 janvier et 4 mars.

Les programmes comprennent des œuvres de d’Indy, Glazounow, 
Brahms, Dvorak, Grieg, etc.

On entendra à la séance du 25 novembre le premier quatuor à 
cordes de Glazounow, œuvre qui fut composée alors que le maître 
russe était à peine âgé de seize aus; une ballade pour piano de Grieg 
et le Quintette pour cordes et piano de De Castillon.

On peut se procurer dès à présent des cartes d’entrée et souscrire 
aux abonnements chez tous les marchands de musique et 46, rue du 
Nord, à Bruxelles,

***
Mmo Kutschera-Denys donnera cet hiver trois Lieder-Soirées à la 

Maison d'Art : La première aura lieu le 15 décembre et sera consa
crée aux lieder de Beethoven, Brahms, Schubert, Schumann et 
Wagner; la deuxième aura lieu au mois de janvier et sera consacrée 
aux maîtres modernes ; la troisième sera consacrée aux maîtres fran
çais.

On peut se procurer des places'cliez_.Breitkopf et Hârtel, 45, Mon
tagne de la Cour.

M o n d a n i t é s

MAISON HIRSCH & C1E, BRUXELLES
NOUVEAUX MODÈLES DE ROBES, MANTEAUX, FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D'INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

Très brillante a été la représentation donnée samedi dernier à la 
Monnaie au bénéfice de la Société française de bienfaisance.

 ̂S. A. R. Mlue la princesse Clémentine l’honorait de sa présence. 
Elle était accompagnée de Mme la baronne d'Oldonneel, dame d’hon
neur, et du lieutenant-général baron Nicaise.

Dans les loges, tous les membres du corps diplomatique et de la 
légation de France au grand complet, le grand-maréchal de la Cour 
et MmB la comtesse John d Oultremont, le général Bouyet, MM. De 
Bruyn et de Favereau, Buis, De Mot, Steens, De Potter, Lepage, les 
présidents des chambres de commerce françaises de Belgique et tous 
les abonnés de la Monnaie.

Entre les 3e et 4e actes des Huguenots, S. A. R. M“° la princesse 
Clémentine a fait appeler les membres du bureau de la Société et leur 
n !HKen *ermcs charmants, tous les vœux qu’Elle forme pour la pros
périté de la Société française.

Un grand dîner diplomatique a été donné lundi soir au ministère 
des affaires étrangères.

Y assistaient : Mgr Rinaldini, nonce apostolique; M. Etienne 
Caratheodory Effendi, ministre de Turquie; M. le prince Ouroussoff, 
ministre de Russie ; M.le comte d’Alvensleben,ministre d'Allemagne ; 
M. le comte Khevenhilller-Metsch, ministre d’Autriche-Hongrie; 
M. Bengesco, ministre do Roumanie; M. Vieira Monteiro, ministre 
des Etats-Unis du Brésil; M. le général Sad ed Dowle Mirza Djewate 
Kahn, ministre de Perse; M. le comte de Montholon, ministre de 
France; M. le chevalier de Pestel, ministre des Pays-Bas; M. le 
comte de la Vinaza, ministre d’Espagne; M. le comte A Fersen Gnl- 
denstolpe, ministre de Suède et de Norwège ; M. Bellamy Storer, 
ministre des Etats-Unis d’Amérique; M. Zénil. ministre des Etats- 
Unis mexicains; M. le comte de Marchant d’Ansembourg, chargé 
d’affaires du Luxembourg; M. le marquis Imperiali, chargé d’affaires 
d’Italie; M. Quintella Sampayo, chargé d’affaires de Portugal.

MM. le baron ’t Kint de Roodenbeke, Beernaert. de Smet-de Naeyer, 
Begerem, Scholaert, de Bruyn, Nyssens, le comte John d'Oultremont, 
le comte Paul de Borchgrave d’Altena, le baron Lambermont, 
MM. Guillery, Le Jeune, le baron Béthune, Dupont, Beckers, premier 
président de la Cour de cassation, Bourgeois, président de la cour 
des comptes; le lieutenant-général Pontus, le lieutenant-général 
baron Lunden, Vergole, Buis, le comte Auguste van der 
Straeten-Ponlhoz. Delfosse, ministre plénipotentiaire, le baron 
Whettnall. ministre plénipotentiaire en Angleterre, le comte 
Errembault de Dudzeele, ministre plénipotentiaire en Serbie, Léon 
van der Elst, chef de cabinet du ministre des affaires étrangères, etc.

***
La fine Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 

qualités hygiéniques et son usage est recommandé par les sommités 
du monde médical, comme le Saint-Marceaux, du reste, un des meil
leurs champagnes qui existent.

***
Mercredi 24 sera célébré le mariage de Mn“ Marguerite Vander- 

linden avec M. Léon Torsin, avocat.
La fiancée est fille de M. Edouard Vanderlinden, membre du Con

seil général des hospices civils de Bruxelles; le fiancé est fils de 
M. Léonard Torsin. membre de la députation permanente.

La bénédiction nuptiale sera donnée en l’église de Saint-Boniface à 
Ixelles.

***
Il n’y a plus de semaine sans que nous ne voyions quelque superbe 

trousseau exposé à la vitrine du magasin de Mmos Nyssens sœurs. 
46, marché aux Herbes. Celui qu’on peut y admirer eii ce moment est

F O U R N IT U R E S P O U R  MODES 
SPECIALITE DE VOILETTES

L, Vieux Marché aux-Grains 
e t  2 , r u e  d e  F la n d r e ,  B ru x e lle s .

do toute beauté; c’est un trousseau complet, riche, chiffré, rehaussé 
de dentelles et de broderies; plusieurs objets sont en dentelle véri
table; ce trousseau, d’un goût absolument exquis, est confectionné 
d’après les modèles nouveaux, à la fois les plus pratiques et les plus 
élégants.

***
Le mariage de M"° Marguerite Horion avec l’ingénieur Louis de 

Burlet ne sera pas célébré avant la fin décembre, probablement le 
mardi 28.

La cérémonie religieuse aura lieu en l’église de Saint-Boniface.
***

Le mariage de M110 Olga Coppée avec M. Gaston Roelandts ne sera 
pas célébré avant le mois d’avril prochain.

C h a m p a g n e  R o y a l  M a re u il .

BEC AUER
Se méfier des malfai

teurs qui se présentent 
au nom de la Société et 
qui, sous prétexte de re 
nouveler les manchons, 
enlèvent les couronnes 
A U E R  pour les rem
placer par des couronnes 
quelconques.

Le personnel de la So
ciété A U E R  est muni 
d’un insigne avec numé
ro d’ordre et d’un livret 
d’identité.

Tout manchon porte ^  
la marque ^

A U E R
De nombreux juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs de becs et 
de manchons A U E R .

DANSE ETJflAIN TIEN
Mlle J . Q UESNEL

1 2 , R U E  ID E S  P A R O I S S I E N S

Leçons particulières.
Cours d’ensemble de 8 à 10 h. du soir. Cours particuliers. 

Cours d’enfants, le jeudi de 4 à 5 h. du soir.

AFFECTIONS DE POITRINE

P A STILLES  PARIS
Remède sûr contre la toux, 

maux de gorge, influenza, bronchite, etc. 
P r i ix .  : f r .  1 - 2 5  

D é p ô t g é n é ra l  : P h a r m a c ie ,  2 3 . c h a u s s é e  d ’Ix e l le s .

«l I mN .L E M B R E E
BRUXELLES: 17.AVENUE LOUISE#

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
JB ^Y IN S  R T J S S E S  (à v a p e u r )

BAli\S MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
LT PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à  toutes les tem pératures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  L E S  D A M E S  

ÉCOLE DE NATATIO N
o u v e r t e  p e n d a n t  t o u t e  l ’ a n n é e

L E Ç O N S  D E  N A T A T I O N
par des professeurs spécialement attachés à l’établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

Champagne Auguste BARA
AVIZE

Agent général en Belgique :
G. FOURCROY

78, rue Rubens, Bruxelles.

F O U H R U E / E S
J O S .  I K H R I E I B S

1 0 3 , r u e  de  l a  C ro ix  d e - F e r ,  B ru x e U e s

Hautes nouveautés à des prix défiant toute concur
rence. — Téléphone 3064.

AU G R A N D OURS BLANC

D A V I D ,  W A L T H E R  &  C "
SUCCESSEURS DE LAVALETTE-W EINKNECHT

1 , R u e  Sa in te -G h id u le , B r u x e l le s .

S P E C I I L I T E  O E  R O B E S ,  M A N T E A U X  

F O U R R U R E S  E X  P E L I S S E S
T E L E P H O N E  1311

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FREYBURG s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POU II LA BELGIQUB

D. DE STOBBELEERE
94, RUE DEFACQZ, BRUXELLES

P r ix -c o u ra n t ,  l a  b o u te ille  f ra n c o  dom icile
Carte Blanche . . fr. 4 00 Chaperon Rouge . fr. 5 50
Carte Noire . . . .  4 50 C a b i n e t ..........................6 50

Fr. 0.40 en plus par deux demi-bouteilles. 
Concessions pour Négociants, R estauratours, Boutiquiers, etc

Cidre m ousseux de N orm andie
Vins de Champagne, Bordeaux, Rhin, Moselle, Liqueurs, etc. 

T é lép h o n e  3 1 1 3 .

English Tailors

RUE DE LA MADELEINE, 69 
B R U X E L L E S

R U B A N S ,  S O I E R I E S ,  V E L O U R S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A IS  

DENTELLES, TULLES PERLÉS, PLISSÉS
GARNITURES DE COUS 

N Œ U D S  H A U T E  NOTTArKA.TT'.TÉ

R o sali e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles 

I M I O D I E S  D E
F A N T A IS IE  É L É G A N T E

MARIA ANGERl
1 3 ,  Jt*ue S a in t- J e a n , 1 3 .  

S P É C I A L I T É  P O U R  T O Q U E S .

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L ’ORFÈVRERIE

O T T O  W I S K E M ™
RUE DU C H Ê N E

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4) 
BR U X E L L E S

Création continuelle de nouveaute's en métal 
extra-blanc argenté et en argent mas
sif. — Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

Â m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 , GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D riv in g  g lo v es , 
Im p e rm é a b le s , c o v e r t-c o a ts , 

p la id s ,  e tc ., e tc . 

RAYON NOUVEAU : 
A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E

spécialité sur mesure 
B o n n e te r ie  fine. — C r a v a te s  r ic h e s , e tc .,  e tc .

Prix très modérés.

I R O B E S

R u e  d u  C o n g rè s



parfumerie §nza
de E». t l S R A H î D

i l  P l a c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  11 
— s P A R I S  î —

Produits spéciaux R e c o m m a n d é s  :

CRÈME ORIZA,  do N inon de Lenclos. 

POUDRE ORIZA,  d e  N in on  de L en d o s, 

ORIZA LACTÉ,  Lotion ém ulsive. 

SAVON ORIZA,  r o u r  le  visage.

fARfUMEHIK f5péCIAl.B

aux V IO LE TTE S  CZÂïl

bouquet
Essence Concentrée 

p o u r  l e  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.

TEINTURE ET NETTOYAGE

P . L E R O T J O N  A-U
1 3 , M arché aux P ou lets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée
Détachage partiel de to ile ttes  de cérém onie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gan ts  et sou liers.

T T S H S T E  -A - V A P E U R  --

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En Tente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, èpicenes de Belgique.

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 °/„ d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutable?.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils

V ous c o n s e r v e re z  la fra îc h e  
e t  la b e a u té  d e  v o tre  te in t 
e n  e m p lo y a n t

POUDRE 
de R iz spéciale

PRÉrAKÉE AU BISMUTH
par CH. FAY, Parfumeur 

r u e  d e  l a  P a i o c ,  9 ,  P A R I S

JeanBÀRDIH Fils
P h a r m a c i e n -C h i m i s t e  

P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E

4 0 ,  R U E  DE L ’É G U Y E R , B R U X E L L E S

LAB O R ATO IR E S C IEN TIFIQ UE POUR L A  P A R FU M ER IE D E T H É Â T R E
TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
F R .  2 - r7 5  L E  L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
fournisseur d« S. M. la Reine des Belges et d«

S. A. R.. Hsr le Comte de Flandre

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

SPA
À  2  H . 1!* D E  B R U X E L L E S

SAISON D’HIVER 

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 

F Ê T E S  E T  C O N C E R T S  A U  C A S I N O
spécialement aménagé pour la saison d'Iiiver.

TOUJOURS, TOUJOURS
LES

N O U V E A U T É S
les plus récentes  

en

P A R A P L U I E S
C AN N ES

O M B R E L L E S

Imprimerie-Lithographie-Autographie

e .  i i i i i i â
1 5 3 ,  R T T E  Ü T J  P P i O C 3 - R È S  

B R U X E L L E S

Impressions commerciales. — Journaux. 
Affiches.— Livraisons périodiques, eto.

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe.

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAffl & E. CAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 - 2 1

TAVERNE-RESTAURANT
de 'premier ordre.

SPECIALITES — BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  f r o i d »  e t  c h a î i d a

T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, me Latérale, Bruxelles.

O PT IQ U E
V ues du pays 

[ e t  d e  l’ é t r a n g e r

JU M E L L E S
d e T h é â t r e , C o u r s e s , 

M arine

B R O N Z E S  D ’ A K T

APPAREILS D’ÉCLAIRAGE

A. & F. VAN AERSCHODT
F r è r e s

44, BOULEVARD DU NORD
BRUXELLES

T éléphone 1 6 3 6

PRODUITS CUSENIER
APÉRITIFS, COGNACS ET LIQUEURS

P re m iè re  m a r q u e  d u  m onde

MANUFACTURE B E LG E  DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

V’VEBIEREH-COCHÉ
141, Cha-ussèe de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
S p é c ia l i té  d e  s e r v ic e s  d e  ta b l e  

FIL T R E S A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES

S uccur sales :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles S 45, rue des Tanneurs, Autos. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

É clipse  Cham pagne extra  et brut  

Laurent Perrier 1889, Grand Vin sans sucre.

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

À U  G A N T  T Y R O L I E N
7 7, rue  de la  M adeleine, B ruxelles

I A p p a r e ils  d e s  d i f f é r e n t e s  m a r q u e s
TO U TES LES NOUVEAUTÉS

M a is o n  S . G E C B L E
FO ND ÉE EN 18 34  

8 6 , M arché a u x  H erb es, 8 6
R R È S  3D T T  P A S S A G E

, La maison possède un atelier de photographie e un I 
î laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites, j

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

P IA N O S

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a le

G RA N D  C H O IX  D E  T O U S  L E S  M O D È L E S

PIANOS L .  DE SMET
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

CHAUSSURES DE LUXE
A t e lie r  s p é c ia l p o u r  le s  p ie d s  se n s ib le s .

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V A R 1 G O E T B E M
C h a u s s e u r  

3 , P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E . 3 .  B R U X E L L E S

PARFUM ERIE RARDIN
4 0 ,  R U E  D E  L ’É C U Y E R ,  4 0

C R E M E  R O Y A L E
p réparée  p a r  M . Jean  B A R D IN

P h a rm a c ie n -C h im is te

J?»rfu.meu.r c le . S. M . la  R e in e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

 f:------

P r i x  : f r -  1 - î îO  1© p o t

Eugène PEYRALBE
—  6 —  

BOULEVARD ANSPACH
(p o s t e )

CAM EO
THE BEST

AMERICAN

CIGARETTES

THEATRE DE L’ALHAMBRA
Bureau : 7 b. 1/2 Direction : A. LEMONNIER. Rideau ! 8 b.

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
sur la Vie

F O N D É E  E N  1 8 3  0

Directeur en Belgique

NI. V1NCEHS, 73, RUE îU fV .E , B l K i A E Î

( P o r te  de  N a m u r )

VENTE, LOCATION, ÉCHANGE, ACCORDS 
VENTE A TERME. OCCASIONS

Diplôm e d’honneur. B ru x e lles  1 8 7 9 .

UN DIVORCE À L ’AMIABLE
Comédie en un  acte de M. ST E P H E N -L E M O N N IE R . 

DISTRIBUTION

Eustache B e l la z u r ................................................M* G A I  IN A IS.
r nuise . . . .  G E R M A IN E .
Juliette : : : : : ......................  GUILLAUME.

MANUFACTURE

G A V E S  D U  G R A N D  H O T E L , 10, RUE GRETRY
MANUFACTURE ROYALE DE PIANOS

F. BERDÉN & C'E
42, RUE KEÏENVELD, ÎXELLES-RRUXELLES

G l N T S  de 3 P EA U
Gcos —  Exportation —  Détail

L. LECHEII
53, rue de la Madeleine

BRU X ELLES

G A N T S  S U R  M E S U R E  

Bien remarquer la Maison où l'on coupe les Gants à la vue du publi:

C T I E - A - I f c T
Drame en un acte, en vers, de M. A. THEURIET.

DISTRIBUTION

J e a n - M a r i e .........................................................M M . F O N  TA N N E.
J o ë l ...................................................................  L A F O R E S T .
T h é r è s e .............................  Mmc V I L L \ R S .

=LOBBARTZTDE-BAINS >
D IG U E  D E  M E R  E T  ABORDS 

Terrains à vendre pour bâtir.
S’ADRESSER VILLA CROMREZ, A NIEUPORT-BALNS

Grand choix de PEIGNOIRS depuis 
1 6  francs. Robes de chambre 

pour hommes.
Fournisseurs de 
la Cour.

M A D A M E  LA M A R É C H A L E
Pièce en 3 ac tes  de MM. A.  LEMONNIER et  L. PÉRICAUD.

B ruxelles, rue S t-Jean , 4 4 .

RESTAURANTDE LA MONNAIE
Propriétaire : CHARLES SMEDT

R u e  L éo p o ld , 7 e t 9
(DERRIÈRE LE THÉÂTRE DE LA MONNAIE)

GRAND SALON DE 70 COUVERTS
SALONS PARTICULIERS 

Déjeuners et Dîners à prix fixe.
TÉLÉPH O NÉ 1210

PELLETERIES et FOURRURES
Maison L. BEER-CORBEL

18, rue Sain t-Jean , B ru xelles.

HAUTES HOMMES EN VÊTEMENTS DE FOURMES
D ern iè re s  C réations.

DISTRIBUTION

Maréchal de R a v in e l .......................................MM. J A L A B E R T .
Marquis Saturnin  de Saumonville . . C A L V IN .
Vicomte M a r t i a l .................................... ...... F O N T A N N E .
B o u r g u i g n o n .............................. ...... L E R I C H E .
Pau l de R a v i n e l ........................................... PA U  L IN - F E R R É .
L a  m a r é c h a l e  d e  R a v i n e l . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M mC3 HlQliEr-LCllOi'iXIER.
Marquise de S a u m o n v i l l e ........................  V A U T H I E R .
 ................................................................... V IL L A R S .
P r u n e l l e ............................................................. G E R M A IN E .

CHIRURGIENS-DENTISTES 

(N 'ont p as de su ccu rsa le  en B elgique) t

MAISON U N IQ U E
F o n d é e  e n  1 8 5 7

1 ^ ,  a v e n u e  d u  M i d i ,  1 S
B R U X E L L E S

T o u t e  l a  M u s i q u e  c h a n t é e  e t  j o u é e  d a n s  
T h é â t r e s ,  C a s i n o s  e t  C o n c e r t s  s e  v e n d  cW

J. B. KATTC
ÉDITEUR

K 2 ,  KfcîJE O K  L ’E C U Y E B
BRUXEL L ES

4t© , M a r c h é  a u x  O E ia f » ,  A n v e r »

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRE 
4 0 0  p a r t i t i o n s  e n  l o c a t i o n  ( f r .  2 - 5 0  p a r  

Envoi FRANCO en province et à l’ètrangœ i
TÉ LÉ PH O N E 1 9 0 2

LE STOUT ‘ ALLSOPP* EST LE MEILLEUR



-ni Journal vendu à 1 intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions. aux Concerts
de la Société Symphonique et distribué aux Concerts Populaires.ONZIÈME A N N ÉE. — N 1 11

' Le numéro 1 5  centimes.

Directeur

F .  R O T I E R S

28 NOVEMBRE 1897

Pour les annonces s'adresser 

au bureau du journal.

T éléphone n° 1 3 3 3 .

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX  D’ABONNEMENT :

U n  a n  : Belgique, 5  f r a n c s .  — Etranger, f r .  7 -50 .

R É D A C T IO N  E T  A D M IN IS T R A T IO N  

32, rue de l’Industrie, Bruxelles.

Courrier de la Semaine
Entre M adame la M aréchale et VAssommoir il y  a un 

écart, un grand écart, dirait Bec Salé. C’est pourtant une 
manière d’éclectisme de faire succéder la drôlerie réaliste 
du gros drame faubourien à la belle humeur de la joyeuse 
pièce commencement de siècle.

L’Alhambra, souvent, a revu Cou peau venir s’asseoir 
auprès de Gervaise, et le roman ébauché devant une prune 
ii l’oan-de-vie finir dans les crises du délire alcoolique.

Olà n’a en rien amoindri, cependant, l'intérêt que le 
public prend à suivre phase à phase les amours illicites 
de ce misérable Lantier et de cette grande dinde de Vir
ginie. Les deux figures sont antipathiques au même degré, 
mais l'une est plus repoussante et l’autre plus odieuse.

Est-il besoin de redire les noms qui, à chaque scène du 
drame, font revivre quelque personnage du livre. Mes 
Bottes, Bibi la; Grillade, Gueule d’or, Poisson, le croque- 
mort rajeunissent à la rampe et donnent une vague saveur 
de chose déjà lointaine et poignante toujours à cette 
synthèse si fidèle, si vraie, si amère aussi de l’existence 
des laborieux et des humbles.

Ce qui fait de Y Assom m oir un spectacle qui gardera 
longtemps son action sur la foule, c’est cette diversité de 
mouvement qui varie, à chaque scène, la couleur, faudrait- 
il dire, de l’intrigue. Comme dans la vie, le rire y  est sans 
cesse près des larmes ; et la féte de Gervaise précède de 
bien peu la rechute de Coupeau devant le zinc du père 
Oolombe.

Puis, à quelle mise en scène originale dans sa simplicité 
de milieu peuple, prête cet enchainement de tableaux, tous 
curieux par leur animation de vie réelle !

A ce propos, remarquons que jamais ce qu’on a appelé 
- la scène du lavoir » n’a mieux été mis au point, dans un 
décor plus complet et avec une animation plus vécue, plus 
intense.

Le truc de l’échafaudage — qui eût pensé que 
M. Emile Zola, compliqué, à vrai diro, de M. William 
Busnach, se résoudrait à emprunter un jour quelque chose 
a la féerie? — est fort habilement agencé aussi, au point 
de vue de l’illusion, et tout cela réuni fait un ensemble 
qui vaut qu’on s’y arrête.

Quant à la terrible scène du delirium, ma foi! M. Lenor- 
mand n’a pas à y  envier grand’chose au créateur du rôle 
écrasant de Coupeau. On y  a retrouvé, avec toute la 
souplesse de ses moyens, l'artiste non banal qu’avait placé 
si largement en lumière le Courrier de Lyon.

Puis il y a cette exquise nature de comédienne — 
MUe Emma Villars — jolie jusque sous les haillons de la 
pauvresse, et auréolée de toute la poésie triste  de la misère 
dans l'épisode final de la mort.

M. Jalabert, si largement campé dans le loyal et franc 
personnage de Goujit; Mme Jalabert, bien nettement en 
possession du rôle plus qu'ingrat de Virginie; MM. Lié- 
®ard, Gatinais, Calvin, la pins amusante trinité de * fai
san ts  « qu’on imagine, et Boche, et Lorilleux, et tant 
d autres, tous sortis du roman avec leurs tics et avec leurs 
bonnes têtes de portrait-charge discret, donnent à l’/ ls-  
sommoir une interprétation très égale, très vraie, et à 
laquelle le public — où il y avait peut-être des membres de 
la * Ligue antialcoolique •> — a fait un succès très complet 
et très vil.

Cest tout le Japon, chatoyant, étrange et mystérieux, 
apon aux éclatantes et troublantes couleurs, qu’évoque, 
.une histoire séduisante et tragique, cotte Marchande 
Sourires de Mme Judith Gautier, représentée jeudi au 
diêre aveo un incontestable et très grand succès, 
vous savez— si vous ne le savez pas, un spirituel pro- 

ogiie 1 expose — qu’en ce pays de réve le mari a le droit 
. introduire dans maison conjugale, à côté de la femme 
égitime, une maitresse en titre . En Occident cela^ne se

passe pas ainsi : la maîtresse en titre  veut une maison pour 
elle seule.

Tout-le drame que Mme Judith  Gautier fait se dérouler 
avec tan t de force d’expression dans le merveilleux décor 
de l’Orient fantastique est dans cette particularité des 
mœurs japonaises.

Yamato, riche Japonais, marié à la vertueuse Omaya, 
dont il a un fils, Ivashita, a été ensorcelé par une courti
sane, Cœur de Rubis, la Marchande de Sourires ; malgré 
les supplications d’Omaya, Yamato use de son droit et 
installe Cœur de Rubis sous le toit conjugal. Omaya, déjà 
frappée par l’abandon de son mari, ne résiste pas à ce 
suprême outrage et meurt en confiant à Tika, la nour
rice, son fils qui doit la venger.

Le deuxième acte nous transporte dans un paysage 
lugubre, dont Duboscq a fait une merveille d’impression 
poignante : une rizière au nord de la rivière Sonuda-Gara, 
la nuit; on aperçoit, au fond, les cabanes de pêcheurs et les 
tours sacrées ; une grosse lanterne rouge éclaire d’une 
lueur blafarde ce coin désolé où Cœur de Rubis a donné 
rendez-vous à son ancien amant, le bâtard du prince 
Simabara, avec qui elle trompe Yamato dont elle n ’est 
devenue la femme que par cupidité. Pour fuir avec son 
amant, elle a mis le feu au palais de son mari en empor
tant ses richesses. L ’amant a pris la place du passeur et 
précipite dans la rivière Yamato, attiré  là par Cœur de 
Rubis. Les coupables fuient ensemble et Tika demeure 
seule avec le petit Ivashita qu’adopte le prince Maèda à 
qui la nourrice a fait promettre de révéler un jour à l’en
fant l’histoire tragique de son père et de sa mère, afin 
qu’il les venge.

Au troisième acte, un décor délicieux, un décor de rêve, 
de Duboscq encore, et que le public, au lever du rideau, a 
longuement applaudi : deux jardins contigus, séparés par 
un mur, disparaissant sous l’admirable végétation du pays; 
un ruisseau serpente parmi les lotus, les buissons aux 
mille fleurs du printemps. Dans cet éden, une délicieuse 
idylle entre Ivashita qui a vingt-trois ans, et la gracieuse 
Fleur de Roseau dont le jardin touche à celui du prince 
Maëda; au milieu d’un duo d’amour qui a fait applaudir 
vivement Mlle Kernoël, la plus charmante ingénue qu’on 
puisse imaginer, survient le prince Maëda qui révèle à 
Ivashita l’histoire des siens qu’il doit venger. Ivashita ira 
à Yeddo rechercher Tika qui lui dira le nom de la  cou
pable et le prince lui gardera la fiancée de son choix.

A Yeddo, en une scène d’un vibrant pathétique, d’une 
très profonde impression, Ivashita retrouve en même 
temps Tika qui chante dans les rues, et Yamato qui a 
échappé à la mort et qui mendie. Et il apprend par eux 
que la coupable est Cœur de Rubis. Or, Cœur de Rubis 
c’est la mère de Fleur de Roseau. Cette scène, qui a 
violemment ému le public, se passe dans un décor de 
scrupuleuse exactitude et de fort bel effet, de Devis et 
Lynen : une place à Yeddo.

Enfin, au dernier acte, — le salon d’honneur du palais 
du prince Maëda, décor somptueux de Dumont, — le 
prince, pour le retour d’Ivashita, a fait préparer la céré
monie nuptiale. Mais Ivashita est accompagné par Yamato 

, et par Tika. Le jeune homme, malgré son grand amour 
pour Fleur de Roseau, va tuer Cœur de Rubis, mais celle- 
ci, pour assurer le bonheur de son enfant, se frappe elle- 
même, rachetant ainsi ses fautes.

La pièce est fertile, on le voit, en péripéties drama
tiques, pleine de mouvement et d’émotion. Elle a produit 
une très grande impression. Elle est, d’ailleurs, admira
blement jouée par M11® Jeanne Brindeau, superbe d’allure, 
de grâce farouche dans son c o s t u m e  d'éblouissante richesse 
et qui dépense un talent, une autorité auxquels il n’y a 
rien à reprendre.

Nous avons dit le charme exercé par Mlle Kernoël qui, 
d’emblée, a conquis le public; Mme P a t ry  montre dans le 
rôle grave, austère de Tika, les qualités de si remarquable 
artiste dont elle a fait preuve déjà dans Rosine et dans le

P atrim oine; M110 Praxine est dolente et triste avec 
sobriété dans le rôle d’Omaya, et Mme Bode chante agréa
blement au quatrième acte; M. Joumard, plein de dignité 
et d’émotion discrète, M. Burguet, qui dit avec délicatesse 
les choses mièvres ou tragiques du rôle d’Ivashita, M. Ramy, 
passant habilement, dans le rôle d’Yamato, de la passion 
fière au remords torturant, M. Jeandrieux, plein d’énergie 
et de violence contenue, M. Laclaindiêre, M. Leclair, 
M. Defresne, M. Zher, font un ensemble parfait.

Mais la pièce n’eût-elle pas été le drame poignant, écrit 
avec tant d’art précieux qu’elle est; l’interprétation n’eût- 
elle pas été ce qu’elle est : de tout premier ordre, que le 
succès eût été assuré rien que par la mise en scène, par 
cette évocation complète, si doucement séduisante et si 
pittoresquement exacte à laquelle M. Munié a donné des 
soins d’artiste consommé.Les décors, les costumes authen
tiques, de soie, de brocart, les mille et un détails des acces
soires, tout cela fait une image délicieuse de couleur et de 
ligne, et constitue le plus a ttrayant, le plus exceptionnel 
spectacle qui se puisse voir.

Au Cirque Wulff a eu lieu vendredi la première d’une 
pantomime nouvelle : Une Fête donnée a u x  arènes de 
Nim es par Louis X V ,  pantomime-féerie qui a laissé à 
tous les assistants une impression d’ar t  exquise. Il serait 
difficile d’imaginer mise en scène plus soignée, costumes et 
accessoires plus fastueux, décors plus réussis. Sans con
teste on n’a jamais, dans aucun cirque, déployé une 
richesse pareille et les pantomimes fameuses de Renz sont 
de loin dépassées.

La fête donnée par Louis XV sert de prétexte à des 
joutes, des ballets, des passes d’armes à pied et à cheval, 
des tournois réglés avec un art parfait et dans lesquels 
se produisent des hérauts d’armes revêtus de somptueux 
costumes, des cavaliers aux riches pourpoints montant des 
étalons bardés de cuirasses d’or; des dames aux lourdes 
amazones toutes brochées de soie et d’or sur des haquenées 
caparaçonnées d’étoffes magnifiques.

E t tout cela, dans ce décor superbe de Duboscq enca
drant la piste et montrant la foule des spectateurs 
accourus à Nimes pour assister aux fêtes du Roi et de 
Mme de Pompadour, vous a vraiment magnifique allure. 
Et c’est au milieu des acclamations chaleureuses que le 
tableau final, comportant trois cents personnages à cheval 
et à pied faisant flotter de riches bannières multicolores, 
s’est déroulé devant le public ébloui.

M. Wulff a remporté là le plus beau succès de sa car
rière à  Bruxelles.

Choses de Théâtre
Le théâtre des Galeries devait faire relâche pendant 

deux jours afin de répéter généralement Vive Bruxelles! la 
revue nouvelle de M. Georges Garnir.

La répétition générale faite vendredi soir avait marché 
et tout promettait une bonne et belle première pour le 
lendemain, lorsque samedi après-midi est arrivé de l’ad
ministration communale l’interdiction de jouer le soir, les 
décors devant être amiantés au préalable.

On juge de l’émoi causé par cette nouvelle.
La salle était entièrement prise en location, il a fallu 

toute l’après-midi télégraphier partout que la direction se 
trouvait dans l’obligation de faire relâche le soir, car il 
était impossible en quelques heures d’amianter les douze 
grands décors de la revue.

On s’est mis à la besogne tout de suite et la première 
aura lieu irrévocablement ce soir dimanche.

Les places prises pour la première seront seules admises 
ce soir ; celles prises pour la matinée et pour la soirée du 
dimanche seront acceptées pour la représentation de 
lundi et la matinée de dimanche prochain.



La revue Vive B ruxelles!  a été montée par M. Maugé 
avec le plus grand luxe. Les costumes sont d une 
grâce, d’une élégance, d’une coquetterie et d’une richesse 
extraordinaires : ils sont l’œuvre de M. Landolff et de 
M. Lepère, de Paris;  les costumes du cortège final sont 
de M. Baruch, de Londres, et Mmes Boin-Durieux et 
Duyver ont été chargées de 1 exécution des costumes de 
ville du petit personnel féminin.

Les décors sont tous nouveaux. M. Duboscq a peint les 
décors du Royaume de la loterie ; les autres sont de 
MM. Berthieri et Broekaert, un élève de Duboscq.

La musique nouvelle et arrangée est de M. Lanciani.
M. Maugé n’a rien négligé pour assurer le succès de la 

nouvelle revue que les échos des répétitions nous disent 
amusante, alerte et bien menée et d’effets très variés.

Nous souhaitons à Vive Bruxelles ! la carrière brillante 
de B ruxelles féerique.

Voici la liste des tableaux de la revue : 1. A l’Hôtel de 
Ville. — 2. Zwanzaida. — 3. Rue de la Loi. — 4. Le long 
du boulevard. —  5. Vers l’Inconnu (le Pôle sud). — 6 . Nos 
frères noirs. — 7. Deux mots au public. — 8 . Le Royaume 
de la Loterie. — 9. Séance mouvementée. — 10. La Poésie 
et le Travail. — 11. Au Pays des Rêves. — 12. Le 
Triomphe de la Cité (Apothéose).

Dimanche prochain, à 1 h. 1/2, première matinée 
de Vive B ruxelles !

***
Aujourd’hui dimanche, la journée au théâtre du Parc 

sera consacrée au M aître de Forges.
La comédie de M. Georges Ohnet sera jouée en mati

née, à 2 heures, et le soir.
Avis aux amateurs.

La dernière représentation de la Carrière aura lieu 
demain soir, lundi 29 novembre.

Ceux qui n’ont pas vu encore la comédie de M. Abel 
H ermant feront bien de ne pas laisser passer cette occa
sion de voir une des pièces les plus curieuses de ces der
niers temps.

Dans l’après-midi aura lieu la répétilion générale des 
Petites Folles, l’amusante comédie de M. Alfred Capus.

L’auteur arrive aujourd’hui pour donner les dernières 
indications et assister à la “ première '> fixée à mardi.

La pièce est montée avec le plus grand soin. M Alhaiza 
a dirigé personnellement toutes les répétitions et réglé les 
principales scènes d ’un mouvement très compliqué. La 
mise en scène sera remarquable : à signaler tout particu
lièrement un décor anglais avec meubles idem.

Nota bene. — Il y  a un escalier dans la pièce. C’est de 
bon augure, toutes les pièces à escalier ayant été d’énormes 
succès.

La  location s’annonce à merveille.

M. Alhaiza a engagé, pour jouer le rôle principal de 
Lucienne, la jolie et élégante Mlle Fériel;  le rôle a été 
créé à  Paris  par la belle Mlle Lender.

Des potins de coulisse rapportent que Mm0 Wilhem et 
M. Darcey pourraient bien partager le grand succès que 
remportera certainement Mlle Fériel.

M. Darcey a notamment avec M. Paulet une scène de 
duel qui fera rire aux larmes.

Et maintenant voulez-vous connaître l’avis du Figaro  
sur les Petites Folles ? Ecoutez. C’est Henry Fouquier 
qui parle :

“ Comédie ingénieuse dans le détail, bien construite en 
sa légèreté. Mais ce qui ne peut être  dit, ce qu’il faut 
entendre et goûter, c’est la bonne grâce et l’esprit du 
dialogue. Ils sont, l’un et l ’autre, continuels et charmants. 
C’est vraiment un modèle du ton de la comédie légère, 
vive, incisive, sans amertume pourtant, de douce et 
aimable philosophie. Car il y  a, dans ces trois actes, une 
leçon, des observations de caractères et de mœurs, tout ce 
qui fait la comédie sévère, sans que la sévérité apparaisse 
un instant et que l’œuvre cesse jamais d’avoir l’entrain 
d’un joyeux badinage.

On parle d’une reprise de la Tortue  'pour servir de 
trait, d’union entre les Petites Folles et les Trois Filles de 
M. D upont, la pièce de M. Brieux.

Le rôle principal dans les Trois F illes de M . Dupont 
sera joué par Mlle Suger.

M. Brieux viendra en personne surveiller toutes les 
répétitions.

M. Alhaiza vient de donner avis à M. Fritz Lutens que 
sa comédie en trois actes, L a  Couvée, passera, sauf obs
tacle imprévu, après les Trois Filles de M . D upont, soit 
dans le courant du mois de janvier prochain.

La nouvelle pièce du jeune auteur, très développée 
cette fois, ne comprend pas moins de dix-huit rôles, sans 
compter la figuration.

Ce sera la plus importante œuvre d’auteur belge qui 
aura été depuis longtemps donnée sur une scène bruxel
loise. E t comme la Couvée met en scène toute une série de 
personnages intéressants, joyeusement croqués et mis en 
mouvement avec une adresse remarquable, on a le droit 
d’espérer que le succès couronnera les efforts considé
rables que feront la direction du Parc , les artistes et 
l’auteur.

Il est question d’une représentation des Escholiers de 
Paris  avec leur gros succès : Dans la N uit.

&* #
Aujourd’hui dimanche, au théâtre Molière, la M ar

chande de sourires sera jouée en matinée, à 1 h. 1/2 .

Mme Judith Gautier assistait, accompagnée du poète 
Haraucourt, à la première de la M archande de sourires et 
à son triomphal succès.

***
La dernière représentation de M adame la Maréchale à 

l’Alhambra a eu lieu devant une salle archi-bondée du 
parterre aux galeries.

La soirée n’a été pour Mme Riquet-Lemonnier qu’une 
longue et chaleureuse ovation, interrompue seulement par 
les éclats de rire de la foule.

La reprise de l'^4ssomwoir, à l’Alhambra, a été un 
succès si vif et si sincère que M. Lemonnier a décidé de 
reprendre immédiatement les matinées du dimanche.

Aujourd'hui, à 1 h. 3/4, Y Assom m oir sera donc joué, 
pour la première fois, en spectacle diurne.

Le soir, à 8 heures, quatrième représentation.
On peut s'attendre à une foule énorme; aussi engageons-

nous vivement le public à retenir ses places d’avance, 
sans augmentation de prix.

L 'Assommoir primitif fut amputé, dès la seconde soirée, 
afin de faire ren trer  la représentation dans le cadre des 
heures réglementaires. E t  savez vous quel tableau fut 
retranché? Le tableau de la forge, dit de l’honnêteté, celui 
que les auteurs avaient imaginé pour reposer le public et 
pour obtenir une péripétie rentrant dans les règles du code 
dramatique. L e public ne voulait pas de l'honnêteté et 
bâillait.

Une autre coupure fut tentée, mais sans résultat, celle 
du croque-mort, le père Bazouge, qui, dans la pièce comme 
dans le roman, ferme les yeux à Gervaise morte. Ce per
sonnage n ’avait pas été du goût de tout le monde à la pre
mière représentation et, lors de la troisième, la direction 
essaya de le supprimer sans en avertir le public. Mais 
celui-ci protesta contre ce changement et force fut à 
M. Chabrillat, le directeur, de rétablir le premier dénoue
ment.

Le drame L 'A ssom m oir  jugé par M. Zola lui-même.
Voici, en effet, comment s’exprimait le romancier dans 

le Voltaire, quelques jours après la représentation de la 
pièce :

* Je  suis », écrivait-il, “ bien à l’aise pour parler du 
drame que MM. Busnach et Gastineau ont tiré de mon 
roman et qui vient de remporter un grand succès à l ’Am- 
bigu, car je  ne les ai autorisés à faire cette adaptation 
qu’à la condition absolue de n’avoir à m’occuper en rien 
de la pièce. Elle m’est donc étrangère et je  puis la juger 
avec une entière liberté d’appréciation. Personnellsment, 
j ’en regardais la mise à la scène comme une tentative 
grave et dangereuse. Jamais je  n’aurais risqué cette 
épreuve moi-même. Fatalement, lorsqu’on transporte un 
roman au théâtre, on ne peut obtenir qu’une œuvre moins 
complète, inférieure en intensité; en un mot, on gâte le 
roman, et c’est toujours là une besogne mauvaise quand 
elle est faite par le romancier. J 'étais néanmoins curieux 
de savoir ce que deux hommes de théâtre de beaucoup 
d’esprit et de beaucoup d’expérience allaient tire r  de mon 
livre an point de vue scénique. Surtout, je  me demandais 
quelle part ils pourraient faire à la vérité, au naturalisme, 
puisqu’on m'a condamné à l’emploi de ce mot. Cette part 
serait-elle très large? La ^convention, au contraire, l'em- 
porterait-elle?

La question me passionnait, car j’avais beau n’être pas 
de la pièce, je n’en étais pas moins désireux de voir 
triompher quelques unes de mes idées entre les mains des 
auteurs, quitte à passer condamnation sur les sacrifices 
qu’ils croiraient devoir faire au métier ! Eh bien ! j ’ai 
beaucoup réfléchi depuis le succès de Y A ssom m oir. J ’en 
suis arrivé à conclure que le public était plus mûr pour 
le naturalism e que je  ne le croyais moi-même. Peut-être 
aurait-on pu risquer la pièce dans sa vérité entière, sans 
l’accommoder selon la recette mélodramatique des théâ
tres du boulevard. En effet, ce qui a déplu le premier soir, 
ce sont précisément les concessions que les auteurs ont 
cru devoir faire à la convention: La salle s’attendait à 
plus d’audace encore et se montrait déçue des adoucisse- , 
ments apportés au livre. Pour résumer nettement la situa
tion, on peut dire que dans cette soirée mémorable le 
naturalisme l’a emporté sur la convention. Certes, ce 
n’est pas une victoire décisive pour le naturalisme, mais 
c’est un grand pas vers la vérité des personnages et du 
milieu au théâtre. »

L’Alcazar répète Y Œ il crevé, l ’extraordinaire folie 
d’Hervé, que l'on n’a plus vue depuis longtemps à 
Bruxelles.

Puis viendra la reprise du Canard à trois brcs, précé
dant les répétitions de la revue de MM. Malpertuis et Clair- 
ville et dont le titre n’est point encore arrêté

Au théâtre Flamand, aujourd'hui, en matinée. De Plaag  
van den Dag, De Slaapm uts  et Onze n e e f S'Xtus.  — Le 
soir : première de M isdaad en O nschuld, drame en 
six actes de Joseph Francq; lundi, mercredi et jeudi, même 
spectacle.

***
La célèbre troupe des Martinetti donnera encore cinq 

représentations au Palais d’Été. La dernière irrévocable 
aura lieu le mercredi 1er décembre.

Le jeudi 2 débutera Polin, le fameux tourlourou, qui est 
engagé pour quatre soirées. Enfin, les lundi 0, mardi 7 et 
mercredi 8 . pour la clôture, Yvette Guilbprt donnera trois 
représentations. Ainsi qu’on le voit, la direction du Palais 
d’Eté entend clôturer brillamment sa première saison 
théâtrale.

Aujourd’hui dimanche, à 2 heures, matinée avec le pro
gramme complet de la soirée.

* *
La vicomtesse de X .. .  qui, au cours d ’une des dernières 

représentations, avait été blessée par un de ses lions et 
avait dû interrompre ses périlleux exercices, a fait sa ren 
trée hier au Cirque Wulff; elle y donnera encore deux 
représentations, aujourd'hui et demain.

Aujourd’hui, à 3 heures, matinée Les enfants en des
sous de 14 ans paieront demi-place.

***
Le Cercle artistique et littéraire annonce pour mardi, 

30 novembre, une conférence-concert consacrée à  la vie 
et l’œuvre de Moussorgski, un des maîtres les plus origi
naux de l’école musicale russe. Conférencier, M. Pierre 
D’Alheim ; cantatrice interprète, Mme Marie Olénine; 
accompagnateur, M. Charles Henusse.

***
C’est la musique des grenadiers, sous la direction de 

M. Constantin Bender, inspecteur des musiques de l ’a r
mée, qui a eu les honneurs du dernier concert àe Bruxelles- 
A ttractions, auquel il y avait foule.

Rarement la musique des grenadiers nous a donné des 
exécutions ausi nuancées, aussi parfaites dàns tous les 
détails.

Avant de prendre sa retraite , M. Bender dirigera encore 
un concert à B ru xe lles-A ttrac tions , et ses amis profite
ront de cette occasion pour lui faire de touchant* adieux.

Au dernier concert on a applaudi aussi Mlla Gabrielle 
Hennebert, cantatrice.

Aujourd'hui, à 3 heures, au Palais de la Bourse, sous 
les auspices de la société B ruxe lles-A ttrac tions, concert 
par la musique du 9" régiment de ligne, sous la direction 
de M. Vaucampt.

MUe Marie W eiler, la jeune et jolie cantatrice dont le 
succès à la Bourse fut très grand, l’hiver dernier, prêtera 
son concours au concert.

MUe Suzanne Lacombe, le contralto de l’Opéra, qui 
prêtera son gracieux concours au concert que donnera à 
la Bourse, le dimanche 5 décembre prochain, la Société 
Bruxelles-Attractions, chantera des airs de Sam son et 
D alila  et d'Orphée.

***
M. Bruneau est venu la semaine dernière à la Monnaie 

lire aux artistes sa partition de Messidor.
***

Mme Saville, l’ex-pensionnaire de la Monnaie, vient do 
débuter avec grand succès à l’Opéra de Vienne dans 
Iioméo. Avec le ténor Van Dyck elle a été rappelée plu
sieurs fois.

***
Mlle Armand, l ’ex-pensionnaire de la Monnaie, est pour 

un mois en représentations à Bordeaux, où elle vient de 
remporter un très grand succès dans le rôle de Fidês du 
Prophète.

Les représentations terminées, M1Ie Armand reprendra 
son cours de chant, qui est de plus en plus suivi.

***
Le compositeur Maurice Lefèvre vient de mettre la 

dernière main à un opéra en quatre actes qu’il a tiré de 
Rob Roy, le célèbre roman de W alte r  Scott. Il en fera 
entendre d’importants fragments cet hiver.

LE  PREMIER CONCERT POPULAIRE
R ic h a r d  S t r a u s s .

Ce premier concert populaire de la présente saison marquera dans 
l’histoire de la musique contemporaine : Richard Strauss s’y est 
révélé aux Bruxellois.

11 y a quelques aunées, Dupont nous avait joué de ce “ jeune » une 
première œuvre peu saisissante. Mais la belle exécution d Uylenspie- 
gel, 1 hiver dernier, suffit à nous avertir de la présence d’un musicien 
nouveau. Ceux d’entre nous qui le suivirent a Liége furent, malgré 
une mise au point orchestrale assez approximative là-bas, mieux 
préparés à le » reconnaiire <> cette lois-ci, à le ressentir intensément, 
à le proclamer avec toi. On l’a beaucoup discute ; à ceux qui disent 
son admirable genie des » c’est possible » et des •< peut-être ” s’op
posent des esprits qui ont senti la pente où ce musicien les entraîne, 
mais qui se gardent, hesitent encore et tiennent la rampe. Personne 
pourtant ne le nie, ne le conteste, sauf certains confrères dont la résis- 
lance logique et si sincère à toute beauté nouvelle est pour nous un 
signe décisif, une preuve a contrario, certaine.

Ce qui me réjouit, quand je réfléchis à cette musique, car à l’audi
tion e est par l’âme immédiatement et non par la peusée que je l’ai 
accueillie, c’est que cette fameuse technique qui abonde chez les 
musiciens d'aujourd’hui, soit enfin rafraîchie et vivifiée de toute la 
mélodie lustrale dont celui-ci a l’âme pleine. Elle éclate à chaque 
retour de phrase, elle crève le sol dur, elle sourd et jaillit à travers 
la trame contrapuntique, déchirant les mailles, brisant le rythme 
pour s’épanouir et s’épandre en couleurs splendides sur l’âpre et trop 
logique théorie d’un mouvement Les brisures, les chocs impromptus 
pour faire virer le rythme et l’harmonie et désorienter l'esprit sont 
fréquents chez Strauss comme s’il craignait que l'habitude ne lit 
oublier à l’esprit la saveur du changement; nature volubile et com
plexe accueillant le reflet en elle de tout ce qui passe et qui semble 
vouloir absorber les fruits les plus diveis, les plus désirables, pour, 
en se nourrissant de plus de vie, atteindre à uue plus belle synthèse. 
Car ce sensualiste a un esprit transcendantal; dans M ort et Transfi
guration  il s’inquiète d'un passage spirituel et d’une clarté d’au-delà, 
et il guette le pôle inconnu vers lequel nous mène le Zarathustra de 
Nietzsche.

Uytenspiegel c'est le mouvement, la vie sensible; tous ses dons de 
jeune homme, tout son instinct lyrique et sa verve purement apiri- 
luette, s'y dépensent avec une générosité, une profusion sans égalé 
dans la musique de ce temps-ci et l’on songe à Schubert eu entendant 
la grâce juvenile et la puissance créatrice de l’âme chantante qui 
revient nous communiquer ses sourires divins et sa joie héroïque. Il 
y a des fleurs trempées dans ses mélodies comme dans celles de Schu
bert. il y a de l’or fondu comme dans celles de Mozart. Un thème 
A Uylenspiegel m'obsède, bien simple, simple comme un enfant, c’est 
le thème en fa  —- tierces, quintes et sixtes — qui chante le discours 
burlesque Uytenspiegel déguisé en pasteur. Maigre le sens bouffon, 
malgré le timbre étouffé et grognard des bassons, ce thème ne 
résonne au souvenir comme une fanfare exultante de jeunesse, tantesl 
radieuse l’harmonie des moindres thèmes, ample et irrésistible leui 
essor. Ce doux rieur a rêvé d.-loiu son rire et l’echo en retentit quel
que part aux régions divines qu’habite lam e de Beethoven. Je ne peui 
plus considérer sans uue émotion merveilleuse le visage aux traits 
sensoriels tins au front dominateur, aux yeux ingénus et voiles de 
celui qui a écrit cela. Kt ces autres choses qui se nomment Don Juan. 
A in*i parla Zarathustra, Mort et Transfiguration..., titres où « 
décèle le penseur qui recule d'un etlort de sa pensée les horizons déjà 
lointains de la musique

11 comprend, qu’en effet, la musique qui a sou foyer dans l’âme 
lend à élever de plus en plus vers les clartés de la pensée les sensa
tions du monde invisible qu’elle apporte el que tout le travail de ce 
siècle, depuis Beethoven, tut pour unifie? en elle, la grande comniu- 
matrice, le domaine du sensible et de I intellectuel. De là l'immixtioa 
duu élément littéraire Musique à programme! Ne pas trop s’effa
roucher de cette apparente restauration d un genre qui altérerait le 
caractère de la musique chez Strauss Les programmes ne sout à mou 
avis qu’une transition pour amener le public au sens nouveau de cette 
musique. Le programme n'est la que pour suppléer la lecture que les 
passants n’ont pas faite. Quand nous disons Don Juan, Lylenspiegcl. 
l’auditeur entend,' les types sont légendaires. Quand nous disons 
Zarathustra il ne comprend plus. C’est son droit. Une conférence, 
ou une lecture, la veille, l’ayant initié, le programme deviendrait 
inutile. Le programme est toujours faux parce qu'il donne à la 
musique un sens précis et extérieur qu elle n'a pas et il faudrait 
ajouter au bas de chaque programme ; Le lecteur est prié d’absorber 
et d’oublier; car je soupçonne beaucoup de gens de suivre du doigt 
la scène sur le papier comme s’il ne s'agissait que d'un mélodrame 
dont les figures s’agitent dans l’invisible. La musique comporte une 
interprétation plus libre... mais il faut que l'auditeur eu soit capable 
et pour en être capable il faut qu’il apporte aux musiciens de la race 
de celui-ci, un cerveau cultivé. Le programme me fait penser aui 
petits guides de conversation usuelle qu’emportent ceux qui ignorent 
la langue du pays où ils vont ; il n’est que de première nécessité.

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
J e a n  B a rd in .  Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

T a v e r n e  d e  L o n d r e s ,  rue de t’Ecuyer, 1 9  et 21  Taverne-res
taurant de l or ordre Bières anglaises. Plats du jour. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

P h o to g r a p h ie  A r t i s t iq u e .  A .  G u é r i n , 1 2 1 ,  rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

E d o u a rd  B a r a t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré-
sienne. Bruxelles. — Consultations de 2  à 4 heures    . -

M . e t  M ma V lo e b e rg h s  e t  F i ls ,  chirurgiens-dentistes, 15, ave-
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

O sten d e . H ô te l d  A lle m a g n e . S tra ck é, propriétaire. Bell* 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gement^ pour familles.

A n v e rs . R e s t a u r a n t  B e r t r a n d ,  p la c e  d e  M e ir . G ilissbü,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; diuers et déjeuners,! 
la^earte^et^£nx^fix^J>alonRj4^aMe^le^banqne^

E d m o n d  C h a n s a y  fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles- 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre 'Incendie et contre le-' 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.



Cet article s’allonge sans que j'aie dit le quart de ce que je voulais 
sur le subtil, délicat, souple et puissant esprit que voilà, donnant à sa 
musique des formes si solides et si liées, malgré tous les contrastes et 
les sursauts qui étonnent l’oreille attentive à le suivre par les détours 
d’une inspiration large et vigoureuse. Dans les quatre poèmes il donne 
une gamme nuancée d'émotions humaines, et son langage si plastique 
et si fluide à la fois traduit avec un accent personnel ses visions de 
poète. Je crois que c’est un enlier génie de musicien, et le plus grand 
qui soit né en Allemagne depuis Wagner Remercions M. Joseph 
Dupont d’avoir mis son bel orchestre à même de l iuterpréter, et 
adressons nos félicitations à la charmante Mlne Strauss, dont la voix 
pleine et d’un joli timbre traduit avec une émotion sobre et beaucoup 
de goût les mélodies fraîches qui sont pour le compositeur les petits 
intermèdes reposants de sa création profonde.

H en r y  M aubel

Le quatuor Dubois a inauguré ses auditions jeudi soir à la Maison 
d’Art. Beaucoup de monde Exécution nette, vigoureuse et interpré
tation intelligente du quintette de de Castillon, œuvre admirablement 
construite, claire, mélodique, nourrie et presque classique en ses 
formes logiques et bien assises.

Le quatuor à cordes de Glazounow est l’œuvre savoureuse, pitto
resque, prenante d'un artiste nerveux qui sait subtilement jouer 
avec les thèmes populaires dont il se sert ici et qui en fait surgir 
l’âme pensive dans un très bel andante. Cette troisième partie et 
le final sont les deux meilleurs *> mouvements » de cette œuvre ferrée 
d'un artiste qui est le plus affiné et le plus intellectuel des Russes.

M. Bosquet a joué une Ballade de Grieg de façon à faire valoir son 
habileté de pianiste, mais il serait difficile d’apprécier l’interprète 
d’un morceau où il y avait si peu de chose à interpréter, car si on 
excepte le thème court et grêle joliment nostalgique, il ne reste rien 
là que de très creux et de très banal.

Les quartettistes et le pianiste ont été chaleureusement applaudis. 
A sa deuxième année d’existence, le Quatuor Dubois nous paraît bien 
* lancé » et nous pouvons en attendre beaucoup d’exécutions intéres
santes. H. M.

M o n d a n i t é s
Le mariage de M1'0 Ludmilla Coppée, fille aînée du riche et sympa

thique industriel, M. Evence Coppée, avec le lieutenant Henri 
Burnell, fils du lieutenaut-colonel Burnell. officier d’ordonnance de 
S. A. R. le comte de Flandre, a été célébré à Ixelles, le samedi 
20 courant. Cette date était celle du 2 0  anniversaire de la naissance 
de la jeune fiancée

Les témoins de la mariée étaient : le chevalier Georges Haas et 
M. Emile Coppée, ses oncles ; ceux du marié, son beau fière 
M. Matthieu, consul du Portugal, et le colonel Pinte, commandant le 
2e régiment des guides.

La cérémonie religieuse a été célébrée au milieu d’une foule élégante 
en l’église de Sainte-Croix, qui avait reçu une décoration splendide ; 
jamais maître autel n’avait été plus luxueusement paré.

Le cortège nuptial était ainsi composé : D’abord la jolie mariée, 
plus ravissante que jamais, dans sa belle robe de satin blanc, forme 
princesse, recouverte d'un splendide voile de dentelles de Bruxelles; 
elle a été conduite à l’autel par son père. M. Evence Coppée: puis le 
lieutenant Burnell et sa mère qui portait une très jolie toilette en 
broché gris perle ; ensuite le colonel Burnell et Mm“ Evence Coppée, 
en superbe toilette de velours bleu roi avec applications de den
telles. M"1'  Coppée paraissait être la sœur ainée de sa fille. Suivaient : 
M. Emile Coppée et Mme Hollanders. grand’mère du marié, en moire 
noire; le colonel Pinte et Mmo Dannenberg, grand’mère de la ma>iée, 
en riche toilette de broché gris ardoise garni de zibeline; le chevalier 
Georges Haas et Mme Ve Coppée, grand’mère de la mariée, en moire 
noire; M. Gaston Roelandts et sa charmante fiancée, M110 Olga Coppée, 
en jolie toilette de velours miroir rose; M. Jules Matthieu et 
MMo Carmen Coppée, très gracieuse dans sa toilette de velours vo'e ; 
M. Evence Coppée, fils, et Mlle Burnell, en bleu pâle: M. Fernand 
Matthieu et M. Narcisse Coppée; le chevalier Huyttens de Terbecq 
et Mme Haas, qui portait une magnifique toilette de velours brodé 
rose; M. Fritz Hollanders et Mm0 Huyttens de Terbecq, en moire 
mauve; M. Roelandts et Mmc Léon Van Overstraeten, en velours 
noir et orange; M. de Sébille et Mmo Albert Van Overstraeten. en 
broché jaune; M. Léon Van Overstraeten et Mm» Armand Hollanders, 
en satin blanc recouvert de dentelles noires; M. CloquetetM m0 Hélène 
Hollanders, en superbe toilette de soie changeante capucine; le 
lieutenant Dannenberg et M110 Marthe C°ppiSe. en vert pâle; le lieu
tenant Hennebert et Mlle Bouchu, en soie rose: M. Armand Hollan
ders et M"10 de Bauer, en toilette de velours vert garnie de supprbes 
fourrures; M. Bayet et Mme Cloquât, en broché jaune; le lieutenant 
de hussards Georges Haas et la jolie M110 Juliette Van der Borght, 
dans une ravissante toilette rose et blanc: M. et M"le Minette, en 
drap gris perle ; M. et Mme Berger, en satin bleu pâle; M. Robert 
Huyttens de Terbecq et Mlle Bei’ger, en soie rose, et enfin M. Robert 
de Bauer, le lieutenant Mercier et Mlle de Sébille, en broché bleu 
pâle, fermaient le somptueux cortège.

Pendant l’office se sont fait entendre au jubé : le lieutenant des 
guides Hecq, qui a chanté un A ve Maria ; ensuite M. Deraest, pro
fesseur au Conservatoire, a chanté l’A re  Maria de Gounod, avec 
accompagnement de violon et de harpe Le violoniste était 
M. Agniez, dont on connaît la virtuosité et qui s’est encore surpassé 
en cette circonstance; le harpiste était M. Merloo, professeur au Con
servatoire.

Après la cérémonie, un déjeuner réunissait dans le superbe hôtel de 
M. Coppée, aveuue Louise, ces nombreux couples, auxquels étaient 
venus se joindre de nouveaux invités, parmi lesquels : M. Lints, 
bourgmestre de Louvain, M. et Mme Orban, M. Viclor Roelandts. le 
banquier Vapart, M. et M,ne Barhier. M. et Mme Iiumps. M Jouve- 
naux, conseiller à la Cour d'appel, le lieutenant Hei-q, M11" Mcrckel- 
bagh, MM. Eugène Van der Meersch. Collin. Fernand Barbier, 
G. Périér, le lieutenant Baliseaux, Fernand de Bauer, etc.

La table île quatre-vingts couverts était dressée dans une grande 
salle construite sur le jardin et décorée de riches gôbelins Tout le 
vaste hôtel était rempli de fleurs Parmi les corbeilles on rem ar
quait surtout celle de LL. AA. RR. le comte et la comtesse de 
Flandre et celle du colonel et des officiers du 2" régiment des guides 
à leur camarade Henri Burnell. Une corbeille d’orangérs avait égnle- 
ment été envoyée par le personnel des charbonnages de Ressaîx, dont 
M. Evence Coppée est administrateur M. et Mme Evence Conpée 
avaient tenu, de leur côté, à faire participer à leur bonheur tous ces 
braves gens et leur avaient offert, le même jour, une grande fête popu
laire.

Avenue Louise, pendant toute la durée de la fête, un orchestre, 
composé de musiciens du théâtre de la Monnaie, a exécuté une suite 
de morceaux choisis.

De nombreux télégrammes de félicitations sont arrivés de toutes 
parts. Citons, parmi ceux-ci, celui de la princesse Joséphine de Holien- 
zollern, celui du duc Emmanuel et de la duchesse Henriette de Ven
dôme et celui de la princesse Louise de Saxe.

Il n’y a eu qu’un seul toast. C'est au colonel Pinte qu’était échu 
l'honneur de boire à la santé des nouveaux époux et il s’en est acquitté 
d’une façon vraiment charmante.

L’on a ensuite dansé jusque vers 10 heures.
Les jeunes mariés sont partis le jour même pour Paris, et ont l’in

tention de faire leur voyage de noces en Égypte. Ils ne comptent ren
trer à Bruxelles que dans trois mois.

***
Voici la description des riches toilettes arrivées hier de Paris et que 

portera M11* Fériel dans Petites Folles; toutes feront sensation ; celle 
du dîner est particulièrement exquise :

1er acte : l u Robe toile de soie à impressions bouton d’or et blanc; 
ornements velours noir et tulle noir. Ombrelle de jais noir.

Chapeau : toquet tulle noir, chenillé velours, choux velours noir 
cloutés d’acier à grand paradis noir.

2° Robe de dîner eu satin blanc recouvert de mousseline de soie 
blanche brodée de guirlandes de liserons : épaulettes de velours géra
nium ; manches longues et ornements de corsage en guipure pailletée 
argent ; la toilette s’agrafe par une grimpée de liserons.

2e acte : Robe d’intérieur en satin rose de Chine. Grand col for
mant étole très longue en point de Venise.

3» acte ; Robe toile de soie blanche plissée; corsage lamé; gilet 
velours paille; ceinture et hausse-col bijouterie et turquoises.

***
Nous apprenons que les superbes toilettes portées par Mmes Coppée 

à la cérémonie nuptiale récente, sortaient des ateliers de Mmo Honoré, 
rue du Congrès, 37.

***
Chez M. Caratheodory, ministre de Turquie, a eu lieu mardi der

nier une intéressante soirée musicale Au programme M11” Madeleine 
et M Jean Ten Have. qui ont ravi les nombreux auditeurs par la 
façon exquise dont ils ont interprété quelques œuvres classiques. 
Remarqué dans l’assistance : Mgr Rinaldini, MM prince Ouroussof, 
Koudriafski. Monteiro. Sir Plunkett, Zeuil, de Golesco, de Beistegui, 
Joseph Dupont, comte Jacques de Lalaing, comtesse de Lalaing, 
Tewfik Pacha, Salem, Ascelos, baronne Donny, Sedad Bey, etc., etc.

MAISON HIRSCH & C1E, BRUXELLES
NOUVEAUX MODELES DE ROBES, MANTEAUX, FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

Mlln Caratheodory, fille du ministre, et sa cousine Mlle Kaliadys ont 
fait avec une suprême distinction et une exquise bonne grâce les hon
neurs des salons si artistement décorés de la légation de Turquie.

«**
Mercredi 24, n été célébré à Ixelles le mariage de M|le Marguerite 

Vanderlinden avec M. Léon Torsin, avocat.
La jeune mariée est fille de M. Edouard Vanderlinden, membre 

du Conseil général des hospices civils de Bruxelles, et petite-fille de 
M. Joseph Vanderlinden, ancien membre du Gouvernement provi
soire; le marié est fils de M Léonard Torsin, conseiller provincial 
de Tirlemont, membre de la Députation permanente

La bénédiction nuptiale a éié donnée aux jeunes époux en l'église 
de Saint-Boniface.

Après la cérémonie, il y avait réception en l’hôtel de M. Vander
linden, avenue Louise.

***
Trois mariages ont été célébrés jeudi dernier :
A Saint-Gilles : celui de M110 Marguerite Ziane avec M. Van Hagen- 

doren, avocat à Liége.
A Ixelles : celui de M11» Juliette Cluzeau avec M. Georges Bouvier; 

et celui de Mlle Alix de Cambry avec M. Prioux.
***

Nous apprenons les toutes récentes fiançailles de M118 Juliette Van 
der Borglit, fille de M. Alexandre Van der Borght, avec M. Gaston 
Tliiery, industriel

***
Vendredi, à l’occasion de la reprise de Y Assommoir, à l’Alhambra, 

M Lemonnier avait fait fleurir la salle qui apparaissait brillante et 
coquette, dessinée par de légères guirlandes de chrysanthèmes.

*
Evénement Bruxellois: La transformation de ce qui fut la taverne 

Saint Jean, de très gaslronomique mémoire, en de luxueux magasins 
de soieries, galeries de vente de tout ce que la mode produit en plus 
riches et plus luxueuses fantaisies, pour les agran lissemenls de la 
maison Vandeputte, rue Saint-Jean ; dans un mois ce sera chose faite, 
mais avant cela, réalisaiion complète de loules les plus belles nou
veautés en rubans, soieries. C’est le moment de faire provision d’élé
gance en soieries pour robes et corsages; il va trois lots de merveilleux 
rubans à des prix impossibles, qui font la joie de nos élégantes, tours 
de cous, parures de corbeilles, ceintures, etc., mais il faudra se 
hâter.

***
On nous annonce les fiançailles de Mlla Belleroche, fille de l’ingé

nieur, avec M. Boty, fils de l’électricien bien connu
Le mariage aura lieu en janvier.

F O ü R S i r u a s s  p o u r  m o d e s  
SPÉCIALITÉ DE VOILETTES

1, Vieux Marché aux-Grains 
e t  2 , r u e  d e  F la n d r e ,  B ru x e lle s .

DANSE ET MAINTIEN

Le Saint-Marceaux sec 1889, qui est le grand favori de la plus haute 
aristocratie anglaise, semble prendre une place prépondérante dans le 
high-life bruxellois.

Toutes les bonnes maisons du pays en prennent couramment et 
nous croyons d'autant plus à un grand succès pour cette célèbre mai
son, que 1889 est une des meilleures années du siècle en Champagne, 
comme 1815, 18?4, 1835, 1868 sont en fine champagne de Curlier- 
Courvoisier des années on ne peut plus marquantes et réussies.

**#
Prochainement seront célébrées les noces de M11** Edith Smith et 

de M Antoine Gillieaux.

C h a m p a g n e  R o y a l  M a re u il.

BEC AUER
Su méfier des malfai

teurs qui se présentent 
au nom de la Société et 
qui, sous prétexte de re 
nouveler les manchons, 
enlèvent, les couronnes 
A U E R  pour les rem
placer par des couronnes 
quelconques.

Le personnel de la So
ciété A U E R  est muni 
d’un insigne avec numé
ro d'ordre et d’un livret 
d’identité.

Tout manchon porte 
la marque

A U E R
De nombreux juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs de becs et 
de manchons A U E R .

Mlle J. QUESNEL
12, RUE ODES PAROISSIENS

L e ç o n s  p a r t i c u l i è r e s .
Cours dVnsemble de 8 à 10 h. du soir. Cours particuliers. 

Cours d’enfants, le jeudi de 4 à 5 h. du soir.

AFFECTIONS DE POITRINE

P A STILLES  PARIS
Remède sur contre la toux, 

maux de gorge, influenza, bronchite, etc.
P r ix . : fr . 1 - 2 5

D é p ô t g é n é r a l :  P h a rm a c ie .  2 3 . c h a u s s é e  d ’Ix e lle s .

S R L E M B R E k
$ BRUXELLES: 17.AVENUE LOUISE#

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
BA IN S R.TTSSF3S (à vapeur)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
£T PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à  toutes les tem pératures

S A L L E  S P É C I A L E  P O U R  L E S  D A M E S  
ÉCOLE D E  N A T A T IO N

o u v e r t e  p e n d a n t  t o n t e  l ’a n n ée

L E Ç O N S  D E N A T A T I O N
par des professeurs spécialement attachés à l'établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

Champagne Auguste MM
AVIZE

Agent général en Belgique :
G. FOURCROY

78 , rue Rubens Bruxelles.
■

IF S
J O S .  K E E B S

1 0 3 , r u e  d e  l a  C ro ix -d e -F e r ,  B ru x e l le s

Hautes nouveautés à des prix défiant toute concur
rence. Téléphone 3064.

A U  G RAND O U R S BL A N C

D A V I D ,  W Ï L T H E R  &  C IS9
SUCCESSEURS DE LAVALETTE-W EINKNECHT

1 , R u ©  Sa in te -G -u d u le , B r u x e l le s .

SPECIALITE DE ROBES, MANTEAUX 
FOURRURES EX PELISSES

TÉLÉPHONÉ 1311
G ra n d  p r ix  e t  M é d a ille  d ’o r  à  l 'E x p o s it io n  in te r n a t io n a le  de B r u x e l le s  1 8 9 7 .

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FREYBURG s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA RF.LGIQUE

D. DE STOBBELEERE
94, RUE DEFACQZ, BRUXELLES

P r ix -c o u ra n t ,  l a  b o u te ille  fra n c o  dom icile
Carte Blanche . . fr. 4 00 Chaperon Rouge . fr. 5 50
Carte Noire . . . .  4 50 C a b i n e t ..........................6 50

Fr. 0.40 en plus par deux demi-bout cilles. 
Concessions pour Négociants, Restaurateurs, Boutiquiers, etc.

Cidre m ousseux de Norm andie
Vins de Champagne, Bordeaux, Rhin, Moselle, Liqueurs, etc. 

T é lép h o n e  3 1 1 3 .

English Tailors

RUE DE LA MADELEINE, 69 
B R U X E L L E S

R U B A N S ,  S O I E R I E S ,  V E L O U R S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A IS  

D E N T E L L E S , T U L L E S  P E R L É S , P L IS S É S
GARNITURES DE COUS 

USTCETJDS H A U T E  îsTOXJV 3^A.XJTÏC

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

-

M O D E S  IDE P A R I S  
F A N T A IS IE  É L É G A N T E

MARIA ANGER
1 3 ,  r u e  S a in t -J e a n , 1 3 .  

SFÉOIA-LITÉ POUR TOQTJE3.

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ORFÈVIIEHIE

O T T O  W I S K E M A N N
• R U E  DU C H Ê N E

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4)
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en métal 
extra-blanc argenté et en argent mas
sif. —  Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 , GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D riv in g  g lo v e s , 
Im p e rm é a b le s , c o v e r t  c o a ts , 

p la id s ,  e tc ., e tc . 

R A T O N  N O U V E A U  : 
A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E

spécialité sur mesure 
B o n n e te r ie  fine. — C r a v a te s  r ic h e s , e tc .,  e tc . 

Prix très modérés.

R O B E S

R u e  d u  C o n g r è s



Parfumerie Oriza
11, P la c e  d e  la  M a d e le in e ,  11 

P A R I S

Produits spéciaux Recommandés

CRÈM E O R IZA, de N inon de L endos.

POUDRE O R IZ A , de N inon de Lenclos.

ORIZA LA C TÉ , L otion ém ulsive.

SAVON O RIZA, pour le visage.

J ’AHPUMBRIB P p ÈCIAI.»

m  V IO LE TTE S  s» C2AR

^ o u q u e t  g j y r a p i a
Essence Concentrée

p o u r  le M ou ch o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFKNSIFS 

P O U R  L A  V I L L E

Sau de toilette à la Violette à f r .  4-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à f r .  4-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meüleiires parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

à 2 f r .  75 le litre, contenant 60 °/0 d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LE R O IJO N A U
1 3 , M arché aux P ou le ts, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée  
Détachage partiel de to ile ttes de cérém onie  

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gan ts et sou liers.

U S J 3 S T E  " V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

Km r u  u  n  k.A v ik L t  XG
A ---------------------    eK

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

V ous c o n s e r v e re z  la f r a îc h e u r  
e t  la  b e a u té  de  v o tr e  te in t 
e n  e m p lo y a n t

POUDRE 
de Riz spèciale

PRÉPA R ÉE AU BISMUTH
par CH. FAY, Parfumeur 

r u e  d e  l a  P a i x ,  9 ,  P A  R I S

Jean BARDIN F ils
P harm acien-C him iste

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE
4 0 ,  R U E  DE L ’É C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
F i e .  2 - 7 5  I_ iE  L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de 

S. i .  R. Msr le Comte de Flandre

S p é c ia l i té  d e  b o ite s  d e  lu x e  e t  d e  b a p tê m e s

RUE NEUVE, 161 DD||YC| I CÇ RUE ROYALE, 74
Téléphone 107 Df l UAt LLt O Téléphone 734

SPA
A 2 H . 1/* D E  B R U X E L L E S

SAISON D’HIVEK 

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
BAINS F E R R U G IN E U X , BAINS DE B OU E

F Ê T E S  E T  C O N C E R T S  A U  C A S IN O
spécialement aménagé pour la saison d'Iiiver.

TOUJOURS, TOUJOURS
LES

NOUVEAUTÉS
les plus récentes 

en

P A R A P L U I E S
C A N N ES

O M B R E L L E S

Eugène PEYRALBE
— 6  — 

B OU L E V AR D  ANSPACH
(p o s t e )

G A M E O
X I I E :  B E S T

A M E R I C A

CIGARETTES
COMPAGNIE D’ASSURANCES 

sur la Vie
FONDÉE EN 1 8 8 0 ^

JUirecteur en Belgique

». VIK3ENS, 73, R'JE MÜ'.E, BVJXEllïî

« LOffiB ARTZYDE-BAINS )
D IG U E  D E  M ER  E T  ABORDS  

Terrains à vendre pour bâtir.
S’ADRESSER VILLA. CROMBEZ, A NtEUPORT-BAtNS

Imprimerie-Lithographie-Autographie

B A S T I N E
1 5 3 , IR T J IE  D X J  P R O G R È S

B R U X E L L E S

Impressions commerciales. —  Journaux. 
Affiches.— Livraisons périodiques, etc. 

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe.

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. CAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 - 2 1

TAVERNE-RESTAURANT
de 'premier ordre.

PIANOS ET  HARPES

ËRARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

SPECIA LITES -  BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres
S o u p e rs  f ro id s  e t chauds

T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

O PT IQ U E
V u e s  d u  p a y s

ET DE l ’ É T R A N G E R

JU M E L L E S
d b  T h é â t r e , C o u r s e s , 

M arine

ï  Ë
Appareils des dif férentes  m arques

T O U T E S  LES N O U V E A U T É S

Maison S. G E C E LE
FONDÉE EN 1834 

8 6 , M arché a u x  H erbes, 8 6  
P R È S  ID TT P A S S A G E

La maison possède, un atelier de photographie e un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

B R O N Z E S  D ’ A R T

APPAREILS D’ÉCLAIRAGE

A. & P. VAN AERSCHODT
F r è r e s

144, BOULEVARD DU NORD 
B R U X E L L E S

T éléphone 1 6 3 6

PRODUITS CUSENIER
APERITIFS. COGNACS ET I.IQEEUIIS

P re m iè re  m a r q u e  d u  m onde

É clip se  C ham pagne ex tra  et brut

LAURENT PERRIER 1889
G R A N D  V I N  « S A N S  S U C R E »

LA GRANDE D ISTILLER IE  BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

P IA N O S

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e  

GRAÎID CIDIX DB TOUS LES MODÈLES

PIANOS L . DE SMET
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

Ve VERIEREI-G0GHÉ
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

P o rcela in e, faïences, c rista u x

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
S p é c ia l i té  d e  s e r v ic e s  d e  ta b l e  

FILTR ES A EAU DE D IFFÉREN TS SYSTÈMES 

S uccur sales :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles i 45, rue des Tanneurss Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
7 7 , ru e  de la  M adeleine, B ru x e lle s

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V 4 N  G O E T H E H
C hau ssex ir 

3 , P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

PARFUM ERIE RARDIN
4 0 , ï e x j E  d e  L ’i É i c r c r s r E i E e , 4 0

C R È ME  R O Y A L E
p rép a rée  p a r  M . Jean  B A R D I N  

P h a rm a c ie n -C h im is te

P a r fu m e u r  d e  S . M .  la  R e in e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

R r i x  ï  f r .  1 - ï î O  l e  p o t

C A V ES D U  GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY
MANUFACTURE ROYALE DE PIANOS 9

F .  B E R D E N  &  C'E
ë, RUE KEYEiWELD, IXELLES-liRUXELLES

( P o r te  d e  N a m u r )

VENTE, LOCATION, ECHANGE, ACCORDS 
VENTE A TliRM E. OCCASIONS

Diplôme d’honneur. B ru x e lle s  1 87 9.

Propriétaire : A. GHILARDI
13*, B oulevard  A nspach, B ru xelles .

Maison recommandée de vente et de dégustation 
v in s ,  L iq u e u r s  e t  S p ir itu e u x  

exclusivement de premières marques étrangères, 
k > 8  TÉLÉPHONE 1 6 7 6

RESTAURANTS LA MONNAIE
Propriétaire : CHARLES SMEDT

R u e  L é o p o l d ,  7  e t  9  
(D E R R IÈ R E  L E  T H É Â T R E  D E LA M O N N A I|E)

GRAND SALON DE 70  COUVERTS
SALONS PARTICULIERS 

Déjeuners et Dîners & prix fixe.
TÉLÉPH O NÉ 1210

' Grand choix de P E IG N O IR S  depuis 
1 6  francs. Robes de chambre 

pour hommes.
Fournisseurs de 
la Cour.

Costumes pour la 
Magistrature et le B arreau 

B ru x e lle s ,  r u e  S t - J e a n ,  4 4 .

PELLETERIES et FOURRURES
Maison L. BEER-CORBEL

18, ru e Saint-Jean , B ru xelles.

HAUTES N O I M U T É S  EN VÊTEMENTS DE FOURRURES
D e r n i è r e s  C r é a t i o n s .

Bureau : 7 h. 1/2.

THEATRE DE L ’ALHAMBRA
Direction : A. LEMONNIER R ideau : 8 h.

L ’ A S S O MMO I R
Drame en 5 actes et 9 tableaux de MM. ÉMILE ZOLA, 

W .  B u s n a c h  et O. G a s t i n e a u .

MANUFACTURE
DE

DISTRIBUTION :
C o u p e a u ......................................................................MM. N O R M A N D .
L a n t i e r ...................................................................  F O N T A N E S .
G o u j i t ................................................................... J a L A R E R T .
Mes B o t t e s .............................................................  G A I 1NA1S.
Bibi la G r i l l a d e ................................................. C A L V IN  fils.
Bec Salé.  .......................................................  L IÉ M A R D .
L o r i l l e u x ............................................................. L E R I C H E .
P o i s s o n ...................................................................  F E R R A T .
B n z o n g e ................................................................... L A F O R E S T .
M adinier................................................................... R IC A R D .
C h a r l e s ...................................................................  A R V E L .
Père C o lo m b e .......................................................  D U N A .
A d o lp h e ................................................................... V A L L E R A Y .
Zi d o r e ...................................................................  MU RIO .
G erva ise ...................................................................... Mmcs V IL L A R S .
V i r g i n i e ................................................................... J A L A B E R T .
M me G o u j i t .............................................................  J U L IA N I .
M mu L o r i l le u x ....................................................... S O R E L .
M mc B o c h e .............................................................  B E L L IS S O N .
N a n a ......................................................................... H O N O R I N E .
M me P u to i s .  .......................................................... V A U T H IE R .
U g è n e ................................................................... P E L S A R T .
C l é m e n c e .............................................................  P A R ID E N S .

Les autres rôles par M^es PoTTIER, BLANCHE, THÉRÈSE, etc. 
Ouvriers, ouvrières, invités, invitées.

G A N T S  de P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L LECHEIN
53, r u e  de la Madeleine 

BRUXELLES 

G--A.3STTS S U R  M E S U R E  
Bien rem arquer la Maison où l’on coupe les Gants à  la vue du public.

unwuuiunu
CHIRURGIENS-DENTISTES 

(N ’ont pas de succursale en Belgique)

M A IS O N  U N IQ U E
F o n d é e  e n  1 8 5 7

1 » ,  a v e n u e  d u  M id i,  1 £>
B R U X E L L E S

TABLEAUX :

1. L ’H ôtel B oncœ ur. — 2. Le L a v o ir .  — 3 . L a  B a r r iè re  P o isso n n iè re .
4. Le M ouliu d 'A rg en t. — 5. L a  M aison  en ré p a ra tio n .

6 L a  F ê te  de G erv a ise . — 7. L 'A ssom m oir.
8 L a  D ern iè re  B o u te ille . — 9. L e B o u le v a rd  R o c h ech o u ard .

T o u t e  l a  M u s i q u e  c h a n t é e  e t  j o u é e  d a n s  l e s  
T h é â t r e s ,  C a s i n o s  e t  C o n c e r t s  s e  v e n d  c h e z

J. B. K A TTO
ÉDITEUR

8 » , BUE DE L’EGUYER
B R U X E L L E S

-4 ©, Marché am  OEufg, Anvers.

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES
4 0 0  p a r t i t i o n s  e n  l o c a t i o n  ( f r .  2 - 5 0  p a r  m o i s )  

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
TÉ LÉ PH O N E 1 9 0 2

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
Mis m bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, 29. fifuxeüe*. — ïnip. V* Monnou 32, "vu dé l’Industrie.



Seul Journal vendu à 1 intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
de la Société Symphonique et distribué aux Concerts Populaires.ONZIÈME A NN ÉE. — N‘ 12

Le numéro 15 centimes

Directeur

F .  R O T I E R S

5  D É C E M B R E  1 8 9 7

Pour les annonces s’adresser 

au bureau du journal.

Téléphone n® 1 3 3 3 .

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX  D’ABONNEMENT :

U n  a n  : Belgique, 5  f r a n c s .  — Etranger, f r .  7 -50 .

R É D A C T IO N  E T  A D M IN IS T R A T IO N  

3 2 , r u e  d e  l ’In d u s tr ie ,  B ru x e lle s .

Courrier de la Semaine
Après les splendeurs de sa revue de l’an dernier, il 

semblait impossible que le théâtre des Galeries pût jamais 
ajouter aux merveilles accomplies par M. Frédéric Maugé.

Vive B ruxelles! vient, triomphalement, de démontrer 
qu’en matière de mise en scène une direction artiste réussit, 
à force de prodigalité intelligente, de goût dans le luxe et 
d’originalité coûteuse, à faire toujours mieux, c’est-à-dire 
plus beau. Et puisque l’amusante et éblouissante pièce de 
M. (teorge Garnir se déclare très franchement “ revue- 
féerie », disons tout de suite quelle place tiennent le décor 
et le costume dans ces douze tableaux qui forment une 
sorte de diorama rutilant, de kaléidoscope lumineux aù 
tous les métaux précieux semblent prodigués pour étonner 
et captiver les yeux.

Dès le premier acte, c’est une échappée, très chaude de 
couleur, très neuve de plantation, sur l’Egypte des sphinx 
et des pyramides ; c'est l ’ingénieuse découverte du sarco
phage antique et la présentation, non banale assurément, 
de la commère : M"° Casalis.

Ouvrons une parenthèse pour noter, en passant, que si 
les fouilles scientifiques devaient mettre à jou r  des prin
cesses âgées de trois mille ans et ayant gardé de pareils 
bras et de pareilles épaules, tous les savants des deux 
mondes émigreraient vers la terre des Pharaons.

Mais sans laisser le spectateur s 'a ttarder dans la plaine 
do Gizeh, auteur et décorateur le mènent par la rue de la 
Loi, très curieusement croquée dans une perspective 
oblique, sous les ombrages du Parc  de Tervueren, un 
décor très pittoresque aussi dans sa simplicité relative, 
avec, au premier plan, sa hutte congolaise, très authen
tique, s’il vous plaît, et la tonalité verdoyante de sa toile 
de fond...

Jusque-là le spectacle n’est que jo li;  mais voici que 
nous entrons dans le domaine des prodiges, rien qu’en 
franchissant la frontière du « Royaume de la loterie ».

On se souvient de l’Olympia, du prestigieux déploie
ment de masses dansantes, d’étoffes chatoyantes et dia
phanes qui y multipliaient la fête du regard. Eh bien, 
ici l’illusion est plus diverse, plus complète encore. Tous 
les métaux en fusion accrochent des scintillements aux 
costumes, aux accessoires, dans un décor (peintre M. Du
boscq) q u i  leur tait une sorte d’auréole sur laquelle se 
détache la statue symbolique du Veau d’or. Nous ne pen
sons pas que rien de semblable ait été réalisé nulle part.

Toute la partie chorégraphique de Vive B ruxelles ! est 
non seulement féconde en magie de teintes, de formes et 
de reilets; c’est encore, grâce à l’habileté avec laquelle 
M. \  anhamme a réglé les ensembles, grâce à la première 
danseuse, M‘lc Sberna, — une merveille, elle aussi, mais 
une merveille vivante, — grâce à ce joli divertissement 
entar.tin où la patite Braeckmans déploie une précocité si 
coquette, grâce aussi à ce pas de huit, commencé en 
menuet, termine en chahut, que chantent et que dansent, 
a la mode des soeurs Barrisson, les mignonnes coryphées 
de la maison, une perpétuelle et captivante surprise

Mais tout cet embrasement de joyaux, de toilettes et de 
broderies ne doit pas nous faire passer sous silence le 
tableau si largement traité du Pôle antarctique.

Sous ses icebergs flottants, sa banquise désolée et nue, 
a travers laquelle la Belgiea, pavillon belge au grand mât, 
se traie un lent passage, tandis qu’à bord chantent en 
sourdine des voix lointaines, le tableau est extraordi
nairement suggestif dans sa simplicité fidèle et émouvante.

t-!Jr 1 émotion n’est pas proscrite de la revue de 
M. George Garnir, et les couplets à la mémoire de Jules 
Anspach y je tten t la note du regret comme contraste à la 
note joyeuse de la gaité qui raille sans meurtrir.

V*r >*̂ ^  a ^  dans Vive Bruxelles ! du sentiment 
et de l’esprit, des couplets à la va-te-faire-fiche et des 
laits 4ui sont d’un lettré, de la blague de terroir, des

ensembles vibrants, des charges énormes, des refrains 
patriotiques, de la verve, de la vie en un mot, et c’est 
bien ce qui a assuré largement le succès de la pièce et 
de son auteur.

Celui-ci, du reste, a été servi par une distribution qui 
rassemble Mu“ Casalis, Mme Auffray —• un Saint-Michel 
dont on ne s’avisera pas de contester l’identité, je  pense, 
car il a vraiment le diable au corps! — M. Jacque, l’am u
sant garde-ville qui fait un si joyeux capitaine de la 
garde-civique réorganisée; M. Delrey, l’excellent comi
que qui n’est marollien que dans les revues; M. Nitson 
qui vous a, au théâtre, une si bonne face de gribouille 
brabançon; M. Lagairie, qui passe avec la même facilité 
de la distinction lyrique du ténor à la cascade échevelée 
du grime; M. Monval, en qui ne s’altère pas le trial aimé 
des Rouennaises ; M. Vauthier, comédien simple et dis
cret ; et Mmo Damois aux épaules tentatrices et aux maillots 
tentateurs, et 1 -s petits rôles, innombrables, et presque 
tous agréables à voir... Cela pourrait suffire, même s’il 
n’y  [avait pas en sus une musique joliment arrangée, les 
décors de MM Duboscq, Berthieri et Broelcaert, les cos
tumes ruineux, exquis, d’une rare  élégance, d’une 
richesse de bon goût de MM. Landolff, Lepère, Baruch, 
de Mmes Boin et Duyver.

Vive B ruxelles!  finit nécessairement par une fulgu
rante apothéose, que précède un défilé des nations dont 
rien ne peut rendre l’incomparable richesse.

Les armées de toutes les grandes puissances sont repré
sentées là par des porte-étendard dont les manteaux seuls 
ont une opulence incomparable, et tout, depuis les a t t r i 
buts qui surmontent les hampes, jusqu’aux armoiries qui 
se détachent sur les velours, les satins et les brocarts, est 
d’une magnificence quasi fabuleuse.

OrV a trainé M. Garnir sur la scène, le soir de la pre- 
ntiiêre, et la foule l’a cordialement, sincèrement et cha
leureusement acclamé.

Elles sont deux, les petites folles, et si infiniment 
sages sous leur apparente folie! M. Alfred Capus a beau 
se mettre en dépense de fantaisie et d’esprit, jamais il ne 
nous persuadera que les bonnes petites bourgeoises qu’il 
nous montre subissant l’influence des fantoches qui f ré 
quentent chez madame leur mère, aient eu un instant la 
pensée de tromper sérieusement leurs maris.

Oh! la pièce est moderniste, rassurez-vous! moderniste 
autant que morale, et toute pleine de ce scepticisme à 
fleur de peau qui croque d’un coup de plume, comme un 
caricaturiste croque d’un coup de crayon, les mœurs fri
voles, superficielles, galantes sans plus que de la galan
terie, amoureuses sans un fantôme d’amour, qui sont les 
mœurs de ce temps-ci.

N arrer  l’intrigue ce serait dire le roman ébauché de 
deux mondaines courtisées par des jolis messieurs de leur 
monde et s’apercevant à temps de la sottise qu’elles 
allaient faire. La démonstration est légère, spirituelle, 
amusante, railleuse, telle enfin que M. Capus, avec sa 
vision si personnelle, si joliment blagueuse des choses, 
devait la condenser en trois actes, pailletés de mots ina t
tendus et qui ont amusé prodigieusement toutes les petites 
folles que contenait la salle. Car les premières du Parc, 
et nous nous plaisons à le constater, ont pris, depuis 
la dernière saison, une place extraordinairement marquée 
dans la vie élégante. C’est là que viennent s’inspirer, 
peut-être, les modes de demain, et certes la rentrée de 
MUè Fériel, qui nous revient plus riche en toilettes et en 
beauté, n’est point pour contrarier ce mouvement fémi
niste aussi. La jolie comédienne, d’ailleurs, ne se contente 
pas de s’habiller délicieusement, elle a toutes les grâces 
« t toutes les hésitations passionnelles de la “ petite folle « 
qui va succomber et qui ne succombe pas. M1Ie Viarny est, 
à ses côtés, une sœur de vivacité aimable, et Mme W il- 
hem leur donne à toutes deux une mère bien discrètement 
caractéristique et joyeuse. Il ne faudrait pas oublier

Mlle De Backer, toujours si fine, en un rôlet de camériste 
à béguins, ni MUe Rogé, dans un rôle en coup de vent. .

Pour les hommes, M. Darcey tient la corde ou plutôt 
la rampe, qui est, en somme, celle d’un escalier original 
et luxueux, comme le meuble et le décor. L ’excellent 
artiste, cette fois encore bien curieux dans une bien nar
quoise charge du duel, de ses règles et de ses suites, a 
pour compères MM. Paulet, Monval, Riche et Garay, 
tous concourant au succès qui a été très sincère et très 
vif. Mise en scène charmante, élégante à souhait et très 
artiste taisant honneur à M . Alhaiza et à son lieutenant, 
M. Moncharmont.

Choses de Théâtre
M. Maugé a voulu qu’en dépit de la multiplication des 

décors et des difficultés que comporte une machinerie aussi 
compliquée que celle que nécessite la mise en scène de 
la revue-feérie Vive B ru xe lles!  le spectacle se terminât 
dorénavant à 11 h. 10. De cette façon les spectateurs de 
la province, obligés de prendre les derniers trains, peuvent 
assister à la pièce entière et admirer le prestigieux final 
du 3e acte.

M. Maugé a donc dû demander à M. Garnir de couper 
plusieurs scènes de la revue; la première suppression — 
volontiers consentie celle-là — a été celle de la scène du 
Congrès féministe. Les jours suivants, il a fallu en rogner 
d’autres, car, ainsi allégée du « mouvement féministe », la 
revue se prolongeait encore bien au delà de l’heure fatale. 
Successivement ont écopé : la scène de l'arcade de l’Expo
sition, celle des lauréats du concours agricole, les couplets 
des nègres de Tervueren, la parodie de l’* Air des Bijoux », 
de F a u st... On arriva alors à finir 11 h. 25. Armés d’un 
sécateur, tels des jardiniers émondant les arbres du Hey- 
sel, auteur, directeur et régisseur se promenèrent à nou
veau dans les plates-bandes du manuscrit, coupant un mot 
de-ci, ébranchant un épisode de-là... Vendredi soir, le 
résultat était atteint : le rideau tomba à 11 h. 9 sur le 
couplet au public.

Il fut immédiatement question de rajouter deux bouts 
de phrases de trente secondes chacune. A partir  d’aujour
d’hui, vous pouvez chronométrer le « temps » de la pièce : 
il y  en a pour 3 heures et 10 minutes, exactement.

Telle qu’elle est jouée actuellement, la revue n’est plus 
qu’un émerveillement pour le luxe de la mise en scène et 
qu’un éclat de rire pour les drôleries du livret. Le public 
a fait fête aux décors de l’Egypte, à celui de la mer de 
glaces, à la plantation de l’acte de Tervueren, aux splen
deurs du Palais de la Loterie, au merveilleux défilé des 
nations. E t, d’autre part, le dialogue des commission
naires partant au Pôle Est, l’épisode de la garde civique, 
la ronde de Vive-Bruxelles, l ’inénarrable séance d’un con
seil communal cascadeur sont autant de choses assurant 
à la revue une vogue qui paraît ne pas devoir s’épuiser 
avant que la date de la centième ait été marquée au calen
drier de l’histoire... de nos théâtres bruxellois.

On a refusé du monde à chacune des représentations 
de la semaine; la location s’annonce très considérable 
pour la matinée et la soirée d’aujourd’hui dimanche.

* *
La presse bruxelloise a été unanime à constater l ’énorme 

succès de Petites Folles, le spectacle actuel du théâtre du 
Parc .

La jolie comédie de M. Alfred Capus sera jouée deux 
fois aujourd’hui dimanche, 5 décembre : en matinée, à 
2 heures et le soir à 8 h. 1/2 .

M“° Fériel, la jolie interprète du rôle de Lucienne, a 
retrouvé l’accueil enthousiaste qui lui fut fait l’an dernier. 
Quelques notes biographiques sur la charmante artiste 
seront plus que jamais en situation :



M"c Marie-Ango Fériel, l'intelligenio et piquante 
créatrice à Paris de la Tortue , est née à \  alladolid 
(Espagne), do parents français

Elle a débuté à l’Odéon avec deux créations dans 
R o s e  d ’Autom ne  et Pendant l'orage. Puis elle passa deux 
années au Vaudeville. Elle y  joua la Petite Fadette, 
la S œ u r de Jocrisse, Je dine chez m a mère, XIngénue, et 
y créa XInfidèle,  de Porlo-Riclic, lo Paysan  et la Fam ille  
P ont-B iquet.

Au Cercle Funambulesque, elle fit des créations dans 
Conte de P rin tem ps , la Sta tue du Commandeur, puis au 
Gymnase, dans Dette de Jeunesse, Famille, M a Gouver
nante. , _ ,

En représentation à Lyon, elle joua avec Coquelin le 
rôle de Valentine de Cabotins, XElrangère (Mistress 
ClarksonnV Enfin, avant d’entrer aux Nouveautés, ou 
elle a conquis lo meilleur de sa renommée, elle jouait a 
Rouen dans Nos Bons Villageois.

A Royan elle joua successivement lo Rem plaçant, la 
S o u r i s ,  Divorçons, M adame Sans-G êne, la Papillonne, 
M adam e Montgodin, XAutographe, Nos Alliées, Jean- 
M arie , le Gendre de M. Poirier et les Précieuses ridicules
avec Coquelin cadet.

Au théâtre du Parc , l’hiver dernier, elle fut lheroine 
de la Tortue, de la Villa Gdby, de M ieux vaut douceur... 
et Violence, de XEtincelle, de Jean-M arie, de la Bonne 
Hélène.

A Paris , en avril, elle créa Niobé aux Boulles-Pan-
siens. , , ^

Elle eut comme professeurs feu Mme Gnvot, du Gym
nase, et M. Silvain, do la Comédie française. Au talent 
de diseuse elle ajoute celui de musicienne-pianiste (elève 
de Mme Massart) et chanteuse (élève de Mmes Gaveaux et 
Colonne).

Éblouissantes d’esprit ces Petites Folles qui vont laire 
c o u r i r  t o u t  Bruxelles au théâtre du Parc ;  la main leste 
de Capus y fait t in ter d’un ton si clair et pourtant si dis
cret les marottes de la folie. Au premier a c te , nous 
sommes dans le salon de M"”  Varinois-Wilhero, une falote 
petite folle do bourgeoise, qui a trop rajeuni en vieillissant 
et qui met un peu tard son bonnet à Heurs sur 1 oreille. 
Salon cossu, doré sur tous les lambris, mobilier riche mais 
c o n f o r t a b l e .  Nous y faisons la connaissance de M1̂  Fériel - 
Bridel et Viarny-Leverquin, deux jolies, deux élégantes, 
d e u x  charmantes petites folles, pour lesquelles on ferait 
volontiers toutes les folies. Voila Darcoy-Bridel, gendre 
de Mmc Wilhem et mari de M11'  Fériel, qui n’est pas trop 
content de son train de maison, de sa femme, ni surtout

,  naturellement! — de sa belle-mère. ÎSous assistons a
une petite explica'ion conjugale entre les deux époux ; 
mais décidément Darcey n’est pas de taille d aucune 
façon ! — et Mlle Fériel lui envoie toutes ses répliques par
dessus la tête. Il finit par se replier en bon ordre et va, 
en rechignant, endosser son habit, pour le diner du soir. 

Deuxième acte, décor ravissant : nous sommes dans un
— hall », chez cette brave Mme Varinois, qui vient de se 
meubler coquettement à l'anglaise et fait admirer sa nou
velle installation à deux amies qui n’en reviennent pas :
« J 'ai une baignoire à trois robinets : un pour l’eau froide, 
un pour l’eau chaude... et le troisième pour l’eau tiède! » 
Meubles arrivés de Londres par le « dernier bateau ». 
Dans le fond, un escalier qui fait communiquer les appar
tements du gendre et de la belle-mèje. Cet escalier, Darcey 
rêve de le supprimer; mais on voit bien tout de même 
qu’il s’y comptait, car il passe tout son temps à le monter, 
à  le descendre, à se livrer, sur la rampe, aux acrobaties 
les plus étonnantes. E t  puis, vous savez, si j ’ai un conseil 
à vous donner, gardez-vous de le provoquer jamais ! Je 1 ai 
vu, une épée à la main, ferraillant avec Denoizeau-Paulet
— unclubman d'une correction inouïe cnlre parenthèses
— eh bien, ça fait frémir. Il s’aplatit, il bondit, il 
rampe : c’est un tireur de l’école de Pini!

Au troisième acte, nous voilà juste au-dessus du hall, 
dans l’élégant boudoir de Mlle Fériel : ameublement 
Louis XVI. Nous assistons à la rentrée de Darcey, le 
bras droit en bandoulière, retour des tribunes de l.ong- 

■ champs, où il vient d ’écoper au tiers inférieur du cubitus
— traduisez : le poignet— un coup d’épée incontestable, 
puisqu'il est visible à la loupe, ('e qui n’empêche pas 
l’héroïque blessé de brandir un instant après les trois 
tiers de son cubitus pour montrer à sa belle-mère, d’un 
geste large, la porte par où elle délivrera de sa présence 
les deux coup les  conjugaux dont son extravagance a failli 
compromettre le bonheur. « Vous comprendrez peut-être 
maintenant, Madame, que la place d'une personne de votre 
âge, do votre condition et de votre caractère est... à la 
campagne! « C'est, à doux ou trois répliques près, le mot 
de la fin.

Les Trois Filles de M. Dupont, comédie nouvelle en 
3  actes, de M. Brieux, e s ta  l'étude et passera après Petites 
Folles. Ensuite viendra Jalouse, le grand succès du 
théâtre du Vaudeville de Paris, comédie nouvelle de 
MM. Bisson et Leclercq, pour laquelle M. Alhaiza a déjà 
engagé M"° Fériel, qui jouera le rôle de Germaine.

On annonce aussi quelques représentations de Coquelin 
cadot, avant la fin de l’année, avec l 'Ecole des Femmes, 
de Molière. ____

M. Moncharmont, administrateur général, est parti 
hier pour Paris afin d’assisier à la première de la Jeunesse 
de Louis X I V , au Gymnase, où la reprise d e là  pièce 
d’Alexandre Dumas excite un très vif intérêt.

M. Moncharmont profitera de son séjour à Paris pour 
voir Médor, dontM. Alhaiza a acquis également le droit de 
représentation à Bruxelles, et contracter quelques autres 
traités pour, des » nouveautés ».

***
Le succès de 1’.Assommoir, à l’Alhambra, s’accentue de 

jour en jour. La foule est grande tous les soirs et manifeste 
son enthousiasme par des rappels nombreux après chaque 
acte et les plus chaleureuses ovations. Tout le monde est 
d’accord pour affirmer que la fameuse scène du delirium  
tremens n'a jamais été jouée avec plus de réalisme.

L’importance et  la fatigue de certains rôles, tels que 
ceux de Coupeau et de Gervaise, ont obligé la direction à 
su sp e n d re  les matinées. 1/ Assommoir ne  sera donc joué 
qu’une seule fois ce soir dimanche. La représentation 
commencera à ?  h. 3/4, afin de permettre aux spectateurs 
de province de prendre les derniers trains.

La pièce a fait dimanche dernier le maximum de

recettes, la salle était archi-bondée ; il en sera certaine
ment de même aujourd’hui. Aussi engageons-nous vive
ment le public à retenir ses places à l’avance, d autant 
plus qu’il n'est perçu aucun droit de location.

Cette affluence particulière le dimanche s'explique tout 
naturellement : XAssommoir n’est pas seulement une 
pièce très dramatique, c’est aussi une pièce très amu
sante; tous les premiers tableaux sont d une joie intense 
et sont admirablement interprétés.

***
La M archande de sourires est le succès de la saison 

du Molière où la série des salles combles n’a pas encore été 
interrompue un seul soir.

L’œuvre poétique de Mlle Judith Cautier, si joliment 
montée, si artistement mise en scène par M. Munié, est 
d’ailleurs un spectacle exquis qui mérite à tous égards la 
faveur du public. _____

Aujourd’hui, la M archande de sourires sera donnée en 
matinée, à 2 heures.

»**
Le Palais d’Été en est arrive à sa dernière semaine après 

la plus magnifique saison qu’on puisse imaginer; on en 
conviendra, puisque 1 été de ce palais se sera prolongé 
jusqu’au 8 décembre!

M . Malpertuis a voulu finir brillamment et, après Polin, 
— qui nous est revenu avec un répertoire nouveau de 
trouvailles de gestes et de diction vraiment désopilantes, 

-  il offrira au public trois représentations d'Yvette 
Guilbert.

Lundi, mardi et mercredi, la grande Yvette sera au 
Palais d'Été.

La salle est déjà à peu près louée pour les trois jours.

Aujourd'hui dimanche, à 2 heures, matinée populaire 
avec réduction de 50 p. c. sur les prix ordinaires des 
places.

** *
Le Cirque Wulff donne aujourd’hui une soirée de gala 

avec la merveilleuse pantomime Une Fête sous Louis X V ,  
que les amateurs de choses vraiment belles feront bien de 
se hâter d’aller voir. M. Wulff et sa troupe devant irrévo
cablement quitter Bruxelles pour Londres, le 17 décembre.

Aujourd’hui dimanche, à 3 heures, matinée avec la pan 
tomime. Les enfants en dessous de 14 ans paieront demi 
place.

** *  •
Nous ayons annoncé le départ de M,ne Dyna Beumer 

pour les États-Unis. Le « rossignol belge » a débuté le 
9 novembre à New-York et a obtenu un succès éclatant. 
Tous les journaux lui consacrent des articles enthousiastes 
et le public transporté par cette voix exquise a rappelé 
douze fois la cantatrice, que tous les journaux américains 
comparent à la Patti, à la Melba, à Nilsonn.

Le soir du premier concert, la colonie belge a offert à 
Mme j)yna Beumer une magnifique corbeille enrubannée 
aux couleurs belges.

La tournée de notre compatriote aux E'ats-Linis s 'an 
nonce sous les plus brillants auspices.

***
Ml,e B erthe B arré, premier prix de harpe du 

Conservatoire royal de Bruxelles (prix de S. M. La Reine), 
donnera à partir de ce jour, les lundis et jeudis, de 2  à 
4 heures, dans les salons de la M aison  P ley e l, 
W olff et Gie, 99, rue Royale, un cours gratuit de la 
nouvelle harpe chrom atique sa n s pédales  
(système G. Lyon).

LETTRE DE LIÉGE
La série des débuts au Théâtre Royal a été très favorable aux 

artistes et, à l’exception du ténor d’opéra-comique et de la basse chan
tante, qui ont résilié, tous les autres artistes ont acquis droit de cité 
parmi nous. Ceci est tout à l'honneur de M. Burnet, qui a conscien
cieusement fait son devoir et a réuni une troupe très homogène. Le 
cadre des chœurs est aussi beaucoup amélioré et composé d’éléments 
choisis, chantant juste. Le ballet est plus nombreux, nos ballerines ont 
du talent et la mise en scène est l’objet d’un réel souci de faire bien. 
Nous entrons maintenant dans la période active. Ou nous annonce 
pour ce soir la première de Joli Gilles, qu’on reprend pour M. Cadio, 
et de Tannhæuser, dont les études sont activement poussées.

— Au Gymnasse les représentations de Kean, avec M. H. Krauss. 
font depuis huit jours des salles combles L'admirable artiste, qui 
joue ce rôle si difficile avec un talent si souple et si varié, remporte 
chaque soir de véritables triomphes et est rappelé trois et quatre 
fois après chaque acte. Ses partenaires sont associés au succès du 
grand artiste et 1 on fête très justement Mmes Keppens et Bréant et 
M. Bréant. Après Kean, M. Krauss jouera Don César de Bazan  et 
Hamlet.

— Le Quatuor, piano et archets, A d  A rlo n , composé de 
MM. Ch. Kadoux, Jules Robert, Oscar Englebert el René Cudell, a 
donné hier sa première séance au foyer du Conservatoire. Au pro
gramme : le premier quatuor en sol mineur de Mozart, le cinquième 
trio en ré majeur de Beethoven el le quatuor en si bémol de Saint- 
Saëns. Exécution très fouillée, d’un beau style, colorée, qui fait grand 
honneur à ces jeunes.

— La Société militaire organise pour le 11 décembre une grande 
solennité musicale, au profit d’œuvres de bienfaisance.

Le Cercle choral des dames et les Disciples de G rétry, sous la 
savante direction de M. Jos. Delsemme, interpréteront YOrpliée de 
Gluck. M"10 de Haan-Mauifarge, élève du professeur Slockhausen, 
chantera le rôle d'Orphée.

Le prince Albert assistera à cette solennité musicale. S. A. R. a rri
vera à 1 heure à la gare des Guillemins, où elle sera reçu avec les 
honneurs militaires, et se rendra à l’hôtel de Ville, puis de là à la 
salle de la Renommée, où elle assistera à une fête donnée par les 
enfants des écoles.

— Le premier concert du Conservatdtre a brillamment réussi. On 
a beaucoup fêté M"10 Kutsclierra et l’orchestre qui, sous la remar
quable impulsion de son chef, M. J.-Th. Radoux, a supérieurement 
exécuté la cinquième symphonie de Beethoven el VOrphée de Liszt.

B émol

L e t t r e  «Je ï * a r i s
Le great event artistique de la semaine est la Sapho de MM. Cain et 

Bernéde, d'après le roman de M. Alphonse Daudet, musique de 
M. Massenet, à l'Opèra-Comique.

Tout le monde connaît Sapho — je n'ai donc pas à raconter la 
pièce ; elle suit fidèlement le roman, dont elle ne diffère matérielle
ment que par de petits détails.

Cependant l’héroïne du livre, Fanny Legrand, n’est pas psychologi
quement tout à fait identique à celle du livret.

La Sapho de MM. Cain et Bernède a quelque chose de plus poétique, 
de plus noble, de plus affiné au point de vue des sentiments que celle 
de M. Alphonse Daudet, plus sensuelle, plus exclusivement volup
tueuse, plus nettement courtisane, et je  regrette qu’il en soit ainsi.

L’opposition des deux caractères d’Irène incarnant l’amour pur et 
de Fanny synthétisant la passion charnelle eût gagné en puissance et 
eu signification symboliques à être accentuée davantage, et le musi

cien incomparablement doué, incomparablement souple, incompara
blement varié qu'est M. Massenet eût peut-être puisé dans ce con
traste violent des inspirations plus chaudes, plus vibrantes encore !

Quoi qu’il en soit, telle quelle nous apparaît, l’œuvre est scénique
ment intéressante et séduisante et la partition de M Massenet a la 
grâce, le charme, la langueur, la fébrile ardeur et la tristesse que 
comporte l’aventure de Jean Gaussiu et de Fanny Legrand!

M. Massenet — et son esthétique rencontre de nombreux détrac
teurs qui ont le tort de ne point comprendre qu’un artiste doit suivre 
sa nature et ne la point dévoyer — M Massenet n’a pas fait pour 
Sapho de la musique philosophique, mais de la musique de sensation 
et de situation-, il s’est attaché à donner un revêtement mélodique et 
harmonique à des états d’âme successifs et à des •• ambiances » 
occasionnelles. Les personnages n’ont poiut une physionomie m usi
cale — ils expriment différemment des sentiments divers.

L’important c’est que l’imagination, la faculté d’expression et la 
technique du compositeur ne soient pas au-dessus de la tâche assumée 
par celui-ci; or, M. Massenet a su incontestablement ce qu’il voulait 
faire, et il l'a fait avec un rare bonheur, avec une incontestable 
maîtrise de moyens ; aussi le succès a-t-il été considérable et sera-t-il 
durable, je crois pouvoir l’affirmer.

Sapho est d’ailleurs merveilleusement interprétée par la grande 
artiste qu'est devenue Mn° Calvé ; les mérites de la comédienne et de la 
tragédienne répondent, chez M**c Calve, aux qualités de la cantatrice 
et le tout constitue une admirable création devant laquelle il faut 
s’incliner.

j,£iie W yns, dans le personnage de Divonue; Mlle Guirandon, dans 
celui d'Irène, sont toutes deux excellentes, chacune en son genre. 
M. Leprestre chante joliment le rôle de Jean Gaussin, mais il ny 
donne pas toute la chaleur, toute l'ardeur passionnelle que nous sou
haiterions; les autres rôles, d’ailleurs effacés, sont bien tenus.

Xj’orchestre exécute avec élégance el correction la partition de 
M. Massenet, mais M. Danbé ne parait pas avoir saisi toutes les 
nuances, toutes les finesses de celle-ci, d’où un défaut de relief et de 
mise en saillie (l).

Les décors, la mise en scène, les costumes de Sapho sont plus que 
convenables : M. Carvalho a tenu à bien faire les choses, et il a eu 
raison, car cette belle œuvre mérite un cadre digne d’elle !

  M. François de Curel vient de faire représenter au Théâtre
Antoine une pièce profondément originale où sont agitées, avec une 
grande autorité et une remarquable hauteur de style et de pensée, des 
questions philosophiques, religieuses et sociales.

L e  Repas du lion , tel est le titre de cette pièce, construite en dehors 
des formules ordinaires du théâtre.

Nous y voyons un jeune homme, riche, bien né, intelligent el 
enthousiaste, défendre avec vaillance, avec éloquence — et aussi avec 
quelque candçur, des idées de socialisme chrétien, de renoncement en 
faveur des classes pauvres et laborieuses, de protection absolue des 
petits contre les grands, puis, influencé par des théories pratiques, 
défendre la supériorité intellectuelle et morale du •• patron « et 
affirmer que la force, la puissance, la richesse du maître — du lion — 
sont indispensables pour assurer l’existence et développer la vitalité 
des ouvriers.

« II' faut que le lion soit repu pour que les chacals trouvent leur 
pâture »

La conséquence de l'exposé des nouvelles idées du jeune philan
thrope est une grève où périt assassiné le beau-frère de celui-ci.

Bien que peu scénique, l’œuvre est essentiellement intéressante, 
encore qu’elle n’apporte aucune solution définitive à la question 
sociale.

Le Repas du lion est fort bien joué par MM. de Max, Damien, 
Antoine, Arquillière, M'“cs Barny, Dornay et Mellot.

  Succès à l’Ambigu pour le Joueur d'orgue, un mélo sensa
tionnel, tiré par M. Jules Dornay d’un roman-l'euilletou de M. de 
Montépin, paru dans les colonnes du P etit Journal.

Le drame est préparé selon la formule, avec un énorme entasse
ment d’épisodes et de complicatious extraordinaires, el il est joué 
mieux que bien par MM. Duquesne, Acliard, Pouctal, Degeorge, 
Bour, M'"c Tessandier et M1*0 G. Loyer, cette dernière tout à fait 
remarquable.

— Dimanche dernier, au Châtelet, après une magistrale exécution de 
la Symphonie en la, M. Colonne nous a présenté un jeune virtuose de 
talent, M. H Marteau, qui a joué brillamment uu agréable concerto 
pour violon de M. Th. Dubois. Puis M. Colonne a quitté le pupitre 
— où l'a remplacé M. Richard Strauss, de Munich.

Comme chef d’orchestre, M. Strauss, un peu trop agité, tient à la 
fois des capcUmeister allemands et des chefs italiens ; il a de l’autorité 
el de la décision, mais pêche par excès de nervosité et de gesti
culations.

Comme compositeur, M. Strauss est un des plus remarquables 
manieurs d’instruments qui soient; son ingéniosité, son habileté 
d’orchestration, son originalité de moyens sont indéniables etil semble 
montrer plus d'imagination dans la présentation de ses idées que 
d'invention dans la conception de celles-ci.

On a fort applaudi les Equipées de T il i  Espiègle et plusieurs 
mélodies accompagnées les unes par l’orchestre, les autres par le 
piano seul, que Mrae Strauss a chantées d’une manière correcte, 
quelque peu dénuée de charme et de poésie.

A -Cu. V ogel.

(1) La partition de Sapho est en vente chez MM. Heugel et C"', rue 
Vivienne.

MUSIQUE
Voici le programme définitif du deuxième concert d'abonnement de 

la Société des Concerts Ysaye qui aura lieu dimanche prochain, 
12 décembre, â 2 h. d/2, à l’Alhambra, sous la direction de M. Félix 
Mottl, avec le concours de M“ « Henriette Mottl et de MUo Jeanne 
Flament.

MA I S O N S  R E C O M M A N D E E S
J e a n  B a rd in .  Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles. .

T a v e r n e  d e  L o n d re s , rue de t’Ecuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de l or ordre Bières anglaises. Plats du jour. Salons de ban- 
guets. Soupers après les spectacles. ^

P h o to g r a p h ie  A r t i s t iq u e .  A. G u é r in , 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

E d o u a rd  B a r a t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures_______________

M . e t  M “>° V lo e b e rg h s  e t  F ils , chirurgiens-dentistes, 15, ave- 
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles. _

O sten d e . H ô te l d 'A lle m a g n e . S tracké, propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles. j

A n v e rs .  R e s t a u r a n t  B e r t r a n d ,  p la c e  d e  M e ir . G iu ssb n, 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; diuers et déjeuners, 8 
la carte et à prix fixe Valons et salle de banquet.

E d m o n d  C h a n s a y  fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre 'Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.



Ouverture d’Euryonthe  (f.h.-M. Von Weber^ — Air p( chœur :
0  malheureuse Iphigénie » à’Iphigénie en Tauride. (Iphigénie : 

Mi"n Mottl Chœur des prêtresses) (( h. Gluck Le Charme du Ven
dredi Saint, de P arsifal (R. Wagner). — Air de la comtesse : 
•> Pergi Amor «, des Noces de Figaro (Mm<! Mottl) (W -A Mozart). — 
Duo de Béatrice et Benedict du Carnaval romain  (Soprano : 
Mme Mottl, contralto : M110 J Flament) (H. Berlioz). — Chant de 
triomphe de M iryam . pour soprano, solo, chœur mixte et piano, 
transcrit pour orchestre par M. F. Mottl. (Solo Mm'o Mottl) 
(Fr Schubert).

La partie chorale sera chantée par un groupe d'amateurs et d’élèves 
de l'Ecole de musique de Saint-Jos«e-len-Xoode-Schaerbeek.

Répétition générale au théâtre de l'Alhambra, samedi prochain. 
11 décembre, à 2 h. 1/2 .

***
Pour rappel, aujourd’hui dimanche, à 3 heures, au Palais de la 

Bourse, concert par la musique du 2e régiment des Guides, sous la 
direction de M. Ed. Simar, avec le concours de Mlle Lacombe, de 
l’Opéra.

Le concert sera particulièrement intéressant.
Les Guides joueront, entre autres morceaux, l’ouverture de Tann- 

hâuscr. une transcription des Maîtres Chanteurs de Joseph Dupont 
et une ouverture dramatique du capitaine Deppe.

Plusieurs solistes de la musique des Guides se feront également 
entendre : MM. Dewolf et Brabants. 1er et 2'' prix avec distinction du 
Conservatoire, dans un duo concertant pour deux trombones Sax ; 
MM. Hannon et Tossens, respectivement moniteur et 1er prix du 
Conservatoire, dans un morceau concertant pour petite et grande 
clarinette.

% :'V

Une audition de Sonates des trois B (Bacli-Beethoven-Brahms), 
intercalées de morceaux de chant des mêmes maîtres, sera donnée 
mercredi prochain, 8 décembre,;! 8 heures du soir, à la Maison d’Art, 
par M"10 Feltesse-Ocsombre. cantatrice, MM. Laoureux, violoniste, 
et Bosquet, pianiste. — S’adresser pour les places chez Scliott frères 
et chez tous les éditeurs de musique.

M o n d a n i t é s
Salle archi-comble dimanche dernier au théâtre des Galeries pour 

la première de la revue Vive Bruxelles !
Remarqué : M el M,m> Jacobs, M. et Mm° Maurice Ketels, M. et 

M»>« Ernest Mélot, M. et Mm0 Chomé-Laroque, M. et Mlue P. de 
Ladrière, Mrae de Backer-de Ladrière, M. et Mme Charlier, M. et 
M” 0 Moselli, M. et Mmo Paul Scoumanne, MM. l’écheviii; Demot et 
ses fils, Crombez, Michel Orban, t’Schaggeny, Gaétan Somzée, W it- 
touck, comte Cornet de W ays-Ruart, Hamoir, le lieutenant W tter- 
wulghe, le baron de Pitteurs-Hiegaerts, Tibsrghien, Baiser, de Bauër, 
le lieutenant De Broux, Fernand de Thier, W iener, Paul-E. Janson, 
de Bauche, Vau Langenhoven, Stern, le lieutenant Paul Morin, Paul 
Lambert, Octave Ponllet, le lieutenant Willems, Bauwens, le docteur 
Aubrun, le lieutenant Moentack, Spruyt, A. Fousart, Van Wam- 
beke, etc.

Du monde artiste : Mroes Aciana. de ïe r .
MM. Joseph Dupont, l'architecte Jules Barbier, Georges Masset, le 

peintre La Boulaye, Moncharmont, administrateur du théâtre du 
Parc, le peintre Duboscq.

Vu aux soirées suivantes : le prince Napoléon, le comte de Kheven- 
huller-Metsch, ministre d’Autriche-Hongrie. le comte E,| d’Assehe, 
Léon Somzée, de Navay, Monthiers. J. Nève, lieutenant Cumont, 
comte d'Oultremont, baron Chazal, comte van der Burclr, chevalier 
de Bauer. comte de Beauffort, comte de Borchgrave, le ministre 
I, de Bruyn, comte de Buisseret, baron de Woelmont, commandant 
Poedts, comte Cornet de Grez, comte du Monceau, etc.

***
La première des Petites Folles, mardi dernier, avait attiré, au 

théâtre du Parc, un public choisi. La salle était comble jet très élé
gante. : •

Remarqué : le baron cl la baronne Léon Lambert, le comte 
el la comtesse Paul de Borchgrave, le général et Mmc Bouyet, 
M. et Mm0 G. Van Cutsem, le baron et la baronne Beyens, M. et 
Mmo Otlet, le lieutenant et la baronne Buffin, M. et Mme Idès van 
Hoobrouck de la Motte, le chevalier et M",e de Bauër, M. etJMm0 Nève- 
Verbeek, M1"0 Maskens, M. et M"1» de Tiège, M. et ai™ Chomé- 
Laroque. M. et Mme P. de Ladrière, M. et Mmo Rossum, M et 
Mme Jacobs, Mme Baudoux, etc.

MM. le comte John d’Oultremont, grand maréchal de la Cour, le 
capitaine commandant Peltzer-Orban, le vicomte de Jonglied’Ardoye, le 
lieutenant baron Adrien Goffinet, le comte van der Stratén-Ponthoz, 
Cumont, Limoges, le baron Camille Buflin, le lieutenant Nypels_ 
Michel Orban, Tibergliien, Rombaux, le comte de Bobianp, Philippe 
de Burlet, May, Josse Allard, le lieutenant Paul Morin, Ooldsmidt, 
Horwitz, Maskens, Paul Gilbert, de Bauër, Josse Gofiili, Fernand 
de Thier, Speyer, Foucart, Vasco d’Ornellas, etc.

Du monde artiste : M,,,cs Aciana, Yves Roland, Blanche Marcel, 
Maubourg, Andrée, Riche, elc.

***
Samedi, S. A. R. la comtesse de Flandre, qui assistait au Molière 

â la troisième représentation de la Marchande de Sourires, aura vu 
une salle des plus élégantes, composée en grande partie d’abonnés de 
la Monnaie, où se donnait une représentation organisée par le Con
servatoire africain et d’un grand nombre de personnes, eu toilelle 
de soirée, qui comptaient assister à la première des Galeries remise 
au lendemaiu pour achever Pamiantage des décors. El devant ce public 
très select, l’œuvre exquise de M™° Judith Gautier a obtenu un 
succès très brillant.

*
La Source Romaine, eau minérale gazeuse naturelle, est la meil

leure des eaux de table Employée au palais du comte de Flandre. 
Dépositaire â Bruxelles : M A. Fossé, 72, rue de Namur.

***
Mllc Sybil Sanderson a épousé mercredi, à Paris, M. Anlonio 

Terry, qui est d'origine cubaine Le docteur Marmottan, député de 
la Seine et maire du lGmc arrondissement, a présidé la cérémonie, à 
laquelle n’assistaient que quelques intimes et les témoins des époux : 
MM. Maurice Travers, avocat, et le docteur Henri Iscovesco pour 
M Antonio Terry; MM. Henri Howard et Henri Martel, pour 
M110 Sybil Sanderson.

La créatrice de Manon avait, la veille, abjuré la religion protes
tante et fait le même jour sa première communion : le mariage reli
gieux a donc été célébré par un prêtre catholique; il a eu lieu, à 
11 h. 1/2, dans la chapelle du pensionnat des religieuses du Saint- 
Sacrement, avenue de Malakoff.

Aussitôt après, les époux sont partis pour le Midi, où ils feront, 
paraît-il, un séjour d'assez longue durée.

***
Demain lundi, 6 décembre, sera célébré à l’hôtel de ville de Bruxelles 

le mariage de M. Edouard Wulff, le sympathique directeur du cirque 
du boulevard Jamar, avec Mlle Maud-Francisco Isaccjii, écuyère de 
haute école.

Après la cérémonie, M Wulff réunira ses témoins et ses amis à
déjeuner; il fera un voyage de noces de quelques jours seulement et le
lundi suivant il invitera â 1111 lunch tout le personnel de sa troupe.

*- * *
La semaine dernière a été edébré à Liége le mariage de M11*1 Anne 

Chaudoir, fille de M. Georges Cliaudoiret petite-fille de M. Dawans- 
Orban,avec M Léon de Marotte de Montigny.

,%
Le Saint-Marceaux sec 1889 et la fine champagne Curlier-Cour- 

voisier sont les grands favoris de l’aristocratie et du liigh-life.
***

Charmant Five o’clock tea mercredi chez M. et M°>e de

MAISON III lise II & Clg, BRUXELLES
J

NOUVEAUX MODÈLES DE ROBES, MANTEAUX, FOURRURES
TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D'INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

Beethoven. Une quarantaine de personnes de la colonie anglaise cir
culaient dans les salons, dans l’un desquels avait été dressé un riche 
buffet. O11 a fait de la musique et les invités out eu la bonne fortune 
d’entendre le baryton de Clery, de la Monnaie, qui.a détaillé d’une 
façon charmante plusieurs jolies romances.

Charmante après-midi et qui sera suivie de nombreuses autres.

***
Nous avons déjà signalé â nos lectrices, comme 1111 événement fémi

nin, la mise en vente organisée par la maison Vandeputte, rue Saint- 
Jean. 24, de ses assortiments uniques en Soieries, Rubans, etc. ; il y 
a là de quoi tenter honnêtement et économiquement toutes les bourses 
et toutes les élégances, car il y a de magnifiques soieries et des Rubans 
merveilleux, vendus à cinquante pour cent de rabais; on ne peut 
mieux assurer le renouvellement de tous les assortiments avant les 
agrandissements considérables de celte maison.

***
C h a m p a g n e  R o y a l  M a re u il .

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FREYBURG s/U.

AGENT nfiSÉRAL-DtPOSITAIRE l’DUII LA BELGIQUE

D. DE STOBBELEERE
94, RUE DEFACQZ, BRUXELLES

P r ix -c o u ra n t ,  l a  b o u te i l le  f r a n c o  d o m ic ile
Carte Blanche . . fr. 4 00 Chaperon Rouge . fr. 5 50
Carte Noire . . . .  4 50 C a b i n e t .......................... 6 50

Fr. 0.40 en plus par deux demi-bouteilles. 
Concessions pour Négociants, Restaurateurs, Boutiquiers, etc

Cidre m ou sseu x  de N orm andie
Vins de Champagne, Bordeaux, Rhin, Moselle, Liqueurs, etc. 

T é lé p h o n e  3 1 1 3 .

F û i J R f f t T U a i î S  P O U R  MOD E S  
SPÉCIALITÉ DE VOILETTES

1, Vieux Marché aux-Grains 
e t  2 , r u e  d e  F la n d r e ,  B ru x e lle s .

DANSE E T J A I N T I E N
M"' J . Q U ESN EL

1 2 ,  R U E  I D E S  P A R O I S S I E N S

Leçons particulières.
Cours dVnsemble de 8 à 10 h. du soir. Cours particuliers. 

Cours d’enfants, le jeudi de 4 à 5 h. du soir.

SOÜRLE ROMAINE
Eau minérale gazeuse naturelle

Eau de tab le de M onseig' le  Comte de F landre

AGENCE GÊAÉHALE POUR LA 11HLG1(]UE El' LE CONGO :
Î»G, rue de la Ducliesse, à Anvers

D ÉPO SITA IRE A BRUXELLES:

M. A L E X A N D R E  F O S S É
7 2 ,  R U E  I D E  N A M U R ,  E  R U X E  - L E S

AFFECTIONS DE POITRINE

PA STILLES  PARIS
Remède sùr contre la toux, 

maux de gorge, influenza, bronchite, etc. 
P r i x  : f r .  1 - 2 5  

D ép ô t g é n é ra l  : P h a rm a c ie .  2 3 . c h a u s s é e  d ’Ix e lle s .

iSN.LEMBREE-
BRUXELLES: 17.AVENUE LOUISE»

SPA
A 2 H.  V2 D E  B R U X E L L E S

SAISON D’HIVEK 

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL

BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE

F Ê T E S  E T  C O N C E R T S  A U  C A S I N O
spécialement aménagé pour la saison (l'Iiiver.

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
* _

BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A IN S RUSSES (à vapeur)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE POUR LES DAMES 
ÉCOLE DE NATATION

o u v e r t e  p e n d a n t  t o n t e  l ’ a n n é e

L E Ç O N S  D E N A T A T I O N
par des professeurs spécialement attachés à l'établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

Champagne Auguste BARA
AVIZE

Agent général en Belgique :
G. FOURCROY

78, rue Rubens Bruxelles.

J O S .  I K L I R Æ I B S
1 0 3 , r u e  de  l a  C ro ix  de  F e r ,  B ru x e l le s

Hautes nouveautés à des prix défiant toute concur
rence. — Téléphone 3064.

A U  G R A N D O U R S  BLA N C

DAVID, W A L T H E R  & CIE
SUCCESSEURS DE LAVALETTE-W EINKNECHT

1 , R ll© Sa in te -G h id u le , B r u x e l le s .

SPÉCIALITÉ OE ROBES, MANTEAUX 
FOURRURES EX PELISSES

TÉ L É PH O N É  1311
Grand prix  et M édaille d'or à l'E xposition  in ternationale de B ruxelles 1897 .

BEC AUEB
Se méfier des malfai

teurs qui so présentent 
au nom de la Société et 
qui, sous prétexte de re 
nouveler les manchons, 
enlèvent les couronnes 
A U E R  pour les rem
placer par des couronnes 
quelconques.

Le personnel de la So
ciété A U E R  est muni 
d’un insigne avec numé
ro d’ordre et d’un livret 
d’identité.

Tout manchon porto 
la marque

A UE R
De nombreux juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs de becs et 
de manchons A U E R .

English Tailors

RUE DE LA MADELEINE, 69 
B R U X E L L E S

R U B A N S ,  S O I E R I E S ,  V E L O U R S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A IS  

D EN TELLES, TULLES PERLÉS, PLISSÉS
GARNITURES DE COUS 

NOEUDS H A U T E  X O U V EA U T*

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

M O D E S  DE IP^FilS
F A N T A IS IE  É L É G A N T E

MARIA ANGER
1 3 ,  r u e  S a i n t - J e a n ,  1 3 .  

S P É C I A L I T É  P O U E  T O Q U E S .

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L ’üllfc’ÉVIIEItlE

O T T O  W I S K E M A M
R U E DU C H Ê N E

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4) 
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en métal 
extra-blanc argenté et en argent mas
sif. — Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 , GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D riv in g  g lo v es , 
Im p e rm é a b le s , c o v e r t-c o a ts , 

p la id s ,  e tc ., e tc . 

RAYON NOUVEAU : 
A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E

spécialité sur mesure 
B o n n e te r ie  fine. — C r a v a te s  riches,- e tc .,  e tc . 

Prix très modérés.

JE l O B E S

R u ©  d u  C o n g rè s



parfumerie §riza
dfi ïrfe

11, P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11
—i 5 P A R I S  l —

T r c J u i l s  s p é c i a u x  R e c o m m a n d é s

CRÈME O RI Z A,  de Ninon de Lenclos- 

POUDRE O R I Z A , de Ninon de Lenclos. 

ORIZA L A C T É , Lotion émulsive. 

SAVON O RI Z A,  pour le visage,

P arfum erie JSpbcialb

an2 V I O L E T T E S  dn C 2 A R

b o u q u e t  g y m p î a
E ssence C o n c e n tré e  

p o u r  le M ou ch o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFKENSIFS 

P O U R  L. A  V I L L E

Gau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.

TEINTURE ET NETTOYAGE

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

à 2 f r . 75 le litre, contenant 60 °/0 d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils

P. LEROIJONA.U
1 3 , M arché aux P ou lets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée  
Détachage partiel de to ile ttes  de cérém onie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gan ts et sou liers.

U S I H E ]  .A . V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

Jean BARDIN Fus
Pharm acien-C him iste

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE

4 0 ,  R U E  DE L ’É C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N» 1 0 1 1

V o u s  c o n s e r v e r e z  la  f r a î c h e u r  
e t  l a  b e a u t é  d e  v o t r e  t e i n t  
e n  e m p l o y a n t

L a

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

NOUVEAUTES
les plus récen tes  

en

P A R A P L U I E S
C AN NES

O M B R E L L E S

Eugène PEYRALBE
—  6 —  

BOU L E V AR D  ANSPACH
(poste)

GAM EO
X I I E ]  B E S T

A M I Î R I C A X

CIGARETTES
COMPAGNIE D’ASSURANCES 

sur la Vie
FONDÉE EN 1 8 3  0

Directeur en Belgique

I. VIH3ENS, 73, R'JE R3/V.E, BRUXELLES

I m p r im e r ie - L it h o g r a p h ie - A u t o g r a p h ie

a, mmwïïmm
1 5 3 ,  R U E  D X J  P R O G R È S

B R U X E L L E S

Impressions commerciales. — Journaux. 
Affiches.— Livraisons périodiques, etc. 

Malson spécialement recommandée pour les travaux de luxe.

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. OAPIT

R ue  de l ’Écuyer, 19-21

TAVERNE-RESTAURANT
de 'premier ordre.

E a u  de  C o lo gn e  a n t is e p t iq u e
F R .  2 - 7 5  L E  L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
fournisseur de S. U. la Reine des Belges et de 

S. A. R. H f  le Comte de Flandre

Spécialité de boites de luxe e t de baptêm es
RUE NEUVE, 161 D D IiyCI I CÇ RUE ROYALE, 74
Téléphone 107 Dn UAL L L L O  Téléphone 734

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

O PT IQ U E
V u es du pays

ÏKT DE l’ ÉTRANGER

JU M E L L E S
d e  T h é â t r e , C o u r s e s , 

M arine

SPECIA LITES -  BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s  

T É L É P H O N E  N» 1 0 1 0

Appareils d e s  d i f f é r e n t e s  m a r q u e s
TO U TES LES NOUVEAUTÉS

M a iso n  S. G E C E L B
FO ND ÉE EN 1834  

8 6 , M arché a u x  H erbes, 86  
F R Ê S  ID T T  F ^ . S S ^ C 3 - E

La maison possède un atelier de photographie e un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons g ratu ites .

B R O M Z E S  D ’ A l î T

APPAREILS D’ÉCLAIRAGE

A. & F. VAN AERSCHODT
F r è r e s

144, BOULEVARD  DU NORD
B R U X E L L E S

Téléphone 1 6 3 6

PRODUITS CUSENIER
APERITIFS. COGNACS ET I.IQÜEURS

P re m iè r e  m a r q u e  d u  m onde

Éclipse  C ham pagne ex tra  et brut

LAURENT PERRIER 1889
G R A N D  V I N  « S A N S  S U C R E »

LA GRANDE D ISTILLER IE  BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

PIANOS

PLEYEL
9 9 , rue R oyale

GRA ND  m \  D E  T O U S  L E S  M O D È L E S

PIANOS L .  DE SfflET
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G E O S  — D É T A I L

vE vermeren-coché
141, Chanssêe de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
Spécialité  de serv ices de tab le  

FIL T R E S A EAU DE D IFFÉREN TS SYSTÈMES 

S u c c u r s a le s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles j 45, rue des Tanneurs( Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
7 7, ru e  de la  M adeleine, B ru xe lle s

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V A W  G O E T I I K M
Chausseur 

3 , P  A H  V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

PARFUM ERIE BARDIN
4 0 ,  R U E  13 E  Xj ’É C T T 'S T E I S  , 4 0

C R E M E  R O Y A L E
p réparée  p a r  M . Jean  B A R D I N  

Pharmacien-Chimiste
Parfum eur d.e S. M. la Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

S * r i x  : f r .  l > S O  l e  p o t

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RÜE GRETRY
MANUFACTURE ROYALE DE PIANOS

F. BERDEN &  CIE
4 2 ,  RÜE KEYENVELD, IXELLES-1IUUXELLES

« LOMBARTZYDE-BAINS )
DIGUE DE MER ET ABORDS 

Terrains à vendre pour bâtir.

S ’ADRESSER VILLA CROMBEZ, A NIEUPO llT-BA IN S

TAVERNE ROYaU
Propriétaire CATTEAU-VBRHASSBLT

GALERIE DU ROI 

(en face  d u  th é â t r e  d e s  G a le rie s )

O UV ER T A P R È S L E S SPECTACLE^

TÉLÉPHONE N» 1 4 0 7 .

RESTAURANTDE LA MONNAIE
Propriétaire: CHARLES SMEDT

R u e  L é o p o l d ,  7 e t  9 

( D E R R I È R E  L E  T H É Â T R E  D E  L A  M 0 N N  Al j E)

GRAND SALO N  DE 70 CO U V ERTS
SALONS PARTICULIERS 

Déjeuners et Dîners  à p r ix  fixe.
TÉLÉPHONÉ 1210

( P o r te  d e  N a m u r )

VENTE, LOCATION, ÉCHANGE, ACCORDS 
VENTE A TERME. OCCASIONS

Diplôm e d’honneur. B ru xelles  1 8 7 9 .

Propriétaire : A. GHILARDI
13*; B oulevard  A nspach, B ru xelles .

Maison recommandée de vente et de dégustation 
Vins, Liqueurs et Spiritueux 

exclusivement de premières marques étrangères. 
TÉLÉPHONE 1676

Bureau : 7 h. 1/2.

THEATRE DE L ’ALHAMBRA
Direction : A. LEMONNIER Rideau  :

L ’ A S S O MMO I R
Drame en 5 actes et g tableaux de MM. ÉMILE ZOL.A, 

W .  BUSNACH et O. GASTINEAU.

Grand choix de P E IG N O IR S  depuis 
1S  francs. Robes de chambre ry

pour hommes. \ \  VJ
Fournisseurs d8 ,  i  C  \J iV

laCour- w V \ ^ k \ s r
\  Costumes pour la

Magistrature et le B arreau 
B r u x e lle î,  rue S t-J ea n , 4 4 .

P ELLET ER IES  et FOURRURES

Maison L. BEER-GORBEL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

BALTES üiOÜVBAUTÉS EN VETEMENTS DE F O U R C H E S
D e r n i è r e s  C r é a t i o n s .

• DISTRIBUTION :
C o u p e a u ......................................................................MM. N O R M A N D .
L a n t i e r ...................................................................  F O N T A N E S .
G o u j i t ................................................................... J A L A B E R T .
Mes B o t l e s ............................................................. G A TIN A 1S.
Bibi la G r i l l a d e ................................................. C A L V IN  lils.
Bec Salé...................................................................  L IÉ M A R D .
L o r i l l t u x ............................................................. L E R IC H E .
P o i s s o n ...................................................................  F E R R A T .
B a z o u g e ................................................................... L A F O R E S T .
M adinier................................................................... R IC A R D .
C h a r l e s ................................................................... A R V E L .
Père C o lo m b e .......................................................  D U N A .
Adolphe  ............................................................  V A L L E R A Y .
Zi d o r e ...................................................................  MU R IO .
G erva ise ......................................................................Mmes V IL L A R S .
V i r g in i e ................................................................... JA L A B E R T .
Mmc G o u j i t .............................................................  J U L I A N I .
Mme L o r i l le u x ....................................................... S O R E L .
Mmc B o c h e .............................................................  B E L L IS S O N .
N a n a .........................................................................  H O N O R I N E .
Mme P u to i s ............................................................. V A U T H IE R .
U g è n e ................................................................... P E L S A R T .
C l é m e n c e .............................................................  P A R ID E N S .

Les autres rôles par M™* POTTIER, BLANCHE, THÉRÈSE, etc. 
Ouvriers, ouvrières, invite's, invitées.

MANUFACTURE
DE

G A N T S  de P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L  LECHE»
53, rue de la Madeleine

B RU X ELLES 

G --A .3STTS S T J IR , M E S U B E  
Bien rem arquer la Maison où l’on coupe les Gants à  la vue du public

U n U U U I I I IH IU
CHIRURGIENS-DENTISTES 

( N ’ont p as de su ccu rsa le  en B elg iq u e )

MAISON U N IQ U E
Fondée en 1857

1 H 9 a v e n u e  d u  M i d i ,  1  £5
B R U X E L L E S

TABLEAUX :
1 . L ’H ô te l B o n c œ u r . — 2 . L e  L a v o ir .  — 3 . L a  B a r r i è r e  P o is s o n n iè r e .  

4 . L e  M o u liu  d ’A rg e n t .  — 5 . L a  M a iso n  en  r é p a r a t i o n .
6 . L a  F ê te  d e  G e rv a is e . — 7 . L ’A sso m m o ir .

8 . L a  D e rn iè r e  B o u te i l le . — 9 . L e  B o u le v a rd  R o c h e c h o u a rd .

T oute la  M usique ch an tée e t jou ée d an s le s  
T h éâtres, C asinos e t C oncerts se  vend  chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

R U E  I > *  I / E C U Y E R
B R U X E L L E S

<4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u f a ,  A n v e r s .

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES
4 0 0  p artition s en location  (fr. 2 -5 0  par mois)

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
TÉLÉPHONE 1902

LE STOUT «  ALLSOPP * EST L E  M EILLEU R
Mis Bn bouteilles par ALFRED D3JLAY, Qu«*« «tu Foin, 29 BruieUo». — lmp. V« Mamon 31, ' f i l a  l’Iadustri
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F. ROTIERS

Pour les annonces s'adresser 

au bureau du journal.

Téléphone n° 1 3 3 3 .

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX  D’ABONNEMENT :

U n  a n  : Belgique, 5  f r a n c s .  — Etranger, f r .  7 -50 .
R É D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N  

3 2 , r u e  de  l ’I n d u s tr ie ,  B ru x e lle s .

j\'ous avons reçu de nombreuses réclamations relatives 
au retard apporte a la distribution de Y Eventail dimanche 
dernier.

Les numéros de notre journal ont été déposés à la poste 
centrale samedi soir avant 9 heures; ils devaient donc 
parvenir a nos abonnés par la première distribution du 
dimanche matin. L administration des postes prés de 
laquelle nous avons immédiatement protesté, est seule 
responsable de ce re tard  dont nous nous excusons.

Choses de Théâtre
I est en janvier prochain que nos édiles seront, appelés 

a choisir entre les candidats à la direction du Pare.
Sont sur les rangs : MM. Alhaiza, Eugène Garraud, 

Munié, Montcharmont, Mra0 Marthold, une ancienne pen
sionnaire du Parc, MM. Maurice Chômé et Luguet, 
Acliard, Darmand, Scheller, directeur du théâtre de Lau
sanne, Duray, etc., etc.

***
II est toujours intéressant de constater ce que sont 1rs 

recettes d’une pièce à succès, l’éloquence des chiffres étant 
a nulle autre comparable. Donc — encore que la question 
financière n ait point de rapports immédiats avec la valeur 
intrinsèque et le mérite artistique d’un spectacle de genre 
— il n en est pas moins curieux de constater que les 
recettes de la revue Vive Bruxelles ! du théâtre des Galè
nes, ont surpassé d’un chiffre considérable, pour les quinze 
premières représentations, les recettes des quinze pre
mières de B ruxelles féerique , la revue centenaire de 
lannéo dernière.

La recette de la première matinée — celle de dimanche 
dernier — a été la plus fructueuse qu’aient encaissée les 
Galeries depuis la fondation du théâtre. Elle sera marquée 
dune croix dans les annales do la direction. La représen- 
ation du soir a été donnée à bureaux fermés; à 5  heures,

» ne restait plus à la location une seule place de fauteuil’ 
“e parquet, de baignoire ou de loge et la queue pour les 
‘•petites places - s’étendait jusqu’à l’entrée de la rue des 
dominicains.

La deuxième matinée s’annonce comme devant être 
1 égale de la première.

Rien de plus somptueux que le décor final de la revue 
"«s Galeries qui, à raison de l’extrême complication de la 
Nac iination,n avait pu être mis au point lors des premières 
représentations.
, C’est chose - réglée •> maintenant : après quatre chan
gements à vue apparait le féerique décor du palais de 
industrie, d’où descend le merveilleux cortège des nations 
en»nt saluer et fêter la Belgique entourée des neuf pro- 

nnces.
A toutes les représentations de la semaine dernière, le 

ouplet final, chanté par M™ Auffray, a été bissé d’enthou- 
S1&sme.

Lne affiche illustrée, de grand format, sortant des 
[ sscs de M. Gouweloos, a été répandue à profusion dans 

P*}’s entier pour annoncer la revue.

***
Au théâtre du Parc, le succès des Petites Folles devient 
ur issant et certes il n y sera pas question d’autre chose 

aiei a longtemps.
cW rff Cf  charn?ant iron iste  qui s’appelle Alfred Capus, 
lant a Prem ière scène ju sq u ’à la dernière un feu rou- 

e boutades et de réparties réjou issan tes.
«iens ?ar*e ^ un do m®dec*n familier à tous les Pari-  
con.ni ® medecin Pilier de cercle : « C’est l ’heure de sa 

ation? Non. <_ est 1 heure où il joue ses consul

tations au baccarat. » Un mari a, sur ses malheurs 
intimes, cette réflexion d’une philosophie vraiment 
exquise : « J ’ai fini par m’apercevoir qu’elle ne me trompait 
que pour m’être désagréable. »

Un autre mari, jaloux, demande à son beau-frère s’il ne 
lui est jamais arrivé, à lui, de suivre sa femme : « Non, 
répond le beau frère. Ah! si, un jour! .. Mais je  croyais 
que c’était une autre... » E t plus loin, parlant de son 
ménage : “ J ’aime bien ma femme. Elle a de la sympathie 
pour moi. Il n’y a que le mariage qui nous sépare. »

Et que pensez-vous de cet aphorisme, tombant dans la 
conversation d’une mère moderne avec ses deux filles : 
“ Le divorce est la seule chose un peu poétique qu’une 
honnête femme puisse faire aujourd’hui. « Ces vues sur le 
personnage social et mondain de la femme « moderne 
style ” sont d’ailleurs aimablement condensées en ces 
quatre répliques entre Bridel et sa femme :

Bridel —̂  Mais sapristi, Madame, je ne suis pas marie 
pour que vous écoutiez des déclarations d’amour!

L ucienne. — Les plus honnêtes femmes, aujourd’hui, 
sont obligées d’entendre bien d’autres choses!

B ridel — E t les malhonnêtes, alors?
Lucienne. — Il n’y a qu’à celles-là que les hommes 

parlent avec respect.
Vous pensez bien qu’avec un dialogue dans ce goùt-là 

il n’y a pas moyen de s’ennuyer une minute. C’est à peine 
si, entre deux éclats de rire, les jolies spectatrices trou
vent le temps d’échanger quelques jugements sur les 
magnifiques toilettes de Mlle Fériel qui sont sensation
nelles.

***
La M archande de Sourires, au théâtre Molière, est le 

plus grand succès de la saison.
La pièce de Mm,i Judith  Gautier, si intéressante et si 

émouvante, avec ses décors merveilleux, offre un spec
tacle extrêmement a ttrayan t qui fait des salles combles 
chaque soir.

Pour un homme ennuyé, M. Munié est, à coup sur, un 
homme ennuyé. Dès le début de la saison, il avait obtenu 
de M. Léon Gandillot l’autorisation de représenter, au 
théâtre Molière, Associés! l’amusante comédie du spirituel 
auteur des Femmes collantes et de Villa Gaby.

Associés! devait passer avant la M archande de S o u 
rires, mais, cédant aux sollicitations de M. Munié, 
M. Gandillot lui permit de représenter cette pièce avant 
Associés / à  la condition, toutefois, de donner la première 
représentation de sa comédie avant les fêtes de Noël.

Voilà donc M. Munié obligé d’arrêter la Marchande de 
Sourires au milieu de son succès toujours croissant. On ne 
jouera la pièce japonaise de Mme Gauthier que jusqu’au 
22 de ce mois inclus.

Le 23, première représentation d issoc ies  / qui n'a 
jamais été joué à Bruxelles.

M. Rablet a fait, à Paris, des créations importantes. 
Il est certain que ses succès de là-bas seront ratifiés par 
le public bruxellois.

M. Munié arrête un succès, c’est vrai, mais il s’en pré
pare un nouveau.

* *
A l’Alhambra, nous n’aurons plus que quelques repré

sentations de Y Assom m oir. Le drame vigoureux de Zola 
et Busnach sera joué aujourd’hui, 12 décembre, pour la 
dernière fois le dimanche. Lundi, mardi et mercredi, 
irrévocablement dernières représentations.

Jeudi 16 décembre, première représentation de Y H éri
tage de Jean Gommier, de MM. A. Lemonnier et Peri- 
caud.

La pièce eut grand succès à Paris ; pour nous, elle 
constitue une nouveauté, car elle ne fut jamais jouée à 
Bruxelles.

Le rôle principal sera tenu par Mme Riquet-Lemonnier, 
que le public bruxellois vient d ’applaudir avec tant de 
plaisir dans Madame la Maréchale.

Après 1 Héritage de Jean Gommier l ’Alhambra nous 
donnera une autre nouveauté au titre  sensationnel : L e  
B â tard  rouge, drame en cinq actes de MM. Rodolphe 
Bringer et Gaston Renne.

Pour cette première qui fera sensation, M. Munié a 
conclu de nombreux engagements.

Parm i les nouveaux artistes il en est plusieurs'qui 
jouissent d’une réputation très grande et très méritée.

Il faut citer en première ligne Mlle Burty, une comé
dienne très en vue à Paris, où elle a créé de nombreux 
rôles qui l’ont placée parmi les artistes les plus en vogue 
du moment.

Mlle Burty ne se contente pas d’être une comédienne 
d'un talent transcendant, elle est, de plus, très jolie femme 
et porte à ravir des toilettes qui feront sensation.

M’1 Burty était une des étoiles de la troupe du théâtre 
du Palais-Royal et des BoufiVs-Parisiens.

M. Munié a engagé encore M1Ie Norbert, de la Comédie- 
Parisienne, très jolie femme, elle aussi, et artiste de 
réputation.

Du côté des hommes, citons M. Rablet, du théâtre des 
Nouveautés.

Il est curieux, en présence du succès de Y Assom m oir, 
de relire ce qu’on en écrivait à la création et surtout ce 
que Zola en pensait lui-même :

“ Il faut dire, écrivait-il notamment, que l’annonce 
d un drame tiré de Y Assom m oir  avait paru une plaisan
terie prodigieuse. On en taisait des gorges chaudes dans 
tout Paris. Les hommes de théâtre surtout s’en tenaient 
les côtes. Vraiment, on allait mettre le lavoir à la scène 
avec la bataille des deux femmes et la fessée ! Et les bons 
mots pleuvaient, on accommodait Cambronne à toutes 
les sauces ; pas un directeur ne jouerait ça, on bais
serait le rideau à la seconde scène; enfin, c’était un 
défi général. Je tiens surtout à citer ce mot d’un 
auteur dramatique célèbre qui disait : « Je  donnerais 
100,000 francs pour ne pas être de la pièce. - Les plus 
doux, les amis des auteurs, les plaignaient et les sup
pliaient de renoncer à une partie perdue d’avance. Voilà 
('ncore un bon exemple de l’expérience de certaines gens 
en matière de théâtre. Les pièces qu’ils condamnent se 
portent généralement fort bien. Ne vaudrait-il pas mieux 
avouer que tout est possible sur les planches, à la condi
tion qu’on n ’ennuie pas le publie? J ’ai lu avec soin la 
quantité effroyable de prose qui a été écrite pour et contre 
la pièce, mais il n’y  a pas grand’ehose de net à tirer de 
toutes ces critiques. 11 m’a semblé que la note qui dominait 
était la surprise; on s’étonnait du succès. En dehors de ce 
sentiment de stupéfaction, les opinions sont diverses, si 
peu mesurées, appuyées sur de si pauvres arguments, 
qu’il est assez difficile de se faire une idée exacte de l’opi
nion de la presse. Ce qui m’a fâché un peu, en dehors de 
toute question littéraire, ç’a a été de voir que la presse 
n’était pas unanime à  reconnaître la puissance de la leçon 
morale qui se dégage de Y Assom m oir. *

***
Le 1(3 janvier 1898 sera célébré le vingt-cinquième 

anniversaire de l’arrivée de M. Joseph Dupont à la direc
tion des Concerts populaires.

Un groupe d’amis et d’admirateurs de l’éminent chef 
d'orchestre s’est constitué en comité pour commémorer 
cet anniversaire qui rappelle à la ville de Bruxelles une 
longue série de hautes manifestations d’art.

Ce comité a décidé d’offrir au maitre son portrait, un 
album commémoratif comprenant les noms de tous les



souscripteurs et un livre rappelant les annales des Con-

0 3 N o u s  ^faisons appel au concours de tous, abonnes et 
habitués des Concerts populaires, pour participer a ce

^Des^is^es de souscription seront déposées chezMM. Schott 
frères et au local de la Grande-Harmonie. _

Les souscriptions peuvent être remises également aux 
Membres du comité : MM. Jules Barbier Edouard Bau- 
wens, Julien Becquet, Alexandre Beon, Hector Colard, 
Léon D'Aoust, Arthur De Greef, Léon Dommartin,
E Imond Evenepoel, Guillaume Guidé, Camille Gurickx, 
Gustave Huberti, Lucien Jam ar, Joseph Jacob, Otto Jume 
Maurice Kufferath, J .  Lagasse, Léon Lequime Altred 
Mabille, Alfred Marchot, Octave M a u s  Joseph Nève, 
Victor Reding, Fritz Rotiers, Myrtil Schleisinger, Léon 
Soubre, Louis Steens, Georges Systermans et Eugène
Ysaye. ______

Dès quelle a été prévenue de la manifestation, la Société 
de la G r a n d e - H a r m o n i e ,  où  o n t  lieu habituellement les 
répétitions des Concerts populaires, s’est empressee de 
souscrire pour une somme de 100 francs.

***
Nous appelons l’attention de nos lecteurs sur le remar

q u a b le  concert qui sera donné aujourd’hui, a 3 heures, a 
la Bourse, sous les auspices de B ruxelles-A ttractions, 
par la musique des carabiniers, — directeur M. \  . l u 
tine, -  avec le concours de M»e Marie Schilthuysen, can
tatrice, et M. Loots, flûtiste. , , , T

La musique des carabiniers jouera notamment les Noces 
de M arionnettes, une grande fantaisie de M. Turine, d une 
incontestable originalité.

***
Au théâtre F l a m a n d ,  aujourd’hui,en  matinée, Onschuld 

en Misdaad.
Le soir, lundi, mercredi et jeudi, Genoveva van B r a 

bant.
***Barnum avec ses chiens dresses; Cincinati, le jongleur 

incomparable; les frères Braatz, les rois de l’acrobatie 
forment le programme superbe de la Scala. Colette et 
Stiv-Hall, dans la partie de concert, obtiennent également 
un très gros succès.

Le 23 décembre, réouverture du Cirque Royal par la 
troupe de M. Sidoli, directeur du cirque de Bucarest.

***
Le théâtre du Pavillon de Flore, à Liége, est tout aux 

répétitions de la nouvelle revue locale de Théo Hannon : 
Liége qui trotte! Trois actes et huit tableaux. M. Poirier, 
voulant faire bien les choses, a engagé des artistes spé
ciaux, dont plusieurs sont connus à Bruxelles, et a com
mandé ses costumes à M. Henri Bodart dont les croquis 
permettent de juger déjà de la pittoresque et gracieuse 
façon dont les gentes pensionnâmes du Pavillon de Flore 
seront *■ dévêtues. » Les décors ont ete confiés au bon 
faiseur de Liége, à M. Jaspar, un artiste de brosse large 
et personnelle, de palette tranche et luministe.

Mlle Renée Marcelle, la pimpante et spirituelle divette 
du Pavillon, jouera le rôle de la Commère; celui du Com
père sera tenu par un acteur wallon fort apprécié à
Liége. . .

Tout annonce dans Liége qui tro tte! un joyeux pendant 
à Liége sens-dessus-dessous ! qui fut joué l’an dernier 
durant soixante-douze soirs consécutifs!

M. Bouvet donne en ce moment au théâtre Lyrique de 
Milan — la Scala étant fermée faute de subvention — des 
représentations qui valent beaucoup de succès à l’artiste 
parisien. Il a débuté avec éclat dans b s  Pécheurs de 
parles. La première représentation de cet ouvrage a ôté 
donnée en soirée de gala. Celle-ci se terminait par la pre
mière de Javotte. Le ballet de Saint-Saëns a été très 
vivement applaudi et a valu un succès personnel à 
’lcxcellent chorégraphe Saracco et à la première dan
seuse, MUe Brianza.

***
M. Sentein vient d’être engagé au Théâtre royal de 

Liége.
***

M. Massart donne avec succès une série de représenta
tions à Gand.

***
M"“ Litvinne est engagée pour une série de représenta

tions à 1 Opéra impérial de Varsovie. La belle cantatrice 
chantera notamment les Huguenots, Lohengrin, A ida , 
Gioconda, Y A frica ine, etc.

***
Le public de TOpéra-Comique vient de faire bon accueil 

à M"“ M^rey. La créatrice d ' Evangéline, à Bruxelles, a 
débuté à Paris dans le rôle de Mireille.

***
Mms Ivutsherra-Denys a chanté avec grand succès, il 

y a quelques jours, au Conservatoire de Liége. L’excel
lente cantatrice qui, depuis son mariage, a renoncé au 
théâtre, est engagée pour une belle série de concerts. Elle 
chantera le 13 décembre à Verviers ; le 15 à la Maison 
d’Art de Bruxellos; le 17 et le 23 au Concert Colonne de 
Paris; le 30 à Bruges; le 9 janvier  au Conservatoire de 
Lille;’ le 16 chez M. Colonne et du 23 au 26 à Berlin.

Au printemps M1"8 lvutsherra ira à Bayreuth, où elle 
est invitée par M'“ ! Cosima W agner qui va lui faire 
répéter plusieurs rôles wagnériens en vue de prochaines 
représentations à Bayreuth.

** *
Après trois mois de soirées brillantes à l'Orpheum do 

B ulapest, M11" Valentine P e ti t  est allée donner une série 
de représentations à B icarest, où elle a obtenu un succès 
énorme. L'Indépendance roumaine notamment a constaté 
ce succès en termes d’un lyrisme tout oriental.

A son retour do Roumanie, la jolie artiste n’a fait que 
toucher barre à Bruxelles. Elle est allé répéter à Paris 
avec Mu’° Mariquita de nouvelles danses dans lesquelles 
e l le  paraîtra dès le 15 décembre à Berlin, où elle est 
engagée pour deux mois, à raison de 6.500 marks men
s u e l l e m e n t .  Au printemps prochain, Mlle Valentine Petit  
débutera à Paris.

»* *
M. Garay, premier rôle du Théâtre Royal du Parc, 

ex-professeur de diction ot de littérature à l’Ecole pra 
tique théâtrale de Paris ,  premier prix du grand Concours 
Littéraire français de 1892, désirerait donner des leçons 
de diction et de littérature françaises.

Pour les conditions s’adresser tous les jours, de 2 à 
3 heures, au concierge du théâtre du Parc .

»**
Fervaal sera représenté au cours du printemps pro

chain à Carlsruhe, sous la direction de M. Mottl. C est la 
femme de l’éminent chef d'orchestre qui chantera le rôle 
de Guilhen créé l’an dernier à la Monnaie par M"‘e Raunay.

L ’œuvre de d'Indy sera également représentée 1 annee 
prochaine à Munich, sous la direction de M. Richald 
Strauss.

***
Au programme du Théâtre  Libre (Freie Buehne), de 

Berlin, nous voyons deux œuvres de notre compatriote 
Maurice Maeterlinck : L 'In truse  et A glavaine et Sely- 
sette.

***
Une lettre inédite de Mendelssohn.
On vient de célébrer, en Allemagne, le cinquantième 

anniversaire de la mort de Mendelssohn. On lira avec 
intérêt cette lettre du grand compositeur allemand à Ber
lioz, lettre dont l’auteur de la Damnation de F aust parle 
dans ses Mémoires et qui parait, pour la première fois, 
dans son intégrité, avec ses fautes de français et d’ortho
graphe : , . . . . .
D Leipzig, 25 janvier 18-1 J.

M on cher B erlioz,
Je vous remercie bien de cœur de voire bonne lettre et de ce que 

vous aviez encore conservé le souvenir de notre am itié rom aine. Moi, 
je ne l’oublierai jam ais de ma vie et je  me réjouis de pouvoir vous le 
dire sous peu de temps de vive voix e t dans ma patrie Tout ce que je 
puis faire pour y rendre votre séjour heureux et agreahle, je  le ierai 
comme un plaisir et comme un devoir.

D’abord, en tout cas, je vous engage de venir à L e ip z ig ,  parce que 
ie crois pouvoir vous répondre de ce que vous serez content de la ville, 
e est-à-dire des musiciens et du pLfbtic. Je n’ai pas voulu vous écrire 
sans avoir consulté plusieurs personnes qui connaissent la ville mieux 
que moi, et tous m’ont confirmé dans mon opinion, que vous ferez un
excellent concert ici.

Vous ne me dites pas quelles sont vos intentions; vous me parlez 
seulement de faire entendre votre musique; mais je présume que cela 
doit être dans un concert que vous donueriez vous même Les meil
leurs jours pour cela seraient les lundis ou bien les samedis Les frais 
de l’orchestre, de la salle, des annonces, etc., sont ordinairement de 
cent à cent dix écus ; la recette d une bonne salle est de six à huit cents 
écus, nous en avons eu jusqu’à mille et onze cents; et comme j ai dit, 
je ne doute nullement que vous ferez un excellent concert.

Mais vous devriez être ici et arrêter le programme et tout ce qui 
est nécessaire au moins huit à dix jours avant le concert; il est impos
sible de l'arranger sous moins de temps, et votre présence personnelle 
serait indispensable pour un succès complet. Mais j ’espère que cela ne 
fera pas de difficultés, parce qi.e la chose est la même à Dresde, ou 
vous irez aussi. Or, vous pourrez tout arranger ici pour huit ou dix 
jours d’avance, puis partir pour Dresde y faire la même chose (le 
voyage ne prend que trois heures et demie), et revenir le jour apiès, 
si vous êtes pressé. . . . .  •

Mais, comme vous ne me dites pas les détails de vos intentions, J ai 
communiqué votre projet de venir aux directeurs de la Société des 
Concerts d’Abonnement, qui m’ont chargé de vous demander si vous 
voulez faire exécuter un de vos ouvrages dans leur concert pour les 
pauvres de la ville, qui sera donné le 22 février, et que dans ce cas ils 
arrangeraient leur programme suivant vos intentions. Je dois vous 
communiquer cela parce qu’ils m’en ont chargé, mais si vous ne man
quez pas tout à fait d’envie de donner un concert vous-même, je vous 
conseillerai fortement de le faire, parce que je suis certain que vous 
vous eu trouverez bien. Peut-être pourrez-vous accepter la proposi
tion des directeurs après le concert ou les concerts que vous aurez 
donnés vous-même, si toutefois elle vous convient.

Je vous engage donc de venir ici, aussitôt que vous pourrez quittei 
Weimar. Je me réjouis de pouvoir vous serrer la main et vous dire 
.. Willkommen .. en Allemagne. Si vous ne pouvez pas venir sitôt et 
s’il y a quelque chose que je puis faire pour vous en attendant, écrivez-
moi. . .

E t ne vous moquez pas de mon méchant français, comme vous lesiez 
à Rome, mais continuez d'être mon bon ami comme vous étiez alors, 
et comme je serai toujours 

Votre dévoué,
F élix M endelssohn-B ahtholdy

L e t t r e  d e  Paris
10 décembre.

Ma m telle Nitouche a disparu de l’affiche des Folies-Dramatiques 
pour faire place à une opérette de MM. J . Lemaire, d'Harcourt et 
Darsay, musique de M. Fauchey : La Carmagnole.

Construite avec quelque inexpérience, la pièce n’offre guère d inté
rêt, mais elle témoigne d’une agitation qui ravit les spectateurs des 
galeries supérieures : on y danse beaucoup — sur 1 air de la Carnia- 
gnole _  ainsi que sur d’autres airs, et l’on y exprime des sentiments 
patriotiques, qui se reflètent sur les âmes chauvines des mêmes spec
tateurs des galeries supérieures !

Tout est donc pour le mieux, chacun prenant son plaisir où il le 
trouve; j ’en ai pris, moi, à la musique de M. Fauchey, pas toujours 
très, très origiuale, mais crânement enlevée et enlevante, et ficelée 
par un monsieur qui sait son affaire, et qui le prouvera encore davan
tage la première fois qu'on lui confiera un bon livret.

La Carmagnole est bien chantée par Mllc Fierny et par M. Périer, 
le charmant baryton, bien jouée par MUe Pierny et par MM. Simon 
Max, Landrin et Liesse.

— La direction du Gymnase a jugé opportun de monter la Jeu
nesse de Louis X IV , qui a triomphé jadis à l’Odéon, et fut reprise 
assez brillamment à la Porte-Saint-Martin. Ni le cadre, ni la troupe 
de la maison, ni le public ordinaire du théâtre ne se prêtent, au Gym
nase, à une pièce de la nature de celle qui nous occupe : Aussi 
MM. Porel et Carré n'ont-ils pas hésité.

La pièce est toujours charmante, mais elle a un peu vieilli, ou 
plutôt c'est le genre auquel appartient la Jeunesse de Louis AVI'qui 
a vieilli, à moins que l’impression par tous subie ne résulte unique
ment de la représentation du drame, sur une scène, dans des con
ditions et avec des artistes absolument impropres au succès de ce 
drame !

M. Lérand, qui est un comédien de premier ordre, je l’ai dit cent 
fois et je le répète, possède toute la finesse que réclame le rôle de 
Mazarin; il n’a pas l’envergure, la prestance qu’exige ce rôle. 
M. Lérand, c’est Giulio Mazzarini— ce n’est pas le cardinal Mazarin.

M. Gauthier a de la chaleur, de l’allure, de la noblesse en Louis XIV. 
MM. Nertann, Numès, Maury donneut le cachet moderniste à leurs 
personnages d’autrefois.

Mmc Jane Hading se montre excellente comédienne dans le rôle de 
Marie de Maucini, mais moins d’expérience et un peu plus de jeunesse 
seraient préférables.

MUe Dallet, qui n’aime point le changement, est tout à fait gra
cieuse et spirituelle, une fois de plus; les autres rôles sont convena
blement tenus.

A.-Ch. V ogel.

MUSIQUE
Pour rappel, aujourd'hui dimanche, à 2 heures, au théâtre de 

l’Alhambra, Concert symphonique Ysaye, sous la direction de 
M. F. Mottl.

S. A. R. Mme la comtesse de Flandre a fait savoir à la direction 
qu’elle assisterait au concert.

***
Voici le programme des différents concerts que la Société des 

Concerts Ysaye annonce pour cette saison :

9 janvier — M. Vilüers-Stanford, directeur du Bach Choir d e  

Londres, M“« Brema, M. Plunkett-Greene, M. Léonard Borwick.
Musique angla se. 9

30 janvier. — Concert W agner. Fragments d'œuvres interprétés 
par les arlisles du Théâtre de Carlsruhe. On y réentendra Mrac Mottl. 
M. Mottl conduira l’orchestre

13 février. — M. Guiseppe Martucci, directeur du Liceo musicale 
de Bologne. Musique italienne contemporaine.

6 mars. — M. Johann Svendsen, chef d'orchestre du Théâtre de 
Copenhague, qui dirigera l'exécution de ses œuvres.

7 avril — Les Béatitudes, de Franck, par les chœurs de l’école de 
musique de Schaerbeek, sous la direction de M. Huberti.

24 avril. — M. Vincent d’Indy et M. Francis Planté.
&* *

Au concert donné à la Bourse, le 5 décembre, par la Société 
Bruxelles-Attractions, nous avons eu le plaisir d’entendre M110 Su
zanne Lacombe, de l'Opéra, un contralto dout la très belle voix n'a pas 
eu de peine à enthousiasmer tout le monde. M110 Lacombe, qui est de 
plus une très jolie femme, a chanté dans la perfection deux airs de 
Samson et Dalila ainsi que l’air classique d’Orphée : -  J'ai perdu 
mon Eurydice... » Il est à espérer que nous aurons un jour le plaisir 
de voir et d’entendre Mlle Suzanue Lacombe sur la scène de la 
Monnaie, où elle serait appelée à recueillir d’incontestables succès.

Le Comité de Bruxelles-Attractions, qui prêtait au concert un 
concours gracieux, a offert à l’excellente artiste une très jolie médaille, 
aux armes de la Société.

.**
Belle séance, mercredi, à la Maison d'Art, donnée par MM Laou- 

reux, Bosquet et M“"  Fellesse-Ocsombre, et dont Bach, Brahms et 
Beethoven seuls ont fait tous les frais.

Dans trois sonates pour piano et violon — une de chacun des trois B 
—■ M. Laoureux a prouvé de son respect des vieux maîtres ef 
M. Bosquet lui a donné la réplique avec une discrétion et une entente 
des nuances qui permettent de fonder les plus hautes espérances 
sur l’avenir de ce brillant lauréat des derniers concours de notre 
Conservatoire.

Dans Xandanle surtout de la sonate en ut mineur de Beethoven, 
autant que dans le finale de la sonate en sol de Brahms, le jeune pia
niste a fait apprécier une vive compréhension musicale.

M '»e Feltesse-Ocsombre a fait résonner avec émotion sa jolie voix 
claire dans un air el un récitatif de la Cantate pour la Fête de saint 
Jean-Baptiste de Bach, et dit de manière satisfaisante, notamment le 
Chant de la Caille de Beethoven et Dans la B arque  de Brahms.

***
Le mercredi 22 décembre, à la Maison d’Art, à 8 h. 1,2. les 

Enfants de Moussorgski. Mme Marie Olénine, cantatrice; M. Charles 
Henusse, pianiste; M. Pierre d’Alheim, conférencier.

M o n d a n ité s
Pour les fêtes de la Noël sont attendus au palais de la rue de la 

Régence, LL. AA. RR. le duc et la duchesse de Vendôme, le prince 
et la princesse Charles de Hohenzollern et leurs enfants.

Les princes et les princesses présideront à la distribution des 
cadeaux faits aux pauvres le 25 décembre.

***
Le prince Ourousoff va nous quitter pour aller prendre à Paris la 

succession du baron de Mohrenheim.
Le départ du nouvel ambassadeur en France était prévu depuis 

quelque temps, mais la nouvelle officielle n’en a pas moins causé 
beaucoup de regrets dans la société bruxelloise, qui appréciait à un 
haut degré l'exquise amabilité du prince.

Le prince Ourousoff sera remplacé à Bruxelles par M. de Giers, qui 
occupait à Paris les fonctions de premier conseiller de l'ambassade 
russe.

***
C’est avec une vive émotion que nous avons appris la mort du i 

colonel de Smaguine, l’attaché militaire près la légation de Russie.
Rien ne faisait prévoir cette fin prématurée. Le colonel de Smaguine 

paraissait jouir d une excellente santé. Il y a quelques jours, il était j  

parti à la Haye où il devait représenter le prince Ouroussoff an 
mariage du consul de Russie. Et c’est dans l'appartement qu’il occu
pait dans un hôtel de cette ville, le matin même de la fête nuptiale, 
qu’on l’a trouvé étendu, mort au pied de son lit. Il avait succombé j 
à la rupture d'un anévrisme.

Depuis plusieurs années le colonel de Smaguine était attaché à la 
légation de Russie à Bruxelles. Officier très distingué, l’un des plus 
jeunes colonels de l’armée russe, il avait su se créer en Belgique de 
nombreuses synipalliies.

I.e prince Ouroussoff éprouvait pour son attaché militaire un» 
profonde affection. C’est lui qui, sitôt avisé de la fatale nouvelle,a! 
prévenu la famille du regretté colonel de Smaguine et le gouvernement 
du czar.

***
La salle des Galeries n’a pas désempli depuis la première de Vite

Bruxelles!
La représentation du samedi 4 a été honorée de la présence di

S. A. R. le prince Albert, accompagné de son aide de camp le colonel 
Jungbluth.

Le Prince, qui s’est beaucoup amusé aux scènes de la revue, s’est 
entretenu assez longuement, pendant l’un des entr’actes, avec; 
LL. AA. SS. le prince el la princesse Charles de Ligne qui oc» 
paient une baignoire à côté de la sienne.

Remarqué aux dernières représentations : M. et M"10 Tourna;' 
Detilleux, M et Mme Léon Janssen. M.-et Mme Charles Graux, M.*1 
Mme Adam, M. et Mme Nève-Verbeck, le général et Mm“ Bouvet 
Mme Hollanders, M. et M°>e Kerckx, etc., etc.

MM. Crombez, Michel Orban, Vanderton, le capitaine Aerti

MAISONS RECOMMANDEES
J e a n  B a rd in .  Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maisc; 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plume-' 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, article 
de toilette, etc., etc., 40. rue de l’Ecuyer, Bruxelles.

T a v e r n e  d e  L o n d re s , rue de l’Ëcuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1er ordre Bières anglaises. Plats du jour. Salons de b» 
quêta. Soupers après les spectacles.  J

P h o to g r a p h ie  A r t i s t iq u e .  A. G u é r in , 121, rue Royak
Bruxelles. Ateliers dans nn jardin. ^

E d o u a rd  B a r a t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Tkér?
sienne. Bruxelles. — Consultations de 2 à  4 heures ^

M . e t  M 1”” V lo e b e rg h s  e t  F ils , chirurgieus-dentistes, 15, a,f 
nue du Midi (place Rouppe). Bruxelles._____________________

O sten d e . H ô te l d A lle m a g n e . S t r a c k é , propriétaire. B* 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arr* 
genn'nts pour f a m i l l e s . ________________________

A n v e rs . R e s t a u r a n t  B e r t r a n d ,  p la c e  d e  M e ir . Gaissf
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners, 
la carie et à prix fix» Valons *t salle de banquet.

E d m o n d  C h a n s a y  fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruirll*
Assurances sur la Vie. — Assurances contre 'Incendie et contre' 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifia 
tion et redressement des assurances vicieuses.



Camarasesco, Hauman, le baron Léon Lambert, le capitaine-com- 
mandant comte van der Straten-Ponthoz, le lieutenant Lemaire, 
Gendebien, le lieutenant Hecq, le baron de Pitteurs-Hiegaerls. de 
Halloy de Waulsort, le comte de Jonglie d’Ardoye, le baron de Haul- 
leville, le comte de Grunne, le comte du Mouceau de Bergendael, du 
Roy de Blicquy, Maskeus, etc.

***
La fine Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 

qualités hygiéniques et son usage est recommandé par les sommités 
du monde médical, comme le Saint-Marceaux, du reste, un des meil
leurs champagnes qui existent.

*
*  *

Aperçu, samedi 4, à l’Alcazar, à la première du Canard à trois 
becs : le capitaine Cumont, attaché à la maison militaire du Roi, et 
Mme Cumont, M. Haillot, attaché militaire à la légation de France, le 
major Bundgen, le lieutenant Hankar, MM. de Bauer, Tournay, le 
lieutenant Morel, Goldsmidt, Bauwens, le lieutenant Debroux, Fer
nand de Thier, A. Foucart, Coumont de Frasnes, le lieutenant 
Dumonccau, A. Weill, Moch, etc.

La semaine dernière le ministre d Angleterre et lady Plunkett ont 
donné, en l’hôtel de la légation, une soirée brillante à laquelle assis
taient tous les membres du corps diplomatique et les représentants 
du monde officiel.

A
Le 4 décembre a été célébré le mariage de M. Louis de Burlet, 

ingénieur, avec M110 Marguerite Horion.
***

La Source Romaine, eau minérale gazeuse naturelle, est la meil
leure des eaux de table Employée au palais du comte de Flandre. 
Dépositaire à Bruxelles : M A. Fossé, 72, rue de Namur.

***
La manifestation qu'un comité d'artistes a décidé d’organiser en 

l'honneur de M. Buis, le bourgmestre esthète à qui l’on doit l'admi
rable reconstitution de la Grand’Place, consistera eu l'érection d une 
œuvre d’art.

Celle-ci sera destinée “ à perpétuer le passage de M. Charles Buis 
au poste de bourgmestre », ainsi que le dit la circulaire du comité de 
patronage qui se trouve ainsi composé :

MM. E. Acker, G. Bordiau, Ch.-L. Cardon, Franz Courtens, 
major Combaz, M. Danse, Prosper de Haulleville, comte Jacques de 
Lalaing, baron Alfred de Loë, Julien Dillens, Léon Dommartin, 
Valère Dumortier, Joseph Dupont, Léon Frédéric, Paul Gilson, 
Emmanuel Hiel. E. Janlet, Fernand Khnopff, Jef Lambeaux, Camille 
Lemonnier, Valère Mabille, II -J. Maquet, Xavier Mellery, Constan
tin Meunier, Octave Maus, Edmond Picard, Eugène Smits, Ernest 
Solvay, Henry Stacquet, Jan Slobbaerls, Eugène Tardieu, Ernest Van 
den Broeck, Charles Van der Stappen, J. Van Ysendyclc, Emile 
Verhaeren, Thomas Vinçotte.

Le comité effectif est composé de MM. Omer Coppens. secrétaire, 
Paul Hankar, trésorier, et MM. Omer Dierickx, Paul Mathieu, 
Hector Thys, Louis Titz.

***
C h a m p a g n e  R o y a l  M a re u il .

Voici l’appel qu’adresse à tous les gens généreux et en particulier à 
tous les habitués de la plage d’Heyst le comité de secours, institué 
pour venir eu aide aux pêcheurs éprouvés par la dernière lempète :

“ Ileyst est plongé dans la consternation. La lerriblé tempête qui a 
sévi le 29 novembre sur la côte a réduit grand nombre de 110s braves 
pêcheurs à l’indigence.

Le comité de secours, institué au profit des pêcheurs nécessiteux, a 
décidé de faire un appel pressant à votre charité.

Les secours, quelque minimes qu’ils soient, seront reçus avec recon
naissance par les membres du comité.

Le Comité :
Président d’honneur : Baron Ruzette, gouverneur de la province.
Président : A. Kervyn, commissaire d'arrondissement.
Vice-présidents : L. Desutter, bourgmestre; J. Plaetevoet, curé.
Membres : A. Cmiwyzer, doyen des pêcheurs ; F. Dé Groole, arma

teur de pêche; A. Van Isacker, hôtelier; E. Du Bois-Du Bois, hôte
lier; C. Grosemans, ancien notaire; L. Bailyu, architecte.

Trésorier ; E. Troftaes, échevin.
Secrétaire : L. Du Bois, secrétaire communal. »

BIBLIOGRAPHIE

On nous annonce l’apparition d’un volume de vers do M. Iwan 
Gilkiu, La Nuit, chez l’éditeur Fischbacher, à Paris, dans une collec
tion nouvelle des poètes français de l’étranger, sous la direction de 
M. Georges Barrel. La notice placée en tête du recueil annonce que : 

•> Celte Collection est réservée aux poètes d’expression française de 
tous les pays de l’univers. Il existe, en effet, des écrivains qui, en

F O U R N I T U R E S  P O U R  M O D E S  
SPÉCIALITÉ DE VOILETTES

*

L, Vieux Marché aux-Grains 
e t  2 , r u e  d e  F la n d r e ,  B ru x e lle s .

DANSE E T J U A IN T I E N
M“* J. QUESNEL

1 2 , R U E  D E S  1= A Ï S  O I S  S I E N S

Leçons particulières.
Cours d’ensemble de 8 à 10 h. du soir. Cours particuliers. 

Cours d’enfants, le jeudi de 4 à 5 h. du soir.

ÏSN.LEMBREE
BRUXELLES: 17.AVENUE LOUISE»

PARFUMERI E  AüREA, PARIS
E xtra it  pour le m ouchoir AUREA
E au  de T o i le t t e ................ AUREA
F ou d re  de H i z ................ AUREA

Bouquet le plus recherché pour la fra îcheu r et la finesse de son parfum . 
D é ta i l  d a n s  to u t e s  b o n n e s  p a r fu m e r ie s .

GROS : 85, R U E  ARC S1M È D E, 85, B R U X E I.L E S

MAISON HIRSCH & C1E, BRUXELLES
  '  *

NOUVEAUX MODELES DE ROBES, MANTEAUX, FOURRURES
TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D'INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

Belgique, en Hollande, en Suisse, au Canada, à la Louisiane, auss 
bien que dans notre ancienne Alsace-Lorraine et dans nos Colonies 
se servent de préférence de notre langue pour donner un vêtement de 
beauté à leur pensée. Par cela même, ces contrées constituent comme 
une extension intellectuelle de la Patrie française. Elles forment un 
territoire littéraire appartenant à la France et auquel Paris, capitale 
cérébrale, doit ouvrir le débouché de ses esprits.

• Dans celte Collection nouvelle, ornée du portrait des auteurs, 
peuvent prendre place tous ceux qu’on voit mettre au-dessus des 
préoccupations politiques et des controverses sociales, le principe de 
l’art pour l'art, lo culte de la forme, pure et sereine, et qui, tout en 
professant un amour profond pour leur nation d’origine, proclament 
se rattacher à la France par leur activité littéraire. Ce sont ses fils 
intellectuels. «

Dans celle même collection paraîtra dans quelques jours la Cithare 
de M. Valère Gille, en attendant d’autres volumes de vers qui vien
dront s’ajouter cet hiver aux livres précédents.

M. Maurice Kufferath met la dernière main à son volume sur les 
M uit es Chanteurs. Tous ceux qu’intéresse le mouvement wagnérien 
attendent avec impatience l’œuvre nouvelle de l’érudit musicologue.

CHRONIQUE J U D IC IA IR E

Après un mois d’exploitation, M Depoitier, directeur du théâtre de 
Namur, ayant résilié sans motif plausible l’engagement de M110 Nelly 
Nellison, première dugazon, celle-ci avait intenté une action eu dom
mages et intérêts à son directeur.

Le Tribunal de commerce de Namur, considérant qu’il est constant 
en fait que la demanderesse est une artiste de valeur, ayant fait tes 
preuves sur la scène exploitée par le défendeur, qu’elle a rempli pen
dant le premier mois tous les rôles qui lui ont été confiés à la satisfac
tion du public et sans rencontrer la moindre observation de son direc
teur, qu’elle a fait ses débuts réguliers et a été acceptée au ballottage 
par les abonnés et habitués du théâtre, que la généralité de la presse 
lui a fait un accueil bienveillant en lui consacrant des articles élogieux 
au sujet des différents rôles quelle interprétait, vient de décider que 
cette résiliation n'était nullement justifiée, qu’elle constituait un acte 
abusif et arbitraire, et il a condamné M. Depoitier à payer des dom- 
mages-intérêts à Mlle Nellison.

M° Joseph Grafé, l’un des plus brillants avocats du barreau de 
Namur, plaidait pour la demanderesse ; les intérêts du directeur 
étaient représentés par Me Capelle.

NÉCROLOGIE

Mercredi dernior ont été célébrées, au milieu d'un grand concours 
d’amis, les funérailles de M. Théodore Belval, membre de l’Académie 
de médecine.

M Théodore Belval était un lettré et un artiste, un galant homme 
dont conserveront le souvenir ému tous ceux qui eurent l’honneur 
d’être en relations avec lui.

M. Théodore Belval était le père de notre excellent collaborateur et 
ami Maurice Belval (Henry Maubel), à qui nous présentons, en ces 
circonstances douloureuses qui, forcément, l’éloignent du journal, 
l’expression de nos très vives sympathies.

L 'E A U  M IN E R A L E  G A Z E U SE  N A T U R E L L E

SOURCE ROMAINE
EAU DE TABLE HYGIÉNIQUE ET ÉCONOMIQUE

est eu vente chez tous les pliarniariens, droyuislcs el marchands île vins

AGENT GÉNÉRAL POUR LA BELGIQUE ET LE CONGO

î»G, rue de la Duchesse, à Anvers
DÉPOSITA1RK A BRUXELLES

M. Alexandre FOSSÉ, 72, rue de Namur.

SPA
A 2 H. ih DE BRUXELLES

SAISON U’HIVEK 

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL

BAINS FERRUGI NEUX,  BAINS DE BOUE

F Ê T E S  E T  C O N C E R T S  A U  C A S I N O
spécialement aménagé pour la saison tC hiver.

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FREYBURG s/U.

AflüM fiÉNÈIUL-DÉPOSITURE POUR L.l BELGIQUE

D. DE STOBBELEERE
94, RUE DEFACQZ, BRUXELLES

P r ix -c o u ra n t ,  l a  b o u te i lle  f r a n c o  do m ic ile
Carte Blanche . . fr. 4 00 Chaperon Rouge . fr. 5 50
Carte Noire . . . .  4 50 Cabinet . . . .  6 50 

Fr. 0.40 en plus par deux demi-bouteilles. 
Concessions pour Négociants, R estaurateurs, B outiquiers, etc

Cidre m ousseux  de N orm andie
Vins de Champagne, Bordeaux, Rhin, Moselle, Liqueurs, etc. 

T é lé p h o n e  3 1 1 3 .

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
JBYYIIN 'S R U S S E S  (à  v a p e u r )

liAL\S MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ÏT  PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE POUR LES DAMES 
ÉCOLE DE NATATION

o u v e r te  p e n d a n t  to u te  l ’ a n n é e
LEÇONS DE NATATION

par des professeurs spécialement attachés à Vétablissement
COURS DE NATATION POUR DAMES

Champagne Auguste BARA
AVIZE

Agent général en Belgique :
G. FOURCROY

78, rue Rubens Bruxelles.

Z F O T T J R ^ T J - R I E S
j o s . k : e ,e b s

1 0 3 , r u e  de  l a  C ro ix -d e  F e r ,  B ru x e l le s

Hautes nouveautés à des prix défiant toute concur
rence. Téléphone 3064.

A U  G R A N D  O U R S BLA N C

DAVID, W A L T H E R  & CIL
SUCCESSEURS DE LAVALETTE-W EINKNECHT

1, R u e  S a in te -G ru d u le ,  B r u x e l l e s .

SPECIALITE OE ROBES, MANTEAUX 
FOURRIERES EX PELISSES

TÉ L É PH O N É  1311
Grand prix  et M édaille d’or à l’E xposition  in ternationale de B ruxelles 18 9 7 .

BEC AUER
Su méfier des malfai

teurs qui se présentent 
au nom de la Société et 
qui, sous prétexte de re 
nouveler les manchons, 
enlèvent, les couronnes 
A U E R  pour les rem
place!' par des couronnes 
quelconques.

Le p<'r-ionnel de la So
ciété A U E R  est muni 
d’un insigne avec numé
ro d’ordre et d’un livret 
d'identité.

Tout manchon porte 
la marque

AUE R
Do nombreux .juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs de becs et 
de manchons A U E R

English Tailors

RUE DE LA MADELEINE, 69 
B R U X E L L E S

R U B A N S .  S O I E R I E S ,  V E L O U R S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A IS  

DENTELLES, TULLES PERLÉS, PLISSÉS
GARN iT U  R E S  DE COUS 

N Œ U D S  H A X IT K  N O U V E A -U T l^

R o s a l i e  SCHWA RTZ
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

^ Æ O D E S  D E
F A N T A I S I E  É L É G A N T E

MARIA ANGER
1 3 ,  r u e  S a i n t - J e a n ,  1 3 .  

S P É C I A L I T É  H P O T T IE â  T O Q T f E S .

VISITfcZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’OIIFËVREUIE

O T T O  WISKElVIANN
R U E  DU C H Ê N E  

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4)
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en métal 
extra-blanc argenté et en argent mas
sif. —  Réargeuture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 , GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D riv in g  g lo v es , 
Im p e rm é a b le s , c o v e r t-c o a ts , 

p la id s , e tc ., e tc . 

RAYON NOUVEAU : 
ATELIER DE CHEMISERIE

spécialité sur mesure 
B o n n e te r ie  fine. — C ra v a te s  r ic h e s ,  e tc .,  e tc . 

Prix très modérés.

ROBES

Rue du Congrès



parfumerie §riza
de e ,. t s & a A W D

i l ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11
—----5 P A R I . S  î----—

P r o d u i t s  s p é c i a u x  R e c o m m a n d é s

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos- 

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos, 

ORIZA LACTÉ,  Lotion émulsive. 

SAVON ORIZA, rour Je visage.

fARruM BRiB S p é c ia l e

i »i  V IO LETTES  i» CZAR
**w.m .0 4 0 - .«Ml

^ o u q u e t  ^ t j m p î a
Es s e n c e  C o n c e n t r é e

pour le M ouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

P O U R  L A  V I L L E

Sau de to ilette à la Violette à fr. 4 -50  le  litre. 

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4 -50  le  litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 °/t d’alcool e ara itis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LER O IJ ON A.U
1 3 , M arché au x  P ou lets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de s o ir é e  

Détachage partiel de to i le t t e s  de c é r é m o n ie  

Nettoyage de sorties de b a l, d e n te lle s ,  
g a n t s  et s o u lie r s .

T J S X I T E  _A_ V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

Jeak BARDIN F ils
P harm acien-C him iste

P A R F U ME U R  D E S .  M. LA R E I NE

4 0 ,  R U E  DE L ’É C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N» 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
F R .  2 - 7 5  X_iE L I T R E

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

V o u s  c o n s e r v e r e z  la  f r a î c h e  
e t  l a  b e a u t é  d e  v o t r e  t e i n t  
e n  e m p l o y a n t

POUDRE 
de Riz spéciale

PRÉPARÉE AU  BISMUTH

par CH. FAY, Parfumeur 
r u e  d e  l a  ¥ a i æ ,  9 ,  J ‘ A  I M S

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
Fournisseur de S. 11. 1» Reine des Belges et de 

S, i .  R. Mer le Comte de Flandre

S p éc ia lité  de bo ites  de lu x e  e t  de b ap têm e s
RUE NEUVE, 161
T é lé p h o n e  1 0 7

BQIIYPI I r ç  ^E ROYALE, 74 
D n U A E .L L .L O  T é lé p h o n e  734

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

N O U V E A U T E S
les plus récentes 

en

P A R A P L U I E S
C A N N ES

O M B R E L L E S  
------------------

Eugène PEYRALBE
—  6  —  

BO U LEV A RD ANSPACH
(p p s t e )

GAMEO
T H E  B E S T

A M K R IC A I%

CIG ARETTES
COMPAGNIE D’ASSURANCES 

sur la Vie
FONDÉE EN 183 0

Directeur en Belgique 

I. YIMEIî, 73, RJE <WV.E, 8VJKEUE3

« LOMBÂRTZYDE-BAINS )
DIGUE DE MER ET ABORDS 

Terrains à vendre pour bâtir.
S^IWRSSFR VII,I.A rilOMHFZ, \  WEIIPOIIT-R W

Imprimerie-Lithographie-Autographie

a . m&sæwsÈ
1 5 3 ,  R ,X J E  D T J  P R O G R È S

B R U X E L L E S

Impressions commerciales. —  Journaux. 
Affiches.—  Livraisons périodiques, etc. 

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe.

O PTIQ UE
V u e s  d u  p a y s

E T DE L ’ É T R A N G E R

JU M E L L E S
d e  T h é â t r e , C o u r s e s , 

M a r in e

l i l l
A p p a r e ils  d e s  d i f f é r e n t e s  m a r q u e s

TOU TES LES NOUVEAUTÉS

Maison S. GECELE
FONDÉE EN 1 8 3 4  

86, Marché aux Herbes, 86 
P R È S  3DTT IP  .A . S  S - A .  G -E

La maison possède un atelier de photographie e un 
laboratoire à la disposition des clients. Leçons gratuites.

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. CAPIT

R u e  de l ’Écuyer, 19-21

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de prem ier ordre.

SP ECIA LITES -  BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  f r o i d »  ©t c h a u d e

T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

B R O N Z E S  D ’ A R T

APPAREILS D’ÉCLAIRAGE

A. & P. VAN AERSCHODT
F r è r e s

144, BOULEVARD DU NORD 
B R U X E L L E S

T éléphone 1 6 3 6

PRODUITS CUSENIER

MANUFACTURE BELCE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

Ve vermeren-coché
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcela ine, fa ïences, crista u x

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
S p éc ia lité  de se rv ic e s  de ta b le  

FILTRES A EAU DE DIFFÉREN TS SYSTÈMES 

S u c c u r s a le s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles i 15, rue des Tanneurs, Anvers. 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

APERITIFS, COGXACS ET LIQUEURS
P re m iè re  m a rq u e  d u  m onde.

É clipse  C ham pagne ex tra  et brut

LAURENT PERRIER 1889
G R A N D  V I N  « S A N S . S U C R E »

LA GRANDE D ISTILLER IE  BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

PIA N O S

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e

GRAND C11J1X DB TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SIÏIET
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
7 7, ru e  de la  M adeleine, B ru xe lle s

CHAUSSURES DE LUXE
A t e lie r  s p é c ia l p o u r  le s  p ie d s  s e n s ib le s .

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal eonfectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  G O G T H E I I
C h a u s s e u r

3. PARVIS SAINTE-GUDULE. 3, BR UXELLES

PARFUM ERIE BARDIN
4 0 ,  R U E  I D E  L ’É C U Y E R , 4 0

CRÈME ROYALE
p réparée  p a r  M . Jean  B A R D I N  

P h arm ac ien -C h im is te

P a r f u m e u r  d e  S .  TÆ. l a  R e i n e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r i x  ï f r .  1 -îîO  l e  p o t

GAVES DU GRAND HOTEL. 10. RUE GRETRY
MANUFACTURE ROYALE DE PIANOS

V I V E  B R U X E L L E S ! ! !
Revue féerique en 3 actes et 12 tableaux de M. George GARNIR.

Mise en scène de M. J acque. — Airs nouveaux el arrangés par M. P. Lanciani. 
Machination de M. J. de P onthièue. — Perruques de M. J3efresnp:s . 

Costumes des maisons Barucii, de Londres, Landolff et L epère, de Paris.
DISTRIBUTION :

AFFECTIONS DE POITRINE

PASTILLES PARIS
Remède sur contre la toux, 

maux de gorge, influenza, bronchite, etc.
P r ix  : fr. 1-25

Dépôt g én é ra l: P h a rm a c ie . 23 . chaussée  d ’Ixelles.

TAVERNE ROTALI
ProprièUir* OÀTTEAU-VBRHASSSLT

GALERIE DU ROI
(en face du  th é â tr e  des G aleries)

O UV ERT A P R È S L E S  SPECTACLES

TÉLÉPHONE N° 1 4 0 7 .

RESTAURA™ LA MONNAIE
Propriétaire : CHARLES SMEDT

R u e  L é o p o l d ,  7  e t  9
(D E R R IÈ R E  L E  T H É Â T R E  D E LA M O NN  AI|E)

GRAND SALO N  DE 70 CO U VERTS
SALONS PA RTIC U LIERS 

Déjeuners et Dîners à prix fixe.
TELEPHONE 1210

F . BERDEN & C'E
4 2 ,  RU E  K E Y E l W E L D ,  I X E L L E S - B R U X E L L E S

(P o r te  de N a m u r)

V E N T E , L O C A T IO N , É C H A N G E , A C C O R D S  
V E N T E  A  T E R M E . O C C A S IO N S

Diplôm e d’honneur. B ru xelles  1 8 7 9 .
  ....

Propriétaire : A. GHILARDI
13*, Boulevard Anspach, Bruxelles.

Maison recommandée de rente et de dégustation 
V in s , L iq u e u r s  e t  S p i r i t u e u x  

exclusivement de premières marques étrangères. 
TÉLÉPHONE 1 6 7 6 Les autres rôles sont joués par MM. Guillot, V anderm is, Goossens, Bertlio, 

Hanuoset, Vandevelde, G érard, Leemans et M"'cs Paulette, B erlin , R enardi, B rouer, 
Monval, V ictoria, D ansaert, Menu, etc.

I 01' tableau : A 1 H ô te l de V ille. 3° tableau : R u e  de l a  Loi.
2« tableau : Z w a n z a id a  4e tableau : L e L o n g  du  B o u lev a rd .

5° tableau : V e rs  l ’Inconnu  : Le P ô le  Sud.
Décors de MM. Bertieri et B roekaert.

D EUX IÈM E ACTE :
0° tableau : N os F rè l 'e s  N o irs . | 7e tableau : D eu x  M ots a u  P u b lic . 

8e tableau : L e R o y a u m e  de l a  L o te rie .
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Courrier de la Semaine
L’Alhambra persévère dans la voie joyeuse où il s’est 

engagé avec Madame la Maréchale. Le public des théâtres 
de drame consent bien à pleurer toutes les larmes de ses 
yeux, mais à la condition de trouver la gaieté dans le 
même moule que l’émotion. Et c’est ce que XHéritage de 
Jean Gommier lui réserve à pleine dose, c’est-à-dire en 
cinq actes substantiellement remplis.

L’histoire n’est vraisemblable qu’en sommé.'“îl y esi 
question d’une fort jolie personne quia * fauté » avec un 
viveur moins à court d’amour que d’argent. Ainsi qu’il 
a'rrivp en pareil cas, le père malgré lui abandonne la maman 
malgré elle, et les choses se borneraient à une constatation 
de naissance illégitime, si la Providence n’intervenait pas 
sous la forme ou les formes, comme on voudra, d’une grosse 
dame, un peu triviale, mais riche, et le cœur sur la 
main, qui épouse dare dare le séducteur, afin de lui faire 
un sort.

Cela parait, à première vue, un peu équivoque, pour ne 
pas dire plus. Mais ne vous hâtez pas de porter un juge
ment téméraire. Si la grosse dame en agit ainsi, c’est 
qu’elle n’a pas d’autre moyen — et cela en vertu de cer
taine clause restrictive du testament de Jean Gommier — 
de tirer d’affaire son protégé, dont elle ne sera, du reste, 
la femme que de nom. Et ici encore cela pourrait, à la 
rigueur, ne pas aller plus loin. Mais le hasard — remar
quez combien le hasard est utile aux dramaturges — fait 
découvrir à la nouvelle, on ne peut pas dire à la jeune 
mariée, que son mari est le père de l’enfant de sa filleule... 
car la grosse dame, le détail a son importance, est la 
marraine de la jolie personne. On voit sans peine la com
plication. Le dénouement semble fort compromis : il fau
drait, pour remettre le tout en état, que l’excellente femme 
disparut; et elle est vraiment trop sympathique dans sa 
vulgarité cordiale.

Heureusement, le divorce a été inventé pour sortir de 
' pein,g les braves gens, et le père repentant donnera son 
nom à la malheureuse qu’il a sédui'e; ils seront très heu- 
l’eux... La pièce ne dit pas s’ils aui’ont beaucoup d’enfants.

Pour ne pas être d’une logique bien serrée ni d’une psy
chologie bien profonde, ce drame, moins triste que rieur, 
avec son contraste soutenu de belle humeur et de senti
ment, est de ceux qui portent sur la foule. D’autant qu’une 
figure d’enfant câline traverse toute l’intrigue et y tient 
un rôle que la petite Jeanne, à l’Alhambra, joue avec une 
intelligence et un naturel charmants. Puis, il y a Mme Ri- 
quet-Lemonnier, l’interprète née de ces robustes et 
joviales natures, tout en dehors,- et qui sont le prime-saut 
et la franchise aussi bien que le dévouement et la bonté.

L’ingénue qui no l’est plus, c’est, dans l'Héritage de 
Jean Gommier, Mlla Emma Villars, comédienne de dis
tinction très personnelle et de jeunesse très séduisante. 
Parmi les hommes, M. Fontanes se fait une place grâce à 
de réelles qualités de chaleur et de tenue ; et M. Gatinais 
continue à faire la joie des spectateurs, grands et petits, 
rien que par sa façon semi-patoisante de parler les rôles 
campagnards. Il y a encor M. René Robert — un reve
nant! —  qui fait un notaire bien folâtre...

Toute cette interprétation marque une volonté de gar
der à la pièce de MM. Lemonnier et Péricaud sa saveur 
simple de drame sans phrases, tout d’élan et de bonne 
trnnquette. Cela est bien sincèrement du théâtre populaire: 
et c'est ce qui explique, entre autres causes, le très gros 
succès obtenu non seulement par XHéritage de Jean Gom
mier, mais aussi par les héritiers du de cujus.

Voilà de quoi finir fructueusement 1897 et commencer 
gaillardement 1898.

Choses de Théâtre
M. Camille Mendès, l’adaptateur à la scène française de 

Hœnsel et Gretel, est venu assister à la première do son 
œuvre à la Monnaie, donnée vendredi devant une salle 
comble. Cette féerie musicale a obtenu un vif succès de par
tition et d’interprétation, laquelle était confiée àMmesLan- 
douzy, Maubourg, Ganne, Milcamps, Goulancourt et 
M, Gilibert.
• Au point de. vue matériel, l’o-uvrage n’était pas mis au 

point et témoignait d’une incroyable négligence.
L'absence momentanée de notre critique musical nous 

oblige à remettre à la semaine prochaine le compte reiidu 
de cet ouvrage.

***
Demain lundi, le Collège échevinal de Bruxelles décla

rera vacantes, à la fin de la saison actuelle, les directions 
des théâtres de la Monnaie et du Parc. Les candidats 
pourront se présenter jusqu’au 31 décembre. La nomi
nation sera faite dans la séance du 10 janvier.

MM. Joseph Dupont et Seguin, d’une part, MM. Stou- 
mon et Calabrési, d’autre part, ont l’intention de présen- 

■ 4er leurs candidatures.
MM. Maurice Kufferath et Guillaume Guidé, qui avaient 

résolu de présenter la leur, ont déclaré la retirer en 
présence de celle do M. .Joseph Dupont.

Nous recevons la lettre suivante :
P aris, le 14 décembre. 

M o n s ie u r  l e  R é d a c t e u r  e n  c h e f ,

Je lis dqps votre estimable journal mon nom parmi les candidats à 
là future direction du théâtre du Parc.

Je vous serai bien obligé de rectifier cette petite erreur. Je ne puis 
en ce moment solliciter aucune direction.

Agréez, Monsieur, avec mes remerciements, mes salutations em. 
pressées.

Darmand,
Régisseur général au théâtre du Vaudeville 

et Directeur artistique au Casino de Royan.

Parmi les postulants à  la direction du Parc s’est trouvée 
Mme Sarah Bernhardt.

La nouvelle en a été donnée par la Chronique, puis 
reproduite par XIndépendance qui, hier, a publié la note 
que voici :

« Nous avons rapporté le bruit d’après lequel Mme Sa
rah Bernhardt aurait posé sa candidature à la direction 
du théâtre du Parc.

La célèbre tragédienne nous autorise à démentir caté
goriquement en son nom cette rumeur. Elle n’a jamais 
songé à pareille candidature. »

La célèbre tragédienne a tort d’ètre aussi catégorique. 
Elle a si bien songé à cette candidature que nous avons 
eu entre nos mains et lu, de nos yeux lu, une lettre d’elle 
envoyée dimanche dernier à un de ses amis de Bruxelles, 
par laquelle elle lui annonçait son intention de solliciter la 
direction du Parc et le priait de l’aider de toutes ses 
influences.

Voici quel était son projet : Sarah Bernhardt serait 
venue donner au cours de la saison plusieurs séries de 
représentations. Elle aurait représenté à Bruxelles le 
répertoire de la Renaissance avec les artistes et le maté
riel de ce théâtre, organisé des séries de représentations 
classiques et donné, en outre, le répertoire du Gymnase, 
du Vaudeville, de l’Odéon, etc.

Elle demandait la diréction pour elle mais se serait 
fait représenter à Bruxelles par son imprésario, 
M. Ulmann.

Cette proposition fut officieusement présentée à plu
sieurs conseillers communaux qui tout d’abord la trou
vèrent très séduisante, mais, réflexion faite, ces mes
sieurs estimèrent quo Sarah, retenue à Paris tout l’hiver,

ne pourrait venir que fort rarement à Bruxelles, que le 
Parc serait fatalement sacrifié à la Renaissance, aux 
tournées de l’artiste, aux besoins de son imprésario et, 
dans ces conditions, nos édiles refusèrent d’appuyer cette 
candidature qui ne fut pas présentée officiellement.

Et voilà.
*****

Les répétitions de Messidor, le drame lyrique de 
MM. Zola et Bruneau, ont commencé à la Monnaie.

Les rôles sont ainsi distribués : Guillaume, M. Cossira; 
le M. Deeléry; Mathias, M. Seguin; Gaspard,
M. B'dfranne; Véronique, MUe Bossy; Hélène, M1,e Ganne.

Parmi les reprises projetées signalons celle de Fervaal, 
avec Mllu Mastio dans le rôle de Guilhen.

M. d’Indy viendra remettre son œuvre en scène.

Toute la presse, depuis la première, chante sur lo 
mode dithyrambique les louanges de la revue des Gale
ries, Vive Bruxelles 1 Un nouveau dithyrambe serait donc 
inutile dans les colonnes de ce journal. Aussi nous no nous 
dépenserons plus en adjectifs rares pour célébrer les 
mérites de la pièce do M. George Garnir quo M. Maugé 
a montée avec une munificence qui deviendra légendaire à 
Bruxelles ; nous nous bornerons à constater un fait : c’est 
que les recettes effectuées dimanche dernier — à la 
matinée et à la soirée — ont été les plus fortes qui aient 
jamais été réalisées au théâtre des Galeries depuis sa 
fondation. Elles ont dépassé de plusieurs centaines de 
francs les encaissements les plus considérables que le 
bureau de location ait connus.

Aujourd’hui, à 1 h. 1/2, troisième matinée de Vive 
Bruxelles !

Il y aura salle comble.

La brochure contenant les couplets de la revue du 
théâtre des Galeries a été mise en vente dès le lendemain 
de la première. M. Katto a édité la ronde « Vive Bruxel
les! », œuvre de M. P. Lanciani, qui termine le premier 
acte.

Cette publication est illustrée d’un beau dessin dé 
M. Flasschoen.

***
Au théâtre du Parc, le succès de Petites Folles per

siste.
On répète activement les Trois Filles cle M. Dupont, la 

comédie de Brieux qui succédera au spectacle actuel.
** *

L ’Héritage de Jean Gommier, qui tient en ce moment 
l'affiche du théâtre de l’Alhambra, était une primeur pour 
le public bruxellois.

La pièce fut représentée le 25 juillet 1892, au théâtre 
du Chàteau-d’Eau. A cette époque, cette salle était complè
tement délaissée par le public parisien. Quarante-sept 
directeurs s’y étaient succédé, et tous s’y étaient ruinés 
en ruinant les autres. Le propriétaire, lassé de ne pas 
toucher ses loyers, allait faire démolir l’immeuble pour 
faire construire sur son vaste terrain une grande cité 
ouvrière. M. A. Lemonnier, qui venait de réussir à l’Am- 
bigu avec Madame la Maréchale, eut l'idée de louer ce 
théâtre pour un mois, dans le but d’y faire représenter un 
drame nouveau, qu’il venait de terminer avec son ami 
Péricaud; ce drame, dont le principal rôle avait été écrit 
pour Mma Riquet-Lemonnier que tout Paris avait été 
applaudir dans la Maréchale, c’était XHéritage cle Jean 
Gommier.

La première de cette pièce fut un véritable triomphe 
pour les auteurs et leur principale interprète. Le lende
main, tous les journaux de Paris annonçaient ce grand 
succès, et Pessard, dans le Gaulois, écrivait : “ Est-ee 
donc sur une scène comme celle-là et en plein mois de



iuillet que l’on nous offre un drame puissant qui aurait fait 
la fortune do l'Ambigu en hiver? »

Ce qui prouve qu’il n'y a pas de mauvais theatre, e est 
que Jean Gommier, malgré la chaleur, fit tous les soirs 
salle comble; non pas un mois, comme l'avait espere
l’auteur, mais pendant cent jour?.

Ce succès inattendu décida M. Lemonnier a prendre 
définitivement ce théâtre abandonné.

A l'étude, pour passer fin de lan, le Bâtard rouge, 
drame en cinq actes*, avec prologue, de MM. Rodolphe 
Brlnffer et Gaston Renne.

La Bouquetière des Innocents, qu'on remonte en ce 
moment au Théâtre de la République avec des costumes 
complètement nenfs, sera représentée à Bruxelles, avec le 
même matériel, au début de 1 année piochaine.

***
C'est aujourd’hui dimanche qu’a lieu, au théâtre 

Molière, à 2 heures, la dernière matinée de la Marchande 
de Sourires, la pièce japonaise si émouvante et de si 
curieuse mise en scène, dont l’immense succès doit être 
interrompu par la première dissociés, qui passe jeudi.

Associés est une œuvre nouvelle de Léon Gandillot, 
l’auteur de ces chefs-d’œuvre desprit : la lo r lu e , les 
Femmes collantes, les Vieux Maris. Et Associés vaut 
certes ces glorieuses devancières _

M. Munié a assuré à cette pièce, d’un genre spécial, 
une interprétation adéquate.

Il a engagé spécialement Mlles Burty, Nobert, Mil ville
et M. Rablet. _______

M"c Burty, qui a brillé successivement au Palais- 
Royal, aux Nouveautés, aux Bouffes, à la Renaissance, 
est une très jolie femme, très élégante, possédant ce 
charme de la Parisienne moderne, indispensable en ce 
genre de théâtre. Elle a créé la Femme de Narcisse, la 
Toledad, le Dindon et quantité d’autres rôles importants, 
avec énormément de succès. t

MUe Burty sera certes chaleureusement accueillie par
le public bruxellois.

MUe Nobert, après avoir été très remarquée sur plu
sieurs scènes parisiennes dans des créations intéressantes, 
vient de remporter un brillant succès dans Médor, la 
pièce de M. Malin que vient de jouer le Gymnase. '

MUe Milville, très gracieuse, a fourni déjà, à Paris, une
carrière à succès nombreux. ;

M. Rablet a appartenu aux Nouveautés, aux Variétés, 
à la Renaissance. Il obtint ses plus marquants succès dans 
Champignol malgré lui, dans 1 Hntel du L irre-Eçliange 
et surtout dans le rôle de Ferdinand, de Ferdinand le 
Noceur, dont il fit une merveilleuse création.

*** \ ;•
Le Nouveau Théâtre vient de reprendre avec subcôs le 

Chemineau de Jean Richepin. Nous avons dit la grande 
valeur de cette œuvre lors de ses récentes représentations 
au Parc, où M. Decori surtout lui donnait un puissant 
relief. Au Nouveau Théâtre le rôle du Chemineau est jpué
avec talent par M. Mevisto ; cet artiste curieux, intéres
sant, est bien secondé par MM. Zeller, Iljerbert, 
M""'s Dulac, Delville et Goldstein.

Hier s’est faite la réouverture du Pôle-Nord.
* * i

Au théâtre Flamand aujourd’hui en matinée, première 
du nouveau drame Schulde/oos, de H. Melis, et De Borst- 
peld, vaudeville en 1 acte. Le soir, Genoveva vdn Bra- 
band.

Lundi, Jane Shore, au bénéfice de M. H. Rodrigos ; 
mercredi et jeudi, même spectacle.

***
Le Cirque royal roumain Sidoli débutera irrévocable

ment à Bruxelles, le jeudi 23 courant, avant-veille de la 
Noël, avec un programme sensationnel. Samedi 25, soirée 
de gala. Dimanche 26, deux représentations.

Dès à présentée bureau de location est ouvert au Cirque 
royal.

** *
Aujourd’hui dimanche, à 8 h. 1/2 du soir, à la Maison 

d’Art, 56, avenue de la Touon-d'Or, séances de projec
tions lumineuses : “ A travers la Belgique ; —  Versailles: 
—  Paris. ”

***
La revue de l’Alca/.ar et la revue du Pavillon do Flore 

de Lié^e auront chacune un tableau se passant dans le 
quartier de Bruxelles-Kermesse, place des Trois Pqcelles. 
Le décor bruxellois sera de M. Dubosq, le décor liégeois 
de M. Jaspar.

***
M. Casset vient de débuter à Lyon dans le rôle de 

Jean de Leyde du Prophète. On lui a fait un accueil 
enthousiaste. M. Joël Fabre s'est fait applaudir dans le 
rôle d'Oberthal et Mlle De Meryanne, alias Louise Coo- 
mans, engagée en qualité de première chanteuse légère, a 
eu beaucoup de succès dans le rôle de Bertha.

***
Mme Cossira partira le 21 décembre pour Montpellier 

où elle est engagée pour six représentations. Elle chantera 
Hamlet, Hérodiade et Samson.

Taillade va prendre sa retraite. Avant do quitter défi
nitivement la scène, M. A. Lemonnier, qui dirige à la fois 
le théâtre de la République, à Paris, et le théâtre de 
l’Alhambra, à Bruxelles, a décidé le grand artiste à inter
préter le rôle de lvérouan dans la Closerie des Genêts, 
rôle qu’il n’a jamais joué.

Voici la lettre touchante qui a amené Taillade à cette 
détermination :

Mon c h e r  T a il l a d e ,

Que m’écrivez-vous? Vous quittez le théâtre et vous prenez votre 
retraite décidément. Ce n’est pas sérieux, n’est-ce pas? Après vos 
derniers succès au théâtre de la République, dans Lou is X I ,  les 
E nfan ts d 'Edouard  et le Camelot; après tant de bravos justement 
mérités, il vous prend la fantaisie de nous quitter sans nous dire 
adieu! Allons donc! Cela ne se peut pas. Il faut au moins que nous 
puissions fêter votre départ : fêter n’est pas le mot, car vous empor
terez avec vous les resrets de tous vos camarades, de vos directeurs, 
des auteurs, qui vous doivent tant de succès et du public parisien, 
qui vous a si souvent rappelé et applaudi depuis cinquante ans! Vous 
êtes vieux, dites-vous, mùr pour la retraite; est-ce qu’on est vieux 
quand on a votre talent, votre énergie? Pourtant je comprends 
qu’après une carrière si bien remplie vous prétendiez vous reposer 
sur vos lauriers! Mais hélas! mon cher ami, on ne vit pas avec des

lauriers et quand tant d'autres comédiens, qui n’ont pas eu vos 
triomphes, se sont retirés riches, vous allez quitter la scène pauvre, 
demandant un peu tard votre pain au professorat.

Comme Fréderick Lemaître — malgré votre génie, votre passé glo
rieux, vos créations inoubliables — vous n avez pas fait fortune. C est 
que vous avez trop souvent oublié qu’un artiste aujourd liui doit être 
doublé d’un homme d’affaires. Vous n'avez pas su, ou plutôt pas pu 
vous faire payer parce que chargé de famille, vous ne vous êtes pas 
fait assez désirer et vous avez prodigué votre grand talent sur des 
petites scènes où l’on ne pouvait pas vous donner un bon cachet Vous 
sortiez de l'Odéon pour aller jouer à Montparnasse ou à Belleville ; 
pauvre grand Taillade ! vous récoltiez plus de bravos que de billets de 
banque, et vous voilà au bout de votre carrière aussi pauvre et peut- 
être plus pauvre qu’à vos débuts. Mais, rassurez-vous, le public n’est 
pas ingrat et il fera pour vous ce qu il a fait pour Déjazet il viendia 
apporter son argent à la représentation de retraite qui vous est due et 
vous pourrez, en formant des élèves, finir paisiblement une existence 
si bien remplie, et l'on ne vous oubliera pas, comme tant d’autres plus 
fortunés' mais moius admirés que vous.

Eh bien ! puisque la scène du modeste théâtre de la République aura 
eu l’honneur d’étre la dernière où vous avez brillé depuis deux ans, ne 
la quittez pas sans lui dire adieu ! Mon public vous aime, vous le 
savez : ne soyez pas ingrat envers lui. Pour vous, je vais monter le 
chef d’œuvre de Frédéric Soulié, cette Closerie des Genêts, qui, 
depuis soixante ans, a fait verser tant de larmes ! Le rôle de Kérouan, 
ce vieux Breton si fier de son honneur, semble avoir été écrit pour 
vous, elje  suis surpris que vous ne l'ayez pas encore interprété. Puis
que vous voulez dire adieu à ceux qui, pendant si longtemps, vous ont 
admiré, que ce beau rôle soit le couronnement de votre belle carrière 
d’artisle! Vous acceptez, n’est-ce pas? Oui, est-ce qu'un grand comé
dien comme vous a le courage de refuser un triomphe certain ?

Tout à vous, de cœur.
A. L em on n ie r

C o u rrie r  d 'A llem agne.
— Une manifestation d’art bien curieuse.
Les lecteurs de VÉventail ont été mis au courant déjà de la grande 

tournée qu’une artiste de l’Opéra de Paris, Mras Adiny, a entreprise 
à travers l’Europe. M1»0 Adiny continue cette tournée avec un succès 
vraiment prodigieux qui tient non seulement au talent si personnel de 
l’éminente artiste, mais encore à celte particularité quelle chante les 
ouvrages de son répertoire dans la langue même où ces ouvrages ont 
été conçus par leurs auteurs. . . .

C’est ainsi que Mme Adiny a interprété Tristan  et Yseult à Leipzig 
da- s le texte original de Wagner et sans la moindre coupure; c’est 
ainsi qu’elle chante A id a  en italien et les H uguenots en français. 
Nous ne croyons pas qu’il y ait beaucoup de chanteurs capables d’un 
semblable tour de forcé.

I.es feuilles allemandes nous apportent cette semaine de nouveaux 
détails sur la très intéressante tournée en question.

Mme Adiny a été engagée à Mayence pour les deux représenta
tions de gala organisées par le Stadttheater en l'honneur de la fête 
du grand duc de Hesse. Le programme comprenait, le premier 
soir, la W alkilre  dans le texte allemand, et, le second.soir, Carmen 
dans le texte français. Dans les deux soirées Mm' Adiny s’est sur
passée elle-même, disent nos confrères doutre-Rhin, et elle a été 
l’objet d'ovations enthousiastes. Le grand-duc a tenu à lui adresser 
ses complimeuts sur la maîtrise qu’elle a acquis dans son art, sur le 
charme expressif et très particulier qu’elle donne à Bruneliilde, et 
sur la vérité, sur le fatalisme, sur la puissance dramatique qu’elle 
déploie dans l’héroïnc de Bizet.

Mmo Adiny. après le trio fameux qu’on a baptisé le trio des Cartes, 
a été acclamée à quatre reprises différentes.

L e t t r e  de P a r is
16 décembre.

Le concert du Châtelet, dimauche dernier, était consacré à deux 
musiciens connus et appréciés en Belgique : M. Vincent d’Indy et 
M. Gabriel Pierné.

< in a joué de M. Vincent d’Indy, sous la direction pleine de netteté 
et de précision de l'auteur, les trois parties de T Vallenstein, le prélude 

'de Fervadl (Clair de lune), chanté par MUe Raunay, et la fantaisie 
sur de vieux airs populaires français. M. Vincent d Indy a été 
acclamé, de même M. Gabriel Pierné, dont le concerto pour piano, 
brillamment exécuté par M. Phijipp, a été tout particulièrement 
goûté., .'
' On a fait fêté également à deux mélodies sur des paroles de M. Jean 
Lorrain et, après une suite A 'izeil, l'on a applaudi â tout rompre la 
N u it de Noël de 1870, d’une si vibrante intensité d'expression.

Ainsi que M. d'Indy, M. Pierné conduisait ses œuvres.
— A l'Opéra-Comique,deux petites pièces sans importance,D aphnis 

et Chloê — 1111 envoi de Rome dé M. Busser, livret de M. Raflalli, sans 
vie, sans mouvement, sans couleur musicale et qui ne rappelle Longus 
que par des long, .ueurs destinées à suppléer le manque d’action — et 
V A m our à la  B astille , de M. Hirschmann, prix Crescent, livret de 
M. Àugé de Lassus, plus gai, plus animé que l’œuvre précédente. 
Le compositeur, en tout cas, y témoigne de qualités qui trouveront 
plus tard une occasion plus favorable de se manifester. Aussi con
vient-il de féliciter M. Hirschmann de son ingéniosité d’orchestration 
et de la délicatesse de ses idées musicales.

M. Clément, M. Bernaërt et MUe Laisné chantent cl jouent genti
ment 1 A m o u r  à la B astille , tandis que Mllcs Guirandou et Tipliaine, 
MM. Badiali et Dumontier font de leur mieux pour alcooliser un peu 
le sirupeux B ip h n is  et Chloé de M. Raffalli et de M. Busser.

— La nouvelle‘pièce que M. Octave Mirbeau vient de faire représeu 
1er à la Renaissance continue la série des œuvres théâtrales sociologi
ques; celle-ci même a un caractère nettement socialiste qui n’échap
pera à personne.

Je ne vois pas trop quelle utilité il y a à agiter ces questions d’ordre 
social au théâtre, alors qu'on n’apporte et qu’on ne peut apporter 
aucune lumière, alors que le moyen de résoudre reste et doit forcé
ment rester dans l’ombre ! Il n’y a pas, malheureusement ! de solution 
à la question sociale, quant à présent du moius, et je me demande si 
l’exposé de misères, si la proclamation de théories ou humanitaires ou 
autoritaires, si la discussion du socialisme, si l’opposilion des reven
dications — justes — des ouvriers aux résistances — légitimes — des 
patrons, je  me demande si tout cela, loin de faire faire un pas en 
avant aux idées de pitié, de générosité, de fraternité, ne constitue pas 
au contraire pour les uns un appel à la violence, pour les autres un 
appel à la répression?

Dans la pièce de M. Octave Mirbeau nous voyons un ouvrier errant, 
orte de chemineau du socialisme, de l'anarchie même, pousser à la 

grève les cinq mille ouvriers de l'usine Hargand et réussir à la faire 
décréter.

M. Hargand a un fils, un jeune homme de vingt et quelques années, 
imbu d’idées plus qu’avancées et qui fait cause commune avec les gré
vistes, malgré le respect el l’affection qu’il porte, malgré tout, à son 
père.

L’usinier appelle à son aide la troupe pour vaincre la grève qui a 
pris les proportions d’une émeute; le sang coule : Jean Roule, l’ou
vrier socialiste, est tué ; — avec lui Madeleine, une femme qu’il aime et 
dont il est aimé, est mortellement blessée, — et le fils de M. Hargand, 
Robart, tombe lui-mêaae, frappé d’une balle, au milieu des grévistes, 
sur une barricade dressée par ceux ci.

L’œuvre de M. Octave Mirbeau, écrite en une langue vigoureuse et 
pure, — trop noble souvent, eu égard aux personnages qui la parlent, 
— a de la force et de la grandeur mais je lui reprocherai de prêcher 
plutôt la violence que l’apaisement.

Admirablement mise en scène, magnifiquement interprétée par 
Mmo Sarah Bernhardt, — qui s’épuise avec passion dans un rôle au- 
dessus de ses moyens physiques, celui de Madeleine, — par M. Gui
try, étonnant de réalisme dans le personnage de Jean Roule, lequel 
demanderait peut-être à être conçu dans un esprit moins terre-à-terre, 
moins naturaliste , — par M. Deval, absolument remarquable dans le 
rôle de l’usinier Hargand, — la pièce de M. Mirbeau a été un peu 
sifilée et applaudie beaucoup.

J ’allais oublier un détail important, l'origine du litre : Les M au
vais Bergers.

Les mauvais bergers, ce sont, pour Jean Roule, les députés socia
listes qui font les grèves, les soutienneut et qui, l'heure de la lutte, 
l'heure du danger ayant sonné, abandonnent les grévistes pour aller 
pérorer à la Chambre en toute sécurité.

A -Cn. V o g e l .

A L P H O N S E  D A U D E T
Paris, que l’approche des réveillons fait plus vivant, plus 

joyeux en ces dernières semaines de l’année, palpite 
depuis deux jours sous un deuil qui l’a frappé à la fois au 
cerveau et au cœur. Le poète exquis des Amoureuses, 
l’écrivain charmant des Lettres de mon m oulin , le sensi
tif romancier de Jack et du Petit Chose, Alphonse Daudet, 
est mort !

Elle était populaire, cette belle tête pensive de prophète 
aristocratique et affiné, que modernisait en vain le 
monocle et qui demeurait extraordinairement captivante 
dans l’expression très douce des yeux et la finesse indul
gente du sourire. Populaire aussi était l’œuvre, l’œuvre 
ensoleillée et émue, ardente, parfois amère, mais d'une 
langue si chaude, et railleuse aussi, avec la verve étince
lante de ce Midi que personne n’aura su peindre comme 
l’auteur de Tartarin de Tarascon. Car c’était un passion
nel et un tendre ce conteur sans rival qui parlait aux 
imaginations enfantines dans ses légendes des Cigognes, 
et réveillait dans les âmes faites, dans les âmes mâles la 
conscience de toutes les faiblesses et la flamme de tous les 
enthousiasmes.

C’était un sincère aussi, et assez dédaigneux des con
ventions de gloire comme des conventions de talent, pour 
avoir osé ce livre sanglant, L'Im m ortel, qui lui fermait à 
jamais les portes de l’Académie. Et il y comptait bien.

Chez nous, où on lit peu, la masse connaissait surtout 
en Alphonse Daudet l’homme de théâtre; et nous ne par
lons pas ici du librettiste des Absents ni de l’auteur de 
Dernière Idole ou de YŒVlet blanc, mais du merveilleux 
peintre de mœurs et de caractères qui se révéla un jour, 
au Parc, pensons-nous, dans Fromont jeune et liisler 
ainé.

La pièce fit, en son temps, chez nous, plus de bruit 
que n’en avaient fait les Contes du lundi publiés, pourtant, 
peu après la guerre, en livraisons à un sou, et dont plu
sieurs reflètent, avec une puissance de concentration iné
galée peut-être, la physionomie de Paris assiégé et la 
France meurtrie. La - Petite Chèbe -, et Sigismond Pla- 
nus, et Delobello, ce m’as-tu-vu croqué de main de 

1 maître, eurent leur heure de célébrité, à cette époque loin
taine, jusqu’au jour où 1 Arlésienne, celte incomparable 
étude de la fatalité dans l’amour, vint placer Alphonse 
Daudet sur le piédestal dont la mort ne le fera pas des
cendre.

Dans l’entre-temps, on avait joué — ce fut pour 
Bruxelles, Dupuis, du Vaudeville, qui créa, et merveilleu
sement, la pièce au Parc —  l’œuvre la plus fidèle sur le 
second empire qui eût été conçue pour le théâtre : Le 
Nabab. Plus tard, devaient venir Num a Roumestan, cette 
éclosion de vie méridionale, toute pleine de cette Pro
vence que Daudet avait transplantée dans Paris et qu’il 
découvrait par quelque coin dans la plupart de ses livres.

. Et les étranges fins de race qui s’accentuaient dans le 
déclin de ce siècle, le complexe penseur qui méditait 
sous le front large et généreux du poète les avait 
déjà condensées dans ce roman de noblesse et d’abais
sement : Les Rois en exil. Puis, un jour, au Molière 
cette fois, Daudet donna Y Obstacle, pièce trop subtile dans 
sa physiologie non comprise, et dont, sans doute, on ne se 
rappelle même plus cette parole, une des plus vraies et 
des plus profondes qui aient été dites ici-bas : - 11 n’y a 
que les mères qui nous aiment!... «

Puis nous avons eu Snpho, drame de passion et de 
vérité, le plus complet, le plus fort, le plus impitoyable
ment désolé d’cnlrc ceux, tous sincères, tous pensés, 
vécus, qui constituent l’œuvre si vaillamment, si sim- 
plement accomplie de cettte âme si haute, de cet esprit si 

J beau.
Nous n’avons fait, en cette notice concise, qu’énumérer 

ce qu'Alphonsc Daudet laisse après lui. Il faudrait y 
ajouter bien des choses encore, depuis les Lettres à un 
absent et lo Chaperon rouge jusqu’à Tartarin sur les 
Alpes, P ort- Tarascon, la Petite Paroisse. Femmes 
d artistes, Trente ans de Pa7'is, Rose it  Niuelte, Soutien 
de fam ille... Mai* l'heure n'est, point venue encore d'ana- 

. lys r la lâche désormais finie. Devant le deuil qui frappe 
les lettres, no.is ne pouvons qie déposer sur la tombe 
d’Alphonse Daudet l'hommage bien humble de notre 
admiration et do noire douleur.

__________________________ E. V.

M LSI QUI-:
• Le dernier Concert Ysaye était, en réalité, un concert Mottl, c’est- 
à-dire uue fête musicale de haut goût rehaussée par le concours de 
Mme Mottl qui s’est fait connaître déjà comme une cantatrice merveil
leusement douée et dont le public a mis tout son enthousiasme à fêter 
le retour. Voix généreuse à l’expression pénétrante, diction parfaite, 
charme exquis du phrasé, Mmo Mottl a toutes les qualités requises

MAISONS RECOMMANDEES
J e a n  B a rd in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc.. 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

T a v e rn e  de L ondres, rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de l Br ordre Bières anglaises. Plats du jour. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

P h o to g ra p h ie  A rt is tiq u e . A. G u é r in ,  121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un ja rd in .______________________________

É d o u a rd  B a r a t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures________________

M. e t  M me V lo eb erg h s e t  F ils , chirurgiens-dentistes, 15, ave- 
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

O stende. H ôtel d 'A llem agne. S t r a c k é ,  propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. A rran
gements pour familles.

A nvers. R e s ta u ra n t  B e r tra n d , p la ce  de M eir. G ilis sb n , 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe Salons et salle de banquet.

Edm ond C h a n say  fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre 'Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.



pour captiver l'auditoire le plus difficile; elle fait aimer jusqu’aux 
rugosités de sa langue maternelle parfois bien dures aux oreilles 
latines; elle poétise tout ce quelle chante et son chant est toute poésie.

Dès lors, pourquoi l’obliger à nous dire en un français approximatif 
les malheurs d’Iphigénie (scène finale du deuxième acte d'Iphigénie en 
Tauridé), le duo, excellemment chanté d’ailleurs avec Mlle Flament, 
de B éatrice et B èn id ic t, et le Chant de triom phe de Mt'ryam,(cantate 
de Schubert pour solo et chœurs avec accompagnement de piano 
transcrit pour l’orchestre par M. Félix Mottl) ? L’air de la comtesse du 
deuxième acte des Noces de Figaro  remettait heureusement les choses 
en place, puisqu'il a été chanté en allemand, et cela délicieusement, 
comme on pense. Mais c’était peu tout de même et Mmo Mottl l’a bien 
compris en ajoutant au programme trois des seize lieder  qui lui avaient 
valu la veille, au Cercle artistique, un véritable triomphe. Accompa
gnée au piano par Mottl lui-même, la chanson de Claire, d’Egm ont, 
a mis la salle en délire.

Faut-il dire que l’orchestre a détaillé d’incomparable façon l'ouver
ture d’E u rya h th e  que l’on n’avait jamais entendue aussi vibrante, 
aussi wagnérienne ! Sous le bâton de Mottl s'opèrent des miracles : 
oyez plutôt le charme du Vendredi-Saint de P a rsifa l. — Sont-ce les 
mêmes musiciens? El l’ouverture du C arnaval rom ain , de Berlioz, 
n’est-ce pas plus beau que nature et l’auteur lui-même a—t-il jamais 
rôvé une aussi parfaite réalisation de son œuvre?

I n t é r im .

B r u x e l l e s - A t t r a c t i o n s .  —  Le concert qui sera donné aujourd'hui 
dimanche, à la Bourse, avec le concours de la musique du 1er régi
ment des guides sous la direction de M. Julien Simar, et de 
Mmn Scarron-Ceuppens, cantatrice, commencera exceptionnellement 
à 2 heures, à cause de la conférence qui sera donnée, à 4 heures, 
dans la salle de la Bourse des métaux par M. Buis, bourgmestre de 
Bruxelles.

M o n d a n i t é s
Carnet mondain :
Hier samedi, 18, il y ava it un grand bal chez Mmo Edmond Julien, 

rue de Trêves.
— Redoute à Louvain et redoute à Morlanwelz.
Vendredi 7 janvier, bal chez M. le Procureur général et Mm6 Ed

mond Janssens.
Samedi 8 janvier, bal chez Mll,c Fred. Simonson, avenue Louise.
Samedi 15 janvier, bal chez M. et Mmc Ernest Preud’honjjme, rue 

des Palais.
#*'*

Vient de mourir à Louvain M. Edmond Nève, président du, conseil 
de fabrique de l’église primaire de Notre-Dame-aux-Dominicains.

Le défunt était le père de M. Joseph Nève, le distingué chef de
division aux Beaux-Arts el notre ancien confrère à qui nous adressons » j>
nos sympathiques condoléances.

Cette mort met eu deuil, outre la famille Nève, les famillfes Lam- 
meus, Lagasse, Verhaegen, Mouton, de Burlet, de Prelte de la Nieppe^ 
de Heusch de Tliisnes, Carton de W iart, de Savoye, Le ïjardy de 
Beaulieu, van de Poele.

****
On nous annonce plusieurs fiançailles dans la colonie anglaise :
Celles de Miss Maggie Lemmens avec M. René Poelartjj fils de 

l'avocat el frère du notaire.
Celles de Miss Catie Thornton avec M. Ronolf Inès Taylor:
Celles de Miss Hessket avec le Dr Hampbries.

Il n’éfet pas de cadeau plus aimable à offrir que celui destiné à 
parer, celui que l’on peut revoir ornant la personne affectionnée; c’est 
pourquoi l’objet de toilette, même usuel, s'est fait bijou et olijjet d’art.

Voyez, ainsi, les boucles et agrafes nouvelles, ciselées par des 
artistes, ornées de mélanges harmonieux d’améthystes et de tur
quoises ou avec les gros yeux des cabochons. Admirez aussi les cein
tures, tels des colliers de gildes, des ceintlires byzantines quand elles 
ne sè font pas plus modernes avec les dessins Louis XVI, étincelantes 
de strass et d’acier.

11 y a aussi les riches épingles, montées d’immenses perles, grosses 
comme des œufs, grillagées de strass; puis les chaînes de manchons, 
semées en chapelet de cabochons, de perles fines, de turquoises 
encore des délicieuses épiugles de sûreté pendeloquées à même.

Rien n’est aimable que de voir le visage apparaître en des nuages 
de plumes d'autruche, car le boa est toujours triomphant de par sa 
grâce et son élégance.

Voilà bien choisies les plus charmantes surprises à faire, et pour 
être assuré d’offrir toujours l’objet de sélection.

Voyez la Maison Vandeputte, rue Saiut-Iean, 24, c’est la spécialité 
unique et avantageuse de ces fantaisies élégantes.

** *
C’est mercredi prochain, 22 décembre, que sera célébré le mariage 

de M. Charles Thiebault, avocat près la Cour d'appel, membre du Con
seil supérieur de l’agriculture, fils de la douairière Thiebauld, née 
Roman de Mettelinghe, avec M110 Berlhe Jullien, sœur du I)r Jullien, 
qui fut, en Afrique,attaché à la Compagnie du chemin de fer ilu Congo.

La bénédiction nupliale sera donnée à 11 h. 1/2 en l’église de Saint- 
üilles.

Le mariage de M"° Alice Brûlé avec le lieutenant des grenadiers 
Stuckens, dont nous avons annoncé les fiançailles il y a plusieurs mois, 
aura lieu le samedi 8 janvier.

La bénédiction nuptiale sera donnée aux nouveaux époux en 1 église 
de la Chapelle.

** *
Le Saint-Marceaux sec 1S89, qui est le grand favori de la plus haute 

aristocratie anglaise, semble prendre une place prépondérante dans le 
high-life bruxellois.

Toutes les bonnes maisons du pays en prennent couramment et 
nous croyons d’autant plus à un grand succès pour cette célèbre mai
son, que 1889 est une des meilleures années du siècle en champagne, 
comme 1815, 1824, 1835, 1868 sont en âne champagne de Curlier- 
Courvoisier des années on ne peut plus marquantes et réussies.

***
Le major et Mlne Théodule Goffinet, bien sympathiquement connus 

du monde bruxellois, réunissaient dimanche quelques personnes dans 
leurs salons à Namur. Ce fut une exquise soirée de musique au cours 
de laquelle fut réservé aux invités aussi nombreux que choisis le régal 
d’entendre M. Jacobs, l'éminent violoncelliste, dans des œuvres de 
Gouuod, de Beethoven, de Chopin. M. et Mm0 Goffinet, parfaits 
artistes eux-mêmes, se sont réservés, en l’accompagnant au violon et 
au piano, leur légitime part de succès.

A son tour, la toute charmante Mme Edouard Paul a, par sa voix 
délicieuse, captivé ses auditeurs.

C'est un souvenir très reconnaissant que garderont envers le major 
et M,no Goffinet leurs nombreux invités, parmi lesquels se trouvaient : 
le général baron Greindl et la gracieuse Mme Greindl, M. le bourg
mestre Mélot et M11» Mélot, le major et M11"  Charles Van Damme, le 
lieutenant et MID0 Edouard Paul, le lieutenant et Mmc Cartuyvels de 
Collaert, Mme Douxchamps-Lambotte el sa fille, le lieutenant baron 
van Zuylen van Nyevelt, MM. ’Wasseige, les lieutenants Ernest Piret 
et Paul André, etc., etc.

»**
La Source Romaine, eau minérale gazeuse naturelle, est la meil

MAISON HIRSCH & C'V BRUXELLES
NOUVEAUX MODELES DE ROBES, MANTEAUX, FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D'INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

leure des eaux de table. Employée au palais du comte de Flandre. 
Dépositaire à Bruxelles : M A. Fossé, 72, rue de Namur.

Hier a été inaugurée, dans le hall du marché de la Madeleine, une 
grande Kermesse d’hiver, au profit de la Crèche de la charité qui 
donne chaque jour les soins et la nourriture à plus de cinq cents 
enfants pauvres.

Le comité de la Crèche est composé comme suit : Présidente d’hon
neur : M'"c la comtesse Aug. d’Ursel ; présidente : M,n" Baesten ; vice- 
présidenle : Mme Beernaert; secrétaire : M110 Pauline Reitz; trésorière: 
M",e Fontaine-'Vanderstraeten ; dames patronnesses ; Mmts Allard- 
Allard, Brugmann, comtesse Coghen, De Backer, A Devis, de Hèle, 
Dupret, du Toict, Fontaine de Laveleye.E. Seutin, Van Nerom et 
G. Walckiers.

* ¥
C’est un véritable événement féminin que la mise en vente de la 

Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24. Avant ses agrandissements, 
cette maison réalise tous ses assortiments en soieries et il y a des 
merveilleuses occasions pour corsages, jupons, riches toilettes, etc ; 
nous citerons comme hors ligne les soieries pure soie depuis 0,95 
el un lot unique de riche rubans pour corbeilles, embrasses, tours de 
cou au même prix.

■ ***
C h am p ag n e  R o y a l M areu il.

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FREYBURG s/U.

AGENT GENERAL-DEP0S1T.11I1E POUII Ll IIELGIQliE

D. DE ST0BBELEERE
9 4 , RUE DEFACQZ, BRUXELLES

P rix -c o u ra n t, la  b o u te ille  franco  dom icile
Carte Blanche . . fr. 4 00 Chaperon Rouge . fr. 5 50
Carte Noire . . . .  4 50 C a b i n e t .......................... 6 50

F r. 0.4Ü en p lu s p a r  deux demi-bouteilles. 
Concessions pour Négociants, Restaurateurs, Boutiquiers, etc

Cidre m ou sseu x  de N orm andie
Vins de Champagne, Bordeaux, Rhin, Moselle, Liqueurs, etc. 

T éléphone 3 1 1 3 .

Ctiampagne Auguste BARA
AVIZE

Agent général en Belgique :
G. FOURCROY

78, rue Rubens Bruxelles.

F O U R N I T U R E S  P O U R  M O D E S  
SPÉCIALITÉ DE VOILETTES

1, Vieux Marché aux-Grains 
e t  2, ru e  de F la n d re , B ru x e lles .

HiN.LEMBRE^
% BRUXELLES: 17.AVENIUE LOUISE»

SOURCE ROMAINE
Eau minérale gazeuse naturelle

E a u  d e  t a b le  d e  M o n s e ig 1 le  C om te d e  F la n d r e

AGENCE GÉ\ÉIIALE POUII LA BELGIQUE ET LE CONGO :
5 G , r u e  d e  l a  D u c h e s s e ,  5 6 .  à  A n v e r s

D ÉPO SITA IRE A BRU X ELLES:

M. A L E X A N D R E  F O S S É
l î î ,  r u e  d e  I V a m u r ,  î » ,  à  B r u x e l l e s

S P A
A 2 H. ih DE BRUXELLES

SAISON D’HIVEK 

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL

BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE

F Ê T E S  E T  C O N C E R T S  A U  C A S I N O  
spécialement aménagé pour la saison cl'hiver.

« M i » * *  i i J J i a B m

Maison LE LORRAIN

Aug.LELOBRAINF,ls
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du ihéâtre des Galeries Saint- Hubert)

FOURNISSEUR DE LÀ COUR

Rronzes d'art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise el viennois»* 

Sacs el nécessaires de voyage 
Couteilerie -  Brosserie -  Parfumerie

OBJETS POUR CADEAUX

N O Ë L - É T R E N N E S

I F O I T I E ^ E ^ T T J R Æ S
J O S .  K R E B S

103, ru e  de la  C ro ix  de F e r , B ru x e lle s

Hautes nouveautés à des prix défiant toute concur
rence. — Téléphone 3064.

A U  G R A N D O U R S BLANC

DAVID. WÂLTÏÏER & C,E
SUCCESSEURS DE LAVALETTE-WEINKNECHT

1, R u e  Sa in te -Q -udu le , B ru x e l le s .

S P E C I A L I T E  O E  R O B E S ,  M A N T E A U X  
F O U R R U R E S  E X  P E L I S S E S

T É L É P H O N É  1311
Grand prix  et M édaille d'or à l'E xposition  in ternationale de B ruxelles 1 8 9 7 .

BEC AUER
Se méfier des malfai

teurs qui se présentent 
au nom de la Société et 
qui, sous prétexte de re
nouveler les manchons, 
enlèvent les couronnes 
A U E R  pour les rem
placer par des couronnes 
quelconques.

Impersonnel de la So
ciété A U E R  est muni 
d’un insigne avec numé
ro d'ordre et d’un livret 
d’identité.

Tout manchon porte 
la marque

A U E R
De nombreux juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs de becs et 
de manchons A U E R .

PARFUMERIE AUREA, PARIS
E xtrait pour le m ouchoir AUREA
Eau  de T o i le t te ................AUREA
Foudre  de R i z ................AUREA

Bouquet le plus recherché pour la fraîcheur et la finesse de son parfum. 
Détail dans toutes bonnes parfumeries.

GROS : 85, R U E  A R C IU M È D E , 85, B R U X E L L E S

R U B A N S , S O IE R IE S , V E L O U R S
G AZE S, C R Ê P E S A N G L A IS  

D E N T E L L E S , T U L L E S  P E R L É S , P L IS S É S
GARNITURES DE COUS 

îrC E T ID S  H A U T E  N O T JV E A .T T T JÈ

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles 

MODES DE PARIS
F A N T A IS IE  É L É G A N T E

MARIA ANGER
-  j- j 13, rue Saint-Jean, 13.

i
S P É C I A L I T É  P O U R  T O Q U E S .

VISITEZ L E S  S P L E N D ID E S  M A GA SIN S DE L ’ O l iF È Y R E It lE

O T T O  W I S K E M A N N
R U E DU C H Ê N E

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4) 
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en métal 
extra-blanc argenté et en argent mas
sif. — Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

Â m a n d  DÂCHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D riv in g  gloves, 
Im perm éab les, covert-coats , 

p la id s , e tc., etc. 
RAYON NOUVEAU : 

A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E
spécialité sur mesure 

B onneterie  fine. — C ra v a te s  rich es , e tc ., etc.
Prix très modérés.



parfumerie §riza
dB Eîo

i l ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11
—--- ! P A R I S  î--- —

Produits spéciaux Recommandés :

CRÈM E O RIZA  , de Ninon de Lenclos-

PO U DRE O R IZA , de Ninon de Lenclos.

O RIZA  L A C T É , Lotion émulsive.

SAVON O R IZ A , r our îe visage.

fA R F U M B R IE  j3p é 0IA I.B

anz V IO LE TTE S  do G2AR

P o u q u e t  g y r a p îa
Es s e n c e  C o n c e n t r

pour le M ouchoir

PARFUMS SOLIDIFIES

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFENSIFS 

,w PO U R  LA VI L>L>C

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. L E R O IJ O N A U
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u le t s ,  1 3

B E U X E L L B S

Nettoyage de toilettes de b a l et de s o ir é e  

Détachage partiel de to i le t t e s  de c é r é m o n ie  

Nettoyage de sorties de b a l, d e n te l le s ,  
g a n t s  et s o u lie r s .

T T S I I T E  -A . V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM .

V o u s  c o n s e r v e r e z  la  f r a î c h e  
e t  l a  b e a u t é  d e  v o t r e  t e i n t  
e n  e m p l o y a n t

L a POUDRE 
de Riz spéciale

PRÉPARÉE AU  BISMUTH

par CH. FAY, Parfumeur 
r u e  d e  l a  P a i a c ,  9 ,  P A R I S

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

NOUVEAUTES
les plus récentes!

en

P A R A P L U I E S
C A N N ES

O M B R E L L E S

Eugène PEYRALBE
-  6  -  

BOULEVARD ANSPACH
(po ste)

GAMEO i
T H E  B E S T

A M E R I C A N

C IG A R E T T E S
COMPAGNIE D’ASSURANCES 

sur la Vie
FONDÉE EN 18 30

Directeur en Belgique 

NI. YINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

( LOMBÂRTZYDE-BÂINS >
DIGUE DE MER ET ABORDS 

Terrains à vendre pour bâtir.
S’ADRESSER VILLA CROMBEZ, A NIEUPORT-BAINS

Imprimerie-Lithographie-Autographîe
&

i l l f S S B
1 5 8 ,  P i X J B  Ü T T  P R O G R È S  

B R U X E L L E S

Impressions commerciales. —  Journaux. 
Affiches.—  Livraisons périodiques, etc. 

Malson spécialement recommandée pour les travaux de luxe.

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A I N S  R U S S E S  (à  v a p e u r )

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
IT PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE PO U R  LES DAMES 

ÉCOLE DE NATATION
o u v e r t e  p e n d a n t  t o n t e  l ’ a n n é e

L E Ç O N S  DE N A T A T IO N
p a r  des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

à 2 f r .  75 le litr«, contenant 60 %  d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils ,

Jean BARDIN Fils
P h a r m a c ie n -C h im is te

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE

4 0 ,  R U E  D E L ’É C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
F E .  2 - 7 5  L E  L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SEN EZ-STU RBELLE
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de 

S. 1. R. Mer le Comte de Flandre
S p é c ia l i té  d e  b o ite s  d e  lu x e  e t  d e  b a p tê m e s  

RUE NEUVE, 161 DD||YC| I CÇ RUE ROYALE, 74
Téléphone 107 DnUALLLEO Téléphone 734

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles,

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. CAPIT

R u e  de l ’É cuyer, 19-21

T A V E R N E -R E ST A U R A N T
de 'premier ordre.

SP ECIA LITES -  BIERES ANGLAISES

B R O N Z E S  D ’A R T

APPAREILS D’ÉOLAIRAGE

A. & F. VAN AERSCHODT
Frères

144, BOULEVARD DU NORD
BRUXELLES

T éléphone 1 6 3 6

PRODUITS CUSENIER
APERITIFS, COGNACS ET UQUEUliS

P re m iè re  m a rq u e  d u  monde.

É clipse  C ham pagne ex tra  et brut

LAURENT PERRIER 1889
G R A N D  V I N  S A N S  S U C R E »

LA GRANDE D ISTILLER IE  BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

Après la sortie des théâtres
ioupers froids et chauds

T É L É P H O N E  N° 1 0 1 0

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SWIET
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
0 - 3 3 ,0  S  — D É T A I L

Ve vermeren-coché
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcela ine, foiiences, crista u x

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
S p éc ia lité  de s e rv ic e s  de ta b le  

FILTR ES A EAU DE D IFFÉREN TS SYSTÈMES 

S u c c u r s a le s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles j 45, rue des Tanneursj Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
7 7, ru e  de la  M adeleine, B ru xe lle s

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à  la forme élégante et allongée.

Charles VAN GOETHEM
C h a u s s e u r  

3, PAR VIS  SA INTE-GUDULE, 3, BRUXELLES

PARFUM ERIE BARDIN
4 0 ,  I R T T E  I D E  L ’É C U Y E E ,  4 0

CRÈME ROYALE
p rép arée  p a r  M . Jean  B A R D I N

P h arm ac ien -C h im is te

3? a r fu .m .e u . r  d e  S .  M .  l a  R - e i n e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

Prix : fr. 1-îiO le pot

CAVES DU GRAND H O T E L ,  10, RUE GRETRY
MANUFACTURE ROYALE DE PIANOS THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES-SAINT-HUBERT

Bureau : 7 h. 1/2 Direction : F. MAUGÉ. Rideau : 8 li.

F RFROEN &  CIE v i v e  B r u x e l l e s ! ! !
I  ■  ftd P  am  I  I  Ë a f  E t a  1 H  w i a  i  R e v u e  fé e r iq u e  en 3 actes e t  12 ta b lea u x  de M . G e o r g e  G A R N I R .

4 2 ,  R U E  K E Y E l W E L D ,  I X E L L E S -R R 1 1 X E L L E S
(P o r te  de N a m u r)

V E N T E , L O C A T IO N , É C H A N G E , A C C O R D S  
V E N T E  A  T E R M E . O C C A S IO N S  

D iplôm e d’honneur. B ru xelles  1 8 7 9 .

AFFECTIONS DE POITRINE

PASTILLES PARIS
Remède sûr contre la toux, 

maux de gorge, influenza, bronchite, etc. 
P r i x  : f r .  1 - 2 5  

D épôt g én é ra l : P h a rm a c ie , 23 , ch au ssée  d’Ixelles.

TAVERNE ROYALE
Propriétaire CATTEÂU-VERHASSBLT

GALERIE DU ROI 
(en face du th é â tr e  des G aleries) *

O UV ERT A P R È S  L E S SPECTACLES

TÉLÉPHONES N° 1 4 0 7 .

- m — - .

O S TE N D E
à 1 heure 45 de Bruxelles

CLUB PRIVÉ DU KURSAAL
MÊMES D I S T R A C T I O N  Q U ’ A MONTE-CARLO  

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

E crire  au secrétaire 

pour les foi'malités d ’adm ission.

Propriétaire : A. GHILARDI
13*, Boulevard Anspach, Bruxelles. S-

Maison recommandée de vente et de dégustation P5 
Vins, Liqueurs et Spiritueux 

exclusivement de premières marques étrangères. CD 
TÉLÉPHONE 1676 01

Grand choix de P E IG N O IR S  depuis 
16  francs. Robes de chambre 

pour hommes.
Fournisseurs da
la Cour.

É T R E N N E S
B ru x e lle s , ru e  S t-J e a n , 4 4 .

PELLETERIES et FOURRURES
Maison L. BEER-CORBEL

18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

H A U T E S N O U V E A U T É S EN V ÊTEMENTS D E  F O U R R U R E S
Dernières Créations.

R e v u e  fé e r iq u e  en 3 actes e t  12 ta b lea u x  de M . G e o r g e  G A R N I R .
M ise  en scène de M . J a c q u e . —  A ir s  n ou veau x  e t a rran gés  par M . P .  L a n c ia n i . 

M ach in ^ tjp i) de M . J. d p  P o n t h iè r e . —  P e rru q u es  de M . D e f r e s n e s . 
C ostum es des m a ison s jjARU f.n , de L o n d res , L a n h o l f f  e t L e i' è u e , de P a r is .

D IS T R I B U T I O N  :

MM. Lagairje.

Jacque.

yaujhigr.

Delirey.

Nitson.

MANUFACTURE
DE

QANTS de PEAU
Gros — Exportation — Détail

L  LEGHEIR
53, rue de la Madeleine

B R U X E L L E S

O - A J S T T S  S t J I R ,  I M I E S X J I R E  

Bien remarquer la Maison où l'on coupe les Gants à la vue du public

Les aulres rôles sont joués par MM. Guillot, Vanderm is, Goossens, Berlho, 
Hannoset, Vandevelde, Gérard, Leemans et Mmes Paulette, B erlin, Renardi, Brouér, 
Monval, Victoria, Dansaert, Menu, etc.

1er tableau : A  l'H ô te l de V ille. 
2° tableau : Z w a n z a id a

3e tableau : R u e  de la  Loi.
4e tableau : L e L ong  du  B o u lev a rd .

5° tableau : V e rs  l ’Inconnu  : Le P ô le  Sud.
Décors de MM. Bertieri et B roekaert.

DEUXIÈM E ACTE :
0e tableau ; N os F rè re s  N o irs . | 7e tableau : D eux  M ots a u  P ub lic . 

8e tableau : L e R o y au m e de la  L o te rie .
Décors de M. Duboscq — G ran d  b a l le t  réglé par M. Van Hamme

Dansé par M110 SBERNA , prem ière danseuse de l’Opéra-Gomique de Paris,
8 coryphées, 24 danseuses et 40 dames du corps de ballet.

TRO ISIÈM E ACTE :
9a tableau : S éan ce  m ouvem entée .

10e tableau : L a  P o ésie  e t le  T ra v a i l .
11° tableau : A u  P a y s  d es R êv es .

12° tableau : A po théose : L E  T R IO M P H E  D E  L A  C IT É .
Décors de MM. B e r tie r i  et B ro e k a e r t .  — Costumes (la ]ft*piaison 

Boin'-Durieux et D uyver, de Bruxelles — Accessoires de la m^ispn P a ru c h .

M I L O E M I I I I L S
CHIRURGIENS-DENTISTES 

(N 'o n t  p a s  d e  s u c c u r s a le  e n  B e lg iq u e )

MAISON UNIQUE
Fondée en 1857

1. £>9 a v e n u e  d u  M i d i ,  l  *»
BRUXELLES

Tous les dim anches et fêtes, M A TIN ÉE à  1 h l/g .

T oute la  M usique chantée e t jouée dans les 
T h éâtres, C asinos e t Concerts se  vend  chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

8 » ,  R U E  D E  L E C U Y E R
B R U X E L L E S

4 9 ,  M a r c h é  a u x J J E u f s ,  A n v e r i .

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES
4 0 0  partitions en location (fr. 2 -50 par mois) 

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
T É LÉ PH O N E 1 9 0 2

LE STOUT < ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
Mis an bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, 89. Bruxelles. — lmp. E0 Mônnom, 32, rue de l’Industriei

Un'peiptre.
Un paysan.
Un soldat.
Uu secrétaire.

Un agent 
Un capilaino 
Un conseiller-

Un pensionné.
Une dame.
Un mifsMen,

Un cycliste,
Un commissionnaire. 
Un garde.
Un conseiller.

U-n cycliste.
Un commissionnaire. 
Un régisseur 
Un conseiller.

Un hujssier- )
Up garçof). /
Un régisseur. MM. Gray.
Un conseiller. \
Charel.
Un bourgm estre. I Hoiwa,
Un expert. }
Zwanzaida. jM11105 Casalis.
Marchande.. j
Saint-M ichel I ftuffray.
Une n.Quijpij. i
Une dame.
Rue de la Loi. j
Un paysan, j Damois.
i,p Roiigo, )
L’Esposilion. )
Un commissaire. J Frassé.
La Belgique. )
Une rue.> )
La présidente. f Berthé
La France. )
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THEATRAL, ARTISTIQUE ET M O N D A IN
PRIX  D’ABONNEMENT :

U n a n  : Belgique, 5 fra n cs . — Etranger, f r .  7-50.
R É D A C T IO N  E T  A D M IN IS T R A T IO N  

32 , ru e  de l ’In d u s tr ie , B ru x elles .

Courrier de la Semaine
On sait.au théâtre Molière, avec un merveilleux doigté, 

interpréter, dans la note juste, des œuvres de caractères 
tout à fait opposés. Et le public est toujours sûr, qu’il 
s agisse d’un drame plein d’émotion comme la Marchande 
de sourires ou d’une comédie de gaieté légère, d’esprit 
pétillant comme Associés, qu’on nous a donnée jeudi, de 
trouver chez M. Munié une interprétation adéquate.
 ̂Pour arriver a ce résultat, M. Munié ne recule 

d ailleurs devant aucun sacrifice; il ne se contente pas de 
prendre dans sa troupe régulière les éléments de ses inter 
prétations; pour chaque pièce, il cherche des artistes nou- 
voaux, au tempérament, au talent conformes à l'esprit do 
la pièce.

Et ce soin de la représentation, l’intérêt qui s’attache ii 
ces recherches de dilettante, à ces débuts constammenl 
renouvelés font une bonne part des succès qu’il enre
gistre.

Pour Associés, c’était presque un excès de soins qu'ap
portait M. Munié à 1 interprétation. La pièce nouvelle de 
M. Gandillot est tellement amusante, tellement fertile en 
épisodes drôles avec cette simplicité de moyens qui fait 
la supériorité de M. Gandillot sur se3 rivaux et le place à 
la hauteur de Labiche, —  à ce titre surtout que l’esprit 
chez lui est autant dans los situations que dans les 
inols, —  elle est si doucement, si aimablement, si gen
timent satirique, si habilement conçue et conduite, elle 
fait se dérouler l’action avec tant de vraisemblance et de 
logique dans la drôlerie, —  en un mot la pièce est d’un 
effet si certain, si irrésistible qu’elle aurait pu, à la 
rigueur, triompher sans l’interprétation hors pair dont 
elle a bénéficié au théâtre Molière.

Raconter cette pièce est difficile : elle est toute dans le 
détail, dans la finesse malicieuse des saillies. Les deux 
associés, Bourcarlier — dont la femme, Lucienne, est 
adorable et Legrain, qui envoie Bourcarlier en un 
voyage d affaires pour plaire à Lucienne qui ne veut pas 
“ se partager ”, sont des types silhouettés avec une 
sûreté et une discrétion admirables. Et tous les person
nages sont également dessinés avec la même abondance 
de traits éloquents et légers : Lucienne devenue insup
portable dès que son mari est parti et si comiquement 
indignée, elle qui a trompé, lorsqu'elle apprend que lui 
aussi la trompée avec cette étonnante Stéphanie qui est 
un pur Gavarni; et jusqu’aux petits rôles d’Anatole, le 
jeune noceur pratique, de Frontignan, le cabotin, de 
1 employé de chez Dufailly et même de M1'6 Honoré,
“ depuis vingt-cinq ans dans la maison ».

lout cela est d une drôlerie intense qui a conquis, dès 
la première scène, le public de la première, et a décidé 
d un énorme et franc succès.

Les deux associés sont M. Moch (Bourcarlier) et llablet 
l Legrain), tous deux merveilleux do simplicité bonhomme 
et de polissonnerie bon enfant.
, ^  Burty est une exquise Lucienne, jolie et pétulante 
a souhait. Mlle Nobert s’est taillé un véritable succès dans 
e rôle de Stéphanie, surtout au dernier acte; c’est, parmi 
les actrices jeunes, une de celles possédant au plus haut 
degré la verve comique, de bon ton, si rare chez les 
!?®mes; MM. Laclaindiêre, Six, Leclair, Zher, Dumont; 
M“e* Milville, Bode, Pommeret, Paule d’Ytte complètent 
'•n des plus complets, des plus parfaits ensembles que nous 
ayons vus dans ce genre de comédie, un genre que le 
public adore —  il la prouvé par ses applaudissements 
sans fin.

Choses de Théâtre
Messidor passera à la Monnaie fin janvier.
M. Bruneau, occupé en ce moment à surveiller les der

nières répétitions de la reprise de Y Attaque du M oulin, 
à l’Opéra-Comique, avec Mme Brema, viendra immédiate
ment après la reprise parisienne à Bruxelles.

On prête à MM. Stoumon etCalabresi, s’ils n’obtiennent 
pas à nouveau la concession de la Monnaie, l’intention de 
solliciter la direction du Grand Théâtre de Marseille.

Marseille est privé d’opéra cette année par le retrait 
de la subvention, qui devra être rétablie pour la saison 
prochaine, la population l’exigeant à cor et à cris.

. *  r . '
* * <

Dans sa séance publique de' lundi dernier fe Conseil 
communal de Bruxelles s’est occupé du cahier des charges 
de la Monnaie.

Une proposition de M. Hallet tendant à mettre à la 
disposition des Concerts Ysaye la salle du théâtre cinq 
fois par an, a été rejetée par 19 voix contre 18; une autre 
proposition du même conseiller, appuyée par M. le baron 
de Haulleville, réservant gratuitement deux fois par 
semaine les places des quatrièmes et du paradis aux 
ouvriers qui se seraient fait inscrire au préalable à l’hôtel 
de ville, a été rejetée par 24 voix contre 13.

Le Conseil a voté un nouvel article portant de 115,000 
à 140,000 francs le subside de la ville, à charge, pour la 
direction, de supporter la dépense totale de leclairago. 
L'augmentation de 25,000 francs équivaut à la différence 
du coût entre l’éclairage électrique et l’éclairage au gaz.

Enfin, il a été décidé de ne plus percevoir de droit de 
location pour les places de parterre, amphithéâtre des troi
sièmes et quatrièmes.

Le prix du parterre, actuellement fixé à 2 francs, sera 
désormais de fr. 2-50; amphithéâtre des troisièmes, 
fr. 1-50; quatrièmes, 1 franc; paradis, fr. 0 50. Toutes 
ces places seront numérotées.

Dans cette même séance a été déclarée la vacance de la 
concession du théâtre du Parc. Lo cahier des charges 
sera soumis au Conseil dans sa prochaine séance.

***
Vendredi, la revue Vive Bruxelles! était jouée pour 

la trentième fois devant une salle comble et enthousiaste.
La magnifique féerie attire la ville et la province et 

aussi grands et petits.
Car il y a chaque jour un grand nombre d’enfants aux 

Galeries, comme à l’époque du Voyage de Suzette et du 
Tour du monde.

Dimanche encore, la représentation du soir a été 
donnée à bureaux fermés, tout, sauf les places du paradis, 
ayant été pris en location.

Et la matinée avait tait salle comble.

La progression des recettes est constante, Voilà qui en 
dit plus long que bien des articles ; les trente premières 
ont produit 69,875 francs, soit une moyenne de 2,329 fr.

Nous rappelons à nos lecteurs qu’à l'occasion de la 
Noël Vive Bruxelles! sera donnée en matinée aujourd’hui 
samedi et demain dimanche, à 1 h. 1/2.

Samedi prochain 1er janvier et dimanche 2 il y aura 
également des matinées.

***
Le théâtre du Parc annonce les dernières représenta

tions de Petites Folles, le grand succès actuel.
Aujourd’hui dimanch», à 2 heures, l’amusante pièce de 

M. Alfred Capus sera représentée en matinée.
On ne peut imaginer pour les fêtes de Noël spectacle 

plus réjouissant.

A la, demande du public, le théâtre du Parc reprendra 
pour les fêtes du Nouvel An la Tortue, de joyeuse mémoire; 
on n’a pas oublié l’énorme succès qu’eut, l’an dernier, la 
comédie de M. Léon Gandillot.

Elle conserve heureusement ses deux principaux inter
prètes, MUe Fériel et M. Darcey.

Voici, du reste, la distribution complète :
Léonie, Mlle Fériel; Juliette, M"e Blanche Marcel; 

Mme Lemarquis, M“‘e Lucy Wilhem; Mme Gibouleau,’ 
Mme Dalilha; Angêle, Mllü Viarny ; Champalier, M. Dar
cey; Brignet, M. Paulet; Adolphe, M. Félix Riche; 
Jumard, M. Albert Bras; Charbouin, M. Lobarty ; Signal, 
M. Perrin; Gibouleau, M. Monval; premier déménageur, 

- - deuxième déménageur, M. Roman ; un com
missaire de police, M. Sermon.

La première aura lieu le jeudi 30 décembre.
En lever de rideau, la Diva en tournée, comédie en 

un acte de M. Léon Gandillot, jouee par M’'es Jeanne Duran 
Very et M. Loberfy.

Le filleul de M. Francisque Sarcey aura ainsi trois 
pièces à, la fois représentées sur les scènes bruxelloises : 
la Toi tue et la Diva en tournée, au théâtre du Parc, et 
Associés, au théâtre Molière.

On répète activement les Trois Filles de M. Dupont. La 
comédie do M. Brieux,’ une des œuvres les plus fortes, 
incontestablement, du théâtre moderne, constituera, au 
début dè l'année, un spectacle sensationnel.

Le public bruxellois saura gré à M. Alhaiza d'avoir joué 
cette partie artistique.

M. Mpntcharmont vient de traiter avec M. Maurice 
Donnay pour une série de représentations de Lysistrata à 
donner en mai à Bruxelles.

La pi6ce sera jouée par des artistes parisiens et tout le 
matériel, décors et costumes viendront du Vaudeville, 
avec orchestre, ballet, chœurs, etc.

Associés, la pièce si prodigieusement amusante de 
Gandillot qui a obienue au Molière un succès si considé
rable jeudi, à la première, sera jouée deux fois aujourd’hui 
dimanche: en matinée à 2 heures, et le soir à S heures.

Aux-fnatinées les enfants paient demi-place.

Les représentations de la Marchande de sourires ont
été interrompues, nous l’avons dit, en plein succès,__
/Issojî'râ, un autre succès, devant, par traité, passer 
avant le 25.

Pour satisfaire à de nombreuses demandes de familles 
de Bruxelles et de province, le théâtre Molière donnera 
le dimanche 2 janvier une dernière matinée delà pièce 
japonaise, dont la mise en scène a fait une si profonde sen
sation. ;

***
Mme Riquet-Lemonnier étant rappelée à Paris, d’autre 

part le Bâtard rouge devant passer par contrat avant la 
fin de l’année, l’Alhambra annonce les dernières représen
tations de Y Héritage de Jean Gommier.

La pièce, dont le succès est loin d'être épuisé, fera les 
frais des fêtes de Noël, et l’on peut s’attendre à une 
grande affluence de monde.

Afin de permettre au public de retenir ses places jus
qu’au dernier moment, sans augmentation de prix, rappe
lons que le bureau de location reste ouvert les dimanches 
et jour de fêtes jusqu’à 6 h. 1/2 du soir.

La première représentation du Bâtard rouge, drame 
en six actes, dont un prologue, de MM.Rodolphe Bringer 
et Gaston Rennes, aura lieu mardi ou mercredi.

La pièce, on le sait, fut représentée pour la première 
fois, à Paris, sur le théâtre de la République, dont 
M. Alphonse Lemonnier est le directeur, le 18 mai 1897. 
C’est donc une œuvre très récente, inconnue du public 
bruxellois et qui eut chez nos voisins un énorme succès. 
Elle a été mise en scène par M. Regnier, régisseur géné
ral du théâtre de la République, qui fit partie pendant 
quelque temps de la troupe de M. Garraud, à l’Alhambra.



Le prologue se déroule sur le terre-plein du Pont-Neuf. 
L’action proprement dite est divisée en cinq tableaux :
1 L'Hôtellerie du Faisan d'or ; 2. Le Petit Lever de la 
Reine; 3. Le Guet-apens ; 4. Les Fils de Dieu; 4. La 
Clémence du cardinal.

La musique de scène est de M. L. Piat.
Voici la distribution, en ce qui concerne les principaux 

personnages. Prologue : Le Bâtard rouge M. Normand ; 
le duc de Belyeuse, M. Ferrât; Lopez de Silva, M. Rene 
Robert; Bourniquet, M. Calvin. Pièce : Le cardinal de 
Richelieu, M. Jalabert; Lionel de Puyroland, M. Nor
mand; Capestoc, M. Monca ; Lopez de Silva M. Rene 
Robert; Bourniquet, M. Calvin; Simonne de Belyeuse,
Mn° Marsans.

MM. Normand et Monca sont de la création.

Le Bâtard ronge est un drame de cape et d'épée. 
Lionel de Puyroland, bâtard du cardinal de Richelieu, 
aime la belle et douce Simiane de Belyeuse que lui dispute 
l’infâme Lopez de Silva. Telle est la trame principale de 
l’action qui se déroule en péripéties émouvantes.

Dès le lendemain de la “ première » du Bâtard rouge, 
la troupe de l’Alhambra répétera la Closerie des Genêts 
qui vient d’être reprise à Paris avec un énorme succès. 
M . Taillade viendra jouer le rôle de Kerouan dans lequel 
il vient de remporter au théâtre de la République un 
véritable triomphe. C’est, on sait, le dernier rôle qu’inter
prétera le grand artiste avant de quitter le théâtre pour 
se consacrer au professorat.

M. Lemonnier caresse de vastes projets. M. Samuel, 
directeur des Variétés, doit venir passer les fêtes de Noël 
à Bruxelles, afin d’étudier une adaptation à la scène de 
l’Alhambra delà somptueuse revue Paris qui marche, qui 
fait tous les soirs le maximum. M. Samuel viendrait ici 
en février avec tout le personnel et tout le matériel des 
Variétés, M. Gui et M"e Gallois en tête.

Si ce projet se réalise, c’est probablement M. Emile 
Boulland qui fut déjà, au théâtre des Galeries, le collabo
rateur de MM. Montréal et Blondeau, qui sera charge de
l’adaptation. ,

Il est question du reste de reprendre a lAlhambra 
toutes les grandes féeries des Variétés avec le matériel de 
ce théâtre.

On sait aussi que M. Lemonnier s est réservé pour 
l’Alhambra Paméla, marchande de frivolités, la nouvelle 
pièce de Victorien Sardou que viendra jouer à ce théâtre, 
en avril probablement, Mme Réjane.

***
Il n’est pas de meilleure surprise à faire aux enfants 

sages que de les mener passer ces deux après-midi de fête
au Pôle Nord.

Samedi, jour de Noël, grande fête enfantine au cours de 
laquelle là bonhomme Noël, surchargé de jouets, leur en 
fera une abondante distribution.

***
La Scala a préparé pour les fêtes de Noël une série de 

programmes hors ligne : Avec le jongleur Cincinati, Bar- 
num et ses chiens dressés, et legrand nombre d’autres 
attractions originales et variées qu’elle a à sa disposition 
dans sa troupe, on peut êtr a certain qu’elle offrira à son 
public un spectacle de choix.

C’est dans la première huitaine de janvier que l’Alcazar 
donnera sa revue. M. Dubosq a peint huit décors.

Parmi les costumes, on verra ceux qui furent faits par 
M. Feignaert pour le divertissement qui fut dansé cet été 
au cours d’un raout à l’hôtel de ville.

***
Au théâtre Flamand ; Aujourd’hui, lundi, mercredi et 

jeudi, DeTweeWeezen; e n  matinée, aujourd’hui dimanche : 
Schuldeloos et De Slaapmuts.

***
Une trentaine d’artistes des différents théâtres de 

Bruxelles se sont réunis hier en un réveillon costumé. Des 
prix fantastiques ont été donnés aux déguisements les 
plus drôles.

***
On nous écrit de Paris :
Voici les nouveautés prochaines de l'Opéra : Premier 

acte de Briseïs, l'œuvre inachevée de Chabrier, dont une 
audition fut donnée aux Concerts Lamoureux l'hiver der
nier, et la Cloche du Iih in , drame lyrique de M. Samuel 
Rousseau, prix de Rome. La Cloche du Rhin aura pour 
interprètes MM. Saleza, Noté, Bartet et M™= Heglon.

Briseïs sera interprétée par MM. Renaud, Vaguet, 
Delmas ou Fournets. et Mmes Akté et Chrétien-Vaguet.

Viendra ensuite Gauthier d'Aquitaine, de M. Paul 
Vidal. Entretemps, on reprendra le Prophète, pour les 
débuts à l’Opéra de Mlle Delna et avec M. Alvarez.

M. Maurice Renaud, qui remporte en ce moment un 
succès éclatant à l'Opéra dans le rôle de Beckmesser des 
Maîtres Chanteurs, v i e n t  de signer avec MM. Bertrand 
et Gailhard un nouvel engagement de trois ans à raison 
de 85,000 francs par saison.

M. Renaud étant également engagé pour ces trois sai
sons, pendant deux mois, à Covent-Garden aux appointe
ments de 54,000 francs, gagnera donc, outre ses cachets 
de concert, la modeste somme annuelle de 139,000 francs.

Il a fait du chemin le jeune baryton depuis son premier 
engagement à la Monnaie, où il gagnait 250 francs par 
mois!

Dans sa saison de Londres, M. Renaud va créer 
Henry V III. en français et chantera Don Juan  en italien 
Tannhauser en allemand. M. Renaud travaille l’allemand 
depuis deux ans.

***
Dans la prochaine opérette que donnera le théâtre 

Cluny, de Paris, les Demoiselles des Saint-Cyriens, trois 
actes de MM. Gavaut et de Cottens, musique de M. Var- 
ney, débutera MUe Marie Duberny qui fit ses premiers pas 
sur la scène des Galeries.

***
MWe Amélie Loventz, de l’Opéra, v ie n t de re m p o r te r  un 

tr è s  g ra n d  succè3 à  Bordeaux, d an s  l’in te rp ré ta t io n  de la 
M a rg u e r ite  de Faust. Elle d o it y r e to u rn e r  p ro c h a in e 
ment c h a n te r  l’Ophélie d 'Hamlet.

** *
Le porte-cigarettes do Tamagno.
M. Tamagno a chez lui, à Varese, tout un musée com

posé à l’aide des divers objets de prix : couronnes, coupes,

ffobelets, porte-cigarettes, etc., qui lui ont été donnés, 
après ses triomphes, par les personnalités marquantes 
devant lesquelles il a chanté.

Parmi les bibelots de la collection est un porte cigarettes 
dont l’histoire est assez curieuse.

M. Tamagno, se trouvant, il y  a dix ans, au Chili, lut 
très admiré par une charmante femme, qui lui donna un 
jour une boîte à  cigarettes en or incrustée de pierreries. 
D’un côté, elle portait les initiales de Tamagno en éme
raudes; de l’autre, les initiales de la donatrice en rubis.

Tamagno,qui a la réputation d'un homme très vertueux, 
a-t-il aimé cette femme? On l’ignore. Son engagement 
terminé, il partit, et, plus tard, on lui apprit que la belle 
Chilienne était la mère d’une douzaine d enfants.

Celle-ci, devenue veuve il y a deux ans, vint à Rome au 
mois de février de l’an dernier, et elle revit Tamagno à 
un vrglione du carnaval. Elle lui adressa quelques mots 
et, tout d’un coup, tirant de son corsage un stylet, frappa 
le ténor au cœur. La lame se heurta contre un corps 
solide, qui était la boite à cigarettes que Tamagno portait 
toujours sur lui.

LETTRE DE LIÉGE
24 décembre.

La séance de distribution des prix au Conservatoire otirait, cette 
année, un intérêt tout particulier, le programme portant l’exécution de 
la cantate qui valut, il y a quelques mois, le prix de Rome à notre 
concitoyen M. J. Jongen. Le public a fait chaleureux accueil à cette 
œuvre, qui dénote chez son auteur un réel tempérament artistique.

— Nos théâtres font tous d’excellentes affaires. Au Gymnase
M. H enry  K rau ss attire tous les so irs  la foule, e t, depuis u n  m ois qu il
est parmi nous, le grand artiste a, chaque soir, remporté un véritable 
triomphe. Après K ean , il nous a donné Don César de B a za n  et, 
demaiu, nous aurons la bonne fortune de l'entendre dans H am let Pour 
cet ouvrage la direction dispose, grâce à l'obligeance de M. Garraud, 
de tout le matériel et du mobilier qui a servi à l'Alhambra et l’œuvre, 
montée avec un réel souci artistique, est appelée a uu sensationnel 
succès

— Au Théâtre Royal nous en sommes toujours au vieux répertoire. 
A signaler cependant une très bonnne reprise de Jo li Gilles, où 
M. Cadio s'est montré très supérieur. A bientôt la première de 
Tannhauser.

 Au Pavillon, la revue de M Th. Hannon 11e passera pas avant
janvier et portera pour litre : Liège s'am use. Les décors de M. Jas- 
par sont presque terminés et sont de toute beauté. Le premier repré
sente Bruxelles Kermesse, le deuxième le quai de la Batte, le troi
sième un charbonnage et le quatrième l’intérieur d un charbon
nage. Ici se placera un des clous de la revue : le public aura 1 illu
sion d’une descente dans la bure; les parois du puits montant autour 
de la cage, l’effet sera, parait-il, saisissant. M. Poirier a fait des 
engagements excellents et nous aurons le plaisir de revoir Mlle Gérard 
qui, l’an dernier, créa avec beaucoup de realisme plusieurs types wal
lons. B é m o l

Lettre (le Paris
23 décembre.

MM. de Gorsse et Oudot ont écrit pour Trianon une amusante 
parodie des M aîtres Chanteurs de N urem berg  sous ce titre : Les 
M aîtres Chanteurs de la B utte .

Afin que certains plumitifs — dont je  pourrais citer les noms — 
ne se croient pas visés par la fantaisie d’Oudol et d'Henri de Gorsse, 
je m’empresse de dire qu’il n’est question en l’occurrence que d'un 
prétexte, d’ailleurs plaisant, à l’audition des chansonniers montmar
trois, parmi lesquels Vincent Hyspa brille toujours d’un incompa
rable éclat.

A signaler aussi une nouvelle recrue à Trianon : l’humoriste Geor
ges Scheffer, qui est vraiment ingénieusement et spirituellement 
drôle.

M»» Félicia Maliet appartient également à la maison depuis la 
semaine, dernière, où furent inaugurées la salle d’hiver de spectacle et 
la grand’! salle de bal; la remarquable arliste obtient un vif et légi
time succès . . .

— Je ne lâche pas le mot succès, car je vais en avoir besoin pour 
la revue de MM. Paul Gavaulfc et Victor de Cottens : Cocher, m e  
B o u d rea u !  qui vient de triompher sur toute la ligne au théâtre de 
l’Athénée-Comique.

Une des plus réussies qui aient été faites depuis quelques ans, cette 
revue où l’habileté des auteurs donne un cachet de nouveauté aux 
scènes d’actualité que nous avons déjà vues ailleurs, où l’esprit bien 
parisien, bien vivant, bien satirique sans aucune méchanceté, éclate 
à tous moments en fusées multicolores !

Je ne puis faire l’énumération des scènes à effet, des couplets fine
ment tournés et des mots heureux de Cocher, ru e  B o u d r e a u Il me 
faudrait trop de place ; je me bornerai à louer l’ensemble sans hésita
tion et à rendre hommage au talent des interprètes : M«el Manuel, 
Leriche, Favart, MM. Guyon, Baron, Moriès. Jeanni, etc., ainsi 
qu’au luxe et au bon goût des décors et des costumes.

La direction de l’Athénée s’est rendu compte de 1 utilité d'un beau 
cadre pour une revue amusante et bien faite et rien n’a été négligé 
pour agrémenter le cadre.

— Je n’insisterai pas sur M adame Jalousette, la pièce nouvelle de 
M. Léon Gandillot aux Nouveautés.

M. Gandillot s’est trompé, 011 le lui a dit. Je gage que sa prochaine 
œuvre rachètera largement les imperfections de celle-ci !

— On a repris Sapho au Vaudeville avec Mmc Réjane dans le rôle 
de Fanny que créa M"10 Jane Hading.

Il est bien évident que M'"e Réjane 11’a pas lo physique enjôleur de 
Mm* I-Iading, mais elle a d’autres qualités et elle sait les mettre en 
valeur.

Mmc Réjane le prouve uue fois de plus.
Les autres rôles de la pièce tirée du roman célèbre de Daudet sont 

joués à souhait par M. Mayer, M. Magnier (Jean) et M. Huguenet, 
ce dernier tout à fait intéressant dans le personnage de Caoudal.

A.-Ch. V o g e l .

MUSIQUE
Le 16 janvier 1898, sera célébré le vingt-cinquième anniversaire de 

M. Joseph Dupont à la direction des Concerts Populaires.
Un groupe d’amis et d’admirateurs de l’éminent chef d’orchestre 

s’est constitué en comité pour commémorer cet anniversaire qui rap
pelle à la ville de Bruxelles une longue série de hautes manifestations 
d’art.

Ce comité a décidé- d’offrir au maitre son portrait par M. Eug. 
Devaux, un médaillon commémoratif dont l’exécution a été confiée 
à Jef Lambeaux et dont les souscripteurs pourront ultérieurement 
obtenir une réduction, et un album de luxe comprenant les noms des 
souscripteurs, sans indication de la somme, et rappelant les annales 
des Concerts Populaires, livre d’or dont les souscripteurs pourront 
aussi obtenir des exemplaires.

Ce comité fait appel au concours de tous, abonnés et habitués des 
Concerts Populaires, pour participer à ce témoignage de sympathie. 
Des listes de souscription sont déposées chez MM. Schott Frères, 56, 
Montagne de la Cour, chez M. J.-B . Katto, 52, rue de l’Ecuyer, et au 
local de la Grande-Harmonie. Les souscriptions peuvent être envoyées 
également aux membres du comité : MM. Jules Barbier, Edouard 
Bauwens, Julien Becquet, Alexandre Béon, Hector Colard, Léon 
D'Aoust, A rthur De Greef, Léon Dommartin, Edmond Evenepoel, 
Guillaume Guidé, Camille Gurickx, Jules Hennet, Gustave Huberli, 
Lucien Jamar, Joseph Jacob, Otto Junné, Gustave Katto, Maurice 
Kufferath, J  Lagasse, Léon Lequime, Alfred Mabille, Alfred Marchot, 
Octave Maus, Joseph Nève, Victor Reding, Fritz Rotiers, Myrtil 
Schleisinger, Léon Soubre, Louis Steens, Georges Systermans et 
Eugène Ysaye. *# #

C’est aujourd’hui dimanche, à 3 heures, au Palais de la Bourse, 
que M. Constantin Bender, inspecteur des musiques de l’armée, fera 
ses adieux au public bruxellois.

La musique des grenadiers ne jouera à cette occasion que des 
œuvres de M. Bender : La M arche héroïque; l'ouverture de concours 
imposée à Lille, en division d’honneur; une fantaisie concertante pour 
divers instrum ents; une polka de concert pour bugle et piston; une 
fantaisie originale et une grande marche nationale, dédiée à M. Charles 
Buis, bourgmestre de Bruxelles.

MU» Antoinette Ducliâtelet, cantatrice, prêtera son concours au
concert. ;

A l’issue de celui-ci, la Société B ru x e lle s-Attractions a organisé 
une manifestation en l'honneur de M. Bender.

M. Buis lui remettra une médaille en vermeil au nom de la ville 
de Bruxelles, et une médaille en argent au nom de B ru xelles-  
A ttractions.

M Bender sera également en cette circonstance l'objet d’une mani
festation de la part des chefs de musique des deux régiments de 
guides, du 9e de ligne et des carabiniers.

***
Mmo E. Kutscherra-Denys, qui vient de se faire tant applaudir dans 

ses lieder, à la Maison d’Art, le 15 décembre dernier, annonce 
son prochain concert pour le 6 janvier 1898, en la Salle de la Grande- 
Harmonie, à 8 heures du soir.

M. César Thomson, le célèbre virtuose, prêtera son concours à 
cette soirée, qui sera certainement une des plus attrayantes de la 
saison. Billets chez MM. Schott frères et Breitkopf et Hærtel, Mon 
tagne de la Cour.

***
On nous apprend à l’instant que M. César Thomson, le maître vio

loniste, vient de constituer avec MM. Laoureux, Vanhout et Jacobs 
un quatuor qui donnera cet hiver trois séances à la Grande-Har- 
monie.

On connaît le talent et le jeu de chacun de ces artistes ; il est à 
prévoir, dès maintenant, que ce quatuor arrivera, pour ne parler que 
d’un résultat, à une qualité de son absolument remarquable. Dès que 
la date et le programme de ces concerts seront arrêtés, nous les ferons 
connaître à nos lecteurs.

M. Alb. Friendentlial, pianiste, a donné jeudi dernier une très 
intéressante audition à la Maison d’Art. Programme varié où nous 
retrouvons les noms de Beethoven et Chopin, à coté de celui des 
Scandinaves modernes.

M. Friendentlial s’est distingué dans ses interprétations par la 
clarté du tra it et un toucher d’une délicatesse extrême. On l’a très 
vivement applaudi. ____________________ ________________

JOURNAL D’ UN VAUDEVILLISTE
La revue est un genre adoré des Parisiens. C’est une sorte de 

chronique jouée et chantée des menus et même des gros faits du 
moment. Ën lisant la collection des revues représentées depuis cens 
cinquante ans, on apprendrait ou 011 réapprendrait bien des petit t 
côtés plus ou moins oubliés de l’histoire parisienne. Ces oeuvres ne 
sont pas toutes d’une égale beauté au point de vue littéraire, mais 
elles sont presque toutes instructives, et quelques-unes même sont 
restées amusantes malgré le temps et 1 abus du calembour. Mais le 
calembour est encore l'indication d’une mode, d’un courant d'esprit; 
il y a d’abord les célèbres : les P om m es de terre  m alades, le Banc 
d’h u itres , puis celle dont le Gaulois parlait 1 autre jour, IS41 et 1041, 
une revue prophétique de Cogniard, jouée à la Porte-Saint-Martin 
pendant plus d’un an. Cette revue est, en effet, étonnante, elle prédit 
toute l’époque présente, tout le progrès d’aujourd'hui : les vaudevil
listes ont toujours été des voyants ; ce qui s’explique, étant des natures 
privilégiées et déjà surhumaines par l’intelligence!

***
J ’ai travaillé aussi, et c'est une de mes innombrables gloires, à 

l’histoire potinière de la capitale, ayant commis quelque chose cr mme 
trente-six ou trente sept revues, ce qui, à une revue par an, me 
constitue trente six ou trente-sept ans de ce labeur intellectuel 

Je me crois donc le droit de dévoiler à mes jeunes confrères, qui 11e 
me le demandent pas, la manière de pratiquer ce genre d’ouvrage; 
à mon âge 011 est heureux de professer. Cela 11e vaut pas mieux que 
d’aller au café, car au café 011 n’ennuie que soi, mais je n’aime pas 
beaucoup les endroits publics. _

Toute la question est d’avoir dans sa carrière une revue qui réus
sisse Alors on la recommence sa vie entière, voilà tout le procédé! on 
refait les mêmes scènes sous des noms ou des aspects différents, 011 
ressert les mêmes couplels ou les mêmes rondeaux en mettant la même 
pointe en avant au milieu ou en travers. La revue qui a réussi est 
comme uue mère-nourrice qui allaite une quantité de petits.

Pour ma part — je puis l’avouer, car je  11e rendrai pas l'argent 
qu’elles m’ont rapporté — j ’ai tiré d’une seule revue qui a eu la chance 
d’avoir un doigt de succès’dix ou douze autres revues qui n'ont été que 
de malhonnêtes copies auxquelles j’ai à peine pris le soin de donner 
un coup de fer!

***
Quand l’heure de commencer la revue a sonné au beffroi du calen

drier, on va tranquillement dans les bureaux du C harivari ou du 
M onde illu stré  ou de l’I llu s tra tio n , et on note les événements des 
derniers trois mois, pas davantage; — la revue qu’on vous donne 
comme une revue de l’année n'est jamais que la revue du trimestre 
écoulé; tous les événements dits parisiens qui remontent au delà sont 
antédiluviens, eflacés de la vie, tombés dans le néant! On vit vite à 
Paris, et surtout ou oublie vite — heureusement.

La liste des événements dressée, on pioche là-dessus et 011 cherche 
à en tirer le suc comique, la satire aristophanesque ou le simple 
calembour.

Quand 011 ne trouve ni le suc, ni la satire. 111 le calembour, 011 
présente l'événement tout de même, mais alors l’oncle Sarcey dit avec 
raison que ce n’est pas une scène de revue; les vieux routiers le 
savent bien, mais il faut bien remplir toute la soirée, puisque le 
directeur vous a pris à l’heure.

Lorsqu’on a été assez heureux pour mettre la main sur les clous en 
question, 011 donne la scène au meilleur acteur ou à la meilleure 
actrice du théâtre, qui, généralement, du reste, déclare qu’011 lui 
distribue une panne!

En somme, on travaille sur des sujets donnés, fournis par I actua
lité, ce qui a l’air de rendre la confection de la revue si facile. La 
seule part d’invention des revuistes consiste dans la manière de pré
senter, en un prologue ingénieux, la commère ou le compère, ce 
chœur antique quelque peu dégénéré.

Le plus remarquable, le plus génial, devrais-je dire, de ces tableaux 
de début a été trouvé par Lambert Thiboust dans une revue du

MAISONS RECOMMANDÉES
J e a n  B a rd in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40. rue de l’Ecuyer, Bruxelles.______________

T a v e r n e  d e  L o n d re s , rue de l’Écuyer, 19 et 21 Taverne-res
taurant de 1“  ordre Bières anglaises. Plats du jour. Salons de bai- 
guets. Soupers après les spectacles. _____

P h o to g ra p h ie  A rt is tiq u e . A. G u é r in ,  121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

É d o u a rd  B a ra t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures

M. e t  M me V lo eb e rg h s e t  F ils , chirurgiens-dentistes, 15, ave- 
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

O stende. H ô te l d 'A llem agne. S t r a c k é ,  propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran- 
gements pour familles.

A nvers. H e s ta u ra n t  B e r t ra n d , p la ce  de M eir. Gilissbs,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners,» 
la carte et à prix fixe Salons et salle de banquet. _ jj

E dm ond C h a n say  fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles- 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre 'Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.



Palais-Royal intitulée, si j'ai bonne mémoire, Les Vaches landaises.
Le rideau se levait sur un décor représentant la chute du 

Niagara ; — c'était à l’époque où Blondin avait passé la dite chute sur 
une corde raide et fait une omelette au milieu de sa course. Un câble 
était tendu d’une rive à l’autre et Hyacinthe, l’élégant Hyacinthe, 
vêtu en acrobate, paraissait sur une rive un balancier à la main ; sans 
mot dire, il s’élançait sur la corde, qui était une simple planche, 
s’arrêtait en route pour assaisonner une salade, et quand il avait 
gagné l’autre rive, toujours silencieusement, un rideau baissait sur 
lequel on lisait : F in  du  p r o lo g u e .

#**
Je n'ai jamais été assez heureux pour mettre la main sur une trou

vaille pareille, et c’est une des amertumes de mes vieux jours.
Il est vrai que j ’ai remplacé l’invention par une superstition féroce. 

Je suis superstitieux comme une tireuse de cartes, 'foute ma vie j ’ai 
fait entrer le compère de la même façon, au moment où, sur le tradi
tionnel boulevard, il commence la revue des nouveautés de l'année.

— Viens donc! disait la commère. Comme tu marches lentement !
— Je marche avec le progrès! répondait-il.
Ce n’était pas très drôle, ça ne faisait jamais rire, mais j ’avais fini 

par convaincre mes collaborateurs de la nécessité d'introduire inva
riablement celte phrase pour conjurer le mauvais sort; quand je 
l’oubliais, c’étaient eux qui me le rappelaient.

Quel n’a pas été mon étonnement, l’autre jour, dans une petite 
revue de café-concert, de trouver la phrase en question et à la même 
place ! Quelque confrère qui m'aura acheté mon fétiche sans me le 
dire, ou deux beaux esprits qui se sont rencontrés par hasard. E t on 
dit que le domaine de l’art est immense !

Quand la revue est faite, vient le travail des répétitions, le plus 
ardu de tous II y a surtout la question des petites femmes et de leurs 
rôles.

Presque toutes, pour se faire engager, sont arrivées avec une lettre 
de recommandation d’un homme influent ou d’un critique également 
influent.

Ainsi appuyée, la petite femme est exigeante; elle n’a jamais joué, 
mais elle veut un grand rôle.

On ne se doute pas des trésors de diplomatie qu’il faut dépenser 
pour essayer de la contenter et ne pas contrarier l’homme influent ou 
le critique qui, d’ailleurs, vous éreinte tout de même après la pre
mière représentation.

Aux Uèlassements-Comiques, avec Sari, nous avions trouvé un 
moyen assez canaille de paraître faire ce que voulait la petite femme. 
On lui confiait d’abord un rôle assez important; puis, tous les jours, 
sans en avoir l’air, on lui retirait une phrase, sous le prétexte qu’elle 
faisait longueur et nuisait à l'effet de sa scène.

On attendait ainsi que les répétitions fussent très avancées, on lais
sait la jeune artiste annoncer à tous ses amis qu’elle allait jouer dans 
la revue. On la laissait même — ce qui est abominable — faire des 
frais de bottines et de maillot, notamment quand celui-ci devait être 
secrètement rembourré.

Puis un matin on arrivait au théâtre scandalisé, furieux, et on 
apprenait à la petite dame, à qui il restait encore quelques lignes à 
dire, qu’elle disait fort mal, du reste, et d une façon dangereuse :

— C’est affreux ! la censure vient de vous couper les trois quarts de 
votre rôle!

La jeune artiste, surprise, demandait pourquoi. Généralement elle 
avait à zézayer quelque chose dans le genre de ceci :

— Moi, Monsieur, je suis la Fontaine des Innocents de Jean Gou
jon, j ’ai été restaurée par un architecte qui est une ablette. Vous voyez 
que les poissons se suivent et ne se ressemblent pas !

Nous lui répondions que nous non plus nous ne comprenions pas : 
qu’il devait y avoir de la politique là-dessous.

Je me souviens qu’un jour une petite dame avait à dire :
— Moi, tel que vous me voyez, je suis le nouveau pont d’Austerlitz !
La veille de la représentation, nous venons lui annoncer, la mort

dans l’âme, que la censure a coupé sa phrase. La petite dame 
demande pourquoi. — Alors, Sari l'emmène dans un coin, et :

— Ne le dites pas, fait-il, mais je crois connaître la raison ; l’Empe
reur est très jaloux et il ne veut pas qu’on parle trop des victoires de 
son oncle ! E r n e s t  B lum .

M o n d a n i t é s
Mercredi 22 courant, a été célébré en l’église paroissiale de 

Saint-Gilles, au milieu d'une assislance très nombreuse et très sym
pathique, le mariage de Mlle Berthe Jullien, fille de l’ancien député 
permanent du Luxembourg, avec l’avocat Charles Thiebauld, membre 
du Conseil supérieur de l’agriculture.

Les témoins de la mariée étaient son cousin, M. Edouard Geoffroy, 
conseiller à la Cour d'appel de Bruxelles, et son beau-frère, M. Léon 
Robyns de Leeu; du côté du marié, ses cousins, M. de Bernard de 
Fauconval de Leuhem et M. BrantS, l’éminent professeur de 1 univer. 
site de Louvain.

****
A ceux de nos lecteurs qui sont embarrassés de choisir entre les 

cadeaux de l’an, nous conseillons une visite au magasin de Mme Isa
belle De Backer, la plus aristocratique de nos fleuristes, qui est en 
même temps celle chez qui l’on peut se fournir à meilleur marché.

H y a chez Mme De Backer non seulement des soieries de luxe pour 
servir de cache-pots, mais aussi des cristaux de Bohême et de bacca
rat, des faïences de Delft et de Valloris, des porcelaines de Saxe et de 
Sèvres, des fantaisies charmantes, d'un goût exquis et variant comme 
prix de 5 à 500 francs. Pour toutes les bourses donc. E t tous ces 
bibelots, vases, sachets, coupes, pièces de table, corbeilles, porte- 
bouquets sont garnis de fleurs fines par des mains de fée.

***
On annonce les fiançailles de M118 Hélène Ropsy, fille de M. Ropsy- 

Chaudron, avec M. Alfred Le Kimë; le mariage sera célébré dans le 
courant de février. ** *

On nous annonce comme prochain le mariage de MBo Mathilde 
Sauveur, fille de M. Maurice Sauveur, directeur général au ministère 
de l’intérieur et de l'instruction publique, avec M. Henri Thibaut, fils 
de M. Henri Thibaut, membre de la députation permanente de Namur.

&
*  *

Nous apprenons d’Anvers les fiançailles de M||e Gabrielle Delvaux 
avec M. Vanderlinden

La fiancée est la fille aiuée de M. Frédéric Delvaux, bâtonnier de 
l’ordre des avocats, conseiller provincial et président de l’Association 
libérale.

***
Le Saint-Marceaux sec 1889 et la fine champagne Curlier-Cour- 

voisier sont les grands favoris de l’aristocratie et du high-life.

Remarqué jeudi, au Théâtre Molière, à la première d 'Associé* :
M. le ministre el Mmc Debruyn, M et M™8 de Borchgrave, le lieu

tenant et la baronne Buffin, M. et Mmo Goldsmidt, etc.
MM. le comte Pierre Van der Straeten-Pontlioz, le baron de 

Pitteurs-Hiégaerts, de Bauer, Fernand de Thier, le baron de Vrière, 
Camarasesco, etc.

Du monde artiste : MUe Blanche Marcel, Mme Racliel Neyt, 
Mmc Fériel, arrivée du théâtre du Parc après y avoir joué les Petites 
Folles, M. Octave Maus.

* Hf
Nous avons déjà signalé les motifs d’étrennes les plus agréables : 

Ceintures nouvelles, boucles riches, épingles luxueuses, boas, toutes 
charmantes parures ; il est aussi de la meilleure attention d’offrir les 
soieries nouvelles pour corsage, robe. Ce sont cadeaux richee et peu 
coûteux, grâce aux miraculeuses occasions offertes par la réalisation 
des assortiments de la'maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24, avant 
ses agrandissements. Il y a là aussi de prestigieux rubans, prodigués eu 
lots, depuis 45 centimes ; de quoi enrubanner toutes les corbeilles et 
parer toutes nos charmantes lectrices.

***
Le Palais d’Été avait eu une telle vogue qu’il s’en est fallu de peu 

que pour lui l’été ue cessât. La Direction s’est cependant enfin décidée 
à clôturer son Palais d’Été le 8 décembre pour en faire le samedi 
18 la réouverture comme Pôle Nord. De même que les dernières 
représentations données dans la salle estivale, l’ouverture du champ

MAISON HIRSCH & C1E, BRUXELLES
NOUVEAUX MODELES DE ROBES, MANTEAUX, FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

de glace avait attiré un nombreux et select public. Nos jolies pati
neuses et nos patineurs peuvent enfin de nouveau se livrer, tout 
en flirtant, à leurs gracieux ébats.

On annonce pour demain lundi une matinée de Noël, organisée par 
la Société française de bienfaisance, au bénéfice des vieillards et 
orphelins français.

Au programme : Exercices du géant Wilkins (haut de 2m.40) qui 
lait courir en ce moment tout Paris au Palais de glace. Courses aux 
oranges, courses pour dames, courses d’enfants. Sur la scène : troupe 
de chanteuses et danseuses hongroises, gymnasiarques, ballet II y 
aura de plus un arbre de Noël et ample distribution de jouets.

#**
La Source Romaine, eau minérale gazeuse naturelle, est la meil

leure des eaux de table. Employée au palais du comte de Flandre. 
Dépositaire à Bruxelles : M A. Fossé, 72, rue de Namur.

***
C h am p ag n e  R o y a l M areu il.

BIBLIOGRAPHIE
Sons ce titre : R ip ,  la libraire Delagrave et Cie vient de mettre en 

vente un volume de légendes de Washington Irving, le célèbre conteur 
américain, traduites par M. G. Elwall.

Le traducteur, à qui la langue anglaise et la langue française sont 
également familières, a su conserver aux légendes d'Irving toute leur 
saveur de terroir, tout leur parfum national.

Voilà un livre qui arrive fort à propos au moment des étrennes, et 
les enfants comme les parents trouveront à sa lecture autant de plaisir 
que de profit. A.-C. V.

Champagne Auguste BARA

L 'EAU  M INER ALE  GAZEUSE N ATU R ELLE

SOURCE ROMAINE
EAU DE TABLE HYGIÉNIQUE ET ÉCONOMIQUE

est on vetilc chez Ions les pharmaciens, droguistes el marchands de vins

AGENT GÉNÉRAL POUR LA BELGIQUE ET LE CONGO

B6, rue de la Ducliesse, à A.nvei*s
DÉPOSITAIRE A BRUXELLES

M. Alexandre FOSSÉ, 72, rue de Namur.

AVIZE
Agent général en Belgique :

G. FOURCROY
78, rue Rubens Bruxelles.

F O U R N IT U R E S  PO U R  MODES  
SPÉCIALITÉ DE VOILETTES 

*

l, Vieux Marché aux Grains 
e t  2, ru e  de F la n d re , B ru x elles .

S P A
A 2 H. */* DE BRUXELLES

SAISON D’HIVER 

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL

BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE

FÊ T E S ET CONCERTS AU CASINO
spécialement aménagé pour la saison d'hiver.

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A IN S RXJSSKS (à vapeur)

U m  MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE PO UR  LES DAMES 

ÉCOLE DE NATATION
o u v e r te  p e n d a n t  to n te  l ’an n é e

LEÇONS DE NATATION
p a r  des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

üSN.LEMBREE-
% BRUXELLES: 17.AVENUE LOUISE»

Maison LE LORRAIN

A ug LE L0RRÂ1H Fils
SUCCESSEUR

71, rue de l’Eciiyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d'art el de fantaisie 
Pelils meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise el viennois»* 

Sacs cl nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfumerie

OBJETS POUR CADEAUX

N O Ë L - É T R E N N E S

J O S .
103, ru e  de la  C ro ix-de F e r , B ru x e lle s

Hautes nouveautés à des prix défiant toute concur
rence. Téléphone 3064.

A U  G R A N D O U R S  BLA N C

D A V I D ,  W A L T H E R  & C,E
SUCCESSEURS DE LAVALETTE-WEINKNECHT

1 ,  U u ©  S a in t e - G - u d u le ,  B r u x e l l e s .

S P É C I A L I T É  O E  R O B E S ,  M A M T E A U X  
F O U R R U R E S  E X  P E L I S S E S

T É L É P H O N É  1311
Grand prix et M édaille d’or à  l'E xposition  in ternationale de B ru xelles 1 8 9 7 .

BEC AUEB
Se méfier des malfai

teurs qui se présentent 
au nom de la Société et 
qui, sous prétexte de re
nouveler les manchons, 
enlèvent les couronnes 
A U E R  pour les rem
placer par des couronnes 
quelconques.

Le personnel de la So
ciété A U E R  est muni 
d’un insigne avec numé
ro'd’ordre et d’un livret 
d’identité.

Tout manchon porte 
la marque

A U E R
De nombreux juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs do bocs et 
de manchons A U E R .

PARFUMERIE  AUREA, PARIS
Extrait pour le m ouchoir AUREA
Eau  de T o ile t te ................AUREA
P oudre  de R i z ................AUREA

Bouquet le plus recherché pour la fraîcheur et la finesse de son parfum. 
Détail dans toutes bonnes parfumeries.

GROS : 85, R U E  A R C H 1M È D E , 85, B R U X E L L E S

R U B A N S , S O I E R IE S , V E L O U R S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A I S  

DENTELLES, TULLES PERLÉS, PLISSÉS
GARNITURES DE COUS 

NTETTDS H A U T E  N O U V l’.A U ÏÉ

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles 

MODES IDE PARIS
F A N T A IS IE  É L É G A N T E

MARIA ANGER
13, rue Saint-Jean, 13. 

S P É C I A L I T É  P O U R  T O Q U E S .

YIS1TKZ L E S  S P L E N D ID E S  M AGASINS DE L ’ O R FÈ V R E RIE

O T T O  W I S K E M A N N
, R U E  D U  C H Ê N E

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4)
BRUXELLES

Création continuelle de nouveautés en métal 
extra-blanc argenté et en argent mas
sif. — Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

A m a n d  d a c h s b e c k
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1371 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D riv in g  gloves, 
Im perm éables, covert-coats, 

p la ids, e tc., etc. 
RAYON NOUVEAU : 

A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E
spécialité sur mesure 

B onne te rie  fine. — C ra v a te s  riches , e tc ., etc.
Prix très modérés.

R O B E S

R u e  d u  C o n g rès



 ;

parfumerie §riza
dB Eco

1 1 , P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11
—---3 P A R I S  i--- —

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 °/0 d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils

TEINTURE ET NETTOYAGE
Produits {Spéciaux Recommandés :

CRÈMF. O R IZ A , de Ninon de Lenclos.

POUDRE O R IZA , de Ninon de Lendos.

O RIZA L A C T É , Lotion émulsive.

SAVON O R IZ A , pour !e visage.

f  arpuhbris J3péc;iai.b

aw V IO LE TTE S  au CZAB

b o u q u e t  g j t j m p i a
E oôence C o n c e n t r é e

pour le M ouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

3w POUR LA VIL.LE
r S .
Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

P. L E R O IJO N A U
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u le t s ,  1 3

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de s o ir é e  

Détachage partiel de to i le t t e s  de c é r é m o n ie  

Nettoyage desorties de b a l, d e n te l le s ,  
g a n t s  et s o u lie r s .

T JS X Z D T E  V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM .

Jean BARDIN F ils
P harm acien-C him iste

P A R F U M E U R  DE S. H.  LA R E I NE

4 0 ,  R U E  D E L ’É C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
F R .  2 ~ r7 5  T i~Fl L I T R E

V o u s  c o n s e r v e r e z  la  f r a î c h e  
e t  l a  b e a u t é  d e  v o t r e  t e i n i  
e n  e m p l o y a n t

POUDRE 
de B/z spéciale

p r é p a r é e  a u  b i s m u th  
par CH. FAY, Parfumeur 

r u e  d e  l a  P a i æ ,  9 ,  P A . R I S

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SEN EZ-STU RBELLE
fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de 

S. 1. R. P r  le Comte de Handr»

S p éc ia lité  de b o ite s  de lu x e  e t  de b ap têm e s
RUE ROYALE, 74
T é lé p h o n e  7 3 4

RUE NEUVE, 161
T é lé p h o n e  1 0 7

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

NOUVEAUTES
les p lus ré cen tes

en

PARAPLUIES
C AN N ES

O M B R E L L E S

Eugène PEYRALBE
—  6  —  

BOULEVARD ANSPACH
(p o s t e )

GAMEO
T H E  B E S T  

A M E R I G A I V

CIG ARETTES
COMPAGNIE D’ASSURANCES 

sur la Vie
F O N D É E  E N  1 

¥r
Directeur en Belgique 

M. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

« LOBBARTZYDE-BAIHS.
DIGUE DE MER ET ABORDS 

Terrains à vendre pour bâtir.
S’ADRESSER VILLA CROMBEZ, A NIEUPORT-BAINS

Imprimerie-Lithographie-Autographie

a. BJLsvni
1 5 3 ,  PLXJB D T J  P R O G R È S

B R U X E L L E S

Im p ress io n s  com m erc ia le s . —  Jo u rn a u x . 
A ffiches.—  L iv ra iso n s  p é rio d iq u es, e tc . 

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe.

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Poerster
A FREYBURG s/U.

AGENT GENERAL-DEPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DE STOBBELBBRE
94 , RUE DEFACQZ, BRUXELLES

|  P r ix -co u ra n t, l a  b o u te ille  franco  dom icile
Carte Blanche, fr. 4 00 Chaperon Rouge, fr. 5 50 
Carte Noire . . 4 50 Cabinet . . . . 6 50

F r. 0.40 en p lu s  p a r  deux demi-bouteilles. 
Concessions pour 

Négociants, Restaurateurs, Boutiquiers, etc

Cidre m ousseux  de N orm andie
Vins de Champagne,

Bordeaux, Rhin, Moselle, Liqueurs, etc.
T éléphone 3 1 1 3 .

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles,

T averne jtc Londres

J. BONNETAIN & E. OAPIT
R u e  de l ’É cnyer, 19-21

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de 'premier ordre.

SP ECIA LITES -  BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres 
Souper» froids ©t chaude

T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

B R O N Z E S  D ’A R T

APPAREILS D’ÉCLAIRAGE

À. & F. VAN AERSGHODT
Frères

144, BOULEVARD DU NORD
B R U X E L L E S

T éléphone 1 6 3 6

PRODUITS CUSENIER
APERITIFS, COGNACS ET LIQUEURS

P re m iè re  m a rq u e  d u  m onde

Éclipse  C ham pagne ex tra  et brut

LAURENT PERRIER 1889
G R A N D  V I N  « S A N S  S U C R E »

LA GRANDE D ISTILLER IE  BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

PIA N O S

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e

GRAND CHOIX 08 TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SMET
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

T" TS8MEREK0CHÉ
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcela ine, fa ïences, crista u x

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
S p éc ia lité  de se rv ic e s  de ta b le  

FIL T R E S A EAU DE DIFFÉREN TS SYSTÈMES 

S u c c u r s a l e s  :

i, rue de la Madeleine, Bruxelles j 45, rue des Tanneurs) Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GiNTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
7 7, ru e  de la  M adeleine, B ru xe lle s

CHAUSSURES DE LUXE
A te lie r  s p é c ia l  p o u r  le s  p ie d s  s e n s ib le s .

L a  maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés peu* des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la  forme élégante et allongée.

Charles VAJ¥ GOETHEM
C h a u s s e u r  

3, PAR VIS  SAINTE-GUDULE, 3, BR U X ELLES

PARFUM ERIE BARDIN
4 0 ,  R U E  D E  L ’É G U Y E R , 4 0

C R E M E  R O Y A L E
p rép a rée  p a r  M . Jean  B A R D I N  

P h arm ac ien -C h im is te

3Parfu.in .eiir d e  S . M - l a  R e in e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

Prix : fr. 1-îiO le pot

CAVES DU GRAND HOTEL, 10. RUE GRETRY
MANUFACTURE ROYALE DE PIANOS

F . BERDËN &  CIE
4 2 ,  RUE K E Y É N V E L D , 1 X E L L E S - B R U X E L L E S

(P o r te  de N a m u r)

V E N T E , L O C A T IO N , É C H A N G E , A C C O R D S  
V E N T E  A  T E R M E . O C C A S IO N S

Diplôm e d’honneur. B ru xelles  1 8 7 9 .

B ureaux : 7 h. 1/2 T H E A T R E  M O L I E R E
Dbdik a S a. Majkstk la R eine. — Direction : Frédéric Munié.

D IVORÇONS-NO US?
Comédie en un acte de M. Gre\ et-Dancourt.

Jouée par MM. LACLAINDIÈRE et Six.

AFFECTIONS DE POITRINE

PASTILLES PARIS
Remède sur contre la toux, 

maux de gorge, influenza, bronchite, etc. 
P r i x  : f r .  1 - 2 5  

D épôt g én é ra l : P h a rm a c ie , 23 , chaussée  d ’Ixelles.

TAVERNE ROYALE
Propriétaire CATTEAU - VERH ASSBLT

GALERIE DU ROI 
(en face du  th é â tr e  des G aleries)

O UVERT A P R È S L E S SPECTACLES

TÉLÉPHONE N° 1 4 0 7 .

OSTENDE
à 1 h e u r e  45 d e  B r u x e l l e s

CLUB PRIVÉ Dü KÜRSAAL
HflES OISmtTIDSS OB'» MOSTE-CARLO 

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

E crire  au secrétaire 

•pour les form alités d ’admission.

A S S O C I É S
Comédie nouvelle en 3 actes de M. LÉON GANDILLOT.

MANUFACTURE
DE

G A N T S  de B E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L LECHEIH
53, rue de la Madeleine 

BRU X ELLES 

G k A J S T T S  S U K  M E S U R E  
Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du public

Propriétaire : A. GHILARDI
13*, Boulevard Anspach, Bruxelles.

Maison recommandée de vente et de dégustation 
V in s , L iq u e u r s  e t  S p i r i t u e u x  

exclusivement de premières marques étrangères. 
TÉLÉPHONE 1 6 7 6

DISTRIBUTION

Bourcalier . . .............................................MM. MOCH.
Albert Legrain........................................... RABLET.
Fron lignan ...............................................  LACLAINDIÈRE.
A n a to le ..................................................... SIX.
D ufailly .....................................................  LECLAIR.
C o l ig n e a u ................................................ ZHER.
J e a n ..........................................................  DU MONT.
Lucienne. .  Mmcs BURTY.
Stéphanie.....................................................  P. NOBERT.
Mrae D u m e n y ..........................................  MILVILLE.
Mme M a u r i c e ..................................... POMMERET.
Mmc Tripon................................................  BODE.
V icto ire .....................................................  P. D'YTTE.
Eugénie  ..................................... LAN EAU.

Grand choix de P E IG N O IR S  depuis 
1 6  francs. Robes de chambre 

pour hommes.
Fournisseurs de 
la Cour.

É T R E N N E S
B ru x e lles , ru e  S t-J e a n , 4 4 .

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BEER-CORBEL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

H A L T E S  N O C V M Ü T É S  EN VÊTEMENTS DE F O U W R E S  
Dernière» Créations.

u n  i
CHIRURGIENS-DENTISTES 

(N'ont pas de succursale en Belgique)

MAÏSON UNIQUE
Fondée en 1857

1 & 9 a v e n u e  d u  M i d i ,  1  I I

B R U X E L L E S

T o u s le s  d im anches, M A T IN É E , à  2 h eu re s .

Moitié prix pour les enfants. — Même spectacle que le soir.

T oute la  M usique ch an tée e t jou ée d an s les 
T h éâtres, C asinos e t C oncerts se  ven d  chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

K», RUE DE L’ECUYER
B R U X E L L E S

49, Marché aux OEufg, Anvers.

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES 
4 0 0  partitions en location (fr. 2 -50  par mois) 

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

LE STOUT < AI.LS0PP > EST LE MEILLEUR
Mis «n bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, 29. B ruxelles. —  lm p . E" Monnom, 32, ru e  de l’In d u str ie .

BRUXELLES



Seul Journal vendu à l’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l'Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles - Attractions, aux Concerts
de la Société Symphonique et distribué aux Concerts Populaires. 2 ja n v ie p  isos

ONZIEM E A N N E E , —  N c 16

Le numéro 15 centimes

D irecteur

F . R O T I E R S

P our les annonces s'adresser 

au bureau du jo u rn a l.

Téléphone n° 1333 .

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

U n  a n  : Belgique, 5  f r a n c s . — Etranger, f r .  7 -50 .

R É D A C T IO N  E T  A D M IN IS T R A T IO N  

3 2 , r u e  de  l ’In d u s tr ie ,  B ru x e lle s .

Courrier de la Semaine
Pour les étrennes du public, le Parc a repris la Torlue, 

qu’il donnera seulement quelques soir?.
Nous n'avons plus à refaire l’éloge de cette joyeuse 

pièce, où Mlle Fériel n-ous montre les dessous roses de son 
talent.

II importe de constater, cependant, que cotte reprise, 
pour fugitive qu’elle doive être, n’en a pas moins été fort 
gairaent accueillie, et que toutes les scènes quasi légen
daires de cette Tortue qui fait son tour du 'manda ont 
conservé leur piment d’esquisso ou, si l’on préfère, de 
pochade humoristiquo et mondaine.

Les rôles sont connus, et lours titulaires autant.
Il n’y a de nouveau, dans la distribution, que l’hôtelior 

beau-père et la suggestive petite bonne d’hôtel.
C’est M1|e Viarny qui a hérité de la ooi(Te arlésionnc et 

l’-> assent » provençal. On n’a pas idée de ce que le ser- 
vico est bien fait dans le Midi!

M. Darcey, fi communicatif toujours de naturel et 
d’entrain, M. Paulet si placide, M. Riche si agité, et par 
dessus tout la séduisante et jolie héroïne de la Tortue,
Mllu Fériel, rendent à la pièce sa vogue... qu'elle n’avait 
pas perdue.

Les représentations des Trois Filles de M, Dupont, 
la nouvelle comédie de M. Brieux, vont faire sensation 
au théâtre du Parc.

M. Brieux affectionne les problèmes sooiaux. Sa jeune 
autorité les porte à la scène, présentés avec un tel talent 
qu’ils se trouvent imposés à l’attention de tous. Sa coquet
terie consiste à étaler les défauts de nos coutumes, les 
préjugés de notre vie quotidienne, les misères de notre vie , 
journalière, sans avoir l’air de prendre parti, plaidant 
par la bouche de ses personnages telle cause pour soutenir 
une autre thèse quelques instants après ; il expose avec 
impartialité et laisse à. l’auditoire le soin de conclure. Et j 
il en va ainsi pour les Trois Filles de M. Dupont.

Petit imprimeur en province, M. Dupont, dont les 
affaires vont plutôt mal, a trois filles, deux d!un premier 
lit, Angélo qui, à la suite d’une faute, a été chassée de la 
maison et a continué à vivre irrégulièrement, et Caroline, 
sorte de dévote à l’esprit étroit, qui, pour gagner son pain, 
exécute de mauvaises petites peintures sur porcelaine. 
Julie est née d’une union subséquente; sa mère qui est 
vivante l’a élevée un peu en artiste, et comme la nature 
de la jeune fille est assez romanesque, l’éducation jointe 
à ses penchants en ont fait un caractère très complexe. 
"C'est à elle cependant qu’incombe la tâche de relever par 
un riche mariage les affaires paternelles; elle se prête a 
ccs projets et aide ses parents à faire tomber dans le pan
neau le fils d’un banquier, Antonin Mairaut, qui, séduit 
physiquement, l’épouse. Il va sans dire que les Mairaut, 
assez mal en point dans leur commerce, ont essayé de rou
ler les Dupont, comme les Dupont ont essayé de mettre 
dedans les Mairaut.

Lo jeune ménage, bientôt, ne va pas sur des roulettes ; 
l’homme, avare, autoritairo, mais sensuellement amou
reux, ne comprend rien à la nature de sa femme qui ne 
■tarde pas à le détester et, qui plus est, à le lui dire : une 
séparation s’impose contre le gré du mari et Julie retourne 
•chez ses parents,

Sur ces entrefaites, un héritage est tombé du ciel, ou 
plutôt des Indes, aux deux ainées des Dupont; la présence 
d’Angèle, la disparue, est nécessaire pour régler la ques
tion d’argent, son père le lui écrit, et elle accourt, espé
rant se rendre utile. Reçue plus que froidement par Caro- 
lino la dévote, elle est, au contraire, accueillie à bras 

.ouverts par sa demi-sœur Julie et par la mère de celle-ci. 
Circonvenue par son père, d’une part, par son beau-frère, 
de l’autre, —  tous deux en veulent à son argent, —  Caro
line finit par avouer qu’elle a disposé de sa part ; elle l'a 
promise à un employé de l’imprimerie paternelle qui croit

avoir trouvé une invention admirable Cet employé, elle 
l’aime en secret, et sa déception est cruelle lorsqu’elle 
apprend qne l’homme vit depuis vingt ans avec une femme 
mariée dont il a deux enfants.

Dans une scène admirable, elle crie alors sa plainte de 
vieille vierge désabusée, malheureuse, qui n'a trouvé de 
consolations ni dans le travail ni dans la religion, et elle 
supplie sa sœur Julie de réintégrer le domicile conjugal, 
pour fuir la solitude, le pire de tous les maux, Soit, Julie 
veut bien la croire, mais alors elle préfère suivre l’exemple 
d’Angôle que retourner dans les bras d’un mari qu’elle 
abhorre. C’est alors au tour d’Angèle d’étaler les misères 
de sa vie de courtisane, ses souffrances physiques et mo
rales, ses d o u l e u r s  journalières ; Julie, elle l’en supplie, 
fuira'cet enfer et reprendra sa vie régulière de femme 
mariée. Tel est aussi l’avis de la mère, et la jeune femme 
finit par écouter ces conseils, tout en laissant deviner 
quelle compensera probablement les ennuis conjugaux par 
les joies de l’adultère.

Telle est, en deux mots, l’analyse de cette comédie 
cpqelle, mais passionnante. C’est là l’œuvre d’un maître, 
qui ira sans cesse progressant : elle donnera lieu à d inter
minables discussions, mais restera quand même une des 
pièces les plus remarquables de ces dernières années.

C’est une véritable incursion dans ce qu il faudrait 
appeler le drame-feuilleton que vient de faire 1 Alhambra 
avec le Bâtard rouge:

Le titre, qui fleure son romantisme d’une lieue, n’est 
pas démenti par l'intriguo transportée dans la première 
moitié de ce xvne siècle qui a servi déjà, et si largement, 
à Dumas père, à Paul Féval, sans compter la légion des 
romanciers du feutre à plumes et de l’épée au vent.

Nous sommesàlacour de France, —  le milieu a toujours 
merveilleusement inspiré les dramaturges de la flam- 
berge, —  sous le règne de Louis XIII, ou plutôt son 
ministre tout-puissant.

Les auteurs, MM. Bringer et Rennes, nous révèlent 
ainsi l’aventure d’amour d’un beau cavalier qui s appelait 
alors Armand Duplessis et qui devait se nommer un jour 
le cardinal duc de Richelieu.

Cela permet de joindre à la liste des “ fils de Porthos » 
ou des « filles de Lagardère » le “ fils du Cardinal »... 
Oh! Monseigneur!

Nécessairement —  et, tudieu ! pourquoi s’en plaindre ! 
— l’action évolue dans le cadre romanesque de cette donnée 
initiale. C’est une succession progressive de péripéties qui 
ne cherchent pas à être vraisemblables, mais se contentent 
d’intéresser par l’émotion ou le sentiment qui s’en dégage, 
car le propre de ces œuvres, sans préoccupation de psycho
logie, est d’entretenir la folle foi chevaleresque des loyautés 
vaillantes et des amours fidèles... Quand on aime, dans le 
drame, c’est pour longtemps.

Aus-i comment le public ne se laisserait-il pas séduire 
quand on lui narre l’infortune d’un brave et noble jeune 
homme se vouant à venger la mort d’un père assassiné 
lâchement! Toutes les sympathies de la foule vont à ce 
vengeur qui s’égare, mais qui reste si fier, et qui poursuit 
de sa haine sainte l’homme qu’il croit un meurtrier et 
auquel le rattachent, sans qu’il les soupçonne, de si étroits 
liens de sang. Ce Bâtard rouge, sur qui s’étend dans 
l’ombre, comme une protection invisible, la pourpre cardi
nalice, est une figure neuve dans un genre déjà vieux, que 
l’enthousiasme des imaginations fera jeune longtemps 
encore.

La pièce est fort solidement charpentée, d’ailleurs, 
avec des scènes d’une gradation habile, bien menées et 
bien venues.

Puis il y a les dimensions mêmes de l’Alhambra qui 
semblent contribuer à mettre les personnages à leur place, 
tout prenant un recul plus profond, une perspective plus 
large sur ce théâtre où le drame est, pourrait-on dire, dans 
ses meubles.

M. Lemonnier, pour tout dire, veille fort intelligem
ment aux multiples détails qu’exigo la mise au point ma
térielle de ces grandes choses de mouvement et d’uptiquo.

Contrairement au déplorablo usage répandu dans la 
plupart des théâtres de drame, les petits rôles sont tenus, 
eux qui sont d’ordinaire lâchés; et les autres, ceux qui 
conduisent et mettent en v a l e u r  l’action, sont confiés à 
des comédiennes qui prennent la peine d’être des artistes.

En tête nous retrouvons M110 Emma Villars qui liurcii 
à dessein sa physionomie douce et s ’e s t  transformée ainsi 
en une Espagnole vindicative et cruelle; M.Normand,dont 
il n’y a plus à signaler la distinction de tenue ni L> son* 
plesse de talent; M. Jalabert, qui porte avec autant de 
noblesse le pourpoint d’homme d’épée que la s, :.rre 
d’homme d’église; Mlle Marsans, une sympathique héroïne 
d’amour; M. René Robert, l’interprète toujours excellen- 
des rôles sinistres de spadassin et de traitre. Il faut citer 
aussi MM. Ferrât, Monca, Liémart et applaudir sans 
réserves aux belles qualités du B âtard rouge... qu’a légi
timé un succès très sincère et très vibrant.

Choses de Théâtre
Les membres du Collège échevinal de Bruxelles — sauf 

MM. Buis et Steens — s’étant, lors de leur dernière réu
nion, prononcés en faveur de MM. Stoumon et Calabrési, 
MM. Joseph Dupont et Seguin ont décidé de ne pas sou
mettre leur candidature à la direction de la Monnaie au 
vote du conseil communal. MM. Stoumon et Calabrési 
seront donc, ipso facto, directeurs de notre Opéra pour 
un nouveau terme de trojs, six ou neuf ans, à moins quo 
d’ici au 6 janvier ne se présentent d’autres candidats plus 
heureux.

Quand la nouvelle du retrait de la candidature Dupont- 
Seguin a été connue, YIndépendance belge et le Petit 
Bleu l’ont annoncée en ces termes :

« Nous apprenons que M. Joseph Dupont a renoncé au 
projet qu’on lui avait prêté de poser sa candidature au 
théâtre de la Monnaie. Cela ne diminuera en rien les sym
pathies vouées par le monde artiste et par le public a ce 
brillant musicien, qui a ôté une des gloires agissantes de 
notre grand théâtre lyrique et qui reste à la fois l’âme des 
C o n c e r t s  populaires et un des chefs du mouvement artis
tique du pays;

De son côté, le Soir dit :
La lutte pour la direction du théâtre de la Monnaie 

est déjà terminée, et la grande bataille annoncée devant 
le Conseil communal de Bruxelles n aura pas lieu !

En effet, dans une séance préparatoire, le Collège 
échevinal ayant décidé de présenter au Conseil les direc
teurs sortants, MM. Stoumon et Calabresi, simple 
formalité, qui ne préjugeait pourtant pas le résultat 
définitif, —  leurs principaux adversaires, MM. Dupont 
et Seguin, ne voulant pas courir le risque d’un échec, se 
sont désistés.

La nomination de MM. Stoumon et Calabresi, en 
séance du Conseil du 10 janvier prochain, est donc 
assurée. Le nouveau contrat est fait pour un terme de 
neuf ans, résiliable tous les trois ans par la ville de 
Bruxelles et tous les ans par les directeurs.

Il paraît certain que M. Calabresi, qui avait manifeste 
l’intention de se retirer, mais n’a pas voulu abandonner 
M. Stoumon dans la lutte, s il reste officiellement direc
teur, n’en prendra pas moins un peu de repos, qu il a bien 
mérité par son âge et ses longs services ; il laisserait 
le soin de le remplacer effectivement, aux côtés de 
M. Stoumon, à M. Philippe Flon, l’habile chef d’orchestre 
de la Monnaie. »



C’est le 7 janvier prochain que le Collège communiquera 
à la section des beaux-arts du Conseil communal sa déter
mination au sujet de la direction du théâtre de la Mon
naie. ____

Le Collège s’occupe en ce moment de la rédaction du 
cahier des charges du théâtre du Parc.

Plusieurs candidatures se sont encore produites ou sont 
sur le point de se produire. Citons celles de M. Febvre, 
sociétaire retraité du Théâtre-Français; de M. Dieudonné, 
l’artiste bien connu du Vaudeville, et de M. Riche, qui 
fait partie en ce moment de la troupe du théâtre du Parc. 
Mme Sarah Bernhardt maintient sa demande de conces
sion, mais au nom de son fils, M. Maurice Bernhardt.

£* *
On vient de commencer à la Monnaie les répétitions de 

la Basoche.
***

Les fêtes de Noël ont été pour Vive Bruxelles ! la mer
veilleuse revue-féerie du théâtre des Galeries, l’occasion 
d’un véritable triomphe. Il est curieux de constater, à 
cette occasion, combien les matinées théâtrales » prennent » 
à Bruxelles. Alors que, voilà trois ou quatre ans, les 
recettes effectuées à ces représentations de l’après-midi se 
montaient —  au maximum — à un quart de la recette du 
soir, il n’est pas rare aujourd'hui, lorsqu’un théâtre tient 
un succès comme celui que M. Maugé tient en ce moment, 
de voir la recette de [la matinée s’élever à plus de la 
moitié d’une recette pleine. Mais cette semaine, aux 
Galeries, la proportion a dépassé tout ce que le plus opti
miste des directeurs aurait pu escompter : on se serait 
cru, aux deux matinées de samedi et de dimanche der
niers, à l’une de ces fortes représentations de soirée de 
dimanche qui marquent dans l’exploitation d’un théâtre. 
La différence entre les sommes encaissées à ces deux 
matinées et celles perçues aux soirées correspondantes a 
été presque nulle. La recette des deux jours de Noël s’est 
élevée à 12,140 francs.

Les matinées des deux premiers jours de l’an 
s’annoncent comme devant, elles aussi, réaliser la plus 
forte somme. Une grande partie de la salle est, dès à pré 
sent, prise en location.

Il n’est si petit détail d’interprétation, si mince vétille 
de mise en scène qui ne préoccupe M. Maugé. Loin de 
s’endormir sur les lauriers si vaillamment conquis, il n’a 
trêve ni reste qu’il ne soit parvenu à rectifier tel détail du 
grand public inaperçu, à améliorer, par un soin constant, 
tel passage, tel détail de distribution. De cette façon, à la 
fin de la pièce, le mot : parfait s’impose aux spectateurs 
de la revue.

C’est ainsi que, pour pouvoir rétablir dans la revue un 
rondeau fort bien trouvé sur Bruxelles-Kermesse, rondeau 
qui avait dû être supprimé au cours des répétitions, 
il n’a pas hésité à engager tout spécialement une artiste, 
M"“ Matthys, dont le talent et la grâce ont produit la 
meilleure impression le soir de ses débuts.

Après la Saint-Nicolas, la fête de Noël a été joyeuse
ment fêtée au théâtre des Galeries. Un des plus fidèles et 
des plus anciens abonnés du théâtre —  nous tairons son 
nom pour ne pas le désobliger — a remis à chacun des 
english crotjes qui, au troisième acte, enseignent le can
can à no3 édiles, un carton contenant des dentelles, tandis 
qu’à tout le personnel figurant dans le ballet des Mines 
d’or il faisait cadeau d’un souvenir qui sera précieuse
ment conservé.

***
Au théâtre du Parc, jeudi, devant une salle comble et 

joyeuse, a été reprise la Tortue.
La pièce ne sera donnée que pendant les fêtes de l’An, 

les Trois Filles deM . Dupont devant passer absolument 
au début de l’année.

Que les amateurs de franche gaieté se hâtent donc !

La première représentation des Trois Filles de M. Du
pont, la comédie nouvelle de M. Brieux, est fixée au mer
credi 5 janvier. Ce sera la grande première delà saison. 
L ’oeuvre est, certes, [la plus forte qu’ait écrite l’auteur de 
Y Évasion et de Blanchette. On se souvient du succès de 
l’œuvre à Paris et de l'animation du public le soir de la 
“ première ». Depuis la “ première » du Partage on 
n’avait vu pareil enthousiasme.

Est-il besoin de dire que la comédie de M. Brieux a été 
l’objet des plus grands soins, tant de la part de M. Alhaiza, 
qui a suivi toutes les répétitions, que de lapartdeM. Mont- 
charmont, administrateur, qui a monté la pièce avec ce 
souci des moindres détails dont il a maintes fois donné des 
preuves.

L ’interprétation sera remarquable. M. A. Bras jouera 
le rôle difficile et scabreux d’Antoine Mairant ; jamais, 
pensons-nous, personnage plus ingrat n’a 'été mis à la 
scène.

La pièce servira de rentrée à Mlle Suger, qui s’y taillera 
certainement un nouveau succès.

Nous avons assisté à des fragments de répétition et nous 
croyons pouvoir prédire à la scène finale du troisième 
acte, la scène capitale de la pièce, entre M. Bras et 
MUe Suger, un effet énorme.

La pièce a littéralement emballé les interprètes, qui 
l’ont répétée avec beaucoup d’intérêt et de dévouement.

Les Trois Filles de M. Dupont, au théâtre du Parc, 
sont M"08 Suger, Rolland et Rogé. Voici du reste l’inter
prétation complète :

Dupont, M. Paulet ; Antoine Mairant, M. A. Bras: 
Maurant, M. Garay; Courthyon, M. Perrin; Pouchelet, 
M. Loberty; Lignol, M. E. Albert; Julie, Mlle Suger; 
Caroline, M"° J. Rolland; Angèle, Mlle A. Rogé; 
Mme Dupont, Mm<= Wilhem ; M™ Mairant, M11* P. Very ; 
Mmc Pouchelet, M118 Yiarny; une bonne, Mlle Dorzier; 
Joséphine, Mu° Dalilha.

Deux décors seulement, très simples, d’intérieurs bour
geois, mais dont les détails ont été tout particulièrement 
soignés.

Après le3 Trois F'illes de M. Dupont, nous aurons 
les Niobé avec Mlle Fériel; Jalouse, la comédie de Bisson 
et de notre compatriote Leclercq ; la Couvée, de Fritz 
Lutens, et la Douloureuse, de Donnay. Voilà jusqu’à pré
sent un programme qui ne manque pas d’intérêt et dont 
les habitués du théâtre du Parc doivent avoir lieu de se 
montrer satisfaits.

Et ce n est pas tout! M. Montcharmont est reparti pour 
Paris afin de décrocher quelques nouveautés encore.

La première de la Couvée est fixée au mois de février, 
ce qui permettra à la direction du Parc de consacrer tous 
ses soins à la mise à la scène de cette œuvre considé
rable, qui ne comporte pas moins de dix-huit rôles de 
physionomie très diverse.

***
Etant donné l’enthousiasme provoqué par le Bâtard  

rouge, le soir de la « première - , l’Alhambra peut espérer 
faire des salles archi-combles pendant les fêtes de l’An.

La pièce a l’avantage, pour le public de province, de 
finir à 11 heures.

Le bureau de location restera ouvert jusqu’à 6 h. 1/2; 
il sera prudent de retenir ses places d’avance, d'autant 
plus que la location ne coûte rien.

La direction de l'Alhambra vient de faire placer le télé
phone, ce qui facilite encore la location.

M. Gaston Rennes, l’un des auteurs du Bâtard rouge, 
assistait à la première représentation de sa pièce, jeudi 
soir, au théâtre de l’Alhambra.

M. Rennes, qui est critique dramatique à la Presse, est 
un débutant; le Bâtard rouge, le drame qu’il a écrit en 
collaboration avec M. Rodolphe Bringer, est sa deuxième 
œuvre théâtrale, la première étant un petit livret d’opéra 
comique.

***
Le succès à'Associés, au théâtre Molière, s’est encore 

accentué durant cette dernière semaine. Il y a eu foule 
tous les soirs et ç’a été, à chaque représentation, un éclat 
de rire ininterrompu aux saillies de l’amusante pièce de 
Gandillot, jouée avec tant de verve par MM. Moch et 
Rablet, M"1CS Burty et Nobert.

Aujourd'hui samedi, dimanche et lundi, à 2 heures, 
M. Munié donne trois dernières matinées de la Marchande 
de sourires, la pièce japonaise de si merveilleuse mise en 
scène qui, en plein succès, a dû faire place à la joyeuse 
comédie de Gandillot. Les enfants paient demi-place aux 
matinées. Comme la Marchande de sourires est bien un 
spectacle de famille, émouvant et pittoresque, cela fera 
trois salles combles.

Le 10 janvier a lieu au Molière une représentation au 
bénéfice de la Caisse de secours aux victimes des accidents 
du travail.

Le Conseil communal d’Ixelles a voté, mardi, un sub
side de 3,000 francs à la direction du théâtre Molière 
C’est, de la part des édiles d’Ixelles, un hommage à l’acti
vité, au goût, à la conscience artistique de M. Munié qui 
a su faire de son théâtre une scène de comédie de tout 
premier ordre.

* *
Le Comité organisateur de la manifestation projetée en 

l'honneur de M. Joseph Dupont à l’occasion du vingt-cin- 
quième anniversaire de son arrivée à la direction des 
Concerts populaires, vient de décider de retarder cette 
manifestation jusqu’au mois de mai, afin de la faire coïn
cider avec le dernier concert populaire de la saison.

Ce qui a décidé les organisateurs à prendre cette réso
lution, c’est qu’ils veulent donner ce concert en dehors de 
l’abonnement, afin de pouvoir y convier si possible les 
souscripteurs, ceux-ci ayant exprimé ce désir. D’autre 
part, l'administration des Concerts populaires veut donner 
à ce dernier concert un éclat exceptionnel ; c’est ainsi que 
plusieurs artistes arrivés aujourd’hui à une brillante 
situation et ayant pris leur essor, jadis, aux Concerts 
populaires, se sont empressés d’offrir leur concours. Or, 
celui-ci ne pourra être obtenu qu’à l’issue de la campagne 
théâtrale.

La souscription marche à merveille; les adhésions arri
vent de toutes parts.

***
La revue de Théodore Hannon vient d’être jouée au 

Pavillon de Flore à Liége.
M. Poirier, le directeur de cet heureux théâtre, a fait 

les choses en grand seigneur : les costumes de M. Bodart 
sont exquis et les décors de M. Jaspar très artistiques.

Liége s'amuse a un premier acte de tous points char
mant; il se passe à Bruxelles-Kermesse et il est écrit et 
joué de verve. Le deuxième a des parties bien amusantes 
et, avec quelques remaniements, le troisième sera très 
bon. Et dans tout cela, des mots lestes, de l’esprit à en 
revendre, de la gaieté, des couplets bien venus, des ron
deaux poétiques et une verve très gauloise. Le succès 
s’annonce brillant et durable.

Signalons parmi ceux qui ont pris une large part à 
cette réussite M. Daclin, un excellent chef d’orchestre, 
Mmes Marcelle, Gérard, Mackensy, MM. Halleux, Royal 
et Morel, un baryton de belle voix.

Lettre de Paris
31 décembre.

On a joué Cyrano de B ergerac  de M. Edmond Rostand — cinq 
actes en vers — au théâtre de la Porte-Saint-Martin.

Dirai-je que l’œuvre est belle, ou intéressante, ou gaie, ou origi
nale, ou poétique, ou philosophique, ou amusante, ou...? Elle est 
tout cela en même temps, tout cela à la fois, M. Rostand ayant semé 
avec une prodigalité de milliardaire, dans Cyrano de Bergerac, tous 
les trésors de beauté, de joie, de pittoresque, de poésie, de charme, 
d’élégance, de séduction dont il semble posséder une mine inépui
sable !

Dirai-je que l’œuvre a obtenu du succès?
Le mot succès — lui fût-il accolé toute une kyrielle d’épithètes 

dithyrambiques — est bien faible pour donner uue idée de l'accueil 
fait à la pièce magistrale de M. Rostand.

Le vocable triomphe est lui-même insuffisant; il en faudrait trou
ver un autre pour exprimer qu'une salle entière secouée, enthou
siasmée, emballée, délirante acclamait frénétiquement l’œuvre et 
l'auteur, dont le nom proclamé, à la première, par le clairon de 
Coquelin, fut à peine entendu, un tonnerre d’applaudissements ayant 
couvert la voix de l’artiste, dès l'émission de la première syllabe du 
prénom de M. Rostand

Vous plait-il de savoir, afin que vous souhaitiez l'entendre conter 
en vers exquis par M. Rostand, que Cyrano de Bergerac, poète et 
bretteur, redresseur de torts par la plume et par l’épée, a la plus 
grande bonté comme le plus grand courage qui soient et que, très 
amoureux de sa cousine, la belle Roxane Robin, il est amoureux sans 
espoir. Car Cyrano est laid, se sait laid et eu souffre, tout en riant de 
cette tare physique : un nez phénoménal qui rend grotesque sou visage 
mais dont il n’est pas prudent de rire tout haut, Cyrano ayant à son 
service une épée qui n’en craint nulle autre.

Bien que très amoureux de sa cousine, Cyrano se dévoue â l'unir 
avec un brave gentilhomme, le baron Christian de Neuvillette, qu’elle 
aime et dont elle est aimée; pour que les deux jeunes gens s’épousent 
et soient heureux, Cyrano accomplit toutes sortes de prouesses, semet à 
dos le comte de Guiches, tout puissant à la cour, et fait mieux encore : 
R oxane est « précieuse », elle aime le beau langage, la rhétorique au 
goût du jour, les phrases alambiquées, les périodes harmonieuses, et 
Christian n’est pas grand clerc en la matière. Cyrano y est maître lui 
et pour servir Christian, il lui prête son talent d’écrivain, son élo
quence de diseur, talent et éloquence que la passion secrète qu’il nour
rit pour Roxane rendent plus vibrants, plus entraînants, plus enjô
leurs I

Hélas ! Christian meurt au siège d’Arras, el sa veuve — avant la

lettre, carie  mariage a été béni par unreligieux, mais non consommé 
— sa veuve s’enferme dans un couvent, où Cyrano la vient voir tous 
les jours pour lui parler de l’aimé tant regretté !

Quatorze années s’écoulent. Un jour Cyrano arrive blessé mortelle
ment au couvent de Roxane, et sans le vouloir, avant de succom
ber, il fait connaître à Roxane toute la vérité.

Ah! si Cyrano pouvait survivre, il aurait enfin, malgré sa laideur, 
sa part de bonheur et d’amour, mais malheureusement la camarde le 
prend : il meurt sans colère contre la vie, heureux d'emporter intact 
dans la tombe son « panache

Et tout cela est théâtralement présenté avec une habileté, uue expé
rience de la scène, une science de l'effet à la Dennery, et tout cela est 
dit avec une puissance à la Hugo, une fantaisie à la Banville, une tru
culence à la Vacquerie — dans Tragaldabas, — une émotion à la 
Coppée et uue douceur rêveuse à la Sullv-Prudhomme !

Le vers de M. Rostand, tantôt mélancolique, tantôt tonitruant, tan
tôt fan tasque, tantôt gouailleur, tantôt caressant, est toujours français, 
clairement, brillamment, nettement français. C’est le bon sang de 
Gaule qui circule dans ses veines, du sang fait de nos vins champe
nois, bourguignons et gascons, et le pays tout entier peut être fier de 
son enfant, fier d’Edmond Rostand qui. à peine âgé de trente ans, 
escalade d’un pied vainqueur les cimes du Parnasse et se place sans 
conteste au rang des plus illustres, des plus justement admirés !

Cyrano de Bergerac, fort bien joué par MM. Volny, Desjardins, 
Gravier, Jean Coquelin, Mme Maria Legault, Mraes Miroir et Esqui- 
lar, Cyrano de B ergerac  est interprété merveilleusement par 
M. Constant Coquelin.

Ah! l'incomparable artiste! Quelle souplesse ! quelle variété d’effets! 
quelle mémoire! quelle superbe autorité!

A chacune de ses grandes créations, on s’écrie : » Jamais Coquelin 
n’a été si remarquable. » Je crois qu’on peut le clamer cette fois plus 
justement qu’en aucune autre circonstance!

La mise en scène, les costumes, les décors sont irréprochables, le 
cadre ne jure pas avec le tableau. Œuvre de génie! on peut dire le mot 
dès aujourd’hui, la postérité le dira demain !

A -Ch. V o g e l .

MORT DE LÉON CARVALH0
C’est le lendemain de Noël que, vers onze heures et demie, brus

quement, Léon Carvalho s’est affaissé. Une hémiplégie s'était 
déclarée. Les soins les plus vifs lui furent prodigués en vain ; le 
30 décembre, à six heures, Carvalho rendait le dernier soupir.

Ceux qui, une fois en leur vie, ont vu le directeur de l’opéra- 
comique, gardent dans leur mémoire sa physionomie si caractéris
tique. Il avait, en son attitude un peu solennelle et prudhommesque. 
l'air du protecteur juré de l’opéra comique, de l'ancien. Car, quoi 
qu’il ne fermât point sa scène aux productions de l’école nouvelle et 
qu’il ait manifesté avec un souci dont l’art lui sera reconnaissant, 
son éclectisme avisé, ses prédilections allaient au vieux répertoire, 
à celui que lui valut ses premiers succès. Il aimait éperdument le 
théâtre, il lui a consacré toute sa vie, il a orienté vers lui toutes les 
forces agissantes de son esprit fertile.

Sa carrière artistique forme une page importante de l'histoire du 
théâtre durant la deuxième partie de ce siècle. Il avait débuté en 
1847, comme basse chantante, à l'Opéra-Comique. En 1853, il avait 
épousé MUe Miolan, l'une des plus merveilleuses cantatrices de ce temps. 
Avec elle, il tenta la fortune directoriale au Théâtre Lyrique où, avec 
la plus grand succès, il donna pour ses débuts F anchonnellc  et la 
R ein e  Topaze. C'est Mmc Miolan qui créa la Marguerite de Faust, 
en 1859. Malgré les mérites de l’œuvre et l’admirable talent de la 
principale interprète, l’œuvre n’eut pas d'emblée le victoire ; il fallut 
y revenir. M. Carvalho le fit avec un courage dont Gounod lui sut 
gré toute sa vie.

C’est à ce même Théâtre-Lyrique que le public fut appelé à 
applaudir les D ragons de V illars  et G il  B las.

Directeur en 1860 de la nouvelle salle de la place du Chàtelet 
qu’occupe aujourd’hui l'Opéra-Comique, Carvalho monta H am let, 
Rom éo et Juliette, M ire ille  ; il y apprit aussi au public les noms de 
Joncières et de Bizet

De 1869 à 1872, Carvalho, appelé par le Khédive à remplir les 
fonctions de surintendant du théâtre du Caire, y fit » merveille <■, 
suivant l’expression du Khédive lui-même.

De retour en France en 1872, Carvalho administra le Vaudeville, 
où il monta VArtésienne, fit une courte apparition â l’Opéra, puis on 
le revit à l'Opéra-Comique dont il a conservé la direction jusqu’à sa 
fin. La liste des auteurs qu’il a représentés est considérable. Citons à 
côté de Saint-Saëns, de Delibes. de Bizet et de Massenet : Benjamin 
Godard, Paul Vidal. Bruneau, Messager, etc.

Jusqu’au jour où la mort le frappa à son tour, il garda le souvenir 
pieux de sa chère femme, morte en 1895 à Puys. Il avait installé dans 
son appartement de la rue Volney un petit sanctuaire où il avait 
réuni mille objets ayant appartenu à la chère disparue.

M U S IQ U E
C o n c e r t s  p o p u la ir e s .  — Le deuxième concert d'abonnement aura 

lieu dimanche 16 janvier, à 1 h. 1/2, au théâtre royal de la Monnaie, 
sous la direction de M. Joseph Dupont et avec le concours de 
M. Feruccio-B. Busoni, pianiste, et du Choral mixte dirigé par 
M. L. Soubre.

Le programme comprend entre autres Psyché, poème symphonique 
pour chœurs et orchestre de César Franck.

M. Busoni exécutera le concerto en m i bémol de Beethoven.
Pour toutes les demandes de places, s’adresser chez MM. Schott 

frères, 56, Montagne de la Cour.
***

B r u x e l l e s - A t t r a c t i o n s .  — Aujourd’hui dimanche, 2 janvier, à 
3 heures, à la Bourse, concert donné par la musique du 9e régiment 
de ligne, sous la direction de M. Waucampt, avec le concours de 
M1'8 Hélène Hasselmans, cantatrice.

On sait que le dernier concert de B ru xelles-A ttra c tio n s  était 
organisé en l’honneur de M. Constantin Bender, inspecteur des 
musiques de l’armée, qui prend sa retraite. La foule a été éuorme; 
à peine les portes avaient-elles été ouvertes qu'il a fallu les fermer, 
tant l'affluence de monde était grande.

Le programme ne comprenait que des œuvres de M. Bender 
qui toutes, exécutées dans la perfection, ont été applaudies avec 
enthousiasme.

La cantatrice, Mlle Duchâtelet, a partagé le succès de l’orchestre.
A l’issue du concert, M. Bender a été l’objet d’une manifestation 

sympathique. M. Buis a rappelé le passé de l’artiste, ses succès, ses 
dévouements aux œuvres de charité, puis il lui a remis une médaille 
en vermeil aux armes de la ville, et une médaille en argent au nom de 
Brv.æelles-A ttractions. Après le bourgmestre, ç’a été le tour de 
M. Peter Benoit, venu tout exprès d'Anvers, pour féliciter l’interprète 
de la plupart de ses œuvres.

Les chefs de musique de l'armée, faisant leurs adieux â leur inspec-

MAIS0NS RECOMMANDEES
J e a n  B a rd in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles._______________

T a v e rn e  de L o n d res , rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1er ordre. Bières anglaises. Plats du jour. Salons de ban- 
quets. Soupers après les spectacles._____________________________

P h o to g ra p h ie  A rtis tiq u e . A. G u é r in ,  121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin._______________________________

É d o u a rd  B a r a t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Thérè- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures________________

M. e t  M m0 V lo eb e rg h s e t  F ils , chirurgiens-dentistes, 15, ave- 
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

O stende. H ô te l d 'A llem agne. S t r a c k é ,  propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. A rran- 
gements pour familles._________________________________________

A n v ers . R e s ta u r a n t  B e r t ra n d , p la c e  de M eir. G i l i s s r n ,  
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe Salons et salle de banquet._________________

E dm ond C h a n sa y  fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre 'Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.



leur, par l'organe de M. Waucampt, ont remis â M. Bender de 
superbes palmes. Des palmes lui ont été offertes également par le 
Cercle Bender, le Cercle artistique de Laeken, l'Harmonie des Pape
teries de Willebroeck, etc.

»* #
Jeudi 6 janvier, à 8 heures du soir, à la Grande-Harmonie, soirée 

tnusicale donnée par M”10 Kutscherra-Denys avec le concours de 
M. César Thomson.

Mmo Kutsclierra chantera des lieder de Mendelssohn, Schubert, 
Drahms, Grieg, Chopin, Wagner, etc.

Le concert sera honoré de la présence de S. A. R. M"a la coîntesse 
de Flandre.

# *
Le troisième concert de la Société symphonique des Concerts Ysaye 

aura lieu dimanche prochain, 9 janvier, à 2 heures, en la salle de 
l’Alhambra. Celle séance est entièrement consacrée à l’école anglaise, 
qui n'a jamais figuré sur aucun programme de concerts bruxellois.

Prêteront leur concours à cette intéressante matinée : Mme Brema, 
M. Plunkett Green, le célèbre chanteur anglais, qui interpréteront des 
chants gallois et irlandais. — Léonard Bonvick, le dernier élève de 
Clara Schumann, interprétera le Concerto de Robert Scliumann ; 
M. Villiers Standford, directeur du « Bach Choir » de Lon
dres, dirigera le concert dans lequel on entendra la Symphonie du 
capellmeister-compositeur anglais, les Variations symphoniques de 
Hubert Parry et l’ouverture B rita n n ia  de A. Mackensie.

La répétition générale aura lieu samedi prochain, S janvier, à 
2 h. 1/2, à l’Alhambra.

Pour les cartes et abonnements s’adresser à la maison Breitkopff et 
Hiirtel, Montagne de la Cour.

M o n d a n i t é s
S. M la Reine a reçu hier soir les dames du corps diplomatique 

ainsi que les dames de l’aristocratie belge qui ont présenté à Sa 
Majesté leurs vœux de nouvel an.

***
LL AA. RR. Mgr le comte et Mme la comtesse de Flandre donne

ront leur premier bal le 12 janvier. Le second sera donné dans le cou
rant de février.

*** j.
LL. AA. RR. Mra° la princesse Clémentine, Mmo la comtesse de 

Flandre, Mgr le prince Albert, accompagnés de deux dames d'hon
neur, du général du Roy de Blicquy et du comte François de Ilemri- 
court de Grunne, ont assisté lundi soir à la Grande-Harmonie aii'con
cert donné par la Société Royale des Artisans-Réunis au bénéfice de 
la caisse de secours aux victimes des accidents du travail.

Les excellents artistes, dirigés par M. Goossens, ont chante les 
choeurs qui leur ont valu un triomphe au récent concours de Nice, 
triomphe qui s’est renouvelé à Bruxelles.

M11® Bossy, MM. Declery et Feraud, de la Monnaie, prêtaient,.leur 
concours à cette fête et ils ont été tous applaudis. Signalons particu
lièrement le succès obtenu par M. Declery qui a chanté superbetnent 
V H ym ne à la Charité , la belle œuvre si impressionnante du capi
taine Deppe.

*** i,
Le comte de Mont-holon vient d’être nommé ambassadeur à Bénie, 

avant-poste d’une ambassade importante. Il sera remplacé ici; par 
M. Gérard, qui fut attaché de légation à Washington avant de devenir 
chef du cabinetde Gambetta. Après la chute du « grand ministère >•, 
M. Gérard alla comme conseiller de légation à Madrid, à Rome, à 
Berne, à Cettinge; fut nommé ministre au Brésil, puis, en 1S&S, à 
Pékin. M Gérard, élève de l’École normale, est un lettré, un artiste 
et un homme du monde accompli.
- - f - i ~ - Jfc* *

On annonce les fiançailles de M110 la comtesse Joséphine Cornet de 
Peissant avec le comte Charles de Bergeyck.

La fiancée est la fille du comte Raymond Cornet de Peissant, ancien 
bourgmestre de Grimberghe, et de la comtesse Marguerite Cornet de 
Peissant, uée baronne Whettnall.

Le fiancé est le fils du comte Flor de Bergeyck, sénateur de l'arron
dissement de Saint-Nicolas.

Les armes de la famille Cornet de Peissant sont : écartelé; au 
premier et au quatrième de gueules au chevron d’or accompagné de 
3 huchets (cornets) d’or virolés enguichés et liés du même ; au deu
xième et au troisième, d’azur au chevron d’argent couronné d'or accom
pagné de 3 croisettes recroisettées du même qui est d’Elzius. Couron
ne : de comte à 13 perles dont 3 relevées. Cimier : une levrette issante 
d’argent au collier de gueules bordé et bouclé d’or. Supports : deux 
lions d’or contournés, armés et lampassés de gueules. Devise : For- 
titer et Honeste.

La maison Nyssens sœurs, Marché-aux-Herbes, confectionne en ce 
moment un trousseau qui sera exposé prochainement et qui fera cer
tainement sensation : trousseau sérieux, de toute richesse el d'un 
suprême cachet de distinction. Pour donner une idée du “ fini * du 
travail, faisons remarquer que les chemises de toile fine sonl cousues 
à la main. C’est un trousseau de loute beauté.

***
Remarqué jeudi au théâtre du Parc, à la reprise de la Tortue : le 

général et M*“  Bouyet, le lieutenant-colonel chevalier Heynderick de 
l’heulegoet, MM. Alfred Allard, le lieutenant baron de Wyckerslooth 
de Rooyestein, Gohlsmidt, de Bauür, le lieutenant Wttenvulghe, le 
lieutenant J. Wielemans, etc.

**#
A voir chez Mme Isabelle De Backer, l'artiste fleuriste de la rue 

d’Aremberg, la merveilleuse collection de vases, potiches, corbeilles, 
surtouts, céramiques, cristaux, objets de fantaisie pour cadeaux de 
jour de l’an.

Avec quelques fleurs arrangées par les doigts de lëe de Mm« De 
Backer, ces objets constituent les plus élégants présents qui se puis
sent désirer.Et fait à noter : il y en a pour toutes les bourses.

Carnet mondain :
Mardi 11 janvier, soirée chez M. et Mm° Kindt, chaussée de 

Haeclit.
*%

La fine Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 
qualités hygiéniques et son usage est recommandé par les sommités 
du monde médical, comme le Saint-Marceaux, du reste, un des meil
leurs champagnes qui existent.

* *
Nous apprenons avec un très grand plaisir la nomination dans 

l'ordrede Léopold de M. Jules Barbier. Lejeuiiearchitectequi fit preuve 
d’un rare talent dans sa splendide création du quartier du V ieu x  
B ru xelles  à l’Exposition, talent reconnu et hautement proclamé par 
toute la presse belge et étrangère et par des millions de visiteurs, 
compte en Belgique de nombreux amis qui seront très heureux de 
cette décoration vaillamment et artistement gagnée.

Nous adressons à M. Jules Barbier nos chaleureuses et bien 
cordiales félicitations.

La Source Romaine, eau minérale gazeuse naturelle, est la meil
leure des eaux de table. Employée au palais du comte de Flandre. 
Dépositaire à Bruxelles : M A. Fossé, 72, rue de Namur.

** *
La Société Française de bienfaisance, sous la présidence d'honneur 

de M. le comte de Montliolon, ministre de France, avait organisé

MAISON HIRSCH & C1E, BRUXELLES
NOUVEAUX MODÈLES DE ROBES, MANTEAUX, FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D'INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

lundi, à 1 occasion de la Noël, une grande matinée dans la superbe 
salle du Pôle Nord. Cette féle de charité avait attiré une foule 
énorme.

11 ne pouvait en être autrement car la matinée était donnée au 
bénéfice des vieillards el des orphelins français. Soixante-quinze enfan 1s 
ont reçu uu trousseau complet et un livret de la caisse d’épargne et 
tous ont emporté de nombreux cadeaux. M. Leroux, le président de 
la société, à qui revient l’idée de cette fête, avait multiplié les attrac
tions.

Sur la scène ont défilé successivement : Laurilz Vriborg, l'homme 
soprano; Henri-Ivanovitz Maletzky, qui a exécuté un truc nouveau et 
déconcertant qu'il intitule: le P ierrot; un quintette de dames danoises; 
le géant Wilkins, haut de 2m,40, qui a également paru sur la glace; 
les Jemelys, fantaisistes, l’ours lutteur, présenté par Salvatori, et les 
quatre diamantines.

Sur la glace évoluaient de gracieux couples et les nombreux amateurs 
du patin pendant qu’aux galeries de charmantes jeunes filles offraient 
des programmes, des fleurs, des bonbons, des cigares, des cigarettes, 
des billets de tombola, des billets pour le tourniquet; il y en avait 
même qui tenaient le buffet et faisaient le service de garçons. C’était 
délicieux.

Au premier étage avait été installé un immense arbre de Noël, 
couvert de jouets qui ont été distribués aux enfants et cette char
mante fête s’est terminée par ie tirage de la tombola, dont les lots 
étaient vraiment très beaux. Bref, la fête, en tous points réussie, a dû 
faire belle recette. La fancy-fair organisée l'année dernière par cette 
même société, avait, nous dit-on, rapporté plus de 15,000 francs.

On nous prie d’annoncer que les lots non réclamés peuvent être 
retirés 18, quai aux Pierres-de-Taille.

** *
A aller voir au Cercle artistique la très intéressante exposition des 

toiles de M. Henri Evenepoel, un jeune peintre de grand mérite.

***
C h a m p a g n e  R o y a l  M a re u il.

Champagne Auguste BARA
A V I Z E

Agent général en Belgique :
G. FOURCROY

78, rue Rubens, Bruxelles.

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
JBA.HSTS EU SSES (à  vapeur)

BAli\S MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE PO U R  LES DAMES 

ÉCOLE DE NATATION
o u v e r te  p e n d a n t  to u te  l ’a n n é e

L E Ç O N S  D E N A T A T IO N
p a r  des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

iSN.LEMBREE-
% BRUXELLES: 17. AVENUE LOUISE'»

L EA.U M INÉRALE GAZEUSE N ATURELLE

SOURCE ROMAINE
EAU DE TABLE HYGIÉNIQUE ET ÉCONOMIQUE

csl en vente chez tous les pharmaciens, droguistes cl marchands de vins

AGENT GÉNÉRAL l'OUR LA BELGIQUE ET LE CONGO

S>0, rue de la Duchesse, ù Anvers
DÉPOSITAIRE A BRUXELLES

M. Alexandre FOSSÉ, 72, rue de Namur.

S P A
A 2 H. !/* DE BRUXELLES

SAISON D’HIVER 

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL

BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE

FÊ T E S  ET CONCERTS AU CASINO
spécialement aménagé pour la saison cl'liiver.

Maison LE LORRAIN

AugLELO BRA IN F ils
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennois»* 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfumerie

OBJETS POUR CADEAUX

N O Ë L - Ë T R E N N E S
FOURNITURES POUR MODES 
SPÉCIALITÉ DE VOILETTES

*

1, Vieux Marché aux-Grains 
e t 2, ru e  de F la n d re , B ru x e lles .

A U  G R A N D  O U R S BLA N C

D A V I D .  W A L T H E R  & C,E
?

SUCCESSEURS DE LAVALETTE-WEINKNECHT

1, U n e  Sain te -G rudu le , B ru x e l le s .

S P É C I A L I T É  O E  R O B E S ,  M A N T E A U X  
F O U R R U R E S  E X  P E L I S S E S

T É L É P H O N É  1311
Grand prix  et M édaille d’or à  l'E xposition  in ternationale de B ru xelles 1 8 9 7 .

BEÇAUER
Se méfier des malfai

teurs qui se présentent 
au nom de la Société et 
qui, sous prétexte de re
nouveler les manchons, 
enlèvent les couronnes 
A U E R  pour les rem
placer par des couronnes 
quelconques.

Le personnel de la So
ciété A U E R  est muni 
d’un insigne avec numé
ro d’ordre et d’un livret 
d’identité.

Tout manchon porte 
la marque

A U E R
De nombreux juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs de becs et 
de manchons A U E R .

PARFUMERIE AUREA. PARIS
Extrait pour le m ouchoir AUREA
E au  de T o ile t te ................AUREA
P oudre  de R i z ................AUREA

Bouquet le plus recherché pour la fraîcheur et la finesse de son parfum. 
D étail dans toutes bonnes parfumeries.

GROS : 85, RTJE A R C H 1M È D E , 85, B R U X E L L E S  ■

R U B A N S , S O I E R IE S , V E L O U R S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A I S  

DENTELLES, TULLES PERLÉS, PLISSÉS
GARNITURES DE COUS 

ÜSTCETJES H A U T E  2NTOTTVKA.TJTÏi;

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

M O D E S  IDE
F A N T A IS IE  É L É G A N TE

MARIA ANGER
13, rue Saint-Jean, 13. 

S P É C I A L I T É  I P O T J R  T O Q X J E S .

VISIT E Z  L E S  S P L E N D ID E S  M A G A SIN S DE L ’ OR FÈ V R E RIE

O T T O  W I S K E M A N N
R U E  D U  C H Ê N E

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4) 
BRUXELLES

Création continuelle de nouveautés en métal 
extra-blanc argenté et en argent mas
sif. —  Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

A m a n d  DACHSBECK
MAISON A N G LA ISE FO N D É E  EN  1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D riv in g  gloves, 
Im perm éab les, covert-coa ts , 

p la id s , etc., etc. 
RAYON NOUVEAU : 

A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E
spécialité sur mesure 

B onne te rie  fine. — C ra v a te s  riches, e tc ., e tc.
P rii très modérés.

R O B E S

R u e  du  C o n g rès



Parfumerie Oriza
de £*«

i l ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 

——2 r* a  r  i  s  i——*

TroJuils spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos- 

POUDRE ORIZA,  de Ninon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SA VON ORIZA, pour le visage.

J’arpumbrie £pécj*i.B

au VIOLETTES n  CZAR

üouquet mpîa
Es se n c e  C o n c e n t r é e

pour le M ouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFENSIFS 

, w  P O U R  L A  V I L L E

Gau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le Utre,
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 % d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. L E R O F j O N  A U
1 3 , M arché au x  P ou le ts, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de so irée
Détachage partiel de to ile ttes  de cérém onie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
g an ts  et sou liers.

T J S X I T E  .A . V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM .

JeanBÀRDIÜ F ils
Pharm acien-C him iste  

P A R F U M E U R  DE  S. M. LA R E I N E

4 0 ,  RU E DE L’É C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1

F O Ü R R U B E S
J O S .  K R E B S

103, ru e  de la  C ro ix -d e -F e r, B ru x e lle s
Hautes nouveautés à des prix défiant toute 

concurrence, — Téléphone 3064,

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

NO UVEAUTES
• les plus récentes 

en

PARAPLUIES
C A N N ES

O M B R E L L E S

Eugène PEYRALBE
-— 6  —  

BOULEVARD ANSPACH
(p o s t e )

GAMEO
T H E  B E S T

A J I I K S R I C i A t N

CIG ARETTES
COMPAGNIE D’ASSURANCES 

sur la Vie
FONDÉE EN 1830

Imprimerie-Lithographie-Autographie
\w/

« .  8 â « n s
1 5 3 ,  ~ R T J J E 1  Ü T J  P R O G R È S

B R U X E L L E S

Impressions commerciales. — Journaux. 
Affiches.— Livraisons périodiques, etc. 

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe.

E a u  de C o lo g n e  a n t is e p t iq u e
E K .  2 - 7 6  L E  L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
Fournisseur de S. H. la Reine des Belges et de 

S. i. R. P r le Comte de Jlandrt
S p éc ia lité  de b o îte s  de lu x e  e t  de b ap têm e s

RUE NEUVE, 161 DD||YC| I CC RUE ROYALE, 74
Téléphone 107 D f l U A L L L C O  Téléphone 734

:hin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FREYBURO s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DE STOBBELEERE
94 , RUE DEFACQZ, BRUXELLES

P rix -co u ra n t, l a  b ou te ille  fran co  dom icile
Carte Blanche, fr. 4 00 Chaperon Rouge, fr. 5 50 
Carte Noire . . 4 50 Cabinet . . . . 6 50

F r. 0.40 en p lu s  p a r  deux demi-bouteilles. 
Concessions pour 

Négociants, Restaurateurs, Boutiquiers, etc

Cidre m ousseux de N orm andie
Vins de Champagne,

Bordeaux, Rhin, Moselle, Liqueurs, etc.
T éléphone 3 1 1 3 .

PIANOS ET HARPES

ÉHARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

TAVERNE JTC LONDRES
J. BOMETAIN & E. OAPIT

R u e  de l ’Écnyer, 19-21

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de 'premier ordre.

SP EC IA LITES  — BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres
Coupera froid» et, ehauds

T É L É P H O N E  N° 1 0 1 0

B R O N Z E S  I> \ v  16 r

APPAREILS D’ÉCLAIRAGE

A. & F. VAN ÀERSGHODT
Frères

144, BOULEVARD DU NORD
BRUXELLES

Téléphone 1 6 3 6

PRODUITS CUSENIER
APÉRITIFS, COGNACS ET LIQUEURS

P re m iè re  m a rq u e  d u  monde.

Éclipse  C ham pagne ex tra  et brut

LAURENT PERRIER 1889
G R A N D  V I N  « S A N S  S U C R E »

LA GRANDE D ISTILLER IE  BELGE
Téléphone 1068 BRÏÏXELLES-MIDI Téléphone 1068

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

T  VERHEREH-COGHÉ
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles,

Porcela ine, faïences, crista u x

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
S p éc ia lité  de se rv ic e s  de ta b le  

FILTRES A BAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES

S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles J 45, rue des Tanneurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

P I A N O S

PLEYEL
00, r u e  R o y a l e

CRU CHOIX Di TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SMET
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

OSTENDE, 82, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
7 7 ,  ru e  de la  M adeleine, B ru xe lle s

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pie^s les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V A R Î  G O E T H E M
Chausseur 

3, PARVIS SAINTE-GUDULE, 3, BRUXELLES

PARFUM ERIE BARDIN
4 0 ,  R U E  I D E  L ’É C U Y E E ,  4 0

CREME ROYALE
préparée  p a r  M . Jean  B A R D IN

P h arm ac ien -C h im is te

^Parfumeur d.e S. M. la. Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

!*rlï : fr. l-'îO le pot
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Courrier de la Semaine
C'est une comédie de mœurs, les Trois Filles de 

il. Dupont, et non une fantaisie simplement satirique, 
ainsi que le titre tendrait plutôt à le faire croire.

C’est à dessein, je présume, que M. Brieux —  qui sait 
d’ordinaire où il va —  s’est plu à apposer cette étiquette 
de roman bourgeois sur cette étude de « bourgeoisisme » 
matrimonial.

Les Trois Filles de M. Dupont ne sont pas l’histoire 
quelconque, sans autre conclusion qu’un dénouement final, 
de trois destinées parties du même carrefour et dévoyées 
lune comme l’autre. Il y a mieux, il y a plus dans cette 
reconstitution synthétique de la famille telle que la triple 
erreur de la vie chaste, de la vie folle et de la vie régulière 
la créent pour la femme, suivant que celle-ci se conserve 
pour l’amour, pour le plaisir ou pour le mariage, trois 
erreurs au bout desquelles se retrouve la même tristesse 
de l’effort inutilement tenté. Cela est décevant parce que 
cela est vrai et d’un pessimisme quelquefois cruel à force 
de franchise. Ah ! M. Brieux s’entend à dire leur fait aux 
filles de M. Dupont, qui ne sont pas trois, mais cent mille, 
etnon pas uniquement à elles seules, mais à messieurs leurs 
pères, beaux-pères et maris, tous marqués de cette même 
tare originelle, qui est le désir de l’argent, la duplicité 
pour l’acquérir et la bassesse pour le garder. Tous ces 
bonshommes ne sont pas des monstres ; ils sont très nor
maux, au contraire, tels que nous les coudoyons, nous les 
admettons, si tant est que nous n’en soyons pas nous- 
mêmes.

Peut-être le psychologue, le sociologue, le logicien qui 
domine M. Brieux voit il à travers une idéalisation un 
peu bien personnelle le rôle de l’enfant dans la vie de la 
femme, et j ’avouerai ne pas aimer beaucoup la sentimenta
lité de certaine apologie consacrée toute à la maternité dans 
le mariage. Mais, du point de vue où se place l’écrivain, 
sa thèse a la noblesse d’une révolte très belle, en somme, 
et très fière contre les servitudes de la chair que la vie 
conjugale impose dans la formule dégradante d’un devoir. 
Puis il y a dans ces quatre actes un souffle si impitoyable 
de sincérité sans compromis, sans atténuation, que le 
dialogue en subit, par instants, comme un contre-coup 
de franchise ressemblant à de la brutalité.

Tout cela, du reste, est fort habilement, très artistement 
mis en lumière, au Parc, grâce à une interprétation d’en
semble et de détails où se perçoit la très scrupuleuse expé
rience de MM. Alhaiza et Moncharmont, qui travaillèrent ici 
à mettre la pièce en scène. Les Trois Filles deM . Dupont, 
c’est Mlle Suger, une comédienne très distinguée qui 
recherche visiblement l’expression physique des senti
ments qu’elle doit exprimer et dont l’émotion naturelle est 
communicative; c’est Mlle Yves Roland, émue dans sa 
résignation vaguement douloureuse de vierge pauvre; 
c’est Mu* Rogé, très vraisemblable dans son élégance 
svelte... Dupont, lui, c’est M. Paulet, qui possède la 
mesure et le naturel indispensables au rôle. M. Bras —  
surtout dans la scène périlleuse de l’acte III —  s’affirme 
tomme un comédien fort soucieux du vrai. Mme Wilhem 
etM. Garay donnent de la physionomie à des figures de 
second plan, et, jouée ainsi, la pièce légitime l’éclatant 
succès qu’elle a remporté,

Cela n’est guère commode de refaire ce qu’a fait, et 
royalement, le voisin; et recommencer une revue, qui est 
elle-même, par essence, un éternel recommencement, 
semble toujours une tentative passablement téméraire. 
Il faut croire, pourtant, que les Latins avaient raison, et 
lue la fortune protège les audacieux, car elle a souri, 
hier, largement, à MM. Charles Clairville et Luc Malper
tuis.

Avec son prologue obligé — la présentation à la mode 
automatique de la commère — ses six tableaux et son

apothéose, leur pièce, fidèle aux traditions du genre, 
mène le spectateur de la rue dos Fripiers, entrevue dans 
sa baroque parure hiverno-estivale, plantée d’arbres blancs 
et de guirlandes de coquilles d’œuf, à Bruxelles-Kermesse, 
sous la fontaine des Trois-Pucelles, ici bien vivantes.

Les décors, brossés de pittoresque façon par Dubosq, 
font revivre ainsi l’année disparue, à travers les abimes 
de la rue de la Loi éventrée, les salles de l’hôtel de ville, 
une place du faubourg de Schaerbeek qui ressemble 
furieusement à une place du faubourg d’Ixelles, le tout 
dans l’auréole des rayons Rœntgen, ou plutôt de Mme X, la 
Commère, personnifiée avec une grâce charmante, chan
tante et enjouée par Mlle Jeanne Saulier.

Faut-il dire qu’il y a un ballet, qu’il y en a même deux? 
Le premier n’est qu’un échevelé quadrille dans la note du 
Moulin rouge, mais le second, habillé de ce délicieux cos
tume de la jeunesse de Louis XIV, reconstitue le divertis
sement archaïque donné, en juin dernier, dans notre vieil 
édifice communal. La musique a subi l’arrangement 
habile de M. G. Nazy, ce collaborateur né des revues qui 
réussissent.

Pour vêtir tout le petit monde qui évolue entre la 
rampe et la toile du fond, la fantaisie de M. Crespin s’est 
donné pleine carrière; et certaines personnifications allé
goriques sont d’une ingéniosité extraordinairement flat
teuse à l’œil.

Le rideau venant à peine de tomber sur l’ensemble final, 
il est assez malaisé de se retrouver dans la confusion que 
ces macédoines d’épisodes divers, sans lien, sans enchaîne
ment, laissent après elles.. Citons, toutefois, les couplets 
congophiles de la veuve, une veuve étonnante, incarnée 
dans la svelte personne d’Ambreville; les couplets du 
Bébé, par la même ; la scène des “ pêcheurs de tramways », 
la parodie si amusante de Hcensel et Gretel, nous en pas
sons, et qui ne sont pas des pires M,nes Saulier, déjà 
nommée, George, Gauthier, Reuter, Dablon jouent cela 
avec un entrain aimable, auquel ne nuisent certes pas la 
ligne des épaules, pour ne rien dire de plus.

Le compère, un compère élégant, ce qui n’est pas banal, 
est, cette fois, M. Médony; les clefs de voûte de la revue 
sont, comme toujours, ces Siamois de la blague de terroir : 
Ambreville et Crommelynck.

MM. Génot, Yaldo, Dupont, Rayot, entourés d’un 
essaim court vêtu de petites femmes d’apparence peu 
farouche, s'appliquent eux aussi à ne pas laisser refroidir 
l’enthousiasme d’un public qui n’avait vraiment pas 
besoin d’ôtre chauffé par une claque naïvement maladroite.

Choses de Théâtre
Nous avions raison de croire qu’au dernier moment se 

présenteraient des candidatures au théâtre de la Monnaie. 
Eu présence du désistement de MM. Dupont et Seguin, 
MM. Kufferath et Guidé ont présenté leur candidature.

La Section des Beaux-Arts de l’Administration com
munale de Bruxelles s’est réunie vendredi dernier afin de 
discuter les candidatures au théâtre de la Monnaie.

La Section est composée de dix membres dont 
MM. Buis, De Mot, Lepage et Steens; ce dernier était 
absent.

Par six voix contre trois, la Section s’est prononcée en 
faveur de MM. Kufferath et Guidé.

Les membres du Collège ont déclaré avant le débat 
qu’ils ne faisaient pas delà nomination de MM. Stoumon 
et Calabresi une question de cabinet, entendant laisser 
toute liberté aux membres du Conseil.

Le vote définitif du Conseil est fixé à demain lundi 10.
Du Soir :

A la Monnaie, la  direction — assurée, pense-t-elle, de sa prochaine 
dénomination par le conseil communal — s’occupe déjà de la troupe 
pour la saison prochaine.

M. Flon, destiné, comme on sait, à remplacer effectivement M. Cala
bresi, — et qui commence, — est allé la semaine dernière à Anvers 
pour entendre un ténor. Ce ténor, M. Scaremberg, viendrait prendre 
la place de MM. Imbart de la Tour et Cossira, qui ne seront proba
blement pas réengagés...

Le Collège, qui n’entend pas donner le théâtre à 
MM. Flon et Stoumon, a exigé de tous les candidats l’en
gagement écrit de ne pas se faire remplacer et de consa
crer exclusivement tout leur temps à la gestion de la 
Monnaie.

Le bruit a couru aussi que le ministre des Beaux-Arts 
de France avait offert la direction de l’Opéra-Comique à 
M. Calabresi, mais que celui-ci, pour ne pas désobliger le 
Collège dont il est le candidat, avait refusé, à son grand 
regret, cette offre tentante

Rétablissons les faits : Le ministre qui a son candidat 
n’a fait aucune proposition à M. Calabresi. C’est M. Henry 
Carvalho, fils du directeur défunt, qui lui a soumis cette 
combinaison, laquelle n’avait d’ailleurs aucune chance 
d’être agréée, le gouvernement français ne.voulant pas 
accorder la direction de l’Opéra-Comique à un vieillard 
de 73 ans.

***
Au théâtre des Galeries la revue Vive Bruxelles ! con

tinue à faire florès. Jamais première série de cinquante 
représentations d’une pièce locale n’obtint succès aussi 
décisif, aussi constant, aussi indiscuté. C’est à peine si 
l'on songe à mettre en répétition, pour se conformer à la 
tradition, des scènes nouvelles destinées à donner un inté
rêt inédit à la revue, par l’introduction d’un certain 
nombre d’épisodes relevant de l’immédiate actualité.

M. Maugé tient là un des plus gros succès, qu’ait enre
gistré la chronique de nos théâtres.

M. Van Hamme, l’expert maitre de ballet du théâtro 
des Galeries, qui a réglé, avec une adresse appréciée par 
cinquante mille spectateurs, les tableaux chorégraphiques 
du Palais de la loterie, a été l’objet d'une manifestation de 
sympathie qui marquera dans sa carrière. Un objet d'art 
lui a été remis par tout le personnel du ballet, heureux de 
saisir l’occasion de la nouvelle année pour témoigner ses 
sentiments au méritant artiste.

Ce n’est pas la seule fête qui ait marqué, au théâtre 
des Galeries, l’époque des traditionnels souhaits : M. et 
Mme Maugé ont réuni en deux banquets somptueux les 
artistes et chefs d’emploi du théâtre, et l’on a bu, avec 
cordialité, avec enthousiasme aux succès assurés d’une 
direction qui a, depuis longtemps déjà, conquis toutes les 
sympathies du public bruxellois.

La quatrième édition des couplets de Vive Bruxelles ! 
est à peu près épuisée. D’autre part, les exemplaires 
de la ronde chantée, au premier acte, par Mme Auffray, 
s’enlèvent rapidement.

La matinée d’aujourd’hui s’annonce très brillante. Par 
lettres et télégrammes, de nombreuses personnes de la 
province ont retenu leurs places pour cette représenta
tion.

Le soir, cinquante-et-unième de la triomphale revue. 
* *

Toute la presse a constaté l'intérêt qui s’attache à la 
nouvelle pièce de M. Brieux, Les Trois Filles de M. Du
pont, et a loué, sans réserves, l’admirable interprétation 
de cette comédie par la troupe du théâtre du Parc.

La Gazette termine ainsi le compte rendu de M. Ed. 
Cattier :

« Ces Trois Filles de M. Dupont, jouées par les élé
ments ordinaires d’une troupe, patiemment formée et tou
jours améliorée, d’artistes qui se sentent bien les coudes, 
laisseront uu souvenir d’art durable. Et l’on peut dire,



sans banalité de réclame, qu elles font honneur a la 
direction qui nous les a montrées et classent bien le théâtre 
où elles se jouent. »

D’autre part, nous lisons dans la Chronique :
« L’œuvre de M. Brieux est d’une interprétation très 

difficile ; nous croyons qu’aucune troupe ne pourrait mieux 
en mettre la valeur en relief, et aucune direction ne pour
rait la monter avec plus de soin.

On dit cependant que la ville a résilié le privilège de la 
direction actuelle. On croit réver.

Quoi qu’il arrive, la représentation et l'interprétation 
de Les Trois Filles de M. Dupont laissera au bilan de 
la direction Alhaiza un souvenir inoubliable. »

Même appréciation flatteuse de la part de M. Charles 
Tardieu, dans l’Indépendance belge ; Sicard, dans l’Etoile 
belge; Lucien Solvay, dans le Soir, etc.

La direction du Parc, au lendemain de ce grand succès, 
a mis en répétition Niobé et Jalouse, 1 œuvre de notre 
compatriote Adolphe Leclercq et Bisson, les spectacles 
de demain.

M110 Fériel est réengagée pour ces ouvrages.

Dans sa séance de vendredi la section des Beaux-Arts 
du Conseil communal a arrêté le cahier des charges à sou
mettre au vote du Conseil pour le théâtre du Parc.

Les principales modifications visent l’obligation pour le 
directeur de jouer chaque année huit actes d’auteurs 
belges et celle de ne plus donner que quatre fois par 
semaine un même spectacle. Toutefois, pour les pièces 
nouvelles jouées pour la première fois à Bruxelles, le 
directeur est autorisé à jouer la pièce sans interruption 
pour Les sept premières représentations.

Voilà une clause qui rend toute exploitation impossible. 
Interrompre le cours des représentations d’une pièce à 
succès, c’est la tuer ; de plus, le Parc ne peut en une sai
son créer un répertoire, et comment, si cet article est 
adopté, le directeur pourra-t-il faire des engagements 
d’artistes en représentations?

Nous espérons qu’après réflexion les auteurs de la pro
position la retireront, car elle ne peut avoir aucun résultat 
pratique.

***
La Reine ayant manifesté le désir d’assister à une 

représentation de la Marchande de Sourires, le succès de 
la saison au Molière, la belle œuvre deMme Judith-Gautier 
sera reprise pour sept jours, du 8 au 14 janvier.

La Reine assistera à la représentation de lundi.

Le Molière donnera ensuite le Filleul de Pompignac, 
une œuvre d’Alexandre Dumas fils, peu connue à Bruxelles, 
malgré le grand succès qu’elle obtint à Paris et partout à 
l’étranger.

La première du Filleul de Pompignac aura lieu le 
samedi 15 janvier.

M. Munié reprendra très prochainement Henri I I I  et 
sa Cour, le chef-d’œuvre d’Alexandre Dumas père, qui 
obtint récemment, lors de la reprise au Théâtre-Français, 
un nouveau et très grand succès.

M. Munié vient de recevoir la mise en scène exacte du 
Théâtre-Français.

Le costumier Lepère, un nouveau venu à Bruxelles, est 
allé à la Comédie française prendre les croquis des 
costumes, afin de leur donner le cachet authentique. On 
dit merveille de ces costumes !

Henri I I I  et su Cour sera monté au théâtre Molière 
dans un cadre de décors nouveaux dus à M. Dumont, dont 
le public bruxellois a pu aprécier le talent.

***
Le Bâtard rouge s’affirme à l’Alhambra comme un très 

grand succès. Les péripéties de cape et d’épéequi animent 
la pièce d’un bout à l’autre soulèvent chaque soir des 
transports d’enthousiasme. Les principaux interprètes, 
MM. Normand, René Robert, Monca, Calvin et Jalabert, 
Mmes Villars et Delporte sont rappelés après chaque acte.

Le Bâtard rouge parait plaire à tous les publics; pen
dant toute la semaine, nous avons remarqué dans les bai
gnoires des spectateurs extra select prenant à l’action le 
plus vif intérêt. Dimanche dernier ç’a été un véritable 
envahissement; le théâtre, à l’ouverture des portes, a été 
en quelque sorte pris d’assaut et la police a dû appeler les 
pompiers de service à la rescousse pour parvenir à main
tenir la foule.

Pour éviter la cohue aux bureaux du soir, nous enga
geons vivement le public à retenir ses places (-'ans aug
mentation de prix) en location; le bureau est ouvert au 
théâtre do 10 heures du matin à 6 heures du soir; le 
dimanche, il reste ouvert jusqu’à G h 1/2

La représentation est terminée tous les soirs vers 
11 heures. Le spectacle convient donc admirablement aux 
spectateurs de province désirant rentrer chez eux le même 
soir.

M. A. Lemonnier est à Bruxelles depuis plusieurs jours 
pour faire répéter la Closerie des Genêts qui passera après 
le Bâtard rouge et dont le succès en ce moment atteint 
des proportions triomphales à Paris, au théâtre de la 
République.

On sait que Taillade, qui viendra jouer également le 
rôle do Kerouan à Bruxelles, y fait définitivement ses 
adieux de comédien au public.

Au théâtre Flamand, aujourd’hui on matinée, De Zoon 
des Beuls. Le soir à 7 h. 1/2 et lundi, Jane Shorc.

Mercredi et jeudi, Een Haastig Woord, comédie en un 
acte de M. Edmond Matthys, De Gasthuisnon, drame en 
vers en un acte de M. Lievevrouw-Coopman, et 35 M il
liards, vaudeville en trois actes de M. Louis Peereboom, 
trois nouveautés d’auteurs belges.

Lundi 17 janvier, représentation extraordinaire : Katha- 
rina Howard, grand drame d’Alex. Dumas, au bénéfice 
de M. Arthur Hendrikx, le très méritant jeune premier 
de la troupe.

***
Au Pôle Nord, aujourd’hui dimanche, le fameux géant 

Wilkins paraîtra pour la dernière fois sur la piste de 
glace.

Lundi, débuts de Charlton, tlie Boy Champion, l’extra
ordinaire patineur qui vient de faire courir tout Paris au 
Palais de glace.

A la Scala, tous les soirs, grand succès pour le trio

Bratz, Hutman, l’homme sans bras, MIIl' Nita Darbel et 
O'Gust.

M. Soulacroix part fin janvier pour Marseille où il est 
engagé au Gymnase pour une série de représenfations de 
Rip-Rip après lesquelles il ira chanter l’opéra comique à 
Nice. (

En mars, il doit donner dix représentations a Monte- 
Carlo où il chantera notamment Moïna.

Le dernier ouvrage qu’il chantera à Bruxelles est la 
Basoche dont la reprise est fixée à demain lundi.

* *
M. Henry Krauss, qui a terminé à Liége la série triom

phale de ses représentations, va, dès le 15 janvier, faire 
en Belgique et en Hollande une tournée avec Hamlet, 
Kean et Don César de Bazan.

***
M,le Georgette Leblanc vient d'obtenir un succès consi

dérable à Paris, à la Bodinière, en donnant des auditions 
de mélodies de Schubert.

***
M"e Emelen, lisez Mlle Mathilde Van Emelen, la jolie 

Louvani-ste sortie du Conservatoire de Bruxelles, vient 
d’être engagée à l’Opéra-Comique pour y créer le rôle du 
prince Charmant dans la Cendrillon de Massenet.

M"° Emelen a débuté à La Haye, sous la direction de 
M. Mertens; depuis lors, elle a chanté Thaïs, avec succès, 
à l’Opéra de Nice.

Avec M1Ie Parentani qui brille à l’Opéra-Comique du 
plus vif éclat; avec Mllc Charton qui no tardera plus à y 
entrer, voilà un joli trio qui fait grand honneur à l’école 
Warnots.

LA DIRECTION DE LA MONNAIE
Voici la note annexée à la demande faite le 5 janvier 1898 

par MM. Maurice Kufl'orathet Guillaume Guidé et adressée 
à tous les membres du Conseil communal.

Commandite et p ro g ra m m e général. — Appuyés par des comman
ditaires qui connaissent et approuvent leurs projets, MM. M. Kuffe
rath et G Guidé sont fermement résolus à chercher dans le r e n o u 
v e lle m e n t du répertoire et l'am élioration des conditions m atérielles 
et artistiques de l’exécution des éléments d’intérêt de nature à 
attacher au théâtre de la Monnaie la clientèle locale, provinciale et 
étrangère.

Ils sont convaincus que la première règle d’une bonne administra
tion théâtrale est d’offrir au public des spectacles variés, fréquemment 
renouvelés, qui piquent sa curiosité, satisfassent son besoin d’art, iui 
procurent ou une distraction agréable ou de fortes émotions esthé
tiques. Persévérer dans la routine antérieure, c’est aller à une 
décadence graduelle et irrémédiable de la première scène belge.

A une situation artistique nouvelle, il faut des procédés et des 
hommes nouveaux.

* *
H om m es nouveaux. — S’ils n’ont pas eu jusqu’ici l'occasion de 

diriger une entreprise théâtrale, MM. Kufferath et Guidé n’en sont 
pas moins, par tout leur passé et leurs constantes études, préparés 
mieux peut-être que par la routine théâtrale à faire œuvre d’adminis
trateurs intelligents et habiles.

Lauréat du concours universitaire avec un travail sur VHistoire du  
tliéûtrc F rançais depuis M olière  (1873), M. Kufferath n’a pas cessé 
de s’occuper de questions de théâtre, soit comme critique dans la 
presse, soit comme commentateur et historien du théâtre de Wagner, 
soit comme auteur d ram atique . Il a eu deux actes joués au Théâtre 
du Parc ; sous des directions diverses, il a monté seul et mis en 
scène, soit à l’ancien Alcazar, soit à l'Alhambra, à Anvers, Liége et 
Gand, trois opéras comiques, dont les livrets étaient de lui en colla
boration avec Emile Hennequin, Yalabrègue, Maurice Hennequin, 
Louis Gallet, etc. Au théâtre Flamand d’Anvers, il a dirigé et sur
veillé les dernières répitions de Preciosti de Weber à la demande de 
M. Peter Benoit et des directeurs.

En 1887, il a suivi dans leurs pérégrinations, en Belgique, les 
remarquables comédiens du duc de Saxe-Meiningen, recueillant jour 
par jour aux répétitions, de la bouche de leur génial régisseur, feu le 
conseiller Chronegk, les indications les plus précieuses sur la mise eu 
scène si nouvelle et si intéressante de Cette troupe célèbre Depuis 
plus de vingt ans, il a assisté, tant en Belgique qu’à l'étranger, à 
Londres, La Haye, Dresde, Vienne, Carlsruhe, Paris, à toutes les 
premières marquantes, prenant avec soin, aux répétitions (Carlsruhe, 
Vienne, Bayreuth), des notes sur l’exécution scénique et musicale. 
Chargé enfin, en 1894, d’une mission du gouvernement à l'effet 
d’étudier Xorganisation des écoles d 'a rt dram atique dans les con
servatoires d’A u tr ich e  et d 'A llem agne  il a visité successivement les 
théâtres de Francfort, Carlsruhe, Munich, Vienne, Prague, Dresde, 
Leipzig, Berlin, recueillant partout des informations sur le recrute
ment des troupes, l’organisation du répertoire, l’administration finan
cière .et artistique, sur la mise en scène, observant aussi des pro
cédés nouveaux qu'il a signalés aux hommes du métier, directeurs 
ou régisseurs qui ne les connaissaient point et qui en ont fait leur 
profit.

M. G. Guidé, de son côté, n’a pas cessé, depuis vingt el un ans, 
d’appartenir à différents théâtres, tant en France qu’en Belgique 
(Liége, Paris, Angers), enfin au théâtre de la Monnaie, où il est 
depuis quatorze ans. Ses succès comme professeur au Conservatoire 
royal de Bruxelles, les témoignages de haute estime qu’il tient des 
plus illustres maîtres contemporains et de chefs d’orchestre tels que 
Hans Richter, Félix Mottl, Richard Strauss, Hermann Levi, Vincent 
d’Indy sont une garantie des services éminents qu’il peut rendre, au 
point de vue artistique, dans la direction d’une entreprise théâtrale 
dont il connaît les secrets autant que les pourrait connaître le plus 
expérimenté chef d’orchestre.

***
Concerts sym phoniques. — Associés avec M. Eugène Ysaye, 

MM. Kufferath et Guidé ont fondé, il y a trois ans, uue société de 
concerts qui s’est imposée par son éclectisme à l’attention du public 
bruxellois. Sans autre appui que les sympathies qu’ils ont su grouper, 
grâce à leur prudente administration et à leur activité, sans subside, 
sans commandite, là où d'autres tentatives similaires bien supérieure
ment et richement dotées avaient complètement échoué, ils ont pleine
ment réussi, à ce point qu’ils out pu doubler pour cette saison le 
nombre de leurs auditions.

Principes d 'adm in istra tion . — Ce résultat ils l’ont obtenu :
1° Par la composition méthodiquement raisonnée des programmes;
2° Par le choix des solistes exécutants ;
3° Par la réalisation la plus économique possible, grâce à la sûreté 

et au sérieux du travail.
Ces mêmes principes, MM. Guidé et Kufferath sont décidés à les 

appliquer avec fermeté au théâtre de la Monnaie :
Ordre, méthode  el discipline  inflexible dans le travail au théâtre.
Composition très variée des spectacles par l’adjonction au réper

toire courant des chefs d’œuvre classiques totalement ignorés ou 
jamais exécutés à Bruxelles, et de toute œ uvre nouvelle, belge oo 
étrangère, qui leur paraîtra digne des suffrages du public.

Choix d 'u n  groupe d 'artistes dont les aptitudes vocales et scéniques 
correspondent à l'ensemble d’œuvres portées au programme de chaque 
saison, sans préjudice de l’engagement d’artistes en renom, soit pour 
la création d’œuvres nouvelles, soit pour la reprise d’œuvres an
ciennes.

Ils comptent aussi relever le b a l le t  et donner dans ce genre des 
nouveautés et des œuvres applaudies ailleurs.

** »
Engagem ents d ’artistes . — Grâce à leurs relations dans le monde 

des artistes, non seulement en Belgique, mais en France, en Alle
magne, en Russie, en Angleterre, en Espagne, en Italie, connaissant 
le personnel des théâtres daus les plus grandes capitales comme dans 
les villes de province, attentifs aux talents jeunes qui promettent, 
ils savent où trouver leur personnel ; ils constitueront leur troupe 
d’après un plan déterminé en vue d’un ensemble artistique. Ils ont 
l’intention d’ailleurs de s’attacher un directeur du chant et de la scène 
choisi parmi les plus autorisés et les plus compétents.

A rtis te s  belges. — Ils s’engagent en outre à ne laisser passer 
aucune occasion de s’assurer le concours de jeunes artistes belges 
sortant de nos conservatoires ; et ce qu’ils ont fait à cet égard dans 
leur entreprise de concerts, ils l'exécuteront dans leur entreprise 
théâtrale.

***
M atinées et Concerts. — Ils sont d’ailleurs résolus à continuer et à 

développer leurs concerts, qui serviront, en quelque sorte, d’école 
préparatoire et d'essai aux solistes.

R eprésentations combinées. — Ils se proposent de demander éven
tuellement à la Ville, sans aucun subside, l’autorisation de donner, 
en matinées, avec le concours des artistes de comédie, soit du théâtre 
du Parc, soit du théâtre Flamand de Bruxelles, certaines œuvres 
dramatiques ornées de musique, telles que YEgm ont, de Gœthe, 
musique de Beethoven ; le Songe d ’une N u it d ’été, de Shakespeare, 
avec la musique de Mendelssohn ; les E ryn n ies , de Leconte de Lisle, 
musique de Massenet; la Charlotte Corday, de Peter Benoit, et 
d'autres œuvres similaires. Ces matinées n’arrêteraient pas l’exploita
tion normale du répertoire et laisseraient intacte la représentation du 
soir dans chacun des théâtres intéressés. Ils comptent aussi donner 
des oratorios dramatiques tels que la Sainte E lisabeth de Liszt et la 
(rodelive de Tinel. *

S’étant fait l’un et l’autre une loi du travail assidu le plus persévé
rant, MM. Guidé et Kufferath croient avoir donné assez de preuves 
d’énergie dans l’action, de nouveauté dans l'initiative, pour que ce 
programme ne soit taxé de vaine promesse.

Ce n’est pas d’ailleurs en une année qu’ils comptent le réaliser, 
mais par séries, de manière à entretenir l’attention du public. Leur 
but est de donner au théâtre de la Monnaie le caractère d’un théâtre 
in terna tiona l qui convient si bien à sa situation dans une capitale 
placée au confluent de deux civilisations, habitée par d'actives el 
nombreuses colonies étrangères et chaque année visitée par des 
théories d’hôtes balnéaires qui ne demandent qu’un prétexte artistique 
pour s’y arrêter plus longtemps qu’ils ne font actuellement.

Aperçu du programme des trois premières années :
1”  année : Rheingold  et reprise de la W a lky r ic , Iphigénie en 

A ulide , de Gluck (première à Bruxelles), E u rya n th e , de Weber (pre
mière à Bruxelles), B envcnuto Ccllini, de Berlioz (première à 
Bruxelles), trois actes de Mozart (première à Bruxelles), trois actes de 
Grétry, Boiëldieu et Méhul, G icendoline, de Chabrier (reprise); réper
toire courant : H uguenots, Faust, C arm en , Sigurd , le R o i d'Yt, 
Lohengrin , T a nnhæ user; ballet : N am ouna , de Lalo; opéra 
comique, etc. Nouveautés : A r tu s ,  d’Ern. Chausson, Falstaff, de 
Verdi, ou la Princesse d ’Auberge, de Blockx.

2e année : Siegfried  et Crépuscule des D ieux  (Wagner) (premières 
à Bruxelles), la P rise  de Troie  et les Troyens à Cartilage (Berlioz) 
(premières à Bruxelles), H ulda , de César Franck (première à 
Bruxelles), E tienne M arcel, de Saint-Saëns (première à Bruxelles), 
Otello, de Verdi (première à Bruxelles), répertoire courant. Nou
veauté : Sanclio, de J. Dalcroze.

3e année : La Tétralogie complète, A lceste  ou A rm id e , de Gluck 
(première à Bruxelles), Don Ju a n  ou M ariage de Figaro (Mozart), la 
Vestale, de Spontini (première à Bruxelles), F idelio, de Beethoven, 
B é a tr ix  et Benedict, de Berlioz (première à Bruxelles), répertoire 
courant. Nouveautés à déterminer.

Eu matinée, pendant les trois ans : E gm ont, le Songe d'une Nuit 
d'été, les E ryn n ies, etc. ; restitutions d’anciens opéras de Lulli, 
Rameau, Grétry, Rousseau, etc., avec le concours éventuel d’élèves du 
Conservatoire et d’artistes du théâtre.

L e t t r e  d e  I * j »i *ï h

Après avoir été beaucoup ballotté, le Passi de M G. de Porlo-j 
Riche a trouvé asile dans le port paisible et hospitalier de l’Odéon

Le Pas.*é est une comédie intime, une étude plutôt qu’une pièce, 
une analyse psychologique, voire physiologique plutôt qu’une œuvrt 
théâtrale; aussi je ne crois pas au succès du Passé, encore quejelf 
souhaite vivement, le succès, car j ’ai pris personnellement à l’audition 
de cette œuvre un plaisir extrême, plaisir d’autant plus grand 
peut-être que je me sentais à peu près seul à l’éprouver aussi 
complètement !

Le Passé  est une œuvre de merveilleuse observation du cœur fémi- 
niu, une tranche d'humanité taillée sur le vif, et c'est précisément 
parce que le Passé  est fait de vérité qu’il ne plaît pas à tout l( 
monde !

Une femme a aimé, elle a souffert; elle s’est guérie, elle le croit dti 
moins, parle  travail, par l’art.

Des années se sont écoulées; l'homme jadis adoré reparaît, elle 
l’aime toujours, l’ayant revu, et lutte contre la passion renaissante,

MAISONS RECOMMANDEES
J e a n  B a rd in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maiso: 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

T a v e rn e  de L ondres, rue de l’Écuyer, 19 e t  21. T averne-res
taurant de l 6r ordre Bières anglaises. Plats du jour. Salons de  ban
quets. Soupers après les spectacles.

P h o to g ra p h ie  A rtis tiq u e . A. G u é r in ,  121, rue Royal!, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

É d o u a rd  B a ra t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Thérs-
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures

M. e t  M me V lo eb e rg h s e t  F ils , chirurgiens-dentistes, 15, #«■ 
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

O stende. H ô te l d ’A U em agne. S t r a c k é ,  propriétaire. Bell' 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arrw 
gements pour familles.

A n v ers . R e s ta u r a n t  B e r t ra n d , p la ce  de M eir. Giussfl
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners,' 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

E dm ond C h a n say  fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles
Assurances sur la Vie. — Assurances contre 'Incendie et contre l(! 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifies- 
tion et redressement des assurances vicieuses.



ou plutôt réveillée, qui l'envahit; elle se rappelle le passé et ne veut 
plus subir les mêmes trahisons, les mêmes épreuves : toute la pièce 
est dans ce combat continu avec ses phases diverses. C’est long, c’est 
monotone, c'est fastidieux, dit-on, c’est étonnamment et superbement 
- nature - et cela me plait, m'attache, me séduit plus que je ne sau
rais l’exprimer; je dis coque je pense, ne prétendant nullement avoir 
raison contre ceux qui n'éprouvèrent pas la même sensation que moi !

Mmo Sizos est tout à fait remarquable dans le principal rôle 
qu’elle joue avec une sincérité d'accent, un réalisme peu ordinaires.

Les autres rôles sont tenus d'une manière insuffisante par... inutile 
de les nommer, ils se rattraperont une autre fois.

***
La question de l’Opéra-Comique parait réglée, à moins d’imprévu. 

C'est M. Albert Carré qui prendrait la direction'de notre seconde 
scène lyrique

A M Carré serait adjoint comme directeur de la scène, administra
teur général, M. Albert Vizentini, le “ manager » du Grand Théâtre 
de Lyon. Toutefois, M. Carré serait seul directeur responsable.

M. H. Carvalho demeurerait secrétaire du théâtre et le premier chef 
d'orchestre serait M. André Messager qui, en acceptant cette fonction, 
prendrait l'engagement de ne faire représenter, ni à Paris ni ailleurs, 
aucun ouvrage théâtral pendant un laps de sept années.^

A l’heure présente tout cela est arrêté, convenu, m ais... il y a un 
mais! M. Rambaud, ministre de l’instruction publique, va s'absenter 
pendant quelques jours, et cela retardera la décision officielle, et dans 
quelques jours M. Victor Capoul, retour d’Amérique, sera dans nos 
murs et M. Victor Capoul est, parait-il, si bien, si chaleureusement, 
si puissamment » pistonné » qu’il ne serait pas impossible.... Auquel 
cas M. Capoul aurait très probablement pour associé M. Debruyère ; 
mais je le répète, quant à présent, c’est la combinaison Carré qui 
lient la corde.

A.-Ch. Vogel.

M U S IQ U E .
Pour rappel : Aujourd'hui à 2 heures, à l'Alhambra, troisième 

concert Ysaye, consacré à l’école anglaise.

C o n c e r ts  p o p u la ir e s .  — Pour rappel, dimanche prochain, 16 jan
vier, à 1 h. 1/2, au théâtre de la Monnaie, deuxième concert d’abon
nement, sous la direction de M. Joseph Dupont et avec le concours 
de M. Ferruccio-B Busoni, pianiste, et du Choral m ix te  (directeur 
M. L. Soubre).

Programme: P r e m iè r e  p a r t i e .  1. Psyché, poème symphonique 
pour orchestre et chœurs (en trois parties) (César Franck). D e u x iè m e  
p a r t ie .  2. Concerto en m i bémol (Beethoven), pour piano avec accom
pagnement d’orchestre, exécuté par M. Ferruccio-B. Busoni. 3. Les 
Murmures de la Forêt (Siegfried) (Richard Wagner). 4. a. Scherzo 
en si bémol (op. 31) (Chopin) ; b. Nocturne eu ré bémol (op. 27, n° 2 
(Chopin); e. I lcxa m ero n  (Liszt, Thalberg, Pixis, Herz, Czerny, 
Chopin) exécuté par M. Ferruccio-B. Busoni. 5. K aiserm arsch  (Ri
chard Wagner).

Pour les places s’adresser chez MM. Schott frères, 56, Montagne 
de la Cour.

Répétition générale la veille du concert, samedi 15 janvier, à 
2 h. 1/2, à la Grande-Harmonie.

Les troisième et quatrième Concerts populaires d’abonnement sont 
dès à présent fixés aux dimanches 13 et 27 mars.

***
B r u x e l l e s - A t t r a c t i o n s .  — Aujourd’hui dimanche, à 3 heures, à la 

Bourse, concert donné par la musique du 2e régiment de guides sous 
la direction de M. Ed. Simar, avec le concours de M11» Estelle Ser
vais, cantatrice, 1er prix du Conservatoire de Gand, et M. A. Lefèvre, 
soliste de la musique des guides.

Une audition de trios (Mozart-Beetlioven-Brahms), intercalés de 
morceaux de chant des mêmes maîtres, sera donnée le mercredi 
19 janvier, par M,,,c Feltesse-Ocsombre, MM. Laoureux, violoniste 
et Bosquet, pianiste, avec le concours de M. Godenne, violoncelliste.

S’adresser pour les places chez Schott frères, 56, Montagne de la 
Cour, et chez tous les éditeurs de musique.

**#
Dimanche prochain , concert donné au théâtre de la ville par 

l'Ecole de musique de Louvain: L'Escaut, oratorio de Benoit. Trois 
cents exécutants sous la direction de M. Emile Mathieu.

M o n d a n i t é s
Carnet mondain :
Mercredi 12 janvier, bal chez LL. AA. RR. le comte et la comtesse 

de Flandre.
Samedi 15 janvier, bal chez M. et M,no Ernest Preud’homme, rue 

des Palais.
Samedi 22 janvier, bal à la Société belge des ingénieurs et des 

industriels.
Les bals de la Cour sont fixés aux 3 et 9 février.

***
La première des Trois Filles de M . Dupont, qui a été donnée mer

credi au Théâtre du Parc, avait attiré uue foule brillante. Ce fut la 
salle la plus select de la saison.

Remarqué : le baron et la baronne Paul Pycke, Mme Drugman, le 
baron et la baronne Beyens, M. et Mmo Maskens, M. et Mme de Tiége, 
M. et Mmo Steens, le baron et la baronne Gaston Pycke de Peteghem, 
le baron et la baronne de Bieberstein, M. et Mme Léon Van Hoegaer- 
den, le baron et la baronne Léon Lambert, le général et Mm8 Bouyet, 
Mme de Bauër, le capitaine-commandant et M1"0 Reyntiens, M. et 
M"10 Chomé-Laroque, M. et M",e Jacobs, Mm>' Baudoux, etc.

MM. le comte Pierre van der Straten-Ponthoz, le comte Cornet da 
Ways-Ruart, le major Waldor de Heusch, Josse Goffin, May, 
de Bauër, le major Huyttens de Terbeck. Tiberghien, Florent de 
Heusch, le lieutenant Morel, Fernand de Thier, Maskens, Paul, le 
lieutenant Wtterwulghe, Ilauman, Sadi Kirschen, le lieutenant Paul 
Morin, Van Wambeke, etc.

Du monde artiste : Mnlos Racliel Neyt et Praxine, MM. Soulacroix 
et Maurice Chômé, M. et M""> Riche.

La salle, vendredi, aux Nouveautés, à la première de la revue.
Aperçu au hasard des lorgnettes : M. et Mme Tournay-Delilleux, 

M. et Mme Chomé-Laroque, MM. le capilaine-commandant comte van 
der Straten-Ponthoz, le lieutenant comte de Renesse, Crombez, Josse 
Allard, T’Schaggeny, Baiser, de Bauer, Paul Hamoir, le lieutenant 
Morel, Hauman. Maskens, Fernand de Thier, Emile Tcurnay, le 
lieutenant Paul Morin, Michel Orban, Josse Goffin, Sadi Kirschen, 
le lieutenant Willems, le Dr Aubrun, de Halloy de W sulsort, 
Calmeyn, le lieutenant Debroux, Coumont de Frasnes, Chaudron, 
Ziane, etc.

Du monde artiste : Mmes Aciana, Racliel Neyt, Viarny, Andrée, 
MM. Octave Maus, l’architecte Jules Barbier, Bonnard, Gilibert, 
Vauthier.

**#
A la première des l'ro is F illes de M . Dupont on a beaucoup 

remarqué la toilette crêpe de chine noir portée avec une si grande dis
tinction par Mll« Ant. Rogé. La charmante artiste en a reçu de nom
breux compliments et elle a exprimé sa vive satisfaction à la Maison 
Carlier, 4, rue Sainte-Gudule.

***
Le carnaval approche; les bals de la Monnaie sont fixés cette année 

aux dates suivantes :
Le samedi 19 février, bal des abonnés.
Le mardi 22 février, bal du mardi-gras.
Le dimanche 27 février, bal du grand carnaval.
Le dimanche 20 mars, bal de la mi-carême.

***
La mode a créé pour cet hiver, comme grand luxe de bals et de 

réceptions, la robe de tulle toute pailletée, noire, acier, pompadour. 
La maison Vandeputte en offre un choix merveilleux ; c’est aussi cette 
semaine la mise en vente de dentelles et voilettes de cette maison, qui 
continue ainsi par série la liquidation de tous ses assortiments, pour 
les renouveler au mieux lors de l’inauguration de ses agrandissements 
rue Saint-Jean, 22 et 24.

***
M, Frédéric Descamps, professeur de rhétorique latine à l’athénée 

royal d’Ixelles, auteur de plusieurs comédies applaudies, notamment 
au théâtre du Parc, vient d'épouser Mme veuve Eugénie Liedts.

***
Le Saint-Marceaux sec 1889, qui est le grand favori de la plus haute 

aristocratie anglaise, semble prendre une place prépondérante dans le 
high-life bruxellois.

Toutes les bonnes maisons du pays en prennent couramment et 
nous croyons d'autant plus à un grand succès pour cette célèbre mai
son, que 1889 est une des meilleures années du siècle en champagne

MAISON 11I K S U 1 & C1E, BRUXELLES
NOUVEAUX MODÈLES DE ROBES, MANTEAUX, FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D'INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

comme 1815, 1824, 1835, 1868 sont en fine champagne de Curlier- 
Courvoisier des années on ne peut plus marquantes et réussies.

On annonce pour le vendredi 21 janvier, au Théâtre Flamand, 
une grande fêle de charité donnée au profit de l’Association pour 
l'amélioration des logements ouvriers.

Au programme, une partie musicale et artistique â laquelle 
prendront part : la musique du l “r régiment de guides. Mlla Fanny 
Collet, cantatrice; Mn° Mary Paul, violoniste; M110 Clara Simar, 
harpiste; M. Emile Bosquet, pianiste; M. Ernest Jeck, violoncelliste; 
M. Stevens, accompagnateur.

Le zoograplie, projections animées et lumineuses par le photographe 
Alexandre.

L’œuvre est placée sous la présidence d’honneur de S. A. R. la 
comtesse de Flandre, qui honorera la fête de sa présence.

***
La Source Romaine, eau minérale gazeuse naturelle, est la meil- 

leurè des eaux de table. Employée au palais du comte de Flandre. 
Dépositaire à Bruxelles : M A. Fossé, 72, rue de Namur.

***
La Société belge des Ingénieurs et des Industriels offrira vendredi 

soir, un “ Thé chinois » à la mission belge qui vient de revenir de la 
Chine où elle s’est distinguée d'une manière si brillante.

A cette occasion, les salons de l'hôtel Ravenstein seront décorés de 
tentures chinoises et japonaises, de soieries, de cloisonnés de Pékin, 
etc., de plus de liuits cents photographies de la Chine, du Japon, de 
l’Inde, des Montagnes Rocheuses rapportées de leur voyage par 
MM. Dufourny, Walin, de Borchgrave, Lucien Janssen et Masy. 
M Halot, consul du Japon, prêtera des photographies japonaises et 
divers objets précieux ; M. Kaiser décrira les cataractes du Niagara et 
les Montagnes Rocheuses ; les membres de la mission se sont chargés 
d’expliquer les photographies du Céleste Empire. M. Vermeulen prê
tera son concours pour la décoration générale

Le programme comporte une illumination avec feu d’artifice dans 
la cour de l’hôtel Ravenstein. Les locaux décorés resteront acces
sibles aux membres de la Société et au public, les 15 et 16 janvier, 
moyennant une entrée de 25 centimes perçue au profit des pauvres.

***
C ham pagne R o y a l M areu il.

Champagne Auguste BAR!
AVIZE

Agent général en Belgique :
G. FOURCROY

78, rue Rubens, Bruxelles.

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
BAIISTS RUSSES là vapeur)

BAIJiS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE PO UR  LES DAMES 

ÉCOLE DE NATATION
o u v e r te  p e n d a n t  to n te  l ’an n é e

LEÇONS DE NATATION
p a r  des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

SOURCE ROMAINE
Eau minérale gazeuse naturelle

Eau de table de Monseigr le Comte de Flandre

AGENCE GÉNÉRALE POUR LA BELGIQUE ET LE CONGO :
5 6 ,  r u e  d e  l a  D u c h e s s e ,  5G . à  A n v e r s

D ÉPO SITAIRE A BRUXELLES:

M. A L E X A N D R E  F O S S É
12, rue de Namur, 72, à Bruxelles

S P A
À 2 H. {l2 DEJ3RUXELLES

SAISON D’HIVER 

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL

BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE

FÊ T E S ET CONCERTS AU CASINO
spécialement aménagé pour la saison (l'Iiiver.

S N L L E M B R E k
$ BRUXELLES: 17.AVENUE LOUISE#

Maison LE LORRAIN

Auc LE LORRAIN Fils
SUCCESSEUR

71, rue de TEcuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennois* 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfumerie

OBJETS POUR CADEAUX

NOËL-E T R E NN ES
FOURNITURES POUR MODES 
SPÉCIALITÉ DE VOILETTES 

*

l, Vieux Marché aux-Grains 
e t 2, ru e  de F la n d re , B ru x e lles .

A U  G R A N D O U R S BLA N C

D A V I D ,  W Â L Ï Ï Ï E E  & C,E
SUCCESSEURS DE LAVALETTE-WEINKNECHT

1, R u e  Sa in te -G h idu le , B ru x e l le s .

S P É C I A L I T É  D E  I I O I Î E S ,  M A N T E A U X  
F O U R R U R E S  E X  P E L I S S E S

TÉ L É PH O N É  1311
Grand prix  et M édaille d’or à l’E xposition  in ternationale de B ruxelles 1 8 9 7 .

BEC AUER
Se méfier des malfai

teurs qui se présentent 
au nom de la Société et 
qui, sous prétexte de re
nouveler les manchons, 
enlèvent les couronnes 
A U E R  pour les rem
placer par des couronnes 
quelconques.

Le personnel de la So
ciété A U E R  est muni 
d’un insigne avec numé
ro d'ordre et d’un livret 
d’identité.

Tout manchon porto 
la marque

A U E R
De nombreux juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs de becs et 
de manchons A U E R .

PARFUMERIE  AUREA, PARIS
Extra it pou r le m ouchoir AUREA
E au  de T o i le t t e ................AUREA
P ou d re  de R i z ................AUREA

Bouquet le plus recherché pour la fraîcheur et la finesse de son parfum. 
Détail dans toutes bonnes parfumeries.

GRO S : 85, R U E  A R C H 1M È D E , 85, B R U X E L L E S

R U B A N S , S O I E R IE S , V E L O U R S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A I S  

DENTELLES, TULLES PERLÉS, PLISSÉS
GARNITURES DE COUS 

iNTCEUDS H-A/CJTE NOTX'VIC A.TT'X'IÉi

R osalie SCHWA RTZ
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

MODES DE PARIS
F A N T A IS IE  É L É G A N T E

MARIA ANGER
13, rue Saint-Jean, 13. 

S P É C I A L I T É  P O U R  T O Q U E S .

V IS IT E Z  L E S  S P L E N D ID E S  M A G A SIN S DE L ’ O R FÈ V R E RIE

O T T O  W I S K E M A N N
R U E  DU C H Ê N E

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4)
BULXELLES

Création continuelle de nouveautés en métal 
extra-blanc argenté et en argent mas
sif. — Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

Â m a n d  DACHSBECK
MAISON A N G LA ISE  FO N D É E  EN  1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D riv in g  gloves, 
Im perm éab les, covert-coats, 

p la id s , e tc., etc. 
RAYON NOUVEAU : 

A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E
spécialité sur mesure 

B onne te rie  fine. — C ra v a te s  r ich es, e tc ., etc.
Prix très modérés.

IROBIES

R u e  d u  C o n g rès



parfumerie §riza
de £«0 üiïîO

11, P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11
—— 3 P A R I S  J— -

^Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈM E O R IZ A ,  de Ninon de Lenclos- 
PO U D RE O R IZ A , de Ninon de Lenclos. 
O RIZA L A C T É , Lotion émulsive. 
SAVON O R IZ A , pour le visage.

f  ARFUMERIH (SPÉCIAL»

.«V IO L E T T E S d»CSAR

g o u q u e t  J jjg m p ia
Es se n c e  C o n c e n t r é e

pou r le M ouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

,w  P O U R  L A  V I L L E

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le Ûtre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 % d’alcool garaatis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils

TEINTURE ET NETTOYAGE

P . L E R O I J O N  A U
1 3 , M arché au x  P ou le ts, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée
Détachage partiel de to ile ttes  de cérém onie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gan ts  et sou liers.

T T S I I T E  _A_ V A P E U R  :

RUE BARA, 5, CUREGHEM.

Jean BARDIN F ils
P harm acien-C him iste

P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E

4 0 ,  R U E  D E L ’É C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
n e .  2 - 7 6  L E  L I T R E

F O U R R U R E S
J O S -  E L E . E B S

1 0 3 , r u e  de  l a  C ro ix - d e -F e r ,  B ru x e l le s

Hautes nouveautés à des prix défiant' toute 

concurrence. — Téléphone 3064.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SEN EZ-STURBELLE
ïournissenr de S. M. la Reine des Belges et de 

S. 1. R. Her le Comte de Flandre

S p é c ia l i t é  d e  b o ît e s  d e  lu x e  e t  d e  b a p t ê m e s  

RUE NEUVE, 161 DDIiyn I CÇ RUE ROYALE, 74
Téléphone 107 D i I U A l L L L O  TéléDhone 734

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

NOUVEAUTES
les plus récentes 

en

PARAPLUIES
C A N N ES

O M B R E L L E S

Eugène PEYRALBE
—  6  —  

BOULEVARD ANSPACH
(p o s t e )

GAMEO
T H E  B E S T

A J U E R l C A r â

CIG ARETTES
COMPAGNIE D’ASSURANCES 

sur la Vie
FONDÉE EN 18 30 

*
Directeur en Belgique 

M. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

« LOMBÂRTZYDE-BÂINS ))
D IGUE DE MER ET ABORDS  

Terrains à, vendre pour bâtir.
S’ADRESSER VILLA CROMBEZ. A NIEUPORT-BAINS

AFFECTIONS DE POITRINE

PASTILLES PARIS
Remède sùr contre la toux, 

maux de gorge, influenza, bronchite, etc. 
P r i x  : fr . 1 - 2 5

D ép ô t g é n é ra l  : P h a rm a c ie ,  2 3 , c h a u s s é e  d ’Ix e lle s .

TAVERNE ROYALE
Propriétaire CÀTTEAU-VBRHÀSSBLT

GALERIE D U  ROI
(en face du théâtre des Galeries)

O U V ER T A P R È S  L E S  SPECTACLES

TÉLÉPHONE N° 1 4 0 7 .

O ST E N D E
à 1 heure 45 de Bruxelles

CLUB PRIVÉ DU KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS Q IT A  MONTE-CARLO  

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Imprimerie-Lithographie-Autographie
\rs

ft, 9MMWl ü l
1 5 3 ,  I R /r j E  D U  P R O G R È S

B R U X E L L E S

Im p ress io n s  co m m erc ia le s . —  Jo u rn a u x . 
A ffiches.—  L iv ra iso n s  p ério d iq u es , e tc . 

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe. 

aHS3Î HHiBHnreBSS9SZ&3RiBSH9BHHHBBBflP
Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster

A FREYBURG s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DE STOBBELEERE
9 4 , RUE DEFACQZ, BRUXELLES

P r ix -c o u ra n t ,  l a  b o u te i lle  f r a n c o  d o m ic ile
Carte Blanche, fr. 4 00 Chaperon Rouge, fr. 5 50 
Carte Noire . . 4 50 Cabinet . . . . 6 50

F r. 0.40 en p lu s  p a r  deux demi-bouteilles. 
Concessions pour 

Négociants, Restaurateurs, Boutiquiers, etc

Cidre m ousseux de N orm andie
Vins de Champagne,

Bordeaux, Rhin, Moselle, Liqueurs, etc.
T é lé p h o n e  3 1 1 3 .

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

TAVERNE DE LONDRES
J. BOMETAffl & E. CAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 - 2 1

T A V E R N E -R E ST A U R A N T
de 'premier ordre.

SP ECIA LITES — BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres
l o u p e r *  Pr-oitt» e t  c h a u d e

T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

B R O N Z E S  D ’A R T

APPAREILS D’ÉCLAIRAGE

A. & F. VAN ÀERSGHODT
Frères

144, BOULEVARD DU NORD
B R U X E L L E S

Téléphone 1636

PRODUITS CUSENIER
APÉRITIFS, COGNACS ET LIQUEURS

P re m iè r e  m a r q u e  d u  m onde.

É c l ip s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t

LAURENT PERRIER 1889
G R A N D  V I N  « S A N S  S U C R E »

LA GRANDE D ISTILLER IE  BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

P I A N O S

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e

GRAND CHJ1X DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SIWET
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

f  fERMEREH-COGHÊ
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcela ine, faïences, crista u x

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
S p éc ia lité  de se rv ic e s  de ta b le  

FILTRES A EAU DE D IFFÉREN TS SYSTÈMES 

S u c c u r s a le s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles ; 45, rue des Tanneurs) AiiYers. 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE G1NTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
7  7 , r u e  d e  la  M a d e le in e ,  B r u x e l l e s

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les p ieds sen sib les.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à  la forme élégante et allongée.

Charlea VAM GOETHGM
C h a u s s e u r  

3 , P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

PARFUM ERIE BARDIN
4 0 ,  R U E  D E  L ' É C U Y E R ,  4 0

C R E M E  R O Y A L E
p r é p a r é e  p a r  M . J e a n  B A R D I N  

P h arm ac ien -C h im is te

P a r f u m e u r  d e  S .  M .  l a  R e i n e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

Prix : fr. 1-Î»0 le pot

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY
MANUFACTURE ROYALE UE PIANOS

F . BERDËN & CIF
42, RÜE KEYEMELD, IXELLES-BRÜXELLES

( P o r te  de  N a m u r )

VENTE, LOCATION, ÉCHANGE, ACCORDS 
VENTE A TERM E. OCCASIONS

Diplôme d’honneur. B ruxelles 1 8 7 9 .

T H E A T R E  R O Y A L  DU P A R C
Bureau : 7 h. 1/2 Direction Paul ALHAIZA Riilean : 8 h^

L E S

TROIS FILLES DE M. DUPONT
C o m é d ie  n o u v e lle  en  4  a c te s  de M . B R IEU X .

G ra n d  su ccès  d u  T h é â t r e  d u  G y m n a se .

MANUFACTURE
DE

GrAISTTS d e  P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECHEIN
53, rue de la  Madeleine

BRU X ELLES 

G A N T S  S U K  M E S U R E  

Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du public

Propriétaire : A. GHILARDI
13*, B oulevard  A nspach, B ru xelles.

Maison recommandée de vente et de dégustation 
V in s , L iq u e u r s  e t  S p i r i t u e u x  

exclusivement de premières marques étrangères. 
TÉLÉPHONE 1 6 7 6

E crire  au secrétaire 

pour les formalités d’adm ission.

Grand choix de P E IG N O IR S  depuis 
1 6  francs. Robes de chambre 

pour hommes.
Fournisseurs de 
la Cour.

B ru x e lle s ,  r u e  S t- J e a n ,  4 4 .

PELLETERIES et FOURRURES
Maison L. BEER-GORBEL

18, rue Saint-Jean , B ru xelles.

H A U T ES S O ü V E M l T É S  E S  VÊTEM ENTS D E  F O U R R U R E S  
Dernières Créations.

DISTRIBUTION

Dupont , .................................. • MM. PAULET .

Antonin M a irau t .................................. A. BRAS.

M. Mairaut...........................................  GARAY.

Courthezon...........................................  PERRIN.

M. Pouchelet....................................... L0BE R 1Y .

Lignol.....................................................  E. ALBERT.

J u l i e ....................................................... Mmcs SUGER.

Caroline................................................. J. R OLLAND .

Angèle.....................................................  A. ROGÉ.

Mmo Dupont............................................ W TLHEM .

Mme M a i r a u t .......................................  PAULE VERY.

M™ Pouchelet.......................................  VIARNY.

Une bon n e ............................................ D A L ILA H .

i i r n i u w H U
CHIRURGIENS-DENTISTES 

(N ’ont p as de su ccu rsa le  en B e lg iq u e)

MAISON UNIQUE
F o n d é e  e n  1 8 5 7

1£ > , « a v e n u e  d u  m i d i ,  1
B R U X E L L E S

Toute la  M usique chantée et jouée dans les 
Théâtres, Casinos et Concerts se vend chez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

8», RUE DE L’ECUYER
B R U X E L L E S

419, Marché aux OEuf», Anvers.

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES
4 0 0  partitions en location (fr. 2-50  par mois) 

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
Mis an bouteilles par ALFRED DELA Y, Quai au Foin, 29. B ruxelles. —  lm p . E" Monnom, 32, ru e  de l’In d u str ie
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THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX  D’ABONNEMENT :

U n  a n  : Belgique, 5  f r a n c s .  — E tranger, f r .  7 -50 .

R É D A C T IO N  E T  A D M IN IS T R A T IO N  

3 2 , r u e  d e  l ’I n d u s tr ie ,  B ru x e lle s .

Courrier de la Semaine
Le théâtre de Dumas fils, qui a toujours eu le don pré

cieux de provoquer les discussions les plus passionnées, 
conserve, malgré le temps qui nous sépare déjà de l’époque 
où furent écrites la plupart des œuvres du maitre, une 
étonnante puissance d’émotion, une vibrante jeunesse.

La reprise du Filleul de Pompignac au théâtre Molière 
en fait une nouvelle démonstration. Et M. Munié a eu, 
en faisant cette reprise,— une vraie première pour la 
plus grande partie du public, —  une idée fort heureuse. 
Sur cette scène du théâtre Molière, depuis quelques années 
consacrée à la comédie moderne, au théâtre nouveau, il 
est particulièrement intéressant de produire cette œuvre 
du grand maitre du théâtre d’hier. Les comparaisons que 
cela permet sont instructives et ni le théâtre moderne 
ni celui de Dumas lils n’en sortent amoindris.

Toutes les brillantes, toutes les puissantes qualités de 
l'auteur do la Dame aux Camélias et de Y A m i des femmes 
sont dans ce Filleul d i Pompignac, dans l’histoire émou
vante et contée avec de si mâles accents de la haine d’un 
père pour l’enfant né d’une faute de sa femme morte, pour 
ce fils qui n’est pas à lui, cet innocent sur lequel il se 
venge— en l’abandonnant aux dangers de la grande vie 
de Paris — de l’amant qu’il ne connaît pas.

Et la scène au cours de laquelle il découvre enfin cet 
amant, après vingt-cinq ans, en un officier qui fut son 
ami jadis et qui se trahit en hésitant devant la parole 
d’honneur qu’on lui demande, est une des plus dramatiques 
que compte le théâtre français. Le troisième et le quatrième 
actes se maintiennent d’ailleurs presque entièrement à la 
hauteur de cette scène-là, et le dénouement qui jette le 
fils, Paul Dornan, dans les bras de celui qui n’est pas 
son père, mais qui l’a élevé, est d’une grande, saine et 
forte émotion.

Lorsque la pièce fut jouée pour la première fois à Paris, 
Auguste Vacquerie, après avoir dit les qualités drama
tiques de la pièce et admiré la scène formidable du troi
sième acte, parlait longuement de l’esprit dépensé dans 
l'œuvre, de l’abondance de “ ces traits que signent leur 
netteté froide comme de l’acier ».

C’est, en un mot, du beau Dumas, c’est-à-dire ce que le 
théâtre français possède de plus magistral.

La troupe de M. Munié joue le Filleul de Pompignac 
avec un remarquable ensemble nerveux et distingué.

Pompignac, le parrain débonnaire de Paul Dornan, 
cestM. Moch, quia une exquise discrétion bonhomme 
et un bel accent de bon sens. M. Joumard donne au 
rôle du général de Fronteville, l’amant, un accent de 
virile émotion qui atteint à la grandeur; M. Ramy joue 
avec lui la grande scène du troisième acte avec une belle 
chaleur. M. Lauras, dans le rôle quelquefois ingrat de 
Paul, a beaucoup de tenue, de correction et d’adresse. 
On sait quelle remarquable artiste est Mme Pauline Patry, 
quelle autorité elle apporte dans tous ses rôles, avec 
quelle étonnante souplesse ses rares qualités s’y adaptent; 
elles font merveille encore dans le rôle de Mme Lombard; 
celui de Marthe, la fiancée, convient fort bien à 
Mlla Praxine qui en fait une figure de tendre et digne 
fierté. L’élégante Mlle Laure Fleur, la très intelligente 
Mme Bode, Mlles Paule d’Ytte et Lépine, MM. Six et 
Leclair complètent un ensemble tout à fait brillant qui 
lait grand honneur au théâtre Molière pour lequel cette 
reprise sera, d’après la répétition générale, un nouveau 
succès de bon aloi.

L Alhambra reprend ce soir un drame fameux : Le Cour- 
de Lyon, rendu immortel par le sujet (et celui-ci 

;*nprunte à ce qui se passe en ce moment en France un 
■̂ contestable intérêt d’actualité), rendu célèbre par la 
création pittoresque que fit Paulin Ménier du personnage 

Pierre Choppard, dit l’Aimable.

L’innocence ou la culpabilité de Lesurques demeureront 
une énigme dans les annales judiciaires, et le héros véri
table ou supposé du crime célèbre du 8 floréal an IY 
restera dans la croyance populaire, en dépit du procès 
de révision poursuivi en 1869 par la famille et qui aboutit 
à un dénouement négatif, comme un martyr de la faillibi- 
lité humaine.

Dans le drame, représenté à l’origine à la Gaité, il ne 
peut y avoir la moindre hésitation.

Absurde ou non absurde, il n’en est pas moins vrai que 
cette fable atoujours exercé surle public une réelle attrac
tion. On trouvera toujours des gens pour s’apitoyer sur 
le triste sort du Lesurques des auteurs du Courrier de 
Lyon, plaindre la pauvre Julie, admirer l'humanité du 
juge Daubenton, frémir en présence de la sinistre phy
sionomie du maquignon Choppard et rire des ahuris
sements de ce pauvre Fouinard.

Le vieux Diable-au-Corps a déménagé et, avec lui, toute 
sa séquelle. De la rue au Choux qu’il avait rendue célèbre 
il s’est dirigé, suivi des meilleurs suppôts de la franche 
gaîté diabolique, vers la Grand’Place où le conseil commu
nal lui a fait rebâtir tour, exprès un home charmant.

Le Diable a rétabli là-haut, un théâtre très amusant 
dans une salle où les fresques de cet autre diable de Lynen 
vous édifient sur les transformations successives de la 
Grand’Place. Partout un art original se mêle à la note 
comique.

Le Sabbat, le Cortège alimentaire, le Noël flamand 
surtout sont dessinés avec une finesse de goût et de senti
ment ou l’on reconnaît la main de Lynen ou de Dardenne; 
les poèmes de Lutens sont charmants et la partition du 
Noël flam and nous a paru une des meilleures que nous 
ayons eues au Diable-au-Corps. C’a été un gros succès pour 
le compositeur M. Ed. Michel. Et puis toute la bande a 
chanté et dit des choses drôles, bouffonnes, sentimentales 
et le tout a été applaudi avec chaleur.

Choses de Théâtre
La cinquantième de Vive Bruxelles! la triomphante 

revue-féerie, a été célébrée joyeusement au théâtre des 
Galeries. Tout le petit personnel du théâtre ayant eu part 
à la fête, MM. Maugé et Garnir ont tenu à réunir les 
méritants chefs d’emploi et les vaillants artistes à qui la 
revue doit l’entrain et la gaieté d’une interprétation irré
prochable.

On a fait d’abondants échanges de congratulations et 
vidé force coupes aux succès de la direction.

On recommencera, sur nouveaux frais, à la centième.

La revue en est aujourd'hui à sa cinquante-huitième 
représentation et la moyenne des grosses recettes se 
maintient avec une stabilité presque sans précédent. 
Cependant on ne reste pas inactif sur scène : depuis huit 
jours déjà, on répète les scènes nouvelles que M. Garnir 
a écrites pour que sa pièce contint l’écho des faits cou
rants de l’immédiate actualité.

M. Maugé, une fois de plus, prépare des clous de mise 
en scène dont le caractère sera nouveau et la composition 
tout à fait originale. Les tableaux des scènes ajoutées 
sont appelés à faire une sensation considérable, à faire 
vibrer la corde des plus nobles sentiments du palriotisme.

Le premier acte, sauf le prologue si amusant et l’im
pressionnant final sera, au point de vue des épisodes mis 
en scène, renouvelé intégralement. C’est à la fin du 
deuxième que seront intercalés les deux tableaux sensa
tionnels dont nous parlons plus haut et qui suffiraient, à 
eux seuls, à faire revenir aux Galeries tous ceux qui, 
même deux et trbis fois, y sont déjà venus applaudir la 
belle revue-féerie de l’année. Enfin des modifications

apportées au grand défilé du troisième acte lui donneront 
plus de relief et de somptuosité encore.

Pour apporter tous ces changements à la pièce, force 
est à l’auteur de supprimer des scènes nombreuses dans le 
livret actuel, bien que ces scènes soient fêtées tous les 
soirs par un public enthousiaste. Que donc les personnes 
qui n’auraient point encore vu la revue telle qu’elle est 
représentée dans sa version primitive, se hâtent avant 
qu’elle n’ait pris son bain d’eau de Jouvence.

Dimanche, à 1 h. 1/2, matinée de Vive Bruxelles!
Grand nombre de personnes do province ont retenu 

depuis plusieurs jours leurs places par correspondance 
postale ou téléphonique, en sorte que cette neuvième 
matinée s’annonce comme devant être aussi brillante que 
celleë qui l’ont précédée.

Lesoir, cinquante-neuvième représentaiion.
***

Au théâtre du Parc, les Trois Filles de M. Dupont 
prennent les proportions d’un très grand succès qui va 
chaque jour s’accentuant.

Aujourd’hui dimanche, quatorzième représentation.

A 2 heures, en matinée, la Tortue, avec Mllc Fériel. 
Une joyeuse après-midi à passer.

En répétitions, la Couvée deM. P’ritz Lutens.

Le lundi 24 janvier aura lieu, au théâtre du Parc, une 
soirée classique, avec le concours de Coquelin cadet, 
sociétaire de la Comédie française.

Au programme : L'Ecole des Femmes, de Molière, une 
scène de Démocrite et des monologues.

Les. modifications apportées par le Conseil communal 
au cahier des charges du théâtre du Parc grèveront le 
budget du théâtre d’environ cinq mille francs.

Les frais d’inspection du service d’éclairage et de 
chauffage ainsi que de l’assurance du théâtre contre 
l'incendie sont mis à charge du directeur.

Le Conseil a supprimé d’autre part le droit de location 
pour les petites places.

Est-il bien raisonnable de supprimer les ressources du 
théâtre alors qu’on réclame de la direction de nombreuses 
améliorations au point de vue de l’ordre et de la composi
tion des spectacles?

***
L’Alhambra a dû interrompre en plein succès le Bâtard  

rouge, M118 Villars, MM. Normand et Monca étant 
rappelés au théâtre de la République par les répétitions 
de la Bouquetière des Innocents.

A la demande d’un grand nombre d’habitués, M. A. Le
monnier a remonté le Courrier de Lyon, le drame célèbre 
de MM. Moreau, Siraudin et Delacour.

Dans le Courrier de Lyon, qui ne peut manquer d’avoir 
une série de représentations fructueuses, débutera sur la 
scène de l'Alhambra la charmante MUe Marsans.

En répétitions, pour passer à la fin du mois, la Closerie 
des Genêts, avec Taillade.

Du Figaro :
M. A- Lemonnier, directeur du théâtre de la Répu

blique, a reçu onze manuscrits, par la poste, traitant la 
question Dreyfus. Presque tous ces manuscrits venaient 
de province, trois de l’étranger, deux de Paris.

Le sujet? Le même : un officier accusé iujustement 
d’avoir trahi.

M. Lemonnier a eu la curiosité de parcourir ces manus
crits. Deux seulement fixèrent assez son attention pour 
être lus entièrement. Le premier, présenté il y a deux 
mois, est signé Léon Sazie; le second est d’un de nos 
confrères parisiens, très connu et qui a déjà eu au théâtre 
plusieurs succès.



Traître à la patrie! est le titre du drame de M. Sazie, 
qui, après avoir été accepté par la censure, allait entrer 
en répétition. Mais, au dernier moment, le directeur a eu 
peur de froisser le public parisien, et ce drame, très inté
ressant parait-il, ne sera pas joué cette année au théâtre 
de la République. Mais M. Lemonnier a promis à l’auteur 
de le monter sur la scène de l’Alhambra de Bruxelles, 
pour juger de l’effet qu’il produira ; et peut-être —  si en 
Belgique le succès est assez grand — l’ouvrage sera-t-il 
représenté à Paris l’année prochaine.

Aujourd'hui, dimanche, au théâtre Molière, on donnera 
le Filleul de Pompignac, la belle comédie de Dumas fils, 
en matinée, à 2 heures. Aux matinées, les enfants paient 
demi-place.

On travaille, avec les plus grands soins, au théâtre 
Molière, à la mise en scène de Henri I I I  et sa cour. Le 
drame célèbre de Dumas père sera monté exactement 
d’après la mise en scène de la récente reprise à la Comédie 
française. M. Munié a commandé de nouveaux costumes 
dont la richesse et le bon goût feront sensation.

***
Nous avons dit dans notre dernier numéro que la section 

des Beaux-Arts du Conseil communal de Bruxelles avait 
adopté, très inconsidéremment, un amendement ainsi 
conçu :

Sauf autorisation du collège, le concessionnaire ne pourra mettre 
à l'affiche une même pièce que quatre fois par semaine. Toutefois, 
pour toute pièce nouvelle jouée à Bruxelles, il est autorisé à en 
donner sans interruption les sept premières représentations, indé
pendamment des quatre représentations de la semaine suivante.

La clause était inacceptable et M. Victorien Sardou, 
président de la Société des Auteurs dramatiques, avait 
immédiatement fait savoir au collège, que si cette pro
position compromettant gravement les intérêts des 
auteurs était votée, le théâtre du Parc serait mis en inter
dit, c’est-à-dire que le répertoire et les nouveautés lui 
seraient retirés. ■ >

Cotte menace a suffi, comme on en jugera par cette 
partie du compte rendu de la séance :

M  L e p a g e . — Cette clause avait été admise dans le but de diver
sifier les spectacles, mais elle a rencontré la plus vive opposition de 
la part de la Société des auteurs français.

Elle déclare cette clause inacceptable et menace, si elle était main
tenue, de mettre le théâtre du Parc en interdit.

On peut déplorer cette intransigeance, mais la Société des auteurs 
est uue puissance avec laquelle il faut compter.

Il esta  remarquer que le théâtre du Parc ne reçoit pas de subven
tion et qu’il faut accorder la plus grande liberté possible au directeur, 
si l'on veut que l’exploitation soit fructueuse. On ne peut donc envi- 
sager la question au point de vue de l’art exclusivement; il faut aussi : 
considérer le côté pécuniaire de l’entreprise. Ü ,

Dans ces conditions, j ’estime qu’il faut renoncer à la clailsé 'de 
l’article 34.

M . D e H a u lle v i l le . — De sorte que la seule concession faite au 
point de vue de l’a rt disparaît du cahier des charges et que nous 
sommes condamnés à voir jouer cinquante ou cent fois Divorçons ou 
le M onde où Von s'ennuie.

Allons-nous nous soumettre à tout ce que les directeurs désirent? 
Alors, à quoi bon un cahier des charges ?

M . L e p a g e . — Il est de fait que nous sommes à la merci de la 
propriété artistique et littéraire en matière de musique et d’art dra
matique.

M . le  b o u rg m e s tr e .  — Nous pouvons déplorer les exigenrolcâo 1 
la Société des auteurs, mais nous sommes bien obligés de passer sous 
ses fourches caudines.

M. De H au llev ille . — Alors, nous retombons dans la vieille 
ornière.

M . H a l le t  reconnaît qu’il n’y a qu’à s’incliner pour le moment, 
mais on pourrait négocier pour l’avenir avec la Société des auteurs, 
afin qu’elle se montre plus coulante.

Il invite le collège à donner satisfaction, dans la mesure du possi
ble, aux desiderata  formulés dans la pétition des auteurs belges.

M . L e p a g e  répond qu’il en sera ainsi.
Les autres articles du cahier des charges ne donnent pas lieu à 

discussion.
Le conseil décide de supprimer le paragraphe cité plus haut de 

l’article 34 et adopte l’ensemble du cahier des charges.

***
Au Théâtre Flamand, aujourd’hui en matinée, à 1 h. 1/2, 

35 Milliards et Een Haastig Woord. Le soir, à 7 h. 1/2, 
une seule représentation de Roze Iiate.

Lundi, Katharina Howard, au bénéfice de M. Arthur 
Hendrikx.

%* *
Aujourd'hui, au Cirque Royal, nombreux débuts. Le 

spectacle se terminera par les Hirondelles, grand diver- 
vertissement dansé par tout le corps de ballet.

***
M. Guillaume Guidé, le maitre hautboïste, vient de 

donner sa démission aux directeurs de la Monnaie.
Lo départ de ce virtuose et de cet excellent musicien 

fera un grand vide dans l’orchestre.
***

Au Pôle Nord, rue Grétry, Charlton, the Boy Chain-, 
pion , est certes le patineur le plus élégant et le plus 
extraordinairement agile qui se soit jamais produit à 
Bruxelles. Il remporte chaque soir un gros succès.

***
Le théâtre de Namur a changé de direction depuis 

dimanche dernier. L ’exploitation théâtrale avait été com
mencée par M. Depoitier, ex-régisseur des chœurs au 
théâtre de la Monnaie, qui s’était vu dans l’obligation de 
démissionner après un déplorable début de saison et la 
porte d’un procès en dommages-intérêts que lui avait 
intenté M"° Nellison qu’il avait résiliée de cavalière 
façon et sans motif plausible alors qu’elle avait été acceptée 
par les abonnés et habitués.

M. Depoitier ayant interjeté appel du jugement, la Cour 
d’appel de Liége vient non seulement de confirmer le juge- 
gement rendu à Namur, mais a encore majoré les dom
mages et intérêts.

La ville de Namur a confié la direction àM. Marquet. 
Celui-ci conserve tous les pensionnaires du théâtre en 
leur accordant 75 p. c. de leurs appointements; il compte 
compléter la troupe, doubler la figuration et les chœurs 
et peut-être même engager un corps de ballet. Un corps 
de ballet a Namur, voilà qui n’est pas ordinaire! En cas 
de bénéfice, celui-ci sera partagé entre les artistes.

M"58 Rosa Caron quitte l'Opéra. Malgré toutes leurs 
tentatives, les directeurs n’ont pu tomber d’accord avec 
l’éminente artiste pour un nouvel engagement.

Mroe Caron est engagée à l'Opéra-Comique pour y 
chanter Fidelio et M. Carré qui vient d’être nommé 
directeur du théâtre — M. Messager étant nommé direc
teur de la musique —  lui réserve une importante 
création.

M. Bonnard vient de rentrer d’un congé passé à Nice.
***

Le ténor Dupeyron est en ce moment à Lisbonne où il 
est fort applaudi.

LA CONCESSION DE LA MONNAIE
Dans sa séance de lundi dernier, le Conseil communal 

de Bruxelles a nommé par 19 voix MM. Stoumon et 
Calabrési, directeurs de la Monnaie, pour une nouvelle 
période de trois, six, neuf ans, contre 17 voix données à 
MM. Maurice Kufferath et Guillaume Guidé.

C’est pour les directeurs une victoire à la Pyrrhus, les 
deux vétustes concessionnaires dont la majorité du Con- 
s’il déclarait, quelque temps avant le vote, ne plus vouloir 
à aucun prix, ayant dû user de moyens extrêmes pour 
arriver à décrocher cette pénible majorité :

Envoi d’invitations ; lettres implorant la pitié de 
certains conseillers, pères de famille; intervention obligée 
du petit personnel; attaques sourdes contre les concur
rents; pression exercée par des tiers, intéressés, à la 
Maison du Peuple; pétition signée par une quarantaine 
d’abonnés ; la France sollicitant l’honneur d’avoir M. Cala
bresi comme directeur de l’Opéra-Comique, tout cela pour 
l’emporter de deux voix sur de jeunes artistes vaillants, 
mais sans passé directorial, et s’étant présentés à la der
nière heure ! Il n’y a pas de quoi être fier.

Au surplus, si les conseillers qui avaient donné leur 
parole d'honneur à MM. Kufferath et Guidé do voter pour 
ceux-ci avaient loyalement tenu cette parolo, MM. Stou
mon et Calabrési eussent été expulsés de leur fief.

Il est vrai que ces conseillers, nouveaux venus dans la 
cuisine communale, ont pu naïvement se croire autorisés à 
faire faillite à leurs engagements puisque deax êchevins, 
au courant d ;s u agos, avaient précédemment agi de 
même façon désinvolte.

M. Stoumon qui avait adressé des appels pressants à 
ses amis politiques a, pour rallier ceux-ci à sa cause, en 
dehors de toute préoccupation artistique, fait répandre le 
bruit que d’abord M. Dupont, puis MM. Kufferath et 
Guidé étaient inféodés au parti socialiste parce que les 
onze socialistes du Conseil, écœurés des agissements 
sioumoniens et vraiment soucieux, en cette circonstance, 
des intérêts de la Ville, voulaient renvoyer l’auteur de 
Farfalla  à l’étude des ballets d’Offenbach.

Malgré sa grossièreté, le truc a réussi et voilà pour 
trois ans encore le théâtre de la Monnaie redevenu les 
Folies-Stoumon, au grand dam du public.

Les conseillers, eux, auront le théâtre qu’ils méritent, et 
pour ne leur laisser à ce sujet aucune illusion, on leur 
a servi lundi même une lamentable exécution chorale 
et orchestrale de la Basoche, laquelle avait été précédée 
d’une ovation à M. Flon, ovation timide, accompagnée 
de sifflets.

Gela promet.
Quant à MM. Kufferath et Guidé, ils sont d’âge à 

attendre; qu’ils préparent leur direction et, dans trois 
ans, appelés par les vœux unanimes des artistes, ils entre
ront triomphalement dans le théâtre assaini.

F. R.

LETTRE D’ ANVERS
14 janvier.

Les milieux du théâtre Royal sout en ce moment très agités : 
Notre directeur actuel, M. Giraud, va terminer sa troisième année de 
campagne, et il a su réunir, pour la saison actuelle, une troupe d’élite 
composée d’artistes tels que le ténor Scaramberg, les basses Sylvestre, 
Artus, le baryton Decliesne, M“ cs Clément, Hendrikx, de Camilli 
et d’autres. Les chœurs sont excellents, l’orchestre, dirigé par 
M. Rulman, un artiste de tout premier ordre, irréprochable

Nous avons eu des exécutions wagnériennes remarquables. On 
croyait que le directeur allait voir son mandat renouvelé purement et 
simplement. Aussi la stupéfaction fut-elle vive quand on apprit qu’un 
jour vers minuit, après une séance d’affaires importantes, telles que 
le budget et la coupure de l'Escaut, on avait subrepticement modifié 
le cahier des charges et déclaré la direction vacante. Tous les artistes 
étaient pour ainsi dire réengagés de fait, plusieurs d’entre eux avaient 
fait à M. Giraud des promesses formelles. Ou alla aux renseigne
ments et l’on apprit que l'auteur de la campagne dirigée contre 
M. Giraud était un chef de bureau à l'hôtel de ville, très omnipotent 
et qui cumule de très nombreuses et fructueuses prébendes. Cet 
employé avait fait inscrire à son profit, dans le nouveau cahier des 
charges, deux fauteuils d’orchestre à titre permanent... et M. Giraud, 
à maintes reprises, avait combattu ces envahissantes et absorbantes 
prétentions.

Des groupes d’abonnés, à la tête desquels figurent MM. Vrancken, 
l’éminent avocat bien connu, et Huybrechts, un des négociants les 
plus considérables de la ville, et d'autres, se sont adressés au bourg- 
raeslre, qui les a accueillis avec la plus grande affabilité, mais 
l’influence du chef de bureau a été plus forte et ces messieurs ont été 
provisoirement éconduits. Jusqu’ici, en présence de la situation qui 
lui est faite, M. Giraud n’a pas demandé la direction. Je vous tien
drai au courant de ce qui adviendra.

Les abonnés sont résolus à mettre tout en œuvre pour préserver 
notre scène française d’opéra de la décadence et conserver la brillante 
troupe actuelle.

X.

M U S IQ U E
C o n c e r ts  p o p u la ir e s .  — Pour rappel, aujourd’hui dimanche, à 

1 h. 1/2, au théâtre de la Monnaie, deuxième concert d’abonnement, 
sous la direction de M. Joseph Dupont et avec le concours de M. Fer- 
ruccio-B. Busoni, pianiste, et du Choral m ix te  (directeur M. L. Sou- 
bre).

***
Au dernier concert de B ru xelles-A ttra c tio n s, donné par l’excel

lente musique du 2° régiment de guides, le public a fait grand succès 
à une jeune cantatrice de beaucoup d’avenir, MUo Estelle Servais.

Au concert d’aujourd’hui, à 3 heures, au Palais de la Bourse, se 
fera entendre M,uo Lina Nau, premier prix du Conservatoire de 
Bruxelles.

La partie orchestrale est confiée à la musique des carabiniers, 
dirigée par M. Turine.

Le concert de dimanche prochain, 23 janvier, sera donné par la 
musique particulière du Roi (premier régiment de guides), sous la 
direction de M. Julien Simar.

M. Vandergoten prêtera son concours au concert; l’excellenj 
baryton chantera avec accompagnement d ’orcheslre.

M o n d a n i t é s
Très jolie salle lundi dernier à la Monnaie pour la première de la 

Basoche.
Remarqué : le capitaine-commandant et Mme Peltzer-Orban, le 

capitaine et Mmo Cumont, M. et Mm« Parmentier-Gilbert, M. et 
M"e Coppée, Mme Maskens, le lieutenant et Mm0 Joostens, M. et 
Mme de Bauche, Mmo Thiéry-Fabry et MUo Fabry, Mme Hollanders, 
M. et Mme Tack, M™6 Chomé-Laroque, M. et Mmc Legrand, M et 
Mmc Haus, etc.

MM. Zénil, ministre du Mexique,le baron Goffinet, attaché à la mai
son du Roi, Van Hoegaerdeu, Jules Urban, le capitaine-commandant 
comte van der Straten-Ponthoz, Paul, le lieutenant baron Adrien Gof
finet, Philippe de Burlet, le lieutenant Morel, Florent de Heusch, 
Calmeyn, Gaston Gilbert, Paul Finet, le lieutenant Wtterwulghe, 
Hauman, Maskens, le lieutenant Célestin Hecq, Giroul, Chaudron, etc.

Du monde artiste : M1»0® Thérèse Ganne, Armand, Mastio, Angèle 
Legault, MM. A. Messager, Octave Maus, Cossira, Bonnard.

***
Les soirées de gala ont commencé samedi 8 au cirque Sidoli, rue 

de l’Enseignement.
Ce fut un heureux début; la salle était bondée de nos sportswomen 

et sportsmen bruxellois et la représentation a été honorée de la pré
sence de S. M. la Reine et de S. A. R. M"® la princesse Clémentine 
accompagnées de la baronne Caroline Limnander de Nieuwenhove, 
dame du palais ; de la baronne 7f>è d’Oldenneel, dame de la Princesse; 
du général Bricoux, commandant du département du grand-écuyer, 
et du capitaine baron d’Oldenneelj. attaché à la maison militaire du 
Roi.

Tous les numéros du programme ont obtenu un énorme succès et 
particulièrement M. et Mm« Sidoli.

** *

M. de Giers, le nouveau ministre de Russie à Bruxelles, a présenté 
ses lettres de créance au roi Léopold II au cours d’une audience solen
nelle au palais de Bruxelles.

Samedi soir, au palais, a eu lieu en l’honneur de M. de Giers un 
grand dîner auquel ont été conviés les membres du corps diploma- 
’tique, les ministres à portefeuille, etc.

La Reine et la princesse Clémentine assistaient à ce dîner grand 
gala.

***
Carnet mondain :
Lundi 17, bal de cour donné au palais de Luxembourg par le grand- 

duc Adolphe. De nombreuses invitations ont été lancées en Belgique.
Mardi 18, dîner chez M. et Mme Hector de Backer, dans leur hôtel 

de la rue du Gouvernement Provisoire.
Samedi 22, bal chez M. et Mm<! Mottart, avenue du Boulevard.
Samedi 22, bal à la Société belge des ingénieurs et des industriels 

(hôtel Métropole).
Samedi 22, bal dans l’hôtel de la Banque d’Anvers, donné par 

M. et Mmo Maurice Gevers.
Samedi 29, bal chez le procureur général près la Cour de cassation 

et Mme Mesdach de ter Kiele, rue Montoyer.
Samedi 29, bal chez M. et Mrac Weber, rue du Gouvernement pro

visoire.
***

L’Exposition de 1897 a valu au monde musical parisien quelques 
nominations dans la Légion d’honneur. Citons la promotion d ’officier 
de M. Henri Heugel, l’éditeur du M énestrel, et la nomination de 
M. Gaston Serpette, secrétaire-rapporteur de la seclion de musique.

En Belgique, ont été nommés dans la Légion d’honneur : M. le 
ministre des finances, grand-cordon ; MM. les ministres Nyssens, 
Begerem et Schollaert, grand-officiers ; commandeurs : MM. Demot, 
Neerinckx et Gody; officiers : MM. Georges Duprezet M. Mommaert, 
chef de cabinet du ministre du travail; chevalier : M. Borel, membre 
du commissariat général de Belgique à l’Exposition.

Incessamment paraîtront les autres nominations faites par le gou
vernement français, en Belgique, dans les ordres du Cambodge, de 
l’Annam et du Nicham, et du Mérite agricole.

Il y aura aussi une distribution de palmes de l’Instruction publique 
et d'Académie.

D’ici à deux mois sera terminée, par les soins du ministère du tra
vail, la répartition des croix des ordres d’Autriche, Hongrie, Italie, 
Hollande, Grand-duché de Luxembourg, Espagne, Portugal, etc.

Ont reçu jusqu’à présent, parmi les journalistes bruxellois, les 
insignes de l’ordre de la Couronne du Congo : MM. de Borchgrave et 
Hecq, du Journa l de B ru x e lle s , MM. Madou, Lemaire et Collin, de 
l’Etoile belge; MM. E. Rossel et E. Patris, du Soir ; M. V. Reding, 
de la Chronique ; M. G. Harry, du P etit B le u ;  M. Landoy, du P ré
curseur;  M. Castelein, de la M étropole  d’Anvers.

Signalons aussi la nomination de M. Eugène Keym, le très dévoué 
secrétaire de Bruxelles-Attractions

***
Charmante soirée de comédie dimanche dernier chez Mmo Lottin- 

Streel, en sa charmante petite bonbonnière de la rue de Comines.
L'Été de la  S a in t-M a rtin , I l  n ’est chance qu i ne re tourne  et la 

F leu r de T lem cen  ont été joliment interprétés par un groupe de 
jeunes filles et de jeunes gens du monde.

MAISONS RECOMMANDEES
J e a n  B a rd in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

T a v e rn e  de L o n d res , rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1er ordre. Bières anglaises. Plais du jour. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

P h o to g ra p h ie  A rt is tiq u e . A’. G u é r in ,  121, rue Royale»
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

É d o u a rd  B a ra t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

M. e t  M m0 V lo eb e rg h s e t  F ils , chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

O stende. H ô te l d 'A llem agne. S t r a c k é ,  propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

A nvers . R e s ta u ra n t  B e r t ra n d , p la ce  de M eir. G ilis sb n , 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

E dm ond C h a n say  fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre 'Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.



On a particulièrement applaudi la toute gracieuse MI|C Lottin, les 
demoiselles Besme, qui possèdent un jeu irréprochable, et une sou
brette modèle, M)10 Damiens. Parmi les jeunes gens : MM. Wolders, 
Faurès, Thoreau, etc.

Remarqué dans l’assistance : M. Besme, l’éminent ingénieur, 
el Mmc Besme, M"6’ de Brouckère, Van Hoegaerden, Pastuur, 
la jolie M"10 Streel, M. et M"" Damiens, Mmo Thiery et M'l° Fabry, 
le notaire Vergote, fils du gouverneur du Brabant, etc.

***Le thé chinois offert vendredi soir par la Société belge des 
ingénieurs et des industriels à la mission belge qui vient de revenir 
de Chine, avait attiré une telle foule en l'hôtel Ravenstein qu’au 
début de la soirée il y avait à peine moyen de circuler dans les diffé
rentes salles.

Nombreuses sont les personnes qui sont parties sans avoir pu 
admirer les superbes collections exposées dans les locaux du Cercle. 
Elles ont certes beaucoup perdu car il y avait là de riches tentures 
chinoises et japonaises, d’admirables soieries brodées, des cloisonnés 
de Péking, des habits de mandarin, des dieux, des porcelaines, des 
éventails, une collection très intéressante de photographies, le tout 
rapporté par M. le comte de Borchgrave, M. Lucien Janssen et 
M. Masy da leur récent voyage. MM. les ministres peernaert et 
Debruyn assistaient à cette fête qui a débuté à 9 heures par un feu 
d'artifice japonais. Dans divers salons avaient été installés des 
buffets où d’aimables dames et jeunes filles offraient des bonbons et 
du thé. Réussite complète et qui fait bien augurer du bal que la 
société offre le samedi 22 courant. Vu l’exiguité des locaux de l’hôtel 
Ravenstein, la fête sera donnée à l’hôtel Métropole.

£
M. et Mme Fred. Shnonson ont offert samedi 8 janvier, dans leur 

bel hôtel de l’avenue Louise, un grand bal à l’occasion de l’entrée 
dans le monde de M110 Elza Simonson, leur fille.

Cette soirée a également servi de début à plusieurs autres jeunes 
filles.

Assistaient à cette superbe fête : M. et M110 Demot, M., Mm0 et 
M110 Foulon, Mme et Mlle Goldsmidt, M., Mmo et M116 Orban, 
Mlles Hallot, Obry, M. et Mm0 Alphonse Allais, M. et M1"0 de Lave- 
leye, Mnle et M11» Rittweger, Mme et M1' 0 Van der Rest, M., Mmo et 
M110 Fontaine de Laveleye, M"° Bouls, M. et M116 Mourlon, 
M. et Mmo Pontus-Biebuyck, M",e et Mllc Convert, Mrao et Mlle Thys, 
M"1» et Mlle Perlau, le docteur, Mmc et MUe Heger, etc.

MM. Raoul Biebuyck, Maurice Sterckx, Cruyplants, Herbert 
Speyer, Van der Rest, de Boeck, Kint, Tony de Bruyn, Foulon, 
L. Van Dam, Convert, Spruyt, Gaston Périer, Walckiers, Charles 
et Émile Tournay, les lieutenants Morel, Bastin, Steinmetz, etc.

Le cotillon, très fleuri, a été conduit avec brio par le lieutenant 
Gaston de Gerlache. La fête ne s’est terminée que fort tard dans la 
nuit.

** *
On annonce pour le mercredi 26 et le jeudi 28 deux soirées litté

raires, musicales et dansantes chez M. et Mme Pecher, avenue Louise.
Quelques indiscrétions à ce sujet : On a construit une scène 

dans l’un des salons du premier étage et il y aura au programme 
les S w p rise s  de l'am our, de Poise, interprétées par M1Ies Gabrielle 
Boucquier, Marguerite W itmeur, MM. Houzé et Mulle, accompagnés 
au piano par M110 Aline Boucquier.

***
Le mariage de Mlle Hélène Ropsy, fille de M. Ropsy^haudron, 

avec M. Alfred Le Kime, a été fixé au jeudi 17 février.
La cérémonie religieuse sera célébrée en l’église de Sjjrint-Josse- 

ten-Noode. „
*** f :

On annonce dans la colonie anglaise les fiançailles de la jolie
Miss Carrie Levy avec M. Cohen, de Birmingham.

** *
Samedi 9 a été célébré le mariage de M"° Alice Brûlé avec le lieu

tenant des grenadiers Stucl.ens.
La bénédiction nuptiale a été donnée aux nouveaux époux en 

l’église du Sablon, devant une très nombreuse assistance.

Mardi, l° r février, sera célébré le mariage de Mlle Madeleine 
Fourneaux avec M. Georges Leroy, avocat.

La bénédiction nuptiale sera donnée en l’église de la Trinité.
***

M. et M"'<= Kindt ont donné mardi dernier leur première soirée 
dansante.

Fête charmante qui s’est terminée à 3 heures du matin par quelques 
figures de cotillon dirigées par Mllc Kindt et M. Fontaine

***
Le Saint-Marceaux sec 1889 et la fine champagne Curlier-Cour-

voisier sont les grands favoris de l’aristocratie et du high-life.
*

*  *
M. Henri Halkctt, le sympathique et dévoué président de la Feuille 

d’élain de Molenbeek-Saint-Jean, qui organisa l’an passé pour les 
familles cette charmante réunion au Diable-au-Corps qui eut tant de 
succès, a eu l’idée cette année d'une tombola artistique.

Nul doute que cette fois encore il n’obtienne un véritable succès, 
d’autant plus que cette tombola ne se fait pas seulement au profit de 
l’œuvre si méritante qu'il patronne aussi ardemment, mois égalemen 
au bénéfice de l’Assiette de soupe.

L’on cite parmi les artistes qui ont déjà fait parvenir des œuvres 
à M. Strobant, directeur de l’Académie de Molenbeek-Saint-Jean, ses 
collègues de l’école, les peintres, aquarellistes et sculpteurs : Segliers, 
Janssens, Laeremans, Stacquet, Coenraets, Derudder, De Wever, 
Beumier, Hannotiau, Sauvage, etc.

Les dons peuvent être envoyés à M. Heuri Halkett, chaussée de 
Ninove, 140.

***
La Source Romaine, eau minérale gazeuse naturelle, est la meil

leure des eaux de table. Employée au palais du comte de Flandre. 
Dépositaire à Bruxelles : M A. Fossé, 72, rue de Namur.

***
Champagne R oyal Mareuil.

A
Le bal du gouverneur de la province d'Anvers, qui a eu lieu le 

samedi 8 courant, a été très brillant. M. le baron Osy de Zegwaart 
avait réuni dans ses salons non seulement l’aristocratie anversoise mais 
aussi de nombreux invités d'autres villes ; parmi ceux-ci beaucoup de 
Bruxelloises et de Bruxellois.

Remarqué : le vicomte et la vicomtesse Armand de Nieulant, la 
vicomtesse Legrelle, le comte et la comtesse de Beauffort, M. et 
M“° Dejardin, M,no et M1' 8 Mottart, Mme et M110 Renson, Mlles Van 
Uffel, Storms, Blockx, Jacobs, de la Faille, MM. le général Marchai, 
le comte de Villermont, Berré, procureur du Roi, Jacobs, substitut 
du procureur du Roi, Carteron, consul de France, de Courcy-Perry, 
consul d’Angleterre, de Cuyper, Van de Werwe, Godderis, le baron 
de Schilde, le baron de Borrekens, Ulens de Schooten, Van Praet, 
Edmond et Fritz Mayer, Ed. Geevaerts, Lazard, etc., etc.

BEAUX-ARTS
Le S a lo n  d e  l a  L ib r e  E s th é t iq u e  s’ouvrira, comme les années 

précédentes, vers la fin de, février dans les galeries du Musée moderne 
de peinture. Une place importante y sera faite à l’œuvre de M. Théo 
Van Rysselberghe, qui s'est abstenu d’exposer depuis quatre ans et

MAISON HIRSCH & CT, BRUXELLES
NOUVEAUX MODÈLES DE ROBES, MANTEAUX, FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

qui réunira à cette occasion l’ensemble de ses dernières productions. 
L’exposition comprendra, en outre, bon nombre de toiles des artistes 
d avant garde de Belgique, de France, de Hollande, d’Angleterre, et 
plus spécialement de la jeune Allemagne dont l’effort artistique, 
inconnu chez nous, mérite de fixer l’attention.

Dans la section des arts d’industrie, on signale les céramiques des 
manufactures du Danemark et les nouvelles créations du maitre ver
rier Tiffany, de New-York, comme devant exciter un intérêt parti
culier. Nous publierons prochainement la liste des artistes belges et 
étrangers invités à prendre part au cinquième Salon de la Libre  
Esthétique.

S P O R T
Au Pôle Nord, rue Grétry, vendredi 21 et samedi 22, à 10 heures 

du soir, courses du brassard ouvertes à tous les patineurs.Les Inscrip
tions seront reçues jusqu’au jeudi 20 janvier.

Le vainqueur recevra un prix d'une valeur de 50 francs et un bras
sard qu’il conservera pendant huit jours.

A partir de cette date il devra accepter tous les défis qui lui seront 
portés.

Le 21, courses éliminatoires; le 22, épreHves finales.

A  V I  &

V ille  d’Ostende. — Saison  d’É té.
L’Administfation communale informe les inté

ressés que la place de directeur du théâtre, pour la 
saison d’été 1898, est vacante. 

Les demandes doivent parvenir à lAdministra- 
tion communale avant le 15 février prochain.

Champagne Auguste BARA
AVIZE

Agent général en Belgique :
G. FOURCROY

78, rue Rubens, Bruxelles.

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement

BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A IN S EU SSES (à vapeur)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE PO U R  LES DAMES 

ÉCOLE D E  N A T A T IO N
o u v e r te  p e n d a n t  to n te  l ’a n n é e  

L E Ç O N S  DE N A T A T IO N
p a r  des professeurs spécialement attachés à l'établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

HIN.LEMBREL
^BRUXELLES: 17.AVENUE LOUISE#

L 'EAU  M INÉRALE  GAZEUSE N ATU R ELLE

SOURCE ROMAINE
EAU DE TABLE HYGIÉNIQUE ET ÉCONOMIQUE

csl en unie chez lous les pharmaciens, droguistes el marchands de vins

AGENT GÉNÉRAL POUR LA BELGIQUE ET LE CONGO

KG, i ue de la Duchesse, à Anvers
DÉPOSITAIRE A BRUXELLES

M. Alexandre FOSSÉ, 72, rue de Namur.

S P A
A 2 H. V* DE BRUXELLES

SAISON D’HIVER 

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL

BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE

F Ê T E S  E T  C O N C E R T S  A U  C A S I N O
spécialement aménagé pour la saison d'hiver.

Maison LE LORRAIN

Aut. LE LORRAIN Fils
SUCCESSEUR

71, rue de TEcuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennois»* 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfumerie

OBJETS POUR CADEAUX

N O Ë L - Ê T R E N N E S

I
 F O U R N IT U R E S  P O U R  M O DES  

SPÉCIALITÉ DE VOILETTES _ — ’

u    Vieux Marché aux-Grains I
et 2, rue de Flandre, Bruxelles

A U  G R A N D O U R S  BL A N C

D A V I D ,  W A L T H E K  & CIE
SUCCESSEURS DE LAVALETTE-WEINKNECHT

1 ,  R u ©  S a i n t e -  G h i d u l e , B r u x e l l e s .

S P É C I A L I T É  D E  M A M T E A U X
F O U R R U R E S  E X  P E L I S S E S

TELEPHONE 1311
Grand prix  et M édaille d’or à, l’E xposition  in ternationale de B ruxelles j  1 8 9 7 .

BEC AUER
Se méfier des malfai

teurs qui se présentent 
au nom de la Société et 
qui, sous prétexte de re
nouveler les manchons, 
enlèvent les couronnes 
A U E R  pour les rem
placer par des couronnes 
quelconques.

Le personnel de la So
ciété A U E R  est muni 
d’un insigne avec numé
ro d’ordre et d’un livret 
d’identité.

Tout manchon porto 
la marque

A U E R
Do nombreux juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs de becs et 
de manchons A U E R .

PARFUMERIE AUREA. PARIS
E xtra it pour le m ouchoir AUREA
E au  de T o ile t te ................AUREA
P ou d re  de R i z ................AUREA

Bouquet fé plus recherché pour la fraîcheur et la finesse de son parfum. 
Détail dans toutes bonnes parfumeries.

GROS : 85, R U E  ARC H 1M ÈD E, 85, B R U X E L L E S

R U B A N S ,  S O I E R I E S ,  V E L O U R S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A I S  

D E N T E L L E S , T U L L E S P E R L É S , P L IS S É S
GARNITURES DE COUS 

N Œ I I D S  I-I7LTJTF’, ISTOXJVKA.'UTlt:

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la  M adeleine, B ruxelles

MODES IDE PARIS
F A N T A I S I E  É L É G A N T E

MARIA ANGER
13 , rue Saint-Jean, 13. 

S P É C I A L I T É  P O U R  T O Q T J E S .

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L ’ ORFÈVRERIE

O T T O  W I S K E M A N N
RUE DU CHÊNE  

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4) 
BRUXELLES

Création continuelle de nouveautés en métal 
extra-blanc argenté et en argent mas
sif. —  Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

A m a n d  DACHSBECK
M AISON A N G LA ISE F O N D É E  E N  1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

Driving gloves, 
Imperméables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 
R A Y O N  N O U V E A U  : 

A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc. 
Prix très modérés.

R O B E S

Ÿ & -  i
R u e  d u  C o n g r è s



garfamerie @riza
de s .,  x .h ® » a » d

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Ean de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre. — — -----

i l  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 
—--- 3 P A K I S  i--- —

TroJuils spéciaux Recommandés

CRÈM E O R IZ A , de Ninon de Lenclos-

POUDRE O R IZA , de Ninon de Lenclos.

O RIZA  L A C T É , Lotion émulsive.

SAVON O R IZ A , p°ur îe visa£e-

P a r f u m e r ie  ^ p éc ia lb

EAU DE COLOGNE BARDIN,

aux V I O L E T T E S  do G 2 A E

^ o u q u e t  j j g i j r a p î a
E s s e n c e  C o n c e n t r é e

pour lo M ouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

W V P H E S  B  n.''“  ■

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LER O IJO N A U
1 3 , M arché aux P ou le ts, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée
Détachage partiel de to ile ttes  de cérém onie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gan ts et sou liers.

T T S H S T E  -A - V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM .

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

B R O N Z E S  n ’ A K T

APPAREILS D’ÉCLAIRAGE

A. & F. VAN AERSCHODT
F r è r e s

144, BOULEVARD DU NORD

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 °/. d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils

Jean BARDIN F ils
Pharm acien-C him iste  

P A R F U M E U R  DE S. M. L A R E I N E

4 0 ,  R U E  DE L ’É G U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
E P S , .  2 - 7 6  X jE  L I T R E

B R U X E L L E S

T éléphone 1 6 3 6

F O U R R U B E S
J O S .

1 0 3 , ru e  de la  C roix-de F er , B r u x e lle s

Hautes nouveautés à des prix défiant toute 

concurrence. — Téléphone 3064.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SEN EZ-STU RBELLE
fournisseur de S. M. Il Reine des Belges et de 

S. 1. R. P r le Comte de Flandre
S p é c ia lité  de b o ite s  d e lu x e  e t  de b a p têm es  

RUE NEUVE, 161
Téléphone 107""e «ei» e. 's i BRUXELLES

Imprimerie-Lithographie-Autographie
______   \wy

a . b a b v i h

LES

NO UVEAUTES
les plus récentes 

en

PARAPLUIES
C A N N ES

O M B R E L L E S

Eugène PEYRALBE
—  6  —  

BOULEVARD ANSPACH
(poste)

CAMEO
THE BEST

AMERICAN

C I G A R E T T E S

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

TAVERNE DE LONDRES
J. BOMETAIN & E. CAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 - 2 1

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de prem ier ordre.

SPECIA LITES — BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres
Soupers froid» ©t chauds

T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

PRODUITS CUSENIER
APÉRITIFS, COGNACS ET LIQUEUBS

P rem ière  m arq u e du  m onde. 

É c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t

LAURENT PERRIER 1889
G R A N D  V I N  « S A N S  S U C R E »

LA GRANDE D ISTILLER IE  BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

P IA N O S

PLEYEL
99 , rue Royale

CRM CHOIX DE TOUS US MODÈLES

PIANOS L. DE SHSET
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

DI&NUF&CTURE BELGE DE PORCELAINE
G - B O S  — D É T A I L  f

T ÏERIEREH-COCHE
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcela ine, faïences, crista u x

E R R E R 1 E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
S p é c ia lité  de s e r v ic e s  d e ta b le  

FIL T R E S A EAU DE D IFFÉREN TS SYSTÈMES 

S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles i 45, rue des Tanneurs, Anters. 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE” GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
7  7 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  B r u x e l l e s

CHAUSSURES DE LUXE
A te lie r  s p é c ia l  p o u r  le s  p ie d s  s e n s ib le s .

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C harles VAIW G O E T H E M
C h a u s s e u r  

3, PAR VIS  SAINTE-GUDULE, 3, B R U X E LLE S

PARFUM ERIE BARDIN
4 0 ,  R U E  I D E  L ’É C U Y E B ,  4 0

C R È M E  R O Y A L E
préparée p a r jM. J  ean BA .RD H ST

P h a rm a cien -C h im iste

P a r f u m e u r  d e  S .  M .  l a  R e i n e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

S » r lx  : f r .  I - Î J O  1© p o t

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
sur la Vie

FONDÉE EN 1830  

* Directeur en Belgique 

NI. VIKCEMS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

> L0MBARTZYDE-BA1HS >
D IG U E  D E  M E R  E T  A B O R D S  

Terrains à vendre pour bâtir.
S’AIWESSEK VII,I.K CHOMIEZ, A NIEUl’OKT-U.UNS

AFFECTIONS DE POITRINE
PASTILLES PARIS

Remède sur contre la  toux, 
maux de gorge, influenza, bronchite, etc. 

P r i x  : f r .  1 - 2 5
D épôt g én éra l:  P h a rm a cie , 2 3 , ch a u ssée  d’Ix e lle s .

CAVES DU
MANUFACTURE ROYALE DE PIANOS

F. BERDEN & C,E
4 2 ,  RÜ E  KEYEMVELD, 1 X E L L E S - R R U X E L L E S

(P o r te  d e N a m u r)

V E N T E , L O C A T IO N , É C H A N G E , A C C O R D S  
V E N T E  A  T E R M E . O C C A S IO N S

Diplôm e d’honneur. B ru xelles  1 8 7 9 .

T H É Â T R E  ROYAL DES fiA L E R IE S -S A IN T -H U B E R T
Bureau : 7 h. 112 Direction : F . MAUGE. Rldeau : 8 h ’

V IV E  BRUXELLES!!!
Mise jsz m a rte tse ss  i r s -

Machination de M. J. de P onth.ère -  Perruques de ^  D bpkesnes. 
Costumes des maisons Baruch, de Londres, Lanoolff et Leplre, de 1 .t .

DISTRIBUTION :

TAVERNE ROYALE
ProprièUiri CÀTTEAU-VERHÀSSBLT 

G A L E R IE  D U  R O I  

(en face  du th éâ tre  d es G aleries)

O UV ER T A P R È S L E S SPECTACLES

t Æl ÜPHONK N° 1 4 0 7 .

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles

CLUB PRIVÉ Dü KURSAAL
SÈ1IES MSfUCIM on m-emo

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

E crire  au secrétaire 

pour les form alités d ’adm ission.

Propriétaire : A. GHILARDI
13", Boulevard Anspach, Bruxelles.

Maison recommandée de vente et de dégustation 
Vins, Liqueurs et Spiritueux 

exclusivement de premières marques étrangères. 
TÉLÉPHONE 1676

Grand choix de P E IG N O IR S  depuis ^ *1 7-. 1)  
1 6  francs. Robes de chambre V I

pour hommes.
Fournisseurs de ^ ^ '■ ''" 7  i  0  V , v  v

E T R E N N E S
B r u x e lle s , ru e  S t-J ea n , 4 4 .

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BEËR-CORBEL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

H A U T E S K O ï Y E à U T É S  EN VÊTEM ENTS D E  F O U R R U R E S
Dernière» Créations.

U n peintre. \
Un paysan. (mm. Lagairie.
Un soldat. (
Un secrétaire. )

Un agent )
Un capitaine. / Jacque.
Un conseiller. 1

Un pensionné. 1
Une dame. Vautliier.
Un musicien. )

Un cycliste. j
Un commissionnaire. I
Un garde. I Debrey.
Un conseiller. J

Un cycliste. i
Un commissionnaire. I Nitson.
Un régisseur. I
Un conseiller. /

Un huissier. I
Un garçon. (
Un régisseur. /MM. Gray.
Un conseiller. \
Charel.
Un bourgmestre. ) Monval.
Un expert. \
Zwanzaïda. ;M'-’<=S Casalis.

Marchande. )
Saint-Michel fluffray.
Une nounou. I
Une dair.e,
Rue de la Loi. i
Un paysan. j Damois.
Le Congo. )
L’Exposition. )
Un commissaire. j Frassé.
La Belgique. )
Une rue. 1
La présidente. > Ber thé.
La France. )

Les au tre s 'rô les  sont joués par MM. Guillot. V anJernus, Goossens, B ertho, 
Hannoset, Vandevelde, Gérard, Leemans e t Mines Paulette, B erlin , Renardi. 1-trouer, 
Monval, Victoria, Dansaert, Menu, etc.

Gros —  Exportation —  Détail

L. LEGHEI1
53, rue de la Madeleine

B R U X E L L E S  

( 3 - ^ . Ï T T S  S L T IR , M E S U B E  

-, Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du public

1er tableau : A  l ’H ô te l de V ille . 
2e tableau : Z w a n z a id a

3° tableau : R u e  de la  L oi.
4e tableau : L e L on g  du B o u lev a rd .

5<s tableau : V e r s  l ’Inconnu : L e P ô le  Sud.
Décors de MM. Bertieri et B roekaekt.

DEUXIÈM E ACTE :
6° tableau : N o s F rères  N o ir s . | 7e tableau : D e u x  M ots a u  P u b lic . 

Se tableau : L e R o y a u m e de la  L o ter ie .
Décors de M. Duboscq. — G rand b a lle t  réglé par M. Van Hamme 

Dansé par Mlle SB1ÏRNA, première danseuse de l’Opéra-Comique de Paris,
8 coryphées, 24 danseuses et 40 dames du corps de ballet.

TRO ISIÈM E ACTE :

915 tableau : S éa n ce  m ou vem en tée .
10e tableau : L a  P o é s ie  e t  le  T r a v a il .

Il» tableau : A u  P a y s  d es R ê v e s .
12" tableau : A p oth éose  : L E  T R IO M P H E  D E  L A  C IT É. 

Décors de MM. B e r tie r i  et B ro e k a e r t .  — Costumes de la maison 
B oin-D urieux el D uvver, de Bruxelles.— Accessoires de la maison B aruch .

T ous les d im an ch es e t  fê te s . M A T IN É E  à  1 h. 1/2.

CHIRURGIENS-DENTISTES 

(N ’ont pas de succursale en Belgique)

MAISON UNIQUE
F o n d é e  e n  1 8 5 7

I  o ,  a v e n u e  d i i  JMiclî, I  K
BRUXELLES

T oute la  M usique ch an tée e t jouée d an s les 
T h éâtres, C asinos e t C oncerts se  vend  chez

j. B. KATTO
ÉDITEUR

K», RUE DE L’ECUYER
B R U X E L L E S  

4», Marché auxOEuf*, Anvers,

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES
4 0 0  p a r t i t i o n s  e n  lo c a t i o n  (fr .  2 - 5 0  p a r  m ois )  

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

SPÉCIALITÉ DE FARDS
in o ffbn sifs

P O U R  L. A  V I L L E

Vente en Gras : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

TOUJOURS, TOUJOURS!

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE Ml ____
®®HL ___ __- n . .  -m  / \ ___________ 1 —___________  n n    Trv.™ Ve M n w rtw  9 °  rln

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster j
A FREYBU RG s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DE STOBBELEERE
94, R U E  DEFA CQZ, B R U X E L L E S

P rix -co u ra n t, la  b o u te ille  franco  dom icile
Carte Blanche, fr. 4 00 Chaperon Rouge, fr. 5 50 
Carte Noire . . 4 50 Cabinet . . • . 6 50

F r. 0.40 en p lu s  p a r  deux demi-bouteilles. 
Concessions pour 

Négociants, Restaurateurs, Boutiquiers, etc

Cidre m ousseux de N orm andie
Vins de Champagne,

Bordeaux, Rhin, Moselle, Liqueurs, etc.

T éléph on e 3 1 1 3 .

1 5 Q ,  P i X J E  D U  P R O G R E b
B R U X E L L E S

Im p ress io n s  co m m e r c ia le s . —  J o u r n a u x .  
A ffich es .—  L iv ra iso n s  p ér io d iq u es, e tc .

Malson spécialement recommandée pour les travaux de luxe.
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  àl'Eventail
PROGRAMME DU DEUXIÈME COROERT D’ABONNEMENT DU 16 JANVIER 1898

MAISON FONDEE EN 1846

Commission et Exportation 
de musique belge et étrangère.

J.-B. KÀTTO
ÉDITEUR DE MUSIQUE 

£52, K .X J E  I D E  L ' É C U Y E B  
B ru x e lle s  

Maison à ANVERS : 49, marché aux Œufs.

REPERTOIRE

Concerts Populaires

400 partitions en location.
Fr. 2 -5 0  par mois.

Fr. 0 - 7 5  par semaine.

CATALOGUES SUR DEMANDE  
Téléphone 1 9 0 2 .
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T h éâtre R oya l de la  M onnaie.

CONCERTS POPULAIRES
DE MUSIQUE CLASSIQUE

sous l a  d ir e c t io n  d e  M. Jo se p h  D U PO N T

DEUXIEME CONCERT D’ABONNEMENT
Dimanche 16 janvier 18 9 8, à 1 1/2 heure de relevée

AVEC LE CONCOURS DE

M. Ferruccio-B. BUSONI,
P I  A  I S T I S T E

ET DU

C h o r a l  M !  i  x  t  ©
D RIGÉ I‘AR M. L. SO U B R E .

PROGRAMME
P re m iè re  p a r t ie

1. Psyché, poème symphonique pour orchestre
et c h œ u r s .............................................................. C é s a r  F r a n c k .

I. L e  Som m eil rie Psyché; II. Les J a r
d ins d’Êros ; III. L e  C hâtim ent. Sou f
frances et plaintes de Psyché. A}>0- 
théose.

D euxièm e p a r t ie
2. Concerto en m i bémol, pour piano avec ac

compagnement d’o r c h e s t r e ....................L. v a n  B e e th o v e n .

a. Allegro; b. Adagio uu poco moto; 
e. Rondo.

Exécuté par M. Ferruccio-B. BUSONI.
3. L es M urm ures de la Forêt Siegfried) . . R ic h a r d  W a g n e r .

4. a. Scherzo en si bémol (op. 31!.................... Chopin .

b. Nocturne en ré bémol (op. 27, n° 2) . . Chopin .

e. Heocameron, variations de bravouie sur
la marche des P u rita in s  de Bellini. . . L is z t ,  T h a lb e r o

P ix is ,  H e r z ,  C z e rn y , C h op in . 

Exécutés par M. Ferruccio B. BUSONI.
5. K aiserm arsch ...................................................... R ic h a r d  W a g n e r .

PIANO STEINWAY

T ous les m o rce au x  ex é cu tés  a u  co n cert so n t en v en te  
chez M. K a tto , ru e  de l’É cu y er.

Schott frères
ÉDITEURS DE MUSIQUE

56, Montague de la Cour, 56
(anciennement n° 82)

^ . B O I S r n S T E ^ Æ E ' J S r T

150000 NUMÉROS

E n v o i  e n  p r o v i n c e

C a t a l o g u e  f ranco
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Imprimerie-Lithographie-Autographie

a. wmmwm
1 5 ( 3 ,  R T J E  D TT  P R O G R È S

B R U X E L L E S

Impressions commerciales. — Journaux. 
Affiches.— Livraisons périodiques, etc. 

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SEN EZ-STURBELLE
fournisseur de S. M. I l  Reine des Belges et de 

S. i .  E. Her le Comte de flandri

S p éc ia lité  de bo ites  de lu x e  e t  de b ap têm e s

BRUXELLESRUE NEUVE, 161
Téléphone 107

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensib les.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r t e »  V A U T  G O E T H R M
C h a u s s e u r  

3, PARVIS SAINTE-GUDULE. 3, BRUXELLES
RUE ROYALE, 74
Téléphone 734



S P A
A 2 H. % DE BRUXELLES

SAISON D’HIVER 

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
BAINS FERRU GINEUX , BAINS DE BOUE

FÊ T E S  ET CONCERTS AU CASINO
spécialement aménagé pour la saison d'hiver.

GAMEO
T H E  B E S T

A H I U I C A i V

C I G A R E T T E S
COMPAGNIE D’ASSURANCES 

sur la Vie
FONDÉE E N  1830

Directeur en Belgique 

M. VIKCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

■LOHBAKTZYDE-BÂINS)
DIGUE DE MER ET ABORDS 

Terrains à vendre pour bâtir.
S’ADRESSER VILLA CROMBEZ, A NIEUPORT-BAINS

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

N O U V E A U TE S
les plus récentes 

en

PARAPLU IE S
C A N N E S

O M B R E L L E S

Eugène PEYRALBE
—  6  —  

BOULEVARD ANSPACH
(p o s t e )

TAVERNE ROTÂLE
ProprièUir* CATTEAU-VBRHÀSSBLT

GALERIE DU ROI 
(en fac e  d u  th é â t r e  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N« 1 4 0 7 .
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Grand choix de P E IG N O IR S  depuis 
1 6  francs. Robes de chambre 

pour hommes.
Fournisseurs de 
la Cour.

E T R E N N E S
B ru x e l le s ,  r u e  S t - J e a n ,  4 4 .

V IS I T E Z  L E S  S P L E N D I D E S  M A G A S IN S  DE L ’ O R F È V R E R I E

O T T O  W I S K E M A N N
RUE DU C H Ê N E

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4) 
BRUXELLES

Création continuelle de nouveautés en métal 
extra-blanc argenté et en argent mas
sif. — Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

PELLETERIES el FOURRURES

Maison L. BEËR-CÜRKKL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

H A U T E S  H O U V E A U T É S  EU V Ê TE M EN T S D E  F O U R R U R E S
D e r n i è r e s  C r é a t i o n s .

MANUFACTURE
DE

G-AINTTS de PEAU
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECHE1N
53, rue de la Madeleine 

BRU X ELLES 

G A N T S  S U R  M E S U R E  
Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du public-

unioiiKim
CHIRURGIENS-DENTISTES 

(N ’ont p a s de su ccu rsa le  en B e lg iq u e)

MAISON UNIQUE
F ondée  en 1857

!  a v e n u e  d u  M i d i ,  1  î »

B R U X E L L E S

TELEPHO 
NE 1584
§ BRUXELLES : 17,AVENUE LOUISE#

AFFECTIONS DE POITRINE

PA ST ILLE S  PARIS
Remède sûr contre la toux, 

maux de gorge, influenza, bronchite, etc. 
F r i x  : f r .  1 - 2 5  

D épô t g é n é ra l : P h a rm a c ie , 2 3 , ch a u ssé e  d ’IxeU es.



A U  G R A N D  O U R S BL A N C

D A V I D ,  W A L T H E R  & C,E
SUCCESSEURS DE LAVALETTE-WEINKNECHT

1 ,  H u e  S a i n t e - G h i d u l e ,  B r u x e l l e s .

S P E C I A L I T E  D E  R O B E § ,  M A N T E A U X  

F O U R R U R E S  E T  P E L I S S E S

T É L É P H O N É  1311
Grand prix  et M édaille d’or à  l’E xposition  in ternationale de B ru xelles  1 8 9 7 .

parfumerie Oriza
de

.1 , P l a c e  d e  l a  M a d e le in e ,  11 
—— 3 p a r i s  i —

(P ro d u its  S p é c ia u x  R e c o m m a n d é s

CRÈM E O R IZ A , de Ninon de Lenclos.

PO U D RE O R IZ A , de Ninon de Lenclos.

O R IZA  L A C T É , Lotion éraulsive.

SAVON O R IZ A . pour le visage.

f  ARFUMKRIB ^pfcdALK

.« VIOLETTES t-CZAIl 

gouquet §jympia
Ebsenoc C o n c e n t ré e  

pou r le M ouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
in o f f b n s if s

PO U R  t_ A  V ILLE

 &
Vente en Gros : Maison Norbert DB KEYN, à Bruxelles

Cnampagne Auguste MM
AVIZE

Agent général en Belgique :
G. FOURCROY

78, rue Rubens, Bruxelles.

MANUFACTURE ROYALE DE PIANOS

F. BERDEN & C>E
i l  R U E  K E Y E M E L D ,  I X E L L E S -1 I R U X E L L E S

(P o r te  de N a m u r)

VE N TE , L O C A T IO N , É C H A N G E , A C C O R D S  
V E N T E  A  T E R M E . O C C A S IO N S

Diplôm e d’honneur. B ru xelles  1 8 7 9 .

EDMOND CHANSAY, FILS
ASSUREUR

3 ,  lE B T JE  D E  L I O - I N I E ,  B R U X E L L E S

R O B E  S

Ru© du  C o n g r è s

BEC AUER
Se méfier des malfai

teurs qui se présentent 
au nom de la Société et 
qui, sous prétexte de re
nouveler les manchons, 
enlèvent les couronnes 
A U E R  pour les rem
placer par des couronnes 
quelconques.

Le personnel de la So
ciété A U E R  est muni 
d’un insigne avec numé
ro d’ordre et d’un livret 
d’identité.

Tout manchon porte 
la marque

A U E R
De nombreux juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs de becs et 
de manchons A U E R .

BAIN RO YA L, rue de l’Enseignement

BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
b a i n s  RTJSSES (à vapeur)

BAIi\S MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE POUR LES DAMES 
É C O L E  D E  N A T A T I O N

o u v e r te  p e n d a n t  to u te  l ’a n n é e  

L E Ç O N S  D E N A T A T IO N
p a r  des professeurs spécialement attachés à  l'établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

Â m a n d  DÂCHSBECK
MAISON ANGLAISE FO N D ÉE EN 1871 

2 3 , GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES] 

ARTICLES DE SPORT

D r iv in g  g lo v e s , 
Im p erm éab les, co v er t-co a ts , 

p la id s , e tc ., e tc . 

R A Y O N  N O U V E A U  : 
A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E

spécialité su r mesure 
B o n n eter ie  fine. — C ra v a te s  r ic h e s , e tc ., etc .

Prix  très modérés.
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Stout . u Al l s opp ”
est le  m eilleur

Mis en bouteilles par 

A l f r e d  DELA Y 

2 9 ,  Q u a i a u  F o in , 2 9 .



OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles

CLUB PRIVÉ DU KÜRSAAL
MÊMES D ISTRACTIO NS Q U ’ A M O NTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

E c r ire  au  secrétaire  

pour les form alités d ’adm ission.

Propriétaire : A. GHiLARDI
13*, Boulevard Anspach, Bruxelles.

Maison recommandée de vente et de dégustation 
Vins, Liqueurs et Spiritueux

exclusivement lie premières marques étrangères. 
TÉLÉPH O N E 1 6 7 6

PARFUMERIE  AUREA. PARIS
E xtra it  pou r le m ouchoir AUREA 
E au  de Toilette . . .  AUREA 
P o u d re  de R iz . AUREA

Bouquet le plus recherché pour la fraîcheur et la finesse de son parfum. 
Détail dans toutes bonnes parfumeries.

G RO S : 85, R U E  A R C H 1M Ê D E , 85, B R U X E L L E S

R U B A N S ,  S O I E R I E S ,  V E L O U R S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A I S  

D E N T E L L E S ,  T U L L E S  P E R L É S ,  P L I S S É S
GARNITU RES DE COUS 

N Œ U D S H A U T E  N'OTJ'VTEiA.TTTJfï:

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

MODES IDE PARIS
F A N T A IS IE  É L É G A N T E

MARIA ANGER
13, rue  Saint-Jean, 13. 

S P É C I A L I T É  P O U R  T O Q U E S .

Maison LE LORRAIN

Àug.LE LORRAIN Fils
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(d côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DB LÀ COUR

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennois»* 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfumerie

OBJETS POUR CADEAUX

N O Ë L - É T R E N N E S

L 'E A U  M IN É R A LE  GAZEUSE N A T U R E LLE
D E  LA

SOURCE ROMAINE
EAU DE TABLE HYGIÉNIQUE ET ÉCONOMIQUE

est en \ ente chez tous les pharmaciens, droguistes cl marchands de \ins

AGENT GÉNÉRAL POUR LA BELGIQUE ET LE CONGO

S6, rue de 1« Duchesse, à Anvers
DÉPOSITAIRE A BRUXELLES

M. Alexandre FOSSÉ, 72, rue de Namur. 

TEINTURE ET NETTOYAGE

Après la sortie des théâtres
a*»« n  a i ><-r*»* f r o i d a  e t  c h a u d s

T É LÉ PH O N E N° 1 0 1 0

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FREYBURG s/U.

AGKKT fiÉRÉRAL-DEPÜSlTAIBE P0UI1 LA BELGIQUE

D. DE STOBBELEERE
9 4 , RUE DEFACQZ, BRUXELLES

Prix-courant, la  bouteille franco dom icile
Carte Blanche, fr. 4 00 Chaperon Rouge, fr. 5 50 
Carte Noire . . 4 50 Cabinet . . . . 6 50

F r. 0.40 en p lu s  p a r  deux dem i-bouteilles. 
Concessions pour 

Négociants, Restaurateurs, Boutiquiers, etc

Cidre m ou sseu x  de N orm andie
Vins de Champagne,

Bordeaux, R hin, Moselle, L iqueurs, etc.

Téléphone 3 1 1 3 .
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P. L E R O IJO N  AX3
1 3 , M arché au x  P o u le ts , 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de so irée  
Détachage partiel de to ile tte s  de cérém onie  

Nettoyage de sorties de bal, den telles, 
gan ts  et sou liers.

T J S I T T E  -A- V A - F E U R  :

R UE  BARA, 6, CUREGHEM .

^ m JFÂ ^ ÏÏR rBn iG r'Ô ËTSRc ËLÏÎM E
G E O S  — D É T A I L

T  VEKHEREH-COCHt
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcela ine, fa ïences, crista u x

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
S p éc ia lité  de se rv ic e s  de ta b le  

F IL T R E S  A EAU DE D IF F É R E N T S  SYSTÈM ES

S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles i 45, rue des Tanneurs( Anvers 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. CAPIT

R u e  de l ’É cuyer, 19-21

T A V E R N E - R E ST A U R A N T
de 'premier ordre.

SP ECIA LITES -  BIERES ANGLAISES
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THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

U n  a n  : Belgique, 5  f r a n c s .  — E tranger, f r .  7 -5 0 .

R É D A C T IO N  E T  A D M IN IS T R A T IO N  

3 2 , r u e  d e  l’I n d u s t r ie ,  B ru x e lle s .

Courrier de la Semaine
C'est à une deuxième « première » de la revue que 

M. Maugé conviait jeudi le public des Galeries, car les 
scùnes nouvelles introduites dans la pièce par M. Georges 
Garnir l’ont pour ainsi dire renouvelée. Bien que Vive 
Bruxelles eut dépassé soixante représentations, la version 
primitive n’avait pas lassé l’intérêt du public : le succès 
était resté aussi vif et aussi nourri qu’au premier soir; 
mais MM. Maugé et Garnir étaient impatients de mettre 
à lu scène leurs nouvelles trouvailles, ces sortes de régals 
étant de ceux qui demandent à être servis chauds.

Nous avons donc assisté jeudi à un grand déballage des 
actualités du moment et les spectateurs ont été ravis, car 
rien n’égale le plaisir qu’éprouvent nos concitoyens à se 
voir caricaturés d’une plume légère, à entendre clian- 
souner les grands et menus événements de la vie publi
que, à assister à de cocasses défilés d’hommes politiques 
et autres, à voir réaliser, dans la somptuosité de décors 
luxué'ux, les tableaux que déjà leur imagination leur avait
fait entrevoir, aux heures de songeries.....

<"est ainsi que la salle entière a vibré d’une forte et 
saine émotion à l’évocation de cette terre d’Afrique où les 
braves soldats de la généreuse Belgique vont accomplir 
cette œuvre de civilisation qui, en dépit de la politique et 
(les politiciens, n’en procède pas moins d’une des plus 
hautes pensées qui aient enflammé les esprits d’une géné
ration. En des vers de belle envolée lyrique que nous 
reproduisons plus loin, un hommage ému est rendu aux 
liéros dont les mains courageuses sont si loin de nos mains 
fraternelles mais dont les actes, les pensées et les senti
ments sont si près de notre cerveau et de notre cœur.
1 ne série de tableaux vivants —  montrant successive
ment les noirs dans la paix de leur libre vie au grand 
soleil, puis la razzia, le marché d’esclaves, l’intervention 
des troupes de l’Etat du Congo commandées par nos 
braves officiers, enfin la victoire de la civilisation par eux 
symbolisée sur la barbarie musulmane — constituent un 
prestigieux commentaire de la glorification civique de 
l'œuvre africaine.

C’est là le clou de la revue renouvelée. D’autres scènes 
— elles sont nombreuses — sont cependant à citer aussi 
dans le bulletin de victoire de la soirée. Il faut noter un 
brindisi que M. Lagairie a enlevé avec brio, de sa voix 
sonore de ténor rompu à toutes les difficultés du chant; il 
■aut signaler une scène amusante sur l’épisode Lorand- 
Ahmed-Riza, un tableau populaire où de pauvres gens, 
chassés successivement, par les démolitions, des différents 
luartiers où ils avaient pris domicile, narrent en forme 
'•ecomplainte leurs malheurs immérités; une protestation 
énergique contre le sans-gêne avec lequel le gouverne
ment traite l’Administration communale dans la question 
dupont aérien; une charge amusante des chinoiseries de 
1 horaire cher à notre ministre des chemins de fer... que 
sais-je encore?
' MM. Lagairie, Jacque, Delrcy, Nitsom, Mmes Casalis 
«t Damnis ont vaillamment défendu les scènes nouvelles : 
le public leur a fait beau succès, en bloc et en détail. Il 
serait injuste de ne pas dire, après avoir rendu à 
M. Maugé —  dont les qualités de metteur en scène ont 

une fois de plus appréciées — l’hommage auquel il a 
droit, le mérite personnel de M. Van Hamme, le vaillant 
Maître de ballet quia réglé avec intelligence les évolutions 
d’une véritable armée de choristes et de figurants.

Au son des cuivres et des tambours, voilà Vive Bruxelles 
eQ route vers la centième !

Choses de Théâtre
On annonce l’engagement à la Monnaie de M. Ruhl- 

®&nn, chef d’orchestre du théâtre royal d’Anvers. Il serait

engagé spécialement pour suppléer M. Pion, appelé à 
remplacer effectivement M. Calabrési qui aspire au repos.

Il est question d’autre part de l’engagement de M. Sca- 
ramberg, premier ténor du théâtre anversois.

***
La deuxième représentation des scènes nouvelles de la 

revue Vive Bruxelles! a été donnée devant un public 
d’étudiants qui a bruyamment manifesté ses impressions 
et fait un succès colossal à la pièce. Si, au cours de cette 
soirée de gala, l’oxubérance estudiantine s’est donné libre 
carrière, c’a été pour la plus grande joie des bourgeois 
paisibles égarés dans ce tumulte, surpris et heureux de 
constater que le spectacle de la salle était aiissi curieux 
que celui de la scène. Tous les couplets de la revue étaient 
repris en chœur, et le dialogue des artistes soulevait dans 
le public des lazzis suivis d’éclats de rire ou de protesta
tions sans fin. Plusieurs scènes ont donné prétexte à des 
manifestations politiques; les tableaux vivants du Congo 
ont été acclamés avec frénésie.

A diverses reprises la salle entière a réclamé M. Maugé 
qui, trop modestement, a refusé de se présenter sur 
scène.

Une cinquième édition de la brochure contenant les 
couplets de la revue renouvelée va paraître incessament.

Toute la presse de province ayant constaté avec 
empressement le succès des scènes' nouvelles, la location, 
pour dimanche, est des plus considéi’ables. La matinée 
s’annonce comme devant réaliser la forte recette. Ce sera 
la dixième de Vive Bruxelles!

Le soir, 670 représentation.
Vendredi prochain, la 72e représentation de la revue 

sera donnée au bénéfice de M Jacque, l’excellent régis
seur général du théâtre, le vaillant artiste à qui Vive 
Bruxelles! doit une grande part de succès.

M. Jacque est très aimé du public des Galeries; le 
sympathique bénéficiaire est donc assuré d’avoir une salle 
comble.

« ***
Le théâtre du Parc annonce les dernières représenta

tion du grand succès actuel, Les Trois Filles de M . Dupont, 
l’admirable comédie de M. Brieux.

Aujourd’hui dimanche, 23 janvier, en matinée, à 
2 heures; et le soir, à 8 heures, auront lieu les deux 
dernières représentations.

Demain lundi, 24 janvier, soirée classique donnée avec 
le concours de Coquelin cadet, sociétaire de la Comédie 
française, et Mlle Fériel.

On jouera Y Ecole des Femmes, cinq actes de Molière, 
et une scène de Démocrile. Le spectacle commencera par 
les Deux Billets, de Florian, et M. Coquelin dira des 
monologues.

Voici la distribution de Y École des Femmes : Arnolphe, 
M. Coquelin cadet; Horace, M. Em. Albert; Oronte, 
M. Perrin; Chrysalde, M. Garay; Alain, M. Félix Riche; 
Enrique, M. Roman; un notaire, M. Sermon; Agnès, 
Mme Blanche Marcel; Georgette, Mme Viarny.

La scène de Démocrite sera jouée par Coquelin cadet 
(Strabon) et MIlc Fériel (Cléanthis).

Les Deux Billets seront interprétés par M1,e Jeanne 
Duran (Argentine); MM. Cassin (Arlequin) et Perrin 
(Scapin).

Ordre du -spectacle : Les Deux Billets; Y École des 
Femmes, scène de Démorrifp. monologues.

Mardi 25, mercredi 26, jeudi 27, trois dernières de 
la Tortue, avec MUe Férial.

Vendredi 2S janvier, au bénéfice de M. Ernest 
Augustin, contrôleur général, première représentation de

Niobé, comédie nouvelle en trois actes de Maurice Ordon
neau, avec MUe Fériel dans le rôle de Niobé qu’elle a créé 
à Paris et le Baiser, un acte en vers de Théodore de 
Banville.

Distribution de Niobé : Niobé, M“e Fériel ; Hélène, 
Mlle Ant. Rogé; Caroline, Mlle Paule Véry; Alice, 
M"“ Blanche Marcel; Mlle Montboyer, Mlle Paillette 
De Backer; Béatrice, Mlle Jeanne Duran; .Marie, femme 

' de chambre, Mme Dalilah; Cocherel, M. Perrin; de Mala- 
ville, M. Félix Riche; Fernand Gravinois, M. Em. Albert; 
Montebourg. M. -Monval; Philippe, M. Cassin.

Distribdtiôn'du Baiser : Urgèle, MUe Fériel ; Pierrot, 
M Félix Riche.

Le spectacle commencera par les Deux Billets.

Niobé, de M. Maurice Ordonneau, est une adaptation 
de l’anglais, d’après M. Faulton.
• Voici, en quelques mots, ce dont il s’agit : Un vieil 
amateur —  sorte de lord Hertford ou de Richard Wallace

a confié aux soins de l’assureur Cocherel, sur une assu
rance de; “ deux millions » — quelle bonne aubaine c’eut 
été pour notre ami Chansay ! —  la garde d’une admirable 
statue antique, la Niobé affligée, un chef-d’œuvre sans 
prix de je ne sais quel Phidias ou Praxitèle. —  Cocherel, 
qui a touché la bonne prime mais à qui sa responsabilité 
donne des inquiétudes, ne quitte guère sa statue ni jour 
ni nuit, mais voilà qu’un soir, tandis que toute sa mai
sonnée — femme, sœur, fille —  s’en est allée à l’opéra- 
comique, voir jouer Galathée, soudain la statue, sous l’im
pulsion de fils électriques, s’anime et revient à la vie, et 
nous assistons à l’irruption de Niobé dans la vie moderne, 
à ses surprises devant tant de choses nouvelles pour elle.

Et toute la pièce roule sur ces combinaisons étranges, 
ces oppositions bizarres, dans la forme et aussi dans le 
langage. ______

A l’étude : Jalouse, de MM. Bisson et Leclercq, les 
deux Adolphe, et La Couvée, de M. Fritz Lutens.

***
La reprise du Filleul de Pompignac a valu au théâtre 

Molière un nouveau succès. Le public, très compact 
chaque soir, est conquis d’emblée par' l’intérêt puissam
ment dramatique de l’action et par le merveilleux esprit, 
l’esprit mordant et fier qui est la marque de maîtrise de 
Dumas fils. Et ce succès d'une pièce du maitre, auteur de 
Y A m i des Femmes, est assez piquant sur cette scène du 
théâtre Molière, qui nous a fait connaître tant de nou
veautés du théâtre moderne.

Aujourd’hui dimanche, le Filleul de Pompignac, dont 
la haute portée morale fait une pièce pour les familles, 
sera joué en matinée à 2 heures. Aux matinées, les enfants 
paient demi-place.

Henri I I I  et sa Cour, le fameux drame d’Alexandre 
Dumas père, dont la Comédie française a fait récemment 
une si brillante reprise, passera au théâtre Molière à la 
fin de la semaine. La mise en scène sera strictement con
forme à celle de la maison de Molière. Et M. Munié, dont 
on sait le souei artistique, a commandé des costumes 
d’un goût et d’une richesse qui feront sensation.

***
A.^lhambra, dimanche, lundi, mardi et mercredi, 

dernières représentations du Courrier de Lyon, le drame 
émouvant de MM. Moreau, Siraudin et Delacour.

Jeudi, première représentation de la Closerie des Genêts, 
le drame légendaire de Frédéric Soulié, une pièce humaine, 
vraie, sincère, qui intéresse prodigieusement.

L’interprétation de la Closerie des Genêts a été parti
culièrement soignée par M. Lemonnier. Nous n’aurons 
pas Taillade, comme nous l’avions espéré; le grand artiste



est malade et a besoin de repos; il est atteint d’influenza 
et a dû même interrompre ses représentations à Paris.

Mais nous aurons MUc Marthe Marsans dans le rôle de 
Louise, Mme Renée Cogé dans celui de Léona; M. Cas- 
telli, de la Renaissance, viendra nous jouer Montéclain, 
et M. Scipion, de la Porte-Saint-Martin, a été engagé 
pour le rôle du général. Les autres rôles importants sont 
tenus par MM. Jalabert (Kerouan), René Robert (Domi
nique), Calvin fils (Pornic) et MUe Delporte (Lucile).

***
En attendant la revue de M. Théo Hannon, qui doit 

passer à la fin de ce mois, la Scala vient d’engager les 
Hayton’s, excentriques grotesques, et Laurwald, le 
comique fantaisiste extraordinaire.

* *
Début intéressant, aujourd’hui dimanche, à 4 heures, 

au Pôle-Nord, celui de Germeaux, un artiste vélocipédi- 
que peu commun, puisqu’il accomplit ses prouesses à bicy
clette sur la glace !

Germeaux nous vient du Pôle-Nord de Paris, où pendant 
un mois il a obtenu un succès énorme.

La Nuit de Noël et Farfalla , Farfalla  et la N uit de 
Noël, telles sont les joies exclusives données cette année 
par la direction de la Monnaie aux amateurs de choré
graphie.

M. Oscar, directeur, tient à  sauvegarder les intérêts 
personnels de M. Stoumon, librettiste et compositeur, 
nous comprenons ça. Mais serait-ce indiscret de demander 
à  M. l’échevin des Beaux-Arts, qui a fait majorer jusqu’à
140,000 francs le subside de la Monnaie, s’il n’est pas 
sa connaissance en Belgique quelques librettistes et co m -à  
positeurs en dehors de la raison sociale Oscar et Stoumon.

Peut être quelques artistes de talent seraient enchantés 
d’avoir avec la Société des droits d’auteurs les rapports 
financiers qu’entretient si étroitement avec elle le protégé 
de M. Lepage. _____

Un journal publié à Bruxelles — dont M. Gheude pour
rait être le critique musical, le même Gheude qui, au 
Conseil communal de Bruxelles, qualifia M. Gevaert de 
joueur de flûte — nous apprend dans son numéro de 
dimanche dernier que M. Stoumon fut élève de Meyer- 
beer. Ce renseignement inédit est exact, à un détail 
près : M. Stoumon fut le professeur de Meyerbeer.

LA DIRECTION DU THEATRE DU PARC
Le désir de l’Administration communale est d’appeler 

un Belge à la direction du théâtre du Parc. A cet effet, 
parmi les nombreuses candidatures présentées, le Collège 
des bourgmestre et échevins n’en a retenu que quatre, 
celles de

MM. E u g èn e  D u r a y  ;
Eugène Garraud et H e n r y  M a u b e l ;
L éon  Chômé et Maurice L uguet ;
Scheler et D au m ery.

Le Collège a manifesté ses préférences en recomman
dant la candidature de M. Eugène Duray, ancien direc
teur du théâtre de Charleroi.

***
On veut, parait-il, modifier absolument les tendances 

artistiques de la scène du Parc, voir prendre à celle-ci 
une allure très littéraire, y voir organiser des matinées 
classiques, des spectacles populaires, etc. Et l’échevin 
des Beaux-Arts craint que M. Alhaiza, qui a consacré à 
l’art dramatique une longue et belle carrière d’efforts 
artistiques, de dévouement et de probité, mais qui est 
souffrant depuis quelque temps, n’ait plus la force néces
saire pour accomplir avec vaillance les réformes réclamées.

Par arrêté royal du 17 janvier M. Frédéric-Guillaume 
Munié, directeur du théâtre Molière, né à Paris le 
14 mai 1857, est admis à établir son domicile dans le 
royaume.

* *
M. Gustave Larroumet, ancien directeur des Beaux- 

Arts de France, a écrit la lettre suivante au bourgmestre 
de Bruxelles :

M o n s ie u r  l e  b o u r g m e s t r e ,

Je m’autorise de la bonne grâce si courtoise et si cordiale que vous 
m’avez témoignée au Cercle artistique pour recommander à votre 
haute bienveillance la candidature d’un artiste français, M. Eugène 
Garraud, à la direction du théâtre du Parc.

M. Garraud est connu et apprécié à Bruxelles, où il a dirigé avec 
succès une exploitation théâtrale, mais ses origines et son éducation 
artistique font vivement aussi désirer le succès de ce candidat aux 
Parisiens qui aiment la Comédie française dont Garraud père fut un 
des sociétaires les plus dévoués aux traditions de la Maison.

Comme directeur des Beaux-Arts, j ’avais pu aider le père; je  serais 
très heureux de pouvoir être auprès de vous de quelque utilité au fils.

M. Garraud a la tradition de l’art dramatique, classique et con
temporain ; il aime également les vieux chefs-d’œuvre et les études 
originales de la vie moderne. Je suis persuadé que sa nomination 
contribuerait à renouer encore les liens littéraires qui unissent la 
Belgique et la France.

Veuillez agréer, etc.
G u s ta v e  L a r r ù jm e t ,  

de l’Institut de France.

M. Garraud, tenant compte du désir de voirie théâtre du 
Parc devenir davantage un théâtre littéraire d’avant-garde, 
a pensé qu’il ne pouvait mieux faire que de s’adjoindre le 
concours d’un littérateur belge. Et son choix se fixant sur 
M. Maurice Belval (Henry Maubel), l’écrivain distingué 
que nos lecteurs connaissent, est particulièrement heu
reux. M. Henry Maubel, qui prendrait dans ses attribu
tions l’organisation des matinées et des lundis littéraires, 
des soirées d’auteurs belges, des programmes contenant 
les adaptations de littératures étrangères, en un mot tout 
ce qui, dans une entreprise théâtrale, relève plus particu
lièrement de la littérature, n’est pas un inconnu non plus 
dans le monde théâtral; il fut jadis le collaborateur de 
M. Paul Alhaiza au théâtre Molière, au temps où 
M. Alhaiza, créant à Bruxelles les matinées littéraires, 
faisait représenter des pièces comme Sœur Philomène 
des de Goncourt ou le Carrosse du Saint-Sacrement de 
Mérimée. Henry Maubel a aussi écrit pour le théâtre, et 
les lettrés ont conservé le souvenir de son Étude de jeune  
fille, cette œuvre de délicate analyse, qui eut au théâtre 
Molière, sous la direction Munié, un si franc succès.

Voici maintenant les points principaux du programme 
présenté à l’administration communale par MM. Garraud 
et Maubel :

Spectacles courants. —  Toutes les nouveautés pari

sien n es, avec le  souci de leu r  donner une ex ce llen te  in ter 
prétation  e t une m isé  en scène artistiq u e.

Abonnements. —  Organisation pendant six mois, du 
1er octobre à fin mars, le premier et le troisième mercredi 
de chaque mois, de soirées d’abonnement.

Le spectacle d’abonnement serait renouvelé tous les 
quinze jours. Les programmes seraient choisis dans le 
répertoire moderne de Victor Hugo, Alexandre Dumas, 
Emile Augier, Sardou, Labiche, Alfred de Musset, etc.

Ou bien les programmes constitueraient un spectacle 
essentiellement artistique.

Les candidats se sont engagés à monter la première 
année :

1° Athalie, avec chœurs et orchestre;
2° Le Songe d'une Nuit d'été, de Shakespeare, avec 

chœurs et orchestre;
3° Des œüvres inédites de Camille Lemonnier et Mau

rice Maeterlinck, dès à présent promises.
Matinées classiques. — Du 1er octobre à fin mars, orga

nisation de six matinées classiques qui auront lieu le jeudi 
après-midi et qui seront réservées exclusivement aux 
auteurs anciens.

Trois fois au moins le spectacle sera précédé d’une 
causerie faite par un conférencier d’un talent indiscutable.

Par matinée classique, cent places gratuites seront 
mises à la disposition des enfants des écoles.

Théâtre belge. —  Les candidats s’engagent à jouer, au 
cours de chaque saison, douze actes d’auteurs belges, au 
lieu des huit actes prescrits par le cahier des charges.

Ils promettent formellement d’engager tous les ans le 
premier prix de tragédie et de comédie (homme et femme) 
du cours de déclamation du Conservatoire de Bruxelles, 
aux mêmes conditions qui sont faites par la direction de 
l’Odéon aux lauréats du Conservatoire de Paris : 150 francs 
par mois, la première année; 200 francs paî  mois, la 
deuxième année.

Ils s’engagent à recruter parmi les B ;lges tout le per
sonnel adm inistratif du théâtre.

Lundis littéraires — Organisation de douze lundis litté
raires (dé 4 h. 1/2 à 6 h'eures), réclamés par les auteurs 
belges et français et qui seraient consacrés à des récita
tions, à des conférences d’initiation.

Théâtre étranger. —  Annuellement une adaptation de 
littérature étrangère.

Matinées populaires. —  Organisation de six matinées 
populaires, le dimanche, à des prix très réduits. Le pro
gramme de ces matinées comprendrait une œuvre clas
sique ou une œuvre du répertoire moderne ayant une 
valeur littéraire.

Pour l’exécution de ce programme, augmentation sen
sible du personnel de la troupe. De plus, en vue d’assurer 
aux spectacles classiques de bonnes interprétations, les 
candidats se sont entendus avec M. Ginisty, directeur de 
l’Odéon, afin de pouvoir disposer des principaux inter
prètes de ses matinées classiques. La combinaison n’est 
plus subordonnée qu’à l’autorisation du ministre des 
beaux-arts.

***
Il n’y a pas eu moins de soixante candidats à la direc

tion.
Un grand nombre se sont désistés pendant les pourpar

lers, mais il en resté encore un groupe compact dont voici 
la liste :

M. Alhaiza, directeur sortant; M. Garraud, ancien 
directeur de l’Alhambra, qui'se présente avec M. Henry 
Maubel; M. Frédéric Munié, directeur du théâtre Molière; 
M. Montcharmont, administrateur général du Parc, 
imprésario des tournées d'Amants, les Deux Gosses, 
Madame Sans-Gêne', M. Eug. Duray, ancien directeur 
de l’Eden; M. Chômé, professeur de déclamation au Con
servatoire de Bruxelles, au Collège Saint-Louis de 
Bruxelles, au Collège épiscopal de Malines, associé avec 
M. Maurice Luguet, ancien pensionnaire du Parc, du 
Molière, du théâtre des Familles dont son père fut direc
teur ; MM. Paulet et Loberty, artistes du Parc; M. Riche, 
du Parc, associé avec M. René Robert, régisseur général 
de l’Alhambra; M. Scheler, frère du bibliothécaire du 
Comte de Flandre, directeur du théâtre de Lausanne, et 
son gendre M. Daumery; M. Dieudonné, du Vaudeville 
de Paris; M. Montigny, de l’Odéon; M. Dorval, impré
sario; Mmu Sarah Bernhardt, représentée par M. Dusart, 
ancien directeur à Mons; M. Frédéric Achard, le créa
teur de Bébé, imprésario; M. Pontet, directeur à Tou
louse; M. F. Lénéka, auteur dramatique, administrateur 
du Casino du Cercle d’Aix-les-Bains.

L ’É P É E
Voici les beau vers, récités par M. Vauthier dans les 

nouveaux tableaux congolais de la revue Vive Bruxelles! 
aux Galeries.

Lorsque, pour conquérir de lointaines patries,
Casqués et cuirassés d’or sombre et d’acier clair,
Les croisés, nos aïeux, quittaient leurs seigneuries,
Les hérauts embouchaient leurs trompettes de fer.
Les épouses, au son plaintif et doux des harpes,
Chantaient sur le chemin un triste et grave chant.
Et toutes, dénouant leurs ceintures d’argent,
Dans le vent du matin secouaient leurs écharpes.
Mais l’ancêtre trop vieux, resté sur le rempart,
Se sentait d’un regret l’âme préoccupée 
Et pour leur dire adieu, pour fêter leur départ,
Leur adressait, debout, le salut de l’Épée !
Lors, devinant l’émoi de son vieux corps jaloux 
Sous le geste hautain et fier de cette lame,
Les guerriers souriaient, montrant leurs dents de loup 
Et, de leurs poings levés, agitaient l’oriflamme !
La cuirasse n’est plus de métal protecteur,
Elle est faite à présent d’audace et de courage.
Maintenant le croisé se nomme explorateur 
Et la croisade, c’est la guerre à l’esclavage 
Notre Jérusalem, c’est le Manyéma,
La terre qui d’un sang versé à flot s’abreuve.
Où le rapt et le feu, le vol et la razzia 
Font l’enfant orphelin et font l’épouse veuve.
En ces pays de crimes, en ces pays maudits,
Fers aux pieds, fourche au cou, des peuplades pillées 
Clament, depuis des ans, de leurs voix affolées,
Sous le fer et le feu de sinistres bandits,
Mais nos soldats, partis vers la rive africaine,
Ont entendu le cri lointain des opprimés,
Le long cri désolé de la douleur humaine,
Le long cri de douleur des frères désarmés.
Nos soldats s’en vont là, sans phrases, plein d’audace,
Le.sort est parfois dur à celui qui combat...
Presque tous, sans frémir, ont vu la mort en face, 
Beaucoup sont morts, beaucoup sont restés là :
C’est pour les coeurs virils la plus belle épopée !
Vers les morts de là-bas, d’un geste fraternel 
Je tourne, en souriant, le symbole immortel,
Et pour les saluer, j ’abaisse mon épée.

G eo rg es G a r n ir .

Lettre de Pari»
2 i janvier.

C’est une excellente idée qu’a eue la direction du théâtre du Palais- 
Royal de monter Feu Toupincl, créé il y a quelques années au Vaude
ville par feu Jolly, qui fut particulièrement amusant dans le rôle de 
Duperron.

La pièce a été jouée à Bruxelles, jouée et applaudie; je n’ai donc pas 
à la raconter et je  m’eu réjouis, car si la comédie de M. Bisson, établie 
avec un i entente absolue du théâtre, machinée avec un art parfait, est 
à la fois très compliquée et très claire, elle est assez difficile à narrer 
lou r qui n’a point deux colonnes à sa disposition.

Le public du Palais-Royal et la presse ont fait le meilleur accueil à 
Feu Toupinel, red evivus , pour la plus grande joie des spectateurs, 
qui s’amusent franchement de la drôlerie exubérante de Gobin, des 
accès de gastrite tonkinoise de Dubosc, des colères plaisantes de la 
jolie Mlle Cheirel.

Feu Toupincl est joué gaiement, comme il convient, et, avec les 
artistes nommés plus haut, il y a lieu de citer favorablement MM.Saint- 
Léon, Clément et Bellucci, M” > Piernold, Mary-Gallet et Jourda.

 Tous les journaux parisiens annoncent que M™» Eléonora Duse
viendra au mois de mai prochain donner quetques représentations 
dans un autre théâtre que celui de la Renaissance.

Cette information a été donnée il y a plusieurs mois par l’E venta il,
Ch.-A. V o g el

MUSIQUE
Il est vraiment regrettable que ceux qui ont livré le théâtre de la 

Monnaie à MM. Stoumon et Calabrési n'aient pas assisté au Concert 
populaire. Peut-être eussent-ils compris alors pourquoi nous esti
mons que la direction de la Monnaie a été usurpée, et pourquoi tous 
ceux qui s’occupent quelque peu des choses d’art refusent de recon
naître à MM. Stoumon et Calabrési la moindre compétence artistique.

Et, devant les bravos, les acclamations qui ont accueilli M. Joseph 
Dupont et sa magistrale direction, manifestation toute spontanée et 
enthousiaste, ayant la signification précise d’une éloquente protesta
tion contre leur vote inintelligent, ces mêmes édiles auraient eu la 
notion de l’énormité qu’ils ont commise et M. l echevin des beaux- 
arts — pourquoi faire, ô mon Dieu ! — se serait aperçu qu’il y a 
encore d’autre musique que la Brabançonne.

Seuls du Collège, MM. Buis et Steens — qui assistent régulière
ment aux Concerts populaires, mais n’ont plus le courage d’aller aux 
spectacles de la Monnaie — occupaient la loge du Conseil communal. 
Ces messieurs ne furent pas les derniers à se joindre à la manifes
tation.

Mais laissons nos maîtres communaux et parlons du concert, vrai
ment remarquable. On y a réentendu la Psyché de César Franck, 
et cette nouvelle audition a, mieux que la première, fait apprécier 
l’indéfinissable poésie de cette belle œuvre, dont quelques-uns contes
tent la haute portée. C’est qu'ils n’ont pu, ceux-là, en saisir toute la 
pureté, toute la chasteté, et qu’ils préfèrent les émotions fugitives et 
à fleur de peau aux émotions plus profondes, plus intimes et plus 
durables aussi, que laissent de telles pages. Et c’est pour cela qu il 
est bon de les réentendre.

Le Choral m in te, que dirige M. Soubre, prêtait son concours à 
cette audition et l’on a pu constater les progrès réalisés par cette très 
utile association de chanteurs.

Le pianiste Busoni, déjà bruyamment fêté par deux fois dans ces 
mêmes concerts populaires, a cette fois encore tenu le public sous le 
charme de son talent. M. Busoni qui, précédemment, avait choisi des 
œuvres brillantes destinées à faire valoir ses exceptionnelles qualités 
de virtuose impeccable, a fait preuve de bon goût en choisissant cette 
fois le concerto en m i bémol de Beethoven et deux pièces de Chopin.

L’expérience a été tout à son avantage, car elle a prouvé qu’il avait 
une nature de grand artiste.

Son interprétation du Concerto est bien personnelle, et en même 
temps qu’il a su, lorsqu’il le fallait, imprimer tout l’élan et la force 
voulue à l'allegro  et au rondo, il a joué l'adagio avec une infinie 
délicatesse de nuances et lui a donné un caractère mystérieux et poé
tique des plus séduisants.

Malheureusement, malgré toute l'admiration que l’on peut légiti
mement avoir pour M. Busoni, nous ne pouvons nous résoudre à 
l’approuver lorsqu’il nous fait entendre les abracadabrantes Variation! 
su r  la m arche des P u rita in s. Quelques difficiles et injouables qu’ils 
soient, ces sortes de morceaux ne sont, en somme, que des tours Je 
force — exercices que l’on peut faire chez soi, comme on fait de la 
gymnastique en chambre —- qui heurtent le bon goût et déparent un 
concert. Espérons que la prochaine fois M Busoni saura les supprimer 
totalement.

Entendus aussi, dans cette copieuse matinée musicale, la délicieuse 
scène des M u rm u res de la forêt (Siegfried) et la tonitruante Kaiser- 
m arsch  de Richard Wagner.

L .

La Société des Concerts Ysaye vient de s'assurer le concours 
du fameux ténor de Bayreuth, M. Aloïs Burgstaller, pour l’audition 
d’œuvres de Wagner qu’elle donnera dimanche prochain 30 janvier.

Ce concert, dirigé par M. Félix Mottl, sera consacré à des fragments 
du Crépuscule des D ieu x  encore inédits à Bruxelles. C’est tout 
d’abord le grandiose prologue de l'œuvre, comprenant la scène 
des Trois Nornes (Mmes Henriette Mottl, Marie Tomschick et Chris
tine Friedleiu, du théâtre de Carlsruhe) ; puis la scène d’adieux de 
Brunehilde et Siegfried (Mmo Mottl et M. Burgstaller) ; enfin la con
clusion instrumentale du prologue, connue sous le nom de Voyage au 
Rhin, déjà entendue à Bruxelles.

Du troisième acte on entendra pour la première fois la scène de la 
mort de Siegfried, suivie de la page instrumentale, connue sous le 
titre de Marche funèbre. C’est M. Burgstaller qui chantera la partie 
de Siegfried.

Le prélude de P a rsifa l, la Chevauchée d esW a lkyr ies , les préludeet 
finale de T ristan  et Yseult, chantés par Mm0 Mottl, complètent ce 
beau programme.

Pour les abonnements et les places s’adresser à la maison Breit- 
kopff et Hiirtel, rue Montagne de la Cour, Bruxelles.

* *

Mn>e Liua Nau, cantatrice, premier prix du Conservatoire royal de 
Bruxelles, a remporté un grand succès, dimanche dernier, au concert 
donné à la Bourse, p;tr la société Bruxelles-Attractions, avec le con
cours de la musique des carabiniers, sous la direction de M. V. Tu- 
rine.

MAISONS RECOMMANDEES
J e a n  B a rd in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

T a v e rn e  de L o n d res , rue de l’Écuyer, 19 et 21. T a v e r n e - r e s 
taurant de 1er ordre. Bières anglaises. Plats du jour. Salons de ban- 
quets. Soupers après les spectacles.

P h o to g ra p h ie  A rt is tiq u e . A. G u é r i n ,  121, rue Royale,
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

É d o u a rd  B a ra t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

M. e t  M m" V lo eb e rg h s e t  F ils , chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

O stende. H ô te l d 'A llem agne. S t r a c k é ,  propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

A n v ers . R e s ta u r a n t  B e r t ra n d ,  p la ce  de M eir. G i u s s k N i

propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners,» 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

E dm ond C h a n say  fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre 'Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifie»' 
tion et redressement des assurances vicieuses.



Nous appelons spécialement l’attention de nos lecteurs sur l’admi" 
rable concert que donnera aujourd’hui, à 3 heures, au palais de la 
Bourse, sous la direction de M. Julien Simar, la musique particulière 
du Roi (1er régiment de guides).

Le baryton Vandergoten qui s’y fera entendre chantera avec 
accompagnement d’orchestre.

***
Une séance musicale sera donnée le mardi 25 janvier, à 8 h. 1/2 du 

soir, à la Maison d’Art, par M116 Henriette Eggermont, pianiste, et 
M. Arthur Moins, violoniste.

Pour les places s’adresser chez M. Eggermont, rue Philippe-de- 
Champagne, 12, ou chez MM. Schott frères, Montagne de la Cour, 56.

Mondanités
11 y avait hier samedi viügt-neuf ans que mourait à Laeken le prince 

Léopold, duc de Brabant, comte de Hainaut, fils de Leurs Majestés. 
Le Roi, la Reine et la princesse Clémentine, après avoir entendu 
une messe de requiem dans la chapelle du château de Laeken, se sont 
rendus dans la crypte royale.

Aujourd'hui, autre anniversaire funèbre dans la famille royale : 
celui du prince Baudouin, mort au palais de la rue de ,1a Régence 
le 23 janvier 1891. Demain lundi un service funèbre sera célébré en 
l’église Sainl-Jacques. LL. AA. RR. lo comte et la comtesse de 
Flandre et le prince Albert assisteront à cette cérémonie, à laquelle 
prendront part officiellement le personnel de la maison royale et 
celui de la maison princière, les officiers supérieurs de l’armée, les 
officiers des carabiniers en grande tenue.

A l’issue de la cérémonie, les princes et les officiers se rendront à 
la crypte de Laeken.

A
Prochainement sera célébré à Anvers le mariage du lieutenant, de 

la Kethulle de Ryhove, attaché à la maison du Roi, avec M110 Anne 
Goethals, petite-fille du comte Le Grelle.

Voici les armes des deux familles :
G o e t i i a l s  : de gueules à la tète de femme de carnation de profil, 

tortillée d’o r; au chef d’argent chargé de trois roses de gueules bou
tonnées d’or et fouillées de sinople. H eaum e : non couronné. C imier : 
la tête de femme de 1 écu. Devise : E n  t o u t  b i e n  e t  t o u t  d r o i t .

d e  l a  K e t i i u l l e  de R v h o v e  : de sable à la fasce d ’a rg en t e t au 
dem i-pal du m êm e jo ig n a n t la fasce, accom pagnés de tro is  étoiles à 
six rais d ’o r. Ilea u m e  : non couronné. Cimier : un  cygne d ’a rg en t 
esso ran t, becqué de gueu les. Supports : deux lions d ’o r, lam passés 
de gueules.

***
Une bonne nouvelle pour les Anversois et surtout pour les élégante, 

Anversoises! La maison A. Dassonville, 17, rue de la Madeleine 
vient d ouvrir à Anvers, marché aux Souliers, n° 45, une succursale 
de ses magasins de fleurs artificielles où le public trouvera les mêmes 
assortiments en nouveautés qu’à Bruxelles et notamment les palmiers 
naturels et rendus immortels, par l'admirable procédé dont M. Das
sonville est l’inventeur et qui a permis l’installation, au cœur des 
habitations modernes, de merveilleux et inaltérables jardins d’hiver

* *
Jeudi, a été célébré à Steenhault le mariage de M. Etienne Visart 

de Bocarmè, fils du comte Amédée Visart de Bocarmé, membre de 
la Chambre des représentants et bourgmestre de la ville de Bruges 
et beau-fils de la comtesse Amédée Visart de Bocarmé, avec M116 Jane 
de Steenhault de Waerbeek, fille de l’honorable sénateur de Bruxelles 
et de la baronne de Steenhault de Waerbeek.

***Le 12 avril sera célébré, à Auderghem, le mariage de M110 Marie 
Madoux, fille de M. Alfred Madoux, directeur de Y Etoile belge, avec 
M. Albert Heye, le richissime horticulteur gantois.

De grandes fêtes se préparent à Auderghem à cette occasion; le 
village sera décoré par les soins de MM. Lynen et Devis, les artistes 
décorateurs.

***
On annonce de Gand le mariage de M110 Marguerite Môrel de AVes t- 

gaver, fille de M. et Mmo Jules Morel de Westgaver et nièce du 
ministre des finances, avec M. Pierre Ryelandt, fils de feu M. Rye- 
landt, conseiller communal et provincial à Bruges, et petit-fils de feu 
le baron Casier-de Hemptinne, sénateur de Gand.

La robe de bal ou de soirée, voilà la toilette du moment; il y a 
pour cela le tulle goutte d’eau, faisant apparaître les femmes comme 
des fleurs toutes couvertes de rosée, et les robes pailletées, tout un étin- 
cellement de feux mouvants, vibrant à la lumière. Il y a les dentelles, 
les broderies, les incrustationsde dentelles en branches, les fleurs sous 
leurs pailletages lumineux; puis les galons et surtout la merveilleuse 
mousseline de soie, en volants, en plissés, en bouillonnés qui font des 
corsages de véritables œuvres d’art et qui constituent pour la cou
turière des travaux de patience.

Le grand succès est surtout pour la robe toute pailletée ou la robe de 
dentelle qui, sous n’importe quelle jupe, apparaît luxueuse et triom
phante.

Tout ce qui existe en nouveautés en ces parures diverses se trouve 
en riches assortiments, rue Saint-Jean, 24, à la Maison Vandeputte, qui 
mettra en vente lundi les brochés soies les plus nouveaux, des cré
pons, des tulles, avec le même gros rabais de 50 p. c ., pour en assurer 
le renouvellement avant l’inauguration de ses agrandissements.

***
Nous avons omis de citer parmi les nrtistes-ama leurs qui ont joué 

la comédie chez Mme Lottin-Streel, MUo Moreau et M Damiens. qui 
ont leur part de succès.

E t parmi ceux qui applaudissaient la jeune troupe se trouvaient 
encore M. et Mmo Walckiers-de Brouckère, M. et M1"0 Pastur, M et 
M1® Gastliuys, Mmc et M110 Wolters, Mme et M110 Streel-Pastur, 
MM Bivort, de Savignac, Fauquel, etc

#**
C h am p ag n e  R o y a l M areu il.

*
* *

Carnet mondain ;
— C’est mercredi 2 février et non le 3 qu’aura lieu le premier bal 

de la Cour.
— Le 5 février, bal de bienfaisance à la société L’Harmonie d’An

vers. Le prince Albert honorera de sa présence cette fête à laquelle 
assistera toute l'aristocratie anversoise.

— Bals au Concert Noble les 17 et 24 janvier, les 7, 14 et 21 février

La Source Romaine, eau minérale gazeuse naturelle, est la meil
leure des eaux de table. Employée au palais du comte de Flandre. 
Dépositaire à Bruxelles : M A. Fossé, 72, rue de Namur.

***
La fine Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 

qualités hygiéniques et son usage est recommandé par les sommités 
du monde médical, comme le Saint-Marceaux, du reste, un des meil
leurs champagnes qui existent.

NÉCROLOGIE
Vient de mourir à Pau le ténor Nicolini.
Nicolini, en dépit de cette désinence transalpine, était français et 

s appelait de ses véritables nom et prénom : Nicolas Ernest. Il naquit 
à Tours en 1834 et fit ses études musicales au Conservatoire de Paris 
où il remporta, en 1856, un deuxième prix d’opéra comique. L’année 
suivante il débutait à la salle Favart par le rôle d’Olivier d’Entrai- 
gues dans les M ousquetaires de la  R e in e .  C’est après ce début modeste

MAISON HIRSCH & C1E, BRUXELLES
NOUVEAUX MODÈLES DE ROBES, MANTEAUX, FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D'INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

et une excursion en province qu’il embrassa la carrière italienne qui 
lui réservait les succès les plus flatteurs.

Nicolini chanta le répertoire italien dans les principales capilales de 
l’Europe. Engagé à la salle Ventadour, alors Théâtre-Italien, sous la 
direction Bagier, le public parisien confirma sa grande réputation de 
chanteur. Il aborda à Paris, à côté d’Adelina Patti, tous les rôles de 
ténor de ce répertoire alors en pleine vogue, depuis Almaviva du 
B arbier de Séville, jusqu’à Y E rn a n i de Verdi. Après la guerre de 
1870-71, il chanta successivement, et toujours avec le plus grand 
succès, à Londres, à Vienne, à Bruxelles En 1877, il retrouva à 
Saint-Pétersbourg sa camarade de la salle Ventadour, Adelina Patti, 
qu’il enleva et qu’il épousa après le divorce de la célèbre cantatrice 
avec le marquis de Caux. C E ?* '

Depuis une dizaine d’années déjà, Nicolini, malade, avait dû renon
cer au théâtre. Il accompagnait sa femme dans ses tournées et admi
nistrait, en maître, l’énorme fortune de Tex-marquise dont il fut le 
barnum attentif.

Il laisse plusieurs enfants de son premier mariage, dont un fils lieu
tenant au 6e régiment de dragons français, et un autre qui pendant 
plusieurs saisons fit partie de la troupe du Molière.

Les funérailles ont été célébrées à Pau. A peine dix personnes, 
parmi lesquelles une délégation d’artistes du théâtre de Pau, ont 
suivi le cortège au cimetière.

A . V I  S

V ille d’O stende. — Saison  d’É tè.
L’Administration communale informe les inté

ressés que la place de directeur du théâtre, pour la 
saison d’été 1898, est vacante. 

Les demandes doivent parvenir à l'Administra
tion communale avant le 15 février prochain.

Champagne Auguste BABA
AVIZE

Agent général en Belgiqne :
G. FOURCROY

78, rue Rubens, Bruxelles.

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A IN S U.TJSSES (à vapeur)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE PO U R  LES DAMES  

É C O L E  D E  N A T A T I O N
o u v e r te  p e n d a n t  to n te  l ’a n n é e  

L E Ç O N S  DE N A T A T IO N
p a r  des professeurs spécialement attachés à l’établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

IfSN.LEMBREE
<§BRUXELLES: 17.AVENUE LOUISE#

SOURCE ROMAINE
Eau minérale gazeuse naturelle

E a u  d e  t a b le  d e  M o n s e ig r le  C om te d e  F la n d r e  

AGENCE GÉNÉRALE POUR LA BELGIQUE ET LE CONGO :
5 6 ,  r u e  d e  l a  D u c h e s s e ,  5 6 ,  à  A n v e r s

D ÉPO SITA IRE A BRUXELLES:

M. A L E X A N D R E  F O S S É
T», rue cle Namur, T», à Bruxelles

S P A
A 2 H. lk DE BRUXELLES

SAISON D’HIVER 

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE

F Ê T E S  E T  C O N C E R T S  A U  C A S I N O
spécialement aménagé pour la saison cl'hiver.

Maison LE LORRAIN

Aut. LE LORRAIN Fils
SUCCESSEUR

71, rue de TEcuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  BROSSERIE -  Parfumerie

OBJETS
POUR

o .a .:d :e j l t t :x :

F O U R N I T U R E S  P O U R  M O D E S  

SPÉCIALITÉ DE VOILETTES

1, Vieux Marché aux-Grains 
e t 2 , ru e  de F lan d re , B r u x e lle s

A U  G R A N D O U R S  BLA N C

DAVID, WÂLTÏÏER & C,E
SUCCESSEURS DE LAVALETTE-WEINKNECHT

1 ,  R u e  S a i n t e - G h i d u l e ,  B r u x e l l e s .

SPECIALITE DE ROBES, MAMTEAUX 
FOURRURES EX PELISSES

T E L E P H O N E  1311
Grand prix  et M édaille d’or à  l'E xposition  in ternationale de B ru xelles! 1 8 9 7 .

BEC AUER
Se méfier des malfai

teurs qui se présentent 
| au nom de la Société et 
qui, sous prétexte de re
nouveler les manchons, 
enlèvent les couronnes 
A U E R  pour les rem
placer par des couronnes 
quelconques.

Le personnel de la So- 
| ciété A U E R  est muni 
d’un insigne avec numé
ro d’ordre et d’un livret 

I d’identité.

Tout manchon porto 
la marque

A U E R
De nombreux juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs de becs et 
de manchons A U E R .

PARFUMERIE AUREA. PARIS
E xtrait pour le m ouchoir A U R E A
E au  de T o ile t te ................A U R E A
P oudre  de R i z ................A U R E A

I Bouquet le plus recherché pour la fraîcheur et la finesse de son parfum. 
Détail dans toutes bonnes parfumeries.

GROS : 85, R U E  ARC H 1M ÈD E, 85, B R U X E L L E S

R U B A N S ,  S O I E R I E S ,  V E L O U R S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A I S  

D E N T E L L E S , T U L L E S  P E R L É S , P L I S S É S
GARNITURES DE COUS 

N Œ U D S H A U T E  3STOTJVE AU TÉ

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles 

MODES DE PARIS
F A N T A IS IE  É L É G A N T E

MARIA ANGER
13, rue Saint-Jean, 13. 

S P É C I A L I T É  P O U R  T O Q U E S .

VISIT E Z  L E S  S P L E N D ID E S  M AGASINS DE L 'O R F È V R E R I E

O T T O  WISKEMAJVN
R U E DU C H Ê N E

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4)
BRUXELLES

Création continuelle de nouveautés en métal 
extra-blanc argenté et en argent mas
sif. —  Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

Â m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D riv in g  g lo v es , 
Im perm éables, covert-coa ts , 

p la id s, e tc ., etc . 

R A Y O N  N O U V E A U  : 
A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E

spécialité sur mesuré 
B on n eterie  fine. — C ra v a tes  r ich es , e tc ., etc.

Prix très modérés.

R O B E S

R u e  d u  C o n g r è s



parfumerie §riza
de Eï. lÆ Q ’Il.&.K/'E»

: i ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 
—.---2 P A R I S  %--- —

Produits spéciaux Recommandés

CRÈME ORI ZA,  de Ninon de Lenclos.
POUDRE ORI ZA,  de Ninon de Lendos.

ORIZA LACTÉ,  Lotion émulsive.

SAVON O RI Z A ,  pour le visage.

f  ARPUMRRIR

a« VIOLETTES do C3AR

b o u q u e t  ÿ j y m p i a
Essence Concentrée
pour le M ouchoir

PARFUMS SOLIDIFIES

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

kw P O U R  L. A  V IL .L .E

 : &
Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

Eaa de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le Litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

à 2 fr, 75 le litre, contenant 60 %  d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils

TEINTURE ET NETTOYAGE

p. l e r o Tj o n a x j
13,  M arché aux: P ou lets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée
Détachage partiel de to i le t t e s  de c é r é m o n ie  __________ , ^

Nettoyage de sorties de bal, dentelles,
g an ts et sou liers.

T J S H S T E  -A. V A P E U R  :

RUE BARA. 6. CUREGHEM.

J e a n  B A R D I N  F i l s
P harm acien-C him iste

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE
4 0 ,  R U E DE L ’É C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THEATRE
TÉLÉPHONE N° 10 1 1

E a u  de C ologne a n tise p tiq u e
F E .  2 - 7 6  L E  L I T R E

F O U R R U R E S
J O S .  I K H R E B S

103, ru e  de l a  C ro ix -de F e r , B ru x e lle s
Hautes nouveautés à des prix défiant toute 

concurrence. — Téléphone 3064.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SEN EZ-STURBELLE
fournisseur de S. ï .  I l  Reine des Belges et dt 

S. i .  R. Msr le Comte di Flandre

S p éc ia lité  de b o îte s  de lu x e  e t  de b ap têm e s

RUE NEUVE, 161 DDliyci  | c ç  RUE ROYALE, 74
Téléphone, 107 D f i U A C L L C O  Téléphone 734

B R O N Z E S  D ’A R T

APPAREILS D’ÉOLAIRAGE

A. & F. VAN AERSCHODT
F r è r e s

144, BOULEVARD DU NORD 
B R U X E L L E S

T éléphone 1 6 3 6

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

NO UVEAUTES
les plus récentes 

en

PARAPLUIES
C A N N ES

O M B R E L L E S

Eugène PEYRALBE
—  6 —  

BOULEVARD ANSPACH
(p o s t e )

CAMEO
THE BEST

AMERICAIN

CIG ARETTES
COMPAGNIE D’ASSURANCES 

sur la Vie
FONDÉE EN 18 30

Directeur en Belgique 

M. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

«LOMBARTZYDE-BAINS»
DIGUE DE MER ET ABORDS 

T er r a in s  à v en d re  p ou r b â tir .
S’ADRESSER VILLA CROMBEZ, A NIEUPORT-RAINS

AFFECTIONS DE POITRINE

PASTILLES PARIS
Remède sur contre la toux, 

maux de gorge, influenza, bronchite, etc. 
P r i x  : fr . 1 - 2 5  

D épôt g é n é ra l: P h a rm a c ie , 23 , chaussée  d ’Ixelles.

T A V E R N E  R O Y A L E
Propriétaire CÀTTEAO-VBRHASSSLT

G A LER IE  DU RO I 
(en face du  th é â tre  des G aleries)

O U V ER T A P R È S L E S SPECTACLES

TftLftPHONE N° 1 4 0 7 .

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles

CLUB PRIVÉ DU KURSAAL
MÊMKS DISTRACTIONS QU’A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

E crire  au secrétaire  

pour les form alités d ’adm ission.

Imprimerie-Lithographie-Autographie
\rsm. mmwEwm

1 5 3 ,  R U E  J D T J  P R O G R È S
B R U X E L L E S

Im pressions com m erciales —  Journaux.  
Affiches.—  Livraisons périodiques, etc. 

Malson spécialement recommandée pour les travaux da luxe.

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FREYBURG s/U.

AGENT GE\E(1.\L-DÉP0S1TA1RE P0UI1 LA BELGIQUE

D. DE STOBBELEERE
94 , RUE DEFACQZ, BRUXELLES

P rix -co u ra n t, l a  b ou te ille  franco  dom icile
Carte Blanche, fr. 4 00 Chaperon Rouge, fr. 5 50 
Carte Noire . . 4 50- Cabinet . . . . 6 50

Fr. 0.40 en p lu s p a r  deux demi-bouteilles. 
Concessions'pour 

Négociants, Rostaurateurs, Boutiquiers, etc

Cidre m ousseux de N orm andie
Vins de Champagne,

Bordeaux, Rhin, Moselle, Liqueurs, etc.
Téléphone 3 1 1 3 .

PIANOS ET HARPES

ERARDI'
4, rue Latérale, Bruxelles.

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E, CAPIT

R u e  de l ’Éouyer, 19-21

TAVERN E-RESTAURAN T
de premier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

S o u p e r s  fr< > ïi| «  e t  c h a u d e

T É L É P H O N E  N» 1 0 1 0

PRODUITS CUSENIER
APÉRITIFS, COGNACS ET LIQUËU1IS

P re m iè re  m a rq u e  du  m onde.

Éclipse  Cham pagne e x tra  et brut

LAURENT PERRIER 1889
G R A N D  V I N  « S A N S  S U C R E »

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

fV E R M E R E K O flH t
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles,

P o r c e la in e , f a ïe n c e s , c r i s ta u x

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
S p éc ia lité  de s e rv ic e s  de ta b le  

FILTR ES A EAU DE DIFFÉREN TS SYSTÈMES 

S u c c u r s a le s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles i 45, rue des Tanneurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SU R  DEMANDE

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IM PÉR IA L

AU GANT TYROLIEN
7 7, ru e  de la  M adeleine, B ru xe lle s

LA GRANDE D ISTILLER IE  RELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone i068

PIANOS

PLEYEL
99, ru© Royale

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SMET
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les p ieds sen sib les.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C l i « t r i e s  V A 1 V  G O Ë T H E M
C h a u s s e u r  

3, PAR VIS  SAINTE-GUDULE, 3, BR U X ELLES

PARFUM ERIE BARDIN
4 0 ,  R U E  E  E  L ’É C U Y E E ,  4 0

C R E M E  R O Y A L E
p rép a rée  p a r  M . Jean  B A R D I N  

P h arm ac ien -C h im is te

Parfum eur de S. M. la Beine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

J P r i x  :  I V .  1 - 5 S O  l e  p o t

C A V E S  D U  G R A N D  H O T E L .  1 0 . R U E  G R E T R Y
MANUFACTURE ROYALE DE PIANOS

F . BERDEN & CIE
4 2 ,  RUE KE Y EA Y E L D, I X E L L E S - B R U X E L L E S

(P o r te  de N a m u r)

V E N T E , L O C A T IO N , É C H A N G E , A C C O R D S  
V E N T E  A  T E R M E . O C C A S IO N S

Diplôm e d’honneur. B ru xelles  1 8 7 9 .

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES-SAINT-HUBERT
Bureau : 7 h. 1/2 Direction : F. MAUGÉ. Rideau : 8 h.

V I V E  B R U X E L L E S ! ! !
Revue féerique en 3 actes et 13 tableaux de M Gisorgk GARNIR.

Mise en scène de M. J acque. — Airs  nouveaux et  a r ra ngés  par  M. P . LANfcuNr. 
Machination de M. J .  db P onthiiïris. —  P erru q u es  de M. D ekrksniiS. 

C"slumes des. maisons B ahuch, de Londres, L anuolfk et  L ei>ère , de P ar is .

Propriétaire : A. GHILARDI
13", B oulevard  A nspach, B ru xelles .

Maison recommandée de yen te et de dégustation 
Vins, Liqueurs et Spiritueux 

exclusivement de premières marques étrangères. 
TÉLÉPHONE 1676

Grand choix de P E IG N O IR S  depuis 
16  francs. Robes de chambre 

pour hommes.
Fournisseurs da
la Cour^^ ; ^ ^

Costumes pour la 
Msgistrature et le Barreau 

B ru x e lles , ru e  S t-J e a n , 4 4 .

PELLETERIES et FOURRURES
Maison L. BEER-CORBEL

18, rue Sain t-Jean , B ru xelles.

HA U T ES S O Ü Y E A C T É S  EN V ÊTEMENTS DE F t U R R D R E S
D e r n i è r e s  C r é a t i o n » .

D IS T R IB U T IO N
Un peintre. \
Un soldat  /, MM'
Un secré ta ire .  La0aine
Un calculateur.  )
Un agent \
Un capitaine Jacque.
Un conseiller. j
Un otlicier congolais.)
Un musicien. [Vautliier.
L auren t .  )

Un cydistf. j 
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Courrier de la Semaine
Nous avons résumé il y a huit jours, en quelques mots, 

le sujet de Niobé, la pièce en trois actes adaptée de l’an
glais, d après M. Faulton, par M. Maurice Ordonneau. 
Cette fantaisie a agréablement distrait le public du théâtre 
du Parc.

I n riche amateur d’art a confié à l’agent d’assurances 
Cocherel une statue de Niobé; celle-ci, sous 1 impulsion 
de fils électriques, s’est animée un beau soir que la famille 
de Cocherel était allée à l’Opéra-Comique voir Galathée.

Voilà la famille qui rentre. Cocherel est terrifié, il ne 
‘sait comment expliquer à sa femme la présence, dans sa 
maison, de cette étrangère étonnante et il craint, de passer 
pour fou en avouant la vérité follement invraisemblable. 
La situation donne lieu à des quiproquos et à dos compli
cations qui ne sont ni sans ingéniosité, ni sans originalité

Quand toutes choses sont arrivées au paroxysme, et 
que l’action, devenue inextricable, semble ne pas devoir 
trouver son dénouement., celui-ci se présente le plus sim
plement et le plus logiquement du monde, sous réserve 
d’un grain de complaisance imaginative... Tout cela n’est 
qu’un rêve, dont Cocherel a été le jouet, à la suite d’une 
forte fumerie de haschich, qui l’a enlevé au royaume des 
illusions, si bien qu'il se réveille ahuri, stupéfait, èncore 
hypnotisé, alors que tout son monde rentre du théâtre.

il s est joué en quelque sorte Galcithêe à lui-méme, pen
dant que les siens en avaient le spectacle à l’Opéra- 
Comique. Bien vite, il court au rideau, qui cache la 
Niobé, le soulève et retrouve la statue marmoréenne, 
froide, immobile, comme elle était au moment où il s’est 
endormi sous les vapeurs décevantes du narcotique indien.

C’est une fantaisie, un peu trop développée peut-être, 
dont la longueur eût pu fatiguer si la statue antique <-t 
pas en toc, je vous prie de le croire, n’était la belle 
Mu,? Feriel, qu’on ne se lasse d’admirer. I\llle Feriel en 
toilette moderne, c’est superbe, en statue c’est mieux et 
elle idéalise vraiment le marbre de Paros, dans lequel le 
plus génial des statuaires a taillé son masque séduisant et 
ses blanches épaules. Et comme la statue n’est pas inani
mée, l’artiste lui doit autre chose que de la beauté; 
Mile Feriel lui donne la vie avec une grâce d’un charme 
troublant, et elle la fait sortir de son engourdissement 
avec une souriante nonchalance. C’est de la pantomime 
on ne peut plus aimable, intelligemment dessinée en des 
contours exquis.

***
Très grand succès lundi pour Coquelin cadet et les 

artistes du Parc qui, devant une salle comble, ont joué 
l'Ecole d*s femmes Le spectacle était complété par la 
scène de Démocrite de Regnard et des monologues.

Excellente reprise de la C/oserie des Genêts, yendredi 
soir, à l’Alhambra. Le drame émouvant de Frédéric Sou- 
lié est la pièce la plus souvent reprise du répertoire 
moderne et reprise toujours avec un égal succès; il ren
ferme des scènes admirables, des situations exception
nelles d’une émotion intense, des rôles variés par leurs 
caractères et leurs développements bien tranchés.

Vieille pièce, mais admirablement faite. Nous mettons 
au défi une seule des personnes qui assistaient à cette 
reprise d’oser soutenir qu’elle n’a pas été prodigieusement 
intéressée Cela tient tout simplement à C3 que la pièce est 
humaine, vraie, sincère, et que, si le style a quelques 
boursouflures inévitables, on les pardonne aisément en 
faveur de l’émotion qu’elle vous procure.

Et puis les artistes de l’Alhambra sont si convaincus ! 
Ils ont gardé, sous l’égide de l’artiste illustre avec lequel 
ils travaillaient hier encore, les’traditions mémorables du , 
drame; on sent qu’ils se donnent tout entiers à leurs per
sonnages, ils y vont de tout cœur et ils réussissent à pro
duire l’émotion la-iplus f̂tj&ijge. ... - ,

Taillade n’est plus à leur tête, mais il a laissé planer 
sur l’interprétation de la Closerie des Genêts, une des 
meilleures que M. Lemonnier nous ait données, le prestige 
de sa valeur et cet accent de vérité qui était la caracté
ristique de son merveilleux talent. M. .Jalabert, qui a 
repris dans de si pénibles circonstances le rôle delvérouan, 
n’a pas voulu le dégager de la personnalité de Taillade 
dont il évoque à chaque scène les belles traditions; il a 
remporté une victoire d'autant plus remarquée qu’elle 
était un peu inattendue et la pièce, grâce à lui, n’a rien 
perdu de l’excellente interprétation que M. Lemonnier lui 
avait assurée.

Les nouveaux venus se sont tous distingués. M. Castelli, 
dans le rôle chevaleresque du colonel Montéclain, a 
d’emblée rallié tous les suffrages par sa tenue correcte, 
son organe puissant et sa diction nette. MIle Marthe 
Marsans s’èst montrée charmante dans le rôle de Louise 
qu’elle a joué avec une expression juste et une émotion 
communicative. M. Scipion, dans un rôle qui n’est pas de 
son emploi habituel, a prouvé que les bons comédiens se 
tirent aisément de toutes les difficultés. Mme Renée Cogé, 
dont nous avons apprécié souvent les qualités, donne à la 
physionomie de l’intrigante Léona le caractère de dureté 
qui lui sied.

Et les anciens, M"‘es Delporte, Yauthier, Honorine, 
MM. René Robert, Calvin, Liemard, Moreau, etc., ont 
consciencieusement aussi contribué au succès qui a été 
très chaleureux.

Henri I I I  et sa Cour, le drame de Dumas père que le 
théâtre Molière, suivant l’exemple de la Comédie fran
çaise, vient de reprendre, occupe une place importante 
dans l’histoire littéraire du siècle. Henri l i t ,  qui constitua 
le début de Dumas au théâtre, fut la première grande 
bataille du romantisme. Elle eut lieu, en effet, à la 
Comédie française, un an avant celle d'H em ani et donna 
à l’école littéraire nouvelle sa première grande victoire.

Pour la première fois, on évoquait sur la scène des per
sonnages historiques, dans la restitution complète d’une 
époque.

L’œuvre est presque classique aujourd’hui, et il est 
superflu de rappeler le puissantintérêt dramatique qu’ofïVe 
l'histoire, exposée avec la science du théâtre que l’on con
naît, des amours de la duchesse de Guise et de Saint- 
Mégrin. Les deux personnages sont merveilleusement 
dessinés, avec cette sûreté brillante et souple, cette péné
trante force d’esprit d’évocation qui firent le prestige du 
théâtre de Dumas et qui donnent à tous les personnages, • 
à la figure hésitante et tourmentée de Henri III, à la 
figure altière du duc de Guise, à la hautaine et autoritaire 
Catherine de Médicis, et aux moindres des personnages 
de second plan, à Epernon, à Joyeuse, à Bussy, à Rug- 
gieri, à Saipt-Luc, à M1"8 de Cossé, le relief et la vie qui, 
pendant quelques heures, font revivre une époque disparue.

Cela n’a, dit-on, rien de commun avec l’histoire, parce 
que la vie des personnages y est arrangée selon les besoins 
du drame; qu’importe. Cela fait, dans l’action drama
tisée, l’histoire plus captivante et non moins exacte, parce 
que l’impression, l’impression fournie par le détail, par le 
milieu, par le respect de l’esprit du temps, si bien restitué 
dans les scènes épisodiques, parce que cette impression 
est fidèle, évoque en images fortes et colorées les moeurs 
d une époque. Ce sont ici les mœurs à la fois farouches et 
puériles de cette époque de la Ligue, époque aimable, 
austère et traître tout à la fois.

Pour que cette impression d’ensemble soit donnée, il 
faut, dans la mise en scène, un grand souci du détail. On 
sait jusqu’à quel point M. Munié sait pousser ce souci. Il 
a monté Henri I I I  avec la mise en scène de la Comédie 
française, et il l’a réalisée avec un luxe et un goût somp
tueux, qui se dépensent dans les costumes, —  de pures 
merveilles —  dans les décors, dans l’ameublement.

La troupe du Molière interprète le drame célèbre avec 
vaillance et avec talent, et, jusque dans les plus petits 
rôles, avec le même esprit d’élégance sournoise qui 
marque bien le temps, et qui est le résultat d’un sérieux 
travail d’ensemble. Un débutant, M. Sarter, a montré 
dans le rôle écrasant de Saint-Mégrin, une chaleur, un 
entrain superbe; il a produit vive impression en jouant de 
maitresse façon les grandes scènes dramatiques de l’œuvre, 
avec M. Joumard qui fait preuve, dans le rôle du duc de 
Guise, des qualités de comédien de goût et d’autorité 
que nous avons louées déjà. M. Ramy dessine avec 
finesse et élégance la physionomie complexe d’Henri III.

Catherine de Médicis, c’est Mrae Pauline Patry. Elle a 
tout ce qu’il faut de noblesse et de force pour silhouetter 
puissamment la fière silhouette de la mère du Roi. 
Mlle Laure Fleur prête son élégance dédaigneuse au rôle 
de la duchesse de Guise. Arthur, le page de la duchesse, 
c’est la gracieuse et très intelligente Ml'e Praxine, à qui 
le travesti va vraiment bien; Mme de Cossé, c’est la très, 
experte Mma Bode Et tous les autres rôles qui rendent le 
drame si animé et si divertissant : Epernon, Joyeuse, 
Bussy, Saint-Paul, Marie, etc., sont tenus par des artistes, 
tels que MM Six, Lauras, Defresne, Leclerc, Verney, 
Zher, Nerthy, MUe Paule d’Ytte, qui forment un cadre 
extraordinairement brillant et pittoresque à l’émouvante 
action.

Cela fait un spectacle d’étonnant attrait —  et sûrement 
un très grand succès.

Choses de Théâtre
Le public artiste qui,,suit encore les représentations de 

la Monnaie apprendra avec plaisir le réengagement de 
M. Spguin pour la saison prochaine. Mlle Ganne a éga-, 
leiuent signé son réengagement.

Le premier ténor sera M. Scaremberg, du théâtre royal 
d’Anvers.

Les ténors Imbart, Cossira, Bonnard et Isouard ne 
seront très probablement pas réengagés- .

La représentation donnée vendredi au bénéfice de 
M. Jacques, le méritant régisseur du théâtre des Galeries 
et l’interprète si personnel de plusieurs personnages de la 
revue Vive Bruxelles! typant des physionomies du ter
roir, a été l’une des plus belles soirées de cette revue qui 
restera légendaire dans les annales du théâtre bruxellois, 
tant par la richesse de la mise en scène que par les joyeu- 
setés; les à-propos et les trouvailles du livret.

Le sympathique bénéficiaire a été l’objet des plus cor
diales manifestations de sympathie, autant de la part du 
directeur et de l’auteur que des chefs d’emploi et du nom
breux personnel de scène, qui a appris à apprécier le tact 
et à respecter l’autorité d’un régisseur quelquefois sévère, 
mais toujours jûste.Le monde de la Bourse était largement 
représenté à cette soirée de gala, qui a été donnée à 
bureaux fermés. De nombreux cadeaux ont été remis au 
bénéficiaire : M. Maugé, de l’avant-scène, a appelé à lui 
son dévoué pensionnaire et, lui disant « Merci et bravo ! », 
lui a remis une superbe bague chevalière, avec initiales, 
tandis que le public faisait au héros de cette manifestation 
très remarquée une ovation enthousiaste.-

M. Georges Garnir a tenu à donner un témoignage 
tout spécial de sa satisfaction à l’artiste de talent et de 
dévouement qu’est M. Jacques; les artistes lui ont offert 
un cachet en or, les chœurs et chefs de service des boutons 
de manchettes en or; les da'mes du ballet un nécessaire de 
fumeur; le décorateur, M. Bertieri, une colonne en bois 
sculpté; les musiciens de scène, une jardinière; la figu
ration, un magnifique album, le personnel de la scène et 
les machinistes, des palmes. Quant aux souvenirs de 
valeur et aux menus cadeaux de tout genre remis par les



habitués et abonnés des premières au bénéficiaire, nous 
ne tenterons pas d’en faire l’énumération.

Vendredi 4 février, aura lieu une autre représentation 
de gala au bénéfice de M. Lagairie, qui, depuis quatre ans, 
fait applaudir tous les soirs sa jolie voix de ténor et son 
talent de comédien désopilant, par le fidèle public des 
Galeries. Vm  d'artistes ont trouvé à Bruxelles un succès 
aussi constant; disons vite que peu en ont trouve d aussi 
mérité. . Aussi la direction a-t-elle tenu a ce que le pro
gramme do ce spectacle fut corsé de nouvelles attractions. 
La salle sera comble le 4 février.

Il serait injuste, en présence surtout de l’énorme succès 
qu’obtiennent, tous les soirs, aux Galeries, les tableaux 
vivants qui font revenir à ce théâtre les spectateurs qui 
deux, trois et même quatre fois sont venus applaudir la 
version première de Vive Bruxelles! do ne pas signaler 
spécialement la part considérable que M. an Hamme, le 
maitre de ballet, a prise à la mise en scène des tableaux 
terminant actuellement le deuxième acte de la revue.

Rien n’est moin3 aisé assurément que do faire manœu
vrer la petite armée de figurants auxquels M. Van Hamme 
est parvenu, à force do patience et d’habileté, à inculquer
une discipline sévère. . ,

D’accord avec M. Maugé, M. Van Hamme est arrive a 
un résultat rarement atteint dans un théâtre, tant par 
la fidélité de la reproduction d’un épisode historique que 
par l’entrain et l’animation communiqués aux personnages 
chargés de l'interpréter. _ .

Chose bien caractéristique : loin de s'endormir sur Jes 
lauriers conquis, MM. Maugé et Van H a m m e  s’ingénient 
à rendre plus vivante encore la scène héroïque que le 
public applaudit avec tant d’enthousiasme.

Vendredi dernier, après de multiples répétitions, un 
mouvement nouveau a été réglé et le résultat obtenu a 
été réellement impressionnant.

La matinée d’aujourd’hui s’annonce comme très bal
lante. Ce sera la 11e de Vive Bruxelles!

Le soir, 75e représentation.
***

Aujourd’hui à 2 heures, au Parc, la Tortue avec 
MUe périel. Le soir, à 8 heures, 3e représentation de 
Niobé. _______

Niobé, ce cauchemar plein de gaieté qui met en relief 
de façon si suggestive la beauté de Mllc Fériel, ne sera 
jouée au théâtre du Parc que jusqu’au mercredi 3 février
in c lu s . .

Le spectacle est complété par le joli Baiser de Ineo- 
dore de Banville, dans lequel Mllc Fériel joue le délicieux
rôle d’Urgèle.

En lever de rideau les Deux Billets, de Florian.

La représentation de vendredi dernier se donnait au 
bénéfice de M. Ernest Augustin, contrôleur général.

Salle archi-comble.

La première représentation do Jalouse, comédie en 
trois actes de MM. Alexandre Bisson et Leclercj, aura 
lieu le vendredi 4 février.

On répète la Couvée, de M. Fritz Lutens, et Médor, de 
M. Henri Malin.

#**
MM. Eugène Garraud et Henry Maubel ont été nommés- 

directeurs du théâtre du Parc pour la saison prochaine.'
En comité secrot du Conseil communal, MM. Théodor 

ot Vandendorpe ont pris la parole en faveur du directeur 
sortant, M. Paul Alhaiza.

M. L e p a g e ,  échevin dos beaux-arts, a recommandé 
chaudement la candidature de M. Duray, candidat du 
Collège.

Trente-huit membres ont pris part au vote, dont voici 
le résultat :

MM. Garraud-Maubel, 20 voix; Duray, 10 voix; 
Alhaiza, 7 voix; Scheler-Daumery, 1 voix.

MM. Chomé-Luguet et M. Munie avaient retiré leur 
candidature.

Nous félicitons nos amis Garraud et Maubel de leur 
brillant succès ot nous avons pleine confiance en leur ave
nir directorial. Mais ce n’est pas sans regret que nous 
verrons partir M. Alhaizi, qui a eu à Bruxelles une très 
longue carrière toute d’irréprochable probité et d’efforts 
artistiques couronnés do succès.

Nous lui adressons l’expression de nos plus vives sym-' 
pathies.

***
Aujourd'hui dimanche, le théâtre Molière donne deux 

représentations do Henri I I I  et sa Cour, le célèbre 
drame de Dumas père : en matinée, à 2 heures, et le 
soir, à 8 heures. Aux matinées, les enfaient paient demi- 
place.

La location pour les premières représentations de 
Henri I I I  et sa Cour faisait prévoir, dès avant la pre
mière, un énorme succès. La réputation du drame de Dumas 
père est faite. Et le public savait pouvoir compter, pour 
la mise en scène, sur le goût de la direction du théâtre 
Molière.

M. Munié, qui reste au Molière, sa nationalité l’ayant 
écarté do la direction du Parc, va continuer à y appliquer 
le programme qui nous a valu déjà de si brillantes saisons. 
11 nous donnera cette année encore plusieurs nouveautés.

M. Catulle Mendès a pris à Paris l’initiative d’organiser 
une représentation de Cyrano de Bergerac, dans le but de 
recueillir les fonds nécessaires à l’érection d’un monument 
à la mémoire de Taillade.

M. Charles Rolland a envoyé samedi à l’Alhambra une 
superbe couronne avec cette inscription : « A Taillade. Ses 
compatriotes de la Chambre de commerce française. »

** *
Le Nouveau Théâtre donnera lundi la première repré

sentation de Brignol et sa fille, comédie nouvelle en trois 
actes do M. Alfred Capus. Le spectacle sera complété par 
ÏÊoasion, do Villiers de l’Isle-Adam, et les Fourberies de 
N  crin e, comédie en un acte do Théodore de B inville.

*
* *

La Scala est tout entière aux répétitions de la revue 
de notre confrère Théo Hannon.

Cette revue, au titre pittoresque : Bruxelles en chair et 
en noces ! comporte trois actes et dix tableaux.

Les indiscrétions de coulisses l’assurent vivante et gaie, 
mettant en scène les plus populaires do nos politiciens.

Nous y revivrons une fois encore de la joyeuse vie de 
Bruxelles-Kermesse, un acte très enlevé au cours duquel 
nous verrons défiler les réjouissantes figures de cotte cite 
défunte mais au toujours persistant souvenir.

M. Degunst n’a rien épargné pour la reussite do sa 
revue. Les décors do M. Bertieri et les costumes de 
H Bodart rivalisent d’éclat et de saveur. M. Ray, le chef 
d’orchestre de la maison, a adapté sur les couplets de 
M. Hannon de fines broderies musicales.

Première très prochaine

C'est le 1er février, irrévocablement, qu’aura lieu, au 
Théâtre royal d’Anvers, la première représentation de 
Numance, drame lyrique en quatre actes, de MM. Michel 
Carré et Jean Van den Eeden.

h'Echelle, la pièce en 3 actes de notre ami Van Zype, 
créée avec le succès que 1 on sait au Molière, sera jouée 
très prochainement à Paris au théâtre de 1 Œuvre.

*
Décidément les directeurs des Folies-Stoumon nous 

o-âtent : Ils ont offert la semaine dernière à nos admira
tions la Nuit d-: Noël et Myosotis, lequel Myosotis complète 
avec la séduisante Farfalla l’exclusive série des ballets (??) 
exhibés dans l'immeuble municipal.

Puisque ce3 gens-là sont incapables de monter, en dehors 
de leurs divertissements de cirque, une oeuvre chorégra
phique qui n’est pas du répertoire, pourquoi ne reprennent- 
ils pas Pierrot macabre et Milenka? Parce qu’ils n’ont 
pas de mimes? Qu’ils en engagent.

Signalé à l’attention de M. l'échevin des Beaux-Arts.

l e t t r e  d e  P a r i s
29 janvier.

M. Abel Hermant ;i fait de son roman dialogué L es Transa tlan 
tiques, publié dans la V ie p arisienne  puis édité en volume, une 
pièce pour le Gymnase avec le-méme titré.

L ’intrigue des Transatlantiques est peu compliquée, la tram e dra- 
malique en est mince; elle se réduit aux difficultés de ménage de 
Mm<’ de Tiercé, fille de Jeremy Show, le richissime Américain, 
laquelle M1"0 de Tiercé veut divorcer parce que son époux entretient 
des relations coupables avec une hétaïre de grande marque, Valentine.

Le papa Jeremy,— ou Jerry,— appelé à Paris par ces difficulés, les 
aggrave en devenant amoureux yankeelike  de Valentine. el tout finit 
par une réconciliation entre les deux époux, grâce à l’intervention de 
la mère du marquis de Tiercé.

L’intérêt de la comédie de M. Hermant est dans l'originalité du 
milieu où elle est placée, dans la verve descriptive des détails ingé
nieux, dans la peinture expressive et finement touchée des caractères 
exotiques, dans l'inattendu et l’esprit du dialogue.

Les deux premiers actes, de pure exposition, sont les meilleurs, — 
les deux derniers étant consacrés à une action bien superficielle; 
l’ensemble est agréable, distrayant, amusant, joliment pittoresque et 
la plus irréprochable des mises en scène aidant, la plus accomplie des 
interprétations s’y joignant, 1 impression produite par la comédie de 
M. Hermant reste des meilleures.

— A la Renaissance, autre gamme :
Ici, nous ne sommes point folâtres, il s’en faut : C’est de la Ville  

m orte  qu’il s’agit, une tragédie molerne en prose de M Gabriel 
d'Annunzio.

P rojet d’adultère, in tention  d'inceste dans le cadre grandiose, 
imposant, fatal d’une vieille cité grecque, — Myeènes, — telle est la 
synthèse de la V ille  morte.

Personnages : un poète, un archéologue, tous deux épris d’anti
quité grecque, curieux d'évocations liistorico-classiques, une femme 
aveugle, l’épouse du poète, une jeune fille sensitive, passionnée, un peu 
hystérique, sœur de l’archéologue. Le poète a nom Alexandre, 
l’archéologue Léonard, la femme aveugle Anne, la jeune fille 
Blanche-Marie

La jeune fille el le poète marié Alexandre s’aiment, l’archéologue 
Léonard a pour sa.sœ ur.un ametur criminel, d’ailleurs ignoré de 
l’a v e u g le  qui veut mourir pour faire le bonheur d’Alexandre et de 
Blanche-Marie. C’est Blanche-Marie qui meurt, tuée par son propre 
frère et devant le cadavre de la jeune fille, Anne, l'aveugle, recouvre 
la vue.

L’œuvre est de belle et haute littérature, mais elle respire la mono
tonie et, pompeuse à l’excès, ennemie de la simplicité et du naturel, 
elle demeure sans charme sinon sans grandeur tragique. Admirable
ment mise en scène, la V ille m orte  est remarquablement interprétée 
par l’artiste admirable qu'est Mnl° Sarah Bernhardt (Anne) et par 
M1'® Blanche Dufrène qui trouve dans Blanche-Marie le meilleur des 
rôles qu’elle ait eu jusqu’à présent l'occasion de jouer.

M. Brémont (Alexandre), M. Deval (Léonard), tous deux artistes 
consciencieux et experts, ne nous satisfont qu’à demi, leurs person
nages respectifs apparaissant peu en rapports avec leurs qualités 
naturelles et acquises.

Vif succès d'estime.
 A Cluny, c'est une opérette qui nous appelle : Les Demoiselles

des Sain t-C yriens, trois actes et cinq tableaux de MM. Gavault et de 
Cottens, les heureux auteurs de la revue de l’Athénée, musique de 
M. L. Varney, le compositeur populaire à succès.

Je ne vous raconterai pas les Demoiselles des Saint-C y riens, cette 
opérette étant ficelée, charpentée, compliquée, truquée comme un 
drame de l’Ambigu.

Je veux bien, cependant, ne point vous céler que les personnages 
épisodiques et les scènes épisodiques de cette opérette ont fait son 
succès, auquel a contribué la musique de M. Varney qui, souvent 
cependant, eut des trouvailles mélodiques plus séduisantes, si rare
ment, en revanche, il mit mieux en valeur ses idées.

M le Duberny,encore souffrante pourtant, a fait dans les Demoiselles 
des Sa in t-C yriens  un fort joli début qui nous permet de prédire à la 
nouvelle pensionnaire de M. Marx un brillant avenir.

— Succès aussi, et très caractérisé, très justifié pour la comédie de 
M. H. Lavedan au Théâtre-Français : Catherine.

Une jeune fille pauvre, professeur de piano dans une famille noble 
et riche, chez la duchesse de Coutras, épouse le fils de la maison 
qu’elle adore et qui l’aime.
• Puis, il arrive que le jeune duc de Coutras se fatigue de sa femme 

et s’exaspère de la présence des parents de celle-ci.
Une cousine â lui se jette à sa tête et il la reçoit daus ses bras juste 

au moment où entre Catherine qui, ayant deviné que la dite cousine 
a un penchant marqué pour le duc, surveille son mari.

Cette constatation d’une faiblesse de son époux détermine Catherine 
à divorcer, mais un vieil ami de la jeune femme use de son influence 
pour arranger les choses et, aidé de la duchesse, il y parvient : Cathe
rine accordera au duc le pardon qu’il implore, repentant et soumis; 
les deux conjoints se réconcilient.

Cette comédie qui fleure la vertu, l’honnêteté, la bonté, n’a aucun 
caractère de rouerie ni d’amertume; elle charme, elle séduit et ne 
laisse nulle impression pénible: fort bien faite, habilement graduée, 
mise au point avec un incontestable talent, la pièce dé M. Lavedan 
est délicieusement écrite et spirituelle à souhait, sans feu d’artifice de 
mots; elle a très brillamment réussi, exquisement jouée qu’elle est 
d’ailleurs par Mlle Lara, MUe Brandès, M"ie Pierson, MM. Le Bargy, 
Wornis, Leloir et de Féraudy.

— Énorme succès pour le premier bal de l’Opéra où triompha le 
maestro Louis Ganne. Recette : 38,000 francs environ.

A.-Cii. V o g e l

M o n d a n i t é s

M U S IQ U E
Pour rappel, aujourd’hui, à 2 h. 1,2, à l’Alhambra, concert de la 

Société symphonique Ysaye. Audition d’œuvres de W agner, dirigée 
par M. Félix Mottl.

***
Le palais de la Bourse était comble, dimanche dernier, à l’occasion 

du superbe concert donné, sous les auspices de Bruxelles-Attractions, 
par la musique du l “r guides, sous la direction de M. Julien Simar. 
Succès énorme pour les musiciens et le baryton Vandergoten.

Aujourd’hui, le concert traditionnel sera donné par l’excellente 
musique du 9e régiment de ligne, sous la direction de M. Waucampt, 
avec le concours de M11* Latire Coomans, cantatrice.

La représentation donnée lundi au Parc par Coquelin cadet avait
attiré une salle comble.

Remarqué de-ci de-là : Le général et M™ Bouyet, le lieutenant- 
colonel et la comtesse van der Burch, le capitaine-commandant et 
Mme Reyntieus, le lieutenant et Mmc Joostens, le baron et la baronne 
de T'Serclaes-de Woelmont, la comtesse de Robiano-de Woelmont, 
le lieutenant et Mme Edouard Paul, Mme Bricliard, etc.

MM. le comte de Spangen, le comte Cornet de W ays-Ruart, Cal- 
meyn, le comte André de Robiano, May, Camarasesco, Fernand de 
Thier, Josse AUard, Paul Ritlweger, Goldsmidt, etc.

Ht’ -M
On annonce le prochain mariage de M1'0 Alice de Theux de Mey- 

landt et Montjardin avec le comte Gérard de Marnix de Sainte-Aide- 
gonde.

La fiancée est fille de feu le chevalier Marie-Georges de Theux de 
Meylandt et Montjardin et de Mme Eugénie de Theux, née de Thyse- 
baert.

Le fiancé est le fils de feu le comte Amédéc de Marnix et de la com
tesse Dorothée de Marnix, née Montens.

Les armes de la famille de Marnix de Sainte-Aldegonde sont :
D’azur à la bande d'argent accostée de deux étoiles d’or. Couronne : 

de marquis (autrichien). C im ier : tète et col de licorne d argent à la 
crinière d’or, la corne rayée d'or et de gueules Supports : deux 
licornes d’argent à la crinière d’or; la corne rayée d or et de gueules.
Le tout posé sur un manteau de pourpre, fourré d'hermine, lié el 
frangé d’or, surmonté de la couronne, sans cimier.

Celles de la famille de Theux de Meylandt et Montjardin sont : 
Parti ; au premier de gueules à la croix contre-bretessée d argent; au 
deuxième, d’argent à trois bandes de sinople, chargées chacune d'un 
lion passant d’or. Cimier : deux lions affrontés d or. Supports : deux 
lions d’or tenant des bannières, a dexlre aux émaux de la première 
partition et à sénestre aux émaux de la seconde partition de l’écu

***
On annonce les fiançailles de Mlle Julia l'Vron avec le lieutenant 

d'artillerie Wicot. ** *
Carnet mondain :
Samedi 5 février. Représentation do gala au théâtre royal de la 

Monnaie, donnée par l’Union française de Bruxelles, Société fratei- 
nelle de secours et d’assistance placée sous le patronage de la Légation 
de France Au programme : H érodiade.

Mardi 8 février. Seconde soirée dansante chez M. et Mmc Kindt.
Mardi 8 février. Soirée musicale chez M. et M"‘e Léon Baudoux, 

rue de l'Abbave.
Samedi 12 février. Second bal chez LL. AA. RR. le Comte et la 

Comtesse de Flandre

Très jolie fête samedi 22 chez M. et Mmo Mottart en leur hôtel de 
l’avenue du Boulevard.

Bal très animé, clôturé par un cotillon très fleuri. Celui-ci a été 
dirigé par M. de Moerloose avec le brio qu'on lui connait.

***
S. A. R. M,,,c la comtesse de Flandre assistera le 13 mars, a 

Tournai, au concert qu’y organise la Société de musique.
Au programme : L a  Vierge , de Massenet, et une marche solen

nelle pour chœurs, orgue et fanfares, dédiée par Massenet à la vail
lante société tournaisienne.

Hc- %
Le comte Maurice de Ramaix, qui fut secrétaire général de l’Expo

sition, vient de recevoir la croix d’officier de la Légion d honneur. 
Cette distinction était bien due au brillant commissaire général de 
Belgique à l’Exposition internationale de Bordeaux de 1895.

Toutes nos félicitations au nouvel officier.

Le chargé d’affaires de Libéria en France et près de l'É tat du Congo 
et la baronne de Stein ont donné lundi, à Paris, un grand dinei en 
l’honneur du ministre des affaires étrangères, M. Hanotaux.

Les convives étaient : Mgr Clari, nonce du Saint-Siège apostolique; 
l'ambassadeur d’Italie et la comtesse Tornielli; Munir-Bey, ambassa
deur de Turquie ; l’ambassadeur d’Espagne et MmB de Léon y Castillo; 
M. Lebon, ministre des colonies; M. Boucher, ministre du com
merce; baron d’Anetlian, ministre de Belgique; M. Tching-lchang, 
ministre de Chine ; Phya Suriya, ministre de Siam ; baron de Tann, 
chargé d’affaires de Bavière; Mgr Granito de Belmonte, conseiller de 
la nonciature; M. Philippe Crozier, Armand Mollard, M. et Mmc du 
Vivier de Street, marquis, marquise et M11® d'Angelis, M. et M™ Si- 
nauer de Stein, le secrétaire de la légation, chevalier Schellekens; 
M. Ernest Grisar, d’Anvers ; M. Josse Gihoul, consul général de 
Libéria en Belgique; M. Delaunay-Belleville, etc., etc.

Le Saint-Marceaux sec 1889, qui est le grand favori de la plus haute 
aristocratie anglaise, semble prendre une place prépondérante dans le 
higli-life bruxellois.

Toutes les bonnes maisons du pays en prennent couramment et 
nous croyons d'autant plus à un grand succès pour cette célèbre mai
son, que 1889 est une des meilleures années du siècle en champagne 
comme 1815, 1824, 1835, 1868 sont en fine champagne de Curlier 
Courvoisier des années on ne peut plus marquantes et réussies.

#**
La saison d hiver est très animée à Spa où, grâce à la clémence de 

la température, il y a beaucoup plus d'étrangers qu’il n’y en eut les 
hivers précédents, La vie y est élégante et variée, car le Casino mul
tiplie les distractions. Chaque semaine il y a des représentations 
théâtrales et des concerts qui attirent dans la salle des l'êtes un public 
compact.

La Source Romaine, eau minérale gazeuse naturelle, est la meil
leure des eaux de table. Employée au palais du comte de Flandre 
Dépositaire à Bruxelles : M A. Fossé, 72, rue de Namur.

* *
La Société belge des Ingénieurs et Industriels a offert, samedi 22, 

la  seconde de ses fêtes.
La première, le thé chinois, avait été une réussite parfaite; mais le 

bal de samedi, donné dans les superbes locaux de l’hôtel Métropole, 
est certes la plus belle fête qu’ait offerte à ses membres cette sympa
thique société.

MAISONS RECOMMANDEES
J e a n  B a rd in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

T a v e rn e  de L ondres, rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1“  ordre. Bières anglaises. Plats du jour. Salons de ban- 
quets. Soupers après les spectacles. ________

P h o to g ra p h ie  A rt is tiq u e . A. G u é r in ,  121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin. ___________________

É d o u a rd  B a ra t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à -1 Iieiirea^______________

M. e t  M m0 V lo eb e rg h s e t  F ils , chirurgiens-dentistes, 15, ave- 
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles^__________________________

O stende. H ô te l d ’A U em agne. S t r a c k é ,  propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. A rran
gements pour familles.______

A n v e rs . R e s t a u r a n t  B e r t r a n d ,  p la c e  d e  M e ir . G iu ssb n ,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners, à
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.



Tout le rez-de chaussée de l'hôtel avait été luxueusement décoré de 
plantes et de fleurs, la salle de lecture avait été transformée en buffet.

Très grande animation; il y avait au moins deux cents jeunes tilles.
Après le souper, servi à petites tables, un superbe cotillon récla

mait les couples. Plusieurs jeunes gens avaient dû s’en partager la 
direction, lâche difficile dans un local aussi vaste et au milieu d'aussi 
nombreux assistants. Disons, à leur honneur, qu’ils s’en sont parfai
tement acquittés. Parmi ceux-ci se trouvaient : MM. Rombaut fils, 
Maurice Pauls, Jean-Pierre Fontaine et Charles Dupont.

Ce cotillon ne s’est terminé que vers 4 heures.

Nous pouvons annoncer comme un événement heureux à nos lec
trices, en cette luxueuse époque, de bals et soirées, qu'elles trouveront 
avec un rabais de 50 p. c. ce qu’il y a de mieux en raffinement de 
nuances, de qualités élégantes en soieries, en tulles, en dèntelles; 
pendant quelques jours encore, Mesdames, retenez le bien, la maison 
Vandeputte, avant ses nouvelles installations, fait le gros sacrifice de 
vendre au rabais lout ce qu’elle a de nouveau pour la toilette féminine.

11 y a des lots incroyables en soieries brochées, en soies du Japon, 
en pompadours, en crêpons, en dentelles, en bouclés, en ceintures; 
tout doit se renouveller comme assortiment avant l’ouverture, rue 
Saint-Jean, 22 et 24.

C h am p agn e  R o y a l  M a re u il.

NÉCROLOGIE j
Taillade e&t mort subitement, à Bruxelles, mercredi soir, à onze 

heures et demie.
Nous l’avions vu encore l’après-midi, toujours vaillant, à la répéti

tion générale de la Closerie des Genêts, dans le rôle de Keroùan qu’il 
devait jouer à l'Alhambra avant de se retirer définitivement du 
théâtre. -

Le soir, il était allé applaudir ses camarades dans le Courrier de 
Lyo n .

Au dernier entr’acte, il était allé avec MM. Monca et Calvin au café 
attenant au théàlre; tout à coup il manifesta le désir de prendre lïair. 
11 avait à peine fait quelques pas sur le trottoir qu'il s'affaissa au coin 
de la rue Vander Elst et rendit le dernier soupir.

Paul-Félix-Josepli Taillade naquit à Paris, en 1826, [lisent ses 
biographes officiels; en 1823, affirment ses camarades. Il fit ses étiïdes 
jusqu’à la classe de rhétorique et, impatient d’entrer dans;cette car
rière théâtralesi séduisante en perspective pour les jeunes cerveaux, il 
écrivit à Mllc Mars, qui le fit entrer au Conservatoire.

Un an après, en 1847, il débula dans la Ciguë, aux Français, du il 
joua aussi Valère, de Tartufe; Existe de M er ope; Séide, de M ahomet.

Il fut successivement à la Gailé (184S), au Cirque (1850), à l’Am- 
bigu (1S52), au Cirque (1850), à la Gailé (1858), à l’Àmbigiï (1859), à 
la Porte-Saint-Martin (1859), à l’Odéon (1863), à l’Ambigu; (1864), à ' 
l’Odéon (1867), au Châtelet (1869), à l’Odéon (1869), à la Pofte-Sfliht- 

_ Martin (1870), aux Matinées Ballande (1S70), à Cluny (1871)/ 'au 
Chàteau-d’Eau (1872), à l’Odéon(Î873), à la Porte-Saint-Marjjin (1873;, 
au Châtelet (1875i, à la Porte-Safnt-Marlin (1876), à la Gafcté (1881), 
la Porte-Saint-Martin (1S82), à l’Odéon (1883), à l’Ambigu (1883), 
aux Nations (1885), etc..

Sa création de Bonaparte ou les P rem ières pages d'uiie grande  
histoire attira l’attention sur lui, d’autant plus que son visage rappe
lait celui du premier consul.

L'étrange et curieuse galerie de portraits qu’il incarna S Charles- 
Quint, Œdipe, Javert (les Misérables), Simond Renaud (M arie Tudor), 
Abner, Philippe II, Perrinet Leclec, Athos, Richard III, Ilarris (la 
Case de l'oncle Tom), Oreste, Gennaro et tant et tant d'autres si 
divers.

Quel que soit le personnage qu’il représentait, Cromwell ou Rocam- 
bole, Néron ou le rémouleur des D eu x  Orphelines, ou bien encore 
François Féron, du Chien de garde, qu’il vint jouer, il y ajquelques 
années, au théâtre des Galeries, sous la direction Baliiein Taillade 
voulait la vérité: il la voulait et il la poursuivait; bien rarement il ne 
la trouvait pas. j

Il a repris avec succès des rôles de Rouvière, l’interprèjje shakes
pearien ; il s’est fait applaudir dans Trente ans ou la Vie d 'ÿn  jo u eu r  
et dans R ichard  D arlington, ces deux splendides création^ de F ré  - 
déric Lemaître; il a joué Jack Schejppart, des Chevaliers du  B ro u il
lard, après Mme Marie Laurent et avant M1,e Tessandier. ij 

Il joua aussi dans M arceau, la H eine M argot, M arie Situant; la 
Tour de Nesle, Macbeth, le R o i L e a r , le D ram e de la jjlue •de- la 
P a ix , Lucrèce B orgio, M ichel Paupcr, les lirynn jes, Quafo'e-whï\jt- 
treize, Vingt ans après, les E xilés , Othello, Caligala,A VA» de 
Trèfle, Tibère à Caprée, P o u r le D rapeau, etc.

Un de scs plus beaux rôles fut celui de Louis XI qu’il virtt jouet' à 
l'Alhambra, dans les premiers jours de novembre, pour l'inauguration 
de la direction Lemonnier.

Il avait décidé de prendre prochainement sa retraite, mais léïô le 
de Kerouàn du drame émouvant de Frédéric Soulië le teiïtait et il 
résolut de l'interpréler avant de faire ses adieux à la scène Ijjll l'avait 
joué à Paris, il y a un mois, avec un succès énorme, et il venait d'ar
river pour l'interpréter chez nous. â

Après, il se proposait de rentrer à Paris, où on lui avait promis 
d’organiser une grande représentation d’adieux à son bénéfice ; on 
assurait même qu’à cette occasion il serait décoré.

L’Alhambra, en signe de deuil, a fait relâche jeudi soir.
Taillade fut aussi auteur dramatique; on connaît de lui cinq drames 

représentés : Charles X I I ,  L e  Château des Ombrières (avec Barrière), 
A n d ré  K ubner, Le G ladiateur de R avenne  et Les Catacopibes de 
P aris.

Taillade est mort pauvre ; avec lui disparait un des derniers inter
prètes du grand drame parvenus à la célébrité, et qui...ne conjjpte plus 
en vie que Paulin Ménier, retiré du théâtre après fortune faite et âgé 
aujourd’hui de soixante-seize ans, et Mnie Marie Laurent, présidente 
de l’orphelinat des Arts, âgée de soixante-douze ans.

***
M. A. Lemonnier, directeur du théâtre de la République, à  Paris, 

et de l’Alhambra, à Bruxelles, mandé par dépèche, est arrivé à 
Bruxelles, désolé de ce que personne à Paris ne réclamât.le Corps du 
pauvre artiste; il s’est mis immédiatement en mesurefde rendre à son 
ex-pensionnaire des funérailles décentes et décida que l'inhumation 
aurait lieu à Bruxelles.

Des dépêches parurent à Paris dans les journaux du matin arnon- 
çant cette lésolution. Elle émut naturellement quelques artistes el 
hommes de lettres; de nombreux télégrammes parvinrent dans. la 
journée d’hier à M. Lemonnier, à la sui'e desquels toutes les disposi
tions prises furent modifiées.

Taillade sera inhumé à Paris.
La Société des auteurs, réunie d’urgence, a décidé de prendre à sa 

charge la moitié des frais qu’occasionneront les funérailles e( l’érèc- 
tion d’un monument au cimetière où sera inhumée la dépouille du 
grand artiste.

Le corps de Taillade sera transporté lundi au théâtre de l’Alhambra ; 
c’est là que se réuniront, à trois heures, les artistes des théâtres 
bruxellois qui l'accompagneront à la gare du Midi ; il partira pour 
Paris par le train de six heures ; arrivé à Paris, il sera déjiosé au 
théâtre de la République, dans le quartier populaire où ’ijj’aillade 
remporta ses derniers succès; là aura lieu mardi la levée du!' corps 

Nous eussions respectueusement gardé à Bruxelles la dépoüille du 
grand artiste, mais c’est une consolation trop naturelle pour s#s amis 
que de le savoir en repos là où il est né, là où il a surtout brillé.

Les témoignages de condoléances parviennent nombreux à la direc
tion du théâtre de l’Alhambra ; les artistes des scènes bruxelloises 
ont, dès qu’ils ont appris le malheur qui frappait la'grande famille 
dramatique, manifesté l’intention de couvrir de fleurs le cercueil de 
Taillade, mais, après réflexion, il a semblé préférable de consacrer 
les fonds que produira la souscription ouverte à contribuer à d’érec
tion du monument qui glorifiera sa mémoire.

Deux couronnes seulement seront déposées sur la bière, l’une au 
nom des artistes, l’autre au nom du personnel administratif des 
théâtres de Bruxelles.

'•
Le premier témoignage de regrets parvenu à là direction de 

l’Alhambra émanait de M. Imbart de la Tour, de la Monïiaie : 
quelques fleurs accompagnées d’une lettre touchante

***
Le|fils de Taillade à écrit 'au Figaro  qu’il n’avait pu réclamer le 

corps de son père dont il ignorait le décès; de plus, lui et sa mère se 
trouvent sans aucune ressource. Une collecte, faite à l’Ambigu, a 
rapporté immédiatement plus ile'jfcDO francs'et la Société des Auteurs 
dramatiques a donné 1,000 francs; avec l’argent recueilli à Bruxelles 
voilà de quoi pourvoir au plus pressé.

-PlTT.

CHRONIQUE J U D IC IA IRE
, Nousjisons dans Y Étoile belgej 

M110'  Eugénie" Gauthier, artiste du théâtre des Nouveautés, se plai
gnait de son directeur qui lui refusait l’usage d’une loge spéciale,

MAISON HIRSCH & CIE, BRUXELLES
NOUVEAUX MODÈLES DE ROBES, MANTEAUX, FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D'INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantanpiiY

1 empêchait de recevoir des fleurs sur le scène et la confondait avec la 
figuration; elle demandait au tribunal de commerce d’ordonner qu’il 
serait fait droit à ses réclamations. L’affaire fut longuement plaidée 
par Mos Hennebicq, * pour l’artiste, et Kerrels pour la direction du
théâlçe,. ;ii. . , tj j
, Les juges ppmsulaiijes. viennent de rendre leur sentence et donnent 
raison à I artiste qui, déclare le jugement, occupait de par son contrat 
une situation convenable parmi les premiers pensionnaires du-théâtre , 
que la direction contrevient à ses engagements en la confondant avec 
la figuration avec laquelle elle entre et, so^t,}et en laj faisant paraître 
dans lés tableaux vivants, que conséqueniment il y a lieu d'accorder 
à 1 artiste des entrées et des^sorties spéciales; que c’est à !bon droit que 

' la demanderesse-se plaint de ne pouvoir recevoir des fleurs sur la scène 
comme d’autres artistes; quç,çél,la^ci, engagée pour .tenir des rôles pré
pondérants, a .le. droit d'exiger aù’elle soit traité,e sur un pied,d’égalité 
avec les autres artistes.dû ''théâtre,rque. par.îanf guànd la direction 
permet à ‘d’autres- artistes de' recevoir des" fleurs sur la scèliie, la der 
manderesse doit avoir le même droit; "qu’également 'son droit â une 
loge spéciale. est indéniable.

Le tribunal, par ces motifs, ordonne au défendeur : 1° d’accorder à 
la demanderesse dans la pièce intitulée,. V 'id  Ici R 'vue  des entrées et 
des sorties spéciales ; 2° de lui permettre de'récévoir des fleurs sur la 
scène tant que d’autres artistes en recevront, et 3®* de lui, réserver 
l’usage d’uneJoge. j

Nous ne'discuterons pas ce jugement, du reste frappé d’appel, qui 
nous semble empiéter singulièrement sur le droit des directeurs 
d exploitation théatrale et sur celui des auteurs d’une pièce.

A  V I  S

V ille d’Ostende. — Saison  d’È té.
L ’Administrai ion communale informe les inté

ressés que la place de directeur du théâtre, pour la 
saison d été 1898, est vacante. 

Les demandes doivent parvenir à lAdministra- 
tion communale avant le 15 février prochain.

AVIZE
Agent général en Belgique ;

G. FOURCROY
., 7 8 , ru e  R u b e n s , B r u x e lle s .

BAIN ROYAL, rue de l'Enseignement

BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
Jü -A -IN S  R U S S E S  (à vapeur)

BAIi\S MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE PO U R  LES DAMES 

ÉCOLE DE NATATIO N
o u v e r te  p e n d a n t  to u te  l ’a n n é e  

L E Ç O N S  DE N A T A T IO N
p a r  des professeurs spécialement attachés à l'établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

S N .L E M B R E k
BRUXELLES : 17.AVENUE LOUISE»»

L 'EAU  M INÉRALE  GAZEUSE NATU R ELLE
DE LA

SOURCE ROMAINE
EAU DE TABLE HYGIÉNIQUE ET ÉCONOMIQUE

csl en vente chez lous les pharmaciens, droguistes el marchands de vins

AGENT GÉNÉRAL POUR LA BELGIQUE ET LE CONGO

**uo de la Duchesse, à Anvers
DÉPOSITAIRE A BRUXELLES

M. Alexandre FOSSÉ, 72, rue de Namur.

S P A
A 2 H. 4/2 DE BRUXELLES

SAISON D’HIVER 

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE

F Ê T E S  E T  C O N C E R T S  A U  C A S IN O
spécialement aménagé pour la saison (l'hiver.

Maison LE LORRAIN

AugLELORRAIRFils
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuye/, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise.

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  BROSSERIE -  Parfumerie

OBJETS
POUR

A U  G R A N D O U R S  BLA N C

D A V I D ,  W A L T Ï Ï E R  &  C ,E
SUCCESSEURS DE LAVALETTE-WEINKNECHT

1 ,  I f c u e  S a i n t e - G h i d u l e ,  B r u x e l l e s .

SPÉCIALITÉ DE ROBES, MANTEAUX 
FOURRURES EX PELISSES

T E L E P H O N E  1311
Grand prix  et M édaille d’or à  l ’E xposition  in ternationale de B ru xelles! 1 89 7 .

BEÇAUER
Se méfier des malfai- 

| teurs qui se présentent 
au nom de la Sooiétô et 
qui, sous prétexte de ro- 
nouveler les manchons, 
enlèvent les couronnes 
A U E R  pour les rem
placer par des couronnes 
quelconques.

Le personnel de la So
ciété A U E R  est muni 
d’un insigne avec numé- 

! ro d’ordre et d’un livret 
d’identité.

Tout manchon porte 
la marque

A U E R
De nombreux juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs de becs et 
de manchons A U ER .

PARFUMERIE AUREA. PARIS
Extrait pour le m ouchoir AUREA
E au  de T o ile t te ................AUREA
Poudre  de R i z ................AUREA

[ Bouquet le plus recherché pour la fraîcheur et la finesse de son parfum. 
D é ta il d a n s to u tes bonnes parfumeries.

G ROS : 85, R U E  A RC H 1M ÈD E, 85, B R U X E L L E S

R U B A N S ,  S O I E R I E S ,  V E L O U R S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A I S  

DENTELLES, TULLES PERLÉS, PLISSÉS
r GARNITURES DE COUS 

N  C E T 7E S  ̂ ^V U a^B ;^N O X J-V *> A :IïI

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

M O D E S ' D É  F À Î R I S
F A N T A IS IE  É L ÉG A N TE

MARIA ANGER
13, rue Saint-Jean," là .  

S P É C I A L I T É  ' P O U R  T O Q U E S .

V IS IT E Z  LES S P L E N D ID E S  M AGASINS DE L ’ O RFÈVRERIE

O T T O  W I S K E M A N N
RUE DU C H Ê N E

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4)
BRUXELLES

Création continuelle de nouveautés en métal 
extra-blanc argenté et en argent mas
sif. — Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

A m a n d  DâCHSBECK
MAISON A N G LA ISE FO N D É E  EN  1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

Driving gloves, 
Imperméables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 
RAYON NOUVEAU : 

A T E L IE R  D E  C H E M IS E R IE
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc. 
Prix très modérés.

R O B E S

Rue du Congrès



’ parfumerie §rizà
de £*«

; i j  P la c e  de la  M a d e le in e ,  11 
 ; p a r i s  J— —

P r o d u it s  s p é c ia u x  R e co m m a n d é s  :

CRÈME ORIZA,  de N inon de Lenclos-

- POUDRE ORIZA , de N inon de Lenclos,

ORIZA LACTÉ,  Lotion ém ulsive.

SAVON ORIZA,  pour le visage.

f'ARFUMHRlB $pfer:iAtat

ans V IO L E T T E S  dT»C2AE

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

à 2 fr. 75 la litre, contenant 60 °/0 d’alcool zaraatis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils

^ d u q u e t  .Igympîa
E83ENCE Co n cen trée'

pour le M ouchoir  
 ------

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

POUR LA VIULE

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. L E R O T J O N  A U
13, Marché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée 

Détachage partiel de toilettes de cérémonie 

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gants et souliers.

T JSnSŒ : -A. V A P E U B  :
RUE BARA. 6. CUREGHEM.

Jean BARDIN Fus
Pharm acien-C him iste  

P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I NE

4 0 ,  R U E  D E L ’É C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
F R .  2 - 7 6  L E  L I T R E

_________
Vente en Gros : Maison Norbert DB KEYN, à Bruxelles

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

NOUVEAUTES
les plus récentes

F O U R R U R E S
J O S .  I K L IR I E IB S

1 0 3 , r u e  de  l a  C ro ix  d e - F e r ,  B r u x e l le s

Hautes nouveautés à des prix défiant toute 

concurrence. — Téléphone 3064.

en

PARAPLUIES
C AN N ES

OM B R E L L E S

Eugène PEYRALBE
:— 6  —  

BOULEVARD ANSPACH
‘ — (poste)

CAM EO
• -• v T T H ' E  B E S T

/ . A M E R I C A N

m d A R E  T T E S

Imprimerie-Lithographie-Autographie 

a .  b a s t i n b
153, RUE JDTT PROGRÈS

BRUXELLES

Impressions commerciales. —  Journaux. 
Affiches.— Livraisons périodiques, etc.

Maison spécialement recommandée pour les travaux de luxe.

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FREYBURG s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DE STOBBELBERE
9 4 , RUE DEFACQZ, BRUXELLES

P r ix -c o u ra n t ,  l a  b o u te i l le  f r a n c o  d o m ic ile
Carte Blanche, fr. 4 00 Chaperon Rouge, fr. 5 50 
Carte Noire . . 4 50 Cabinet . . . . 6 50

F r. 0.40 en p lus p a r  deux demi-bouteilles.
Concessions pour 

Négociants, Restaurateurs. Boutiquiers, etc

Cidre m ousseux de N orm andie
Vins de Champagne,'

Bordeaux, Rhin, Moselle, Liqueurs, etc.
T é lé p h o n e  3 1 1 3 .

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
Fournisseur de S. M. Il Reine des Belges et de 

S. i. E. M«r le Comte de Flandre
S p éc ia lité  de b o îte s  de lu x e  e t  de b ap têm e s  

| RUE NEUVE, 161 D D I I Y C I  1 C C  RUE ROYALE, 74
T é lé p h o n e  1 0 7  D n U A C L L t O  T é lé p h o n e  7 3 4

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

TAVERNE JTC LONDRES

J. BONNETAffl & E. OAPIT
R u e  d e  l ’É c n y e r ,  1 9 - 2 1

T A V E R N E -R E ST A U R A N T
de 'premier ordre.

SP ECIA LITES -  BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres
Honper« froids ©t chaud»

T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

B R O N Z E S  D ’ART

APPAREILS D’ÉCLAIRAGE

A. & F. VAN AERSCHODT
Frères

144, BOULEVARD DU NORD
BRUXELLES

T éléphone 1 6 3 6

PRODUITS CUSENIER
APÉRITIFS, COGNACS ET LIQUEURS

P re m iè r e  m a rq u e  d u  m onde. 

Éclipse  Cham pagne ex tra  et brut

LAURENT PERRIER 1889
G R A N D  V I N  « S A N S  S U C R E »

LA GRANDE D ISTILLER IE  BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

m&NUF&CTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

V VERMEREN-COCHt
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcela ine, fa ïences, crista u x

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I t
S p éc ia lité  de s e rv ic e s  de ta b le  

FIL T R E S a  EAU DE D IFFÉREN TS SYSTÈMES 
S u c c u r s a le s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles ! 45, rue des Tanneurs, Anven 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e

GRAND CH01Ï DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SMET
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DEVANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
7 7, ru e  de la  M adeleine, Bruxelles 

CHAUSSURES DE LUXE
A t e lie r  s p é c ia l p o u r  le s  p ie d s  sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

Charles VA1V GOETHEM
C h a u s s e u r  

3, PAR VIS  SAINTE-GUDULE, 3, BRUXELLES

PARFUM ERIE BARDIN
4 0 ,  R U E  ID E  L ’É C U Y E E , 4C

CRÈME ROYALE
p rép arée  p a r  M . Jean  13ARDI1

P h a rm a c ie n -C h im is te

Parfum eur de S. iVH. la Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adouci 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

Prix ï fr*. 1-30 le pot

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
sur la Vie

FONDÉE EN 18 30

Directeur en Belgique 

M. VIKCEKS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

MANUFACTURE ROYALE DE PIANOS

F. BERDEN & C*
4 2 ,  M  K E Y E N V E L D , I X E L L E S - R R l I X E L L E S

( P o r te  d e  N a m u r )

V E N T E , L O C A T IO N , É C H A N G E , A C C O R D S  
V E N T E  A  T E R M E . O C C A S IO N S

D iplôm e d’honneur. B r u x e lle s  1 8 7 9 .

Bureaux : 7 h. 1/2 T H É Â T R E  M O L I E R E  “ ■ •■s*.

Dkdik a Sa Majkstk i.a R eine. — Direction : F rédéhic Munié.

HENRI I!I ET SA COUR
P iè c e  h is to r iq u e  en  5 ac te s  d  ALEXANDRE DUMAS p è ie .

AFFECTIONS DE POITRINE

PASTILLES PARIS
Remède sùr contre la toux, 

maux de gorge, influenza, bronchite, etc. 
P r i x  : f r .  1 - 2 5

D épô t g é n é r a l :  P h a rm a c ie ,  2 3 , c h a u s s é e  d ’Ix e lle s .

TAVERNE ROYALE
Propriètiir* CATTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en fa c e  d u  th é â t r e  d e s  G a le rie s)

O UV ERT A P R È S L E S SPECTACLES

TltLIÎPHONK N° 1407.

OSTENDE
à 1 heure 4 5  de B ruxelles

CLUB PRIVÉ DU KÜRSAAL
mêmes distractions qiî’a monte carlo

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

E crire  au secrétaire 

pour les form alités d ’adm ission.

Propriétaire : A. GHILARDI
13", B oulevard  A nspach, B ru x e lle s ,

Maison recommandée de vente et de dégustation 
V in s , L iq u e u r s  e t  S p i r i t u e u x  

exclusivement de premières marques étrangères. 
TÉLÉPHONE 1 6 7 »

Grand choix de P E IG N O IR S  depuis 
1 6  francs. Robes de cha'mbre 

pour hommes.
Fournisseurs de 
la Cour.

Costumes pour la' 
Magistrature et le Barreau

B ru x e lle s ,  r u e  S t - J e a n ,  4 4 .

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BEER-CORBEL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

H A U T ES N O U V E A U T É S E S  V Ê T E M E N T S  D E  F O U R R U R E S
Dernières Créations.

DISTRIBUTION
Henri 1 1 1 ................... ....  MM. RAMY.
Duc de G u is e ......................................  JOUMARD.
De Saint-M égrin .................................. SARTER.
d’E p e rn o n ...........................................  SIX.
De Joyeuse...........................................  LAURAS.
De S a in t-L u c ......................................  DEFRESNE.
Ruggieri................................................  VER N E\.
Bùssy d’Am boise .................................. DAM1S
d’Antraguet...........................................  N E R TH \.
S a in t-P au l...........................................  LECLA1R.
Crucé.....................................................  ZHER.
Bussy-Leclerc......................................  N ER TH Y.
Lacha pelle-Marteau.............................  MARN1S.
B i ig a r d ................................................ H ALBERTY.
G eorges................................................  ZHER.
de Halde................................................  B O U R G U IG N O N .
Catherine de Médicis.............................P. PATRY.
Duchesse de G u i s e .............................  L. FLEUR.
Arthur, page de la duchesse . . . .  PRAXINE.
M rae de C ossé ......................................  BODE.
M arie....................................................  P. D Y T T E .
Le premier p a g e .................................. LEPINE .

Seigneurs, Dames de la Cour,
Pages du Roi, Pages du duc de Guise, Soldats, etc., etc.

1er acte : Chez l ’a s tro lo g u e  R u g g ie r i .  — 2° acle : L a  Cour d H e n ri III .
3e acte : L 'O ra to ire  de la  D uchesse  de G uise.

40 acte : L a  S ig n a tu re  de l a  ligne. — 5e acle : A p rè s  le v a le t  le m a itre .
Décors neufs de M. L. DUMONT.

Costumes de la maison LEPÈRE, rue Henri Maus.
Mise en scène exacte du Théâtre Français.

G A N T S  de PEAt
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECHElt
53, rue de la Madeleine 

B R U X E L L E S  

O - ^ Ê T T S  S U E  I f c Æ E S U i R E  

Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du pub!

l i i i m i i i n L

CHIRURGIENS-DENTISTES 

(N ’ont pas de succursale en Belgique)

MAISON UNIQUE
Fondée en 1857

t  a v e n u e  d u  M i d i ,

BRUXELLES

T o u s  le s  d im a n c h e s , M A T IN É E , à. 2  h e u re s
Moitié prix pour les eufants. — Même spectacle que le soir.

T oute la  M usique ch an tée  e t jouée dans li 
T h éâtres, C asinos e t C oncerts se  vend che

J. B. KATT(
É D IT EU R

R U E  D Ë !  I / E C U V E ! ! *
B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a r c h é  a u x O E u f s ,  A n v e r i

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES 
4 0 0  partitions en location (fr. 2-50  par mot 

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
TÉLÉPHONE 1902

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
■ÇflUs en bouteilles p a 4.LFRED DELAY, Quai au  Foin, 29. Bruxelles. —  lm p . V° Monnom, 32, ru e  de l’Industri*1

C A V E S  T>TT G R A N D  H O T E L .  10, RUE GRETRY



al Journal vendu à l’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
de la Société Symphonique et distribué aux Concerts Populaires.

)NZIEME A NN EE. — N ‘ 21

ie numéro 15 centimes

6 F E V R IE R  1898

Pour les anyioyiees s'adresser 

au 'bureau du journal.

Téléphone n» 1333 .

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
P R IX  D’ABONNEM ENT :

U n a n  : Belgique, 5  fra n cs . — Etranger, f r .  7-50.

R É D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N  
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Courrier de la Semaine
Avez-vous vu la Mégère apprivoisée, ou seulement le 

j Klephte ? Non? Ça ne fait rien. La Jalouse de MM. Alexan- 
] ilre Bisson et Adolphe Leclercq nous enseigne en trois 

points et en trois actes le moyen de guérir, suivant la 
formule homéopathique, une jolie femme d’un vilain 
défaut.

Il y a beaucoup de choses dans cette comédie qui coudoie 
le vaudeville, ou dans ce vaudeville qui frise la comédie, 
toute l’intrigue concluant à ceci : que la jalousie ne se suffit 
pas à elle-même, qu’elle cherche à étendre son champ 
d’action et conséquemment à s’exercer au détriment des 
autres.

Ainsi, voilà un petit ménage charmant où rien ne 
manque pour être heureux. Mais quoi ! Madame est jalouse, 
jalouse au point de fureter dans les poches, où elle ne 
trouve rien, dans les tiroirs où elle ne découvre qu’une 
souris de carton qu’y plaça la malice de monsieur, jalouse 
jusqu’à voler, à l’aide de la vapeur, le secret des corres
pondances, ce qui n’est délicat que relativement.

Vous pensez bien que, dans ces conditions, une lune de 
miel ne met guère de temps pour se changer en lune rousse; 
et comme tout s’enchaîne ici-bas, la désunion du jeune 
couple a bien vite fait d’ébranler la sérénité conjugale 
d'un beau-père et d’une belle-mère modèles, coulant, en 
province, une existence que n’aurait pu troubler qu’une 
faute —  une seule en trente ans! —  du plus fidèle des 
époux mûrs.

L’escapade est demeurée secrète, et il faut que ce soit 
i 'n Jalouse qui, dans les meilleures intentions du monde, 
j; lette tout au jour, apporte le trouble au foyer paisible

J'i ses parents, brouille, dans l’intervalle, un autre petit 
énage qui s’adore, et rend par trois fois impossible le 

mariage de son frère, jeune éleveur du plus bel avenir, 
i Tout cela d’un mouvement alerte, plein de détails qui 
animent l’intrigue et la colorent , avec des rôles épisodiques 
— celui, entre autres, de la servante ronchonneuse, si 
fidèlement incarnée en Mn,e Dalilali —  fort amusante, et 
«ette scène, une trouvaille ! où la femme de chambre de 
madame, après avoir semé adroitement des cheveux sur 
la redingote de monsieur, l’asperge subrepticement de foin 
coupé, à seule fin de provoquer une querelle qui fera 
remettre le diner et laissera les sujets libres de leur 
soirée!...

Il y a aussi, dans Jalouse, un vieux monsieur et sa fille 
que le hasard rend constamment témoins de toutes ces 
discordes intestines et dont les réapparitions pressenties 
ont fait, vendredi soir, la joie unanime du public.

J Une Espagnole —  la faute! — et un avoué qu’enflam- 
1 ment les yeux andalous se rattachent à l’intrigue par des 

fils qui ne trahissent pas trop la ficelle; et un dialogue 
mouvementé, fertile en mots drôles, bien dans la note du 
genre et du sujet relève, pimente discrètement parfois 
■cette pièce joyeuse et de bonne compagnie.

Jalouse est jouée avec sa grâce capiteuse par MUe Fé- 
riel, qui s’y habille comme elle sait s’habiller et y déploie 
toutes ses séductions de comédienne et de femme. M. Dar
cey, qui joue le mari, apporte au rôle sa rondeur joviale 
et communicative. Le beau-père, c’est M. Paulet, toujours 
excellent de finesse et de naturel; la belle-mère, 
Mme Wilhem, qui garde sa simplicité sympathique et 
cordiale.

Le petit ménage numéro deux nous montre Mlle Blanche 
Marcel, souple dans son élégance mignonne, et M. Emile 
Albert, d’une distinction sans pose et soutenue.

M. Riche a son habituel sérieux de pince-sans-rire, 
Mlle De Backer son minois agréablement futé, Mme Rogé 
sa verve piquante, Mlle Yiarny sa beauté aristocratique, 
et M. Monval un décorum conforme à son personnage 
gourmé. Tous, y compris MM. Loberty et Perrin, ont été 
chaleureusement applaudis ; et Jalouse aura été un gros

succès, à Bruxelles après Paris, pour M. Alexandre 
Bisson et notre compatriote Adolphe Leclercq.

A son tour, la Scala nous a conviés à la première de sa 
revue Bruxelles en chair et en noces. M. Théodore Han
non, son heureux auteur, a largement puisé dans ses 
deux dernières revues liégeoises ; il nous a donc apporté 
ici des scènes d’un effet certain ayant triomphalement 
subi pendant de longs soirs les feux de la rampe, et qui, 
cette fois encore, ont réussi avec éclat.

Pour arriver la dernière à Bruxelles, l’actuelle revue, 
dont le champ d’action paraissait devoir être limité, n’en 
est pas moins bonne. Elle est bourrée de scènes qui portent, 
de couplets troussés avec verve et drôlerie et il y en a tant 
et tant que M. Hannon pourra sans inconvénient en cou
per plusieurs qui allongent inutilement sa pièce alerte.

Quant aux mots, Hannon les lance à bout portant et, 
s'ils sont énormes, ils n’en ont que plus de succès près du 
public de la Scala qui, vendredi, fut servi à souhait, avec 
une généreuse abondance. Tout cela est très rondement 
présenté avec une vaillante bonne humeur et mené avec 
un entrain joyeux par M. Prad, le compère, M. Gibert, 
un comique sympathique, par Mme Colette, une femme 
canon bien amusante dont le physique plantureux et la 
voix gaillarde évoquent le souvenir de Marguerite Baudin, 
la triomphatrice des revues du défunt Casino. Il y a encore 
MUe Lubin, transfuge de l’Alcazar, aimable, souriante et 
jolie, et une foule de comiques marolliens, wallons, fran
çais et des dames d’agréments divers.

Nombreux décors, costumes charmants de Bodart, 
mise en scène à grand tralala ont contribué à la très 
franche réussite de cette première à l’issue de laquelle, 
acclamé par toute la salle, Hannon est venu saluer son 
public enchanté.

Choses de Théâtre
'L'Orcliestre d’Anvers annonce l’engagement à la Mon

naie du ténor Scaremberg et du chef d’orchestre Ruhl- 
mann. Notre confrère, qui est à même d’être bien informé, 
ajoute que la direction de la Monnaie a entamé des 
négociations avec un autre artiste d Anvers, M. Artus, 
basse, et que « Mlle de Camilli, dugazon, a également reçu 
la visite de M. Flon ».

M. Flon, codirecteur de la Monnaie, est attendu un 
des jours de la semaine prochaine à Verviers, où il doit 
aller entendre une falcon et un ténor d’opéra comique.

Les banquistes qui exploitent la Monnaie doivent avoir 
perdu la tête.Ils font annoncer dans leurs journaux amis 
qu’ils pressent les répétitions de Messidor, le dernier 
drame lyrique d’Emile Zola et de Bruneau, « évidemment 
pour que cette soirée bénéficie de l’attirance toute parti
culière qui doit exercer le nom de Zola à la veille de son 
procès ».

D’autres annoncent que *• Messidor passera peut-être à 
l’heure où la cour d’assises de la Seine prononcera son 
-verdict ».

Alors quoi ?
Est-ce à l’audition d’un drame lyrique qu’est convié 

jeudi le public de la Monnaie ou à une manifestation 
Zola-Dreyfus ?

Nous ne nous étonnerions pas outre mesure si l’auteur 
de Farfalla , de la N uit de Noël et de Lorco ou le Singe 
du Brésil, faisait annoncer mardi une représentation 
extraordinaire de ses œuvres à l’occasion de la rentrée 
de M. Demblon à la Chambre des députés.

***
Le vaillant ténor Lagairie, l’artiste de talent qui, 

depuis quatre ans, est l’enfant gâté des habitués des 
Galeries, a été fêté par un publie enthousiaste, vendredi 
dernier, à l’occasion de la représentation extraordinaire 
qui avait été organisée à son bénéfice.

Voulant donner à son pensionnaire une marque toute 
spéciale de l’estime en laquelle il le tient, M. Maugé avait 
demandé à M. Garnir d’intercaler dans le programme de 
la soirée quelques-unes des scènes les plus applaudies de 
Bruxelles Féerique, la centenaire revue de l’année der
nière. La scène des propagandistes par le fait de l’anti- 
alcoolisme, celle du concours de mollets dans la salle, celle 
de Pitje-Snot devenu “ professeur d’incidents parlemen
taires », —  scène à laquelle de récentes séances de la 
Chambre donnaient un frappant regain d’actualité, —  ont 
retrouvé le gros, l’énorme succès de rire qui en avait 
accueilli-la création.

Aussi la direction songe-t-elle à reprendre, pour ter
miner par une triomphale série de représentations la car
rière de la déjà presque centenaire revue Vive Bruxelles ! 
les scènes si bien venues et si cordialement réapplaudies 
à qui le bénéfice de M. Lagairie a donné l’occasion de 
revoir l’électricité de la rampe.

En attendant, la version primitive de Vive Bruxelles! 
corsé des impressionnants tableaux du Congo, continue 
à faire florès.

Aujourd’hui, dimanche, en matinée, 82e représentation 
de Vive Bruxelles. La location est déjà considérable.

Le soir, la- 83e représentation sera, à n’en pas douter, 
donnée devant une. salle archi-comble.

***
La deuxième représentation de Jalouse a été donnée ce 

soir, au théâtre du Parc, à bureaux fermés, au bénéfice 
de l’Œuvre maternelle de Saint-Josse-ten-Noode.

Cette représentation a confirmé l’éclatant succès de la 
première.

Les Trois Filles de M. Dupont seront, à la demande 
d’un grand nombre de personnes, jouées aujourd’hui 
dimanche, en matinée, à 1 h. 1/2 .

Avis à ceux qui n’ont pas vu encore la puissante comé
die de M. Brieux.

Le soir, Jalouse, qui fera salle comble.
Le spectacle commencera par Mouton, un acte nou

veau et charmant d’Alexandre Bisson.
Bureau de location, de 10 à 4 heures.

En répétitions, la Couvée, de M. Fritz Lutens, et Médor, 
de M. Henri Malin.

M. Charles Montcharmont vient, d’accord avec M. Al- 
baiza, de résilier ses fonctions d’administrateur général 
du théâtre du Parc.

M. Eugène Garraud est en ce moment à Paris, où il est 
allé voir les dernières nouveautés et où il s’occupe de la 
formation de sa troupe pour la campagne prochaine du 
théâtre du Parc.

Sfe ' &
La Closerie des Genêts continue à attirer la foule au 

théâtre de l’Alhambra où le drame, tiré par Frédéric 
Soulié de deux de ses principaux romans : La Lionne^ et la 
Comtesse de Morion, produit tous les soirs, grâce à une 
interprétation d''élite, la plus vive émotion.

La pièce a un prologue dans lequel l’auteur présente au 
public les principaux personnages du drame : Kérouan, 
fermier du marquis de Montéclain, colonel aux chasseurs 
d’Afrique; Louise, la fille de Kérouan; le colonel de Mon
téclain, homme bon et loyal, que malmène volontiers le 
général comte d’Estève, créé baron sous l’Empire, andis 
que la noblesse des Montéclain remonte aux croisades.

Le général a une fille, Lucile, et un fils, Georges d’Es- 
têve, nature honnête, mais faible, qui s’est laissé quelque 
peu dévoyer par la fréquentation des cercles aristocra
tiques de Paris.

Derrière ces personnages apparait la sinistre et pâle 
figure de Léona, la Lionne, la femme sans pudeur et san



vertu, qu’on trouve à tous les coins des carrefours élé
gants, et qui vous arrête d’une dangereuse œillade en vous 
demandant la bourse on l’honneur, au besoin l’un et 
l’autre.

Voilà!
Maintenant que vous connaissez les personnages mêlés 

à l’action, s’il vous arrive d’avoir diné un peu tard et que 
vous vouliez voir néanmoins la Closerie des Genêts, rien 
ne vous empêche de n’arriver que pour le premier acte, où 
commerce seulement le diame proprement dit. Lever du 
rideau sur le prologue à 7 h. 45.

La Closerie des Genê's sera jouée pour la dernière fois 
dans une soirée de gala organisée par la Société des Offi
ciers retraités de l'armée, soirée à laquelle assistera la 
famille royale.! ______

A l’Alhambra on répète les Orphelins du pont Notre- 
Dame, drame en cinq actes et huit tableaux d’Anicet 
Bourgeois et Michel Masson.

L ’intérêt de cette exhumation d’une pièce qui eut, 
comme les Deux Orphelines, son heure de célébrité, est 
qu’elle servit de thème à M. Decourcelle pour ses Deux 
Gosses, le succès dramatique le plus fructueux qu’on 
connaisse.

L’Alhambra se propose également de remonter ces 
Deux Gosses fameux qui n’eurent aux Galeries et au 
Molière qu’un nombre de représentations limité et qu’il 
sera curieux de revoir sur la vaste scène de l’Alhambra.

***
Le succès d'Henri I I I  et sa Cour, si vif à la première, 

a grandi encore aux représentations suivantes. A la mati
née de dimanche dernier, il y avait salle comble. Le soir, 
comme d’ailleurs lundi et mardi, on a dû refuser du monde. 
Le public a fait de longues ovations aux artistes, notam
ment à MM. Sarter, Joumard et Ramy et à Mmes Pauline 
Patry et Laure Fleur. Ce qui est plus significatif encore, 
c’est que, fréquemment on applaudit, au lever du rideau, 
la mise en scène et les costumes, dont nous avons dit la 
richesse et le bon goût.

Henri I I I  et sa Coter est, nous l’avons dit, la première 
pièce de Dumas père et la première pièce de l’école drama
tique qui livra de si formidables batailles. C’est cette œuvre 
qui commença la réputation de Dumas et qui lui permit 
de quitter l’emploi de cent francs par mois qu’il occupait 
dans l’administration.

Aujourd’hui, dimanche, le Molière donne deux repré
sentations d'Henri I I I  et sa .Cour : en matinée, à 2 heures 
et le soir, à 8 heures. Aux matinées les enfants paient 
demi-place. Et comme c’est un merveilleux spectacle de 
famille la salle sera encore pleine, l’après-midi et le soir, 
comme dimanche dernier.

***
Au théâtre Flamand, aujourd’hui, en matinée, 35 M il

liards, vaudeville en trois actes, et Ctoicn Kihajo, tragédie 
en vers en un acte. Le soir, Ben Leïl, grand drame. Lundi 
et mercredi, même spectacle. Jeudi, De Occasie maaht den 
dief, opérette, Miss Multon et Vader Pluimsteen, opé
rette.

La direction vient de traiter avec le célèbre tragédien 
Wilson Barett pour sa tragédie The Sign o f  the Cross (Het 
Teeken de3 Kruises),qui obtient à Londres un succès sans 
précédent; les décors, costumes et accessoires sont appelés 
à faire sensation. La première aura lieu le 3 mars pro
chain .

■îfc* *
Ce soir, au Cirque royal, programme extraordinaire, 

comprenant de nombreux débuts, parmi lesquels la troupe 
des “ Glinzeretti » (six personnes), les plus forts acrobates 
du monde, Paul et William, célèbres clowns musicaux, 
et les chiens musicaux présentés par Miss Erna. Dernier 
des “ Dante » ou les hommes de fou. Mardi prochain, 
première de la nouvelle pantomime historique Arcadia.

***
Jeudi prochain, aura lieu au Parc, une représentation 

de bienfaisance avec le concours de la célèbre troupe 
anglaise de M. Boyd, au profit des Enfants Martyrs. Le 
programme so composera de Diplomacy, de Scott et Ste- 
phenson, le plus grand succès de la saison à Londres. On 
fera bien de se hâter de retirer ses places à l’asile des 
Enfants Martyrs, 25, rue des Comédiens, téléphone 2963. 
Le bureau du théâtre ne sera ouvert que le jour même de 
la représentation.

***
M. Rostand a donné le privilège des représentations de 

Cyrano de Bergerac, en tournée, à MM. Charles Monf- 
charmont et Maurice Luguet, sauf pour Marseille et Tou
louse.

La tournée comprendra la France, l’Alsace-Lorraine, 
l’Algérie, la Corse, la Belgique, la Hollande, le Luxem
bourg, etc.

La troupe comportera environ vingt-cinq personnes, 
avec un matériel de décors et de costumes pareils à ceux 
de la Porte-Saint-Martin.

M. Montcharmont, qui dirigera la tournée, est l’artiste 
remarqué naguère dans Viveurs! au Vaudeville, et qui 
vient de quitter le théâtre du Parc, dont il était l’admi
nistrateur.

M. Maurice Luguet, ex-candidat du Parc, est depuis 
un an, au théâtre de la Renaissance, le pensionnaire de 
Mme Sarah Bernhardt.

La pièce sera jouée à Bruxelles au mois de mai.
C’est M. Decori qui remplira lo rôle créé à Paris par 

Coquelin.
***

Le théâtre de la Monnaie, qui n’a pas su avoir la pre
mière à'Herbergprinses, de Jan Blockx, qui a permis 
que Hànsel et Gretel fût joué d’abord à Anvers et à Gand, 
vient de laisser échapper une occasion dejouer une œuvre 
belge en laissant représenter à Anvers la Numance de 
Jean Van den Eeden.

L’opéra que notre compatriote a écrit sur un livret de 
Michel Carré et Narrey a remporté un très grand succès ; 
l’ensemble a vraiment belle allure et grand éclat.

L’exécution de la partie orchestrale a été excellente et 
les interprètes des différents rôles les ont remplie de façon 
très satisfaisante.

C o u r r ie r  de  F ra n c e .
P a r i s .  —  A 1 Opéra-Comique, M. Vizentini, actuellement direc

teur du Grand-Théâtre de Lyon, et qui est nommé directeur de la 
scène, aura pour l'assister, en qualité de premier régisseur, M. Émile 
Berlin, qui pendant plusieurs années fut premier ténor d’opéra comi
que à la Monnaie.

M U S IQ U E
Concert Ysaye, sons la direction de M . F élix  M ottl.

Le troisième concert Ysaye, donné sous la direction de M. Félix 
Mottl, était consacré aux œuvres de Richard Wagner. Cela suffit 
évidemment pour attirer la foule et justifie l'emballement du public.

Félix Mottl est, entre tous les capellmeisters allemands, celui qui 
sent le plus profondément les œuvres de Wagner et qui sait le mieux 
communiquer sa conviction. Sous sa direction éclairée, énergique et 
large, le jeune orchestre du concert Ysaye s’assouplit, se Iransforme 
et devient un instrument animé qui obéit et vibre aux moindres impul
s io n s  de ce maître. Avec un art, une puissance jusqu’ici inégalée, il en 
tire des effets prodigieux.

La musique ainsi exprimée pénètre jusqu’au fond de l’âme des audi
teurs et c'est dans un ravissement au charme jamais rompu que l’on 
s’élève, durant deux heures trop brèves, avec une émotion toujours 
grandissante, aux sommets les plus élevés d’un art idéal.

Quel rêve merveilleux que celui où, loin des mesquines et égoistes 
préoccupations journalières, on s’abandonne avec bonheur et tout 
entier à la saine et vivifiante musique.

|  Il semble que l’on sorte de ces concerts réconforté et meilleur. Béni
i soit donc le grand artiste capable de nous donner des sensations aussi
|  fortes.

Dans l’audition de dimanche bon nombre de fragments étaient 
connus — l’œuvre de W agner l’étant presque tout entière — mais 
jamais exécution n ’excita plus d’admiration.

Le public ne se lasse point d’entendre la Chevauchée, le P rélude  
de P a rsifa l  auquel Mottl imprime un mouvement très lent d’une 
incomparable envolée mystique, et le sanglotant P rélude  et Scène 
fin a le  de Tristan et Yseult.

Les pages les moins connues, on pourrait presque dire nouvelles, 
étaient : la Scène du Crépuscule des D ie u x  où les nornes inquiètes 
pressentent la ruine du Walhall et l’avènement de l’Humanité tandis 
que dans l’orchestre, au milieu de prestigieuses harmonies, apparaissent 
les thèmes marquant des épisodes connus de la tétralogie ; la scène 
d’amour si héroïque et si passionnée des adieux de Siegfried et de 
Brunnhilde suivie du voyage au Rhin ; puis ensuite l’évocation du 
tendre et délicieux souvenir de Brunnhilde surgissant en la mémoire 
de Siegfried à l’heure suprême de la mort, scène qui précède immé
diatement la poignante M arche funèbre.

La participation à ce concert d’artistes tels que Mmes Henrietet 
Mottl, Tomschick et Friedlein et le ténor Burgstaller, tous inter
prètes conscients du maitre de Bayreuth, rehaussait encore l’éclat de 
cette matinée, car tous ont été à la hauteur de leur tâche.

jjpie Mottl, tour â tour Brunnhilde passionnée et lendre et Yseult 
extatique et émouvante, ainsi que le ténor Burgstaller, doué d'une 
voix extraordinairement puissante et franche qu’il conduit facilement, 
le type rêvé de Siegfried, sont à citer particulièrement.

Le public les a rappelés et applaudis avec frénésie et a fait à Mott 
une ovation magnifique.

Mentionnons aussi, pour le féliciter, l’orchestre dont les répétitions 
en vue de cette belle exécution avaient été dirigées par M. Guidé.

Dans une lettre charmante, M. Mottl à remercié vivement celui-e 
du talent avec lequel il avait préparé ce concert.

L.
*# *

Après le concert quelques artistes belges se sont réunis chez 
M. Guidé pour fraterniser avec les artistes allemands. Soirée exquise, 
où tandis que Mottl tenait le piano, — avec quelle autorité ! — 
Mmes Mottl, Tomschick, Friedlein et M. Burgstaller ont fait entendre 
des fragments de L ohengrin , le trio des Filles du  R h in  et la fin du 
lihcingold , la grande scène d ’E rd a  et la fin du premier acte de la 
V alkyrie.

Cette cordiale réception, ce concert inattendu au souvenir durable, 
étaient la digne fin d’une journée aussi impressionnante.

*** _ ■-
Au concert que la Société B ruxelles-A ttra c tio n s  donnera aujour

d’hui, à 3 heures, au palais de la Bourse, se fera entendre Mme Fel- 
tesse-Ocsombre, cantatrice.

La partiè instrumentale sera remplie par l’excellente musique des 
grenadiers qui, pour la première fois, sera dirigée par son nouveau 
chef, M. Lecail.

* *
La deuxième séance de musique de chambre donnée par le Quatuor 

Zimmer, Jam ar, Lejeune, Brahy et Storck, avec le concours de 
M. Ecrepont, altiste, avait attiré une chambrée complète à la salle 
Ravenstein. Ces vaillants et jeunes artistes, épris du beau, sont en 
constants progrès.

Ils ont joué avec ensemble et nuancé fort délicatement le quatuor 
en ré  m a jeur  de Haydn ; la sonate en fa  m a jeu r  de Fauré, exécutée 
par MM. Zimmer et Storck, où nous remarquons surtout un andante  
d’une belle poésie et le quintette pour deux violons, deux altos et vio
loncelle en sol m in e u r  de Mozart, composition admirable entre toutes.

L’auditoire a vivement marqué sa sympathie à ce groupe de jeunes 
artistes dont les tentatives heureuses méritent d'être très encou
ragées.

***
Jeudi 24 février et samedi 2 avril, à S h. 1/2. à la Grande-Harmo

nie, concert donné par le Quatuor Thomson, Laoureux, Vau Hout 
et Jacobs.

L ’ART A LA RUE
On lit dans la correspondance bruxelloise du Bien 

public :
“ L’Art public. »
C’est le titre d’une nouvelle “ organisation » de l’A rt dont — sui

vant la formule séculaire des prospectus — le besoin se faisait vive
ment sentir.

Des gens simples, comme vous ou moi, ont la naïveté de penser que 
la liberté est l’atmosphère de l’art, celui-ci étant l’indépendance même, 
et que s’il est une chose au monde qui ait besoin d’anarchie pour 
vivre et rayonner, c’est l’art, librement créateur et jalousement per
sonnel. Les artistes pensaient naguère encore comme les gens simples 
que nous sommes, et ils auraient bruyamment ri au nez des hommes 
pratiques qui leur seraient venus proposer une •• organisation » du 
genre administratif.

Mais, — pour me servir irrespectueusement des vers de Delille : 
Depuis, l’art, se frayant des routes ignorées,
Par des moyens nouveaux créa de nouveaux plans.

11 créa ce nouveau plan de piteuse mémoire qui s'appela : “ L’A rt 
appliqué â la rue. »

Vous souvient-iL du carnaval que ce fut, des hideurs que cela pro
duisit, de la risée et de la déconsidération que cela souleva finale
ment? .

Tout ardents que fussent à soutenir cette >< œuvre .. les mystago- 
gues de la petite chapelle qui s'y était incrustée, ils durent baisser 
pavillon devant l’hostilité déterminée dû public, qui finit par prendre 
la défense de la rue contre les entreprises de l’art syndiqué.

Mais l'opération, pour artistiquement désastreuse qu’elle fût, n’avait 
pas été sans avantages positifs ni sans précieux enseignements pour 
les gens de métier qui en avaient conçu le projet.

(En notre fin de siècle, lorsque l’A rt est las d'enfanter des chefs- 
d œuvre, il se résigne à produire des personnages d’un équilibre éton
nant et d’une ténacité que rien ne rebute.)

L âme de feu 1’» Art appliqué à la rue » devint l’âme de l’organisa
tion nouvelle intitulée « L’Art public ». Les ruines de l’un ont servi de 
fondations à l’autre — tant il est vrai que rien ne se perd dans la 
nature.

L’“ Art public - sera une vaste machine, à rouages perfectionnés, 
dirigée principalement contre le budget des Beaux-Arts et, d’une façon

générale, contre toutes les caisses publiques. 11 y aura des comités el 
des sous-comités dépendant d’uu comité central, et toute cette orga
nisation s'en va mettre en coupe réglée, au profit de la coterie, toutes 
les ressources officielles actuellement affectées aux Beaux-Arts.

Voilà ce qui se dit tout couramment. Ce n'est pas, il est vrai, ce que 
l'on a été dire à quelques hautes personnalités dont on a sollicité le 
patronage. L’étiquette était belle, le programme ronflant, et les 
anciens de 1'- Art appliqué à la rue » ont habilement manœuvré.

Nous allons donc avoir en Belgique, en dehors ou au-dessus du 
département des Beaux-Arts et à  son détriment sans aucun doute, une 
administration libre et irresponsable de l’Art, monopolisant peu à 
peu les faveurs et les subsides.

Les peintres illustres, nos ancêtres, n’auraient pas trouvé celle-là! 
Ils n’auraient pas songé à organiser de la sorte le génie national.

Un poète, a dit de Goncourt, est un monsieur qui met une échelle 
contre une étoile et qui monte en jouant du violon.

Un artiste, faudra-t-il dire, est un monsieur qui met une échelle 
contre un ministre d'État, et qui monte en agitant une sébile.

Reste le verdict de l'opinion publique à l’égard de l’« A rt appliqué 
à la rue - rajeuni et transformé en 1’“ Art public ».

Le sculpteur Miron, repoussé par Lais, attril ua ce mauvais accueil 
à ses cheveux blancs et mit une perruque. Lais lui dit : Sot que vous
êtes ; vous demandez une grâce que j ’ai refusée à votre père. »

M o n d a n i t é s
Le premier bal de la Cour qui a eu lieu mercredi dernier avait une 

animation extraordinaire; les invitations avaient été nombreuses et 
jamais les invités n’avaient répondu avec plus d’empressement.

Les salons, nouvellement restaurés et éclairés pour la première fois 
à la lumière électrique, avaient un éclat inaccoutumé.

Le Roi, le Comte et la Comtesse de Flandre, la Princesse Clémen
tine et le Prince Albert ont seuls assisté à la fête. La Reine était rete
nue dans ses appartements par un léger refroidissement et le duc et 
de la duchesse de Vendôme, en ce moment à Bruxelles, n’ont pu, à 
cause de leur deuil, accompagner leurs parents.

La Comtesse de Flandre portait une très riche toilette en satin 
blanc brodée d’or et garnie de dentelles; la Princesse Clémentine 
avait une robe vert bleu, avec bouquet de roses au corsage.

La fête s’est terminée à minuit
Le prochain bal est fixé au mercredi 9 février.

***
Carnet mondain :
Lundi 7 février Bal au Concert^N'oble, rue d Arlon.
Mardi S février. Soirée dansante chez M el Mmc Kindt, chaussée 

de Haecht.
Mardi 8 février. Soirée musicale et dansante chez M et Mra0 Léon 

Baudoux, rue de l’Abbaye.
Vendredi 11 février. Bal chez M. et Mme Gilbert, rue de Livournc.
Samedi 12 février. Bal chez LL. AA. RR. leComte et la Comtesse 

de Flandre.
Samedi 12 février. Bal chez M. et Mrae Levéque.
Samedi 12 février. Bal chez le capitaine-commandant et Mmo Dau- 

fresne de la Chevalerie, avenue d’Auderghem.
Lundi 14 février. Bal chez M. et Mme Convert, rue de Spa.
Lundi 14 février. Bal chez M. et Mme Ernest Surlemont, rue Van- 

deweyer.
Mardi 15 février. Soirée musicale et dansante chez M. et 

Mme Bouillon.
Jeudi 17 février. Bal chez M. et M"10 Julien Allard, rue du Pépin.
Samedi 19 février. Bal des abonnés au théâtre de la Monnaie.
Samedi 19 février. Bal costumé chez M. le notaire et Mm0 Delporte, 

place du Sablon.
Samedi 19 février. Redoute offerte par les jeunes gens au foyer du 

théâtre à Louvaiu.
Dimanche 20 février. Petit carnaval.
Lundi 21 février. Soirée dansante chez M. et Mmo ’t Hoen, rue 

d’Arenberg.
Mardi 22 février. Mardi-Gras.

***
La grande fancy-fair aura lieu, cette année, 60, rue Royale, le 

palais des Académies ayant été refusé à cause du danger d’incendie 
qu’offre le bâtiment.

M. Janssen, l’aimable directeur général de la Société des Tramways 
bruxellois, a bien voulu mettre à la disposition du comité les grands 
salons du premier étage de l'ancien hôtel de Ligne qu’il a acquis pour 
cette société.

L’ouverture de cette vente de charité aura lieu le mardi 15 février, 
à 2 heures. S. M. la Reine, S. A. R. la princesse Clémentine, ainsi 
que S. A. R. la comtesse de Flandre ont promis leur visite. La vente 
continuera les 16, 17 et 18 février.

Les personnes qui désirent contribuer à cette bonne œuvre peuvent 
envoyer leurs dons à ;

Objets d’art : Mme la duchesse d’Ursel, 28, Marclié-au-Bois ; fleurs i 
Mme la baronne A .’t Kint de Roodenbeke, 9, rue Ducale; pâtisserie : 
Mme la princesse E. de Caramau-Chimay, 14, rue du Parchemin; 
ouvrages : Mme la baronne van de Woestyne d’Herzele, 30, avenue des 
Arts; jouets : Mme la comtesse P . de Borchgrave d’Altena, 41, rue 
Belliard; vêtements de pauvres : M""' la comtesse Louis de Mérode, 
25, rue aux Laines; bazar cosmopolite : Mmc la baronne Henri de 
Pitteurs-Hiégaerts, "Î2, rue Belliard; fantaisie : Mmo la comtesse de 
Hemricourt de Grunne, 10, rue Montoyer; pour tout objet non 
désigné, à la présidente du comité, Mmc la comtesse John d’Oultre
mont, 39, rue Bréderode.

***
Le Saint-Marceaux sec 1889 et la fine champagne Curlier-Cour- 

voisier sont les grands favoris de l’aristocratie et du high-life.
**#

Le grand-duc Alexis de Russie a l’intention d’acquèrir une vaste 
propriété à Spa, où il séjourna pendant un mois la saison dernière.

***
On annonce le mariage de M. Begerem, fils du ministre de la 

justice, avec M118 Bertrand, fille de M. Bertrand, agent de change.

MAISONS RECOMMANDEES
J e a n  B a rd in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

T a v e rn e  de L ondres, rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1er ordre Bières anglaises. Plats du jour. Salons de ban- 
guets. Soupers après les spectacles.

P h o to g ra p h ie  A rtis tiq u e . A. G u é r in ,  121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ë d o u a rd  B a ra t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

M. e t  M m0 V lo eb e rg h s e t  F ils , chirurgiens-dentistes, 15, ave- 
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

O stende. H ô te l d ’A llem agne. S t r a c k é ,  propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran- 
gements pour familles.

A n v ers . R e s ta u ra n t  B e r t ra n d , p la c e  de M eir. G ilisse n , 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

E dm ond C h a n say  fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre 'Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses. 
i im i i iw in f iM n ii im iM  mm  ...... .. ....— —  m



On annonce le mariage de M. Paul Hyraans, avocat, avec 
M1*0 Goldschmidt*Pzibram.

Prochainement sera célébré le mariage de M"e Marthe Foulon avec 
M. Godin, propriétaire, à Namur.

Vous, Mesdames, qui vous préparez pour les plaisirs du carnaval, 
il y a de quoi trouver le domino le plus élégant, le costume le plus 
coquet grâce aux gros rabais de la mise eu vente avant agrandissement 
de la maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24 ; crépons, soieries, tulles, 
paillettes et rubans sont prodigués, avec des sacrifices énormes; il y 
a un lot merveilleux de crépons, de tulles lamés, de satins à fr. 0-95, 
qui disparaîtront en peu de jours. Retenez cet avis précieux.

A
Nous apprenons la mort de Mmo la douairière Chômé, née Wyns de 

Raucour, décédée dans sa quatre-vingtième année.
La défunte était la nièce du chevalier Wyns de Raucour qui avait 

rempli jadis les fonctions de bourgmestre de Bruxelles et de vice-pré
sident du Sénat.

Ce deuil frappe les familles Chômé, Wyns de Raucour et de Menten 
de Horne.

«**
M"1®» Nyssens sœurs, fournisseurs de S. M. la Reine des Belges, 

exposeront aux vitrines de leur magasin du Marché-aux-Herbes, n° 46, 
jusqu'au 10 février, le joli T ro u s s e a u  a rm o r ié  e t  ch if fré  qui, 
étalé depuis hier, arrête tous les passants Ce trousseau, qui est très 
riche, est en même temps très simple et constitue un retour à cette 
vieille lingerie familiale cousue à la main comme on n’en fait plus 
que rarement aujourd’hui. A noter tout particulièrement une collec
tion de mouchoirs, merveilles d'élégance et de bon goût.

Après l’exposition de ce magnifique trousseau, Mme" Nyssens sœurs 
exposeront deux layettes, l'une très riche et l’autre très modeste, 
toutes deux fort belles et qui démontreront à l’évidence que la maison 
peut donner satisfaction à toutes les bourses.

**#
C ham pagne  R o y a l M areu il.

La Source Romaine, eau minérale gazeuse naturelle, est la meil
leure des eaux de table. Employée au palais du comte de Flandre. 
Dépositaire à Bruxelles : M A. Fossé, 72, rue de Namur.

***
En prévision cle l’inauguration d’une partie des nou

veaux bâtiments de la GRANDE MAISON DE BLANC, 
rue du Marché-aux-Poulets, cette maison a traité des 
affaires considérables en T oiles, Cotons, R ideaux, 
L ingeries, B onneteries, C hem iseries et T ap is  
en tous genres, à des prix exceptionnellement avan
tageux, dont elle tient à faire profiter son importante 
clientèle.

Le catalogue, avec échantillons des principaux lots 
offerts en vente, vient de paraître et sera adressé à toutes 
les personnes qui voudront bien en faire la demande.

CHRONIQUE JU D ICIA IRE
Le tribunal de commerce de Bruxelles continue à se recommander 

à l’admiration du monde des théâtres par les jugements qu’il rend en 
cause d'artistes, voire même de choristes, contre les directeurs de 
nos différentes salles de spectacle.

Récemment, il déclarait inopérante la clause de résiliation dite du 
« mois d’essai » insérée dans un contrat avenu entre interprète et 
directeur; quelque temps auparavant, il refusait d'admettre, comme 
mettant fin à un contrat d’engagement, le cas de force majeure résul
tant de la maladie d’une artiste éloignée de la scène pendant plus de 
deux mois ; il y a huit jours, il ordonnait à la direction de l’Alcazar 
de régler des « entrées >■ et des « sorties * spéciales en l’honneur 
d’une interprète qui, forte de son seul talent (?) refusait de se commet tre 
avec les figurants du théâtre. Jeudi dernier enfin, il rendait, en 
cause d’un choriste congédié, un jugement qui restera un monument 
de jurisprudence en la matière. Il s’agissait, dans l'espèce, — pour 
parler comme ces messieurs, — d’un choriste dont la direction des 
Galeries s’était vue obligée de résilier l’engagement en présence de 
son refus de se couper les moustaches pour paraître en scène dans un 
personnage dont le caractère excluait tout appendice pilifère.

Voici, dans leur simple beauté, les attendus de ce jugement qui. 
a transporté de joie tous les choristes de l’heureuse Belgique :

« Attendu, dit ce jugement, que le défendeur a résilié la convention 
verbale en raison de ce que le demandeur s'est refusé à se faire raser 
la moustache pour paraître en scène;

» Attendu qu’aucun règlement de théâtre ne prescrit une telle 
mesure; qu'il appartient donc uniquement de décider si l’ordre donné 
par la direction était nécessité par les besoins du service ou s’il cons
tituait une mesure inutile et imposant une obligation non prévue lors 
de l’accord des partis;

Attendu qu’il faut tenir compte des faits spéciaux de l'espèce, 
qu'il n'est pas méconnu que le demandeur s’était offert de faire droit 
aux observations du défendeur par un moyen déterminé dont l’elïica- 
cité n’esl pas déniée (il s’agit du “ cache-moustaches » que vendent 
tous les coiffeurs);

- Attendu qu'il résulte des considérations ci-dessus que l'ordre du 
défendeur ne se justifiait pas par les nécessités du service et que 
l’obéissance à cet ordre ne constituait pas la conséquence directe de 
la convention verbale liant les parties;

Le tribunal dit pour droit que c’est sans motif légitime que le 
défendeur a rompu l’engagement verbal, le condamne à payer au 
demandeur la somme de 60 francs, à titre d'indemnité, etc.

Plaidants : Pour la direction, Me Houtekiet; pour le demandeur, 
M8 Henry.

NÉCROLOGIE
’ Les funérailles de Taillade ont été célébrées lundi dernier au 
milieu d’une foule considérable. Tout ce qui touche au monde des 
théâtres était réuni à l'Alhambra de même qu'un grand nombre de 
membres de la colonie française.

Le char funèbre disparaissait sous les couronnes envoyées par 
M. Lemonnier, directeur de l'Alhambra, les artistes, le personnel de 
sou théâtre, les artistes des différents théâtres de Bruxelles, la 
chambre de commerce française, l’É ven ta il, etc., etc.

On a remarqué notamment les couronnes envoyées par MM. Hen
drikx et Rans, directeurs du théâtre Flamand, Mmc Julie Cuypers et 
les autres artistes de ce théâtre. Cet hommage rendu par les artistes 
flamands au grand comédien français est une nouvelle preuve de la 
solidarité qui unit tous les artistes. Précédé des drapeaux des sociétés 
françaises de Bruxelles et des musiciens de l’Alhambra, le cortège 
funèbre s’est rendu à la gare du Midi accompagné de milliers de per
sonnes. Les coins du poêle étaient tenus par M. Ch. Rolland, prési
dent de la chambre de commerce française, M. Hendrikx, directeur 
du théâtre Flamand, M. Reding, secrétaire général de l’Alhambra, 
M. Bras, du Parc, représentant M. Alhaiza.

A la gare du Midi, M. Lemonnier a dit adieu à son vieil ami en 
termes touchants et M. Rolland a prononcé quelques paroles émues. 

Le corps est parti à 6 heures pour Paris où le lendemain une

MAISON HIRSCH & C1E, BRUXELLES
NOUVEAUX MODÈLES DE ROBES, MANTEAUX, FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

messe fut célébrée en l’église Sainl-Laurent, au milieu d’une grande 
affluence. • - ■

Tous les théâtres de Paris avaient envoyé des couronnes, ainsi que 
les associations des auteurs et des artistes

Le fils du défunt, M. Henri Taillade, conduisait le deuil.
MM. Caron et Noté, de l’Opéra, ont chanté les soli.
Assistance très nombreuse, parmi laquelle un grand nombre 

d’auteurs dramatiques, plusieurs directeurs de théâtre et la plupart 
des artistes parisiens.

Au cimetière, le cercueil a été placé dans le caveau de la famille de 
M. Edouard Montagne, délégué de la Société des gens de lettres.

Un seul discours a été prononcé par M. Leloir, sociétaire de la 
Comédie française, qui a parlé au nom des artistes de Paris. Tail
lade, en effet, n’appartenait pas à la Société des artistes dramatiques. 
Il avait donné sa démission de sociétaire il y a vingt ans.

La souscription ouverte dans les théâtres de Paris pour couvrir les 
frais des obsèques de Taillade a produit cinq mille francs. Le comité 
de la Comédie française a volé mille francs, le même chiffre que la 
Société des auteurs. L’excédent de ces souscriptions, une fois les frais 
prélevés, sera réparti entre les héritiers de l'artiste regretté.

Une matinée de Cyrano de Bergerac sera donnée dans le même but 
par M. Coquelin, et le Jo u rn a l donne demain lundi dans sa salle des 
fêtes une matinée extraordinaire avec le concours de Mmes Sarah Bern
hardt, Marie Laurent, Brandès, Moreno, Akté, Jeanne Granier, 
MM. Mounet-Sully, Coquelin aîné, Silvain, Georges Courteline et 
Antoine, MM. Renaud et Fugère.

Le prix des places varie de 100 à 10 francs. Le tout Paris élégant y 
sera.

S P O R T
Les grandes courses internationales de patinage qui eurent l’an 

dernier un si vif succès au Pôle Nord seront organisées â nouveau 
cette année, les 3, 4 et 5 mars prochains.

Le programme comprend une course de vitesse de 350 mètres 
environ, quatre tours, pour professionnels et amateurs de tous pays 
(prix : 800 francs) et une course de fonds (1,000  mètres, douze tours, 
prix : 1,200 francs).

Les inscriptions seront reçues jusqu’au 26 février prochain, au Pôle- 
Nord, rue Grétry, à Bruxelles.

Aujourd’hui, à 4 h. 1/2, séance musicale consacrée aux dernières 
nouveautés de la danse française.

Champagne Auguste MU
AVIZE

Agent général en Belgique :
G. FOURCROY

78, rue Rubens, Bruxelles.

SOURCE ROMAINE
Eau minérale gazeuse naturelle

Eau de table de Monseig1 le Comte de Flandre

AGENCE GÉNÉRALE l'OllIt LA 1IELGIÜUE ET LE CONGO :
5 6 ,  r u e  d e  l a  D u c h e s s e ,  5 6 .  à  A n v e r s

D ÉPO SITA IRE A BRUXELLES:

M. A L E X A N D R E i F O S S É
r u e  d e  N a m u r ,  7 S ,  à  B r u x e l l e s

S P A
A 2 H. 7* DE B R U X E L L E S

SAISON D’HIVER  

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE

FÊ T E S  ET CONCERTS AU CASINO
spécialement aménagé pour la saison d'hiver.

M O D E S

1 2

Rue de la Croix de fer
B R U X ELLES

ISN .LEM B R E&
% BRUXELLES: 17.AVENUE LOUISE»

Maison LE LORRAIN

Auc. LE L0BRA1H Fils
SUCCESSEUR

71, rue de PEcuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennois** 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -BROSSEIIIK -  Parfumerie

OBJETS
POUR

C . A . D E . A . ' U ’ I X :

FOURNITURES POUR MODES 
SPÉCIALITÉ DE VOILETTES

1, Vieux Marché aux-Grains 
e t  2, ru e  de F la n d re , B ru x e lles

A U  G R A N D O U R S  BLA N C

D A V I D ,  W A L T H E K  & CIE
SUCCESSEURS DE LAVALETTE-WEINKNECHT

1 ,  H u e  S  a  i u t e  - G r i l  d u l e , B r u x e l l e s .

S P E C I A L I T E  D E  R O B Ë § ,  M A N T E A U X  
F O U R R U R E S  E X  P E L I S S E S

TE L E PH O N E  1311
Grand prix  et M édaille d’or à l ’E xposition  in ternationale de B ru xelles} 1 89 7 .

BEC AUEB
Se méfier des malfai

teurs qui se présentent 
au nom de la Société et 
qui, sous prétexte de re
nouveler les manchons, 
enlèvent les couronnes 
A U E R  pour les rem
placer par des couronnes 
quelconques.

Le personnel do la So
ciété A U E R  est muni 
d’un insigne avec numé
ro d’ordre et d’un livret 
d’identité.

Tout manchon porto 
la marque

A U E R
De nombreux juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs do becs et 
de manchons A U E R

PARFUMERIE AUREA, PARIS
Extra it pour le mouchoir AUREA
E au  de T o i le t t e ................AUREA
Poudre  de R i z ................AUREA

Bouquet le plus recherché pour la fraîcheur et la finesse de son parfum. 
Détail dans toutes bonnes parfumeries.

GROS : 85, R U E  ARC H 1M ËD E, 85, B R U X E L L E S

R U B A N S ,  S O I E R I E S ,  V E L O U R S
G AZES, C RÊPES A N G L A IS  

DENTELLES, TULLES PERLÉS, PLISSES
GARNITURES DE COUS 

NCEGTXDS H A U T E  N OUVEAUTÉ

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles 

MODES IDE PARIS
F A N T A IS IE  É L É G A N T E

MARIA ANGER
13, rue Saint-Jean, 13. 

S P É C I A L I T É  D P O X J K  T O Q U E S .

\ I S 1 T E Z  L E S  S P L E N D ID E S  M AGASINS DE L ’ O R FÈ V R E RIE

O T T O  W1 S KEMA NN
R U E DU C H Ê N E

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4) 
BRUXELLES

Création continuelle de nouveautés en métal 
extra-blanc argenté et en argent mas
sif. — Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D riv in g  gloves, 
Im perm éab les, covert-coats, 

p la id s , e tc., etc. 
RAYON NOUVEAU : 

A T E L IE R  D E  C H E M I S E R I E
spécialité sur mesure 

B onneterie fine. — C ra v a te s  rich es, e tc ., etc.
Prix très modérés.

R O B E S

R u e  d u  C o n g r è s



parfumerie §riza
de e .»

I i l ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 
—— 3 P A R I S  i— —

Produits {Spéciaux Recommandés

C R È M E  O R IZ A , de Ninon de Lenclos.

POUDRE O R IZA , de Ninon de Lenclos.

O RIZA L A C T É , I .otion émulsive.

.SAVON O R IZ A , pour îe visage.

P arfum erie  fJpàaiALH

an* V IO L ETTE S au CZAE

•EJouquet |jjy tn p ia
Essence Concentrée 

pour l© M ouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉC IALITÉ DE FARDS
INOFFENSIFS

P O U R  L A  V l t - I - E

Vent» en Gros : Maison Norbert DB KEYN, a Brirollts

TOUJOURS, TOUJOURS!
LE S

NO UVEAUTES
les plus récentes 

en

PARAPLUIES
C A N N ES

O M B R E L L E S

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.

TEINTURE ET NETTOYAGE

p. l e r ô t j o n  a u
1 3 , M arché aux P ou le ts, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de s o ir é e

Détachage partiel de t o i le t t e s  de c é r é m o n ie

Nettoyage de sorties de b a l, d e n te l le s ,  
g a n t s  et s o u lie r s .

U S U T E  .A . V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM .

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
----------

‘ BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A IN S RTJSSKS (à vapeur]

BÂ1INS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE PO U R  LES DAMES 

ÉCOLE DE NATATION
o u v e r t e  p e n d a n t  t o n t e  l ’ a n n é e

LEÇONS DE NATATION
p a r des professeurs spécialement attachés à  Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, meroenes, epicenes de Belgique.

Jean BARDIN Fils

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 °/0 d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils

P h a r m a c ie n -C h im is te  
P A R F U M E U R  DE  S. H. L A R E I N E

4 0 ,  R U E  D E L ’É C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N» 10 1 1

COLLECTION O E M.  H . W . . .
A quarelles, D essin s

PAR

Eau de Cologne antiseptique
F R .  2 - 7 5  L E  L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SEN EZ-STU RBELLE
Fomnisseur de S. M. la Rein« des Belges et de 

S. i .  R. P r le Comte de Flandre

S p éc ia lité  de bo ites  de lu x e  e t  de b ap têm e s
RUE NEUVE, 161 DDIIYCI I CC RUE ROYALE, 74
Téléphone 107 BHUAtLLtO  Téléphone 734

F É L I C I E l S r  T Z O F ’ S

Vente à Paris, Hôtel Drouot, salle n° 9
le Lundi 7 février 1898, à  2 heures

Particulière, le samedi 5 février. 
Publique, le dimanche 6 février.

Le Catalogue sera envoyé franco sur demande par :
M. Duchesne, commissaire-priseur, 6 , rue de Hanovre, 

à Paris ;
MM. BERriHEiM j lle et fils, experts, 8 , rue Ladite 

et 3(5, avenue de l'Opéra, Paris.

EXPOSITIONS

Eugène PEYRALBE
—  6  —  

BOULEVARD ANSPACH
(poste)

CAMEO
THE BEST

A M E R I C A I N

C I G A R E T T E S

i Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FREYBURG s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DB STOBBELBERB
94 , RUE DEFACQZ, BRUXELLES

P rix -c o u ra n t, la  b o u te ille  fran co  dom icile
Carte Blanche, fr. 4 00 Chaperon Rouge, fr. 5 50 
Carte Noire . . «4 50 Cabinet . . . . 6 50

Fr. 0.40 en p lu s p a r  deux demi-bouteilles.
Concessions pour 

Négociants, Restaurateurs, Boutiquiers, etc

Cidre m ousseux  de N orm andie
Vins de Champagne,

Bordeaux, Rliin, Moselle, Liqueurs, etc.
T éléphone 3 1 1 3 .

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

TAVERHE DE LONDRES
J. BOMETAIN & E. CAPIT

R u e  de l’É cuyer, 19-21

TAVERNE-RESTAURANT
de 'premier ordre.

SP ECIA LITES -  BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres 
Soupers froid» ©t chauds

MANUFACTURE BEIGE DE PORCELAINE
G E O S  — D É T A I L

r  YERIERER-COCHÉ
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

P o r c e l a i n e ,  f a ï e n c e s , c r i s t a u x

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
S p éc ia lité  de s e rv ic e s  de ta b le  

F ILTRES A EAU DE D IFFÉREN TS SYSTÈMES 

S u c c u r s a le s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles! 45, rue des Tanneurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

PRODUITS CUSENIER
a p é r i t i f s , c o g n a c s  e t  l i q u e u r s

P re m iè re  m a rq u e  d u  m onde.

É c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t

LAURENT PERRIER 1889
G R A N D  V I N  « S A N S  S U C R E »

LA GRANDE D ISTILLER IE  BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
7 7. ru e  de la  M adeleine, B ru xe lle s

PIA N O S

PLEYEL
99, rue Royale

GRAND CHOIX DB TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SIWET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

F O U R R U R E S
J O S .  K R E B S

10 3 , ru e  de l a  C ro ix  de F e r , B ruxeU es.
Hautes nouveautés à des prix défiant toute 

concurrence. — Téléphone 3064.

PARFUM ERIE BARDIN
4 0 ,  I R T T E  D E  L ’É C U Y E R ,  4 0

C R È M E  R O Y A L E
p rép a rée  p a r  1VE. Jean  B A R D I N

P h arm ac ien -C h im is te

P a r f u m e u r  d e  S .  HVI- l a  R e i n e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
sur la Vie

FONDÉE EN 1830

Directeur en Belgique 

H. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

LOHBARTZYDE-BAIKS >
DIGUE DE MER ET ABORDS 

Terrains à vendre pour bâtir.
S’ADRESSER VILLA CROMBEZ, A NIEITP0RT-BA1NS

AFFECTIONS DE POITRINE
PASTILLES PARIS

Remède sûr contre la toux, 
maux de gorge, influenza, bronchite, etc.

P r i x  : fr . 1 - 2 5
D épôt g én é ra l : P h a rm a c ie , 2 3 , chaussée  d ’Ixelles.

CAVES D P
MANUFACTURE ROYALE DE PIANOS

F. BERDËN & C"
42, RUE KEYENVELD, 1XELLES-RRUXELLES

(P o r te  de N a m u r)

VENTE, LOCATION, ÉCHANGE, ACCORDS 
VENTE A TERME. OCCASIONS

Diplôm e d’honneur. B ru x e lles  1 8 7 9 .

T H E A T R E  R O Y A L  DU P A R C
Bureau : 7 h. 1/2 Direction Paul ALHAIZA Rideau ; 8 h.

TAVERNE BOTALE
ProprièUiri CÀTTEAU-VBRHÀSSBLT

GALERIE DU ROI 
(en face du  th é â tr e  des G aleries)

O UV ERT A P R È S LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N° 1407.

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles

CLUB PRIVÉ DU KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QD’A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Propriétaire : A. GHILARDI
13*, Boulevard Anspach, Bruxelles.

Maison recommandée de vente et de dégustation 
Vins, Liqueurs et Spiritueux 

exclusivement de premières marques étrangères. 
TÉLÉPHONE 1676

M O T J T O  UÙT
Comédie nouvelle en un acte de M. ALEXANDRE bIS S O N . 

DISTRIBUTION

B o u c a r t ...............................   . . .  MM. MONVAL.
Florestan D u b o sc ................................ PERRIN.
Edmond Lebarrois................................ CASSIN. „
C é c i l e .....................................................................M mcs B l a n c h e  M A R C E L .
Mme Boucart..........................................  DALILAH.

MANUFACTURE
DE

GANTS de BEAU
Gros —  Exportation —  Détail

L  LEGHEIR
53, rue de la Madeleine 

B RU X ELLES

O .A J C T T S  S U R  M E S U R E  

Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du public-

Grand choix de P E IG N O IR S  depuis 
16 francs. Robes de chambre 

pour hommes.
Fournisseurs do 
la Cour.

E crire  au secrétaire  

pour les formalités d ’adm ission.

PELLETERIES et FOURRURES
Maison L. BEER-GORBEL

18, rue Saint-Jean, Bruxelles.
haütes soumurts en vêtements de fourrures

Dernière» Création».

J A L O U S E
Comédie nouvelle en 3 actes 

de MM. ALEXANDRE BlSSON et A D O LPH E  LECLERCQ., 

Grand succès du théâtre du Vaudeville de Paris.

DISTRIBUTION

> ucien  MM. DARCEY.
B r u n o i s ...............................................  PAULET.
P ironeau ................................................ L O B E R T \.
Muscadet...............................................  ALBERT.
L u d o v ic ...............................................  FÉLIX RICHE.
François . . . .  * .....................  PERRIN.
Du f a i l l i s ..........................................  MONVAL.
Germaine.................................................. M"’Lb FERIEL.
Mme Brunois..........................................  WILHEM.
D o l o r è s .................................................. ANT- R 0G E -
S u z a n n e ...............................................  BLANCHE MARCEL.
A m bro is ine ..........................................  DALILAH.
 ....................................................  DEBACKER. .
Denise..................................................... VIARN\ .

U m N H I I I I H H J
CHIRURGIENS-DENTISTES 

(N ’ont pas de succursale en Belgique)

MAISON UNIQUE
Fondée en 1857

1S>9 a v e n u e  d u  M id i»  1  S
B R U X E L L E S

A L’ÉTUDE :

LA  COUVÉE, comédie nouvelle en 3 actes 
et MÉDOR, comédie nouvelle en 3 actes,

le grand succès du théâtre du Vaudeville de Paris.

T oute la  M usique ch an tée e t jouée d an s les 
T h éâtres, C asinos e t C oncerts se  ven d  chez

J. B. KATTO
É D IT EU R

K», RUE DE L’ECUYER
B R U X E L L E S

419, Marché a u i O E u f s ,  Anver».

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES
4 0 0  partitions en location (fr. 2 -50  par mois)

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
TÉLÉPHONE 1902

LE STOUT « ALLSOPP * EST LE MEILLEUR
M i s  B n  b o u t e i l l e s  p®  A L F R E D  D E L  A T ,  Q u a i  a u  F o i n ,  2 9 .  Bruxelles. — lmp. V» Monnom, 32, rue de l’Industrie.
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32 , ru e  de l’In d u str ie , B ruxelles .

A la Monnaie
MESSIDOR

Très sincèrement — les lettres-manifestes signées par 
les auteurs, lettres parues dans le Figaro il y a un an, au 
lendemain de la première, en font foi — MM. Zola et Bru- 
neau ont cru pouvoir arriver à la réalisation du drame 
musical d’un type nouveau.

Messidor a une portée sociale. Toutes les passions 
humaines s’y agitent : la bonté, la colère, la haine; les 
éléments, l’eau, la terre y sont mêlés; l’or aussi et même 
les quatre saisons, et tout cela musicalement représenté 
par des thèmes propres.

Nous ne ferons pas ici une analyse de la pièce ; bornons- 
ik'js à dire que Guillaume, le semeur, personnifie le tra
vail obstiné ; il sème l’avenir. De la terre, rendue fertile 

l’eau, sortiront les moissons fécondes qui donneront 
aux hommes une ère de fraternité et de paix. L’or acca- 
, .ré, c’est Gaspard, c’est le capitalisme néfaste, engen
drant la misère, la révolte et la haine; Hélène représente 
l'amonr qui, uni au travail, sera le bonheur; Véronique 
la religion, la foi ancienne, et Mathias la négation déses
pérante de tout : de l’amour, du travail et dé la foi.

Que de belles et nobles idées ont présidé à l’éclosion 
de cette œuvre et qui passent forcément inaperçues ! Pour 
les rendre saisissables, Zola eût dû faire de ses personnages 
des héros d’épopée incarnant ces symboles élevés. Il eût 
pu, comme Wagner, transporter ses abstractions dans la 
légende; il n’en a rien fait et a cru qu’il suffisait de nous 
servir une manière de fait divers en prose, une histoire 
assez banale en elle-même. Toute la poésie disparait 
ainsi et il devient difficile do découvrir, sous ces person
nages rapetissés et dépourvus d’intérêt réel, les hauts 
symboles imaginés par Zola. Non, Guillaume n’est pas le 
semeur idéal de l’avenir, pas plus que Véronique ne repré
sente l’antique foi, même en nous racontant la légende de 
l’or. Mathias n’est qu'un traitre de mélodrame et Hélène 
une petite paysanne insignifiante.

Le maitre de Médan. l’admirable auteur des Rougon- 
Macquart, susceptible d’être lui-même héroïque à l’occa
sion et de lutter superbement pour le règne de la Justice 
éternelle contre la justice asservie, s’est trompé, a fait 
fausse route, de très bonne foi, avec les meilleures inten
tions, et a entraîné son ami Bruneau avec lui.

Pour apprécier toute la valeur de la musique nous nous 
trouvons dans une situation difficile : n’ayant pu lire la 
partition, n’ayant point été conviés à la répétition géné
rale, nous 011 sommes réduits à relater simplement les 
impressions rapides et incomplètes que nous laisse cette 
première audition.

Il faut rendre cette justice à M. Bruneau que, s’étant 
laissé emballer par les idées généreuses de Zola, il s’est 
efforcé de suivre fidèlement l’action dramatique, tâche 
ingrate s’il en fut.

“ La musique peut se passer du rythme des vers •>, 
proclame le musicien dans sa lettre-manifeste! D’accord, 
et cela est possible avec la prose rythmée ou même non 
rythmée du moment où elle devient musicale par elle- 
même. Or, les personnages qui se meuvent dans la pièce 
de Zola n’ont rien de lyrique ni de poétique non plus et 
la langue dans laquelle ils s’expriment n’est pas faite pour 
exalter l'âme.

Dans de telles conditions l’œuvre d’art de 1 avenir que 
les auteurs ont rêvée devient impossible, d’autant plus que 
la musique de M. Bruneau serre le texte de près.

Le premier acte est de loin le mieux réussi : le début 
a grande allure et l’acte entier intéresse. Dans le reste de 
la partition ce ne sont plus que des hors-d’œuvre, te rôle 
du berger et le récit du semeur, bien rythmé celui-là, qui 
sont à retenir.

L ’auteur emploie des thèmes conducteurs en grand 
nombre et ils sont constamment évoqués ; mais combien ils 
manquent de cette signification éloquente et précise que 
Wagner savait leur donner et combien leurs combinaisons 
deviennent pénibles.

Au point de vue orchestral il est à regretter que l’on 
ait cru devoir supprimer — on se demande pourquoi? —  
le tableau de la Cathédrale de l’Or.

C’est dans ce tableau que l’on aurait pu sainement 
apprécier toute la portée du talent de M. Bruneau, puisque 
cest là seulement que, n’étant plu? obligé de servir servi
lement le texte, il peut librement prendre son essor et faire 
valoir pleinement, en une magistrale page symphonique, 
ses qualités de compositeur.

En résumé, après cette seule audition, la musique 
de Messidor nous semble peu inspirée, laborieuse et tapa
geuse et M. Bruneau nous apparait un peu comme un 
peintre qui, ayant étalé sur sa palette les couleurs les plus 
vives, serait assez embarrassé de les mettre en œuvre, de 
les fondre et de reproduire sur la toile l’œuvre entrevue 
en rêve.

L ’interprétation était confiée à MUu Bossy (Véronique), 
qui s’est tireé à son avantage d’un rôle diffîcille, M. Cossira 
dont la jolie voix sonne bien dans » l’air » du semeur; 
Mlle Ganne, une gentille Hélène, M. De Cléry.un excellent 
berger, et M. Dufranne; mais au-dessus de tous il faut 
citer M. Seguin, admirable dans le rôle de Mathias. Le 
grand et noble artiste que voilà !

On avait dit merveille des décors et de la mise en scène. 
Il faut en rabattre. La fameuse roue du troisième acte 
n’a pas produit l’effet attendu, et le dernier décor, pour 
être agréable à voir, ne nous parait pas de saison. Il 
représente à perte de vue des champs de blés d un jaune 
d’or, murs pour la moisson, alors que les auteurs nous 
indiquent que nous sommes au printemps. Ce n’est pas 
lorsque la récolte va être fauchée que 1 on a coutume de 
procéder à la bénédiction des champs. Celle-ci, d’ail
leurs, est réglée de façon à satisfaire les amateurs 
d’une’ douce gaité. Oh! cette procession! il faut voir 
jà. Ce qui est lion moins joyeux, c’est la façon dont au 
troisième acte les bons et honnêtes ouvriers de 1 usine, 
tandis que le patron chante qu il ne craint rien des 
hommes, travaillent à l’aide de marteaux, de pioches et 
de pics, avec une ardeur non dissimulée, à la démolition 
de l’usine. Si Mathias et la bande des affamés n'étaient 
intervenus à temps, il n’en serait pas resté une pierre et 
l’avalanche devenait inutile.

L

Choses de Théâtre
L 'Orchestre d’Anvers nous apprend que M. Ruhlmann 

conduira tout le répertoire à la Monnaie; “ M. Flon, 
ajoute notie confrère, se réservant de conduire certaines 
premières sensationnelles ”.

A quoi diable M. Flon va-t-il passer son temps? A s’oc
cuper de la direction au lieu et place de M. Calabresi, ou 
à nous donner un pendant à Myosotis?

Cruelle énigme ! _______
Au cours de sa tournée en province, M. Flon a engagé, 

à Gand, M. Almanz, en qualité de régisseur général de la 
Monnaie, pour remplacer M. Baudu qui part pour l’Amé
rique.

On parle aussi de l'engagement d'une première danseuse 
qui s’est fait applaudir à Liége et à Charleroi.

M. Soulacroix est parti pour le Midi d'où il ne reviendra 
qu'à la fin de la saison. M. l’échevin des Beaux-Arts a 
mis la direction en demeure de pourvoir dans le plus bref 
délai au remplacement du baryton d opéra comique.

M. Scaramberg, le nouveau ténor de la Monnaie, est 
engagé à 5,000 francs par mois.

M. Imbart de la Tour a signé la semaine dernière son 
réengagement.

***
Au théâtre des Galeries, la féerique revue : Vive 

Bruxelles! continue triomphalement le cours de sa car
rière presque centenaire. Aucun effet, du livret ne paraît 
s etre usé; aussi, aucun des nombreux clous de la mise en 
scène n'a perdu de son action sur le public La revue se 
terminera comme elle a commencé : au milieu des éclats 
de rire et des salves d’applaudissements. Car la série des 
représentations de la revue qui, depuis près de trois mois, 
tient l’affiche des Galeries, se terminera prochainement, 
M. Maugé s’étant en effet, au début de la saison, engagé 
par contrat à représenter en février la comédie-opérette 
qui doit succéder à Vive Bruxelles !, nous voulons parler 
des Fêtards, le récent succès du Palais-Royal.

M. Maugé ne peut en conséquence reculer au delà du 
mois courant la première de sa nouvelle pièce. Los deux 
dernières matinées de Vive Bruxelles ! sont donc annon
cées. La 12e aura lie u aujourd’hui dimanche, à 1 h. 1/2. 
Dés à présent, beaucoup de personnes de province ont 
retiré leurs places au bureau de location.

La centième représentation de la revue aura lieu 
samedi 19 février. M. Maugé, désireux de donner au corps 
de ballet qui s’est si vaillamment comporté pendant toute 
la durée de la revue, un témoignage de sa satisfaction, a 
décidé de donner, au bénéfice de ces dames, la 99e repré
sentation de Vive Bruxelles! Cette représentation aura 
lieu le Vendredi 18 février. Inutile de dire qu'il y aura 
salle comble.

On va commencer aux Galeries les répétitions 
d’ensemble des Fêtards. MM. Hennequin et Antony Mars 
ont choisi eux-mêmes, dans le personnel des théâtres de 
Paris, les artistes qui interpréteront les principaux rôles 
de leur pièce, à Bruxelles. Ces artistes seront aux Galeries 
à partir de lundi.

D’importantes modifications ont été faites dans le livret 
et on y a intercalé deux grands ballets, qui contribueront 
à faire de l'ouviage une opérette à spectacle.

***
Jalouse, l’amusante comédie de MM. Adolphe Bisson et 

Adolphe Leclercq, est décidément un très gros succès. 
Jusqu’à présent la salle a été comble à toutes les repré
sentations.

Aujourd’hui dimanche, Jalouse sera jouée en matinée, 
à 2 heures ; le soir, huitième représentation (à 8 heures, 
Mouton, à 9 heures, Jalouse).

C’est demain lundi, 14 février, que MUe Adeline Dudlay 
jouera Hamlet, au théâtre du Parc.

Dans l’œuvre de Shakespeare l’artiste s’est complètement 
transformée! C’est vraiment un jeune homme qu’on a 
devant soi! C’est une création bien personnelle, étrange, 
bizarre, inquiétante; elle a bien fait sienne cette figure 
d’Hamlet, charmante, pleine de rêve, de mélancolie, de 
tendresse filiale !

L’artiste a profondément étudié la psychologie de ce 
rôle, le plus troublant qu’ait inventé un poète : idéalisme 
primitif, dégoût et parfois horreur du rôle qu’il joue, han
tise du meurtre, haine du tyran ! Ce n’est pas un travesti 
qu’on aura sous les yeux, c’est le jeune prince, au teint de 
cire, rongé par son idéal ! C’est le type, même tel qu’aurait 
pu le peindre un artiste de génie!

Voilà certainement une soirée de gala exceptionnelle 
qui réunira tout notre public mondain, et dont les amateurs 
d'art feront bien de profiter.

Mardi, 16 fevrier, MUe Dudlay jouera Phèdre.

Le prospectus annonçant ces représentations affirme 
que c’est la première fois que le rôle de Hamlet sera joué



par une femme et qualifie cette tentative de nouvelle et 
d’originale.

Le rédacteur de ce prospectus ignore que Mlle Rliéa et 
M1'*” Leroux, de la Comédie française, pour ne citer que 
celles-là, se sont, il y a de belles années déjà, fait applau
dir dans le rôle du prince de Danemark.

Voici en quels termes M. Henri de Bornier, de l’Acadé
mie française, approuva l’idée deM1Iu Dudlay de jouer le 
rôle d'Hamlet :

« Non seulement j ’approuve votre idée, mais ce sera 
d’un attrait tout particulier do voir Phèdre et Camille 
incarner le héros de Shakespeare. Aucune tragédienne no 
pourrait comme vous rendre le caractère complexe et la 
profonde philosophie d’un tel rôle. Cette tentative de grand 
art vous fera le plus grand honneur et ajoutera un brillant 
succès à tous ceux que vous avez déjà remportés.

***
C’est aujourd’hui dimanche qu’a lieu au théâtre Molière 

la dernière matinée à'Henri I I I  et sa cour,,1e drame 
fameux dont le succès a été si grand, grâce aux qualités 
d’émotion de la pièce et grâce aussi à la merveilleuse 
mise en scène que lui a donnée M. Munié. Henri I I I  et sa 
cour ne sera plus joué que jusqu’à vendredi, inclusive
ment.

Samedi prochain, le théâtre Molière nous donnera 
Thérèse Raquin. Messidor à la Monnaie, Thérèse Raquin  
au Molière : Zola occupe l’affiche de deux théâtres de 
Bruxelles.

Thérèse Raquin est, de toutes les œuvres dramatiques 
de Zola, la plus puissante, et son succès à Paris fut d’ail
leurs énorme. La pièce, qui marque une date dans l’his
toire du théâtre français, fut passionnément discutée. 
Conçae en dehors de toutes les conventions reçues au 
théâtre, elle triomphait cependant forcément, grâce sur
tout à un dernier acte qui est un chef-d’œuvre. La préface 
que Zola publia avec la pièce est un document que l’on 
cite souvent.

M. Munié, en ce moment surtout où la personnalité du 
maitre de Médan est mise en si large évidence, fait chose 
intéressante en nous présentant cette œuvre qui soulèvera 
la plus vive curiosité.

Thérèse Raquin est, de toutes les pièces de Zola, celle 
qui fut le plus jouée à Paris et dans toute la France. Eile 
a été traduite en anglais, en allemand et en italien. Elle a 
valu à Marie Laurent, la célèbre tragédienne, un de ses 
plus grands triomphes.

Après Thérèse Raquin, M. Munié montera Catherine, la 
pièce d’Henri Lavedan que joue depuis un mois, avec un 
succès colossal, la Comédie française.

Catherine est une des pièces qui, dans ces dernières 
années, a été le plus unanimement admirée. L ’auteur du 
Prince cl'Aurec et de Viveurs a dépensé toutes les 
ressources de son talent et de son esprit à faire de Cathe
rine une œuvre saine, moralisatrice, d’émotion saine et 
pure.

La direction du Molière a l'ait, pour l’interprétation de 
Catherine, d’importants engagements.

M. Marcel Lauras, pensionnaire du théâtre Molière, 
vient de résilier à l’amiable avec M. Munié, afin de parti
ciper à la tournée de Cyrano de Bergerac, entreprise par 
MM. Montcharmont et Luguet.

* *
La Closerie des Genêts obtient toujours beaucoup de 

succès à l’Alhambra. Le drame émotionnant de Frédéric 
Soulié sera joué aujourd’hui pour la dernière fois le 
dimanche. En présence de l’affluence de monde que la 
pièce a attiré à l’Alhambra pendant toute la semaine, nous 
engageons le public à prendre ses places d’avance, d’autant 
plus que la location se fait sans frai;'.

Les dernières représentations de la Closerie des Genêts 
auront lieu lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi et 
samedi prochains; encore la soirée de jeudi est-elle réser
vée à une œuvre de bienfaisance. Il y aura relâche 
dimanche 20, lundi 21 et mardi 22, à cause du carnaval.

Mercredi 23, première représentation de la Grâce de 
L ieu , drame en cinq actes, mêlé de chants, de MM. d'En- 
nery et Gustave Lemoine.

Le rôle de Marie sera x’empli par Mme Renée Cogé, dont 
la jolie voix sera pour le public une révélation.

Après la Grâce de Dieu, M. Lemonnier montera la 
Bouquetière des Innocents.

La Closerie des Genêts est le chef-d’œuvre de Frédéric 
Soulié qui n’a jamais dépensé tant d’animation, de grâce, 
d’esprit, de vigueur, de passion et surtout de cœur que 
dans ce drame. Il n’a cherché l’intérêt ni dans les cris, ni 
dans les larmes, ni dans les violences plus ou moins habiles, 
généralement exploitées dans le3 scènes du boulevard ; il 
s’est contenté de présenter des héros véritablement humains 
et de les faire agir et parler honnêtement, simplement, 
dans un style rapide, animé, touchant et c’est à ces qualités 
de bon aloi qu’il faut surtout attribuer le-succès immense 
dont n’a jamais cessé de jouir la pièce, tant aux premières 
représentations qu’aux nombreuses reprises qui en ont été 
faites en France et à l’étranger.

MUc Marthe Marsans, qui joue le rôle de Louise dans la 
Closerie des Genêts, à l’Alhambra, n’était pas tout à fait 
inconnue à Bruxelles, car l’année dernière elle fit une 
courte apparition au théâtre Molière et fut remarquée 
dans Marcelle, du Demi-Monde, où elle obtint un joli 
succès.

Cette jeune comédienne, qui est appelée à un brillant 
avenir, est sortie, il y a quelques années, du Conservatoire 
où elle était élève de M. Worms ; elle débuta au théâtre de 
la République dans Pierre Vaux et se mit au premier 
plan dans Gervaise de l’Assommoir, à la reprise du célèbre 
drame de Zola et de Busnach.

Après une tournée en Amérique où elle s'essaya, non 
sans succès, dans la pantomime, à côté de Jane May, elle 
revint au théâtre d-e ses débuts et dernièrement encore sa 
création du P’tit Gars lui valut les éloges de toute la 
critique parisienne.

$* *
Au Pôle Nord ,rue Grétry) de grandes fêtes sur la glace, 

avec bal dans les jardins d’hiver, seront organisés les 
mardi 22 courant (mardi-gras) et le dimanche 27 (grand 
carnaval).

M. Henry Krauss vient de remporter un grand succès, 
à Anvers, dans Kean et Don César de Bazan.

Il compte y retourner sous peu pour jouer R uy Blas,
La tournée Krauss a joué depuis à Ostende, Malines et 

Louvain.
Elle a organisé aussi une représentation à Maestricht. 
Partout, même succès.

***
M. Isnardon vient d’ètre réengagé pour trois ans à 

l Opéra-Comique à de fort belles conditions. M. Carré a 
promis à l’excellent artiste une série de grands rôles qui 
mettront en relief son talent trop souvent méconnu par 
M. Carvalho. Hier, notamment, il a joué le rôle de Mali- 
pieri à'Haydêe. Dans cet ouvrage, qui depuis une douzaine 
d’années avait disparu du répertoire de l'Opéra-Comique, 
M. Engel a reparu devant le public parisien.

***
Nous avons anoncé les prochaines représentations de 

Cyrano de Bergerac à Bruxelles, sous la direction de 
MM. Montcharmont et Maurice Luguet.

Ces Messieurs nous font savoir que rien n’est encore 
décidé en ce qui concerne l’interprétation du rôle de Cyrano 
à Bruxelles.

Tous les costumes seront confectionnés par la maison 
Baron, fournisseur du théâtre de la Porte-Saint-Martin.

C o u rrie r  de F ra n c e .
P a r i s .  — La matinée Taillade, organisée à  Paris par nos confrères 

du Journa l, a été un éuorme succès à tous points de vue.
La recette a été de six mille cent trente francs, qui, joints aux 

quatre mille six cent quatre-vingt-cinq francs cinquante centimes de 
la souscription, forment un total général de dix mille huit cent quinze 
francs cinquante centimes. Cette somme sera remise aux parents du 
regretté comédien.

MM. Got, Truffier, Antoine, Coquelin, Victor Maurel, Silvain, 
Mouuet-Sully ; Mraes Wanda de Stajewska, Lecomte, Marie Laurent, 
Moreno, Bréval, Sarah Bernhardt, Brandès, etc., ont tour à tour su 
captiver le public par leur-généreux et beau talent.

Mourïet-Sully, avec des accents touchants, a récité une pièce de 
vers inédite d’Armand Silvestre.

Il reste à élever sur la tombe de Taillade un monument qui rappelle 
aux visiteurs du Père-Lacbaise la place où repose la dépouille du 
célèbre artiste.

C'est M. A. Lemonnier, directeur de l’Alhambra, qui s’est chargé 
de ce soiu. Il y consacrera une partie des fonds recueillis dans les 
théâtres de Bruxelles et il complétera personnellement la somme 
nécessaire.

Le monument consistera en une stèle surmontée du buste de Tail
lade.

LETTRE DE LIÉGE
Le Théâtre-Royal, depuis la première de Tannhauser, monté avec 

un réel souci artistique, a retrouvé sa vogue d’autrefois. Le public 
revient nombreux et les grandes familles, qui depuis quelques années 
avaient déserté notre première scène, en ont repris le chemin. Malgré 
cela l’exploitation demeure difficile et les candidats à la direction sont 
pou nombreux. On avait espéré que M. Burnet solliciterait le renou
vellement de son privilège, mais jusqu’à présent il n’a pris aucune 
détermination.

— Le G ym nase, après une belle séiie de représentations de R osine, 
donnait le même soir que le Parc la première de Jalouse. La jolie 
comédie de MM. Bisson et Leclercq a brillamment réussi et M. et 
Mme Keppens y ont obtenu un brillant succès.

On nous annonce, à ce théâtre, l'engagement de M. Hattier, qui 
jouera R u y -B la s  et Cabotins.

— Ce soir, au P avillon  de Flore, tous les amis de M. Poirier iront 
féliciter et applaudir l’excellent directeur'dont c'est la soirée à béné
fice; toute la salle est louée.

— Le prochain concert du Conservatoire offrira un attrait'tout 
exceptionnel; on y entendra M. Ovide Musin, le célèbre violoniste, 
qui vient de reprendre la classe de perfectionnement laissée vacante 
par le départ de M. Thomson.

B é m o l .

Lettre cle Paris
11 février.

Que dirai-je de Y A ffra n ch ie  de M. Maurice Donnay, la nouvelle 
comédie du théâtre de la Renaissance'!

Cette comédie n’a rien, absolument rien de scénique; elle consiste 
en une histoire d’amour dont le héros et l’héroïne n’ont pas bien l’air 
de croire “ que c'est arrivé ».

La femme trahit son amant qui s'en console assez aisément et c’est 
tout.

Tout l'intérêt(?) réside en un débordement de mots à effet, habilement 
plaqués, mais purement plaqués, dont quelques-uus sont charmants 
et les autres défraîchis ou banaux et aussi un certain nombre de 
pensées joliment exprimées et révélant chez M. Doniiay un observateur 
analyste dont la subtilité et l'acuité sont incontestables.

Le titre est à peine justifié par une théorie sur l'indépendance de 
l’amour, indépendance qui doit permettre à la femme comme à l'homme 
de cesser d'aimer et de le dire, sans admettre l’obligation de ménager 
l’être qui n’est plus aimé et de lui jouer la comédie de la passion, quand 
la passion est morte.

La pièce (?) de M. Donnay est bien jouée par M. Maurice Luguet, 
mollement par M. Guitry, insuffisamment par Mme Rosa Bruck, déli
cieusement par M11® Thomsen et convenablement par les autres inter
prètes.

— Et maintenant, aux Variétés, où nous appelle un éclatant 
succès : L e  N ouveau Jeu , de M. H. Lavedan, comédie moderne en 
cinq actes et sept tableaux.

Elle est exquise cette comédie, très bien établie théâtralem ent, avec 
une intrigue scénique et des procidés de théâtre très curieux et en 
même temps rutilante d'esprit parisien, de modernisme, d'asphaltisme 
et de verve caustique, sans rosserie.

Nous y voyons les premiers sujets du “ nouveau jeu » : la maman 
camarade de son fils et tolérante pour toutes ses bêtises; le fils ultra 
“ nouveau jeu », affectant de ne faire comme personne et d’apporter à 
tous les actes de la vie une originalité qui se traduit le plus générale
ment par de l’impolitssse, du sans-façon et même de la grossièreté ; 
un papa noceur, à plus de soixante ans, et qui rentre chez lui à deux 
heures de l’après-midi, gris comme la Lithuanie tout entière, et 
donne sa fille en mariage au jeune homme très « nouveau jeu » sus- 
désigné, parce qu’il a fait une nuit connaissance avec le dit jeune 
homme dans un restaurant des Halles.

Nous y voyons le peintre chic, amant d’une femme mariée, celle du 
jeune homme très “ nouveau jeu », et se conduisant comme un pleutre, 
lâchant sa maîtresse le lendemain même de la constatation du flagrant 
délit, pour n’avoir pas d’ennuis; tout à fait •< nouveau jeu » cela

Et celui-ci, et celle-là, et d’autres, tout ce petit monde s’agite gaie
ment, s’exprime en un langage extraordinairement comique et 
accomplit des actions grotesques ou fâcheuses qui portent en elles- 
mêmes leur moralité, car Lavedan moralise, sans en avoir l’air et 
sans ennuyer personne, ce qui est assurément la meilleure manière de 
moraliser.

La fort plaisante pièce de M. Lavedan est jouée à ravir par 
M. Brasseur, tout à fait amusant et original, par M. Duminy, très 
nature, par M. Milher, par M. Dieudonné en vieux marcheur der
nière gondole!

Mllc Jane Grauier joue le personnage d’une horizontale, demi-raffi- 
née, demi-dégrossie, bonne fille, franche et gaie; elle y est tout 
bonnement délicieuse et jamais son charme, sa beauté, son talent 
n ’ont exercé plus vive et plus complète séduction!

M" 0 Caron, un peu froide, montre de la correction et de l’intelli
gence et Mlls Diéterle esquisse avec un rare bonheur la physionomie 
d’une petite grue, dinde... à avoir un béguin pour M. Drumont!

A.-Ch. V o g e l

M U S IQ U E
Au dernier concert de Bruxelles-Attractions, M. C. Lecail a dirigé, 

pour la première fois, l’excellente musique des grenadiers. Le nouveau 
chef s’est affirmé tout de suite bon conducteur, comme disent les 
Anglais, par la sûreté de la mesure et la simplicité du geste; il s’est

affirme aussi comme compositeur, notamment dans une Rapsodie 
congolaise, aux rythmes étranges, très caractéristiques, orchestrés 
avec une remarquable science harmonique. Cette rapsodie a été bissée 
d’enthousiasme et ce n’a pas été la seule ovation chaleureuse de la 
matinée, à l’adresse du nouveau chef et de sou excellente phalange.

On a très vigoureusement applaudi aussi l'O uverture dramatique 
du commandant Deppe qui s'adonne à la composition musicale, aux 
heures de loisir que lui laissent les préoccupations de sa brillante 
carrière militaire.

La cantatrice, Mm® Feltesse-Ocsombre, n’a pas été moins applau
die, autant pour sa jolie voix que pour ses interprétations expressives.

** 916
Aujourd hui, à 3 heures, au Palais de la Bourse, matinée musicale 

organisée par la Société Bruxelles-Atlradions, avec le concours de la 
musique du 2° régiment de guides, sous la direction de M. Edouard 
Simar, M11® Racbel Neyt, cantatrice, MM. Tossens, clarinettiste, el 
Coel, *• pistoniste ».

Au programme : des compositions de M. A. Béon, l’andante de la 
symphonie en sol, de Haydn ; Scène cham pêtre  (œuvre inédite), de 
M. Julien Simar; l’entr’acte de Charlotte Corday, de Pierre Benoit; 
la marche du 2e régiment de guides, avec accompagnement de trom
pettes d'ordonnance, etc.

Mlle Bachel Neyt chantera exclusivement des fragments de la 
Sapho, de Massenet : la Scène de la séduction, la Lettre et l’air 
d’Irène. *

La Société des concerts Ysaye a le regret d’annoncer à ses abonnés 
et habitués que le concert italien d’aujourd’hui. 13 février, sous la 
direction de M. G. Martucci, n'aura pas lieu. Frappé inopinément 
par un deuil de famille, M. Martucci a demandé à être relevé de son 
engagement.

La Société s’occupe de l’organisation d’un autre concert, dont la 
date et le programme seront fixés ultérieuremeut.

***
On nous annonce deux très intéressantes séances de musique de 

chambre données par M">« Delvaux-Voué, pianiste, M. Deru, violo
niste, M. Bouserez, violoncelliste, avec le concours de Mm® Miry- 
Merck, cantatrice. Ces séances se donneront salle Ravenstein. La 
première aura lieu samedi, 19 février.

***
Le quatuor Thomson, Laoureux, Vanliout et E. Jacobs donnera sa 

première séance le jeudi 24 février, à 8 h. 1/2, à la Grande-Harmonie. 
Au programme, le quatuor n" 15 de Beethoven, le quintette à deux 
altos de Dvorak et le divertimento pour violon, alto et cello 
de Mozart. S’adresser pour les places à MM. Breitkopf et Hàrtcl, 
Montagne de la Cour.

M o n d a n ité s
Le second bal de la Cour a été tout aussi animé que le premier.
Le Roi, la Reine, remise de son indisposition, le comte de Flandre, 

la princesse Clémentine et le prince Albert y assistaient. La comlesse 
de Flandre, atteinte dïnffuenza, n’a pu se rendre à la fête.

La Reine portait une toilette de satin jaune paille, rehaussée de 
bouquets de fleurs rouges, et la princesse Clémentine était ravissante 
dans sa robe blanche de soie damassée.

Les uniformes variés des membres du corps diplomatique consti
tuent toujours une des curiosités du bal et parmi eux se font 
remarquer S. Exc. M. Caratheodory, ministre de Turquie, le 
seul invité qui ne se découvre pas, et le ministre des Etats-Unis, le 
seul qui paraisse à la Cour en simple habit noir, sans la moindre 
décoration.

Les danses ont été très animées ; la princesse Clémentine et le prince 
Albert y ont pris une large part.

Quelques officiers allemands et français, en garnison à proximité 
de la frontière belge, assistaient au bal où on remarquait aussi 
MM. Nyssens, Begerem, Scliollaert, de Favereau et De Bruyn, 
membres du cabinet; MM. Beernaort, Woeste. de Lanlsheere, 
Guillery, baron Lambermont, ministres d’É ta t; comte de Mérode el 
M. de Moreau d’Andoy, anciens ministres ; le général Bocquet, 
commandant la circonscription m ilitaire; le lieutenant-général comle 
Adrien d’Oultremont, commandant la garde civique des provinces 
Anvers et Brabant; le baron Hippolyte de Royer de Dour, commis
saire d’arrondissement; les échevins De Mot et Steens, pour ne citer 
que les représentants les plus autorisés des principaux pouvoirs 
publics.

Le chef du cabinet, M. de Smet de Naeyer, M. Vandenpeereboom, 
le gouverneur, M. Vergole, el le bourgmestre, M. Buis, n’assistaient 
pas au bal.

Le Congo était représenté par de nombreux officiers. On remarquait 
aussi la présence de M. Vau Eetvelde, secrétaire d 'E tat; commandant 
Wangermée, à peine rentré de Boma et que nous avons retrouvé en 
parfaite santé; commandant Ch. Liebrechts, secrétaire général du 
département de l’intérieur; A. Baerts, chef de cabinet du secrétaire 
d’E tat; chevalier A. de Cuvelier, secrétaire général du département 
des affaires étrangères et de la justice et, très entouré, le vaillant 
major Thys, le héros du chemin de fer congolais, qui avait peine à se 
soustraire aux félicitations de ses nombreux amis

Le bal s’est prolongé jusqu’à 1 heure du matin.

***
Le prince Albert de Belgique a assisté avec son aide de camp, le 

lieutenant-colonel Jungbluth, à la première représentation de Jalouse, 
au théâtre du Parc.

Après le deuxième acte, le prince a fait appeler auprès de lui 
M. Adolphe Leclercq, qu’il a vivement félicité.

***
Mardi dernier a été célébré à l'hôtel de ville de Bruxelles le mariage 

de M1|e Alice de Theux de Meylandt et Moutjardin, fille de feu le 
chevalier Marie-Georges de Theux de Meylandt et Montjardin et de 
Mme Eugénie de Theux, née de Thysebaert, avec le comte GérarJ 
de Marnix de Sainte-Aldegonde, fils de feu le comte Amédée de 
Marnix et de la comtesse Dorothée de Marnix, née Montens.

La bénédiction nuptiale a été donnée en l’église de Saint-Josse- 
teu-Noode, au milieu d’uue assistance très nombreuse et des plus 
aristocratiques.

MAISONS RECOMMANDEES
J e a n  B a rd in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

T a v e rn e  de L ondres, rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1er ordre Bières anglaises. Plats du jour. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.__________________________ J

P h o to g ra p h ie  A rtis tiq u e . A. G u é r in ,  121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

É d o u a rd  B a ra t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

M. e t  M m0 V lo eb e rg h s  e t  F ils , chirurgiens-dentistes, 15, ave- 
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles. _

O stende. H ô te l d 'A llem agne. S t r a c k é ,  propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

A n v ers . R e s ta u r a n t  B e r t ra n d , p la c e  de M eir. G i u s s s n ,

propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

E dm ond C h a n say  ü ls, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre 'Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica' 
tion et redressement des assurances vicieuses.



Les témoins de la mariée étaient : le comte de Theux de Meylandt 
membre de la Chambre des représentants, et le chevalier de Theux de 
Montjardin; ceux du marié étaient : M. Montons de Marsenhoven et 
le comte de Marnix de Sainte-Aldegonde.

Faisaient partie du brillant cortège nuptial : M"10 de Theux de 
Montjardin, comte et comtesse de Marnix de Sainte-Aldegonde, 
comte et comtesse Ferdinand de Maruix de Sainte-Aldegonde, che
valier et Mm0 de Theux de Montjardin, marquis et marquise de 
BeaufTort, comte et comtesse de Theux de Meylandt, M. et Mra0 Mon- 
tens de Marsenhoven, baron de Thysebaert, baron de Coppin de 
Falaën, comte et comtesse de Villegas de Saint-Pierre-Jette, comtesse 
Cornet de Peissant, Mmc Moretus-de Theux, baron et baronne Atha- 
nase de Broqueville, chevalier et M010 Joseph de Theux de Mont
jardin, M. et Mme Victor de Fœstraets, M",e de Fœstraets, M11® Hen
riette de Zualart, baron et baronne de la Potterie de Potlelsberghe, 
baron et baronne L 'on de Lamberts-Cortenbach, M. Jules de 
Fœstraets, chevalier Henri Powis de Tenbossclie, M. et M'"° Paul 
Malou.

Après la cérémonie, il y a eu réception en l'hôtel de MM,° de Theux 
de Montjardin, rue Philippe-le-Bon.

#**
Le marquis de Beauflort, membre du Sénat, devenu chef de la 

famille de Beauiïort par le décès, sans postérité, du marquis Roger 
de Beauflort, décédé à Saint-Nicolas (Manche), le 6 juillet 1896, vient 
de recevoir ses lettres patentes, en date du 31 décembre 1897, au port 
des armoiries suivantes : D’azur à trois jumelles d’or. S u p p o r ts  : deux 
levrettes d’argent colletées d’azur, bordées d'or, tenant des bannières, 
à dextre aux armes de l’écu, à senestre d'or semé de fleurs de lis 
d'azur, au franc canton de gueules, qui est Touars. D e v is e  : In  bcllo 
fortis . M a n te a u  : de pourpre, fourré d'hermine, sommé de la cou
ronne ducale du Saint-Empire.

**#
M. Edmond van Eetvelde, secrétaire d’Etat de l’Etat Indépendant du 

Congo, créé baron par'arrêté royal du mois de novembre dernier, 
vient également de recevoir ses lettres patentes au port des armoiries 
suivantes : D'argent à la bande ondée d’azur chargée de trois étoiles 
d’or et accompagnée de deux houes congolaises de sable. C o u r o n n e  : 

de baron. S u p p o r t s  : deux nègres ceints d’un pagne de sable portant 
sur la tôle un cercle d'argent et tenant une pique d’argent emmanchée 
de sable. H e a u m e  : couronné. C im ie r  : un dextrochère de sable tenant 
une houe de l’écu. D e v is e  : I n  ardu is fides.

***
Ont encore été anoblis :
M. Louis de Moor, capitaine-commandant au 1er régiment de 

guides, créé baron par lettres patentes du mois d’octobre 1897.
A r m e s  : d’azur à une frégate équipée d’argent flottant sur une mer 

du même; au chef d’or chargé d'un lion de sable issant, lampassé de 
gueules, tenant en la patte dextre une épée haute d’argent, garnie 
d’or. C o u r o n n e  : de baron. S u p p o r t s  : deux lions léopardés d’or. 
D e v i s e  : Terra  m arique fidelis.

MM. Arthur et Albéric do Pierpont, anoblis par lettres patentes 
du mois d’octobre 1897.

A r m e s  : d’argent au sautoir de gueules. H e a u m e  : non couronné. 
C im ie r  : un lion de sable.

***
Très brillante salle, jeudi, au théâtre de la Monnaie, pour la pre

mière de M essidor. S A. R. le prince A'bert, accompagné de son 
aide de camp, le lieutenant-colonel Jungbluth, assistait à la repré
sentation.

Remarqué : MM. Buis, général Chapelié, capitaine-commandant et 
Mme Cumont, capitaine-commandant et Mm0 Yisschers, chevalier et 
Mm0 de Bauër, le sénateur et Mlne Tournay-Detilleux, M., Mme et Mlle 
Coppée, M. et Mm0 Nève-Verbeck, M. et Mmc Léon-de Bauër, M. et 
Mmo Parmentier-Gilbert, capitaine-commandant et Mm0 Peltzer- 
OrbaiJ, M“ « Maskens, M. et Mmc de Bauche, Mm» et M110 Fabry, 
M11"’ Tack, Mm“ de Backer-de Ladrière, Mrao Van Hoorde, M110 de 
Thuin, etc.

MM. le major Fivé, capitaine Poodls, Léonard, lieutenant Morel, 
comte van der Straten-Ponthoz, comte d’Oultremont, Ernest Urban, 
Florent de Heusch, Pauwels-Allard, Gaston Gilbert, Paul Ilamoir, 
lieutenant Wtterwulghe, Baiser, de Bauër, sous-lieutenant Tournay, 
Henry Bolm, Bayet, Périer, etc.

Du monde artiste : MM. Gevaert, directeur du Conservatoire, Léon 
Jouret, l’architecte Barbier, Mmes Armand, Sucher, Dorcia, etc.

***
La seconde soirée dansante, offerte mardi dernier par M. et Mme 

Kindt dans leur hôtel de la chaussée d’Haecht, n’a certes pas été 
moins bien réussie que la première. A ces deux fêtes assistaient un 
groupe de charmantes jeunes fi les et les quelques figures de cotillon, 
qui ont terminé cette dernière réunion, ont été dirigées avec beaucoup 
d’amabilité par M. Paul Janssen.

**#
M. et Mmo Baudoux ont oftert mardi dernier, dans leur jolie pro

priété de la rue de l’Abbaye, une soirée musicale qui fut un véritable 
régal. Ont bien voulu se faire entendre dans leurs salons : M1!f Dresse, 
qui a chanté un récit et arioso de Quentin D u n v a rd  et une chanson 
de M usette; la gracieuse M1"0 Legrand-Andries, qui a fait applaudir 
sa jolie voix dans une cavatine des Pêcheurs de Perles et un menuet 
de Mllc Dell'Acqua; M. Overloop, qui a interprété un fragment du 
P o rtra it de M anon  et les Saisons de Massé.

Les nombreux invités ont également pu applaudir M. Demest, pro
fesseur au Conservatoire, dans diverses mélodies de Boisdeflre,Fauré 
et l'air d’ivresse de la Jolie Fille de P erth , de Bizet. Le pianiste était 
M. Barat el chaque partie du programme s’est terminée par les com
positions originales de notre chansonnier Marcel Lelèvre.

Après le souper, une valse des fleurs, conduite par M. Houben, a 
clôturé cette agréable soirée artistique.

Remarqué parmi les invités : Mme et Mlles Van Elder, Mme et 
M1'0 Fabry, Mm« et Mlles Bouvier, Mme et Mlle Van Ysendyck, 
M. et Mrao Legrand, M. et Mme Van Volckxsom, M. et M"10 Cloquet, 
M. et Mmo G. Bouvier, M"10 et Mlle Dresse, M., Mme et M110 Palante, 
MM. Hennebicq, Van Ysendyck, Dumortier, les docteurs Mills et 
Hauben, Lannoy, Dégen, Van den Elsken, Van der Meerschen, etc.

** *
Charmante soirée littéraire et musicale dounée mercredi dernier 

chez M. et M“° Levèque dans leur hôtel du boulevard de Waterloo. 
Commencée par une piécette, fort bien interprétée, la fête s’est 
terminée par quelques figures de cotillon dirigées par le lieutenant 
Charles Merzbach.

$* *
Carnet mondain de la semaine :
Lundi 14 février, Bal au Concert-Noble, rue d'Arlon.
Lundi 14 février. Bal chez M. et Mnie Ernest Surlemont, rue 

Vandeweyer.
Mardi 15 février. Soirée musicale et dansante chez M. et 

Mmo Bouillon.
Mardi 15 février. Bal chez M. et Mm« Van der Elst, rue du 

Congrès.
Jeudi 17 février. Bal chez M. et M” 8 Julien Allard, rue du Pépin. 
Samedi 19 février. Redoute offerte par les jeunes gens au foyer du 

théâtre à Louvaiu.
Samedi 19 février. Bal des jeunes gens à Charleroi.
Samedi 19 février. Diner de tètes suivi de sauterie, chez M. et 

Mme Blomme, rue Hydraulique.
Samedi 19 février. Bal des abonnés au théâtre de la Monnaie.

MAISON HIRSCH & C1E, BRUXELLES
NOUVEAUX MODÈLES DE ROBES, MANTEAUX, FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D'INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

On annonce pour le 12 mars un grand bal chez M. et MmB Kaes- 
macher, rue du Congrès.

Le bal costumé annoncé pour samedi prochain chez le notaire et 
Mme Delporte, place du Sablon, n’aura pas lieu.

M. et Mm0 Delporte, pour des motifs indépendants de leur volonté, 
se voient, à leur grand regret, dans l’obligation de remettre cette 
fête à une date ultérieure.

***
Les jolies choses se succèdent aux vitrines de Mlncs Nyssens sœurs, 

46, Marché-aux-Herbes. La semaine dernière c’était un superbe 
trousseau dont nous admirions le bon goût et l'élégance; à partir 
du 15 courant, Mmcs Nyssens exposeront deux charmantes et riches 
layettes, garnies de belles dentelles et de fines broderies; ces layettes 
seront rehaussées de faveurs bleues et marquées : Bébé.

Elles seront une nouvelle preuve du bon goût dépensé par cette 
maison dans l’article lingerie.

***
Le Conseil d'administration de B ruxelles-A ttractions organisera 

cette année un bal d’enfants. Cette fête travestie aura lieu au théâtre 
de l’Alhambra, le dimanche 20 février prochain (petit carnaval), 
à 2 h. 1/2 de relevée.

Les membres de la Société et les enfants travestis sont invités à 
cette fête; les étrangers pourront y assister moyenuant un droit 
d’entrée de 1 franc pour les grandes personnes et de 50 centimes 
pour les enfants.

Toutes les places du rez-de-chaussée seront exclusivement réser
vées aux personnes accompagnant des enfants travestis.

La direction du bal a été confiée à M1,e Juliette Quesnel, professeur 
de danse et de maintien.

Les enfants qui désirent prendre part aux danses sont priés d’assis
ter aux répétitions, qui auront lieu dans le local de l’école de 
MUo Quesnel, rue des Paroissiens, 12 : Dimanche 13 février, de 11 à 
12 heures du matin; lundi 14 février, de 5 à 6 heures de relevée; 
mardi 16 février, de 5 à 6 heures de relevée; mercredi 16 février, de 5 
à 6 heures de relevée; samedi 19 février (répétition générale), de 4 1/2 
à 6 heures de relevée.

Des jouets et des rafraîchissements seront offerts à tous les enfants 
prenant part au bal ; des médailles seront décernées aux enfants les 
mieux travestis.

La fine Curlier, outre ses qualités guslatives, possède de hautes 
qualités hygiéniques et son usage est recommandé par les sommités 
du monde médical, comme le Saint-Marceaux, du reste, un des meil
leurs champagnes qui existent.

***
Pickmann donnera les 16, 17 et 19 courant, à la Maison d'Art, 

trois séances expérimentales.
***

C ham pagne R o y a l M areu il.

La Source Romaine, eau minérale gazeuse naturelle, est la meil
leure des eaux de table. Employée au palais du comte de Flandre. 
Dépositaire à Bruxelles : M A. Fossé, 72, rue de Namur.

En prévision de l’inauguration d’uno partie des nou
veaux bâtiments de la GRANDE MAISON DE BLANC, 
rue du Marehé-aux-Poulets, cette maison a traité des 
affaires considérables en T oiles, Cotons, R ideaux, 
L ingeries, B onneteries, C hem iseries et T apis  
en tous genres, à des prix exceptionnellement avan
tageux, dont elle tient à faire profiter son importante 
clientèle.

Le catalogue, avec échantillons des principaux lots 
offerts en vente, vient de paraîtro et sera adressé à toutes 
les personnes qui voudront bien en faire la demande.

CHRONIQUE JUDICIAIRE
Nous avons parlé du jugement du tribunal de commerce dans une 

instance intentée par Mlle Eugénie Gauthier, artiste, demandant à la 
direction du théâtre des Nouveautés des entrées et des sorties spé
ciales dans la revue et le droit de recevoir des bouquets passant par la 
salle.

Nous avons lait observer que ce jugement nous paraissait ne pas 
faire suffisamment étal des droits des directeurs et des auteurs.

La Cour d appel (5e chambre) nous a donné complètement raison. 
Par arrêt rendu hier matin, la Cour d’appel a mis à néant le jugement 
du Tribunal de Commerce et a débouté M11» Eugénie Gauthier de 
toutes ses demandes, fins et conclusions.

NÉCROLOGIE
On annonce de Smyrne la mort de M. Bouveret, dit Bayard, ancien 

directeur du théâtre de lAlhambra, à Bruxelles, et des théâtres de 
Namur et de Gand.

M. Bayard a succombé à la fièvre typhoïde.

L 'EAU  M INÉRALE  GAZEUSE NATU R ELLE
DE LA

SOURCE ROMAINE
EAU DE T A BL E  H Y G I É N I Q U E  ET  É C O N O M I Q U E

est en vcnle chez lous les pharmaciens, droguistes el marchands de vins

AGENT GÉNÉRAL POUR LA BELGIQUE ET LE CONGO

*»©, rue cl© la Duchesse, à Anvers
DÉPOSITAIRE A BRUXELLES

M. Alexandre FOSSÉ, 72, rue de Namur.

AVIZE
Agent général en Belgique :

G. FOURCROY
78, rue Rubens, Bruxelles.

M O D E S
■ >< •

1 2  < -

Rue de l a  C r o i x  de fer
BRUXKLLKS

S P A
A 2 H. 72 DE BRUXELLES

SAISON D’HIVER 

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE

F Ê T E S  E T  C O N C E R T S  A U  C A S I N O

spécialement aménagé pour la saison tl'hiver.

S m E M B R E f r
& BRUXELLES: 17. AVENUE LOUISE#

A U  G R A N D O U R S  BLANC

D A V I D ,  W A L T H E R  & CIE
SUCCESSEURS DE LAVALETTE-WEINKNECHT

1 ,  U u ©  S a i n t e - G u d u l e ,  B r u x e l l e s .

SPECIALITE DE ROBES, MANTEAUX 
FOURRURES EX PELISSES

T E L E P H O N E  1311
Grand prix  et M édaille d'or à  l’E xposition  in ternationale de B ruxelles j  1 8 9 7 .

BEC AUER
So méfier des malfai

teurs qui se présentent 
au nom de la Société et 
qui, sous prétexte do re
nouveler les manchons, 
enlèvent les couronnes 
A U E R  pour les rem
placer par des couronnes 
quelconques.

Le personnel de la So
ciété A U E R  est muni 
d’un insigne avec numé
ro d’ordre et d’un livret 
d’identité.

Tout manchon porlc 
la marque

A U E R
De nombreux juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs do becs et 
de manchons A U E R .

PARFUMERIE  AUREA, PARIS
E xtra it pour le m ouchoir AUREA
E au  de T o i le t t e ................AUREA
P ou d re  de R i z ................AUREA

Bouquet le plus recherché pour la fraîcheur et la finesse de son parfum. 
Détail dans toutes bonnes parfumeries.

G ROS : 85, R U E  A R C H 1M È D E , 85, B R U X E L L E S  ,

R U B A N S ,  S O I E R I E S ,  V E L O U R S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A I S  

D E N T E L L E S , T U L L E S  P E R L É S , P L I S S E S
GARNITURES DE COUS 

NCKTXES H A U T E  NOUVKA.TJ 'P*

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

MODES DE
F A N T A IS IE  É L É G A N T E

MARIA ANGER
13, rue Saint-Jean, 13. 

S P É C I A L I T É  P O U R  T O Q U E S .

VISIT E Z  L E S  S P L E N D ID E S  M A G A SIN S DE L 'O R F È V R E R I E

O T T O  W I S K E M A N N
R U E  DU C H Ê N E

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4) 
h h u x k l l l s

Création continuelle de nouveautés en métal 
extra-blanc argenté et en argent mas
sif. — Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

Â m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D r iv in g  g lo v es , 
Im perm éab les, covert-coa ts , 

p la id s, e tc ., etc . 

R A Y O N  N O U V E A U  : 

A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E
spécialité sur mesure 

B on n eter ie  fine. — C ra v a tes  r ich es , e tc ., etc . 
Prix très modérés.

m r

IROIBES

R ue du Congrès



Parfumerie §rizd
de E t*

i l ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 

—— 5 p a  r i s  j— —

P r o d u i t s  s p é c i a u x  R e c o m m a n d é s

CRÈM E O R IZ A , de Ninon de Lenclos-
POUDRE O R IZA , de Ninon de Lenclos.
O RIZA L A C T É , Lotion émulsive.
SAVON O R IZ A , pour le visage.

fARFUMBRlB pPÈCIALB

VIOLETTES do CZAR

Qouquet gympia
EaoEN cc C o n c e n t r é e

pour le Mouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFENSIFS 

POUR L-A VILLE

Seul agent p o u r  la Belgique :

L. LOISEAU, 57, rue de Namur, à Bruxelles.

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

NO UVEAUTES
les p lus récen tes  

en

PARAPLUIES
C AN N ES

O M B R E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de s o ir é e  

Détachage partiel de t o i le t t e s  de c é r é m o n ie  

Nettoyage de sorties de b a l, d e n te l le s ,  
g a n t s  et s o u lie r s .

T J S E S T E  -A . V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM .

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
BA IN S RUSSES (à vapeur)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

S A L L E  S P É C I A L E  P O U R  L E S  D A M E S  
ÉCOLE DE NATATION

o u v e r te  p e n d a n t  to u te  l ’a n n é e

L E Ç O N S  D E N A T A T IO N
p a r des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

Eugène PEYRALBE
—  6 —  

BOULEVARD ANSPACH
(p o s t e )

GAMEO
THE BEST  

AMERICAIN

C IG ARETTES
COMPAGNIE D'ASSURANCES 

sur la Vie
FONDÉS EN 1830_

Directeur en Belgique 

NI. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

< LOBBARTZYDE-BAINS i
D IG U E  D E  M E R  E T  A B O R D S  

T e r r a in s  à  v e n d re  p o u r  b â t ir .
S’ADRESSER VILLA CROMBEZ, A NIEUPORT-BAiNS

AFFECTIONS DE POITRINE

PASTILLES PARIS
Remède sûr contre la toux, 

maux de gorge, influenza, bronchite, etc. 
P r i x  : f r .  1 - 2 5

D ép ô t g é n é r a l :  P h a rm a c ie ,  2 3 , c h a u s s é e  d 'Ix e lle s .

TAVERNE ROYALE
Propriétaire OÂTTBAO-VBRHÂSSBLT

GALERIE DU ROI 
(en face du théâtre des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONE N» 1 4 0 7 .

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 °/0 d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean  B a rd in  fils

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROIJON
1 3 , M arché au x  P ou lets, 13

B R U X E L L E S

Jean BARDIN F ils
Pharm acien-C him iste

P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I NE

4 0 ,  R U E  D E L ’É C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N» 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
E R .  2 - 7 6  L E  l i t r e

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FREYBURG s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DE STOBBELEERE
94 , RUE DEFACQZ, BRUXELLES

P r ix -c o u ra n t ,  l a  b o u te i lle  f r a n c o  d o m ic ile
Carte Blanche, fr. 4 00 Chaperon Rouge, fr. 5 50 
Carte Noire . . 4 50 Cabinet . . . . 6 50

F r. 0.40 en p lu s  p a r  deux demi-bouteilles. 
Concessions pour 

Négociants, Restaurateurs, Boutiquiers, etc

Cidre m ousseux  de N orm andie
Vins de Champagne,

Bordeaux, Rhin, Moselle, Liqueurs, etc.
T é lép h o n e  3 1 1 3 .

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SEN EZ-STU RBELLE
Fournisseur de S. H. l i  Reine des Belges et de 

S. i .  R. ï s r  le Comti di Flandre

S p é c ia l i té  d e  b o îte s  d e  lu x e  e t  d e  b a p tê m e s  

RUE NEUVE, 161 D D I l Y n  I C Ç  RUE ROYALE, 74
T é lé p h o n e  1 0 7  D n i l A C L L C O  T é lé p h o n e  7 3 4

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

TAVERNE DE LONDRES
J. BOMETAIN & E. OAPIT

R u e  de l ’Écuyer, 19-21

T A V E R N E -R E ST A U R A N T
de 'premier ordre.

SP ECIA LITES — BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres
ioupers froids et chauds

T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I LvE vermeren-coché

141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.
Porcela ine, faïences, crista u x

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O Ü T E L L E R I f c
S p é c ia l i té  d e  s e r v ic e s  d e  ta b le  

F IL T R E S  A EAU DE D IF F É R E N T S  SYSTÈM ES 
Succursales :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles ; 45, rue des Tanneurs, Amers 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IM PÉR IA L

AU GANT TYROLIEN
7 7. ru e  de la  M adeleine, B ru xe lle s

PRODUITS CUSENIER
APÉRITIFS, COGNACS ET LIQUEURS

P re m iè re  m a r q u e  d u  m onde.

É clipse  C ham pagne ex tra  et brut
LAURENT PERRIER 1889

G R A N D  V I N  « S A N S  S U C R E »

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

PIA N O S

PLEYEL
60 , rue Royale

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

Maison LE LORRAIN

Aug LE LORRAIN Fils
s u c c e s s e u r

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennois»* 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  BROSSERIE -  Parfumerie

OBJETS
’ POUR

C J L I D I E J L T T Z S

FO U RRU RES
J O S .  E R E B S

1 0 3 , r u e  d e  l a  C r o ix - d e - F e r ,  B ru x e lle s .

Hautes nouveautés à des prix défiant toute 

concurrence. —  Téléphone 3064.

PARFUM ERIE BARDIN
4 0 ,  R T T E  I D E  L ' É C U Y E R ,  4 0

C R È M E  R O Y A L E
p réparée  p a r  M . Jean  B A R D I N  

P h a rm a c ie n -C h im is te
Parfum eur de S. M. la Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r S x  : f r .  l - S O  ï e  p o t

CAVES DU GRAND HOTEL. 10. ROE GRETRY
MANUFACTURE ROYALE DE PIANOS

F. BERGEN & C'E
4 2 ,  RU E  K E Y E M E L D ,  I X E L L E S - R R U X E L L E S

( P o r te  d e  N a m u r )

VENTE, LOCATION, ÉCHANGE, ACCORDS 
VENTE A TERME. OCCASIONS

D iplôm e d’honneur. B ru x e lles  1 8 7 9 .

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles

CLÜB PRIVÉ DU KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS Q U ’ A  M ONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

E crire  au secrétaire 

•pour les form alités d ’adm ission.

(Propriétaire : A. GHILARDI
13*, Boulevard Anspach, Bruxelles.

MaiBon recommandée de vente et de dégustation 
V in s , L iq u e u r s  e t  S p i r i t u e u x  

exclusivement de premières marques étrangères. 
TÉLÉPHONE 1 6 7 6

Grand choix de P E IG N O IR S  depuis 
1 6  francs. Robes de chambre 

pour hommes.
Fournisseurs de L

Costumes pour la 
Magistrature et le Barreau 

B ru x e lle s ,  r u e  S t- J e a n ,  4 4 .

la Cour

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BEER-CORBEL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

H A U T ES 8 0 Ü Y E A U T É S  EN V ÊTEMENTS D E F O U R R U R E S  
D e r n i è r e s  C r é a t i o n s .

V IV E  BRUXELLES!!!
Revue féerique en 3 actes et 13 tableaux de M. George GARNIR.

Mise en scène de M. J acque. — Airs nouveaux et arrangés par M. P. Lanciani. 
Machination do M. J. de P onthière. — Perruques de M. Defresnes. 

Costumes des maisons Baruch, de Londres, Landolff et Lepère, de Paris. 
DISTRIBUTION :

MM. Lagairie — Un peintre. Un soldat. Un secrétaire. Un calculateur.
Jacque. — Un agent. Un capitaine Un conseiller.
Vauthier. — Un officier congolais. Un musicien. Laurent.
Delrey. — Un cycliste. Un commissionnaire. Un garde. Un conseiller. Un démoli. 
Nitson. — Un cycliste. Un commissionnaire. Un régisseur. Un conseiller. Un démoli. 
Gray. — Un huissier. Amarizette. Un garçon. Un régisseur. Un conseiller. Charel. 
Monval. — Un bourgmestre. Un ingénieur.

M,nos Casalis. — Zwanzaida.
Auffray. — Marchande. Saint-Michel Une nounou. Une dame.
Damois. — Rue de la Loi. Le cinématographe Le Congo.
Berthô — Une rue. La présidente. La France. Etc., etc.

1er tableau : A  l 'H ô te l  d e  V ille . — 2e tableau : Z w a n z a id a  — 3° labl.au : 
R u e  d e  l a  L o i. — 4e tableau : L e  L o n g  d u  B o u le v a rd . — 5“ tableau : V e rs  
l 'In c o n n u  : L e  P ô le  S ud .

Décors de MM. Bertieri et Broekaert.
DEUXIÈME ACTE :

G“ tableau : D e u x  M o ts  a u  P u b lic .  — 7e tableau : L e  R o y a u m e  d e  la  
L o te r ie . — 8° tableau : C hez  n o s  F r è r e s  N o irs .

9° tableau : AU CONTINENT NOIR. LE SALUT DE L’ÉPÉE. LE MANYÉMA. 
ESCLAVAGE E T  CIVILISATION.

T a b le a u x  v iv a n t s  par 200 personnes. Décors nouveaux de M. Duboscq 
Gr a n d  b a l l e t  réglé par M. Van Hamme 

Dansé par Mlle SBERNA, première danseuse de l’opéra-comique de Paris,
8 coryphées, 24 danseuses et 40 dames du corps de ballet.

TROISIÈME ACTE :
IO1’ tableau : S é a n c e  m o u v e m e n té e . — 11e tableau : L a  P o é s ie  e t  le  

T r a v a i l .  — 12» tableau : A u  P a y s  d e s  R ê v e s . — 13e tableau : A p o th é o se  : 
L E  T R IO M P H E  D E  L A  C IT É .

Au 1er acle : Les em bellissem ents de B ruxelles. —  A vez-vous vu  L a u re n t?  

B ruxelles en l ’a ir . —  Sans dom icile. —  Le chaos peereboom esque. 

a u  2» acte : T ou t au  C iném atographe. —  A u C ontinent n o ir  !

S C È N E S  N O U V E L L E S
T ,-f: C O N C O U E S  I D E  M O L L E T S  

joué par MM. Lagairie, Nilson, Monval, Goossens, Vandevelde, Mrae8 Damois, Dansaert
L ’ALCOOLISM E

joué par MM. Lagairie, Jacque, Delrey. Goossens, Berto, Mrae Casalis.
JP I T J E - S N O T

joué par MM. Lagairie, Jacque, Gray, Vandermis, Mmc Casalis.

MANUFACTURE

G A N T S  de P E A U
Gros —  Exportation -—  Détail

L. LECHEIN
53, rue de la  Madeleine

BRU X ELLES 

C h A ^ T S  S U E  M E S U R E  

Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du public.

I J I 111I6 S8 ILS
CHIRURGIENS-DENTISTES 

(N ’ont pas de succursale en Belgique)

MAISON UNIQUE
Fondée en 1857

1 avenue du Midi, 1 1*
BRUXELLES

T o u s  le s  d im a n c h e s  e t  fê te s , M A T IN É E  à  1 h  1/2.

T oute la  M usique ch an tée e t jouée dans les 
T h éâtres, C asinos e t C oncerts se  vend  chez

J. B. KATTO
É D I T E U R

8 » ,  R U E  D E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S

4 9 ,  M a r c h é  a u x O E u f s ,  A n v e r s .

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES 
4 0 0  partitions en location (fr. 2 -50  par mois) 

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
TÉLÉPHONE 1902

LE STOUT «  ALLSOPP »  EST LE MEILLEUR
Mis bouteilles ps ALFRED DELA Y, Quai au Foin, 29. B ruxelles. —  lm p . V ' Monnom, 32, ru e  de l’In d u str ie .

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES-SAINT-HUBERT
ureau : 7 h. 1/2 Direction : F . MAUGÉ. Rideau : 8 h.



L Journal vendu à l’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
" de la Société Symphonique et distribué aux Concerts Populaires.
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THEATRAL. ARTISTIQUE ET MONDAIN
P R IX  D’ABONNEM ENT :

U n a n  : Belgique, 5  f ra n c s . — Etranger, f r .  7-50.

R É D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N  

32 , ru e  de l’In d u s tr ie , B ru x elles .

Courrier de la Semaine
Précédée de sa jeune gloire, et dans l’auréole de sa 

nationalité, notre aimable compatriote, Mlle Dudlay, est 
venue, potelée et bien prise dans son pourpoint noir, 
incarner au Parc le sombre et tragique personnage 
d'Haralet, — qui jamais n’eut jambe plus fine sous maillot 
mieux tendu.

Tragique, lTIamlet de Mlle Dudlay, pardon ! d’Alexan
dre Dumas — d’après le nommé Shakespeare — no l’est 
guère. C’est un petit prince charmant qui a marché sur 
la queue coupée du chien d’Alcibiade, s’est troublé la cer
velle à muser au clair de la lune, et n’a de fureurs qu’à la 
façon de ces enfants trop jolis, dont la colère crispe un 
instant le visage, mais ne dérange pas les boucles blondes.

En s’attaquant à une figure qui, avec celle d’Alcestç, 
compte parmi les plus complexes du grand répertoire, 
M110 Dudlay a fait œuvre d’audace vaillante, partant 
sympathique. Et, si quelque réserve s’impose, quant à la 
conception qu’en a eue l’expressive pensionnaire du 
Théâtre-Français, il faut louer bien franchement la belle 
fougue passionnelle de la comédienne et sa vigueur sin
cère d’accent.

Outre ses qualités plastiques, auxquelles n’ajoute rien 
le romantisme légèrement poncif du costume, Mlle Dudlay 
possède cette souplesse, cette diversité de nuances que 
donne seule l’intimité constante des chefs-d’œuvre; et 
elle eut brillé au premier rang, même sans se produire au 
milieu d’une troupe de tournée.

Somme toute, spectacle intéressant, littéraire — ce qui 
n'est pas commun — et dont le succès a été souligné 
d’innombrables rappels.

Choses de Théâtre
Messidor n’a pas plus de chance à la Monnaie qu’à 

l'Opéra.
La troisième de l’œuvre de MM. Zola et Bruneau, donnée 

jeudi, a fait une recette de 1,075 francs.

M. Soulacroix, qoLs’était absenté pendant une dizaine 
de jours afin de s’entendre au sujet de divers engagements 
qu’il avait contractés pour cet hiver, est parvenu à obte
nir leur résiliation, à la demande de M. Calabrési qui désire 
conserver son pensionnaire jusqu’à la fin de la saison.

A la fin du mois, M. Soulacroix ira cependant à Monte- 
Carlo, où il participera à deux conférences données par 
M. Henry Bauër et au cours desquelles l’excellent baryton 
chantera des chansons de Pierre Dupont.

En remplacement de M. Bonnard la direction a engagé 
M. Jérôme, qui a appartenu jusqu’en ces derniers temps à 
1 Opéra-Comique.

M. Journet a signé son réengagement.

Deux premières représentations do Mm0 Brema dans 
Orphée sont annoncées pour les 23 et 25 février.

Prochaines reprises à la Monnaie : Tannhauser et 
Fervaal.

On va reprendre aussi — le besoin s’en faisait vivement 
sentir! —  la P art du Diable, trois actes oubliés de Scribe 
et d’Auber. Les rôles ont été distribués à Mmes Milcamps 
et Landouzy, à MM. Bonnard, Gilibert et Feraud de 
Saint-Pol.

La direction de l’Opéra-Comique a entamé des pourpar
lers avec M. Cossira pour un engagement de trois ans.

Il y a pourparlers en ce moment entre la direction de. 
la Monnaie et M. Feraud de Saint-Pol.

Voilà la revue des Galeries arrivée au terme de sa car- 
rière.

Vive Bruxelles! sera en effet joué aujourd’hui dimanche 
pour la dernière fois en matinée.

Demain lundi, fête de la centième, laquelle s’annonce 
brillante, car la feuille de location est déjà très chargée. 
Et mardi, irrévocablement, cent-uniême et dernière.

Ceux qui n’ont donc pas vu les nouveaux tableaux con
golais feront bien de se hâter.

Aux deux représentations de. dimanche et à -celle -de- 
demain sera ajouté un brillant intermède au début du 
deuxième acte: les danses serpentines et lumineuses par 
Mlle Zorah Zoliani qui nous revient, après une longue 
absence, avec des effets nouveaux.

C’est mercredi 23 février que sera donnée la première 
des Fêtards, opérette nouvelle en 4 actes de MM. Maurice 
I-Iennequin et Antony Mars, musique de M. Victor Royer.

Comme nous l’avons dit, l’œuvre a ete remaniée par ses 
auteurs en vue des représentations bruxelloises et aug
mentée de deux ballets pour lesquels M. Maugé a com
mandé à Landolff de merveilleux costumes. Ces ballets 
seront de vrais éblouissements.

Le premier, un divertissement de baigneuses, se passe 
sur la plage de Biarritz, le deuxième en Grèce.

Dans cet ouvrage débuteront M. Debrey, Mlle Rolland, 
première chanteuse, MUes Berly et Roggers, des théâtres 
de Paris.

Les autres rôles seront joués par MmeAuffray, MM.Vau- 
thier, Lagairie, Jacques, etc.

La première matinée des Fêtards est fixée a dimanche 
27 février. ____

On apprendra avec plaisir que M. Maugé vient de signer 
avec l’administration du Passage un nouveau bail de neuf 
années. M. Maugé a relevé ce théâtre de la façon que l’on 
.sait, il en a fait une scène de tout premier ordre, rivali
sant par le luxe avec les premiers théâtres de Londres et 
de Paris. Pour Bruxelles, il est donc heureux que le vail
lant et hardi directeur nous reste encore pendant long
temps.

La.saison des Galeries finira fin avril; en mai le théâtre 
sera loué à une troupe étrangère et, le 1er juin, les ouvriers 
prendront possession des locaux pour*les remettre com
plètement à  neuf. Décoration, mobilier, éclairage, tout 
sera refait. En septembre, dans le théâtre tout pimpant 
neuf, débutera la nouvelle troupe.

* *
Depuis les représentations du Monde où l'on s'ennuie, 

le Parc n’avait eu un succès pareil à celui qu’il obtient 
"avec Jalouse.

Les salles combles succèdent aux salles combles, 
applaudissant chaleureusement la pièce de MM. Bisson et 
Leclercq.

Aujourd’hui dimanche, à 2 heures, dernière matinée 
de cette pièce, heureuse entre toutes.

Jeudi dernier LL. AA. RR. la comtesse de Flandre, 4e 
prince Albert, le duc et la duchesse de Vendôme ont 
honoré la représentation de leur présence.

Leurs Altesses Royales ont fait appeler M. Leclercq 
dans leur loge et, de la façon la plus cordiale, l’ont très 
vivement félicité du succès de son ouvrage.

S. M. la Reine a fait savoir à M. Alhaiza que très pro
chainement elle ira à son tour, avec la princesse Clémen
tine, entendre Jalouse.

M. Alhaiza a mis à profit le succès de Jalouse, qui doit 
être de longue durée, pour mettre à l’étude la Couvée, 
comédie nouvelle en trois actes, et Médor, le grand succès 
du Gymnase.

Il a traité aussi avec Mi Lavedan pour les représenta

tions du Nouveau Jeu, qui triomphe en ce moment aux 
Variétés.

M. Morel, un des régisseurs du théâtre du Parc, vient 
d’être engagé en qualité de régisseur par MM. Montchar
mont et Luguet pour la tournée de Cyrano de Bergerac.

Mercredi prochain, 23 février, aura lieu à l’Alhambra 
la première représentation (reprise) de la Grâce de Dieu.

Eh! oui, on va la revoir cette Grâce de Dieu, qui appa
rut pour la première fois sur la scène de la Gaîté du bon 
vieux boulevard du Crimê, il y a eu, le 16 janvier der
nier, cinquante-sept ans... plus d’un demi-siècle!

Ce fut le premier triomphe de d’Ennery qui en 
connut tant depuis et qui, au lieu de tirer des pièces des 
romans des autres, écrit des romans avec ses pièces. Le 
drame, après avoir été joué sur tous les théâtres de France 
et de l’étranger, parut en livraisons et rapporta encore 
une énorme somme à son auteur, qui ne compte plus ses 
millions.

La Grâce de Dieu est assurément le plus grand succès 
de M. d’Ennery. On ne peut s’imaginer quelle fut la vogue 
de cette pièce et le nombre de magasins qui prirent son 
titre pour enseigne. Les airs, si faciles et d’une mélancolie 
si touchante, que Loïsa Puget avait composés et que 1 on 
avait intercalés dans la Grâce de Dieu, firent la joie des 
salons avant de courir les ateliers et les rues. La « dot 
d’Auvergne » surtout eut les honneurs de la cour; Clarisse 
et Francisque jeune allèrent plusieurs fois chanter ce duo 
aux Tuileries devant Louis-Philippe, qui le fredonnait lui- 
mème.

La Grâce de Dieu va être reprise avec ses airs 
d’antan, telle qu’elle fut représentée en 1841, si naïve et 
si intéressante, avec son parfum du passé. Traitons ce 
drame avec tout le pieux respect que l’on a pour une 
bonne vieille qui a conservé sous ses cheveux blancs sa 
grâce de jeune fille, et nous pensons bien que, malgré 
son scepticisme, le public d’aujourd’hui se surprendra, 
en sortant de la représentation, à fredonner —  étonné 
peut-être —  cette vieille chanson tant fêtée jadis ;

Adieu, ma fille, adieu,
A la  grâce de D ieu!!..

IL y avait salle archi-comble jeudi à  l’Alhambra, à  la 
représentation organisée par l’Association des anciens offi
ciers et sous-officiers de l’armée, au bénéfice de la Société 
protectrice des enfants martyrs et de la caisse de secours 
des combattants de 1830. S. M. la Reine, accompagnée 
d’une dame d’honneur et du colonel Chapelié, honorait la 
soirée de sa présence.

La Closerie des Genêts a produit une impression pro
fonde et Sa Majesté a fait féliciter les pensionnaires de 
M. Lemonnier de même que les artistes qui ont pris part 
à  l’intermède : le ténor Léon Leclercq, le baryton Frédé
ric Delbastée, le pianiste Everaert et Mme Feltesse-Ocsom- 
bre, la cantatrice bien connue.

Gros succès et fructueuse recette.

Bals masqués, parés et travestis aujourd’hui dimanche, 
mardi 22 et dimanche 27 à l’Alhambra. La salle sera 
brillamment décorée et illuminée, 1 orchestre se composera 
de soixante musiciens, et pendant ces trois nuits carnava
lesques M. Lemonnier offrira au public de nombreuses 
surprises. Rien n'a été négligé pour assurer 1 éclatant 
succès de ces bals dont la vogue est d ailleurs tradition
nelle. _____

Aujourd’hui après-midi, grand bal travesti offert aux 
enfants par la société Bruxelles-Attractions.

**#
Le théâtre Molière a donné hier soir la première de 

Thérèse Raquin, pour les représentations de Mma Marie



Laurent dans le rôle de Mme Raquin, qu’elle a créé de si 
admirable façon au théâtre du Gymnase à Paris. L'écla
tant succès qu’obtint alors la grande artiste fait prévoir au 
théâtre Molière une série considérable de l’attachante et 
émouvante œuvre d’Emile Zola.

Voici ce que l’auteur de Y Assommoir, sur qui les yeux 
du monde entier sont fixés en ce moment, écrivait au sujet 
de sa principale interprète :

“ Mmc Marie Laurent a véritablement créé le rôle de 
Mmc Raquin; j ’y sais personnellement pour peu de 
chose, et c'est elle qui a trouvé tout cet admirable person
nage du quatrième acte, cette haute figure du châtiment 
implacable et muet, ces deux yeux vivants cloués sur les 
coupables et les poursuivant jusque dans l’agonie. La bon
homie du premier acte, la douleur maternelle du deuxième, 
l’effroyable crise du troisième, elle a tout rendu en très 
grande artiste, et ce rôle restera une de ses créations les 
plus surprenantes. «

Après Thérèse Raquin, M. Munié montera Catherine 
de Lavedan, l’immense succès actuel de la Comédie fran
çaise. Catherine et Cyrano de Bergerac sont les deux 
œuvres les plus belles montées ces dernières années à Paris.

N ’oublions pas cependant les Transatlantiques, la déli
cate et amusante pièce d’Abel Hermant, qu’on représente 
en ce moment avec un succès considérable au théâtre du 
Gymnase et que M. Munié a eu la bonne fortune de se 
réserver et qu’il montera après Catherine.

Nous savons d’ailleurs que l’intelligent directeur du 
théâtre Molière est en pourparlers pour différentes œuvres 
nouvelles.

Ces pourparlers sont sur le point d’aboutir et nous pro
mettent d’autres très intéressantes soirées.

***
Le Collège échevinal a décidé d’associer la ville de 

Bruxelles à la manifestation qui s’organise en l'honneur 
de Joseph Dupont h l’occasion du vingt-cinquième anni
versaire do sa direction des Concerts populaires.

M. Buis, bourgmestre, remettra au cours de la céré
monie, à l’éminent directeur, une médaille en or portant 
le Saint-Michel à l’avers et une inscription : » Hommage 
de la Ville de Bruxelles à Joseph Dupont —  1873-1898. »

***
M. Garraud est parti pour Paris afin de contracter d’im

portants engagements avec des auteurs et des artistes.

***Jeudi prochain sera donnée à l’AIcazar la cinquante- 
huitième de V ia  la Revue, au bénéfice de M. Ambreville. 
Celle-ci fera certainemeent salle comble car il n’est pas 
d’artiste bruxellois plus sympathique ni plus populaire.

M. Ambreville a contribué pour une très grosse part au 
succès de la revue et les habitués de l'Alcazar se retrouve
ront tous jeudi au théâtre pour applaudir l'excellent com
père.

Aujourd'hui dimanche, à 4 h. 1/2, au Pôle-Nord, audi
tion musicale consacrée aux œuvres populaires. Le soir, 
carnaval sur la glace, grand bal dans les jardins d’hiver.

***
M.Grau, directeur de Covent-Garden, vient;d’engager, 

à de brillantes conditions, M. Soulacroix, pour la pro
chaine saison de Londres.

Il y chantera, en italien : les Maîtres Chanteurs, les 
Noces de Figaro, le Barbier, Rigoletto, Lucie, Paillasse, 
Cavalleria et la Traviata; en français : Sapho, la Navar- 
raise, Manon, Roméo et Faust.

M. Grau a fait à son pensionnaire un pont d’or pour 
le conduire l’hiver en Amérique. L ’artiste a demandé à 
réfléchir.

A la Scala, la revue de Théodore Hannon fait toujours 
des salles combles. Ce qui n’a pas empêché l’auteur, qui 
désire se tenir au courant de l’actualité, d'introduire dans 
la pièce des scènes nouvelles qui ont été fort applaudies.

* *
Au théâtre Flamand,' aujourd'hui en matinée, Bloed- 

vijanden, drame en 4 actes, et De Gaslhuisnon, tragédie 
en 1 acte. Le soir, Robert en Bertrand et Boerenbedrog, 
vaudeville nouveau en 1 acte.

Lundi, mardi-gras, mercredi et jeudi, môme spectacle. 
***

Mllc Hendrikx, du théâtre Royal d’Anvers, est engagée 
à Nantes pour la saison prochaine. En attendant, elle se 
mariera au mois d’août.

■A
La troupe du Cirque Wulff restera à Londres, où.elle 

obtient une vogue de plus en plus grande, jusqu’au 8 mars. 
Le 12 du même mois, elle débutera à Gand où elle restera 
jusqu’à Pâques; puis ira à Aix-la-Chapelle pendant trois 
semaines ; pendant deux mois à Anvers, place Saint-Jean; 
à Scheveningue en juillet et en août; à Munich en sep
tembre et octobre ; à Brème en novembre et le 2 décembre 
elle rentrera à Londres jusque fin février 1899.

***
Une ancienne élève du Conservatoire de Bruxelles, 

Mllc Tbévenet, vient de remporter à Genève un grand 
succès dans Don Juan ; elle a chanté le rôle de Zerline 
avec la grâce mutine et le charme qu’on lui connaît.

* *
MM. Daumerie, de la Porte-Saint-Martin, et G. Garay, 

du théâtre du Parc, directeur-fondateur de l’Ecole pratique 
théâtrale de Paris, premier prix du grand concours litté
raire français (1892), organisent, ce dernier avec l’autori
sation de M. Alhaiza, une tournée de matinées classiques 
pour propager et vulgariser le répertoire de la Comédie 
française.

Ces matinées, qui s’adressent particulièrement aux 
familles, seront inaugurées à Bruxelles, au théâtre Fla
mand, les 8, 9 et 10 mars prochains.

Chaque matinée sera précédée d’une causerie sur les 
œuvres interprétées et leur autour, par M. Maurice Chômé, 
professeur au Conservatoire et aux écoles normales, qui 
récitera aussi, au cours de la représentation, des fables 
de La Fontaine et Florian.

 ̂oici quel sera le répertoire de ceô représentations lit
téraires :

Le Dépit amoureux, le Médecin malgré lui, Y Etourdi, 
les Précieuses ridicules,\e Mariage forcé, le Misanthrope, 
Tartufe, 1 Avare, M. de Pourceaugnac, le Bourgeois 
gentilhomme, les Fourberies de Scapin, les Femmes

savantes, le Malade imaginaire, le Cid, Horace, Cinna, 
ïe Menteur, Andromaque, les Plaideurs, Britannicus, 
Mithridate, Iphigénie, Athalie, le Joueur, le Distrait, les 
Folies amoureuses, le Légataire universel, Démocrite, les 
Jeux de l'A >nour et du Hasard, le Legs, les Fausses Con
fidences, Y Epreuve, le Barbier de Séville, le Mariage 
de Figaro.

Nous souhaitonsgrandsuccès à l’entreprisede MM.Dau
merie et Garay.

***
Mllc Merguillier a reparu à l'Opéra-Comique dans lo 

Barbier.
La Rosine est un peu mûre.

***
Pour achever sa saison, M. Carré, directeur de l’Opéra- 

Comique, a traité avcc M. Vincent d'Indy à l’effet de 
monter Fervaal. M. Imbart de la Tour, le créateur du 
rôle à Bruxelles, est engagé à l’Opéra-Comique dès le 
1er avril. Pour le rôle de Guilhcn, il est question de l’enga
gement de Mme Raunay qui l’a créé à la Monnaie.

M. Messager conduira l’orchestre.
La première est fixée au 25 avril.

** *
Vient de paraitre au Journal officiel français la liste 

des nouveaux officiers de l’instruction publique et des offi
ciers d’académie. Nous y relevons quelques noms connus à 
Bruxelles.

Ont été nommés officiers de l’instruction publique :
M. Cousserat, dit Cossira, Mmo Deschamps-Jehin, 

M. Delaquerrière, Mn‘e Thénard, M,ne Lureau-Escalaïs, 
Mll« Merguillier, Mme Bilbaut-Vauchelet, M. Landouzy, 
le mari de la cantatrice, laquelle est depuis plusieurs 
années officiêr d’académie; M. Rieunier, dit Montréal, le 
revuiste bien connu.

Sont nommés officiers d’académie : MM. Gandubert, 
Candé, Mme Chrétien-Vaguet, M. Courtès, Mme Rose 
Delaunay,M. Goudezki, le directeur de l’ancien Diable-au- 
Corps; Mmo Jane May, MUe Amélie Loventz, Mmes Mauras, 
Nancy-Vernet, Simon-Girard.

***
Mme Caron, qui a quitté définitivementl’Opéra, n’ayant 

pu s’entendre avec l’administration quant au nombre 
mensuel de représentations, est en ce moment à Monte- 
Carlo où elle se fait applaudir à côté du ténor Tamagno.

M. De la Fuente, directeur du théâtre royal de Gand, 
vient d’être déclaré en faillite, devant plus de 18,000 francs 
à ses artistes. C’était la seconde année que M. De la 
Fuente dirigeait la scène gantoise. Il venait d’être nommé 
directeur à Anvers en remplacement de M. Giraud qui 
dirigeait avec bonheur le théâtre Royal de cette ville 
depuis trois ans, mais avait cessé de plaire à certains fonc
tionnaires communaux.

A Gand, les artistes se sont réunis en société avec, 
comme gérants, M. Boedri, un musicien distingué, et 
M. De Backer, le baryton.

La Ville accorde à ces messieurs le restant du subside, 
soit 6,000 francs.

Sont candidats pour l’année prochaine, outre les deux 
gérants actuels. M. Martini, ancien directeur à Gand, 
MM. Dubois et Malzar, d’Amiens.

A Anvers, M. De la Fuente a été déclaré déchu de ses 
droits et M. Giraud a été nommé à Nantes. Les Anversois 
regretteront ce dernier.

***
L 'Echelle, la pièce de M. Van Zype applaudie à 

Bruxelles, vient d’être très chaleureusement accueillie à 
Paris, au théâtre de l’CEuvre.

Nous en sommes très heureux pour notre confrère, un 
artiste et vaillant écrivain.

Jeudi prochain,le théâtre du Pavillon de Flore de Liége 
sera en fête.

On y donnera la Poupée, au bénéfice de Mlle Renée 
Marcelle, la plus séduisante divette qui soit. Mlle Renée 
Marcelle est une artiste dans le sens le plus complet du 
met. Elle joue la comédie de spirituelle façon et chante 
d’une façon délicieuse. Nous espérons bien l’entendre un 
de ces jours à Bruxelles, où son succès est assuré.

j* *
N o t e s  p a r is i e n n e s  :
Avis à ceux de nos lecteurs allant à Paris et désirant 

assister à la Porte-Saint-Martin à une représentation de 
Cyrano de Bergerac :

Ils doiventécrire au moins huit jours à l'avance à l’admi
nistration du théâtre pour retenir leurs places. Quelques 
rares coupons sont aux mains des marchands et dans les 
agences exigeant le double et le triple des prix ordinaires.

L’œuvre de Rostand, qui se joue depuis la Noël, fait lo 
maximum tous les jours aussi bien en matinée qu’en soirée. 
Il n’y a pas encore eu depuis la première de recette infé
rieure à 10,200 francs et à la date du 15 février le bureau de 
location avait encaissé pour les représentations ultérieures 
une somme de 118.000 francs.

Dans le bureau de Coquelin nous avons vu une lettre 
datée de Chicago demandant à la direction de retenir huit 
places pour n’importe quel jour d’avril et de tous les points 
du monde arrivent de pareilles correspondance-.

C’est une vogue dont rien ne peut donner une idée et 
que tout d’ailleurs justifie.

Un détail : l’éditeur de Cyrano en est déjà au quarante- 
septième mille de l’ouvrage.

Ce succès énorme vient à point à la Porte-Saint-Martin 
où les fours avaient succédé aux fours. Personnellement, 
Coquelin avait perdu dans l’entreprise près de 350,000 fr. ; 
aussi, voulant éviter un désastre possible, s’étail-il associé 
avec M. Floury.

Il faut ajouter au passif de l’exploitation le montant de 
vingt-huit jours de relâche pour les répétitions de Cyrano, 
avec 5,000 francs de frais par jour, soit un passif total de 
près de 500,000 francs.

Pour sa part, Coquelin touche actuellement 1,800 francs 
par représentation, plus 1 1/2 p. c. sur la recette brute. 
Par contre, il doit, en vertu du jugement obtenu contre 
lui par la Comédie française, payer à celle-ci une amende 
de 500 francs par représentation.

Voilà qui va augmenter les dividendes des sociétaires dû 
Théâtre-Français, mais il se pourrait que cette source de 
bénéfices fût bientôt tarie pour eux, car l’artiste trans
fuge a adressé un recours au conseil d’Etat demandant à 
être exonéré de cette taxe exorbitante.

— A l’Opéra, gros succès toujours pour les Maîtres 
Chanteurs, qui en sont à leur vingt-quatrième représen
tation, réalisant des recettes de 20 à 22,000 francs. Fait

inconnu jusqu’à présent à l'Opéra : aucun des artistes 
n'a encore été remplacé depuis la première; tous ontle 
désir de conserver leurs rôles qui leur valent d’enthou- 
siastes rappels.

Les chœurs aussi font preuve d’une belle vaillance et 
donnent de l’œuvre de Wagner une interprétation à la fois 
correcte et bien vivante.

Los amateurs de belle mise en scène, pitloresque, somp. 
tueuse, grandiose, feront bien d’aller voir les Maîtres 
Chanteurs dont l'ensemble est de beaucoup supérieur 
même à celui de Bayreuth.

Il y a quelque temps l’empereur Guillaume a envoyé 
l'intendant de l'Opéra de Berlin voir l’œuvre à l’Opéra avec 
mission de lui faire un rapport complet. L ’intendant a été 
enthousiasmé et a déclaré aux directeurs et aux artistes 
qu’il était impossible de faire aussi bien en Allemagne,

 Spectacles à voir encore en ce moment : Le Nouveau
Jeu, aux Variétés; Paméla, au Vaudeville.

— Aux amateurs do théâtre à côté, nous signalons le 
Grand Guignol,installé à Montmartre dans l’ancien atelier 
de Rochegrosse.

On y joue du Courteline et du Méténier, celui-ci 
d’un réalisme outrancier. Les pires audaces de feu ]e 
Théâtre Libre n’étaient que de la guimauve à côté de ce 
qu’on joue là-bas.

La salle contient environ deux cents personnes. Prix 
des places : 7 francs et 4 francs. C’est la modo d’y aller; 
vous n’y rencontrerez que des habits noirs et de belles 
madames qui poussent des cris d’effroi pendant la repré
sentation de L u i ! !

Parmi les artistes de cette troupe très curieuse, j 
Ml!e Ellen Andrée, qui jouenotammentd’une façon extraor' 
dinaire le rôle d’Eva la Tomate dans Mademoiselle Fifi j 
do Guy de Maupassant et de Méténier.

—  A l’Athénée-Comique, une alerte revue, Cocher, me j  

Boudreau’. avec quelques très jolies femmes.
•— Au Casino de Paris, une nouveauté : le Biographe, I 

un perfectionnement très réussi du Cinématographe.
— C’est le 7 mars que Mlle Reichemberg donnera sa 

représentation d’adieux à la Comédie française. La 
doyenne de la Comédie vient d’obtenir pour cette solen
nité lo concours do la Duse, qui arrivera tout exprès de 
Florence pour jouer le cinquième acte d'Adrienne Lecou- 
vreu>\

En quittant la Comédie, M"e Reichomberg renonce au 
théâtre pour épouser le plus jeune général de l’armée 
française, connu surtout dans les coulisses du Théâtre- 
Français par son absolue ressemblance avec le général 
Boulanger. C’est même cette ressemblance frappante qui 
fit accréditer le bruit.il y a quelques années, que M"6 Rei
chemberg était l’amie du défunt général.

Lettre de Pari»
M. Victorien Sardou avait été trop  heureux, en s’occupant du pre

m ier Em pire, dans M adam e Sans-G êne, pour ne point avoir l’idée de 
tâter de l’époque voisine.

Il a donc fait Pam éla , m archande de frivo lités, pièce historique 
inspirée par le célèbre petit prisonnier du Temple.

M. Sardou estime que le Dauphin n'est pas mort, au Temple, des 
suites des mauvais traitements infligés au fils de Louis XVI parle 
farouche tortionnaire Simons. M. Sardou est d'avis que lo petit pri
sonnier a été sauvé et qu’ensuite...

Mais cela ne regarde pas P am éla  et M. Sardou vous dira uue autre 
fois ce qu’il est advenu du petit Charles.

Dans le drame qui nous occupe et dont l’action se déroule en 1795, 
un complot royaliste s’est formé pour arracher l’enfant de France à 
sa prison. Paméla, marchande de frivolités, est affiliée à ce complot 
que connaît Barras et qu’il tolère, dans l’espoir d’en bénéficier seul 
plus tard et dans la pensée qu'il est préférable, à l’heure présente, de 
savoir tout ménager.

Tout l’intérêt de la pièce se porte, se concentre sur le Dauphin; il 
est par excellence le sujet sympathique, attachant, captivant; nous 
l’attendons impatiemment, alors que le récit de ses souffrances nous 
est fait el, quand nous le voyons, nous sommes conquis à lui, tant est 
grande l’habileté de M Sardou à mettre en valeur ses personnages de 
prédilection.

Un élément d'amour se mêle au drame historique : Paméla est 
aimée d’un fervent républicain, l’architecte Bergerin, qui est précisé
ment de garde à la prison, comme faisant partie de la section du 
Temple, le jour où Paméla enlève le petit Dauphin.

Pour que l'enlèvement soit possible, il faut que Bergerin y consente 
et Paméla lui dit toute la vérité, plaçant ainsi l’homme quelle aime 
et dont elle est aimée entre son devoir et son amour. Bergerin cède, 
l’enfant de France est sauvé, Paméla le remet entre les mains dts 
chefs royalistes.

Ce drame, où apparaît l'incomparable adresse de M. Sardou, a le 
défaut d’être un peu sombre, un peu triste, de manquer absolument 
ou à peu près de cette gaité vivante, spirituelle, abondante qui fit le 
colossal succès de M adam e Sans Gêne. Il n’en a pas moins brillam
ment réussi, non seulement grâce à ses mérites propres, mais grâce 
aussi aux séductions d’une mise en scène tout à fait remarquable et 
d’une interprétation de premier ordre.

La petite Lucyenne, qui joue le Dauphin Charles, est réellement éton
nante; elle exerce un charme triste d’une puissance irrésistible. 
M’"0 Réjane est une Paméla tout â fait intéressante, d’une souplesse de 
talent, d’une variété d’effets peu communes. MM. Iluguenet, Mayer, 
Magnier, etc., etc., concourent à former un ensemble presque parfait.

— Bonne reprise de la Jolie P a rfu m eu se , a la Gaité
Je ne dissimulerai point que je préfère à la brillante opérette à spec

tacle d’aujourd'hui la mignonne opérette d’autrefois, peut-être parce 
que cet autrefois est contemporain de ma jeunesse..., oiseau volage 
parti pour les rives lointaines, sans espoir de retour!

Cependant la pièce reste bien faite, la musique demeure exquise, et 
si le plaisir n’est plus le même, il y a plaisir toujours.

Une mise en scène soignée, des décors luxueux, de riches costumes, 
deux ballets dont l’un, le second, est nettement délicieux, assurent à 
la Jolie P arfu m eu se  un succès que ne compromet point l’interpréta
tion.

A.-Ch. Vogel.

MAI SONS  R E C O M M A N D E E S
J e a n  B a rd in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

T a v e rn e  de L ondres, rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1er ordre Bières anglaises. Plats du jour. Salons de ban- 
guets. Soupers après les spectacles.

P h o to g ra p h ie  A rtis tiq u e . A. G u é r in ,  121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

É d o u a rd  B a r a t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

M. e t  M me V lo eb e rg h s e t  F ils , chirurgiens-dentistes, 15, ave- 
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles. _

O stende. H ô te l d ’A llem agne . S t r a c k é ,  propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.______________________________________

A n v ers . R e s ta u ra n t  B e r t ra n d , p lace  de M eir. G ilissbn ,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

E dm ond C h a n say  fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre 'Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.
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M U S IQ U E
La musique du 2e régiment de guides a donné dimanche dernier, à 

la Bourse, sous les auspices de Bruxelles-Attractions, un très inté
ressant concert, pour lequel M. Edouard Simar avait composé un 
programme varié; d’une audition agréable et peu fatigante.

Citons parmi les morceaux les plus applaudis, une scène champêtre, 
œuvre de jeunesse, inédite, de Julien Simar et qui est d'une descrip
tion très caractéristique; des pages harmonieuses d’A. Béon; l’ent’racte 
de Charlotte Corday... qui fait toujours plaisir; le Chant des B elges, 
de Litolff, otla marche du 2° régiment de guides, avec accompagnement 
de trompettes d’ordonnance.

La cantatrice, M" 0 Bachel Neyt, qui cherche surtout à échapper à 
la banalité, nous a fait entendre des fragments de la Sapho, encore 
inédite pour nous, de Massenet. M118 Neyt s’attaché avec beaucoup de 
talent i\ pénétrer le sentiment des auteurs, et ses interprétations étu
diées, qui font impression, nous ont valu cette fois un très agréable 
régal en même temps qu’elles nous ont donné l’envie de faire plus 
ample connaissance avec l’œuvré de Massenet dont le succès à Paris a 
été récemment très grand.

On a beaucoup applaudi Mlle Neyt ainsi que MM. Tosseus et Coel, 
deux des meilleurs solistes de la musique des guides. ;

Le concert donné en la salle de la Grande-Harmonie par le pia
niste Jean Janssens, avec le concours de M,no Miry-Merck, cantatrice, 
et de M. René Josz, violoniste, a obtenu un réel succès.

M. Janssens est un dès meilleurs élèves sortis de la classe de M De 
Greef, et il possède à fond la technique du pianiste; la démonstration 
en a été faite dans l’exécution de la Toccata et fugue  de Bacli-Tausig, 
qu’il a jouée avec une grande netteté et beaucoup de fougue ; la Sonate 
de Franck pour piano et violon a été également bien appréciée, mais 
sa compréhension de Schumann et de Chopin est trop matérielle et 
trop mathématique pour pouvoir être acceptée comme définitive

Les partenaires de M. Janssens, M‘"° Miry-Merck, une cantatrice 
à la diction nette, à la voix pure, et M. Josz, un violoniste bien doué, 
jouant juste, encore qu’écrasant un peu trop les traits, ont été très 
applaudis, dans des morceaux de Grieg, Brahms, Laloj etc.

***
Une audition musicale donnée par M. Stanley Moses, violoniste, 

avec le concours de M. E. Bosquet, pianiste, aura lieu le mardi 
•lor mars, A 8 heures du soir, à la Maison d’Art.

Places chez tous les éditeurs de musique et à la Maison d’Art, pla
ces réservées à la Maison Schott frères.

M o n d a n i t é s
Remarqué lundi, au Parc, A la représentation d'H am let donnée 

par Mll° Dudlay el sa troupe : général et M"11' Bouyet, capitaine-com
mandant et Mmo Cumont, Mmc Brichard, Mmo et MUe Coppée, 
M., MmP et Mllc Yahder Borght, M. et Mmc Hau's, Mmc Payen, M et 
Mrao Charlier, comte et comtesse du Chastel, etc.

MM. le bourgmestre Buis, colonel Peny, 1 échevin Lepage, Van- 
derkindere, capitaine-commandant Peltzer, le lieutenant de guides 
comte de Renesse, Philippe de Burlet, Josse Allard, Roelandts, de 
Bauer, comte Cornet de W ays-Ruart, Paul Finet, Gaston Thiéry, etc.

Du monde artiste : M»8 Tordeus, qui fut le professeur de 
M11» Dudlay, M1,es Fériel, Maubourg, Sucher, Racliel Neyt, Dorziat, 
M. et Mm0 Riche, le peintre de Lalaing, Octave M aus/le dessinateur 
Maurice Romberg.

***
La fancy-fair annuelle qui se donnait les années précédentes au 

palais des Académies s’est installée celte fois, les autorités ne voulant 
plus accorder, par mesure de sécurité, le palais des Académies, dans 
les nouveaux locaux de la Société des Tramways bruxellois (ancien 
hôtel de Ligne, rue Royale), mis obligeamment à la disposition des 
organisateurs par l’aimable M. Janssen, directeur général de la 
Société.

La fancy-fair inaugurée mardi par S. A. R. la pringesse Clémen
tine, accompagnée de la comtesse de Lannoy et du général baron 
Nicaise, s’est clôturée vendredi. à

La recette a dû être fructueuse, car toute l’aristocrate bruxelloise 
a défilé devant les échoppes où decharmantes.<veufLeusls rivalisaient 
d’entrain et offraient aux visiteurs des oeuvres d’a rt et !fie charmants 
bibelots.

On annonce le mariage de la comtesse Joséphine Cornet d’Elzius de 
Peissant avec le comte Charles de Bergeyck.

Carnet mondain de la semaine :
Lundi. — Bal au concert noble, rue d’Arlon.
Soirée dansante chez M. el Mmo ’t Hoen, rue d’Arenberg.
Mardi (Mardi-gras). — Dîner à tètes chez Mmc Jooslens, à Anvers.

■ *'**■
Jeudi a été célébré le mariage de M»e Hélène Ropsy, fille de l’ingé 

nieur Ropsy-Cliaudron, directeur de la Compagnie du gaz de Rio-de- 
Janeiro, avec M. Alfred Le Kime.

La bénédiction nuptiale a été donnée aux jeunes époux en l’église 
de Saint-Josse, au milieu d’une grande affluence de monde.

Une vingtaine de couples formaient la suite du cortège nuptial.
Les témoins de la mariée étaient : M. Albert Chaudron et le séna

teur Guinotte ; ceux du marie : M. Nelson Le Kime, son frère, et 
M. Wilmart.

Après la cérémonie nuptiale,M. et M"10 RopsyChaudron réunissaient 
dans leur hôtel de la rue de la Science de nombreux invités parmi les
quels : M. etMrao Wilmart, M., M”«et M11» Mayer, M"“> Van Craenem, 
M. et Mmo Boval, Mll,s A. el J. Le Kime, M., Mmc et M110 Marlier, 
M. et M110 Levêque, M., Mmc et M110 Baelde, M. et M1" 8 de Schmatzer, 
M. et Mmo Verstraeten. M. Edm Chansay, notre sympathique admi
nistrateur, M1:0 Chevillard, etc.

MM. Gentis, Caratheodory, Piza de Toledo, l'avocat E l. Mayer,. 
Aerts, le n o t a i r e Bergé, Alph. Mignot, de Golesco, Devleeschouwer, etc

Les nouveaux mariés sont partis pour l’Italie.
***

Hier samedi a été célébré à Roubaix le mariage de Mlle Marthe 
Fort, tille de M. et Mme Fort-Cluzeau, avec M. Joë Hogge, avocat 
à Liége.

Dans le courant du mois de mai sera célébré le mariage de 
MU» Marie Weyns avec M. Henri Berglis, agent de changé.

***
Le bal offert par M. et Mme Van der Elst, rue du Congrès, a eu 

ieu samedi 12 courant; les aimables amphitryons avaient réuni dans 
leurs salons de nombreux invités, parmi lesquels tout un essaim de 
jolies jeunes filles.

Remarqué parmi les jeunes filles : Mlles Gouweloos, Jeanne Van 
Dooren, Eva Collard, Moons, Van Dam, Hauman, Kuhnen, Neuge- 
bauer, Misson, Dufour, Weber, Laure Kaesmacher. Louise Brûlé, 
Duchaine, Delhaye, Delstanche, Odry, etc.

Parmi les habits noirs : MM. Schoutens, de Coumanne, Ladeuze, 
Maurice Dufour, le capitaine Van der Elst, Duchaine, lieutenant Mal
fait, le docteur Lebœuf, Van Ysendyck, Ricquiez, Collard, Mayer, 
Louis Lazard, le lieutenant de Calathay, Herlan, Kaesmacher, etc.

Le cotillon a été conduit avec beaucoup d’entrain par MM. Fernand 
Haeck et Van der Elst.

. . * * * .Soirée dansante très animée, samedi 12, chez le capitaine-comman
dant et Mnlc Daufresne de la Chevalerie, dans leur hôtel de l’avenue 
d’Auderghem.

Remarqué dans les salons : M. et M"“ Thiéry, M1'0 Fabry, 
M110 Stinghlamber, Mllc Cambier, Mlle Dulait, M. et Mme de 
Scliryver-Tliornton, Mme et M11® Jaumain, etc.

MM. le général Van Sprang, capitaine-commandant Leclercq, 
Lucien Vaudam, Jean-Pierre Fontaine, lieutenant Merschbacli, Gaston 
Perier, Elie Pirenne, etc.

Assistaient également à cette soirée, quelques membres de'la colonie 
anglaise.

MAISON HIRSCH & C1E, BRUXELLES
NOUVEAUX MODÈLES DE ROBES, MANTEAUX, FOURURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D'INTÉRIEUR, C05ETS *

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ETLÀINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix tis avantageux.

La fête s’est terminée par un cotillon dont différentes figures étaient 
effectuées avec de bien joyeux accessoires; pour ne parler que d’un 
seul, citons, parmi les plus amusants, le paravent en papier de soie,

.***
Charmante soirée dansante, lundi dernier, chez M. et Mmo Surle- 

mont, rue Van de Weyer.
L'amabilité des hôtes a retenu les nombreux invités jusque bien 

avant dans la nuit.
Parmi ceux-ci citons : Mm“ et M110 Preud’homme, Mmo et 

Mllc Girard, Mrao et MUo Moons, Mm0 e t.M 110 Levêque, Mmo et 
M110 Nicolaï, Mme elM Ue Streliler, M110 Jacq. von Engelbrechtér, etc

MM. Vandermersch, Lannoy, Degen, de Savignac, van den Corput, 
Assuérus, Bertrand, Nicolaï, Halkett, Faurès, Lequime, etc.

***
Le Saint-Marceaux sec 1889, qui est le grand favori de la plus liante 

aristocratie anglaise, semble prendre une place prépondérante dans le 
higli-life bruxellois.

Toutes les bonnes maisons du pays en prennent couramment et 
nous croyons d'autant plus à un grand succès pour cette célèbre mai
son, que 1889 est une des meilleures années du siècle en champagne 
comme 1815, 1824, 1835, 1868 sont en fine champagne de Curlier. 
Courvoisier des années on ne peut plus marquantes et réussies.

***
Mardi dernier, réception très animée chez M. et Mroo Baufl'e, dans 

leur hôtel de la rue d'Arenberg.
Assistaient à cette soirée dansante : Mme el Mllc3 Dubois, Mmc et 

Mn° Stiel, Mrac et Mllcs Duchêne, M110 Boremans, M™6 et Mlle Brûlé , 
Mlle Gouweloos, M™0 et Mlle .Greyson, Mlle Julien, etc.

MM. de Savignac, De Ruddèr, le lieutenant Malfait, Houben; 
Deman, Duchêne, les docteurs Keiffer et Péclière, René de Smet, 
Joseph Thomas, le lieutenant Geruzet, etc.

Le cotillon, très fleuri, a été conduit avec brio par M. Zelis.
***

La Source Romaine, eau minérale gazeuse naturelle, est la meil
leure des eaux de table. Employée au palais du comte de Flandre. 
Dépositaire à Bruxelles : M A. Fossé, 72, rue de Namur.

***
La séance d’escrime donnée mercredi dernier, à la salle d’armes 

Raymond Delhaise, en son coquet local de la rue du Bois-Sauvage, 
avait attiré un très nombreux public.

Elle était présidée par le sénateur Edmond Picard, président de la 
salle Delhaise, ayant à sa droite le major Waldor de Heusch el à sa 
gauche M. Meiser, commandant de l'école normale d’escrime.

M. Oclave Maus, secrétaire de la Fédération belge des cercles 
d’escrime, dirigeait les assauts. Ceux ci se composaient d’une 
dizaine d’assauts au fleuret auxquels ont p ris ,p a rt MM. Ketel^, 
R. Picard, Dereume, Gouzée, lieutenant Henrion et Fadeux; les pro
fesseurs Delhaise, De Bel, Dupont, Selderslagh, Bailly et Merckx 
de Bruxelles ; de Bnst, de Bruges et Tjrifay^de.Liége. ■ . .. ..

Parmi les étrangers : MM. Bourigeau, de I.ille (Saint-Maurice); 
Le Riche de Clieveigne, de Paris; les professeurs Lambert et -Janvois, 
de Paris, et Lafoucrière, adjudant-maître d’armes au 23° dragons 
(Vincennes).

La première parlie s'est terminée par un assaut à l’épée de combat, 
par MM. Sarens et de Burlet, et un au sabre par les professeurs

: Hebrant; du régiment des grenadiers, et Tireus, de la salle Merckx.
A signaler parmi les assauts les plus intéressants celui du profes

seur Selderslagh (du Cercle d’escrime, de Bruxelles) contre le profes
seur Tirifay (de la Société littéraire, de Liége).

***
C h am pagne  R o y a l M areu il.

BEAUX-ARTS
Une jolie affiche de G. Gombaz, tirée en six couleurs, annonce pour 

>jeudi prochain. 24 courant, l'inauguration du Salon de la Libre  
•Esthétique. Comme de coutume, le jour d’ouverture sera exclusive
ment réservé aux membres de la société et aux artistes invités. Le 
public aura accès dans les locaux de l’exposition à partir du lende
main, vendredi, de 10 à 5 heures.

* *
La Libre Esthétique organisera, au cours de son prochain Salon, 

une série de conférences littéraires et artistiques. Cette série sera 
inaugurée le jeudi 3 mars par M. Camille Mauclair, l'auteur d'E leusis 
et de l’O rient v ierge , qui a choisi pour sujet : <■ L’homme moderne, 
moral et social, devant l’avenir ».

On cite parmi les envois les plus importants ceux de M. Théo Van 
Rysselberghe, qui a réuni l’ensemble des œuvres qu’il a exécutées 
depuis quatre ans, et de MM. Ileymans, Claus', Frédéric, Morren. 
Parmi les invités étrangers, MM. Thaulow, Alexander, Humphreys- 
Johnston, Cli.-W . Bartlett, Nico Jungmann, sont particulièrement 
remarquables.

La section des arts décoratifs, très fournie, offre les spécimen les 
plus intéressants de la verrerie, de la céramique, de la tapisserie, de 
la reliure, etc.

SOURCE R9SAIHE
Eau minérale gazeuse naturelle

Eau de table de Monseig1 le Comte de Flandre

AGENCE GÉNÉRALE POUIt LA BELGIQUE ET LE CONGO :
5 6 ,  r u e  d e  l a  D u c h e s s e ,  5 6 .  à. A n v e r s

D ÉPO SITA IRE A BRUXELLES:

M. A L E X A N D R E  F O S S É
rue de Namur, ^2, à Bruxelles

Ctiaipagae Auguste BARS
AVIZE

Agent général en Belgique :
G. FOURCROY

78, rue Rubens, Bruxelles.

M O D E S
. .

•>  1 2  < •

R u e  d e  l a  C r o i x  d e  f e r
B R U X E L L E S

S P A
A 1 H. j/2 DE B R U X E L L E S

SAISON D’HIVER 

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE

FÊTES ET CONCERTS AU CASINO
spécialement aménagé pour la saison d'Iiiver.

S N 1 E M B R E £
^BRUXELLES: 17.AVENUE LOUISE»

A U  G R A N D OURS BLANC

D A V I D .  W A L T H E R  & C,E
î

SUCCESSEURS DE LAVALETTE-WEINKNECHT

1 ,  H u e  S a i n t e - G - u d u l e ,  B r u x e l l e s .

S P E C I A L I T E  D E  R O B E ) § ,  M A N T E A U X  
F O U R R U R E S  E X  P E L I ^ E §

T É L É P H O N É  1311
Grand prix  et M édaille d’or à l’E xposition  in ternationale de Bruxelles^ 18 9 7 .

SEC AUER
Senéfier des malfai- 

teurlqui so présentent 
au nu de la Société et 
qui, bus prétexte do re- 
nounor les manchons, 
enlôint les couronnes 
A U ÏR  pour les rem- 
plac< par des couronnes 
quelmques.

Lpersonnel de la So- 
c ié tÀ U E R  est muni 
d’unnsigne avec numé
ro dpdre et d’un livret 
d’id̂ tité.

Tout manchon porto 
la marque

A U E R
De nombreux juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs do becs ot 
de manchons A U E R .

IARFUMERIE AUREA, PARIS
Exra it pou r le m ouchoir AUREA
Eai de T o ile t te ................AUREA
P a d r e  de R i z ................AUREA

Bouquile plus recherché pour ta fraîcheur et la finesse de son parfum. 
D é t a il  d a n s to u te s bonnes p a rfu m e rie s .

G\0S : 85, R U E  A R C H 1M È D E , 85, B R U X E L L E S

R I B A N S ,  S O I E R I E S ,  V E L O U R S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A I S  

DENTELLES, TULLES PERLÉS, PLISSES
GARNITURES DE COUS 

NŒ UDS H A U T E  N O U Y E A U T A

R o s al ie  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

tÆOIDIES IDE PARIS
F A N T A IS IE  É L É G A N T E

MARIA ANGERl
13, rue Saint-J eau 13. 

S P É C I A L I T É  P O U R  ! ' : O Q U E S .

VISITEZ LES  SPLENDIDES MAGASINS DE L ’ ORFÈVREIIIE

OTTO W Ï S K E M A N N
R U E  DU C H Ê N E

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4) 
b r u x e l i . e s

Création continuelle de nouveautés en métal 
extra-blanc argenté et en argent mas
sif. — Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

llHI lllll

Â m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D riv in g  gloves, 
Im perm éab les, co v e rt-co a ts , 

p la id s , e tc ., e tc. 
RAYON NOUVEAU : 

A T E L IE R  D E  C H E M I S E R I E
spécialité sur mesure 

B onneterie fine. — C ra v a te s  r ich e s , e tc ., etc. 
Prix très modérés.

R O B E S

R u e  d u  C o n g rès



parfumerie §rizà
de £*« E îE < !> £ ! .& ,S r ï2>

i l ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 
—— 5 3 R A R I S  i— —

Produits spèciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA,  de Ninon de Lenclos-
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉI Lotion émulsive.
SAVON ORIZA,  pour !e visage.

fAHFUMERIS jSpÈClAI.B

aux V I O L E T T E S  dn C Z A R

Pouquet gympia
Es s e n c e  C o n c e n t r é e  

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIÏ'S 

,W P O U R  L . A  V I L L E

Sau de toilette à la Violette à f r .  4-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à f r .  4-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 °/0 d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean  B a rd in  fils

TEINTURE ET NETTOYAGE

P .  L E R O U O N  A U
13,  M arché au x  P ou le ts, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de s o ir é e

Détachage partiel de t o i le t t e s  de c é r é m o n ie

Nettoyage de sorties de b a l,  d e n te l le s ,  
g a n t s  et s o u lie r s .

T JS IIC T E  V A P E U R  =

RUE BARA, 6, CUREGHEM .

Seul agent jpour la  Belgique :

L. L0ISEA.U, 57, rue de Namur, à Bruxelles.

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

NOUVEAUTES
les plus récentes 

en

PARAPLUIES
C A N N ES

O M B R E L L E S

Eugène PEYRALBE
—  6  —  

BOULEVARD ANSPACH
(p o s t e )

C A M E O
-4T H E  I S E S Y

a m e ;r i € À i\

CIG ARETTES
COMPAGNIE D’ASSURANCES 

sur la Vie
F O N D É E  E N  1 

*
Directeur en Belgique 

M. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRU)ELLES

• LOMBARTZTDE-BAIHS i
DIGUE DE MER ET ABORDS 

Terrains à vendre pour bâtii*.
S’ADRESSER VILLA CROMBEZ, A NIEUPOKT BAINS

AFFECTIONS DE- POITRINE

PASTILLES PARIS
Remède sur contre la toux, 

maux de gorge, influeuza, bronchite, etc. 
P r i x  : f r .  1 - 2 5  

D épôt g é n é ra l: P h a rm a c ie , 23 , chaussée  d ’Ixelles.

TAVERNE ROYALE
Propriétaire CÀTTEAU-VERHÀSSHLT

GALERIE DU ROI 
(en face du thé& tre des G aleries)

O UV ER T A P R È S L E S SPECTACLES

TÉL ÉPH O N E ! N ° 1 4 0 7 .

O S T E N D E
à 1 heure 45 de Bruxelles

CLUB PRIVÉ Dü KÜRSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QU’A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É Ü

E crire  au secrétaire  

pour les form alités d ’adm ission.

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A I N S  R U S S E S  (à v a p e u r )

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE PO U R  LES DAMES  

ÉCOLE DE NATATION
o u v e r t e  p e n d a n t  t o n t e  l ’ a n n é e  

L E Ç O N S  DE N A T A T IO N
p a r  des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

Jean B ARDU F u s
Pharm acien-C him iste

P A R F U M E U R  DE  S. M. L A R E I N E

4 0 ,  R U E  DE L ’É GUY E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 10 1 1

Eau de Cologne antiseptique
E K .  2 - 7 ©  X -.E  L I T R E

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FREYBURG s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DE STOBBELEERE
94, RUE DEFACQZ, BRUXELLES

P rix -co u ra n t, l a  b o u te ille  fran co  dom icile
Carte Blanche, fr. 4 00 Chaperon Rouge, fr. 5 50 
Carte Noire . . 4 50 Cabinet . . . . 6 50 

F r. 0.40 en p lu s p a r  deux demi-bouteilles. 
Concessions pour 

Négociants, Restaurateurs, Boutiquiers, etc.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SEN EZ-STU RBELLE
fournisseur de S. H. la Reine des Belges et dt 

S. 1. E. Ker  le Comte de flandre

S p éc ia lité  de b o ite s  de lu x e  e t  de b ap têm e s

BRUXELLES RUE ROYALE, 74
T é lé p h o n e  7 3 4

Cidre m ousseux de N orm andie
V in s de Champagne,

Bordeaux, Rhin, Moselle, Liqueurs, etc.
T éléphone 3 1 1 3 .

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles,

TAVERNE DE LONDRES
J. BOMETAffl & E. OAPIT

R u e  d e  l ’E c u y e r ,  1 9 - 2 1

TAVERNE-RESTAURANT
de 'premier ordre.

SP ECIA LITES -  BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N° 1 0 1 0

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

rVERIEREH-COCHt
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcela ine, faïences, crista u x
V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E

S p éc ia lité  de se rv ic e s  de ta b le  
FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 

S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles i 45, rue des Tanneurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS S T -H U B ER T
GANT IM PÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
7  7 .  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  B r u x e l l e s

PRODUITS CUSENIER
APÉRITIFS, COGNACS ET LIQUEURS

P re m iè re  m a rq u e  d u  m onde.

É c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t

LAURENT PERRIER 1889
G R A N D  V I N  « S A N S  S U C R E »

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

P I A N O S

PLEYEL
90 , rue Royale

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

Maison LE LORRAIN

Aug. LE LORRAINF i l s
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
BRUXELLES

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennois»*. 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  BROSSERIE -  Parfumerie

O B JE T S
POUR

F O U R R U R E S
JOS. EEEBS

10 3 , ru e  de l a  C ro ix -d e -F e r , B ru x e lle s .
Hautes nouveautés à des prix défiant toute 

concurrence. — Téléphone 3064.

PARFUM ERIE BARDIN
4 0 ,  IR T T E  I D E  L ’É C U Y E R , 4 0

C R E M E  R O Y A L E
p r é p a r é e  p a r  M .  J e a n  B A R D I N  

P h arm ac ien -C h im is te
P a r fu m e u r  d e  S . M .  la  R e in e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r i x  :  f r .  1 - î i O  l e  p o t

C A V E S  D U  G R A N D  H O T E L .  10. R U E  G R E T R Y
MANUFACTURE ROYALE DE PIANOS

IEF. BERDEN & C
4 2 ,  RÜ E  K E Y E l ï ï E L D ,  I X E L L Ë S - B R U X E L L E S

(P orte de N am ur)

V E N T E , L O C A T IO N , É C H A N G E , A C C O R D S  
V E N T E  A  T E R M E . O C C A S IO N S

Diplôm e d’honneur. B ru x e lles  1 8 7 9 .

Bureaux: 7 h. 3/4 TH E A T R E  MOLIERE Rideau : 8 h. 1/4

Dédié a Sa Majesté la R eine. —  Direction : F rédéric Munié.

THÉRÈSE RAQUIN
Pièce en 4 actes, du théâtre du Gym nase, par E M IL E  ZOLA.

M A N U F A C T U R E

GANTS de PEAU
Gros —  Exportation —  Détail

L LECHEIi
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES 

G A N T S  S U R  H Æ E S T T ie E  
Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du public-

Propriétaire : A. GHILARDI
13*, Boulevard Anspach, Bruxelles.

Maison recommandée de vente et de dégustation 
V in s , L iq u e u r s  e t  S p i r i t u e u x  

exclusivement de premières marques étrangères. 
TÉLÉPHONE 1 6 7 6

DISTRIBUTION

Laurent.......................................................MM. RAMY.

Michaud.....................................................  JOUMARD.

G r i v e t ...............................    FRANCISQUE.
Camille..........................................................  SIX.
Madame R aqu in ......................................   Mmcs M. LA U R E N T .

Thérèse.....................................................  PRAXINE.

Suzanne..................................................... P. D’YTTE .

Grand choix de P E IG N O IR S  depuis 
16  francs. Robes de chambre 

pour hommes.
Fournisseurs de 
la Cour.

Costumes pour la 
Magistrature et le Barreau 
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Courrier de la Semaine
L'opérette, dans son évolution constante, s’est trans

formée tant de fois qu’il ne faut pas s’étonner beaucoup de 
lai voir envahir le domaine moderniste des pièces à trans
parences, avec personnages authentiques — ou à peu près.

Les Fêtards, que viennent de monter les Galeries, —  
en les renforçant de deux ballets, pour ne pas manquer 
aux traditions de la maison, —  appartiennent à ce genre 
aristophanesque qui met volontiers à la scène les figures 
connues, atténuées suivant les milieux ou plutôt suivant 
les pays. C’est le cas, spécialement, pour le livret dialo
gué de MM. Antony Mars et Alfred Hennequin. Au 
début, cela paraît un peu flou, le premier acte n'étant pas, 
à légal des suivants, relevé de ce piment drolatique que 
l’on trouve, d’ordinaire, dans les phases de la vio de plage, 
de théâtre ou d’hôtel, pour peu qu’il y ait, tout autour, 
des naïfs qui se croient roublards, des petites femmes qui 
ont du tempérament, des princes étrangers qui font la 
fête, des décavés guignant les petites * transatlantiques » 
et des étoiles de théâtre aussi pratiques qu’amoureuses. 
Par contre, l’action se noue avec une gaîté progressive, à 
mesure que l’intrigue se cale, et, se déroulant à travers 
les loges d’artistes, les salons particuliers et les paliers 
d hôtel, offre une succession mouvementée des incidents 
de la grande vie, telle que la comprennent les Fêtards, 
1Uüs soient princes régnants, ducs, marquis, ad libitum.
Peut-être, en y regardant bien, découvrirait-on, sous 

lactualité du sujet, des réminiscences vagues de la Miss 
Helyett de Boucheron ou de la Niniche de Hennequin, 
le père; mais cela est si joyeusement dilué dans la fan
taisie des scènes qu’il y aurait mauvaise grâce à bouder 
les auteurs, ce à quoi, du reste, le public ne songe guère.
Puis il y a la musique do M. Victor Roger, toute une 

partition chantante, humoristique, semée de valses qui 
bercent et de petits airs qui fleurent le café-concert, mais 
dans une note discrète, souvent spirituelle, et bien pari
sienne toujours.
Aux Galeries, les Fêtards sont mis au point dans le 

cadre d’une interprétation qui rassemble le meilleur de la 
troupe ancienne et de la troupe nouvelle. Celle-ci met en 
vedette deux inconnues d’hier : Mlle Berty, une brune 
Piquante, qui chante d’une voix jolie et n’a que le caprice 
d adopter parfois, tout à coup, ï’accent anglais; Mlle Ro
land, opulente de charmes et brune aussi, très éveillée de 
|eu; pour le surplus; Mlle Roggers, modérément yankee, 
®ais si bien prise de taille, et charmante au demeurant.

Du côté mâle, M. Vauthier, comédien d’autorité, tou- 
■)ou!’s souple, M. Lagairie, chanteur élégant, M. Lebrey, 
artiste de distinction amusante et d’un comique bien per
sonnel. concourent à donner aux Fêtards une allure très 

Savante dans sa saveur d’actualité folichonne.
Ce serait mal connaître la direction des Galeries que de 

■Apposer un instant qu’elle ait pu se contenter des élé- 
Ipents de succès ou de la légèreté folâtre de la pièce.
| -( Maugé y a ajouté la grâce plus légère encore de deux 
f “"'ertissements réglés par M. .Van Hamme, un choré- 
Ŝ phe entre tous pénétré de son art et auquel on n’a pas, 
t̂able-t-il, rendu jusqu’ici assez pleinement justice. Le 

^yesti suggestif de Mlle Brocart y a fait merveille, non 
"toins que la beauté de Mlle Sberna et les coquets et ravis- 
s!>nts costumes du corps de ballet tout entier.

Les Fêtards débutent —  disons-le bien vite pour les 
®atpans et pour les papas — par un ballet de baigneuses

d enfants, où des gosses pas plus haut que ça montrent,
Os le costume de bain, leurs petits corps dodus de babys 

f j » ;  Cest à eux — qu’ils en soient fiers! —  que sont 
lin’A > Prem*ers t>ravo3. Et, commencée ainsi, la pre- 
I «re s est achevée, sur un rappel général, corsé par la 
I Lrf ence c*'un des auteurs, M. Hennequin, trainé sur la 
i ' au milieu de l’enthousiasme bruyant du public.

Dans ces conditions, les Fêtards ont de quoi devenir 
très âgés, au rythme entraînant de la Marche funèbre de 
Chopin, jouée en polka par l’orchestre de scène, directeur 
M. Jacque, et de la musique de Roger, jouée dans un 
mouvement aussi joyeux par l’orchestre de salle, direc
teur M. Warnots.

L ’Alhambra, lui, retourne de plus en plus au drame 
classique — le meilleur —  et remet à l’affiche la Grâce de 
Dieu, un mélo de la belle époque, agrémenté de couplets 
comme un vaudeville du bon vieux temps.

Ces histoires de Savoyards nous laissent assez sceptiques 
aujourd'hui, et le grand étalage de vertu qu’y affectent 
les naturels du pays des marmottes nous fait quelque peu 
sourire. Mais il y a une telle saveur de naïveté dans 
l’aventure de Marie, la fille sage, et de Chonchon, la folle 
fille, les père et mère de la candide enfant sont si simples 
dans leur bonne foi ou leur indignation, qu’on se prend à 
s’intéresser à tout ce petit monde besogneux qui vit entre 
la montagne et un brave curé, après avoir amassé un 
pécule à Paris — ville de débauche et de perdition — eu 
exploitant la vanité des uns et la sensibilité des autres.

Pour être de d’Ennery la pièce n’est pas de celles qui 
arrêtent des larmes aux yeux les mieux blindés. L ’émo
tion qu’y éprouve le public est plus attendrie qu’intense et 
le traître n’y fait pas montre d’une scélératesse bien pro
fonde. Cela n’empêche pas les bonnes gens facilement api
toyées de pleurer toutes les larmes de leurs yeux sur les 
malheurs imaginaires de l’enfant de la Savoie et d’applau
dir à la belle action du chevalier qui accourt en poste, de 
l’autre extrémité de la France, à seule fin d’épouser celle 
qui l’aime à l’instar de ces rois apocryphes qui épousaient, 
assure-t-on, des bergères.

C’est Mme Renée Cogé, l’expressive et probe artiste, qui 
joue Marie sous une chevelure blonde choisie et ajustée de 
manière à lui adoucir tendrement les traits. Chonchon c’est 
MUe Musset, fort sympathiquement espiègle dans ses écarts 
de Madeleine modérément repentante.

M. Scipion, qui imprime sa personnalité en dehors au 
rôle exubérant du commandeur, M. Scarborg, qui a une 
aisance aimable, M. René Robert, l’excellente pâte do 
Savoyard, et M. Calvin, un Pierrot dégourdi, prêtent à 
la Grâce de Dieu le concours de leur conscience intelli
gente et collective.

Les gentes comédiennes et les méritants comédiens 
chantent et jouent ce mélodrame, prodigieusement coupé 
de musique sentimentale, avec une conviction que leur 
envieraient des artistes d’opéra.

Le public a pleuré un peu, ri beaucoup, et, la Grâce de 
Dieu aidant, l’Alhambra aura trouvé là un succès solide 
et de longue haleine.

Choses de Théâtre
A la Monnaie, Mme Bréma vient de se faire applaudir 

derechef dans Orphée, remis à la scène avec un manque 
de soins absolu, ce qui motivait apparemment l’augmen
tation du prix des places.

Le professeur de Meyerbeer et le génial compositeur de 
Myosotis auraient d'ailleurs tort de se gêner, la Ville leur 
ayant donné le théâtre pour y triturer leurs petites affaires 
et non pour y faire de l’art.

***
Le succès très vif de la première des Fêtards a été con

firmé par les représentations ultérieures. La joyeuse pièce 
si superbement montée s’annonce comme devant tenir 
longtemps la scène.

Aujourd’hui, aux Galeries, deux représentations des 
Fêtards, en matinée, à 1 h. 1/2, et le soir, à S heures. 
Voilà qui va faire une rude concurrence aux plaisirs 
fatigants du carnaval. La pièce est gaie; avec sa musique

charmante et ses ballets féeriques, elle peut être vue par 
tout le monde.

Il y avait fête, lundi soir, au théâtre des Galeries, où 
l’on célébrait joyeusement lé centenaire de la revue de 
notre excellent confrère Georges Garnir. La salle était 
comble comme aux premières représentations, et le 
succès n’a jamais été plus enthousiaste.

Le rideau baissé, une manifestation de sympathie a été 
improvisée sur la scène, où s’est réuni tout le personnel, 
artistes et,employés, trois cents personnes environ, ani
mées d’un même sentiment de reconnaissance envers 
M. Maugé, le sympathique directeur qui a élevé la scène 
des Galeries au rang important qu’elle occupe aujourd'hui 
parmi les théâtres bruxellois.

M. Jacque, régisseur général, s’est fait l’interprète de 
tout ce personnel pour exprimer à M. et Mmc Maugé 
l’estime et l’affection que, des premiers aux plus humbles, 
ou leur a vouées. Il a adressé aussi des félicitations à 
M. Garnir, dont les brillantes revues ont tant contribué 
à la vogue du théâtre. MM. Maugé et Garnir, très émus, 
ont cordialement remercié tout le monde, et le premier 
verre de champagne a été bu à la santé de Mme Maugé, 
qu’une indisposition retenait malheureusement éloignée 
de cette touchante manifestation

De superbes cadeaux ont été offerts par le personnel à 
M. et Mme Maugé et à M. Garnir.

M. Maugé a reçu un tableau de Laboulaye dont le 
modèle ressemble à Mlle Sberna, la jolie étoile du ballet; 
le cadeau offert à Mme Maugé consistait en un magnifique 
vase en porcelaine du Japon, garni d’un immense palmier 
et reposant sur un socle en bois sculpté ; M. Garnir a reçu 
un très beau nécessaire de fumeur en vieil argent.

A minuit, le traditionnel souper de centième réunissait, 
dans les nouveaux salons de la Taverne Royale, qui ont 
été ainsi on ne peut plus joyeusement inaugurés, les prin
cipaux artistes, les chefs de service et quelques amis de la 
direction des Galeries.

La fête s’est prolongée jusqu’au matin dans ce local 
charmant, et elle a été empreinte de la plus exquise 
cordialité.

Il y a eu de nombreux toasts qui ont réédité avec moins 
de solennité les éloges et les compliments adressés à la 
direction, à l’auteur de Vive Bruxelles, aux interprètes, 
à la presse au cours de la manifestation qui avait précédé 
le souper.

Et l’on a bu en fin de compte au succès des Fêtards, 
dont une des principales interprètes, MUe Roland, assistait 
à la fête.

Rarement “ centième » a été fêtée avec plus d’éclat et 
compliments aimables ont été échangés avec plus de sin
cérité et de cœur.

M. Maugé a traité avec MM. Montcharmont et Luguet 
pour les représentations de Cyrano de Bergerac qui 
auront lieu au mois de mai.

C’est par Bruxelles que commencera la grande tournée 
entreprise avec l’œuvre de M.Rostand, qui fait fureur à la 
Porte-Saint-Martin.

***
Jalouse est décidément, au théâtre du Parc, un énorme 

succès, comme on n’en avait plus vu à ce théâtre depuis 
les premières représentations du Monde où l'on s'ennuie.

La salle est comble tous les soirs ; les recettes dépassent 
celles que fit la pièce célèbre de Pailleron.

Qu’on ne dise donc plus que les auteurs belges sont 
méconnus. Qu’ils fassent de bonnes pièces et le public ira 
les voir tout naturellement.

L ’encouragement donné à M. Adolphe Leclercq par la 
Famille royale de Belgique fait affluer notamment le public 
le plus select. . i .



Aujourd’hui dimanche, à 2 heures, troisième matinée 
de Jalouse, pour les représentations de M1Ie Fériel.

Le soir, à 8 heures, vingt-septième représentation.
En présence de l’affluence énorme de monde, le public 

est invité à retenir ses places en location, de 10 à 4 heures.
(Téléphone 339).

Le spectacle finit à 11 heures, ce qui permet aux per
sonnes de la province de prendre les derniers trains.

Le grand succès de Jalouse permet à M. Alhaiza de 
consacrer des soins tout particuliers a la Couvée, la pièce 
nouvelle de notre confrère Fritz Lutens, dont la mise en 
scène a été extrêmement compliquée.

La troupe du Parc presque tout entière collabore a 
l’interprétation de cette nombreuse couvée, dont voici la 
distribution définitive :

Marquis de Haultpré, M. Garay; Fribourg, M. Paulet; 
Pierre Brunier, M. A. Bras ; Jacques Brunier, M. Riche ; 
baron Bertinnois, M. Darcey; Dubois, M. Perrin; Saint- 
Arbelles, M. Cassin; Riancourt, M. Loberty ; comte 
Nathaniel Brandt, M. Monval; Severini, M. Sermon; 
Auguste, M. Roman.

Duchesse de Borrège, MUe Suger; Madame Brunier, 
Mme Wilhem; Suzette de Riancourt, M118Antoinette Rogé; 
Micheline Brunier, Mlle Blanche Marcel; Jeanne Dubois, 
MIlc Paulette De Backer; Esther Brandt, Mme Gabrielle 
Dorsiat.

La pièce se passe de nos jours, à la campagne. Le pre
mier et le troisième acte chez les Brunier, le deuxième 
acte chez les Riancourt. Toute l’action n’embrasse qu’une 
période de vingt-quatre heures.

Quant à la pièce même, l’auteur déclare ouvertement 
qu’avec une interprétation comme celle qu on lui a donnée 
et grâce aux soins que l’on met à travailler sa pièce, il 
n’aura à s’en prendre qu’a lui-même si la Couvée n est pas
un succès. ; , .

Mais à en juger par l’entrain qui règne aux répétitions, 
cette éventualité ne nous paraît pas à redouter.

C’est à la suite d’une autorisation spéciale qui lui a été 
gracieusement accordée par M. Alhaiza, que M. Garay, 
qui est toujours premier rôle au théâtre du Parc, a pu 
prendre, avec M. Daumerie,la direction du theàtre 1* ran- 
çais dont la première représentation classique aura lieu 
le 8 mars, en matinée, au théâtre communal.

***
Depuis la première représentation qui a été un triomphe 

pour Thérèse Raquin, pour son auteur et pour son admi
rable interprète, Mme Marie Laurent, le drame poignant 
de Zola a fait chaque soir salle comble au théâtre Molière. 
Et chaque soir, ç’a été, au troisième et au quatrième acte 
notamment, de si grande et si tragique impression, un 
déchaînement d’enthousiasme dans le public absolument 
transporté. On acclame, on ovationne Mme Marie Laurent 
qui s’élève vraiment dans ces deux derniers actes aux 
sommets les plus élevés, les plus nobles de son art.

Malheureusement, Mme Marie Laurent doit créer dans 
le commencement du mois de mars une pièce nouvelle au 
théâtre de la République de Paris. C est a grand peine 
que M. Munié a pu obtenir de la grande artiste quatorze 
représentations. Et il faudra bien, vendredi, malgré le 
succès triomphant de la pièce et de l’interprète, aban
donner les représentations de Thérèse Raquin.

Aujourd’hui dimanche, le beau drame de Zola est joué 
en matinée à 2 heures, «t le soir à 8 heures.

Samedi prochain aura lieu au Molière la première 
représentation de Catherine, la comédie nouvelle d Henri 
Lavedan.

Le Molière a déjà, on se le rappelle, donné avec un 
considérable succès les Viveurs de Lavedan qui éton
nèrent par leurs audaces.

Catherine, au contraire, qui à chaque représentation 
réalise le maximum de recettes en ce moment à la Comédie 
française, a charmé par son émotion, sa grande et pro
fonde honnêteté, son esprit clair et moral.

C’est une œuvre forte, de puissante portée moralisa
trice, et son succès est un des plus considérables qu’ait 
vus la Comédie française depuis de longues années.

La première de l’œuvre de Lavedan sera attendue 
avec une grande impatience.

Pour jouer Catherine, M. Munié a engagé, à la 
demande de l’auteur, Mlle Dauphin, du Gymnase, qui 
représente la Catherine rêvée par.M. Lavedan.

M"e Dauphin qui obtint, au Conservatoire de Paris, 
tous les premiers prix, est l'une des jeunes étoiles du Vau
deville et du Gymnase appelées au plus bel avenir. Elle 
a fait sur ce3 deux scènes, et précédemment à l’Ambigu, 
des créations extrêmement heureuses et dans la récente 
reprise de la Carrière elle s’est fait classer définitivement 
au premier rang parmi les jeunes comédiennes de Paris.

A côté de M110 Dauphin nous verrons M. Deneubourg, 
l’un des premiers sujets de la troupe de Sarah Bernhardt 
à la Renaissance. M. Deneubourg, qui a obtenu à grande 
peine un congé, est le jeune premier rôle de la troupe de 
la grande tragédienne, aux côtés de qui, après un court 
passage à l’Odéon à sa sortie du Conservatoire de Paris, 
il créait le rôle de Charles VII, fans Jeanne d'Arc.

Depuis il n’a plus quitté Sarah Bernhardt, a créé avec 
elle Cléopâtre, les Rois, Izeïl, Magda, Spiritisme, Gis- 
monda, Lorenzaccio, et enfin, tout récemment, le rôle de 
Robert Hargand des Mauvais Bergers, qui lui valut un 
grand succès.

Un détail intéressant : M. Deneubourg est Belge, tout 
ce qu’il y a de plus Belge.

Ainsi que nous le constatons d'aulre part, la Grâce de 
Dieu a remporté à l’Alhambra un énorme succès.

Le drame de d’Ennery et Lemonnier, musique de Loïsa 
Puget, est une des œuvres les plus caractéristiques du 
théâtre d’hier et la vieille génération, qui a fredonné en 
son temps les refrains célèbres de la pièce, vient les réen
tendre avec une émotion bien naturelle. Il n’y a pas de 
vieux ménage où au dessert des diners de famille on n’ait 
fredonné jadis les romances mélodieuses et douces de 
Marie, la Savoyarde.

Après la Grâce de Dieu, M. Lemonnier fera représenter 
à l’Alhambra un grand drame inédit au titre sensa
tionnel ! Traitre à la patrie!

L’auteur est M. Léon Sazie, un de nos confrères pari
siens et romancier de mérite qui a notamment à son actif 
Jacques l'Honneur, un drame représenté avec grand 
succès au théâtre de la République.

La pièce, qui a été lue vendredi aux artistes par 
M. Monca, administrateur général, a produit une profonde 
impression.

Quelques détails sur Loïsa Puget, l’auteur de la parti
tion de la Grâce âe Dieu, puisés dans l’Histoire de la 
romance, par Scudo : » Vers 1832, on vit surgir une 
jeune fille blonde, vive, spirituelle, portant un nom 
illustre dans les arts, qui s’acquit bientôt une grande 
renommée parmi les compositeurs de romances. C était 
Mlle Loïsa Puget, née à Paris en 1812.

Mi'e Puget se mit à chanter elle-même, dans les salons 
et les concerts, ses compositions légères qui curent un 
succès de vogue, et, chaque année, pendant longtemps, 
elle en publia un recueil sous forme d’album. »

M. Fétis a caractérisé les romances de Mlle Puget; ce 
sont, a-t-il dit, des morceaux de tendresse un peu bour
geoise, il est vrai, mais d’un ton agréable; ses chanson
nettes ont de l’entrain et de la gaieté! Ses compositions 
charmèrent pendant vingt ans toutes les jeunes filles qui 
soupiraient la romance. ,

En 1836, M1,e Puget parvint à faire représenter a 
l’opéra-comique le Mauvais Œil. En 1842, elle épousa 
Gustave Lemoine, un des auteurs de la Grâce de Dieu, 
dont elle venait de mettre les couplets en musique. Dès 
ce moment elle renonça à la composition.

***
Tout le monde sait qu’il n’y a pas à Bruxelles d’acteur 

plus populaire qu Ambreville, dont le bénéfice a eu lieu 
ces jours derniers aux Nouveautés ; il est de tradition 
d’envoyer a ce joyeux artiste, la coqueluche de la maison, 
d’innombrables cadeaux joignant l’utile à l’agréable ; voici, 
pour les ama’eurs de pittoresque, l’énumération des dons 
faits à Ambreville, cette année : Une action de Tour
nai; une action de Schaerbeek; deux épingles en or; 
une garniture de boutons en or; un service à découper 
en argent; un étui à cigares en argent; un bon pour un 
costume; douze mouchoirs de poche; douze paires de 
manchettes; huit cents cigares; des cravates; un poulet 
truffé; un cochon de lait; des flacons de vimbos ; une 
immense gerbe de fleurs entourant un bebé (don d Isabelle 
Debacker) ; un album; des bouquets, etc.

. ̂  i * *
A la Scala, la pimpante et chantante revue de Théo 

Hannon s’est enrichie, depuis quelques jours, d’une scène 
nouvelle, introduite au tableau du cinématographe et qui, 
dès le premier soir, a obtenu un succès de véritable embal
lement. C’est de l’actualité toute vive, le procès Zola ! —  
et cela symbolise, avec l’aide d’un puits, de la Vérité (en 
son costume classique), d’une robe rouge et d’un uni
forme, le résultat judiciaire de la passionnante affaire.

Aussi le public s’y est-il passionné, et au delà de tout 
ce qu’on imagine, dans un pays où, généralement, la foule 
passe pour froide.

Cela seul vaut le spectacle — qui a du reste bien d’au
tres attraits encore de verve, de gaité et d’esprit.

***
Au Pôle-Nord, aujourd’hui dimanche après-midi, car

naval sur la glace et bal pour enfants. De nombreuses 
primes seront décernées aux enfants les mieux costumés 
et des surprises et des jouets distribués à tous les partici
pants.

Le soir, grand carnaval sur la glace, bal, concours de 
costumes avec primes nombreuses, dont une action de 
l’Etat du Congo.

A
M. Vincent d’Indy est arrivé à Bruxelles pour diriger 

les répétitions de Fervaal, dont la reprise aura lieu pro
chainement à la Monnaie.

M. Isouard a signé un nouvel engagement à la 
Monnaie. L’excellent artiste fait partie de la troupe 
depuis la saison de 1889.

M. Danlée est assez sérieusement malade depuis quel
que temps. ____

Du Soir :
La direction de la Monnaie vient d’engager, pour la saison pro

chaine, M. Jean Delvoye, le très remarquable baryton, dont les grands 
succès à Bordeaux, à Lyon, à Marseille, à Aix-les-Bains, elc., sont 
depuis longtemps connus.

On sait que M. Delvoye est noire compatriote. Il a fait ses études 
de chant au Conservatoire de Liége, dans la classe de M. Bonheur. 
Et ce n’est certes pas le seul élève de l’excellent professeur qui a fait 
so n  chemin à Bruxelles... Citons notamment le ténor Maréchal, qui 
vient d’être réengagé à l’Opéra-Comique de Paris pour trois ans, 
M. Noté, le baryton de l’Opéra, auquel les Gantois et les Liégeois — 
plus heureux que les Bruxellois — faisaient récemment encore un 
accueil enthousiaste dans H am let, — bien d’autres encore, — et tous 
Belges, naturellement.

L’acquisition de M. Delvoye à la Monnaie est tout à fait heureuse
Ajoutons que nous tenons la nouvelle d'une très bonne source, — 

qui n’est pas la direction de la Monnaie... Celle-ci ne manquerait pas, 
suivant ses habitudes, si nous nous adressions à elle, de nous 
répondre qu’il n’en est pas question, — comme elle nous répondait 
naguère à propos du réengagement de M. Imbart de Latour et de 
l’engagement de M. Jérôme... Au moment où elle nous affirmaitqu'elle 
hésitait entre M. Cossira et M. Imbart, celui-ci avait signé déjà 
depuis plusieurs jours, et à l’heure même où elle se récriait au nom 
de M. Jérôme, l’engagement de M. Jérôme, annoncé par tous les jour
naux parisiens, était officiel !

Enigme et mystère.
***

La première de l’opéra de Jan Blockx et Nestor 
De Tière, Princesse d'auberge (version française) aura 
lieu au théâtre de Gand, samedi prochain, 5 mars.

Bravo aux artistes qui, depuis la faillite directoriale, 
gèrent en société la scène gantoise, qui avait déjà eu l’hon
neur de représenter, après Anvers et avant Bruxelles, 
Hànsel et Gretel !

Notre échevin des beaux-arts ne pourrait-il insister 
auprès de MM. Stoumon et Calabrési pour que cette œuvre 
nationale de valenr fût jouée aussi au théâtre de la Mon
naie, où elle serait un dédommagement aux tristes soirées 
de Messidor.

***
L’ancienne Compagnie artistique du Diable-au-Corps, 

depuis son installation à la Maison de l’Étoile, voit encore 
s’accentuer la faveur dont elle jouissait précédemment.

Au dernier spectacle gala de vendredi, on remarquait 
notamment : le baron et M™ ’tKindt de Roodenbeke, le 
comte etMrac d’Ursel,Mme la vicomtesse deSpoelbergh de 
Lovenjoel, Mmc de Smet-de Naeyer, Mme la comtesse 
Marie de Villermont et nombre d’autres charmantes per
sonnalités de notre grand monde bruxellois.

***
Au Théâtre Flamand, aujourd'hui, Robert en Bertrand 

et Een Haastig tcoord. Lundi, Paljas, au bénéfice de 
M L. Deryke, contrôleur en chef Mercredi même spec
tacle Jeudi, première de la célèbre tragédie Het teeken 
des bruises (The Sign of tlie Cross), de Wilson Barett, 
avec les décors, costumes et accessoires du Lyric-Thcatcr 
de Londres.

** * . . ‘ 
C’est ce soir que la troupe de M. Sidoli fera, au ( irque

royal, ses adieux au public bruxellois.
***

Nous avons annoncé l’engagement probable de 
Mme Raunay à l’Opéra-Comique, pour y créer le rôle de 
Guilhen dans Fervaal.

C'est chose faite aujourd'hui.
# *

D’une enquêle faite par le Figaro sur la stagnation 
des affaires à Paris pendant la première quinzaine de 
février, il résulte que seuls les théâtres ont, dans leur 
ensemble, réalisé une recette supérieure à celle effectuée 
pendant la même période l’an dernier.

La Comédie française, l’Odéon, les Variétés, le Gym
nase, l’Athénée, la Porte-Saint-Martin, le Châtelet, les 
Bouffes, Déjazet sont en hausse; par contre, l’Opéra, 
l’opéra-comique, le Vaudeville, le Palais-Royal, les 
Nouveautés, la Gaite, 1 Ambigu, les Folies-Dramatiques, 
la Renaissance, le théâtre de la République, Cluny sont 
en baisse.

Le chiffre le plus curieux est fourni par la Porte-Saint- 
Martin. Pendant les quinze premiers jours de février 1897 
le théâtre encaissa fr. 61,730-75; il a encaissé cette annéo 
fr. 166,516-25, grâce au triomphant Cyrano.

***
Aujourd’hui dimanche, la Comédie française célèbre le 

quatre-vingt-seizième anniversaire de la naissance de 
Victor Hugo par une représentation de Ruy-Blas, avec 
M. Mounet-Sully et MUe Bartet.

***
Guillaume II décorateur :
Guillaume II ne cesse point de s’occuper de théâtre. 

Récemment, il a ordonné que le décor du dernier acte de 
l'Or du R h in , au théâtre de Wiesbaden, imitât le passage 
de Hornaelen, qu’il visita au cours de .sa dernière excur
sion en Norvège. Les rochers de Hornaelen, qui sont dis
posés de telle sorte qu’ils donnent l’impression d’un gran
diose château cyclopéen, peuvent reproduire avec une 
certaine vérité le château de Wotan. MM. Katnsky et 
Rattonara, les célèbres peintres décorateurs viennois, ont 
reçu l’ordre d’exécuter la fantaisie impériale et ils devront 
soumettre leurs maquettes à Guillaume II.

***
Cavalleria Rusticana en pantomime :

' Un journaliste de Varsovie, qui a fait récemment un 
voyage en Scandinavie, raconte dans une de ses lettres 
à ùn°journal italien, qu’il a vu danser quelques ballets 
nationaux à Skansen, une espèce de Bois de Boulogne 
situé au centre de Stockholm. “ Imaginez-vous, dit-il 
pour l’un d’eux, Cavalieria Rusticana comme sujet de 
pantomime. Turiddu —  là-bas il se nomme Iiombo -  
commence une valse sentimentale avec Santuzza. Pais, 
Lola vient danser seule, Alors Turiddu abandonne San
tuzza pour parcourir deux ou trois fois l’estrade avec sa 
nouvelle maîtresse. Santuzza, désespérée, * donne les 
signes de la plus profonde jalousie dit le livret. Après 
le°1roisième tour, Turrida reprend Sintuzza, mais Lola 
devient suppliante à son tour. Santuzza se fatigue; Tur- 
ridi reprend Lola; enfin, après une pantomime expressive 
où il est difficile de faire la part de l’admiration et de la 
colère, les deux rivales s’éloignent en dansant, tandis que 
Turridu agenouillé les suit de ses yeux remplis de larmes
implorantes. «

Parions que le jeune maître Mascagni n avait pas reve 
cette application de son œuvre aux fantaisies de Terp- 
s i c h o r e !   ___________________

Lettre de Paris
Le théâtre Déjazet p ir a i t  ten ir un succès avec R iva rès  cl Loupa, 

une* pochade réellement plaisante et gaie de M. Fontanes.
M. Fontanes n 'est pas toujours auteur de pièces de théâtre, il e"

e s t  p lu s  s o u v e n t  l’i n t e r p r è t e .
On a pu l'applaudir à l'Am bigu, à la Porte-Saint-M artin , au théâtre

de la République. , . .
R ivarès et L o u p y  bénéficie d’une bonne interprétation d ensemble 

qui contribue à assurer le succès de cette am usante fantaisie.
— La Fem m e à papa  continu?, la série de reprises des pièces où jadis 

triom phaient aux Variétés e t Baron et Judic. C’est toujours à Baron, 
qui aux Folies-Dramatiques comme sur le boulevard Montmartre, 
incarne l’épique Bodin-Bridel, que vont les bravos d’un public absolu
m ent conquis.

M>,e Jane Pierry succède à Judic.
Mlle Léo Demoulin a de la verve, de la beauté et de l’élégance.
— L’Échelle de M. Van Zype a été- représentée à l’CEuvro avec 

succès.

MAI SONS  R E C O M M A N D E E S
J e a n  B a r d in .  Parfum eur-chim iste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfum eries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc ., e tc ., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles._________

T a v e r n e  d e  L o n d r e 3 ,  rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
tauran t de 1er ordre Bières anglaises. P la ts du jour. Salons de ban
quets LS o u p e rsa p rè s le ssp ec tad e s^ _______

P h o t o g r a p h i e  A r t i s t i q u e .  A. Guérin, 121, rue Royale.
Bruxelles. A teliers dans un jard in . __________________ ____

É d o u a r d  B a r a t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, B ruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.  ,

M . e t  M m0 V lo e b e r g h s  e t  F i l s ,  chirurgiens-dentistes, 15, a«' 
nue du Midi (place Rouppe), ^ r u x e l le s ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^

O s te n d e .  H ô te l  d 'A l le m a g n e .  Stracké, propriétaire. Bell* 
situation. Caves et cuisine de prem ier ordre. P rix  modérés. Arran 
gements pour familles. ________________________

A n v e r s .  R e s t a u r a n t  B e r t r a n d ,  p l a c e  d e  M e i r .  GmssiSf
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners,* 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet._____________

E d m o n d  C h a n s a y  f ils , assureur, rue de Ligne, 3, Bruxell» 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre 'Incendie et contre 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion  et redressement des assurances vicieuses.



Elude sociale robuste et convaincue, la pièce de M. Van Zype nous 
permet d’attendre de son auteur d’intéressantes et vigoureuses tenta
tives théâtrales. h'Êchelle  est bien jouée par M. Buisson, un comé
dien expert et intelligent, et supérieurement par M118 Barbiéri, qui 
fait de Trine une création de premier oi'dre ; le reste est insuffisant.

— Dimanche prochain, le distingué pianiste Arthur De Greef'se fera 
entendre au concert du Châtelet, où M. Edouard Colonne reprendra 
le bâton obligeamment prêté le dimanche précédent à M. Félix Mottl.

— Le 6 mars, l’éminente cantatrice Rose Caron prêtera son concours 
au concert de musique classique de M. Eugène d'Harcourt.

A.-Ch. V o g e i,

L A F O N T A I  N E
Louis Lafontaine, un comédien de grand talent qui appartint à 

l'école dramatique romantique qui commença à Frédérick Lemaître, 
et qui vient de finir en la p e r s o n n e  de Taillade, Lafontaine, qui obtint 
de si grands succès, vient de mourir à Versailles, à 1 âge de 
soixante-quatorze ans, dans la charmante maison où il s’était retiré 
avec Mme Lafontaine qui, elle aussi, obtint de grands succès et qui a 
entouré, jusqu'au dernier jour, de soins dévoués et d’affection le 
grand artiste que tout Paris a applaudi et qu’ont aimé tous ceux qui 
l’ont approché.

Le commencement de la carrière de Lafontaine, qui s appelait 
Louis Thomas et qui appartenait à la famille de l’auteur des 
“ Eloges ”, semble un véritable roman. Ses parents, qui habitaient 
Bordeaux, le destinaient à l’état ecclésiastique et le firent entrer au 
séminaire; il s’en échappa; à bout de ressources, il entra dans le 
commerce et, finalement, poussé par la vocation, débuta dans un 
théâtre de province sous le nom de Roock ; enfin, il vint â Paris, joua 
au théâtre des Batignolles, fut remarqué et engagé au théâtre de la 
Porte-Saint-Martin. Bientôt, engagé au Gymnase, commença pour 
lui cette série de succès et de triomphes qui l’ont suivi tant quil 
parut sur un théâtre.

Parmi les pièces qui firent et grandirent sa réputation, citons : 
Faust, le M ariage cle V ictorine , P hiiibcrte, le P ressoir, le Fils de 
fa m ille , Diane de Lys. 11 entra ensuite au Théâtre-Français, puis au 
Vaudeville, où il joua D alila , puis la Seconde Jeunesse. Revenu 
au Gymnase, il y joua les Pattes de m ouche, le Gentilhom m e  
p a u vre , la Perle noire, les Ganaches, le Démon du jeu .

C’est alors qu’il épousa Mrao Victorin avec qui il entra à la Comédie 
française comme sociétaire ; il y joua le Gendre de M. P oirier, le 
Supplice d 'une fem m e , puis Tartu fe  et le M isanthrope.

Ne sentant pas son talent assez à l’aise, supportant péniblement la 
contrainte de la" “ tradition de la maison «, Lafontaine reprit sa liberté 
et joua bientôt à la Gaieté le Gascon, puis la H aine. Sans entrer 
dans le détail de toutes les créations du vaillant artiste, citons encore 
P ierre  Gendron, des reprises de la Dam e de M onsoreau, de la Dame 
a u x  Camélias, du Fils de fa m ille , etc. et fermons-en la nomencla
ture sur celle de l'Abbé Constantin, qui lui dut une si grande part 
de son grand succès.

Lafontaine ne fut pas seulement un remarquable comédien, admi
rablement doué, à qui manqua peut-être l’éducation classique, il fut 
aussi un littérateur de mérite et écrivit, entre autres nombreux 
ouvrages, la Servante, qu’il tira de l'un de ses romans; P ierre  
Gendron  dont il créa, au Gymnase, avec un réalisme étonnant, le rôle 
de Louvard; Nos bons camarades ; VA ile du  corbeau. Il a également 
collaboré avec Alphonse Daudet à Jack, pièce en cinq actes.

Un de ses ouvrages, Petites M isères, a été couronné par l’Académie 
française.

Lafontaine vint jouer à Bruxelles plusieurs fois. Nous nous sou
venons encore des brillantes représentations qu’il donna avec sa 
femme au théâtre du Parc, où le succès des deux artistes fut immense, 
notamment dans le Fils de fa m ille .

La dernière fois que nous eûmes l’occasion de l’applaudir chez 
nous, c’est il y a huit ans environ, au théâtre Molière, dans la 
Servante que M. Alhaiza, qui tenait le comédien et l 'homme en grande 
estime et resta un de ses amis les plus dévoués, avait monté avec des 
soins affectueux.

MUSIQUE
C o n c e r t s  p o p u l a i r e s  — Le troisième concert aura lieu au 

Théâtre de la Monnaie, le dimanche 13 mars, avec le concours de 
M. Eugène d'Albert, pianiste, qui depuis plusieurs années ne s’est 
plus fait entendre chez nous. Il exécutera le Concerto en sol de Beet
hoven et une paraphrase de Liszt sur le Dies Irœ .

L’orchestre interprétera la Forêt enchantée de V. d’Indy, les Ron
des ardennaises d’Aug. Dupont et la H u ld ig u n g ’s-M arsch  de 
Wagner.

# *
Par suite d'une grave indisposition d'un des membres du Quatuor 

Dubois, la troisième séance, qui devait avoir lieu le jeudi 3 mars à la 
Maison d’Art, est remise à la fin du mois.

La date sera indiquée ultérieurement.

Mondanités
Chambrée complète, jeudi, aux Gtleries, pour la première des 

Fêtards.
Remarqué : M. et Mme Jules de Borchgrave, baron et baronne 

Beyens, le juge el M"'» Schouffs, M. et Mmo Jacobs, etc.
MM. Raymond Janssens, Léon Grosjean, Benjamin Crombez, lieu

tenant baron Adrien Goffinet, vicomte Albert de Jonghc, Josse Allard, 
Paul Finet, Maurice Anspach, lieutenant Wtterwulghe, Fernand de 
Thier, Miguel de Beislegui, Paul Desmedt, Deman, Spruyt, Moeli, 
Coumont, D1' Lavisé, etc.

Du monde artiste : Mmts Aciana, Cazalis, Viarney, Zorali Zoliani, 
Dorsiat, MM. Vincent dlndy, Joseph Dupont, Octave Maus...

»*#
Carnet mondain :
Des soirées sont annoncées chez la comtesse Auguste d’Ursel demain 

lundi, les 7, 14, 21 et 28 mars; chez la baronne ’tKintde Roodenbeke 
les 1er et 15 mars; chez la vicomtesse Darrigade les 6 , 13, 20 et 
27 mars.

***
Le comte d’Ursel. fils aîné du sénateur duc d’Ursel et de la com

tesse, née de Muu, soeur du comte Albert de Mun, membre de l'Aca
démie française, est fiancé à M1'» Sabine de Franqueville, fille du 
comte de Franqueville, membre de l’Institut de France.

Le mariage sera célébré après Pâques.
La famille Franqueville qui habite le château de la Muette, au bois 

de Boulogne à Paris, possède, dit-on, une fortune considérable.
Les armes de la famille d’Ursel sont : de gueules au chef d’argent 

chargé de trois merlettes du champ Supports : deux griffons d’or. 
L’écu placé sur un manteau de gueules fourré d’hermine, blasonné 
sur les courtines aux émaux de l'écu et sommé de la couronne ducale 
du Saint-Empire. L’écu timbré de la couronne comtale à treize perles, 
dont trois relevées, pour les comtes et comtesses.

***
Nous apprenons le décès, en son château de Maisonbois, à l’âge de 

soixante-dix-neuf ans, du comte de Pinto, veuf de M'"e de Biolley.
Ce décès met en deuil les familles de Pinto et Simonis ainsi que le 

général comte Ignace van der Straten-Ponthoz, aide de camp du Roi 
écuyer d'honneur de la Reine, le comte et la comtesse Louis van der 
Straten-Ponthoz et la vicomtesse Joseph de Biolley.

Les obsèques solennelles ont eu lieu jeudi à Theux, où la famille de 
Pinto possède son caveau.

MAISON HIRSCH & 01E, BRUXELLES
NOUVEAUX MODÈLES DE ROBES, MANTEAUX, FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

M'»es Nyssens soeurs, 46, Marché aux Herbes, exposeront pendant 
le mois de, mars des robes de première communion, à la fois très 
simples et très riches, en fines mousselines, avec dessous en 
batiste et garniture de dentelles véritables Pour cet article spécial 
comme pour toutes les lingeries exposées en ces derniers temps par 
Mmos Nyssens, on peut s’en rapporter au bon goût de la maison et â 
l’incontestable cachet de distinction qui caractérise tout ce qu’elle 
confectionne.

* *
Nous apprenons les fiançailles de M. René Peltzer, industriel, â 

Verviers, avec MUe de Rasse, de Bruxelles.

***
On nous annonce les fiançailles de Mllc Sauvage, d’Ensival, avec 

M. Van de Poele, de Gand, le sportman bien connu.

#**
Deux mariages à sensation dans le pays carolorégien et qui seront 

célébrés dans le courant du mois d'avril : M. Emile Fourcault, ingé
nieur, mailre de verreries, commandant les chasseurs-éclaireurs de 
Lodelinsart, fils de l’ancien sénateur de Charleroi, avec M1' 0 Eugénie 
Lemaigre, fille du président du tribunal de Charleroi; et le docteur 
Léon Cotton avec MUo Maria Rosart.

* *
Le Saint-Marceaux sec 1889 et la fine champagne Curlier-Cour- 

voisier sont les grands favoris de l’aristocratie et du high-life.

.***Superbe diner suivi de sauterie, samedi 19, avenue de Cortenberg, 
chez Mme Noppe, qui avait réuni dans ses salons de nombreux invités 
parmi lesquels : M., M,n0 et M110 Stinghlamber, Mm0 el Mlle Jordaens, 
M., Mlne et Mlle Pateruoslre, M. et M"10 de Backer, M. et M11" Dejar- 
din, le baron de Haulleville, MM. Cattoir, de Backer, Lauwers, 
Walkiers, etc.

***
La Source Romaine, eau minérale gazeuse naturelle, est la meil

leure des eaux de table. Employée au palais du comte de Flandre. 
Dépositaire à Bruxelles : M. A. Fossé, 72, rue de Namur.

***
Notre confrère Félix Verhoeven, rédacteur en chef de la Gazette 

de Charleroi, a reçu les palmes d’or de la couronne du Congo.
Nos cordiales félicitations.

***
W ., lectrice de VÉventail, demandez-nous le renseignement et 

nous y répondrons avec plaisir.
***

C ham pagne  R o y a l M areu il.

NÉCROLOGIE
C’est avec le plus profond regret que nous avons appris la mort de 

M. Hubert Dolez, envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire 
de S. M le roi des belges, ancien gouverneur du Brabant, comman
deur de l’ordre de Léopold, grand cordon de l’ordre du Lion et du 
Soleil de Perse, grand cordon de l’ordre du Medjidié, commandeur de 
l’ordre du Dar.ebrog, commandeur de l’ordre de Saint-Stanislas, offi-
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cier de l'ordre royal des Saints-Maurice-et-Lazare, chevalier de la 
Légion d’honneur, chevalier de l’ordre du Saint-Sépulcre, chevalier 
de l’ordre de l’Étoile polaire, chevalier de l’ordre de Sainte-Anne, etc.

M. Hubert Dolez, dont l’affabilité était connue de tous, était le type 
du galant homme, dans toute l’acception du mot.

Tous les étés il allait en villégiature à Spa et nous nous souvenons 
encore de la bienveillance avec laquelle il nous prêta l’autorité de son 
nom respecté, lors de la grande fête de la presse qui fut organisée il y 
a quelques années. Il accepta la présidence du comité de patronage et 
cela suffit à assurer le succès.

Nous garderons à la mémoire de cet homme distingué un souvenir 
reconnaissant et nous prions sa famille d’agréer l’expression de nos 
sincères condoléances.

***
On annonce la mort du ténor Chevalier, qui, depuis quelque temps, 

atteint de folie et tombé dans la dernière misère, avait trouvé un 
refuge dans une maison de santé.

MM. Dupont et Lapissida, qui l’avaient entendu dans un petit 
théâtre du Midi, l’engagèrent à la Monnaie eu 1887. Il débuta avec 
éclat dans Sigurd, où sa voix superbe fit merveille. Mais le chanteur 
était plus que médiocre, l’artiste complètement nul et bientôt il fut 
relégué à l’arrière-plan.

C’est alors que le maître Gevaert lui apprit le rôle de Florestan 
de Fidelio, qu’il chanta d’une façon remarquable.

En quittant Bruxelles, il alla en Russie, à Lyon, à Marseille, 
gagnant de très gros appointements. La fortune lui tourna la cervelle, 
et de déchéance en déchéance, il tomba dans les beuglanls où bientôt 
aussi on ne voulut plus de lui.

"  ...... ...................... m

L ' E A U  M I N É R A L E  G A Z E U S E  N A T U R E L L E

DE LA

SOURCE R O M A IN E
EAU DE T A B L E  H Y G IÉ N IQ U E  E T  ÉCONOMIQUE

est en vente chez lous les pharmaciens, droguistes et marchands de vins

AGENT GÉNÉRAL POUR LA BELGIQUE ET LE CONGO

1*110 de la Duchesse, à Anvers
DÉPOSITAIRE A BRUXELLES

M. Alexandre FOSSÉ, 72, rue de Namur.

A 2 H. $ DE BRUXELLES
SAISON D’HIVER 

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE

FÊ T E S ET CONCERTS AU CASINO
spécialement aménagé pour la saison d'hiver.

SN.LEMBREÊ
% BRUXELLES: 17.AVEMUE LOUISE»

A U  G R A N D O U R S  BLA N C

D A V I D ,  W A L T H E R  & C,E
SUCCESSEURS DE LAVALETTE-WEINKNECHT

1 ,  R u ©  S a i n t e - G u d u l e ,  B r u x e l l e s ,

SPECIALITE DE ROBE§, MANTEAUX 
FOURRURES EX PELISSES

T É L É PH O N É  1311
Grand prix  et M édaille d’or à l ’E xposition  in ternationale de B ruxelles 18 9 7 .

BEC AUER
Se méfier des malfai- 

| teurs qui se présentent 
au nom de la Société et 
qui, sous prétexte de re
nouveler les manchons, 
enlèvent les couronnes 
A U E R  pour les rem
placer par des couronnes 
quelconques.

Le personnel de la So- 
| ciété A U E R  est muni 
d’un insigne avec numé
ro d’ordre et d’un livret 
d’identité.

Tout manchon porte 
la marque

A U E R
De nombreux juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs de becs et 
de manchons A U E R .

PARFUMERIE AUREA. PARIS
E xtra it pour le m ouchoir AUREA
E au  de T o ile t te ................AUREA
P o u d re  de R i z ................ AUREA

Bouquet le plus recherché pour la fraîcheur et la finesse de son parfum. 
Détail dans toutes bonnes parfum eries.

GROS : 85, R U E  A R C H 1M È D E , 85, B R U X E L L E S

R U B A N S ,  S O I E R I E S ,  V E L O U R S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A I S  

DENTELLES, TULLES PERLÉS, PLISSES
GARNITURES DE COUS 

NQST7DS H A U T E  NOTTVK/LTJ TÉ

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles 

MODES DE PARIS
F A N T A IS IE  É L É G A N T E

MARIA ANGER
13, rue Saint-Jean, 13. 

S P É C I A L I T É  P O U R  T O Q T J E S .

V IS IT E Z  L E S  S P L E N D ID E S  M AGA SIN S IIE L ’ O ltFÉ Y H E Il lE

O T T O  W I S K E M A N N
R U E DU C H Ê N E

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4) 
BRUXELLES

Création continuelle de nouveautés en métal 
extra-blanc argenté et en argent mas
sif. — Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 ,  GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D riv in g  g loves, 
Im perm éab les, covert-coats, 

p la id s , e tc., e tc. 
RAYON NOUVEAU : 

A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E
spécialité sur mesure 

B o n n e te rie  fine. — C ra v a te s  r ich e s , e tc ., etc. 
Prix très modérés.



parfumerie §rizà
de £*=

11, P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11
—.—3 P A R I S  !  ~

Produits Spéciaux Recommandés

CRÈM E O R IZ A , de Ninon de Lenclos.

PO U DRE O R IZA , de Ninon de Lenclos.

O RIZA  L A C T É , Lotion émulsive.

SA VON O R IZ A , pour le visage.

fARFUMSRIB {SpèdALB

au: V IO LETTES  fr C2AR

Pou que t  j§|ympia
E ssen ce  C o n c e n t ré e  

p ou r !a M ouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFKNSIFS 

P O U R  L A  V I I . L . E

%
Seul agent p o u r  la Belgique :

L. LOISEAU, 57, rue de Namur, à Bruxelles.

Rau de toilette â la Violette à fr. 4-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

à % fr. 75 le litre, contenant 60 °/„ d’alcool çaraatis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils

TEINTURE ET NETTOYAGE

P . L E R O I J O N  * U
1 3 , M arché aux P ou lets, 13  

B K X J2C E 31iIl.E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de s o ir é e  

Détachage partiel de to i le t t e s  de c é r é m o n ie  

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
g an ts et sou liers.

TT SIU ST E  .A . V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

NOUVEAUTES
les plus récen tes  

en

PARAPLUIES
CANNES

O M B R E L L E S

Eugène PEYRALBE
—  6  —  

BOULEVARD ANSPACH
(p o s t e )

CAMEO >
T H E  E S T

A M E R I C A N

C I G A R E T T E S
COMPAGNIE D’ASSURANCES 

sur la Vie
FONDÉE EN 1830  

*
Directeur en Belgique 

NI. V IN CE NS,  73 , RUE R O Y A L E , B R U X E L L E S

< LOMBÂRTZYBE-BAINS >
D IGUE DE MER ET ABORDS 

Terrains à vendre pour bâtir.
S’\niîF,SSFK VTU.A CROMRRZ, \ MIR1TPORT-B4INS

AFFECTIONS DE POITRINE

PASTILLES PARIS
Remède sûr contre la toux, 

maux de gorge, influenza, bronchite, etc. 
P r ix . : fr . 1 - 2 5  

D épôt g é n é ra l: P h a rm a c ie , 23 , chaussée  d 'Ixelles.

TAVERNE ROYALE
Propriétaire GATTBAÜ-VERHASSSLT

GALERIE DU ROI 
(en f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a l e r i e s )

O UV ER T A P R È S L E S SPEC TACLES

T l iL I ÎP H O N R  n » 1 4 0 7 .

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A IN S RUSSES (à vapeur)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE PO UR  LES DAMES 

ÉCOLE DB NATATION
o u v e r te  p e n d a n t  to n te  l ’a n n é e

L E Ç O N S  D E N A T A T IO N
p a r  des professeurs spécialement attachés à l’établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

Jean BARDIN Fils
Pharm acien-C him iste

P A R F U M E U R  D E S .  M. LA R E I N E

4 0 ,  R U E  D E L ’É C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THEATRE
TÉLÉPHONE N° 1011

Eau de Cologne antiseptique
F R .  2 - 7 6  L E  L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SEN EZ-STU RBELLE
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et d«

S. 1. R. P r lt Comte dt Flandre

S p éc ia lité  de b o ite s  de lu x e  e t  de b ap têm e s
RUE N E U V E ,  161 D D i i v r i  i c e  RUE R O Y A L E .  74
Téléphone 107 DnUALUI.tO Télénhone 734

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FREYBURG s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DB STOBBELEERE
94 , R U E DEFACQZ, BRUXELLES

P rix -c o u ra n t, l a  b ou te ille  fran co  dom icile
Carte Blanche, fr. 4 00 Chaperon Rouge, fr. 5 50 
Carte Noire . . 4 50 Cabinet . . . . 6 50

F r. 0.40 en p lu s  p a r  deux demi-bouteilles.
Concessions pour 

Négociants, Restaurateurs, Boutiquiers, etc.

Cidre m ousseux  de N orm andie
Vins de Champagne,

Bordeaux, Rhin, Moselle, Liqueurs, etc.
Téléphone 3 1 1 3 .

■ ■ ■ ■ ■ ■ ■

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

TAVERNE DE LONDRES
J. BOMETAIN & E. OAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 - S I

T A V E R N E -R E ST A U R A N T
de prem ier ordre.

SP ECIA LITES -  BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres
ioupere froids et chaude

T É L É P H O N E  N° 1 0 1 0

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G H R .O S  -  D É T A I L

V'YERlEREN-COCHl
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcela ine, faïences, crista u x
VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERIE

S p éc ia lité  de se rv ic e s  de ta b le  
FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 

S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles | 45, rue des Tanneurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
7 7, ru e  de la  M adeleine, B ru xe lle s

PRODUITS CUSENIER
APÉRITIFS, COGNACS ET LIQUEURS

P re m iè re  m a rq u e  d u  m onde.

É clipse  Cham pagne ex tra  et brut
LAURENT PERRIER 1889

G R A N D  V I N  « S A N S  S U C R E »

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

PIA N O S

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e

GRAND CHOIX DB TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

Maison LE LORRAIN

Aug. LE LORRAIN Fils
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à  côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DB LA COUR 
Bronzes d’art et de fantaisie 

Petits meubles de lu ie  
Eventails, Bijoux 

Maroquinerie anglaise et viennoise 
Sacs et nécessaires de voyage 

Coutellerie -  BROSSERIE -  Parfumerie

OBJETS
POUR

C J L I D I E J L T T I X :

F O U R R U R E S
J O S .  K R E B S

103 , ru e  de la C ro ix -d e -F e r , B ru x e lle s .
Hautes nouveautés à des prix défiant toute 

concurrence. — Téléphone 3064.

PARFUM ERIE BARDIN
4 0 ,  IR T T E  I D E  L ’É C t T Y E R , 4 0

CREME ROYALE
p rép a rée  p a r  M . Jean. B A R D I N  

P h arm ac ien -C h im is te
P arfum eur de S-- M. la Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la  peau, enlève les rougeurs , boutons, etc.

Pris : fr. 1-îSO le pot

üA V E S DU GRAND HOTEL. 10, FUJE GRETRY»«■■■■■■■     m.MMMii n— n w a  i ffiTiiwnrrïïginHirmrannnn

MANUFACTURE ROYALE DE PIANOS

F. BERDEN & C*
42 , RUE KEYEiïïELD, IXELLES-BRLXELLES

(P o r te  de N a m u r)

V E N T E , L O C A T IO N , É C H A N G E , A C C O R D S  
V E N T E  A  T E R M E . O C C A S IO N S

Diplôm e d’honneur. B ru xelles  1 8 7 9 .

THEATRE ROYAL DES GALERïES SAiMT-HUBERT

Bureau : 7 h. 1,2 Direction : F. MAUGÉ. Rideau : 8 h.

OSTENDE
à  1 heure 45 de Bruxelles

CLUB PRIVE DU KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QU’A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

E crire  au secrétaire 

pour les formalités d’adm ission.

L E S

F Ê T A R D S
Opéret t e  en 3 actes et 4 t ableaux 

de M M .  A n t o n y  M a r s  et M a u r i c e  H e n n e q u i n .  
M u s i q u e  de VICTOR ROGER.

Costumes de la Maison LAND01.FF de Paris.

iPropriétaire : A. GHILARDI
13*, Boulevard Anspach, Bruxelles.

Maison recommandée de vente et de dégustation 
Vins, Liqueurs et Spiritueux 

exclusivement de premières marques étrangères. 
TÉLÉPHONE 1676

Grand choix de P E IG N O IR S  depuis 
1 6  francs. Robes de chambre 

pour hommes.
Fournisseurs de -
la Cour

Costumes pour la 
Magistrature et le Barreau 

B ru x e lle s , ru e  S t-J e a n , 4 4 .

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BEER-CORBEL
18, rue Saint-Jean, Bruxelles.

H A U T ES 8 0 U Y E A Ü T É S  EN V ETEMENTS D E  F O U R R U R E S
Dernière» Créations.

DISTRIBUTION :

Le prince............................................. MM. VA U TH IER .
Le duc............................................... LEBREY.
Le m arqu is......................................  LAGAIRIE.
C é le s t in ...........................................  JACQUE.
Joseph . ............................................ GRAY.
Pontbichet...........................................  DELREY.
Le comte...........................................  M ONVAL.
T h é a .................................................. M'nes BERTHE ROLAND.
La marquise  ...................  LYSE BERTH Y.
Mme M aréch a l.................................. AUFFRAY.
S a ra h ................................................  H. ROGGERS.
C a r m e n ...........................................  DAMOIS.

AU PREM IER ACTE :

SUR LA PLAGE DE BIARRITZ
Grand divertissement 

réglé par M. Van Hamme et dansé par les dames du corps de ballet.

AU TROISIÈME TABLEAU :

L’ÉTOILE O’ATHÈME8
Grand ballet réglé par M. Van IIamme 

el dansé par M110 Sberna, première danseuse de TOpéra-Comique de Paris 
et toutes les dames du corps de ballet.

MANUFACTURE
DK

G A N T S  de P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L LEGHEII
53, rue de la Madeleine

BRU X ELLES

S U I R ,  M E S U R E  
Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du public-

i s n l i i i i
CHIRURGIENS-DENTISTES 

(N ’ont pas de succursale en Belgique)

MAISON UNIQUE
Fondée en 1857

l  avenue clu Midi, 1 £»
BRUXELLES

T ous les d im an ch es e t  fê te s , M A T IN É E  à. 1 h. 1/2

T oute la  M usique ch an tée e t jou ée d an s les 
T h éâtres, C asinos e t  C oncerts se  vend  chez

J. B. KATTO
É D IT EU R

K», RUE DE L’ECUYER
B R U X E L L E S

49, Marché auxOEufi, Anvers.

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES
4 0 0  partitions en location (fr. 2 -50  par mois) 

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

LE STOUT « ALLSOPP »  EST LE MEILLEUR
«n bouteilles p» ALFRED DEL AT. Quai au Foin, 99. B ruxelles. —  lm p . V* Monnom, 32, ru e  de l 'in d u s tr ie .
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THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
P R IX  D’ABONNEM ENT :

U n a n  : Belgique, 5  f ra n c s . — Etranger, f r .  7-50.

R É D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N  

8 2 , ru e  de l’In d u s tr ie , B ru x elles .

Courrier de la Semaine
Dans la grande production du théâtre français, durant 

ces dernières années, les pièces qui sont de vraies pièces, 
du vrai théâtre, avec une action qui passionne et avec des 
idées exprimées par l’action, sont bien rares; et l’on a 
vraiment trop abusé, sur la scène, des dialogues sans fond 
de la Vie parisienne, du papotage aimable; on a trop 
confondu la comédie avec la revue, dans des pièces ne 
présentant d’autre intérêt que celui de la peinture super
ficielle de modes fugitives et exceptionnelles, dans des 
pièces écrites presque en l’argot passager du boulevard 
sur de minces actualités, en des pièces qu’il sera impos
sible de rejouer dans cinq ans, parce qu’on ne les com
prendra plus.

Ce théâtre-là, qui n’est pas du théâtre, ne peut avoir 
un succès bien long. Et l’on revient déjà à une conception 
plus hautaine et plus juste de la littérature dramatique.

La preuve en est dans le succès énorme qui a accueilli 
à la Comédie française, et dont bénéficiera, certes, au 
théâtre Molière, la Catherine de M. Lavedan.

Enfin, voilà une pièce, une vraie pièce, avec de la ten
dresse, de la passion, de l’émotion et de la vie ; point de 

vie conventionnelle, paradoxale et perverse que se 
composent les snobs ; de la vie simple et forte, de la pas
sion honnête et point compliquée, fougueuse, emportée, 
mais normale et humaine, de la tendresse point faisandée 
et de l’émotion qui s’avoue dans de douces larmes.

Le sujet, mon Dieu, est simple et n’a pas les détours, 
les obscurités et les bizarreries de la psychologie nouvelle. 
Catherine est une maitresse de piano, jeune, jolie, pro
fondément honnête et héroïquement vaillante. Elle est la 
fille d’un vieil organiste; elle a une sœur malade, deux 
jeunes frères ; et elle travaille avec un courage résigné 
pour rendre moins lourde la gêne qui pèse sur tout ce petit 
monde.

Catherine donne des leçons à Mlle Madeleine de Coutras, 
dont le frère est un jeune gentilhomme aux idées très 
larges, et la mère, la duchesse de Coutras, une duchesse 
que ne grise pas l’orgueil de son nom. Le jeune duc aime 
Catherine, et la duchesse, malgré toutes les objections 
quelle connaît, consent à ce qu’il l’épouse.

Mais au moment où la duchesse arrive chez Catherine 
pour demander la main à son père, la jeune fille qui, 
sans se l’avouer, aime le duc, mais ne rêve pas qu’il pou
vait l’aimer, vient de céder aux instances d’un vieil ami 
de la maison et lui a promis d'être sa femme, non point 
qu’elle l’aime — et il ne se fait pas illusion — mai . parce 
qu’elle est pour sa famille un trop faible soutien. Cet ami, 
Mantel, est un brave cœur qui, quand il apprend que 
Catherine aime le duc, lui rend sa parole, malgré la jeune 
fille qui, loyalement, veut tenir sa promesse.

Au troisième acte Cath;rine est devenue la duchesse 
de Coutras. Elle est mariée depuis six mois. Les deux 
6poux s'aiment toujours, mais des froissements, des malen
tendus sont nés de la différence d’éducation, de la pré
sence du père et des frères et sœur de Catherine qui ont 
le bonheur un peu encombrant et naïf. Et le duc se laisse 
aller aui séductions de sa cousine de Grisolles qui l’aime 
depuis longtemps, qui le lui a fait entendre au premier 
acte et qui. mal mariée, s’offre à lui. Catherine les sur
prend et, dans un superbe élan de révolte, crie à son mari 
qu’elle ne l’aime plus, lui dit de s’en aller avec cette 
femme.
_ Mais elle l'aime encore. Et son amour, à lui non plus, 

n est point mort. Il reste, il se ressaisit et lorsque arrive 
Mantel que Catherine a appelé, lejduc, qui repousse d’abord 
sou intrusion, puis apprend le sacrifice que fit cet homme, 
ta duc comprend son erreur, et les deux époux retombent 
dans les bras l’un de l’autre.

M. Lavedan a su mettre dans cette action simple, non 
seulement beaucoup d’émotion et beaucoup d’esprit, mais

aussi beaucoup de puissance et beaucoup de portée ; 
l'esprit, délicat, de belle tenue, n’est pas de l’esprit pour 
de l’esprit; les mots ont toujours une signification, et le 
rire, si léger qu’il soit, a toujours un peu de gravité, un 
peu de réflexion. C’est de l’esprit honnête et fécond. 
Et toute la pièce, notamment les scènes de tendresse si 
élevée du premier acte, entre la duchesse et son fils, 
l’exquis tableau de vie modeste du second acte et la 
scène du sacrifice de Mantel, la scène audacieuse et pour
tant parfaitement morale du troisième, où Hélène de Gri
solles crie au duc son ardente passion, la scène de fière 
et noble allure, entre Mantel et le duc, au quatrième 
acte, tout cela est empreint de l’esprit le plus probe, le 
plus élevé, et dégage une émotion saine et intense. Et il 
y a des détails exquis, d’observation délicate et péné
trante, de fine et indulgente raillerie, tel le caractère du 
vieux baron de Fouard, si nettement silhouetté et de 
touche si spirituelle.

Catherine e s t  assurément la meilleure pièce de M. La
vedan, dont on sait les brillantes qualités de dramaturge. 
Il s’est, ici, élevé bien au-dessus de la production moyenne 
du théâtre français de ces dernières années, a retrouvé, 
dirait-on, la belle et forte tradition d’Augier et a pu 
l’adapter aux idées d’aujourd’hui.

Et cette pièce est montée et jouée au théâtre Molière 
de façon tout à fait remarquable, par M1'6 Dauphin qui a 
vraiment de très rares qualités de jeunesse, de chaleur, 
de simplicité, d’expression. Elle a trouvé la note exacte 
de ce caractère de Catherine, de crânerie, de courage 
doux et modeste, de fierté sensible, de sourire et de gra
vité. Elle en fait une figure de fraîcheur adorable, avec 
une sobriété de moyens qui est d une artiste et qui atteint 
à la grande émotion M"8 Dauphin s est d ailleurs fait un 
nom déjà au Gymnase. Et c’est un nom qu il faudra r< tenir.

Le jeune duc, c’est M. Deneubourg Un artiste aussi, 
un comédien correct, élégant, aristocratique sans effort, 
chaleureux sans éclats, très sur de lui et trouvant des 
accents tour à tour ingénuement tendres et justement 
énergiques.

Mrae Patry est une duchesse de Coutras d un charme 
austère, maternel, très légèrement moqueur, exactement 
ce qu’il faut, et il est extrêmement méritoire d’avoir su 
trouver la nuance qu’il fallait. M'*e Laure Fleur joue sa 
scène de passion du troisième acte avec un bel emporte
ment frémissant. M. Ramy,dans le rôle de Montel, prouve 
une fois de plus qu’il est un comédien adroit, de grande 
intelligence et de bon ton. M. Francisque donne au rôle 
du père Vallon, le vieil organiste, le caractère bonhomme, 
un peu candide qu’il lui faut, sans jamais tomber dans la 
charge, avec beaucoup de tact et desprit. M Joumard 
silhouette avec finesse le type amusant du vieux baron 
Frouard se plaignant toujours de sa femme, laquelle est 
joliment dessinée par Mme Bode.

M»“ Praxine prête à la physionomie de Madeleine, 
la sœur du duc, sa g r â c e  réfléchie; M^u Paule l>\tte 
fait une attendrissante petite Blanche ; et MM. Six, Zehr, 
Ha-lberty, Duroy, M'"0 Pommeret et l’amusante petite 
Volders complètent cet excellent ensemble, dans des décors 
d’un goût parfait;jd’un luxe de bon ton.

Cela fait un-intéressant, un émouvant et réconfortant 
spectacle qu} mérite un très grand succès.

Comme les années précédentes, le théâtre Flamand a 
réservé-, pour la clôture de sa campagne, une pièce à 
multiples attractions, ce qui nous a déjà valu De Levende 
Brug  et Een Duister Geheim, aux clous fameux et à la 
mise en scène luxueuse.

Jeudi dernier MM. Hendrikx et Rans ont régalé leur 
public d'un spectacle non moins attirant que les deux 
précédentes pièces américaines, mais qui 1 emporte sur ces 
dernières par la valeur littéraire et par une interprétation 
soignée et incontestablement artistique.

La pièce, intitulée Het Teeken des Kruises, drame en 
4 actes et 10 tableaux, traduit de l’anglais de M. Wilson 
Barett, était précédée chez nous d'une certaine réputation 
consacrée par d'innombrables représentations données en 
Amérique, en Angleterre et, l’année dernière, à Anvers.

Elle met en scène les persécutions dont furent l'objet, 
de la part de Néron, les premiers néophytes du christia
nisme.

La manière dont il fait se dérouler et se succéder les 
événements dénote chez M. W . Barett un dramaturge peu 
ordinaire'et qui sait donner à ses personnages la vie et aux 
scènes le mouvement qui leur conviennent; l’œuvre est 
attachante et tels hors-d’œuvre du dialogue, notamment les 
considérations philosophiques sur le bonheur qu’échangent 
Mercia et Marcus au troisième tableau du troisième acte 
dans le palais de ce dernier, ont belle allure et haute saveur 
littéraire.

Et les dix tableaux qui forment la pièce se succèdent 
dans des décors superbes, qui donnent une idée complète 
de la Rome de la décadence, avec ses costumes somptueux 
et ses mœurs dissolues.

Les consciencieux acteurs du théâtre Flamand jouent 
ce drame avec un ensemble comme on n’en rencontre que 
trop rarement. C’est un gros succès.

Choses de Théâtre
Le théâtre de la Monnaie a remis a l’étude Pierrot 

Macabre, le ballet de MM. Pietro Lanciani et Théo 
Hannon. Voilà qui remplacera enfin la N uit de Noël, les 
Myosotis et autres Farfalla, comme on en fabrique à la 
grosse dans les pénitentiers d’Italie.

La direction annonce les reprises de Tannhauser, 
Werther et le P ré aux clercs.

M. Vincent d’Indy est venu la semaine dernière passer 
quelques jours à Bruxelles, pour faire répéter générale
ment. Fervaal dont la première a été retardée au dernier 
moment pour indisposition.

Le jeune maître est retourné jeudi à Paris; il reviendra 
lundi, pour la reprise, avec MM. Carré et Messager.

Mlle Bréma chantera le 21 mars Orphée, les 23 et 25 
Samson. ______

La saison des Folies-Stoumon se terminera le 31 avril.
***

Les Fêtards prennent, aux Galeries, les proportions 
d’un très grand succès, qui dépasse même les espérances 
de la direction et des auteurs.

La pièce est amusante, d’une gaité franche pas trop 
chargée; elle est bien jouée, dans un mouvement très 
animé, et M. Maugé l’a habillée, comme toujours, avec 
un luxe éclatant.

Les deux ballets ajoutés à la version nouvelle, arrangée 
expressément pour Bruxelles, sont de toute beauté; le 
premier, dans une note pittoresque, animant la plage de 
Biarritz; le second, somptueux, évoluant dans un cadre 
féerique et mettant en scène de merveilleux costumes de 
Landolf.Les minois des ballerines sont jolis, et Mll0_Sberna, 
avec sa beauté rayonnante, triomphe tous les soirs avec 
facilité. _______

Aujourd’hui, matinée à 1 b. 1/2. Il y aura foule, car la 
province, comme à chaque nouveau succès, commence à 
arriver en foule.

Malgré l’énorme vogue des Fêtards, la pièce de 
MM. Hennequin et Mars ne pourra épuiser son succès, 
les principaux interprètes, engagés à Paris, n ayant pu 
obtenir de leurs directeurs que des congés limités. Mais 
déjà M. Maugé se prépare à reprendre un des chefs- 
d’œuvre du répertoire d’Offenbach : La Fille du Tambour-



major, qui sera représentée d’après la version nouvelle 
du théâtre de la Gaité; cette version comporte des 
tableaux nouveaux et une mise en scène considérable. 
Décors, costumes, accessoires, tout sera battant neuf.

Les répétitions sont commencées et font présager à la 
populaire opérette d’Offenbach un succès triomphal.

MM. Montcharmont et Maurice Luguet, directeurs de 
la tournée de Cyrano de Bergerac qui commencera le 
30avril aux Galeries, ont, d’accord avec M. Rostand, choisi 
M. Candé pour le rôle créé par Coquelin.

M. Candé, un ancien pensionnaire de M. Candeilh au 
Parc, s’est fait une belle situation au Vaudeville de 
Paris, où il a notamment créé de la façon remarquable 
que l’on sait le rôle du maréchal Lefebvre dans Madame 
Sans-Gêne.

M. Rosny, de la Porte-Saint-Martin, jouera le rôle de 
De Guiche, créé par M. Desjardins.

La troupe qui interprétera Cyrano de Bergerac se com
posera de quarante personnes. Les costumes et les décors 
seront identiques à ceux de la Porte-Saint-Martin ; les 
costumes, au nombre de deux cent cinquante, faits sur 
mesure, les armes, cartonnages, tout le matériel seront 
exécutés par les fournisseurs de ce théâtre; les décors 
seront brossés par Dubosq qui est allé, ces jours derniers, 
s’entendre à Paris avec les entrepreneurs de la tournée. 
Ceux-ci ont vendu d’avance les recettes de Bordeaux 
(30 jours), Lyon (30 jours), Liége (15 jours) et Rouen 
(10 jours).

La pièce est répétée tous les jours à la Porte-Saint- 
Martin, sous la direction de M. Péricaud, régisseur géné
ral du théâtre.

***
Les recettes de Jalouse ne diminuent pas au théâtre du 

Parc; le fait est sans précédent pour une pièce d’auteur 
belge.

Le bon ton de cette comédie-vaudeville, qui convient à 
tous les publics, est certes pour beaucoup dans une vogue 
qui dépasse les espérances que M. Alhaiza pouvait conce
voir après la réussite de la pièce à Paris.

C’est dans Jalouse que la jolie Mlle Fériel fera ses adieux 
au public bruxellois.

Très bonne interprétation de l 'Ecole des femmes, jeudi 
dernier, en matinée, au théâtre du Parc. Même interpréta
tion que lors de la représentation donnée avec le concours 
de M. Coquelin cadet, sauf pour le rôle d’Arnolphe, joué 
cette fois par M. Perrin qui y a fait preuve de naturel et 
d’intelligence. Même succès pourMlle Blanche Marcel dans 
le rôle d’Agnès.

Ces matinées classiques, auxquelles M. Alhaiza apporte 
généralement beaucoup de soins, sont suivies par un public 
spécial d’érudits, de jeunes gens et de jeunes filles en quête 
d’éducation littéraire.

Aujourd’hui, à 2 heures, au Parc, Jalouse sera jouée en 
matinée.

Bureau de location de 10 à 4 heures. Téléphone 339.

La Couvée est prête à passer. Néanmoins, les vaillants 
artistes du Parc continuent à répéter activement la pièce 
nouvelle de M. Fritz Lutens, que M. Alhaiza veut présenter 
à son public dans des conditions irréprochables d’interpré
tation et de mise en scène.

Le directeur du Parc assiste à toutes les répétitions 
et prodigue ses conseils d’expérience et de bon goût aux 
interprètes et même à l’auteur qui se réjouit grandement 
de cette bienveillante intervention.

A tel détail, qui avait passé inaperçu, il donne tout- 
à-coup du relief, par sa façon de faire nuancer une phrase, 
de faire attaquer une réplique. Les entrées, les sorties, les 
passades se fondent dans un mouvement de vraie vie, et 
la pièce tout entière surgit ainsi chaque jour plus complète 
et plus nuancée.

M. Alhaiza donne ainsi le plus spirituel dementi à ceux 
qui ont prétendu que son état de santé ne lui permettait 
plus d’assumer l̂a direction de Parc.

Il y aura un grand luxe de toilettes et de costumes au 
deuxième acte de la Couvée.

Dans le manuscrit primitif, les invités du château Rian
court imaginaient, pour distraire leurs soirées, de jouer 
entre eux des tableaux vivants. Pour des raisons de 
coquetterie féminine, — d’ailleurs parfaitement justi
fiées, —  l’auteur a remplacé les tableaux vivants par 
une revue intime A coups de jupons, dont les préparatifs 
fourniront prétexte aux jolies pensionnaires du Parc d’ar
borer de charmants travestis. MUe Antoinette Rogé appa
raîtra en « Commère do salon » M110 De Backer en 
« Merveilleuse », Mlle Gabrielle Dorsiat en « Orchidée 
mauve », en * Cattleya - pour être plus exact.

D’ailleurs, tout ce deuxième acte, dont les péripéties se 
déroulent au fojer des artistes mondains, est d’un mou
vement, d'un entrain charmants, et les deux scènes fortes 
qui sont intercalées en acquièrent un relief d’autant plus 
accentué que le contraste est plus violent.

Quoique la date de la première ne fut pas encoro fixée, 
le contrôleur général du Parc a déjà reçu cette semaine 
un grand nombre de demandes pour cette soirée. L ’indif
férence passée du public belge se change en un intérêt 
croissant pour les œuvres de ses nationaux qui ont su, 
comme M. Fritz Lutens, inspirer confiance à force d’efforts, 
de persévérance et d’encourageants succès.

On répète aussi en ce moment, au théâtre du Parc, une 
comédie inédite en un acte de M. FritzVander Elst, titre : 
La Jarretière, dont la première aura lieu prochainement.

La direction de ce théâtre a également reçu une comédie 
en trois actes du même auteur : Service a'ami, dont on dit 
grand bien et que nous espérons encore entendre cette 
saison.

***
Depuis lundi, les fêtes carnavalesques passées, la 

Grâce de Dieu a fait salle comble à l’Alhambra, tous les 
soirs. Le public ne s’émeut pas seulement au touchant 
roman d’amour de Marie Loustalot et du marquis de 
Sivry, il prend aussi plaisir à cette reconstitution fidèle 
d’un des plus célèbres drames du boulevard. Les couplets 
nombreux qui commentent les principales situations de la 
pièce l’étonnent d’abord et le charment ensuite; il se 
dégage de ces vieilles ariettes, d’une mélodie facile et 
depuis longtemps populaire, un touchant souvenir du 
théâtre d antan et ces refrains, qui apparaissent aujour- 
d hui comme des cheveux blancs dans la trame compliquée 
du drame, lui donnent une teinte archaïque d’un émo
tionnant intérêt.

La jolie et fraîche voix de Mlle Renée Cogé, qui s’est 
révélée dans le rôle de Marie, contribue beaucoup à 
rajeunir ces vieux airs défraîchis.

Aujourd hui dimanche, la Grâce de Dieu fera certai
nement le maximum, à en juger par les nombreuses 
demandes de plaças venues de la province.

Nous rappelons que la location se fait sans augmenta
tion de prix. Le spectacle a l’avantage de n’être pas 
fatigant ; la pièce commence à 8 heures précises et finit à 
11 h. 1/4, longtemps avant le départ des trains de 
théâtre.

Tous les créateurs de la Grâce de Dieu, dix fois cente
naire, sont morts. Le rôle de Marie fut créé par Mlle Cla
risse qui possédait tous les dons : la beauté, la jeunesse, le 
talent, une voix douce et sympathique. Frédérick Lemaî
tre, la voyant jouer, en devint éperdument amoureux; elle 
eut le mérite aussi de charmer Victor Hugo qui lui confia 
le rôle de Marie de Neubourg, dans R u y Blas.

Le rôle de Chonchon, tenu à l’Alhambra, de façon si 
i piquante, avec tant de brio, par MUe Musset, fut créé par 
* la grosse Léontine, la soubrette applaudie des drames à 
1 succès; le rôle de Chonchon fut joué depuis par Suzanne 

Lagier, Schneider et récemment, au théâtre de la Répu
blique, par Mmc Lemonnier qui y prodiguait, aux applau
dissements enthousiastes d’un public sympathique, son 
étonnante bonne humeur.

Mme Lemonnier fera sa rentrée à l’Alhambra dans la 
Bouquetière des Innocents, qu’elle jouait encore ces jours 
derniers au théâtre de la République.

M,ne Marie Laurent est rentrée à Paris pour jouer au 
théâtre de la République la Voleuse d'enfants, un de ses 
triomphes.

•-* *
Le théâtre Molière donne aujourd'hui, à 2 heures, la 

première matinée de Catherine, qui constitue, ce qui 
devient rare, un spectacle que l’on peut aller voir en 
famille. Aux matinées, les enfants paient demi-place.

Catherine fait encaisser, depuis la première, à la 
Comédie française, le maximum de la recette, c’est-à-dire 
plus de huit mille francs. C’est le plus grand succès depuis 
le Monde où l'on s'ennuie.

***
Sont engagés à Londres, pour la prochaine saison de 

Covent-Garden, MM. Flon, Baudu et Gilibert qui retrou
veront là-bas M. Soulacroix.

Un groupe important de choristes et de musiciens de la 
Monnaie sont également engagés à Covent-Garden.

M. Tournié, l’ex-ténor de la Monnaie, depuis plusieurs 
années directeur du Capitole de Toulouse, a été nommé 
directeur des deux grandes scènes ljonnaises : le grand 
théâtre et les Célestins, pour une période de quatre 
années. La subvention pour le grand théâtre est de
350,000 francs pour une saison de six mois. Le cautionne
ment est de 100,000 francs.

* *
Au théâtre Famand, dimanche en matinée, Bloed- 

vijanden et Clown Kikajo. Le soir, lundi, mercredi et 
jeudi, Het Teehen des Kruises.

***
Nous apprenons avec plaisir queM. Eugène Garraud a 

réengagé M. Larose, qui fut régisseur général du théâtre 
du Parc, sous les directions Candeilh et Alhaiza.

***
MM. Félix Riche, du théâtre du Parc, et René Robert, 

de l’Alhambra, ont été nommés, à l’unanimité, directeurs 
du théâtre royal d’Ostende pour la saison d’été.

***
A l’Alcazar, V'ià la Revue qui marche gaillardement 

à la centième, voit chaque soir son succès grandissant.
Aujourd’hui, à 1 h. 1/2, matinée avec scènes nouvelles.

#**
Nous avons annoncé la création d’un théâtre dirigé 

par MM. Daumerie et Garay et consacré à l’interprétation 
exclusive du répertoire de la Comédie française.

Les premières représentations auront lieu au théâtre 
Flamand, 132, rue de Laeken, les 8 et 10 mars, à 2 h. 1/2.

Chaque représentation sera précédée d’une causerie suc
cincte, sur les oeuvres et les auteurs interprétés, par 
M. Chômé, professeur au Conservatoire.

Le spectacle sera composé de : Le Dépit amoureux, 
comédie en 2 actes de Molière; fables de La Fontaine et 
de Florian dites par Mme Daumerie et M. Chômé; Le 
Médecin malgré lui, comédie en 3 actes de Molière.

Le bureau de location est ouvert au théâtre Flamand.
Le prix des places est fixé comme suit ; Loges, fr. 2 50; 

stalles, 2 francs; stalles de parquet, fr. 1-50; balcon, 
fr. 1-25; parterre, fr. 1-25; deuxième balcon, 1 franc; 
première galerie, fr. 0-75; deuxième galerie, fr. 0-60; 
paradis, fr. 0-50; sans augmention pour la location.

En retenant leurs places à l'avance, les élèves des 
écoles communales et de l’Etat, venant en groupe, bénéfi
cieront d’une réduction de 50 p. c. sur les prix sus-indi- 
qués.

L ’entreprise est hautement patronnée. La comtesse de 
Flandre assistera à la matinée d’inauguration.

***
La représentation organisée par l’Association belge 

d’anciens officiers et sous-officiers de l’armée, le jeudi 
17 février, au théâtre de l’Alhambra, a permis de remettre 
la somme de fr. 316-85 à la Société protectrice des enfants 
martyrs, fr. 315-85 à la caisse de secours de la Société 
centrale des combattants décorés de 1830 et 150 francs 
à différentes œuvres.

Nos félicitations à M. Noulet, président, et à son dévoué 
trésorier, M. Em. Mersman, l’organisateur de la fête.

***
A mesure que croît le succès de Bruxelles en chair et 

en noces, à la Scala, il semble que le public se rend mieux 
compte de toute la verve fantaisiste, de l’esprit frondeur 
et narquois, des trouvailles d’ingéniosité que Théo Han
non a semés dans cette succession de tableaux joyeux, 
mouvementés et chantants.

Aussi des salles combles font elle fête, depuis la première, 
à l’auteur et aux artistes excellents qui mènent si gaillar
dement la revue. ** *

Une lectrice, qui nous envoie un franc pour les pauvres, 
“ au succès de M. Krauss », nous demande où le brillant 
artiste joue en ce moment et s’il reviendra à Bruxelles.

— M. Krauss vient de terminer sa tournée, qui a été

très belle à tous les points de vue. Où ira-t-il? Nous 
l’ignorons.

* *
Mlle Castagne, qui se fit applaudir il y a dix ans à la 

Monnaie, ravit en ce moment le public du théâtre de 
Saigon.

Gros succès à Bucharest pour les représentations don
nées par Mme deNuovina.

C’est la première fois que l'artiste paraissait sur une 
scène de son pays natal.

** *
M. Dechesne, qui fit partie delà troupe de l’Alhambra, 

sous la direction Oppenheim, et qui depuis trois ans est 
baryton d’opéra-comique à Anvers, a été nommé directeur 
du théâtre Royal de cette ville, pour la saison prochaine.

***
Parmi les auteurs qui se sont fait remarquer au théâtre 

Féministe, à Paris, nous relevons le nom de Mlle Andréo 
d'Albert, de l’Odéon, qui fut l’une des plus méritantes pen
sionnaires de la direction Alhaiza, au Molière.

MIle Andréo d’Albert a fait représenter récemment une 
comédie en un acte, intitulée : C’est la Vie, une “ tranche 
de vie », comme on dit aujourd’hui, d’une amertume 
navrante où les hommes sont assez mal arrangés.L’œuvre, 
qui s’inspire sans doute de déceptions cruelles, révèle de 
l’observation et de la vérité; elle est bien écrite et ne 
manque pas de hardiesse.

C’est une bonne promesse à laquelle le public de la Bodi- 
nière a fait un sympathique accueil.

** *
Mascagni arrivera aujourd’hui dimanche à La Haye. Il 

y passera une quinzaine de jours, conduisant au théâtre 
Royal de cette ville, occupé cette saison par une troupe 
italienne qui obtient un succès retentissant, Cavalleria, 
l'Amico F ritz  et Ratcliff.

Une députation de musiciens et d’écrivains ira chercher 
en train spécial à la frontière le compositeur qui sera 
reçu avec pompe à la gare centrale de La Haye.

Après Massenet il aura les honneurs d’une sérénade 
par la musique de la “ schutterij ».

Il y a dix ans de cela, Massenet était allé conduire à 
La Haye quelques représentations de Manon, chantée par 
Mlle Sanderson qui n’avait point encore paru à Paris.

Le jour de la dernière, l’affiche du théâtre portait : 
* Représentation de gala pour les adieux de M"eSanderson 
et de M. Massenet. »

La soirée se passa en ovations délirantes et, à la fin du 
spectacle, Massenet revint sur la scène une demi-douzaine 
de fois avec sa belle interprète. On le reconduisit aux 
flambeaux à l’hôtel des Indes, où la musique de la garde 
civique vint bientôt leur donner une sérénade.

Et la main sur le cœur, Massenet apparut au balcon 
dans une apothéose de flammes de Bengale, tandis qu’en 
bas, dans la rue, le bon Delibes,qui se trouvait incognito 
à La Haye avec l’un des nôtres, s'amusait follement de 
l’aventure.

Lettre de Pari»
Le théâtre du Palais-Royal n’est pas près de perdre son bon renom 

de temple de l’entraînante gaité ; en tout cas, ce n’est pas la Culotte 
de MM. Sylvane et Artus qui fera rien contre cette réputation.

Raconter autrement que par l’indication des grandes lignes la 
Culotte dont il s’agit, présenterait quelques difficultés et tiendrait trop 
de place; je  m’abstiendrai donc prudemment et me bornerai à vous 
dire que Mrae Chiradoine, épouse en secondes noces de M. Chiradoine, 
huissier, voudrait bien <* porter la culotte >• comme elle la portait 
autrefois, dans sa première union, et que M. Chiradoine récalcitre!

Lancée sur une mauvaise piste, Mrae Chiradoine croit que son mari 
la trompe et, loin de s’en fâcher, elle voit là une bonne occasion de 
conquérir sans lutte le « port de la culotte

Chez une cocotte, Mlle de Montaubourg, elle trouve son mari revêtu 
d’un peignoir féminin et son gendre couvert de vêtements analogues. 
Tableau !

M. Chiradoine n’est pas coupable, le gendre non plus, et tout 
s’arrange au mieux ; les deux époux se feront des concessions 
mutuelles, chacun aura une jambe de la <* culotte -. 11 ne faudrait pas 
croire que l’on rie sans interruption dans la Culotte : au premier acte 
on rit un peu, au troisième acte un peu aussi, sans violence, sans 
excès, mais au deux. Oh, alors ! c’est autre chose, au deux on se tord, 
on se gondole, on se tirebouchonne, on se craquelle, on s’esclaffe et, 
comme dit M. le sénateur Bérenger, on se fêle le saladier!

Le deux, c’est l’acte de la douche; la douche y joue le grand 
premier rôle et ses effets... humides y atteignent les cimes les plus 
élevées du burlesque. Le succès de la Culotte, c’est la douche que 
prennent successivement et involontairement tous les personnages 
mâles de la pièce et qui... mais je n’en dis pas davantage — il faut 
voir ces folies là pour eu rire — et vous les verrez à Bruxelles, très 
certainement, et vous rirez très certainement aussi.

La Culotte est fort bien jouée par MM. Gabin, Lamy (excellent)et 
Dubosc; par Mme Cheirel(charmante) Frank-Mel et Piernold.

M. Raymond a été souvent plus amusant qu'il ne l’est dans la 
Culotte. , :

  Le remarquable virtuose qu’est M. Arthur De Greef s’est fait
entendre et applaudir chez Pleyel ainsi qu’au concert du Châtelet, 
dimanche dernier.

M. De Greef, qui est un des premiers pianistes de l’Europe,—je ne 
pense qas qu’on y puisse contredire, — a mis en plein relief ses admi
rables qualités d’expression, de délicatesse, de vélocité et de sonorité.

A.-Cu. V o g e l .

M U S IQ U E
C o n c e r t s  p - p u l a i r e s  -  Dimanche prochain, 13 mars, à  1 h. 1/2, 

au théâtre de la Monnaie, troisième concert d’abonnement, sous la 
direction de M. J. Dupont et avec le concours de M. Eug. d’Albert, 
pianiste. Programme : première partie : 1. La F orêt enchantée,

^ S aT T o NS R E C O M M A N D E E S
J e a n  B a rd in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

T a v e rn e  de L o n d res , rue de l’Écuyer, 19 e t 21. T av ern e -res-
taurant de i M ordre Bières anglaises. Plats du jour. Salons de b a 
quets. Soupers après les spectacles. __

P h o to g ra p h ie  A rtis tiq u e . A. G u é r in ,  121, rue Royale,
Bruxelles. Ateliers dans un jardin. ___

É d o u a rd  B a r a t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures. ___

M. e t  M m0 V lo eb e rg h s e t  F ils , chirurgiens-dentistes, 15, ave- 
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles. ___ _

O stende. H ô te l d 'A llem agne. S t r a c k é ,  propriétaire. Bell* 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles. _

A n v ers . R e s ta u r a n t  B e r t ra n d ,  p la ce  de M eir. G iussbs ,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

E dm ond C h a n say  fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles.
Assurances sur la Vie. — Assurances contre 'Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.
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T h é â t r e  R o y a l  d e  l a  M o n n a ie

TROISIÈME CONCERT D'ABONNEMENT
DIMANCHE 13 ItÆ _A_ S 1898 

à 1 1/2 heure précise de relevée
SOUS LA. DIRECTION DE

M. Joseph DUPONT
ET AVEC LE CONCOURS DE

M. EUGÈNE D’ALBERT, pianiste

PRIX DES PLACES :

Loges de rez-de-chaussée et de
1er r a n g .................................. fr. 7 00

Stalles d’orchestre et de balcon. . 6 00
Stalles de parquet................................5 00
Loges de face de 2e rang . . .  4 00
Loges de côté de 2° rail". . . .  3 00

Entrée à toute place . . . .f r .  5 00
P arte rre . ; . .1 2 50
Loges de 3° r a n g ............................ 50
Amphithéâtre des 3mcs . . . 1 00
Loges de 4e rang . . • . . . 0 50
P a r a d i s .................................................0 25

RÉPÉTITION GÉNÉRALE
SAM EDI 12 M ARS, A  2 1/2 H EUR ES

dans la salle de la Société Royale de la Grande-Harmonie,
81, RUE DE LA MADELEINE. 81.

PRIX D ENTREE :

Places réservées. . . fr. 3 -5 0  I Places non réservées. fr. 2 -5 0

POUR TOUTES LES DEMANDES DE PLACES

S ’a d r e s s e r  c h e z  M M .  S C H O T T  f r è r e s  

5 6 ,  M ontagne de la  Cour, 56



PROGRAMME

PREMIÈRE PARTIE

i. LA FORÊT ENCHANTÉE, poème- 
symphonie (op. 8), d'après la ballade
de Uhland............................................... V I N C E N T  D ’IN D Y .

P rem ière  exécution.

A la  tê te  de ses guerriers chevauchait H a ra ld , le  héros p lein  de  b ravoure . — Us 
a lla ien t, à  la  lu eu r de la  lune, à  trav ers  la  forêt sauvage, en ch an tan t m ain t ch an t de 
guerre.

Qui frém it et guette  dans les buissons ? Qui descend des nuages et sort de l’écum e du 
to rren t?  Q ui m urm ure si harm onieusem ent et donne ces doux baisers ? Qui tien t les cava
liers si volup tueusem ent em brassés? — C 'est la  troupe  légère des E lfes; tou te  résistance 
est vaine. — L es guerrie rs sont p a rtis , p a rtis  pour le pays des Fées.

L u i seul est dem euré, H a ra ld , le héros p le in  de b ra v o u re ; il s'en  va, à  la  lu eu r de la  
lune, à  trav e rs  la  forêt sauvage.

Au pied  d ’un ro ch er coule une source lim p ide; à  pe ine  H arald  a -t-il bu  de ses eaux 
enchantées, qu ’un som m eil étrange s 'em pare  de to u t son être  ; il s'endort su r le rocher 
noir.

Assis su r cette  m êm e p ierre , il d o rt depuis b ien -d es  siècles, — et, depuis bien  des 
siècles, à  la  lu eu r de  la  lune, la  len te  ronde  des E lfes en toure  H ara ld , l ’an tiq u e  héros.

2. Concerto en sol, pour piano, avec accom
pagnement d’orchestre............................ LOUIS VAN BEETHOVEN.

a) A llegro moderato; b) Andante cou 
moto; c) Rondo-Vivace.

Exécuté p a r  M . E u g è n e  d ’A lb ert.

DEUXIEME PARTIE

3. Rondes a r d e n n a is e s ......................................AUGUSTE DUPONT.
a) Allegro giocoso.
b) A llegro cou funco.
c) M olto moderato.
d) Allegretto cou moto. Vivace.

P rem ière  exécution.

4 . Todtentan^, paraphrase sur le Dies Iræ ,
pour piano avec accompagnement d’or
chestre ................................................F r a n z  L i s z t .

E xécuté p a r  M . E u g è n e  d A lb e r t .

5. H uldigung's M ars c h ......................................RICHARD WAGNER.





poème-symphonie, op. 8 , d’après une ballade de Uhland (Vincent 
d'Indy), (première exécution); 2. Concerto en sol, pour piano, avec 
accompagnement d’orchestre (L. van Beethoven), exécuté par M. Eug. 
d’Albert: 3. Rondes ardennaises (Aug. Dupont); I. Allegro giocoso; 
II A llegro con fuoco ; III. M olto m oderato; IV. Allegretto con 
n oto T t r a c e  (première exécution); 4. Todtentanz, paraphrase sur le 
Dies lrœ ,  pour piano, avec accompagnement d’orchestre (Fr. Liszt) 
exécuté par M. Eug. d’Albert ; 5. H uldigung 's M arsch  (R. Wagner).

Répétition générale samedi prochain, 12 mars, à 2 h. l/z, a la 
Grande-Harmonie.

Pour les places, s’adresser chez Schott, freres, éditeurs, 56, Mo 
tagne de la Cour.

B r u x e l l e s - A t t r a c t i o n s .  — Aujourd’hui dimanche, à 3 heures, a la 
Bourse, concert donné par la musique du régiment d e s  Carabiniers, 
sous la direction de M. Turine, avec le concours de M!>« Julie de
Guévara, cantatrice.

M11® Julie de Guévara est un contralto, élève de M"° Warnots, pour 
le chant et de M. Cliappuis, pour la déclamation lyrique.__________

M o n d a n i t é s

MAISON HIRSCH & C1E, BRUXELLES
NOUVEAUX MODÈLES DE ROBES, MANTEAUX, FOURRURES

TOILETTES PO U R EN FA N TS & FIL L E T T E S , PEIG N O IRS, ROBES D 'IN T É R IE U R , CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

Le prince Albert est parti mardi matin, allant s’embarquer à Sout- 
liampton en destination de l’Amérique.

Le prince, qui est accompagné du lieutenant-colonel Jungbluth et 
du docteur Melis, ne rentrera en Belgique q u  en juillet prochain 

LL. AA. RR. le comte et la comtesse de Flandre, le duc et la du
chesse de Vendôme ont conduit le prince Albert à la gare.

 L’on a de très mauvaises nouvelles de la santé de S. A. R. la prin
cesse Clémentine de Saxe-Cobourg, fille de Louis-Philippe, tante de 
S. M. le Roi, mère du prince Philippe de Saxe-Cobourg et du prince
Ferdinand de Bulgarie.

— De Vienne également arrive la confirmation de cette nouvelle
que l’archiducliesse Stéphanie est gravement malade.

Son Altesse Impériale souffre de l’influenza compliquée d’une pneu- 
monie.

S. M. la Reine des Belges va, dit-on, partir pour Vienne.
— La princesse Dorothée, fille de la princesse Louise, vient de quitter 

Nice se rendant à Vienne auprès de son père, le prince Philippe de 
Saxe-Cobourg-Gotha, qui, récemment, lut blessé au bras dans un due 
au sabre avec le lieutenant de cavalerie Mattachich-Kegievich.

La princesse Dorothée, qui n'a que quinze ans, vient d’être fiancee
au frère cadet de l’impératrice d’Allemagne.

Quant iV la princesse Louise, elle continue à séjourner à la cote 
d’azur, dans sa résidence de Cimiez, près Nice, où ses magnifiques 
équipages font sensation.

***
A l’occasion du double anniversaire de vingt années de pontificat 

et de soixante années de prêtrise de S. S. Léon XIII, S. E. Mgr Rinal- 
dini, nonce apostolique, a donné jeudi soir un grand dîner en l’hôtel 
c e la Nonciature, chaussée de Wavre.

Y assistaient : S. E. Caratheodory Efendi, ministre de Turquie;
S. E. M. le comte d’Alvensleben, ministre d’Allemagne ; S. E. M. le 
c^mte de Khevenhüller-Metsch, ministre d’Autriche-Hongne ;
8 . E. M. Bengesco, ministre de Roumanie; S. E. Sir Fr. Plunkett, 
ministre d’Angleterre; S. E le général Sad ed Dowlé, ministre de 
Perse; S. E M. le jonkheer de Pestel, ministre des Pays-Bas;
S . E. M. le comte Fersen Gyldenstolpe, ministre de Suède et Norwège ;
S. E M. le comte de Tovar, ministre de Portugal; S. E. M. de Giers, 
ministre de Russie; S. E. M. de Villaurrutia, ministre- d’Espagne; 
M. Zénil, ministre du Mexique; M. le comte d’Ansembourg, charge 
d’affaires du Luxembourg,et Mgr Nicotera,auditeur de la Nonciature ; 
M. le baron ’t Kint de Roodenbeke, président du Sénat; M. Beernaert, 
président de la Chambre des représentants ; M. de Sm ekle Naeyer, 
ministre des finances; M. de Favereau, ministre des affaires étran
gères; M. Begerem, ministre de la justice; M. le comte John d’Oul
tremont, grand maréchal de la Cour; M. le baron Lambermont, 
ministre d'État, et M. Léon Van der Elst, chef du cabinet du ministre 
des affaires étrangères.

***La princesse M arie-Sophie-G eorg ine-H edw ige-E ugén ie de L igne, 
duchesse de D oudeauville, est décédée a P a r is , le 3 m ars, à 1 âge de 

c in q u an te -q u a tre  ans.
Cette mort met en deuil le vicomte de La Rochefoucauld, le duc de 

Bisaccia, le comte Edouard de La Rochefoucauld, le prince de Ligne, 
le duc d’Harcourt, M. Sostliènes de La Rochefoucauld, le duc de 
Luynes, le prince Charles de Ligne, le prince Èdouard de Ligne, le 
duc de Croy, le prince Camille de Polignac, le prince Edmond de 
Polignac, etc.

***
Carnet mondain :
Lundi 7 mars, soirée dansante chez la comtesse Auguste d’Ursel, 

Marché-au-Bois.
Samedi 12 mars, soirée dansante chez M. el Mme Winssinger-Perard, 

rue Hôtel-des-Monnaies.
Samedi 12 mars, soirée dansante chez M. et Mmo Kaesmacher, 

14, rue du Congrès.
Dimanche 13 mars, soirée chez la vicomtesse Darrigade.
Mardi 15 mars, dîner chez M. et Mmc Ëvence Coppée, avenue 

Louise.
Samedi 26 mars, soirée dansante chez le notaire et M"'° Delporte, 

place du Grand-Sablon.
***

Assistance très select, aux Galeries, aux représentations des 
Fêtards.

Tous les soirs baignôiies et fauteuils font prime.
&* *

Dans notre dernier numéro, en annonçant les fiançailles du comte 
d’Ursel avec Mlle Sabine de Franqueville, nous avons omis de faire 
paraître, après la description des armoiries de la famille d’Ursel, celles 
de la famille de Franqueville, qui sont : Parti : de pourpre et de 
sinople à deux mains entrelacées brochant sur le parti, au chef d azur 
à un cœur d’argent. Couronne : de comte.

***
Mme la baronne de Fierlant-Goffinet vient d’être nommée dame 

d’honneur de S. M. la Reine.
V *

* *
Prochainement sera célébré le mariage du comte Georges de 

Beauffort, fils du marquis de Beauffort, sénateur de Namur, avec 
M110 la comtesse Antoinette de Liedekerke de Pailhe.

_ ***
Le marquis Pierre Impériali, fils du marquis Giovanni Impériali 

et de la marquise, défunte, née de GrOnne, est fiancé à MUo Geneviève 
de Liedekerke, fille du comte Edouard de Liedekerke, bourgmestre de 
Pailhe, et de la comtesse, née de Ferrière-le-Vayer.

Voici les armes de la famille de Liedekerke : De gueules à trois 
lionceaux d’or, armés, lampassés et couronnés d’azur. Couronne : de 
marquis. Tenants : deux griffons d’or regardants.

***
On annonce encore les fiançailles de M,le du Roy de Blicquy, fille 

du général du Roy de Blicquy, avec M. van den Branden de Reeth, 
d’Anvers.

** *
Le major Thys et M1110 Albert Thys réunissaient, samedi dernier, 

dans leur bel hôtel de la rue de la Concorde, une trentaine de convives, 
parmi lesquels M. Valère Mabille, le major Laurent, M. et Mme Grei- 
ner, M. et Mme Noblet, M. Charles Tardieu, président de l’Académie 
de Belgique, le baron de Haulleville, conservateur en chef des musées, 
nos confrères les plus distingués de la presse bruxelloise.

Mme Thys, assistée de sa fille ainée, faisait avec une affabilité 
exquise les honneurs de ses salons.

***
M1" ' Edward Blount, née de Bassano, femme du secrétaire de la 

légation britannique à Bruxelles, vient d’accoucher d’une fille.

***
Le comte Odet de Canisy, directeur des haras à Aurillac, fils du 

comte et de la comtesse Paul de Canisy, née de Giresse, est fiancé à 
M11» de Belfort. Le futur est le frère du comte Alban de Casiny, 
lieutenant-colonel, de la comtesse Andrée du Bouëxic et du comte 
Richard de Canisy, bien connu en Belgique.

***
Un très galant homme, M. Vieira Monteiro, ministre des Etats- 

Unis du Brésil à Bruxelles, vient de mourir à Paris. Depuis sept ans 
M. Vieira Monteiro remplissait ces fonctions diplomatiques, succé
dant, lors de la chute de Dom Pedro, à M. de Villeneuve.

Il s'était acquis de très sincères sympathies à Bruxelles, ou la nou
velle de sa mort a causé de vifs regrets.

***Hier, en l'église de Saint-Gilles, a été célébré le service solennel en 
l'honneur de M. Ernest Parmentier, décédé le 2 8  février.

L’assistance très recueillie était des plus aristocratique.
Cette mort met en deuil, outre la famille Parmentier, M. Georges 

Warocqué, membre de la Chambre des représentants, et Mmc Georges 
Warocqué, le chevalier Hynderick de Theulegoet, procureur général 
près la Cour d’appel de Gand, et son beau-fils; le chevalier G. Hyn
derick de Theulegoet, lieutenant-colonel, chef d’État-major de la pre
mière division de cavalerie, Mmc G. Hynderick de Theulegoet et leur 
fils; M. Merghelynck, commissaire de l’arrondissement d’Ypres, 
Mm0 Merghelynck et leurs enfants.

***
La fine Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 

qualités hygiéniques et son usage est recommandé par les sommités 
du monde médical, comme le Saint-Marceaux, du reste, un des meil
leurs champagnes qui existent.

***
C ham pagne  R o y a l M areu il.

** *
La Source Romaine, eau minérale gazeuse naturelle, est la meil

leure des eaux de table. Employée au palais du comte de Flandre. 
Dépositaire à  Bruxelles : M. A. Fossé, 7 2 ,  rue de Namur.

BEAUX-ARTS

Le peintre Victor Keuller, qui s'est distingué souvent dans la note 
décorative par des projets d’afficlies et de diplômes d’une ingénieuse 
composition, le metteur en scène de quelques cortèges très réussis, 
convie en ce moment les amis des arts à l’appréciation de ses dernières 
œuvres, dans son vaste atelier de la rue du Presbytère.

M. Keuller aborde courageusement tous les genres. Peintre de 
figures, lauréat de tous les grands prix de l’Académie, il modèle le 
portrait avec adresse, visant à la ressemblance d’abord et à la saine 
coloration des chairs. Mais là ne s’arrêtent pas ses tentatives etses pré
dilections pour la nature sentimentale se révèlent dans une série de 
marines et de paysages très réussis. Dans la mer, ce n’est pas le petit

Champagne Auguste BARA
AVIZE

Agent général en Belgique ;
G. FOURCROY

78, rue Rubens, Bruxelles.

M O D E S

•>  1 2  < •  

R ue de la  C roix de fer
B R U X E L L E S

bateau fignolé qui le séduit, mais la vague écumaute et grondeuse 
dont il cherche à réaliser le mouvement; dans ses sous-bois, c’es 
moins le printemps qui l’attire que l’automne avec ses colorations 
chaudes ou l’hiver avec sa neige et ses brumes et plusieurs de ses 
toiles, conçues dans la note mélancolique, sont très impressionnantes.

A côté de ses tableaux le peintre expose des aquarelles et des dessins 
d ’un intérêt varié.

Vital Keuller est un laborieux et un méritant.

NÉCROLOGIE
On anuonce de Paris la mort de M. Louis Claes qui, pendant de 

longues années, eut une étude d’avoué à Bruxelles, ce qui ne l'em
pêcha pas d'écrire plusieurs comédies qui furent représentées au Parc 
et au Molière; citons notamment Germ aine, Jacques Gervais, l'E m 
ployé, les Microbes, cette dernière en collaboration avec M. Jules 
Guillaume.

En 1S78, M. Claes obtint le prix triennal de littérature dramati
que. 11 espéra un moment faire sa trouée à Paris; il entra au théâtre, 
mais comme violoniste dans un petit orchestre.

La fille de M. Claes a épousé à Paris le poète Haraucourt.
M. Claes vint pour la dernière fois à Bruxelles, lors de la pre

mière représentation de la M archande de Sourires , au Molière.

S P O R T
Au Pôle-Nord (rue Grétry), aujourd’hui dimanche, à 10 heures 

du soir, grand match entre Kleberg, champion allemand, et 
M. de Saint-Hubert, délenteur du brassard du Pôle-Nord: Dix tours, 
900 mètres euviron ; enjeu : 1,000  francs.

Lundi, débuts de Meagher, champion du monde pour les figures, 
ayant remporté toutes les distinctions. Meagher, qui est un artiste de 
premier ordre, exécute plus de huit cents' figures, dont trois cents 
qui lui sont originales. Il ne restera que huit jours à Bruxelles.

SOURCE ROMAINE
E au  m inéra le  gazeuse na tu re lle

Eau de table de Monseigr le Comte de Flandre

AGENCE GÉNÉRALE POUR LA BELGIQUE ET LE CONGO ;
5 6 ,  r u e  d e  l a  D u c h e s s e ,  5G . à  A n v e r s

D ÉPO SITAIRE A BRUXELLES:

M. A L E X A N D R E  F O S S É
Î 'S Î !  r u e  t l e  l \ Ta m u r ,  7 S ,  à  B r u x e l l e s

S P A
À 2 H.  lh D E  B R U X E L L E S

SAISON D’HIVER 

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE

FÊTES ET CONCERTS AU CASINO
spécialement aménagé pour la saison tl'hiver.

ÜIN.LEMBREk
& BRUXELLES: 17, AVENUE LOUISE»

A U  G R A N D O U R S  BLANC

D A V I D ,  W Â L T H E R  & CIE
SUCCESSEURS DE LAVALETTE-WEINKiNECHT

1 ,  H u e  S a i n t e - G h i d u l e ,  B r u x e l l e s .

SPÉCIALITÉ OE ROBES, MANTEAUX 
FOITRRURE8 EX PELISSES

T É L É P H O N É  1311
Grand prix  et M édaille d’or à  l’E xposition  in ternationale de B ru xelles 1897 .

BEC AUER
Se méfier des malfai

teurs qui se présentent 
au nom de la Société et 
qui, sous prétexte de re
nouveler les manchons, 
enlèvent les couronnes 
A U E R  pour les rem
placer par des couronnes 
quelconques.

Le personnel de la So
ciété A U E R  est muni 
d’un insigne avec numé
ro d’ordre et d’un livret 
d’identité.

Tout manchon porte 
la marque

A U E R
Do nombreux juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs de becs et 
de manchons A U E R ,

PARFUMERIE  AUREA, PARIS
E xtra it pour le m ouchoir AUREA
E au  de T o ile t te .....................AUREA
P o u d re  de R i z .....................AUREA

Bouquet le plus recherché pour la fraîcheur et la finesse de son parfum. 
D é ta il d an s to u te s  bonnes p a rfu m e rie s .

GROS ; 85, R U E  A R C H 1M È D E , 85, B R U X E L L E S

R U B A N S ,  S O I E R I E S ,  V E L O U R S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A I S  

DENTELLES, TULLES PERLÉS, PLISSES
GARNITURES DE COUS 

N C E T T D S  H A U T E  3STOXJ V  TC/LTJ '.L'ÏV

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19 , ru e  de la  M adeleine, B ruxelles 

MODES DE PARIS
F A N T A IS IE  É L É G A N T E

MARIA ANGER
13, rue Saint-Jean, 13. 

S P É C I A L I T É  P O U R  T O Q T J E S .

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’OHFEVIIEIIIE

O T T O  W I S K E M A N N
R U E  DU C H Ê N E  

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4) 
i m u \ K L L i : H

Création continuelle de nouveautés en métal 
extra-blanc argenté et en argent mas
sif. —  Réargenture et redorure de n'importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garauti.

Â m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 , GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D riv in g  gloves, 
Im perm éab les, covert-coats, 

p la id s , e tc ., e tc. 
RAYON NOUVEAU : 

A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E
spécialité su r mesure 

B onne te rie  fine. — C ra v a te s  rich e s , e tc ., etc.
Prix  très modérés.

R O B E S

R u e  d u  C o n g rès



Parfumerie êriza
de x . s a z u & . i r c >

P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 
—----1 P A R I S  2----—

Eau de to ilette  à la Violette à fr. 4 -50  le  litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4 -50  le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

à 2 fr . 75 le litre, contenant 60 °/0 d’ alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jkan B a rd in  fils

Produits spéciaux Recommandés

C R È M E  O R I Z A  , de Ninon de Lenclos-

P O U D R E  O R I Z A ,  de N inon de Lenclos.

O' I ZA LACTÉ,  Lotion ém ulsive.

SAVOV ORIZA pour le visage.

P arpum baib 3 pêcialb

V IO L E T T K S  » «  C 3 A H

g o u q u e t  § S y n ip ia
EsncNoc Concentrée

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

P O U R  L . A  V I L L E

Seul agent p o u r la Belgique :

L, L0ISE1U, 57, rue de Namur, à Bruxelles.

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

N O U V E A U T E S
les plus récentes 

en

PARAPLUIES
CANNES

O M B R E L L E S

Eugène PEYRALBE
—  6 —  

BOULEVARD ANSPACH
(po st e )

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROIJONA.U
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S

Nettoyage de to ilettes de b a l  et de s o i r é e

Détachage partiel de to ile tte s  de cérém onie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, 
gan ts et sou liers.

TTSIUSTE -A- V A P E U R  :

R U E  B A R A ,  6, C U R E G H E M .
W m m Ê m m Ê im Ê m Ê ^Ê m Ê Ê tÊ Ê Ê Ê IItÊ Ê lÊ Ê Ê m ^

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A I N S  R U S S E S  (à v a p e u r )

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE POUR LES DAMES 
ÉCOLE DE NATATION

o u v e r t e  p e n d a n t  t o u t e  l ’ a n n é e

L E Ç O N S  D E N A T A T IO N
p a r  des professeurs spécialem ent attachés à  Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

Jean BARDIN Fils
Pharm acien-Chim iste 

P A R F U M E U R  DE  S. M. L A R E I N E

4 0 ,  R U E  DE L ’É C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 10 1 1

Eau de Cologne antiseptique
IF’IR,. 2 - 7 5  L E  L I T R E

GAMEO
T H E  B E S T

A M E R I C A N

CIG ARETTES
COMPAGNIE D’ASSURANCES 

sur la Vie
FONDÉE EN 1830

Directeur en Belgique 

NI. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

| Rhin Mousseux de la Maison KIoss etFoerster
A FREYBURG s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DE STOBBELEERE
94 , RUE DEFACQZ, BRUXELLES

P rix -co u ra n t, l a  b o u te ille  fran co  dom icile
Carte Blanche, fr. 4 00 Chaperon Rouge, fr. 5 50 
Carte Noire . . 4 50 Cabinet . . . . 6 50

F r. 0.40 en p lu s p a r  deux demi-bouteilles.
Concessions pour 

Négociants, Restaurateurs, Boutiquiers, etc

Cidre m ousseux de Normandie
Vins de Champagne,

Bordeaux, Rhin, Moselle, Liqueurs, etc.
T éléphone 3 1 1 3 .

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SEN EZ-STURBELLE
Fournisseur de S. H. 1> Reine des Belges et de 

S. i .  E. Her le Comte de Flandre

S p éc ia lité  de b o îte s  de lu x e  e t  de b ap têm e s

RUE NEUVE, 161 DDIIYCI I CC RUE ROYALE, 74
Téléphone 107 D ï l U A L L L t O  Téléphone 734

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

HIAHUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

V TERIEREB-COCHt
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcela ine, faïences, crista u x
V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E

S p éc ia lité  de s e rv ic e s  de ta b le  
FILTRES A EAU DE DIFFÉREN TS SYSTÈMES 

S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles i 45, rue des Tanneurs) Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
7 7. ru e  de la  M adeleine, B ru xe lle s

PRODUITS CUSENIER
APÉRITIFS, COGNACS ET LIQUEURS

P re m iè re  m a rq u e  d u  m onde. 

Éclipse  C ham pagne ex tra  et brut
LAURENT PERRIER 1889

G R A N D  V I N  « S A N S  S U C R E »

LA GRANDE DÎSTÏLl ERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

Maison LE LORBAIN

Aug. LE LORRAIN Fus
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du  théâtre des Oaleriex Sain t-H u bert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennois**- 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  BROSSERIE -  Parfumerie

OBJETS
POUR

TAVERNE DE LONDRES
J. BOMETAIN & E. CAPIT

R u e  de l ’É cuyer, 19-21

T A V E R N E -R E ST A U R A N T
de 'premier ordre.

SP ECIA LITES — BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  f r o i d »  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N° 1 0 1 0

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e

(MA! CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SIWET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

F O U R R U R E S
J O S .  K R E B S

10 3 , ru e  de l a  C ro ix -d e -F e r , B ru x e lle s .
Hautes nouveautés à des prix défiant toute 

concurrence. — Téléphone 3064.

PARFUM ERIE BARDIN
4 0 ,  K T T E  I D E  L ’É C U Y E E , 4 0

C R E M E  R O Y A L E
préparée  p a r  M . Jean  B A R D IN

P h arm ac ien -C h im is te
IParfu.rn.eu_r d e  S .  M .  l a  R e i n e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r i x  :  f r .  1 - 2 5 0  l e  p o t

« LOMBARTZYDE-BAINS
DIGUE DE MER ET ABORDS 

Terrains à vendre pour bâtir.
S ’ ADRESSER VILLA CROMBEZ, A N IR Ü PO RT-B A IN S

CAVES DU GRAND H OTEL. 10, RUE GRETRY
MANUFACTURE ROYALE DE PIANOS

F. BERDËN & CIE
42, RUE KEYEMELD, IXELLES-RRUXELLES

(P o r te  de N a m u r)

VENTE, LOCATION, ÉCHANGE, ACCORDS 

VENTE A TE R M E . OCCASIONS
Diplôme d’honneur. B ruxelles 1 8 7 9 .

Bureau : 7 h. i|2

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES-SAINT-HUBERT

Direction : F . MAUGÉ. Rideau : 8 h.

AFFECTIONS DE POITRINE

PASTILLES PARIS
Remède sûr contre la toux, 

m aux de gorge, inîluenza, bronchite, etc. 
P r i x  : f r .  1 - 2 5  

D épôt g é n é ra l: P h a rm a c ie , 23 . chaussée  d ’Ixe lles.

TAVERNE ROYALE
Propriétaire CATTEAÜ-VBRHÀSSBLT

GALERIE DU ROI 
(en face du  th é â tr e  des G aleries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

T llL ltP H O N » N° 1407.

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles

CLUB PRIVÉ DU KÜRSAAL
MÊMES DISTRACTIONS Q U ’ A  M ONTE-CARLO  

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

E crire  au secrétaire 

pour les form alités d ’adm ission.

propriétaire : A. GHILARDI
13*, Boulevard Anspach, Bruxelles.

Maison recommandée de vente et de dégustation 
Vins, Liqueurs et Spiritueux 

exclusivement de premières marques étrangères. 
TÉLÉPHONE 1676

L I E S

F Ê T A R D S
Opéret t e en 3 actes et  4 t ab leaux  

de M M .  a n t o n y  M a r s  et M a u r i c e  H e n n e q u i n .
Mu s i qu e  de VICTOR ROGER.

Cos tu mes  de la M ai son  LANDOLFF de Par is .

MANUFACTURE
DE

GANTS de PEAU
Gros — Exportation —  Détail

L. LEGHEIN
53, rue de la  Madeleine 

B RU X ELLES 

G - ^ . I T T S  S U I E S  M E S U R E  

Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du public

Grand choix de P E IG N O IR S  depuis 
1 6  francs. Robes de chambre 

pour hommes.
Fournisseurs de 
la Cour.

D IS T R IB U T IO N  :

Le prince..................................................MM. VAUTHIER.
Le d u c ...................................................  LEBREY.
Le m a rq u is ..........................................  LAGAIRIE.
C é l e s t in ...............................................  JACQUE.
Joseph..................................................... GRAY.
Pontbichet................................................ DELRE\ .
Le comte................................................ MONVAL.
T h é a .......................................................Mmes BERTHE ROLAND.
La  marquise..........................................  LYSE BERFHY.
Mme M a ré c h a l .....................................  AUFFRAY.
S a r a h ..................................................... H. ROGGERS.
C a r m e n .......................................... ..... DAMOIS.

PELLETERIES el FOURRURES
Maison L. B E E R - G O R B E L

18, rue Saint-Jean, Bruxelles.
H A U T E S S 0 C V E .4 U T É S  EN V ÊTEMENTS D E  F O U R R Ü R R S

Dernières Créations.

AU PREMIER ACTE :

SUR LA PLAGE DE BIARRITZ
Grand divertissement 

réglé par M. Van Hamme et dansé par les dames du corps de ballet.

AU TROISIÈME TABLEAU :

l  é t o i l e  d  a t h è i ^ e s
Grand ballet réglé par M. Van Hamme 

et dansé par Mu° Sberna, première danseuse de l’opéra-comique de Paris 
et toutes les dames du corps de ballet.

jüx ineiH Lf

Tous les dim anches e t fôtes, M A TIN ÉE à  1 h. 1/8.

CHIRURGIENS-DENTISTES 

(N ’ont pas de succursale en Belgique)

MAISON UNIQUE
Fondée en 1857

1  a v e n u e  d u  M i d i ,  t  »

BRUXELLES

T o u t e  l a  M u s i q u e  c h a n t é e  e t  j o u é e  d a n s  le s  
T h é â t r e s ,  C a s i n o s  e t  C o n c e r t s  s e  v e n d  c h e z

J .  B .  K A T T O
ÉDITEUR

»», RUE DE L’ECUYER
B R U X E L L E S

49 , Marché auxOEuf», Anver».

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES 
400 partitions en location (fr. 2-50 par mois) 

Envoi F R A N C O  en province et à l’étranger.
TÉLÉPHONE! 1902

1 LE STOUT « MISÛPP » EST LE MEILLEUR!
;;i viiinTulï" — ïiiip. V  nus, ;c.:, rue de l'Industrie»\s.\k  en bouteilles p» ALFRED D E L IT , Q:ja1 au roln, 88.
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R É D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N  

82 , ru e  de l’In d u s tr ie , B ru x elles .

A la Monnaie
FERVAAL

Le Fervaal de M. Vincent d’Indy, par sa conception 
poétique, par les hauts symboles qu’il évoque, par sa 
musique d’une si pénétrante et noble beauté admirable
ment adaptée au drame, formant avec lui un tout d’une 
unité et d’une harmonie parfaite, constitue incontesta
blement l’œuvre lyrique la plus remarquable qui ait été 
produite depuis Wagner, non seulement en France, mais 
encore ailleurs, et marque dans l’évolution de l’art musi
cal une date importante.

Fervaal réclame donc, comme toutes les compositions 
d'un idéal élevé, une interprétation sinon impeccable, au 
moins très soignée, une mise en scène très intéressante, 
un travail d’orchestre complet et aussi un chef d’orchestre 
qui soit lui-même un artiste réellement épris du beau.

Hélas ! le théâtre de la Monnaie, tel qu’il est exploité 
actuellement, dépourvu des éléments nécessaires à une 
première scène lyrique, ne peut réaliser les grandes 
œuvres que d’une façon incomplète, incolore et souvent 
veule.

Les reprises récentes des Maitres chanteurs et 
d'Orphée (malgré la présence de cette grande artiste, 
Mme Bréma) ont été décourageantes et la reprise de 
Fervaal n’est pas faite pour nous rassurer.

Nous regrettons de devoir le constater : Fervaal est 
encore moins bien donné que l’an dernier ; non point que 
les artistes soient inférieurs aujourd'hui, mais parce que 
l’ensemble de l’interprétation apparaît négligé, grossier 
et peu digne. Certes, M. Vincent d’Indy a pu assister à 
quelques répétitions partielles. Mais quoi que soit le 
talent de M. d’Indy, il n’a pu veiller à tout, corriger 
tout — il y aurait trop à faire —  et remplacer en 
définitive une direction manquant aussi totalement d’ini
tiative et do sens artiste.

Avec l’autorité qui s’attache à sa grande et légitime 
réputation,M. d’Indy eût été en droit des’opposer à cette 
reprise dans des conditions aussi médiocres. Il n’a pas 
voulu contrarier la direction ; il s’est montré infiniment 
indulgent et, chez lui, l’on sait que la bonté est devenue un 
véritable défaut.

M1'0 Mastio remplaçait Mme Raunay. Il faudrait, pour 
chanter Guilhen, une artiste douée d’une belle et grande 
voix et qui fût en même temps tragédienne; Mlle Mastio 
joue gentiment, avec intelligence, mais sa voix s’efforce 
en vain de dominer l’orchestre. De telles expériences sont 
souvent funestes pour celles qui s'y essayent et la direc
tion qui force une de ses pensionnaires à tenir un rôle 
aussi fatigant sans en avoir les moyens naturels assume 
une grande responsabilité. Et puis, cela oblige à de trop 
importantes coupures. M. Imbart de la Tour, au contraire, 
a la voix nécessaire ; malheureusement ce n’est qu’au 
dernier acte qu’il est vraiment bien et rachète ce que son 
attitude dans les scènes précédentes avait de guindé et de 
?auche. Et puis M. Imbart a aussi le grand tort de se 
laisser affubler de costumes grotesques.

Seul donc, M. Seguin, suivant en cela son habitude, 
aous satisfait entièrement.

L’orchestre manquait de netteté, de précision et aussi 
do distinction. Serait-il dès maintenant absorbé entière
ment par l’importante reprise de la P a rt du Diable à 
q̂uelle la direction veut consacrer toute son intelligence?

L.

Courrier de la Semaine
La première des matinées classiques organisées, par 

MM. Daumerie et Garay, sous le nom de théâtre Fran
çais, a été donnée mercredi au théâtre Flamand.

Une intéressante causerie élégamment dite parM. Chô

mé, professeur au Conservatoire, servait de lever de 
rideau. Molière, lui, faisait les frais du spectacle.

On n’a guère l’occasion, chez nous, de voir à la scène 
ces petits chefs-d’œuvre d’ironie pimpante tels que le Dépit 
amoureux, ni d’apprendre le rire, au comique énorme 
pour notre temps, mais si fouillé dans son caractère voulu 
de farce outrancière, du Médecin malgré lui.

La première de ces deux œuvres si inverses d’esprit et 
de portée avait pour interprètes Mme Daumerie-Scheler et 
M. Brûlé, tous deux de la Renaissance, Mlle Daveny. du 
théâtre Molière (il n’était que juste qu’il fût représenté 
dans un programme consacré au vieux Poquelin), et 
M. Stacquet, du théâtre de la République. C’est ce dernier 
artiste qui jouait Gros-René.

On sait combien le rôle est complexe, sous son appa
rente simplicité, nous ne disons pas simplesse. Tout en 
intonations, avec une infinité de nuances plus difficiles 
encore à rendre qu’à saisir, il exige un comédien rompu 
au métier et qui ne laisse pas tomber cet extraordinaire 
« couplet ’> où le galant de Marinette émet cet aphorisme 
judicieux :

... Les femmes enfin ne valent pas le diable!

M. Stacquet se tire mieux qu’intelligemment d’affaire 
et tient une place bien à lui dans une excellente inter
prétation d’ensemble.

Ces deux petits actes si fins avaient paru intéresser 
prodigieusement la jeunesse des écoles, qui était accou
rue, curieuse et attentive, à cette matinée de caractère 
classique sans ennui; mais le Médecin malgré lui porta 
à son comble la joie de tout ce petit monde amusé. Il 
faut dire que la pièce, avec Mmes Daumerie, Daveny, 
B réval, MM. Mondollot, Stacquet, Brûlé, Thoniel, Dor- 
bans et Nélès était enlevé dans une note très amusante, 
q u o i q u e  soustraite à l’écueil redoutable de la charge... 
Ce que les petites mains ont applaudi!... En intermède, 
quelques fables de La Fontaine et de Florian ont été 
dites par Mln0 Daumerie-Scheler et par M. Chômé.

On ne les connaît pas assez, —  pour les avoir connues 
trop,— on les connait mal ces petites merveilles de morale 
saine, de sentiment doux et de bonté sereine, qu’on nous 
met en main à l’âge où nous sommes inhabiles encore à 
en apprécier toute la saveur expérimentale et charmante. 
Plus tard seulement, quand on ne songe plus à les relire 
et que l’oreille en est lasse pour les avoir entendu 
ânonner cent fois, l’esprit s’ouvre à leur grâce intime et 
conseillère. C’est donc avec un plaisir très vif, très neuf, 
que petits et grands ont écouté ces exquises choses détail
lées avec une subtile souplesse de diction par Mme Dau
merie-Scheler et avec un art très châtié parM. Chômé.

Le succès a donc été aussi complet que légitime ; et il 
faut savoir gré à MM. Daumerie et Garay d’avoir doté 
Bruxelles du théâtre classique qui manquait à son intel- 
lectualité.

Choses de Théâtre
M. Carré, directeur de l’Opéra-Comique, M. Messager, 

chef de la musique au même théâtre, et le costumier Bian- 
cliini assistaient lundi, avec M. Vincent d’Indy, à la 
reprise de Fervaal.

Ces messieurs sont venus voir comment il ne fallait pas 
monter l’ouvrage. La reprise a été particulièrement mal
propre : voici ce qu’en dit notamment le Soir :

L’arrivée des guerriers au deuxième acte a donné lieu à quelques 
effels comiques non prévus par l'auteur, — qui n’avait pas prévu non 
plus, pensons-nous, l'intervention toute nouvelle du régisseur dans la 
coulisse, indiquant tout haut les eutrées, stimulant les choristes, 
réveillant le gazier, mêlant ses cris et ses claquements de doigts au 
murmure de l’orchestre, dans les moments les plus poétiques.

Le X X e Siècle déclare :
Les chœurs ont été très insuffisants, — ça devient d'ailleurs un

cliché, — les fautes de mise en scène et d’éclairage ont paru plus 
sensibles que précédemment.

Jean d’Ardenne, dans la Chronique, dit :
Eli vérité, la reprise d’hier n’a pas été de nature à triompher des 

oppositions que Fervaal a pu rencontrer dans certain public peu 
apte à juger le mérite intrinsèque d’une œuvre insuffisamment pré
sentée.

La tenue orchestrale, la mise en scène, le personnel du chant 
laissaient également à désirer.

Soumis aux réllexions de M. l’échevin des Beaux-Arts.

C’est très probablement la semaine prochaine qu’à 
défaut de nouveautés chorégraphiques que les exploitants 
de la Monnaie sont incapables de monter, l’on reprendra 
Pierrot macabre. Le joli ballet de MM. Hannon et Lan- 
ciani fut créé en mars 1886 sous la direction Verdhurt et 
fut joué six fois. MM. Dupont et Lapissida le reprirent en 
octobre 1887 et le donnèrent douze fois; MM. Stoumon et 
Calabrési en donnèrent treize représentations en 1893 et 
sept pendant la saison de 1894.

La prochaine reprise en sera donc la trente-neuvième 
représentation.

***
Un autre ballet de M. Hannon, musique de M. Dubois, 

Sm ylis, créé il y a deux ans à la Monnaie, va être donné 
au théâtre Royal de Liége la semaine prochaine.

Il est heureux pour les Folies-Stoumon qu’il y ait pour 
l’année prochaine un changement de direction au théâtre 
royal d’Anvers.

Après avoir pris à ce théâtre son premier ténor et son 
chef d'orchestre, la Monnaie vient de lui prendre aussi une 
de ses basses, M. Artus.

Par suite de l’engagement de M. Imbart de la Tour à 
l’Opéra-Comique, dès le 1er avril, la direction de la Mon
naie a engagé M. Cossira, dontlecontratexpiraitle4 avril, 
pour dix représentations supplémentaires.

Pour l’année prochaine, il est question de l’engagement 
de M. Cossira à l’Opéra-Comique.

M. De Cléry est réengagé pour la saison prochaine.

Décidément notre compatriote, le baryton Delvoye, ne 
viendra pas à la Monnaie. Voici, en effet-, la lettre qu’il a 
adressée à M. Carman, son professeur liégeois :

Lyon, 4 mars 1898.
M o n c h e r  M a î t r e ,

Je termine a l’instant mon traité avec l’Opéra-Comique de Paris. 
Sachant tout l’intérêt que vous me portez, je me fais un grand plaisir 
de vous l'annoncer.

A vous, cher Maitre, une éternelle reconnaissance, car ceci est tou
jours votre œuvre.

J e a n  D e l v o y e .
***

Aux Galeries, toujours beau fixe. Les Fêtards font la 
fête avec entrain à la plus grande joie du public. Le monde 
élégant se rend en foule à cet amusant spectacle somp
tueusement monté.

Aujourd’hui irrévocablement dernière matinée de la 
pimpante opérette car, par contrat, la Fille du Tam
bour-Major ào\t passer encore cette saison. M. Maugé va 
remonter l’œuvre d’Offenbach d’une façon splendide mal
gré le nombre restreint de représentations qu’elle pourra 
avoir. L ’on sait en effet que le 30 avril a lieu la première 
représentation de Cyrano de Bergerac, et le théâtre doit 
être livré à MM. Montcharmont et Luguet dès le 26 avril.

La Fille du Tambour-Major nous sera rendue avec la 
version qui fut arrangée pour la Gaité; elle a un tableau 
de plus que la version primitive : l’Attaque delà diligence, 
et deux grands ballets qui seront réglés par M. Van 
Hamme. Le défilé du dernier tableau sera composé d’in 
fanterie, de cavalerie et d’artillerie.

Décors et costumes nouveaux.



M. Maugé a engagé spécialement pour cet ouvrage 
Mlle Renée Marcelle, une divette de talent, qui chantera 
le rôle de Stella ; MUe Sarlovèze chantera celui de Clau
dine ; le baryton Théry, qui fut tant applaudi aux Gale
ries, le lieutenant Robert. Et les chœurs seront considé
rablement renforcés.

La nouvelle version de la Fille du Tambour-Major 
sera montée aux Galeries avec le luxe inouï de mise en 
scène qu’a l’habitude de déployer M. Maugé, 1 habile 
directeur du théâtre des Galeries.

Cette pièce couronnera dignement la saison si brillante 
du théâtre du passage.

* *
M. Alhaiza annonce les dernières représentations de 

Jalouse. Avis à ceux qui n’ont pas vu encore la charmante 
et joyeuse comédie de MM. Bisson et Leclercq, un des 
plus grands succès du théâtre du Parc.

Aujourd’hui, à 2 heures, Jalouse sera représentée en 
matinée; le soir, à 8 h. 3/4, quarante-troisième repré
sentation.

C'est dans le rôle de Germaine, de Jalouse, que / 
Mîle Fériel fera ses adieux au public bruxellois. Elle lais- j
sera au Parc de profonds regrets et il est vraiment dom- '
mage que la nécessité dans laquelle se trouve M. Alhaiza 
d’épuiser avant la fin de la saison le programme en vue 
duquel il avait contracté des engagements, nous prive du 
concours de MIle Fériel, en interrompant la triomphale 
carrière de Jalouse.

La Couvée de M. Fritz Lutens doit passer avant la fin du 
mois de mars, par suite d’engagements pris avec l’auteur.

La nouvelle pièce a été répétée pendant toute la 
semaine dans les décors et les meubles de la représenta
tion.

Les trois décors qui ont été choisis et qui sont fort 
élégants ont le mérite rare d'être parfaitement conformes 
aux desiderata de l’auteur.

Tout le théâtre collabore d’ailleurs avec entrain au 
succès espéré de cette Couvée qui peut être assurée de ne 
pas être abondonnée aux hasards d’une interprétation 
simplement correcte.

La date de la première sera fixée lundi. Ce sera 
vraisemblablement entre le 20 et le 24 mars qu’aura lieu 
ce petit événement littéraire.

Déjà Jalouse a donné un des plus beaux « carnets 
mondains " de la saison; celui de la Couvée ne sera pas 
moins brillant, s’il faut en croire les demandes de places 
qui sont parvenues au contrôle du Parc.

Il se pourrait même que nous puissions, en notre pro
chain numéro, annoncer à ce sujet une surprise... Mais 
nous ne pouvons en dire plus aujourd’hui, sans risquer 
d’enlever à M. Fritz Lutens le bénéfice d’un patronage de 
haute signification. .

Après la Couvée, le théâtre du Parc représentera 
Médor, comédie en trois actes de M. Henri Malin, un des 
plus francs succès du Gymnase, où la première eut lieu le 
8 novembre 1897.

M. Alhaiza s’est réservé le droit de représenter ensuite 
Mariage bourgeois, la comédie nouvelle en quatre actes 
de M. Alfred Capus, qui vient de réussir si brillamment 
au Gymnase également.

Par contre M. Alhaiza a renoncé à monter le Nouveau 
Jeu en présence des prétentions de l’auteur qui exigeait 
pour le rôle de Bobette l’engagement de Mmc Ugalde à des 
conditions que ne comporte nullement la notoriété de cette 
artiste.

Si M. Lavedan persiste dans ses prétentions, les Bruxel
lois risquent fort de ne pas voir le Nouveau Jeu , car il ne 
se trouvera pas un directeur assez sot pour le monter avec 
la certitude do perdre de l’argent.

***
L'immense succès de Catherine au théâtre Molière 

s’est brillamment affirmé au cours de toutes les repré
sentations de la semaine. On a réalisé tous les soirs 
le maximum de recette — comme à la Comédie française 
depuis deux mois; —  et dimanche et lundi on a dû refuser 
du monde. La location pour cette semaine assure, d’ail
leurs, le maintien de ce succès, tel qu’on n’en avait plus 
vu depuis longtemps à Bruxelles.

Le public, très élégant, qui suit les représentations de 
Catherine, applaudit avec autant d’enthousiasme les inter
prètes que la pièce de si puissante et si douce émotion, de 
si brillant esprit. Dès le premier jour Mlle Dauphin a con
quis le public bruxellois par sa simplicité, par la sobre 
expression de son jeu. Et nombre de spectateurs de la 
première sont revenus à l’une des représentations sui
vantes, autant pour la pièce délicate et si jolie de Lavedan 
que pour sa délicieuse interprète, et pour ses vaillants 
camarades, M. Deneubourg et MmJ Pauline Patry, notam
ment.

La nouvelle œuvre de Lavedan, par sa portée morale si 
élevée, par son esprit si noble et si touchant, convient à 
tous les publics. Et M. Munié a eu une heureuse inspira
tion en décidant d’offrir jeudi, aux élèves des écoles d’Ixelles, 
une matinée de Catherine. Ce sera, pour ces enfants, une 
vraie fête.

Aujourd’hui dimanche, le Molière donne deux représenta
tions de Catherine, en matinée, à 2 heures, et le soir, à 
S heures. Aux matinées les enfants paient demi-place,
M. Munié n’ayant pas voulu supprimer cette faveur, malgré 
le succès triomphal de la pièce qui garantit des salles 
combles.

***
Hier a eu lieu à l’Alhambra une représentation extra

ordinaire organisée au bénéfice de M. Robert De Boodt, 
contrôleur général, avec le concours de Mmes Aciana et 
Renée Cogé, MM. Henry Krauss, Pietro Lanciani et 
Monca, qui se sont fait entendre dans un intermède.

La Grâce de Dieu, le morceau copieux du progamme, 
a eu son succès habituel.

Il j' avait foule ; tous les habitués du théâtre avaient 
tenu à témoigner de leurs sympathies en faveur do M. De 
Boodt, toujours disposé à leur rendre service avec le 
même dévouement.

La Grâce de Dieu sera représentée aujourd’hui 13 mars 
pour la dernière fois le dimanche, les représentations du 
célôbredrame devant être interrompues dimanche prochain 
pour le bal de la Mi-Carême..

Les dernières représentations ne sont pas encore an
noncées, mais elles sont imminentes, certains interprètes 
étant rappelés à Paris.

Avis àrceux qui n’ont pas eu encore la curiosité d’assis
ter à la reconstitution de cette pièce qui est restée le type 
le plus caractéristique du vieux drame à couplets.

Prochainement aura lieu une représentation extraor
dinaire au bénéfice d’un des artistes les plus aimés du 
public, M. Calvin.

Le spectacle se composera de Madame la Maréchale, 
avec le concours de Mme Lemonnier, et de Jean-Marie, 
l’impressionnant drame de Theuriet.

On répète la Bouquetière des Innocents dont la reprise 
vient d’être faite au théâtre de la République avec un 
succès énorme.

Le drame de MM. Anicet Bourgeois et Ferdinand Dugué 
vient d'être remonté par M. Lemonnier avec des costumes 
et des décors neufs qui seront transportés à Bruxelles ; 
une grande partie de la troupe parisienne viendra l’inter
préter chez nous.

La pièce fut jouée pour la première fois à Paris, au 
théâtre de l’Ambigu, le 15 janvier 1862 et reprise plus 
tard à la Porte-Saint-Martin et au Châtelet.

C’est Mme Marie Laurent qui créa ie rôle de Margot et 
de la Maréchale d’Ancre qu’interprétera à Bruxelles 
Mme Riquet-Lemonnier. Parmi les plus brillantes inter
prètes de ces rôles, il faut citer aussi Mme Tessandier.

Le rôle de Louis XIII fut créé par Jane Essler et repris 
récemment au théâtre de la République par Mme Jeanne 
Dulac que nous avons applaudie dans Blanchetle, au Nou
veau-Théâtre, au début de la saison.

Parmi les créateurs citons encore Regnier (Bassom- 
pierre) et Courtès (Courtois).

***
Les matinées classiques inaugurées, mardi dernier, au 

théâtre Communal par MM. Daumerie et Garay ont eu 
un énorme succès.

A la seconde représentation qui a eu lieu jeudi, la salle 
était comble comme la première fois.

Mercredi, la troupe a donné une représentation à 
Malines et hier à Anvers, toujours avec le même succès.

L’itinéraire de la semaine estfixé comme suit : dimanche 
13 mars, Bruges; lundi 14, Grammonl. ; mardi 15, Lou
vain ; mercredi 16, Ostende ; jeudi 17, Bruxelles (mati
née), le soir, Tournai; vendredi 18, repos; samedi 19, 
Mons (matinée et soirée).

Partout le programme comprendra le Dépit Amoureux, . 
le Médecin malgré lui et la récitation de fables de La 
Fontaine et Florian.

La représentation qui aura lieu au théâtre Flamand, 
jeudi prochain,commencera exceptionnellement à 1 h. 1/4, 
les artistes devant jouer le soir à Tournai ; dès à présent 
une grande partie des places est retenue pour les élèves 
des écoles de Schaerbeek.

***
Une «jeune abonnée de l'É ventail» , qui nous envoie 

un franc pour les pauvres, nous demande si M. Bonnard 
a un engagement pour l’année prochaine.

— Cet artiste vient de signer, à de magnifiques condi
tions, un contrat avec l’impresario de Mme Mslba pour 
une tournée en Amérique. M. Bonnard s’embarquera fin 
novembre. ,

Au Théâtre Flamand : Aujourd’hui, en matinée, Schul- 
deloos,drame en trois actes,et Huwelijksstrijd,vaudeville.
Le soir, mercredi et jeudi, le grand succès : Het Teehen 
des Kruises.

Demain lundi, Reinolcl de Galeiboef, au bénéfice de 
M‘"e Julia Cuypers, qui vient de faire une de ses plus 
remarquables créations du rôle de Mercia dans Het 
Teehen des Kruises.

***
. Bruxelles en chair et en noces ne se contente pas d’être 

une revue toute pleine d’imprévus charmants et de mots 
prime-sautiers ; voici qu’elle se prête à une exhibition d’une 
originalité tout particulièrement amusante.

Jean Clermont, que la direction avait engagé il y a 
longtemps et qu’elle était donc astreinte à faire débuter à 
date fixe, a obtenu de Théo Hannon qu’il intercalât 
dans un de ses tableaux pimpants Une fête dans une 
ferme, sorte de pantomime dont les acteurs sont un cani
che, un poney, un porc, un coq, —  toute une arche de Noé. 
Voilà qui n’est point pour entraver la marche vers la cen
tième.

***
Mme Armand, dont les débuts dans le professorat ont eu 

un plein succès, ouvrira prochainement un cours de chant 
qui aura lieu 51, rue de Spa, le jeudi, de 2 à 4 heures.

Nous l’annonçons avec grand plaisir en souhaitant que 
toutes les élèves douées et passionnées pour l’art du 
chant soient appelées à recevoir les conseils d’une arliste , 
de style comme Mmu Armand.

***
M. Eugène d’Albert qui se fera entendre aujourd’hui au 

Concert Populaire, vient de faire recevoir à l’Opéra de 
Munich une comédie musicale en un acte, Eslipart, dont 
la première sera donnée après les fêtes de Pâques.

***
Le comité organisateur de la manifestation organisée en 

l’honneur de M. Joseph Dupont, à l’occasion du vingt- 
cinquième anniversaire de son arrivée à la direction des 
Concerts Populaires, a fixé cette manifestation aux 
premiers jours du mois de mai, à l’issue d’un concert extra
ordinaire qui sera donné en dehors de l’abonnement; les 
souscripteurs qui voudront assister à ce concert auront 
droit de priorité pour l’obtention des places. Le comité se 
réserve de leur accorder d’autres avantages si le montant 
de la souscription le permet. C’est pourquoi il est nécessaire 
que les listes mises en circulation et qui se trouvent à la 
disposition du public au local de la Grande-Harmonie et 
chez les principaux éditeurs de musique, puissent rentrer 
à une époque déterminée. Le comité a fixé le dernier délai 
au 31 mars et prie lous les amis de M. Joseph Dupont et 
des Concerts Populaires de souscrire le plus tôt possible.

M. Van Dyck et Mme Caron, qui débutèrent ensemble 
au Concert populaire, ont promis leur concours à cette 
solennité qui sera célébrée du 5 au 10 mai. M. Van Dyck 
chantera le troisième acte de Parsifa l et Mrae Caron le 
finale du premier acte de l'Alceste, de Gluck.

***
Aujourd’hui, à l’Alcazar, V'ià la revue sera donnée en 

matinée avec les scènes nouvelles qui viennent d’obtenir 
un énorme succès.

***
M. Edmond Rostand, l’heureux auteur de Cyrano, ter

mine actuellement une traduction en vers de Faust dont

il voudrait faire jouer le rôle de Méphistophélès par 
Mrae Sarah Bernhardt.

***
M. Frédéric Boyer, qui a triomphé cet hiver à Nice, 

donne une série de représentations à Toulouse où il fait 
fanatisme.

***
Le théâtre de Bayreuth donnera en juillet et août 1899 

les Mai très -Chanteurs, la Tétralogie et P arsifa l.
* * “

M'le Georgette Leblanc vient d’être réengagée à Bor
deaux pour une série de représentations de Thaïs.

♦ Ht
Parmi les artistes qui feront partie de la troupe franco- 

italo-germano-américano-belgo-polonaise de Covent-Gar- 
dén ia saison prochaine, citons Mmes Calvé, Melba, Eameŝ  
Héglon, Bréma, MM. Van Dyck, De Reské, Bonnard, 
Lieban, Renaud, Soulacroix, Dufranne, Gilibert. Les 
trois chefs d’orchestre sont : MM. Antoine Seidl, L. Man- 
cinelli et Flon.

* T*
Mascagni a brûlé la politesse aux dilettanti de La Haye. 

On lui avait préparé pour dimanche dernier la réception 
triomphale dont nous avons parlé, mais au dernier moment 
l’auteur de Cavalleria a exigé de l’Opéra de La Haye une 
caution de 10,000 francs.

Le directeur a trouvé la plaisanterie de mauvais goût; 
Mascagni est resté en Italie et la brave « schutterij » de 
La Haye a cessé de répéter ses sérénades.

Lettre <le ï*arls
11 mars 1898.

M. Alfred Capus vient d’obtenir au Gymnase un joli succès avec 
M ariage bourgeois, une comédie de mœurs, attachante, bien faite, 
avec de l’observation et du trait.

Peut-être M. Capus eût-il pu, en accentuant certains effets, en 
donnant du relief à certaines situations, produire une impression 
plus vive et empoigner plus complètement son public, qu’il s’est coû  
tenté d’intéresser et de séduire. M. Capus a agi selon sa nature et 
selon son talent, il n’a voulu forcer ni l'un ni l’autre et comme ses 
procédés, s’ils manquait parfois de « mise en valeur », sont toujours 
marqués au coin du tact, du bon goût et de l’esprit, il convient, à 
mon humble avis, de lui donner acte de sa parfaite mesure et de 
rendre hommage à la délicatesse de sa manière.

Dans M ariage bourgeois nous voyons un bon fonctionnaire, 
M. Torselin, essayer de marier son fils à la fille d'un M. Ramel, 
jouissant d’une belle aisance. Connaissance de bains de mer. L’union 
va même se conclure, quand M. Torselin apprend la ruine et le 
départ pour l’Australie de son frère le banquier chez qui il avait 
placé tous ses fonds 1

La famille Torselin tombée en déconfiture, M. Ramel ne veut plus 
entendre parler du mariage de sa fille avec le fils Torselin.

Le moment est bien choisi pour M. Piégoy, directeur du Casino 
et homme taré mais riche, qui veut marier sa fille bourgeoisement 
et qui a jeté son dévolu sur l’héritier des Torselin : En rachetant à 
bon compte les créances criardes de la faillite Torselin banquier, il 
empêchera le déshonneur du frère de rejaillir sur toute la famille et 
M. Torselin, le fonctionnaire, chef de bureau à l’Instruction publique, 
pourra espérer d’être décoré.

Le mariage se fera donc Piégoy est un malhonnête homme, c’est 
évident, mais avec dé l’argent il sauva la situation... On passe 
l’éponge !

Cette comédie très moderne — ce qui ne l’empêche pas d’être très 
scénique — est parfaitemen t jouée par MM. Léraud et Boisselot, Ner- 
taun et Maury, Mlncs Yahne, Samary, Mégard etc.

— Pour succéder à Cocher, rue  Boudreau ! l’amusante revue de 
MM. Gavault et de Cottens, le directeur de l’Athénée comique, 
M. Maurice Chariot, a fait choix d'une opérette japonaise : L a  Geisha, 
d’importation anglaise, adaptée par MM. Clairville et Jacques 
Lemaire, musique de sir Sidney Jones.

Cette japoniaiserie a réussi assez brillamment; cependant elle ne 
peut exoiper d'une grande originalité ni d’un vif intérêt et la musique 
britannique de M. Sidney Jones est plutôt de nature A faire regretter 
le God sare the Queen !

Je crois que ce qui a fait le succès de la Geisha, c’est l ’élégance 
luxueuse des costumes et des décors, c’est le soin de la mise en scène, 
c’est surtout le ballet des chrysanthèmes, — un bijou, — c’est enfin 
l’interprétation qui réunit les noms de MM. Guyon fils, Baron fils, 
Perrin, Jannin, de Mmes Leriche, Manuel et Petit.

— Le drame en vers de M.Edmond Haraucourt, Ju a n  de Manara, 
dont la première représentation vient d’avoir lieu à l'Odéon, est une 
œuvre de valeur intéressante et remarquable au point de vue litté
raire et philosophique, un peu monotome et grise au point de vue pure
ment théâtral.

M. Haraucourt a conçu un Don Juan tout différent du type auquel 
nous sommes accoutumés. Son Don Juan est un idéaliste, un psy
chique, qui poursuit l'infini du rêve dans la fragilité de l’amôur et 
qui, dans un but dont il ne se rend pas absolument compte lui-même, 
met au service de ses passions les mauvais instincts et les forces supé
rieures dont la nature l’a doué.

Le Don Juan deM. Haraucourt se considère comme un instrument 
satanique du destin, il se croit uniquement créé pour faire gémir et 
souffrir les autres, en cherchant vainement dans la satisfaction de ses 
appétits l’apaisement qu’il souhaite à sa soif — hélas ! inextin
gu ib le— d'infini, que seule peut calmer la prière; il se sent condamné 
à s’agiter inutilement et néfastement dans ce vide terrible de la vie 
désordonnée, que seul peut combler l’amour de Dieu!

Tout cela, après ses forfaits accomplis, éclairé par un moine élo
quent et miséricordieux, Juan de Manara le comprend, la vérité lui 
apparaît et en même temps le remords germe et grandit dans son âme.

Don Juan repentant entre au cloître.
Le drame de M. Haraucourt, je le répète, pêche par le défaut d’ac

tion et l’insuffisance de préparation des situations scéniques, mais en 
revanche il témoigne des admirables qualités lyriques du poète ; telles 
scènes de Juan  de M anara  sont superbes d’envolée, celle de la confes
sion, par exemple.

L’interprétation est bonne en ce qui concerne Mues Page et Rabu- 
teau, inégale et “ à côté » pour ce qui regarde M. Garnier (Don Juan) 
à qui certaines parties du rôle ne conviennent nullement, alors que 
dans d’autres il montre une belle autorité.

Les autres interprètes sont convenables, mais le tout, l’ensemble, 
manque de relief.

Je ne dis rien de Mmo Segond-Weber; je  crains d’être injuste â 
l'égard de cette artiste, dont — pourquoi? je l’ignore! — je ne vois 
que les défauts.

A.-Cn. V o g e l .

MAISONS R E C O M M A N D E E S
J e a n  B a rd in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

T a v e rn e  de L ondres, rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1er ordre. Bières anglaises. Plats du jour. Salons de ban- 
guets. Soupers après les spectacles.____________________________

P h o to g ra p h ie  A rt is tiq u e . A. G u é r in ,  121, rue Royale,
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

É d o u a rd  B a ra t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures. ___

M. e t  M m0 V lo eb e rg h s e t  F ils , chirurgiens-dentistes, 15, ave- 
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.________________________

O stende. H ô te l d ’A llem agne . S t r a c k é ,  propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

A n v ers . R e s ta u ra n t  B e r t ra n d , p la ce  de M eir. G iu s s k n ,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

E d m o n d  C h a n s a y  fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles.
Assurances sur la Vie. — Assurances contre . 'Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.
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Commission et Exportation 
de musique belge et étrangère.

J.-B. KATTO
ÉDITEUR DE MUSIQUE 
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Maison à ANVERS : 49, marché aux Œufs.

■ R E P E R T O IR E

Concerts Populaires

4 0 0  p a r t it io n s  en lo ca tio n .
Fr. 2 -5 0  par mois.
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C A T A L O G U E S  S U R  D E M A N D E  
T é lé p h o n e  1 9 0 2 .
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T h é â tr e  R o y a l  de la  M o n n a ie .

CONCERTS POPULAIRES
D E  M U S IQ U E  C L A S S IQ U E

SOUS LA DIRECTION DE M. J o s e p h  D U P O N T

TROISIÈME CONCERT D’ABONNEMENT
D im a n c h e  1 3  m a r s  1 8  9 8 , à  1 1 /2 h e u r e  d e  r e l e v é e

AVEC LF. CONCOURS.DE

M . E U G È N E  D ’A L B E R T
P I A N I S T E

P R O G R A M M E

P re m iè re  p a r t i e

1. LA FORÊT ENCHANTÉE, poème-sym
phonie (dp. S), d’après la ballade de Uliland. V incent d’In dy . 

(Première exécution.)
2. Concerto en sol, pour piano, avec accompa

gnement! d'orchestre.................................... L. v a n  B e e t h o v e n .

a. Allegro moderato ; b. Andante con 
moto; c. Rondo-Vivace.

Exécuté par M. Eugène d’Albert
,l

D e u x iè m e  p a r t i e
3. Rondes ardennà iscs ................................................A ugdste D upo nt .

a. Allegro giocoso ; b. Allegro con l'uoco ;
c. Molto moderato; d. Allegretto con T i
moto. Vivace.

(Première exécution.)
4. Todlentonz,  p a ra p h ra se  s u r  le Lies Irœ,

pour piano avec accompagnement d’or- f ■ f
chestre.........................................................F r a n z  L is z t . ‘ 1

Exécuté par M. Eugène d’Alliert.

5 . Huldigung’s Marscli. .....................R ic h a r d  W a g n e r .

PIANO STEINWAY & SONS r
Ne\v-York-Hambourg.

T o u s  le s  m o rc e a u x  e x é c u té s  a u  c o n c e r t  s o n t  en  v e n te  
c h e z  M. K a t to ,  r u e  de  l ’É c u y e r .

Schott frères
ÉDITEURS DE MUSIQUE

56, Montagne de la Cour, 56
(anciennement n° 82)

^ B O l N r n S T E ^ Æ E ' J S T T

1 5 0 0 0 0  NUMÉROS

E n v o i  e n  p r o v i n c e
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OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
7  7 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  B r u x e l l e s -

PRODUITS CUSENIER
APÉRITIFS, COGNACS ET LIQUEURS

Prem ière m arque du monde.

É c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t

LAURENT PERRIER 1889
G R A N D  V I N  « S A N S  S U C R E »

LA GRANDE D IS T IL LE R IE  RELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FREYBURG s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DE STOBBELEERE
94 , RUE DEFACQZ, BRUXELLES

Prix-courant, la  bouteille franco domicile
Carte Blanche, fr. 4 00 Chaperon Rouge, fr. 5 50 
Carte Noire . . 4 50 Cabinet . . . . 6 50 

Fr. 0.40 en plus pa r deux demi-bouteilles. 
Concessions pour 

Négociants, Restaurateurs. Boutiquiers, etc.

C id re m o u s s e u x  de N o r m a n d ie
Vins de Champagne,

Bordeaux, Rliin, Moselle, Liqueurs, etc.
T é lép h o n e  3 1 1 3 .

TAVERNE J ) E  LONDRES
J. BOM ETAIN & E. OAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 - 2 1

TAVERNE-RESTAURANT
' ■*!

de 'p re m ie r o rd re .

SPECIALITES — BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres 

A o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N» 1 0 1 0



A U  G R A N D  O U R S  B L A N C

D A V I D ,  W A L T H E R  & CIS
SUCCESSEURS DE LÀVALETTE-W EINKNECHT

1 ,  R u ©  S a in te -G h id iile , B r u x e l le s .

SPECIALITE I>E ROBES, MANTEAUX 
FOURRURES EX PELISSES

T É L É P H O N É  1311
G r a n d  p r i x  e t  M é d a i l l e  d ’ o r  à  l ’ E x p o s i t i o n  i n t e r n a t i o n a l e  d e  B r u x e l l e s  1 8 9 7 .
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—----5 P A R I S  i ----—

Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME O RI Z A, de N inon de Lenclos. 

POUDRE ORIZA,  de N inon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ,  L otion ém ulsive.

5 ,4 VON ORIZA.  p o u r le  visage.

P a r f u m e r i e  ^ p é c ia l b

aux VIOLETTES an CZAR

g o u q u e t  jÿ y m p ia
Essence Concentrée

p o u r  le M ou ch oir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SP É C IA L IT É  DE FARDS
INOFFKNSIF8

P O U R  LA VILLE

Seul agent pour la Belgique :

L. LOISEAU, 57, rue de Namur, à Bruxelles.

m m  Auguste BARA
A V I Z E

Agent général en Belgique :

G. FOURCROY
78, rue Rubens, Bruxelles.

CAMEO
THE BEST  

AMERICAN

C I G A R E T T E S

i LOIBARTZTDE-BAINS »
D IG U E  D E  M E R  E T  A B O R D S 

Terrains à vendre pour bâtir.
S’ADRESSER VILLA CROMREZ, A NIEUPORT-RAINS

R O B E S

•  « t  p 0 B ' ! N

Ç ï  ) £ ,  » R u e  d u  C o n g r è s

BEC AUER
Se méfier des malfai

teurs qui se présentent 
au nom de la Société et 
qui, sous prétexte de re 
nouveler les manchons, 
enlèvent les couronnes 
A U E R  pour les rem
placer par des couronnes 
quelconques.

Le personnel de la So
ciété A U E R  est muni 
d’un insigne avec numé
ro d’ordre et d ’un livret 
d’identité.

Tout manchon porte 
la marque

A U E R
De nombreux juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs de becs et 
de manchons A U E R .

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, H Y D R O TH ÉR A PIE  

Bains turcs, salle de sudation à air  sec (Hammam)
B A I N S  R U S S E S  (à v ap eu r)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  L E S  D A M ES 
ÉCOLE DE NATATIO N

o u v e r t e  p e n d a n t  t o u t e  l ’a n n é e
LEÇONS DE NATATION

p a r des professeurs spécialement attachés à l'établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

Amand DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FO N D ÉE E N  1871 

2 3 , GALERIE DU ROI, 2 3

C H A PELLER IE  F INE  

CANN ES ET P A R A P L U IE S

A R T IC L E S  DE SPO RT

Driving gloves, 
Imperméables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 
RAYON N O U V E A U  : 

A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc.
Prix très modérés.
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Stout u Allsopp ”
e s t  l e  m e i l l e u r

Mis en bouteilles par 

Ai-fri-d DELAY 

2 9 .  Q u a i a u  F o in , 2 9 .



OSTENDE
à  1 h e u r e  4 5  d e  B ru x e l le s

CLUB PRIVÉ Dü KÜRSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QU’A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ' A N N É E

E c r ir e  a u  s e c r é ta ir e  

p o u r  le s  fo r m a l i t é s  d ’a d m is s io n .

Propriétaire : A. GHILARDI
13*, B oulevard  A nspach, B ru xelles.

Maison recommandée de vente et de dégustation 
V in s, L iq u e u r s  e t  S p ir itu e u x  

exclusivement de premières marques étrangères. 
TÉLÉPH O N E 1 6 7 6

PA R FU M ER IE  AUREA, PARIS
■ ■ ■ n n H B H B B n B B n H D B B l U B D a B B a a a

E x t r a i t  p o u r  l e  m o u c h o i r  A U R E A
E a u  d e  T o i l e t t e ....................... A U R E A
P o u d r e  d e  R i z ....................... A U R E A

Bouquet le plus recherché pour la fraîcheur et la finesse de son parfum. 
D é ta i l  d a n s  t o u te s  b o n n es  p a r fu m e r ie s .

GROS : 85, R U E  A  R  CH1MÈDE, 85, B R U X E L L E S

R U B A N S ,  S O I E R I E S ,  V E L O U R S
GAZES, CRÊPES ANGLAIS  

D EN T E LL E S, TU LLES PE R L ÉS, PL ISSE S
GARNITURES DE COUS 

N Œ U D S H A U T E  NOUTBATITÉ

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles 

M O D E S  D E
F A N T A IS IE  É L É G A N T E

M A R I A  A N G E R
1 3 ,  r u e  S a i n t - J e a n ,  1 3 .  

S P É C I A L I T É  P O U R  T O Q U E S .

L 'E A U  M IN É R A L E  G A Z E U SE  N A T U R E L L E

SOURCE ROMAINE
EAU DE TABLE HYGIÉNIQUE ET ÉCONOMIQUE

est en vente chez lous les pharmaciens, droguistes et marchands de vins

AGENT GÉNÉRAL POUR LA BELGIQUE ET LE CONGO
» 6 , r u e  c le  l a  D u c h e s s e ,  à  A n v e r s

DÉPOSITAIRE A BRUXELLES

M. Alexandre FOSSÉ, 72, rue de Namur.

SN.LEMBRE&
$  BRUXELLES: 17.AVENUE LOUISE#

M aison L E  L O R R A I N

Aug LE LORRAIN Fils
su c c e sse u r

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(d côté du théâtre des Galeries Saint-H ubert)

FOURNISSEUR DE LÀ COUR

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise.

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  BROSSERIE -  Parfumerie

OBJETS
POUR

C A D E A U X

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LE R O IJO N AU
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S

N e tto y a g e  de to ile tte s de b a l  et de s o i r é e

Détachage partiel de t o i l e t t e s  de c é r é m o n i e

N e tto y a g e  de sorties de b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  et s o u l i e r s .

U S I N E  A  - V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

Ve VERMEREN-COCHÊ
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

P o r c e la in e , fa ïe n c e s ,  c r i s ta u x

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, CO GTE L LER1E
S p é c ia l i té  d e  s e r v ic e s  de  ta b le  

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
Succursales :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles ! 45, rue des Tanneurs, Amers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

F O U R R U R E S
J O S .  K I R I E Z B S

1 0 3 , r u e  d e  l a  C ro ix - d e -F e r ,  B ru x e lle s .

Hautes nouveautés à des prix défiant toute 
concurrence. — Téléphone 3064.

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  R U E  3 D E  L ’É C U Y E R , 4 0

C R È M E  R O Y A L E
p r é p a r é e  p a r  M!. J e a n  B A R D I N

P h a rm a c ie n -C h im is te
Parfum eur cle S. ]VE. la Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r i x  : f r .  1 - î i O  l e  p o t
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R u e  G r é tr y , 1 0 .



S P A
A 2 H. % DE BRUXELLES

SAISON D’HIVER 

M AG N IF IQ U E É T A B L ISSE M E N T  T H E R M A L

BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE

F Ê T E S  E T  C O N C E R T S  A U  C A S IN O
spécialement aménagé pour la saison d'hiver.

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

NOUVEAUTES
les plus récen te s  

en

PARAPLUIE S
C A N N E S

O M B R E L L E S

Eugène PEYRALBE
_  6  — 

B O U L E V A R D  A N S P A C H
(POSTE)

MANUFACTURE ROYALE DE PIANOS

F .  B E R D E N  &  C l!
42, Rl’E KEYEMELD, IXELLES-BRIXELLES

( P o r te  d e  N a m u r )

V E N T E ,  L O C A T I O N ,  É C H A N G E ,  A C C O R D S  

V E N T E  A  T E R M E .  O C C A S I O N S

D i p l ô m e  d ’h o n n e u r .  B r u x e l l e s  1 8 7 9 .

TAVERNE ROYALE
ProprièUir» CATTEA 0 - VBRHASSBLT

GALERIE DU ROI 
(en face du théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R E S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N» 1 4 0 7 .

C O M P A G N I E  D ’A S S U R A N C E S  
su r la  V ie

F O N D É E  E N  1 8 3 0

D ire c te u r en B elgique 

Kl. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

Grand choix de P E IG N O IR S  depuis 
16 francs. Robes de chambre 

pour hommes.
Fournisseurs de 
la Cour.

VISITEZ LES SPLEPiDIDES MAGASINS DE L’ORFEVRERIE

O T T O  W I S K E M A N N
RUE DU CHÊ NE

(Impasse V al-des-R oses, 3 et 4)
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en métal 
extra-blanc argenté et en argent m as
sif. —  Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

PELLETERIES et FOURRURES
Maison L. BEER-CORBEL

18, ru e  S a in t-Jean , B ru x elles.

HAUTES SOÜYRAÜTÉS ES VÊTEMENTS DE FOCRRÜRES
D e r n i è r e s  C r é a t i o n s .

MANUFACTURE
DE

G A N T S  d e  P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECHEIN
53, ru e  de la  M adeleine 

BRUXELLES 

G A N T S  S U IE S  M E S U R E  
Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du public

U n U tt IN IU I I IJ
CHIRURGIENS-DENTISTES 

(N ’ont p a s de su ccu rsa le  en  B elg iq u e)

MAISON U N IQ U E
F o n d é e  e n  1 8 5 7

1  a ,  a v e n u e  d u  M id i ,  1 »
B R U X E L L E S

AFFECTIONS DE PO ITRINE

P A STILLES  PARIS
Rem ède s û r co n tre  la  t o u x , 

m a u x  de go rg e , in flu e n za , b ro n c h ite , etc. 
P r i x  : f r .  1 - 2 5

D é p ô t g é n é r a l :  P h a r m a c ie ,  2 3 , c h a u s s é e  d ’Ix eU es.
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MUSIQUE
Concerts po pu la ir es . — Pour rappel, aujourd’hui dimanche, au 

théâtre de la Monnaie, à 1 h. 1/2 précises, troisième concert populaire, 
sous la direction de M.J. Dupont et avec le concours de M. E. d’Albert, 
pianiste.

**»
Nous appelons tout particulièrement l’attention du public sur le 

concert que donnera aujourd’hui, à 3 heures, à la Bourse, la musique 
du l 01' régiment dé guides C’est le dernier concert que donnera cette 
saison la musique particulière du Roi, dirigée par M Julien Simar.

Voici l’intéressant programme de cette matinée extraordinaire : 
P rem ière p a r t ie . — 1. Marche héroïque, composée à la mémoire 
d’Henri Regnault, transcrite d’après la partition originale par Julien 
Simar (C. Saint-Saëns); 2 A us de m  Volkslcben, humoresken (op. 19) 
(E Grieg) ; 3. Introduction, récitatif et air du deuxième acte de 
l’opéra Guillaume Tell (transcrits d’après la partition originale par 
J. Simar), chantés par Mmo Davids-Laurent (Rossini); 4. Rondo 
capriccioso (op. 1-1) (P. Mendelssohn); 5. a. A m  Mecresstrande (Sur 
la rive de la mer), impromptu (Ch. Oberthür); b. Canzonetta et Valse 
lente pour harpe (Julien Simar), exécutés par M110 Clara Simar;
6 . Rim em brim za , valse-idylle (Julien Simar). — D eux ièm e  p a r t ie . 
— 7. Marche funèbre de Siegfried, extraite du Crépuscule des Dieux 
(R. Wagner); 8 . a. Sancta M aria, mélodie, orchestrée par Julien 
Simar, chantée par Mm« Davids-Laurent avec accompagnement d’or- 
cliestre et harpe (Faure); ft. Villanelle, chantée par Mmo Davids- 
I aurent avec accompagnement de harpe (Mlle Clara Simar) et cor 
anglais (M. Bievelet) (Eva Dell’Acqua); 9. L e Carnaval rom ain ,

• ouverture (Berlioz).
***Au dernier concert de Bruxelles-Attractions, ,1e succès est allé à 

M110 Julie de Guévara dont le public nombreux a pu apprécier la jolie 
voix de contralto dans l’air de Charles V I et plusieurs mélodies.

M110 de Guévara se destine au théâtre et a tout ce qu’il faut pour y 
réussir.

&* *
Dimanche a eu lieu, à la Maison d’Art, la quatrième matinée musi

cale donnée par M. Joseph Wieuiaweki. C’a été un véritable régal pour 
les amateurs du musique classique.

Le célèbre] virtuose a déployé ses dons réellement extraordinaires 
de force, de souplesse et de douceur.

M. Félix Welcker tenait avec autorité le piano. Un jeune violoniste 
anversois, M. Gustave Walther, a interprété avec brio la deuxième 
sonate en la majeur pour piano et violon.

M1"» De Nefve-Van Daele a chanté avec une belle puissance dra
matique, une voix superbe et un impeccable soin artistique, l'air des 
Bayadères de Catel (1810), une mélodie polonaise (de Mouiuszko) et le 
Rêve du prisonnier de Rubinstein.

***
Domain lundi, 14 mars, Mlle Claire Friché, MM. François Rasse 

et Emile Bosquet prêteront leur gracieux concours à la première 
soirée organisée par les Salons d’Art idéaliste. Cette soirée com
mencera à 8 h. d/2 .

$* *
Un concert organisé par M. Emile Bosquet, pianiste, aura lieu le 

mercredi 23 mars, à 8 heures du soir, en la salle de la Grande-Har
monie. MM. De Greef, Demest et Joseph Jacob, professeurs au Con
servatoire de Bruxelles et de Gand, prêteront leur concours à ce 
concert pour lequel on peut se procurer des cartes et programmes 
chez tous les éditeurs de musique, et des places réservées chez 
MM. Schott frères.

Mondanités
Un dîner de trente-huit couverts a été donné lundi au Palais de 

la Régence par LL. AA. RR. le Comte et la Comtesse de Flandre.
Y assistaient LL. AA. RR. le Duc et la Duchesse de Vendôme. 
Parmi les convives, M. ’t Kintde Roodenbeke, président du Sénat; 

les ministres De Smet de Naeyer, De Bruyn, Schollaert, Begerem, 
Nyssens, de Favereau, le baron et la baronne Arnold ’t Kint de Roo
denbeke ; le marquis de Beauffort; le baron Constant Goffinet; le 
t[eutenant général baron Nicaise et Mme la baronne Nicaise; le 
lieutenant-général Bocquet; le colonel Waliis, des grenadiers; le 
lieutenant-colonel Burnell ; M. Buis, bourgmestre, et M. l’échevin 
De Mot; le commandant Terlinden; Mmo la baronne van den 
Bossche, etc.

Demain lundi, Leurs Altesses offriront un dîner de quarante 
couverts.

***
La Comtesse de Flandre et M. Bals, bourgmestre de Bruxelles, 

ont assisté à la première matinée classique organisée par MM. Dau
merie et Garay.

La Comtesse de Flandre s’est fait inscrire comme abonnée à tous 
les spectacles du théâtre Français.

***
LL. AA. RR. le duc et la duchesse de Vendôme quitteront 

demain Bruxelles pour rentrer à Paris dans leur hôtel deNeuilly 
qui a été complètement transformé pendant leur absence.

***
Remarqué vendredi, à la Monnaie, à la reprise de W erther : le 

comte et la comtesse Cari van der Straten-Ponthoz, le capitaine- 
commandant et Ml,,c Reynljens, M. et Mme Tournay-Detilleux, le 
baron et la baronne Beyens, Mmo et Mllc Coppée, M. et Mmc Hans, 
Mmo Maskens, M1110 de Bauche, M,n0 Van Hoorde, Mme et M110 de 
Tliuin, etc.

MM. le marquis d’Assche, Florent de Heusch, le comte Edouard 
d’Assche, Josse Allard, Paul Hamoir, Gaston Gilbert, le lieutenant 
Morel, Jules Urban, Ilorwitz, le comte Cornet de Ways-Ruart, le 
lieutenant Wtterwulghe, Empain, Tournay, Géroul, Hauman, 
Roelands, Calmeyn, le comte de Borchgrave, Henry Bolin, van 
Langenhoven.

Du moude artiste : MUe Thérèse Ganne, MM. Imbart de la Tour, 
Henry Krauss.

* *
Remarqué la semaine dernière aux représentations des Fêtards : 

le prince Victor-Napoléon, MM. Graux, Bara, ministres d'Etat; de 
Burlet, baron du Graty, Van Alderwereldtj de Baré de Comogne, 
comte de Borchgrave, baron de Crombrugghe, baron Pycke de Pete- 
ghem, baron de Jamblinne, baron Goffinet, comte du Monceau, etc.

***
Foule de spectateurs samedi 5 au théâtre Molière pour applaudir 

Catherine, la nouvelle comédie de Lavedan.
Aperçu : M. et Mme Jules de Borchgrave, M,ne Drugman, la 

baronne Buffin, M. et M,u0 Maurice Lemonnier, M. et Mrae Léon 
Janssen, M. et Mm# Emile Richald, M. et Mme Mainy, M. et Mmo de 
Schryver-Tliornton, Mm0 et Mlle Brûlé, M. et Mmc Albert Janssen, 
M. et Mme Capouillet, le docteur et Mm6 Vaudam, etc.

MM. de Bauer, Benjesco, Fernand de Thier, le lieutenant de Kerc- 
lioven, Paul Finet, le vicomte de Robiano, Josse Goffin, le lieutenant 
Morin, Camarasesco, etc.

Du monde artiste : Mlles Anna Parys, Rachel Neyt, Spinoy.

***
Sclierif-Pacha, qui fut pendant plusieurs années attaché mili

taire à la légation ottomane à Bruxelles, vient d’être nommé ministre 
de Turquie à Stockholm, où depuis longtemps il n’y avait plus de 
légation turque. Scherif-Paclia, qui a actuellement le grade de général 
de division, est de fils de Saïd-Pacha, l'ancien ministre des affaires 
étrangères. En quittant Bruxelles, où il a laissé d’excellents souvenirs, 
il'remplit un poste important au palais du Sultan.

Nous avons annoncé depuis lors son mariage avec une princesse 
égyptienne, cousine du Khédive.

Le général Sclierif-Pacha a trente-sept ans ; il possède une fortune 
considérable et donnera certainement beaucoup d’éclat à la légation 
de Stockholm.

M A I S O N  H I R S C H  &  C 1E, B R U X E L L E S
NOUVEAUX MODÈLES DE ROBES, MANTEAUX, FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

H A U T E S  N O U V E A U T É S  E N  S O IE R IE S , V E L O U R S  E T  L A I N A G E S
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

Le mauvais temps a fait dévier l'orientation delà mode saisonnière 
en ce qui concerne les chapeaux de dame et bouleversé toutes les pré
visions. Au mois de janvier, on signalait comme dernière nouveauté 
le chapeau en petites fleurs qui vous avait déjà un air printanier. La 
vogue en fut de courte durée.

Actuellement •• les ailes ombrées et pailletées >• font fureur; nos 
modistes en confectionnent des chapeaux absolument ravissants ; nous 
avons vu ces jours-ci chez M. Dassouville, 17, rue de la Madeleine, 
des types qui venaient d’arriver de Paris et qui doivent se prêter 
coquettement aux combinaisons les plus distinguées.

Dès les premiers jours de soleil, la fleur reviendra triomphante ; 
elle se portera plus que jamais, 1 été prochain, et la rose notamment 
prouvera qu’elle est vraiment la reine des fleurs.

Les ateliers de la Maison Dassonville, ceux de Bruxelles comme 
ceux de la succursale à Anvers, travaillent déjà nuit et jour à com
pléter les assortiments ; c’est à qui, en effet, parmi ces dames, aura 
la primeur des bouquets nouveaux.

***
Carnet mondain :
Lundi 14 mars, soirée chez la comtesse Auguste d’Ursel, rue 

Marché-au-Bois.
Mardi 15 mars, soirée chez la baronne ’tKint de Roodenbeke, rue 

Ducale.
Mardi 15 mars, dîner chez M. et M'"° Evence Coppée, avenue 

Louise.
Mercredi 16 mars, soirée dansante chez M. et Mmo Delstanche, rue 

du Congrès.
Dimanche 2U mars, soirée chez la vicomtesse Darrigade, rue du 

Trône.
***

MUe Eléonore De Vlesclioudère, modiste, rue de la Croix de fer, 12, 
vient de rentrer de Paris avec un choix de nouveautés exquises.

M110 De Vlesclioudère s'attache surtout dans le choix de ses 
modèles à rechercher le bon goût et la distinction

***
M110 Wissocq, que l’on a applaudie au Molière, vient d’épouser à 

Paris M. Auguste Monnier, un jeune auteur qui s’est fait connaître 
notamment par des adaptations de Bjornson et qui eut des pièces à 
succès à l'Athénée.

La bénédiction nuptiale a été donnée jeudi aux jeunes époux en 
l'église de la Madeleine, au milieu d’une foule d’amis.

Le Saint-Marceaux sec 1889, qui est le grand favori de la plus haute 
aristocratie anglaise, semble prendre une place prépondérante dans le 
high-life bruxellois.

Toutes les bonnes maisons du pays en prennent couramment et 
nous croyons d'autant plus à un grand succès pour cette célèbre mai
son, que 1889 est une des meilleures années du siècle en champagne 
comme 1815, 1824, 1835, 1868 sont en fine champagne de Curlier. 
Courvoisier des années on ne peut plus marquantes et réussies.

C h a m p a g n e  R o y a l  M a re u il .

Champagne Auguste BARA
A V I Z E

Agent général en Belgique :
G. FOURCROY

78 , rue Rubens, Bruxelles.

MODES

12

Rue de la Croix de fer
B R U X E L L E S

La Source Romaine, eau minérale gazeuse naturelle, est la meil
leure des eaux de table. Employée au palais du comte de Flandre. 
Dépositaire à Bruxelles : M. A. Fossé, 72, rue de Namur.

NÉCROLOGIE
Mll,: Marguerite Lalanne, la jeune et séduisante ballerine qui tint, 

il y a trois ans, l’emploi de danseuse de demi-caractère à la Monnaie, 
est morte la semaine dernière à Nice.

On annonce de New-York la mort de M. Abbey, imprésario amé
ricain qui fut pendant longtemps l’associé de M Grau et qui engagea 
à des prix fabuleux toutes les étoiles lyriques et dramatiques. Ancien 
imprésario de la Patti,*il paya à celle ci des cachets de 25,000 francs 
au cours d'une tournée dans le nouveau monde.

Depuis plusieurs années il était poursuivi par la malchance, et 
cet homme qui a remué des millions est mort dans la plus profonde 
misère.

***Vient de mourir à Paris, M. Ritt, président de l’Association de 
secours mutuels des artistes dramatiques, qui fut directeur de l’Opéra 
avec M. Gailliard après avoir été directeur de la Porte-Saint-Martin.

SPORT
Aujourd'hui dimanche, première journée de courses à Groenendael. 
Il y aura cette année vingt-et-une réunions sur le superbe hippo

drome de la Société des Steeple-chases.
Voici les dates :
13, 27 mars ; 3,11,18, 25 avril; l̂ r, g, o, 16, 23, 30 mai; 5, 12, 19, 

26 juin; 3 juillet; 11, 18 septembre; 9, 30 octobre.
L’abonnement, y compris trois cartes de dame, est de 150 francs. 
Les demandes doivent être adressées au secrétariat, 50, rue Royale, 

à Bruxelles.

L 'E A U  M IN E R A L E  G A Z E U SE  N A T U R E L L E

SOURCE ROMAINE
EAU DE TABLE HYGIÉNIQUE ET ÉCONOMIQUE

est en vcnle chez lous les pharmaciens, droguistes el marchands de vins

AGENT GENERAL POUR LA BELGIQUE ET LE CONGO
S 6 ,  r u e  d e  l a  D u c h e s s e ,  à  A .irv e i* s

DÉPOSITAIRE A BRUXELLES

M. Alexandre FOSSÉ, 72, rue de Namur.

S P A
A l H.1/* DE BRUXELLES

SAISON D’HIVER 

M AG N IF IQ U E  É T A B L ISSEM E N T  T H ER M A L

BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE

F Ê T E S  E T  C O N C E R T S  A U  C A S IN O
spécialement aménagé pour la saison d'Iiiver.

S R L E M B R E E ^
& BRUXELLES: 17. AVENUE LOUISE#

A U  G R A N D  O U R S  B L A N C

D A V I D ,  W A L T H E R  & C ‘
SUCCESSEURS DE LAVALETTE-W EINKNECHT

1 , R u ©  S a iïite -G riid u le , B r u x e l le s .

SPECIALITE Ï>E ROBE8, MANTEAUX 
FOURRURES ET PELISSES

TÉ L É PH O N É  1311
G r a n d  p r i x  e t  M é d a i l l e  d ’o r  à  l ’E x p o s i t i o n  i n t e r n a t i o n a l e  d e  B r u x e l l e s  1 8 9 7 .

BEC AUER
Se méfier des malfai

teurs qui se présentent 
au nom de la Société et 
qui, sous prétexte de re 
nouveler les manchons, 
enlèvent les couronnes 
A U E R  pour les rem
placer par des couronnes 
quelconques.

Le personnel de la So
ciété A U E R  est muni 
d’un insigne avec numé
ro d’ordre et d ’un livret 
d’identité.

Tout manchon porte 
la marque

A U E R
De nombreux juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs de becs et 
de manchons A U E R .

PA R FU M ER IE  AUREA, PARIS
E x t r a i t  p o u r  l e  m o u c h o i r  A U R E A
E a u  d e  T o i l e t t e .......................A U R E A
P o u d r e  d e  R i z .......................A U R E A

Bouquet le plus recherché pour la fraîcheur et la finesse de son parfum. 
D é ta i l  d a n s to u te s  b o n n es  p a r fu m e r ie s .

GROS : 85, RUE ARCH1MÈDE, 85, BRUXELLES

R U B A N S ,  S O I E R I E S ,  V E L O U R S
GAZES, CRÊPES ANGLAIS

D EN TELLES, TULLES PERLÉS, PL ISSE S
GARNITURES DE COUS 

N Œ U D S  H.A-TTTJB; NOXJ'VH!A.TJ T É

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

M O D E S  D E  I P A . I R I S
F A N T A IS IE  É L É G A N T E

M A R I A  A N G E R
S a i n t - J e a n ,  1 3 .  

S P É C I A L I T É  P O U B  T O Q U E S .

HMlt/j Llis M Ll AU III h a lïl.luliMliJ III, L UlilMlir.llll,

O T T O  W I S K E M A N N
RUE DU CHÊNE

(Impasse Val-des-Roses, 3 e t  4)
B  U Ü X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en métal 
extra-blanc argenté et en argent mas
sif. — Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné el garanti.

Amand DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 , GALERIE DU ROI, 23

CH APELLER IE  FINE

CANNES ET PAR A PLU IES

ART ICLES DE SPORT

D riv in g  g lo v es , 
Im p e rm é a b le s , c o v e r t-c o a ts , 

p la id s ,  e tc ., e tc . 

RAYON NO UVEAU : 
A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E

spécialité sur mesure 
B o n n e te r ie  fine. — C r a v a te s  r ic h e s ,  e tc .,  e tc .

Prix très modérés.
— i— — ■niimiiti i i \

R O B E S

R u e  d u  C o n g r è s



parfumerie § riza
de

i l ,  P la c e  d e  la  M a d e l e in e ,  11
—— 3 P A  R I S  5--- -

{ P r o d u i t s  S p é c i a u x  R e c o m m a n d é s

C R È M E  O R IZ A ,  de N inon de Lenclos. 

P O U D R E  O R IZ A , de N inon de Lenclos. 

O R IZ A  L A C T É , L otion ém ulsive.

S A I/O N  O R IZ A ,  p o u r le visage.

P a r f u m b r i b  ^ p b c i a l b

« j V IO LE TTE S  »  C3AR

g o u q u e t  | { g m p ! a
Es s e n c e  C o n c e n t r é e

p o u r  lo  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

inoffbnsifs
P O U R  L.A V I L L E

SPÉC IA LIT É  DE FARDS 

%
Seul agent pour la Belgique :

L. LOISEAU, 57, rue de Namur, à Bruxelles.

E a n  de Cologne supérieure p o u r le m o u ch o ir 
à f r .  4 -5 0  le litr e .

Eau de  to i le t te  à  la  V io le tte  à  f r .  4 -5 0  le  l i t r e .

T rip le  e x t r a i t  de V io le tte  à  5 f r a n c s  le  flacon . EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

Pour éviter la con trefaçon , exiger su r  chaque flacon 
la signatu re  de M. J ean Bardin fils

à 2 f r .  75  le litre, contenant 60 °/o d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

TEINTURE ET NETTOYAGE

P .  L E R O I J O N  A U
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3  

B R U X E L L E S

N e tto y a g e  de to ile tte s de b a l  et de s o i r é e  

Détachage p a rtie l de t o i l e t t e s  de c é r é m o n i e

N e tto y a g e  de sorties de b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  e t s o u l i e r s .  

T J S U n T E  .A . V A P E U R

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

«ESi

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

NOUVEAUTES
les plus récentes 

en

PARAPLUIES
'[ C A N N E S

O M B R E L L E S

Eugène PEYRALBE
— 6  — 

B O U L E V A R D  A N S P A C H
(poste)

GAMEO
T H E

A U K R I G A M

C I G A R E T T E S

C O M P A G N I E  D ’A S S U R A N C E S  
su r la V ie

F O N D É E  E N  1 8  3 0

D ire c te u r en Belgique 

NI. YlfiCMS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE

B ain s tu rc s , salle de su d a tio n  à a ir  sec (H am m a m )
B A IN S RTJSSES (à vapeur)

n m  MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  L E S D A M ES 
ÉCOLE DE NATATIO N

o u v e r te  p e n d a n t to u te  l ’a n n é e  

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à l’établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FREYBURG s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUK LA BELGIQUE

D. DE STOBBELEERE
94 , RUE DEFACQZ, BRUXELLES

P r ix - c o u ra n t ,  l a  b o u te i l le  f r a n c o  do m ic ile
Carte Blanche, fr. 4 00 Chaperon Rouge, fr. 5 50 
Carte Noire . . 4 50 Cabinet . . . . 6 50

Fr. 0.40 en plus par deux demi-bouteilles. 
Concessions pour 

Négociants, Restaurateurs, Boutiquiers, etc.

C i d r e  m o u s s e u x  d e  N o r m a n d i e
Vins de Champagne,

Bordeaux, Rhin, Moselle, Liqueurs, etc.
Téléphone 3 1 1 3 .

Jean BARDIN Fils
P h a r m a c i e n - C h i m i s t e

P A R F U M E U R  DE S. M. L A R E I N E

4 0 ,  RUE DE L’ÉCUYER, BRUXELLES

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N» 10 1 1

Eau de Cologne antiseptique
F E .  2 - 7 6  XjE  L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z -S T U R B E L L E
Fournisseur it S. ï. Il Reina des Belges et de 

S. 1. R. Her le Comti de Flandre
Spécia lité  de boîtes de lu x e  et de baptêm es  

RUE NEUVE, 161 DDIIVCI | c ç  RUE ROYALE, 74
Télép ho ne 107 D I I U A L L L C O  T é lép h o n e  7 3 4

PIANOS ET HARPES

ËRARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNBTAIN & E. OAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 - 2 1

TAVERNE-RESTAURANT
de prem ier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

S o u p e r »  f r o i d s  e t  c h a u d s

TÉ LÉPH O N E N° 1 0 1 0

IHANUFACTURE BEIGE DE PORCELAINE
G R O S  — d S T - A J E H j  ;

ï ‘ YERIERIKOCHI
141, Ohanssée de Wavre, 141, Bruxelles.
_ P o r c e la in e ,  fa ïe n c e s ,  c r i s ta u x

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COÛTELLERIK
S pécia lité  de serv ices  de tab le  

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES
Succursales :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles i 15, rue des Tanneurs* Anïers 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

AU GANT TYROLIEN
7  7 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  B r u x e l l e s

PRODUITS CUSENIER
APÉRITIFS, COGNACS ET LIQUEURS

Prem ière m arque du monde. 

É c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t

LAURENT PERRIER 1889
G R A N D  V I N  « S A N S  S U C R E »

LA GRANDE D IS T IL L E R IE  BELGE
Téléphone 1068 BRÏÏXELLES-MIDI Téléphone 1068

PIANOS

PLEYEL
0 9 , rue Royale

QUAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

M a iso n  L E  L O R R A I N

A u g . LE LORRAIN F i l s
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR 

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennois** 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  BROSSERIE -  Parfumerie

OBJETS
POUR

d - A I D I E - A T T i X :

F O U R R U R E S
J O S .  K R E B S

10 3 , rue de la  Croix-de Fer, B ru x e lle s
Hautes nouveautés à des prix défiant toute 

concurrence. — Téléphone 3064.

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  R T 7 E  D E  L ’É C U Y E R , 4 0

C R È M E  R O Y A L E
p r é p a r é e  p a r  M .  J e a n  B A R D I N

Pharm acien-C him iste
Parfum eur de S. M. la Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r i x  : f r .  1 - î J O  l e  p o t

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RÜE GRETRY
MANUFACTURE ROYALE DE PIANOS

! LOMBÂRTZYDE-BAINS »
D IG U E  D E  M E R  E T  A BO RD S 

Terrains à vendre pour bâtir. 
S’ UMŒSSER VILLA CROMBEZ, A NIEUPOHT-B\I\S

AFFECTIONS DE POITRINE

PASTILLES PARIS
Rem ède sû r contre la to u x , 

m a u x  de gorge, in flu e n za , b ro n c h ite , etc. 
P r i x  : f r .  1 - 2 5

D épôt g é n é ra l  : P h a rm a c ie ,  2 3 . c h a u s s é e  d ’Ix e l le s .

TAVERNE ROYALE
Propriétaire CATTEA ü - VBRHASSSLT

GALERIE DU ROI 
(eu face du théâ tre  des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

T É L É P H O N E  N ° 1 4 0 7 .

OSTENDE
à  1 h e u r e  4 5  de  B ru x e l le s

OLÜB PRIVÉ DU KÜRSAAL
MÊMES DISTRACTION QL’A M0X1E CARLO 

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

F .  B E R O E N  &  C IE
42, RÜE KEYEiWELD, 1XELLES-BRUXELLES

(P orte de N am ur)

V E N T E ,  L O C A T I O N ,  É C H A N G E ,  A C C O R D S  

V E N T E  A  T E R M E .  O C C A S I O N S

D i p l ô m e  d ’ h o n n e u r .  B r u x e l l e s  1 8 7 9 .

B ureau  : 7 h. 1/2.

THEATRE DE L’ALHAMBRA
Direction : A. LEMONNIER R ideau : 8 h .

Propriétaire : A. GHILARDI
13*, B oulevard  A nspach, B ru xelles.

Maison recommandée de vente et de dégustation 
V in s , L iq u e u r s  et S p ir itu e u x  

exclusivement de premières marques étrangères. 
TÉLÉP H O N E 1676

Grand choix de PEIG NO IRS depuis 
16 francs. Robes de cliambre 

pour hommes.
Fournisseurs de

Ecrire au  secrétaire  

pour les form alités d ’adm ission .

la Cour

Costumes pour la 
Magistrature et le Barreau 

B ruxelles, rue St-Jean, 4 4 .

PELLETERIES et FOURRURES
Maison L. BEER-CORBËL

18, r u e  S a i n t - J e a n ,  B r u x e l l e s .

HAUTES 80UÏEAUTÉS ES YÊTEME3TS DE FOURRURES 
D e r n i è r e s  C r é a t i o n s .

L A  G R A C E  D E  D I E U
Drame en 5 actes mêlé de chant 

de M M . d ’E n n e r y  et G u s t a v e  L e m o i n e .

MANUFACTURE
DE

G A N T S  d e  P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECHEIN
53, ru e  de la  M adeleine

BRUXELLES 

O -^ J S T T S  S U E  M E S U R E  
Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du public

DISTRIBU TIO N

Le c o m m a n d e u r .....................................MM. SCI P IO N .

M arquis de S î v r y .............................. | SA R B 0 RG.
A n d r é .............................................................. )

L o u s t a l o t .................................................  R. R O B E R T .
P i e r r o t ....................................................... C A L V IN .
Le c u r é .......................................................  L A F O R E S T .
J a c q u o t ....................................................... SCI P IO N  fils.
L a r o q u e ....................................................... F E R R A T .
M a r ie .............................................................Mmt3 R. C O G É .
C l i o n c l i o n ................................................. LAURENCE M U S S E T
Marquise de S i v r y ............................... V A U T H IE R .
M ”e D e lb é e .................................................  H O N O R I N E .
M a d e l e i n e ........................................... . P E L C O T .
F a n c h e t t e .................................................  P E L S A R T .
A n n e t t e .......................................................  P A R ID E N S .

o r  « s
CHIRURGIENS-DENTISTES 

(N ’ont p as de su ccu rsa le  en  B elg iq u e)

MAISON U N IQ U E
F o n d é e  e n  1 8 5 7

1  £»9 a v e n u e  d u  M i d i ,  1  £»
B R U X E L L E S

GRAND MENUET-DIVERTISSEMENT
Réglé par M. D e s m e t .

T o u t e  l a  M u s i q u e  c h a n t é e  e t  j o u é e  d a n s  le s  
T h é â t r e s ,  C a s i n o s  e t  C o n c e r t s  s e  v e n d  c h e z

J. B .  K A T T O
É D IT EU R

K » ,  R U E  D E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S  

< 4 9 ,  M a r c h é  a u i O E u f » ,  A n v e r s *

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES 
4 0 0  p a r t i t i o n s  e n  l o c a t i o n  (f r .  3 - 5 0  p a r  mois} 

Envoi FRANCO en province et à l’étranger.
TÉLÉPHONE 1902

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
Ml« «n bouteilles p» ALFRED DHLAY, Quai au Foin, *9. "Bruxelles. — Irap V* 32, rue de l’Indastrio,
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Courrier de la Semaine
Jeudi, dans une petite salle de spectacle, passage du 

Nord, 20, le Cénacle a fait sans tapage, mais non sans 
esprit, une ouverture avant la lettre. Pour ses débuts, ce 
petit théâtre s’est bien gardé d’une ambition excessive : il 
avait élaboré son programme de façon à mettre en ligne 
toute sa troupe... Ne lui demandons pas momentanément 
autre chose.

Ce ne sont certes pas les éléments qui manquent, au Céna
cle! Le groupe des poètes, chansonniers et diseurs de 
chansons comprend des personnalités non banales; citons, 
antre autres, Paul Lorrain, Jules Noël, Victor Crabbe, 
Célac.

Quant à la partie vocale, elle avait la bonne fortune 
rare de réunir Mmus Kernitz et Berend, l’une, chanteuse à 
'la voix expressive et chaude, — il faut aller entendre, inter
prétés par elle, M emnon, de Paul Gilson, les Y e u x  
changeants et ces tant curieux P etits poissons rouges, 
de Donnay et Closson, —  l’autre, charmante aussi et 
de voix et de style, dans Y A m our dolent, petit drame 
espagnol de M. Robert pour lequel Victor Crabbe a dessiné 
de si castillanes figures. Car les ombres ne sont pas 
quantité négligeable au Cénacle, et Y Histoire merveilleuse 
de Iiapstock, avec les fantaisistes silhouettes de Ch. Michel 
et le texte de L. Melek, puis, pour finir, Satsuki, légende 
japonaise, dessins de Ch. Michel, musique arrangée sur 
des thèmes authentiques japonais par Paul Gilson, poème 
d’Emmanuel Vossaert, sont des œuvres d’une originalité 
vraiment pittoresque et neuve.

Satsuki était récité, dans son mode rythmique, par 
l’excellente musicienne qu’est Mme Kernitz, et l’accompa
gnement d’orgue, de piano, de carillon et de célesta don
nait une saveur délicieusementexotiqueà cette pagetraitéo 
par le compositeur avec une étonnante science.

Bref, tel quel, lo Cénacle a fait œuvre d’éclectisme, nous 
pouvons même dire œuvre d’art.

Choses de Théâtre
Les Folies Stoumon ont renoncé à reprendre la P a rt du  

Diable. Oscar, le professeur de Meyerbeer, fait annoncer 
— le besoin s’en faisait vivement sentir — la reprise du 
Domino noir.

L’affiche continue à annoncer le P ré a u x  Clercs. Il est 
plus que probable cependant qu’on ne fera pas cette 
reprise.

En remplacement de MllB Gianoli, le triumvirat de la 
Monnaie a engagé pour la saison prochaine MUe Charlotte 
Wyns qui a tenu l’emploi de dugazon à l’Opéra-Comique.

Un curieux nous demande où est M. Soulacroix? 
A Nice, où il vient d’être engagé pour chanter Rip-R ip. 
L’excellent artiste n'avait signé que pour une partie de 
la saison de la Monnaie ; il avait réussi cependant à se 
libérer des contrats qu’il avait signés avant son engage
ment à Bruxelles, afin de pouvoir rester ici. Mais les 
directeurs ont trouvé plus simple d’économiser à la fin 
de l’année les appointements de leur premier baryton 
d’opéra comique.

M. l’échevin des Beaux-Arts rappellera-t-il les exploi
tants de la Monnaie à la complète exécution du cahier 
des charges?

Mlle Mastio étant indisposée, congé de quinze jours 
Sans appointements lui a été tout de suite accordé. 

Nouvelle économie.

Il s’est passé lundi dernier, pendant la représentation 
des Huguenots, un fait qui n’a pas été sans causer un cer
tain émoi dans un groupe d’abonnés et qui s’est achevé

en bagarre dans les coulisses après l’exécution du 
quatrième acte.

M. Flon, qui rêvait probablement aux douceurs du pou
voir, conduisait l ’orchestre d’une façon vague chaque fois 
que M. Féraud de Saint-Pol avait une phrase à chanter. 
Cela marcha sans accrocs cependant jusqu au quatrième 
acte, mais voilà que, pendant un jeu de scène réglé par 
Je régisseur, M. Flon fit attaquer les accords de la phrase 
“ P a r  cette écharpe blanche » sans plus se soucier de 
Saint-Bris, occupé ailleurs, que MM. Stoumon et Cala
brési dé lèu r  càh'iër'des charges.

M. Féraud de Saint-Pol resta  interdit, ne put chanter 
la phrase, qu’il traduisit, dit-on, en quelques phrases 
violentps, le rideau baissé.

M. Féraud ne savait-il pas ce rôle qu’il chantait pour 
la première fois à Bruxelles ? C’est peu vraisemblable, 
puisqu’il l’a répété souvent à la Monnaie et qu’il l’a chanté 
en d’autres villes. Si, néanmoins, l’artiste ne le connais
sait pas, M. Flon a eu le tort de le lui laisser chanter.

E t  si M. Flon a attaqué trop tôt. il a eu le tort de ne 
pas se soucier du public et d’infliger devant tous un affront 
immérité à un artiste.

P '-S . — Le rôle du grand prêtre dans Samson  avait 
été distribué à M. Féraud. Flon-Pacha ayant déclaré 
ne plus vouloir conduire un ouvrage dans lequel chante
rait cet artiste, les deux directeurs officiels de la Monnaie 
se sont inclinés et ont donné le rôle à M. Dufrane.

Dans cette même représentation des Huguenots, c’est 
Mme Landouzy qui a chanté le rôle de la Reine, en l’ab 
sence d’une chanteuse légère de grand opéra.

C’est très probablement mardi que passera Pierrot 
Macabre, destiné à alterner avec les produits faisandés de 
la raison sociale Oscar, Flon & C10.

Du Soir :
La direction de lu Monnaie continue à écrémer la province. Ellfe 

vient d’engager Mn° Annelte Packbiers, chanteuse légère de grand 
opéra au théâtre de Gand, pour la saison prochaine.

Si nos fastueux directeurs ont souci de former toute leur 
troupe en Belgique, signalons encore à leur bienveillante 
attention MUe Mayer, letoile du Casino lyrique de Fon- 
taine-l’Evêque.

***
Les Galeries donnent aujourd’hui dimanche les deux 

dernières représentations des Fêtards dont le succès a 
dépassé toutes les espérances de la direction. Dans la 
représentation du soir Mmes Aufl’ray, Rolland, Berty, 
Roggers et M. Lebrey feront leurs adieux.

Demain, lundi, relâche : répétition générale de la Fille  
du Tambour-M ajor pour les débuts de Mlles Renée 
Marcelle, Sarlovèze et Girard.

Le baryton Thery, qui a laissé aux Galeries de si bons 
souvenirs, fera sa rentrée dans le rôle du lieutenant 
Robert.

M. Vautier ayant pu résilier à l’amiable un engage
ment contracté antérieurement et qui l’obligeait à quitter 
les Galeries, a été réengagé par M. Maugé, pour jouer le 
rôle de Montabor, qu’il a créé et joué près de 400 fois a 
Paris.

Nous avons dit que M. Maugé a remonté cet ouvrage 
avec beaucoup de luxe. Les costumes du deuxième ballet : 
Les Chrysanthèmes, sont de Landolfî, le maitre costumier, 
et pour le dernier tableau, l’entrée des Français dans 
Milan, M. Duboscq a peint un merveilleux décor sur les 
praticables duquel défilera toute une armée.

Rappelons que l'ouvrage sera jouée dans la version 
écrite pour la Gaieté, c’est-à-dire en cinq tableaux.

On s’attend à un gros succès.
***

Jalouse sera jouée aujourd’hui, au Parc , en matinée, a 
2 heures.

Les dernières représentations auront lieu aujourd’hui 
dimanche, lundi, mardi et mercredi soir.

Ces représentations seront aussi les dernières à Bruxelles 
de MlluFériel qui, par son talent et sa beauté, s’est acquis 
chez nous de très nombreuses sympathies.

Mlle Fériel retourne à Paris où elle emportera d’una
nimes regrets.

La première représentation de la Couvée aura lieu irré
vocablement jeudi 24 mars et la seconde de la pièce de 
M. Fritz Lutens sera donnée vendredi 25 mars au béné
fice de Mllu Blanche Marcel, la charmante ingénuité qui 
nous quitte à la fin de cette année.

Cette première sera extrêmement brillante. La plupart 
des habitués ont fait retenir leurs places et la chambrée 
sera honorée, en outre, de maintes présences significa
tives.

C’est ainsi que S. A. I. le prince Napoléon a fait re te
nir une baignoire d’avant-scène par une lettre très 
flatteuse pour les artistes et les littérateurs de Belgique.

S. A. R. Mme la comtesse de Flandre assistera à la 
représentation de la Couvée.

L’aimable colonel Burnell est venu, â cet effet, assister 
à l ’une des dernières répétitions de la pièce.

S M. la Reine, a bien voulu, parait-il, manifester le 
désir de connaître la Couvée.

Vuici la distribution de la Couvée, comédie nouvelle 
en trois actes :

Marquis de Haultpré, M. Garay ; P ierre  Brunier, 
M. Albert Bras; Fribourg, M. Paulet; Baron Bertinnois, 
M. Darcey; Jacques Brunier, M. Félix Riche; Saint- 
Arbelles, M. Cassin ; Lucien Dubois, M. Perrin ; de Rian- 
court, M. Loberty; ComteNathaniel Brandt, M. Monval; 
Auguste, M. Roman; Sevérini, M. Sermon; Baptiste, 
M. Verdier; Duchesse de Borrège, MllB Louise Soger; 
Madame Brunier, Mlla Lucy Wilhem; Suzette de Rian
court, Mlle Antoinette Rogé; Micheline, Mme Blanche 
Marcel; Jeanne Dubois, Mlle Paulette De Backer; Esther 
Brandt ; Mlle Gabrielle Dorsiat.

L ’action se passe de nos jours, à la campagne.

Voici, d’autre part, la distribution de la Jarretière, 
comédie nouvelle en un acte de M. F . Van der Elst, qui 
servira de lever de rideau à la Couvée :

Duc de Sèvres, M. Loberty; Marquise de Val-Fleury, 
MUe Viarny ; Jasmin, M. Roman.

Jeudi a eu lieu, au théâtre du Parc , une représentation 
du M ailre de Forges, organisée par le Cyclist-Union 
bruxellois, au profit de la villa scolaire d’Hastière.

Grand succès de lecture, la semaine dernière, au théâtre 
du Parc , pour la nouvelle comédie d’Alfred Capus : 
M ariage bourgeois, qui fait en ce moment courir tout 
Paris au Gymnass.

L’Alhambra fait relâche ce soir dimanche, pour le der
nier bal de la saison carnavalesque.

M adame la Maréchale ne sera plus jouée que lundi et 
mardi soir, au théâtre de l’Alhambra, où triomphe à nou
veau, depuis quelques jours, dans le rôle de la Maréchale 
de Ravinel, Mm!S Riquet-Lemonnier. Personne ne s’entend 
mieux qu’elle à animer les foules. Quels rires! que d’émo
tion ! que de bravos !

Heureusement nous retrouverons Mme Riquet-Lemon- 
nier dans la Bouquetière des Innocents, dont la première 
représentation aura  lieu mercredi prochain, 23 mars.

1 La Bouquetière des Innocents, drame en cinq actes et 
onze tableaux, de MM. Anicet Bourgeois et Ferdinand 
Dugué, a .é té  représenté pour la première fois, à Paris ,



au théâtre de l'Àmbigu, le 15 janvier 1862 et repris à la 
Porte-Saint-Martin, au Châtelet et à la République.

Le rôle principal de Margot et de la Maréchale d’Ancre, 
créé par Marie Laurent, fut repris par Mme Tessandier et 
tout récemment par Mme Riquet-Lemonnier.

La pièce sera jouée à Bruxelles avec le matériel neuf 
qui vient d’étre exécuté pour la reprise au théâtre de la 
République.

Il y  a toujours curiosité, alors qu’on reprend une 
ancienne pièce, à je ter un coup d’œil rétrospectif sur la 
distribution d'autrefois et à se demander ce que sont deve
nus ceux qui créèrent les rôles. C’est effrayant, à trente 
années de distance, combien peu vivent encore.

Ainsi, dans la Bouquetière des Innocents , nous relevons 
les noms d’Omer, Paul Bondois, Charles Pérey, Faille, Dor
nay, Courtès et Regnier, qui créèrent les principaux rôles 
du drame. Les quatre premiers ont disparu après des 
fortunes diverses. Ornera été directeur de théâtre à Tou
louse; Faille a été directeur de l ’Ambigu de 1866 à 1869 
et y a fait de médiocres affiaires. Charles Pérey, qui avait 
créé en 1849 le rôle de Schaunard, de la Vie de bohème, 
lors de la représentation de la pièce sur la scène des 
Variétés, est mort, il y  a quelques années. Dornay a 
quitté, lui, depuis longtemps la vie active de comédien et 
s’est improvisé auteur dramatique. C’est lui qui, le plus 
souvent, transporte à la scène les romans de Xavier de 
Montépin. Regnier est encore au théâtre; il a joué l’an 
dernier, à l'Alhambra, le rôle de don Salluste à  côté de 
Henry Krauss dans R u y -B la s ,  et il vient précisément 
de représenter Henri IV dans la Bouquetière, au théâtre 
de la République ; Courtès est à l ’Ambigu.

Du côté féminin, nous trouvons les noms de M"’6 Marie 
Laurent, Jane Essler, Defodon et Savary.

Mme Marie Laurent, présidente de l’Orphelinat des 
Arts, que nous venons d’applaudir à Bruxelles dans Thé
rèse R aquin  et qui joue en ce moment la Voleuse d'en
fa n ts  à  la République, porte vertement son âge qui est 
celui de feu Taillade.

Jane Essler est morte au Cap-d’Antibes, d’une maladie 
de poitrine.

Mlla Defodon, jadis très jolie femme, une blonde aux 
yeux noirs', est devenue Mrae Chevandier de Valdrôme, 
ayant épousé le frère de l’ancien ministre de Napoléon III.

Mlle Savary, dont on a perdu la trace, avait fondé un 
cours de déclamation très suivi.

Que de disparitions et de fortunes diverses!

La représentation de mardi, à l ’Alhambra, aura lieu au 
bénéfice de M. Calvin, l ’un des plus méritants artistes de 
la troupe qui, dans l’administration du théâtre également, 
s’est rapidement acquis les sympathies du public.

Le spectacle se composera de la dernière représentation 
de M adame la M aréchale et Jean-M arie  ainsi que d’un 
intermède auquel prendront part plusieurs artistes de Paris 
et de Bruxelles.

La représentation donnée à l’Alhambra au bénéfice de 
M. De Boodt, contrôleur général, avait attiré une fonle 
énorme.

Dans un intermède, le public achaleureusementapplaudi 
M. Monca, qui a dit avec émotion des poésies de longue 
haleine; Mme Aciana, qui, accompagnée de M. Pietro 
Lanciani, a chanté à ravir quelques couplets mélodieux, et 
M. Henry Krauss, qui a récité du Richepin et du Clovis 
Hugues. Tous les admirateurs du talent de M. Krauss 
étaient là et lui ont fait un accueil enthousiaste.

La  Grâce de Dieu et sa principale interprète, Mme Renée 
Cogé, ont été associés au succès de cette soirée.

• **#
Le succès triomphal de Catherine a  encore grandi 

durant la semaine écoulée. Le théâtre Molière a fait, cha
que soir, le maximum de recette, et chaque soir le public 
élégant qui emplit la salle fait à la pièce et aux interprètes 
les plus chaleureuses ovations. C’est un des plus grands 
succès de comédie qu’on ait vus à Bruxelles et le plus gros 
qu’ait connu le théâtre Molière.

Samedi dernier, Mm,! la comtesse de Flandre, le duc 
et Mme la duchesse de Vendôme assistaient à la représenta
tion. A différentes reprises ils ont donné le signal des 
applaudissements et Mma la comtesse de Flandre a tenu, à 
l ’issue de la soirée, à féliciter M. Munié pour la pièce dont 
elle a tait le plus grand éloge, et pour les interprètes, 
notamment pour la charmante et si artiste Mlle Dauphin!

Jeudi après-midi, c’était, fête au théâtre Molière. M; et 
Mme Munié recevaient les fillettes des écoles d’Ixelles, en 
uno matinée de Catherine , spécialement donnée pour 
elles. Elles étaient un millier de gamines, petites et 
grandes, qui ont applaudi, acclamé, ovationné les artistes 
à la fin de chaque acte et même quelquefois au beau milieu 
de faction. Jeudi prochain, ce sera le tour des garçons.

M. Munié s'occupe du programme de sa saison d’été 
qui commencera après un spectacle que le Molière compte 
offrir encore à ses abonnés.

La première pièce de la saison d ete sera un grand 
drame militaire intitulé Napoléon. Ce Napoléon, de 
MM. Meynet et Didier, n’a jamais été représenté à 
Bruxelles. Il est très mouvementé et comporte des tableaux 
très curieux que M. Munié compte présenter avec le plus 
grand soin.

***
La troisième matinée classique organisée au théâtre 

Communal par MM. Daumerie et Garay a eu le même 
succès quo les précédentes.

La salle ôtait comble.
***

MUc Valentine Petit, la jolie serpentine qui a fait florès 
pendant trois mois à Berlin, vient de signer, à partir du 
9 avril, un engagement de quinze jours avec le Pôle-Nord, 
étant désireuse de se montrer aux Bruxellois dans sa nou
velle danse du feu, qui a obtenu un succès d’enthousiasme 
en Allemagne.

L ’effet en est, parait-il, prestigieux.
M. Malpertuis a introduit cette danse dans un nouveau 

ballet, en deux tableaux, de sa composition.
MIle ^ alentine Petit  a signe des contrats, à raison de

9,000 francs par mois, pour Londres, en juin, et nour 
Dresde, en juillet et août.

$
Au theâtre Mamand : H  et Teeheti des Kruises, qui est 

un succès sans précédent, sera joué aujourd’hui dimanche 
lundi, mercredi et jeudi. Rideau à 8 heures.

M. Marcel Ray, l'excellent chef d'orchestre à qui la 
Scala doit l’habile arrangement miisical de la revue, 
aura  ouvert, cette semaine, l ’ère des bénéfices.

A cette occasion, B ruxelles en chair et en noces, pl us jeune 
que jamais après quarante-deux représentations successi
ves et quisemble devoir fournir encore unelongue carrière, 
mettait au service du bénéficiaire ses attractions les plus 
fringantes et, entre autres, — car le tableau fait corps, 
dirait-on, avec la pièce, — les exercices des pensionnaires 
à deux et à quatre pattes de Jean Clermont.

Au succès du spectacle s’est ajouté celui tout personnel 
du musicien expert qui dirige l’orchestre de la Scala et 
contribue ainsi à la vogue chantante de la revue de Théo 
Hannon.

Au même théâtre, Mlle Lubin, la gracieuse transfuge de 
l’Àlcazar, a été aussi très cordialement fêtée cette semaine 
à l’occasion de son anniversaire. On lui a offert force fieurs 
et de beaux cadeaux, parmi lesquels un merveilleux crois
sant en brillants. La gentille artiste, qui ne s’attendait pas 
à cette manifestation, en a paru fort émue, d'autant plus 
que toute la salle lui a fait une chaude ovation.

#**
Le baryton Van Rooy, qui se fera entendre au Concert 

populaire du 27 mars, est un artiste d’exceptionnelle 
valeur, jouissant déjà d’une grande renommée dans les 
pays de langue germanique.

Né en 1870 à Rotterdam, il fut pendant plusieurs 
années l’élève de Stockhausen à Francfort, où il débuta.

C’est dans un concert à Brème qu’il fut entendu p a r le  
chef d’orchestre W eingartner, sur la recommandation 
de qui Mne Cosima W agner le fit venir à  Bayreuth et 
l’engagea immédiatement pour le théâtre wagnérien. 
C’est pendant l’été dernier qu’il s’y  affirma comme un 
artiste de rare  talent dans une interprétation magistrale 
du rôle de W otan, dans la Tétralogie.

Il a également étudié, sous la direction de Mme W agner, 
les rôles de Kurwenal dans Tristan  et de Wolfram dans 
Tannhauser.

Van Rooy s’est encore fait entendre à Londres, Berlin, 
et d’autres grandes villes, recueillant partout les plus vifs 
succès.

***
Signalons au public artiste les très jolies Scènes nnda- 

louses représentées actuellement à la Maison de l’Étoile, 
Grand’Place, par l’ancienne Compagnie artistique du 
Diable-au-Corps. Les silhouettes de M. Charles Michel 
sont spirituelles et la partition de M. E. Michel est tout 
bonnement ravissante et d’un a r t  très personnel. Cette 
partitionnette est d’un musicien de talent.

Ces Scènes andalouses sont encadrées dans un spec
tacle charmant, fait des pièces d’ombres' du répertoire, 
Izoline, le Noël fla m a n d , le Cortège alim entaire, le J u i f  
ir ra n t , et d’intermèdes intéressants par la verve intaris
sable et savoureuse d’Amédée Lynen, la sentimentalité 
des compositeurs Schwartz, Michel et Bara, l’élégance 
ironique ou mélancolique des vers de F r itz  Lutens et la 
“ blague * terrible de Rhamsès II.

Ce qu’il y  a de remarquable, c’est que le public est en 
majorité composé de dames et même de jeunes filles, ce 
qui prouve combien les compagnons de l’ancienne compa
gnie ont eu raison de rayer  de leur programme les faciles 
grivoiseries.

***
Il est question de l’engagement de M. Henry Krauss au 

théâtre de la République, à Paris, où il ira it  jouer Kean.
***-

MUe Louise Coomans, dite de Meryanne, a pris résolu
ment l’emploi de falcon et elle y réussit. A Lyon on vient 
de l’applaudir dans le rôle de Brunnhilde de S ig u rd  et 
d’Eisa de Lohengrin.

***
L ’Union dramatique et philanthropique de Bruxelles 

organise pour samedi prochain une représentation au 
théâtre Communal.

Au programme : Le F ils naturel, comédie en cinq 
actes, d’Alexandre Dumas, fils.

L e2 3 m ars  la troupe complète du théâtre Royal d’Anvers 
(artistes, orchestre, choristes, ballerines, costumes et 
décors de la création) donnera au théâtre de Mons une 
représentation du drame lyrique N um ance , de M. Van 
den Eeden.

L ’administration communale de Mons a voté un subside 
de 1,500 francs, afin d’aider à couvrir les frais très consi
dérables de cette soirée.

#**
Le théâtre Royal de Gand a bien failli rester sans direc

teur. M. Martini,le frère de l’ex-pensionnaire de la Monnaie, 
qui dirigea déjà la scène gantoise, il y a deux ans, vient 
d'obtenir la concession pour la saison prochaine.

***
Un comité s’est formé, à Berlin, pour ériger, en cette 

ville, un monument à Richard Wagner. Afin de corser le 
fonds des souscriptions, qui se monte à 20,000 marks, il 
organise une exposition générale de tout ce qui intéresse 
la musique. Cette exposition sera ouverte au Messpalast 
de Berlin, du 7 mai au 12 août.

LETTRE DE L IÉGE
L'approclie de la fin de la saison semble redoubler l'activité de nos 

directeurs, et l’on dirait, à voir les programmes de nos théâtres, que 
l'on voudrait nous faire regretter de voir les portes se fermer bientôt. 
Au théâtre Royal, M. Burnet, qui vient d’être renommé à la direction 
pour la campagne prochaine, donne aujourd’hui dimanche Lohen
grin  et Sm ylis, le ballet de MM. Hannon et Léon Dubois.

— Au Gymnase, M. Decori, de l’Odéon, joue triomphalement le 
Chemineau de Richepin, et nos artistes ordinaires font excellente 
figure à ses côtés. Puis vont suivre le Terre-Neuve et une reprise de 
V Assommoir.

— Les sociétés donnent également et, en huit jours, nous aurons 
la Passion de Bach, la Légende de Sainte-Élisabeth de Liszt, une 
représentation de Catherine de Lavedan, par les artistes de la Comédie 
française, sans compter le dernier concert du Conservatoire.

— M. Bréant-Leturc, ancien pensionnaire du Parc, et actuellement 
au Gymnase, vient d’être appelé à la direction du théâtre de Verviers, 
par dix sept voix contre quatre. Cette nomination est toute à l'hon
neur de l'excellent artiste auquel nous adressons nos cordiales félici
tations.

B é m o l

LETTRE DE TO URNAI
Grand succès, dimanche dernier, pour Massenet dont la Société de 

musique de la ville a donné une très belle exécution de la Vierge.
Une foule énorme occupait l’antique et vaste salle de la Halle aux 

Draps et c’est avec grand enthousiasme que l’on a accueilli le maître

français, lorsqu'il a gravi l'estrade pour diriger l'Ouverture solen
nelle qu’il avait composée pour la circonstance.

S. A. R. M"1' la comtesse de Flandre, accompagnée de Mm« de 
Lannoy et du général du Boy de Blicquy, honorait de sa présence cette 
fête très réussie; à diverses reprises, Son Altesse à témoigné à 
M. Massenet son admiration et a félicité également le directeur de la 
Société, M. Stiénon du Pré, pour l’organisation de cette fête qui 
datera dans les souvenirs des Tournaisiens.

Parmi les auditeurs : le ministre des Beaux-Arts, le gouverneur 
du Hainaut, M. Dusart de Bouland ; le commissaire d’arrondissement, 
M. Duquesne; le bourgmestre de Tournai, Mme et M11®* Carbonnelle, 
M” 8 et Mllcs Stiénon du Pré, tous les officiers de la garnison en 
grande tenue, les officiers généraux du département du Nord, de 
Maindreville, Avron et de France, venus pour saluer Son Altesse 
Royale; le chef d’escadron Haillot, le commandant d'arlillerie Deppc. 
Du monde artiste : MM. Leenders, ancien directeur de l’Académie de 
musique de Tournai, Ratez, directeur du Conservatoire de Lille, etc.

Interprétation excellente : MUe Armande Bourgeois, de l’Opéra de 
Paris, a incarné de façon remarquable le personnage de la Vierge. 
L’ange Gabriel était personnifié par M11» Bioton, élève du Conserva
toire de Paris, qui a justifié pleinement le grand cas que Massenet 
fait de sa jolie voix et de son talent déjà très accusé. MM. Parndon et 
Pequenne, du Conservatoire de Bruxelles, complétaient cet ensemble 
fort remarquable. Les répétitions avaient été très bien conduites par 
M. Delooze. directeur de la Société de musique, à qui Massenet a tenu 
à céder le bâton de chef d’orchestre pour la direction de son oratorio.

Avant le concert, un lunch exquis, auquel assistait tout le monde 
officiel, a été offert par M. et Mm# Stiénon du Pré, et, le soir, le 
bourgmestre de Tournai et M1”6 Carbonnelle ont réuni chez eux, dans 
un diner plus intime, les nombreux amis de Massenet accourus pour 
lui faire fête.

Pendant la réception qui a suivi le diner, Mmes Bourgeois et Biolon 
ont charmé l’auditoire par l’interprétation de quelques-unes des pages 
les plus touchantes de l’auteur de Sapho.

L e t t r e  d e  P a r i s
18 mars.

Plutôt que d écrire une pièce gaie qui ne fût pas exlraordinairement 
compliquée, — sans toutefois cesser pour cela d’êlre claire, — 
M. Alexandre Bisson se ferait couper en morceaux ou prendrait un 
abonnement à l’année sur la ligne P. L. M !

Il en est du Contrôleur des W agons-Lits comme des Surprises, 
comme de Feu Toupinel, comme de Madame Mongodin. Le Contrô
leur des Wagons-Lits est un vaudeville joyeux et facile à compren- 
pre. mais fort difficile à narrer, en raison de l’habileté diabolique avec 
laquelle l’auteur s’est complu à des enchevêtrements multiples.

En somme, il s’agit d’un M. Godefroy qui, marie et désirant divor
cer (en-quoi il a tort car sa femme est charmante , n trouvé un truc 
pas bête pour se donner le plus de-liberté possible et faire tranquille
ment sa cour â une jeune fille de Seine-et-Marne, qu’il souhaite épou
ser, après qu’une occasion favorable lui aura permis de rompre ses 
liens légitimes avec Mm« Godefroy.

Ce truc consiste à se faire passer pour contrôleur des Wagons-Lils, 
emploi très absorbant comme on le sait. Ce qui a fortifié Godefroy 
dans la conception de cette combinaison, c’est qu'il a précisément 
relevé le nom d’un Godefroy parmi les employés de la Société des 
Wagons-Lits. Apprenez que le vrai contrôleur ne tarde pas à décou
vrir le pot aux roses et que bientôt tout tourne à la confusion du faux 
employé des Wagons-Lits.

Il y a donc une moralité, un enseignement, presque un symbole! 
dans la pièce de M. Bisson, qui d’ailleurs puise la majeure partie de 
ses éléments de gaité dans des épisodes à côté, où l’auteur des Sur
prises du divorce a prodigué des trésors d'imagination joyeuse et de 
fantaisie.

L'interprétation du Contrôleur des W agons-Lits est fort bonne.
M. Germain, à son ordinaire, se dépense en contorsions et en mines 

ahuries dont l’effet est irrésistible M. Tarride, avec s^n comique en 
dedans, se fait justement applaudir! M"»1 Lenderet Miramont savent 
se concilier toutes les sympathies.

Le Contrôleur des W agons-Lils, grâce à son troisième acte, très 
drôle,—comme est excessivement drôle le deuxième acte de la Cidottc, 
— a obtenu un vif succès.

— Dimanche dernier, au Concert d'Harcourt, Mmc Rose Caron a 
été acclamée. On l’a rappelée cinq fois pour sa belle interprétation 
d’une scène d Alceste.

A.-Ch. Vogel

MUSIQUE
Concert p o p u l a ir e . — Après Busoni, Borwick, Martucci, voici 

Venir D’Albert.
D’Albert, pianiste déjà connu â Bruxelles, passe actuellement à 

juste titre pour être le meilleur interprète des œuvres pour piano de 
Beethoven. Inutile de faire l’éloge de sa techuique ni de sa virtuosité; 
elle a été suffisamment appréciée jadis. Son interprétation du Concerto 
en sol a été des plus remarquables. Nul mieux que lui ne pouvait ren
dre l'indéfinissable charme poétique qui se dégage de l’andante, nul 
n’aurait mis plus de fougue et de verve dans le rondo-vivace. C’était 
un enchantement.

Quel dommage qu'après cela D’Albert se soit cru obligé d'épater le 
public par une série d’exercices aussi variés que périlleux sur le 
Dies irce; de telles clowneries musicales, bonnes pour le cirque, ne 
devraient pas figurer dans un concert, à côté de morceaux sérieux.

L’orchestre, sous l’énergique et magistrale direction de Joseph 
Dupont, a joué la Forêt enchantée, poème symphonique, œuvre de 
jeunesse de Vincent d’Indy. L’influence de Franck et de Wagner y 
est encore sensible, mais déjà l’on devine un maitre symphoniste, 
tant l’œuvre est intéressante par la richesse de l’orchestration et la 
distinction des thèmes.

Belle exécution aussi des Rondes ardennaiscs d’Auguste Dupont, 
transcrites pour orchestre par Joseph Dupont, avec une science, une 
originalité remarquables, tout en conservant à ces pages écrites pour 
piano leur caractère propre. Ces pittoresques Rondes ardennaises ne 
seront pas oubliées dans les programmes des concerts à venir et on 
les réentendra avec plaisir.

Pour finir, VHuldigung's Marscli de Wagner, jouée avec éclat.
  L.

Dimanche prochain, 27 mars, à 1 h. 1/2, au théâtre de la Monnaie, 
quatrième concert populaire d’abonnement, sous la direction de 
M. J. Dupont et avec le concours de M. A. Van Booy, du théâtre de 
Bayreuth.

Programme : P remière par tie . 1. Symphonie en si h, op. 38, 
deSchumann; 2. Romance de l’Éloile, (Tannhauser), chantée par 
M. Van Rooy. D eux ièm e partie : 3. Ouverture op. 124 (Zur 
Weilie des Hauses), de L. Vau Beethoven; 4. a) Du bist die Ruhe, 
de Schubert; b) Sei m ir  gcgriisst, de Schubert; c) Mainacht, de 
Brahms; d) Der Hidalgo, de Schumann, chantés par M. Van 
Rooy; 5. Mélodies populaires écossaises, transcrites pour instru
ments à cordes par P . Gilson ; 6 . Les A dieux de Wotan, scène 
finale du troisième acte de la Valhyrie, de Wagner, chantée par 
M. Van Rooy.

MAISONS RECOMMANDEES
J e a n  B a rd in .  Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

T a v e r n e  d e  L o n d re s , rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1er ordre Bières anglaises. Plats du jour. Salons de ban- 
quets. Soupers après les spectacles.____________________________

P h o to g r a p h ie  A r t i s t iq u e .  A. Guérin, 121, rue Royale,
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.____________________________

É d o u a rd  B a r a t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.______________

M . e t  M me V lo e b e rg h s  e t  F i ls ,  chirurgiens-dentistes, 15, ave- 
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

O sten d e . H ô te l d 'A lle m a g n e . Stracké, propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

A n v e rs .  R e s t a u r a n t  B e r t r a n d ,  p la c e  d e  M e ir . Gilissbn, 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

E d m o n d  C h a n s a y  fils , assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre . 'Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vériflca- ! 
tion et redressement des assurances vicieuses. 
i» w i—  i ii ■imimi n miiwiiiiii— — — wnnrmiii"M



Répétition générale, samedi prochain, à 2 h. 1/2, à la Grande-Har
monie. Pour les places, s'adresser chei’MM. Schott, frères, éditeurs 
dé musique, 56, montagne de la Cour.

***
La musique du l or régiment de guides, sous la direction de 

M.(Julien Simar, a donné, dimanche dernier,'à la Bourse, un concert 
très réussi, qui avait attiré, malgré le beau temps, un public extra
ordinairement nombreux, au premier rang duquel on remarquait 
e lieutenant-général Bocquet, commandant la circonscription mili- 

)taire.
Programme de choix, dont tous les morceaux ont été applaudis.
Signalons particulièrement la belle exécution de la marche funèbre 

d e Siegfried; du Sancta-Maria de Faure, chanté par M"10 Davids- 
Laurent, avec accompagnement d’orchestre et de harpe; de la Villa- 
nelle de M"e Dell’Acqua, chantée avec accompagnement de harpe et 
de cor anglais.

Mm° Davids-Laurent, qui est un de nos meilleurs professeurs de 
chant, était particulièrement bien en voix, et on lui a fait un succès 
très chaleureux, partagé par MUe Clara Simar, une jeune harpiste de 
bel avenir. La partie de cor anglais avait été confiée à M. Bievelet, 
un des meilleurs solistes de la musique des guides.

La musique des Grenadiers, sous la direction de M. C. Lecail, 
donnera dimanche prochain, 27 mars, à la Bourse, sous les auspices 
de Bruxelles-Attractions, son dernier concert de la saison. Au pro
gramme : une transcription de Lohengrin, la Chevauchée des W al- 
kyries, le Larghetto de la deuxième symphonie de Beethoven, le 
célèbre menuet de Boccherini, l'ouverture de Phèdre, de Masse- 
net, etc.

***Parmi les concerts de la semaine, signalons celui qui fut dirigé par 
M. Huberti lors de la distribution des prix de l’Ecole de musique de 
Saint-Josse-ten-Noode où, à côté des jolis chœurs de Colinette à la 
cour, nous avons entendu, avec le concours d’un bon orchestre, la 
3 e Béatitude de César Franck, une œuvre du plus haut mérite artis
tique.

— La deuxième séance de musique de chambre donnée par Mm6 Del- 
vaux-Voué, pianiste, M. Deru, violoniste, M Bouserez, violoncel- 
celliste, avec le concours de Mmo Miry-Merck, cantatrice, qui devait 
avoir lieu le 17 mars, et remise au mardi 22 mars, à 8 h. 1/2 , à la 
salle Ravenstein.

Pour rappel, mercredi 23 mars, à 8 heures du soir, dans la salle de 
la Grande Harmonie, concert organisé par M. Emile Bosquet, pianiste, 
avec le concours de MM. Arthur De Greef, Désiré Demest et Joseph 
Jacob.

— Jeudi 24 mari, à 8 heures, à la Grande-Harmonie, soirée 
Brahms, donnée par M110 Dersclieid, pianiste.Location chez Breitkopf 
et Hiirtel.

— Mm0 Marguerite Lallemand donnera un concert, consacré exclu
sivement à la musique ancienne, à la Grande-Harmonie, le mardi 
29 courant, à 8 heures du soir. Collaboreront à ce concert : le violo- 
nisteEdouard Deru et l'Octuor vocal, sous la direction de M Léon 
Soubre, professeur au Conservatoire. Cartes chez MM. Scott frères, 
Montagne de la Cour, 56.

M o n d a n it é s
S. M. la Reine a assisté vendredi soir, au théâtre du Parc, à la 

représentation d e Jalouse, applaudie par une salle brillante.
***

M. Georges Bengesco, envoyé extraordinaire et ministre plénipo
tentiaire de S M. le roi de Roumanie, abandonnant la carrière-diplo
matique, a présenté au Roi, le samedi 12 mars, les lettres qui mettent 
fin à la mission qu’il remplissait à Bruxelles depuis le 25 avril 1891.

***
Carnet mondain :
Lundi 21 : soirée dansante chez la comtesse Auguste d’Ursel, rue 

du Marché-au-Bois.
Samedi 26 : bal chez le notaire et Mra0 Delporte, place du Grand- 

Sablon.
Dimanche 27 : soirée dansante chez la vicomtesse Darrigade, rue 

du Trône.
%*  *

Mardi dernier a été célébré au château de Nysdam, à La Hulpe, le 
mariage de M110 de Bosschaert avec le baron Pierre de Caters.

La jeune mariée est fille de feu le chevalier de Bosschaert, ancien 
président de l’Association libérale d’Anvers; le marié est fils du baron 
Amodée de Caters, ancien président du tribunal de commerce d’An
vers et administrateur de la Compagnie de Suez.

Les témoins du marié étaient : le vicomte de Caix de Saint-Aymour 
et le baron Louis de Caters ; ceux de la mariée : le baron Weber de 
Frauenfels et M. de Baiser.

Les familles de Caters et de Bosschaert sont des plus anciennes dans 
la noblesse flamande.

Le mariage du comle d’Ursel avec MUe la comtesse Sabine de Fran- 
queville sera célébré à Paris le jeudi 14 avril.

***
On annonce d’Anvers le prochain mariage de M110 Zoé Ullens de 

Schooten avec M. Joseph Montens d'Oosterwyck.
La fiancée est la sœur de M. Ullens-Osy, gendre et chef de cabinet 

du gouverneur d’Anvers, et de M. Ullens-'Wettnall, membre de la 
Chambre des représentants.

Le fiancé est frère de M. Montens d’Oosterwyck, député perma
nent.

***
C’est dans le courant du mois de mai que sera célébré le mariage 

de Mlle la comtesse de Liedekerke avec le marquis Imperiali.
La sœur de la fiancée, la comtesse Jeanne, a épousé en 1892 le 

comle Georges d’Oultremont, et son frère, le comte Jacques, a épousé 
en 1895 la comtesse de Barandiaran, veuve du prince de Chimay et de 
Caraman.

* *
On annonce les fiançailles de MUe Anna Guders, fille du directeur 

de la N ew -York, avec M. Gaétan Somzée, fils de M. Léon Somzée, 
l’ingénieur bien connu.

**«
Très jolie soirée dansante, samedi 12, chez M. et Mra<= Kaesmacher, 

dans leur bel hôtel de la rue du Congrès.
Les aimables amphitryons avaient réuni dans leurs salons, très 

joliment fleuris, tout un essaim de jolies jeunes filles parmi lesquelles : 
MUosGouweloos, VanDooren, Franchomme, Verleysen, Xeughebauer, 
Van der Elst, Weber, Sezaack, De Lancker, Smith, Moons, Collard, 
Kuhnen, Merkelbach, Delstanche, Dailhay, Decock, de Jaer, etc.

Parmi les habits noirs : MM. De Lancker, le lieutenant Morel, 
Kirschen, Van der Elst, de Cooman, Bertrand, le lieutenant de Ca- 
latay, Van den Corput, Ihro, Weill, Perier, les lieutenants Geruzet 
et Piton, de Jaer, le docteur Duhot, Coumon, Vin, Giroul, etc.

Après le souper servi à de petites tables, un cotillon très animé, un 
vrai cotillon de carnaval, a terminé cette fête charmante et réussie en 
tous points.

Le cotillon a été dirigé avec entrain par l’aimable jeune fille de la 
maison, M116 Laure Kaesmacher, et M. Fernand Haeck.

Il était 5 heures quand les nombreux couples ont pu se décider à 
se séparer.

***
La Source Romaine, eau minérale gazeuse naturelle, est la meil

leure des eaux de table. Employée au palais du comte de Flandre. 
Dépositaire à Bruxelles : M. A. Fossé, 72, rue de Namur.

***
La fine Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 

qualités hygiéniques et son usage est recommandé par les sommités 
du monde médical, comme le Saint-Marceaux, du reste, un des meil
leurs champagnes qui existent.

***
C h a m p a g n e  R o y a l  M a re u il .

M A I S O N  H I R S C H  &  C 1E, B R U X E L L E S
NOUVEAUX MODELES DE ROBES, MANTEAUX, FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

H A U T E S  N O U V E A U T É S  E N  S O IER IE S , V E L O U R S  E T  L A I N A G E S
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

B IB L IO G R A P H IE
En une substanlielle brochure de 125 pages éditée par Weissen- 

bruch, et sous ce litre : Le Naturalisme littéraire, notre excel
lent confrère Edmond Cattier vient de publier son cours donné, pour 
l’extension de l’Université libre, à Anvers, Bruxelles et Courtrai.

L’étude, très complète, très documentée, avec une scrupuleuse indi
cation des sources, est subdivisée en cinq leçons qui constituent un 
résumé synthétique du grand mouvement qui transforme les lettres 
dans la seconde moitié de ce siècle.

L’auteur se défend d’avoir voulu faire l’histoire du Naturalisme (ce 
serait, dit-il, faire l’histoire de la tendance qui, opposée à l'Idéalisme, 
s’est manifestée à Iravers toutes les littératures, depuis leurs ori
gines); et, avant d’aborder le fond du sujet, il expose, en cette langue 
concise et châtiée qui lui est familière, sa méthode personnelle d’ana
lyse.

Cette méthode est scientifique, nécessairement. M. Edmond Cat- 
tier, qui eilt fait un remarquable ingénieur, s’il ne faisait un critique 
érudit et subtil, ramène volontiers sa pensée à la précision des termes 
algébriques. Il a des affinités en quelque sorte tangibles avec Diderot, 
qu’il considère si judicieusement comme le véritable précurseur du 
Naturalisme; et, rapprochant par leurs termes extrêmes les trois 
écoles mères de la littérature, il les juxtapose l'une à l’autre en ces 
trois génies si contraires d’essence : Racine, Hugo, Balzac.

Chemin faisant, M. Edmond Cattier venge des mesquines critiques 
de détail le prestigieux psychologue de la Comédie hum aine; il ren
contre de front les reproches de servilité, d’immoralité et de gros
sièreté qu'on adresse communément au naturalisme, et combat avec 
une conviction chaleureuse les préjugés qui s’attachent à cette école 
de sincérité littéraire, qui vise à comprendre avant tout l’homme réel.

Laissant à Emile Zola la place que son œuvre occupe de droit dans 
le renouveau de la liltérature française contemporaine, M. Edmond 
Cattier consacre une succincte et vivante revue d’ensemble à cet 
admirable groupe d'écrivains qui va de Flaubert et des Goncourt à 
Maupassant, à Huysmans et à Eekhoud. Au résumé, un l.vre 
pensé, senti, très personnel d’ordonnance et de style, digne enfin du 
lettré délicat et de l’analyste chercheur qu’a toujours été M. Edmond 
Cattier.

B E A U X -A R T S
Une exposition d’œuvres des peintres Vanden Peereboom et Léon 

Dardenne s’est ouverte vendredi dans l’atelier de ces messieurs, 81, rue 
Keyenveld. L’exposition, accessible au public, sera close le 4 avril.

***
Soucieux de compléter utilement l’enseignement théorique qu’il 

donne à ses élèves, le directeur de l’institut Dupuich, M. Ramaekers, 
organise, de quinzaine en quinzaine, des conférences qui réunissent 
élèves, parents et amis de la maison. Ce furent successivement 
MM. Picard, Charles Morice, l’abbé Renard, Ch. Van den Borren qui 
prirent la parole. La deuxième de ces causeries, qui avait pour 
sujet Bach, Beethoven et Gluck, fut suivie d’une audition musicale 
consacrée à ces maîtres et à laquelle prirent part avec succès 
Mme Michot, cantatrice, M. Sabbe, baryton, el Mmo Flon, pianiste. 
Jeudi dernier, M. Georges Lorand, membre de la Chambre des repré
sentants, traita de la Révolution de 1848 dont il retraça les causes et 
analysa avec compétence les résultats. Cette fois encore, vif succès.

S P O R T
Aujourd’hui dimanche, première journée de courses à Boitsfort.
La Société d’encouragement donnera celte année dix-sept réunions : 

20 mars; 10, 17, 24 avril; 5, 8 , 15, 19, 22, 29 mai; 9, 13 juin; 4, 
25 septembre ; 2, 16, 23 octobre.

L’abonnement, y compris troisca tes de dame, est de 100 francs. Les

Champagne Auguste BARA
AVIZE

Agent général en Belgique :
G. FOURCROY

78, rue Rubens, Bruxelles.

demandes doivent être adressées au secrétariat, 50, rue Royale, à 
Bruxelles.

** *
La course Bruxelles-Spa, qu’organise l’Automobile-Club de 

Belgique pour les 25 et 26 juin, produit à l’étranger un vif mouvement 
de curiosité. Sir David Salomons, le promoteur du mouvement auto
mobile en Angleterre, a offert à l’Automobile-Club un prix de 
500 francs destiné aux concours qui suivront la course à Spa. Ce prix 
sera décerné à la voiture la plus élégante et la plus confortable parmi 
celles qui auront été inscrites. C'est là une heureuse idée, car l'on a 
souvent reproché aux voitures automobiles leur aspect disgracieux, el 
il est bon d'encourager les eflorls des construcleurs dans une autre 
voie.

Le comité organisateur du grand concours hippique international 
de 1898, à Spa, ayant à sa tête MM. Paul Lambert et le vicomte L. de 
Spoelbergh, vient d’arrêter définitivement le programme de cette fêle 
sportive qui obtiendra, sans nul doute, un succès retentissant, grâce 
à la bonne organisation et aux larges allocations (25,000 francs) du 
Casino.

Cette importante réunion comportera quatre journées qui auront 
lieu les 7, 9, 11 et 14 août prochains.

Spa-Cycliste nous prépare deux journées appelées à un éclatant 
succès pour les 29 et 30 mai prochains.

Le Casino vient de porter à 5,000 francs le subside qu’il octroie à la 
Société vélocipédique spadoise en vue d’organiser les fêtes de la 
Pentecôte

Grâce à cette nouvelle largesse, la grande fête fédérale de l’an der
nier, déjà fort réussie, se trouvera dépassée de beaucoup par la 
réunion cycliste en préparation.

***
Jeudi 31 mars, à 8 h. 1/2 du soir, dans les salons du Cercle 

d’Escrime, 93, rue du Commerce, aura lieu l’assaut annuel au bénéfice 
de MM. F. Cballe et P. Selderslagh, prévôts du Cercle. La soirée 
promet d’être intéressante et brillante.

SOURCE ROMAINE
Eau minérale gazeuse naturelle

E au de tab le  de M onseigr le  Comte de F landre

AGENCE GÉNÉRALE POUR LA BELGIQUE ET LE CONGO :

5 6 ,  r u e  d e  l a  D u c h e s s e ,  5 6 .  à  A n v e r s

DÉPOSITAIRE A BRUXELLES :

M. ALEXANDRE FOSSÉ
r u e  d e  H î a m u r ,  7 S ,  ù  B r u x e l l e s

S P A

MODES

-> 12

Rue de la Croix de fer
B R U X E L L E S

A 2 H. 72 D E  B R U X E L L E S
SAISON D’HIVER 

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE

F Ê T E S  E T  C O N C E R T S  A U  C A S IN O
spécialement aménagé pour la saison d'hiver.

BRUXELLES: 17.AVEMUE LOUISE#

A U  GRAND OURS BLANC

D A V I D ,  W A L T H E R  & 0 “
SUCCESSEURS DE LAVALETTE-W EINKNECHT

1 , H u e  Sa in te -G h id u le , B r u x e l le s .

S P E C I A L I T E  D E  R O B E S ,  M A N T E A U X  
F O U R R U R E S  E X  P E L I S S E S

T E L E P H O N E  1311
G r a n d  p r i x  e t  M é d a i l l e  d ’o r  à  l ’E x p o s i t i o n  i n t e r n a t i o n a l e  d e  ̂ B r u x e l l e s  1 8 9 7 .

BEC AUER
Tout manchon porte 

la marque

A U E R

Se méfier des malfai
teurs qui se présentent 
au nom de la Société et 
qui, sous prétexte de re 
nouveler les manchons, 
enlôvont les couronnes 
A U E R  pour les rem
placer par des couronnes 
quelconques.

Le personnel de la So 
ciété A U E R  est muni 
d’un insigne avec numé
ro d’ordre et d ’un livret 
d’identité.

De nombreux juge
ments ont condamné les 
contrefacteurs de becs et 
de manchons A U E R .

PA R FU M ER IE  AUREA, PARIS
E x t r a i t  p o u r  l e  m o u c h o i r  A U R E A
E a u  d e  T o i l e t t e .......................A U R E A
F o u d r e  d e  R i z .......................AUREA.

Bouquet le plus recherché pour la fraîcheur et la finesse de son parfum. 
D é ta i l  d a n s to u te s  b o n n es p a r fu m e r ie s .

GROS : 85, R U E  ARCH1MÈDE, 85, B R U X E L L E S

R U B A N S ,  S O I E R I E S ,  V E L O U R S
GAZES, CRÊPES ANG LAIS

DEN TELLES, TULLES PER LÉS, PLISSES
GARNITURES DE COUS 

NCETXLS H A U T E  N OU V EA UTÉ

R osalie S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles 

M O D E S  D E  P A R I S
F A N T A IS IE  É L É G A N T E

M A R S A  A N G E R l
1 3 ,  r u e  S a i n t - J e a n ,  1 3 .  

S P É C I A L I T É  P O U R  T O Q U E S .

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ORFÈVRERIE

O T T O  W I S K E M A J V f V
RUE DU CHÊNE

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4) 
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en métal 
extra-blanc argenté et en argent mas
sif. — Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

A m a n d  DÂCHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 , GALERIE DU ROI, 2 3

CH APELLER IE  FINE

CANNES ET PARA PLU IES

A RT ICLES DE SPORT

D riv in g  g lo v es , 
Im p e rm é a b le s , c o v e r t-c o a ts , 

p la id s ,  e tc ., e tc . 

RAYON NO UVEAU : 
A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E

spécialité sur mesure 
B o n n e te r ie  fine. — C r a v a te s  r ic h e s ,  e tc .,  e tc . 

Prix très modérés.

R u e  d u  C o n g r è s



parfumerie § r iz à
de

il,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11

——5 P A R IS  J——

Produits spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA,  de N inon de Lenclos. 

POUDRE ORIZA , de N inon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ, Lotion ém ulsive. 

SAVON ORIZA,  pour le visage.

fjPâCIALB

au V IO LETTES s» C3AR

g o u q u e t  g j y m p i a
E s s e n c e  C o n c e n i  n t e

p o u r  lo  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIES

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFKNSIFS 

P O U R  L. A VKUF,

E a u  de Cologne su périeu re p o u r le m o u cho ir 
à f r .  4 -5 0  le litr e .

Eau de  to i le t te  à  la  V io le tte  à f r .  4 -5 0  le  l i t r e .

T rip le  e x t r a i t  de  V io le tte  à  5 f r a n c s  le  flacon . EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacoa 
la signature de M. Jean Bardin fils

à 2 fr. 75 la litre, contenant 60 °/0 d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

TEINTURE ET NETTOYAGE

P .  L E R O I J O N A U
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3  

B R U X E L L E S

N e tto y a g e  de to ile tte s de b a l  e t de s o i r é e  

Détachage p a rtie l de t o i l e t t e s  de c é r é m o n i e

N e tto y a g e  de sorties de b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  e t s o u l i e r s .

T J S I I T E  -A . V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

Seul agent 'pour la Belgique :

L. LOISEAU, 57, rue de Namur, à Bruxelles.

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

NOUVEAUTES
les p lus récen tes  

en

PARAPLUIES
C A N N E S

O M B R E L L E S

Eugène PEYRALBE
— 6 — 

B O U L E V A R D  A N S P A C H
(p o s t e )

GAMEO
THE BEST  

AMERICAN

C I G A R E T T E S

C O M P A G N I E  D ’A S S U R A N C E S  
s u r la  V ie

F O N D É E  E N  1 8 3 0  

*
D ire c te u r en Belgique 

NI. VIHCEHS, 73. RUE ROYALE, BRUXELLES

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

B ains tu rc s , salle de su d a tio n  à a ir  sec (H a m m a m )
B A IN S RUSSES (à vapeur)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 

ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  L E S  D A M ES 
ÉCOLE DE NATATIO N

o u v e r te  p e n d a n t  to u te  l ’a n n é e

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à l’établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FREYBURG s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DE STOBBELEERE
94, RUE DEFACQZ, BRUXELLES

P r ix -c o u ra n t ,  l a  b o u te i lle  f r a n c o  d o m ic ile
Carte Blanche, fr. 4 00 Chaperon Rouge, fr. 5 50 
Carte Noire . . 4 50 Cabinet . . . . 6 50 

Fr. 0.40 en plus pa r deux demi-bouteilles. 
Concessions pour 

Négociants, Restaurateurs, Boutiquiers, etc.

C i d r e  m o u s s e u x  d e  N o r m a n d i e
Vins de Champagne,

Bordeaux, Rhin, Moselle, Liqueurs, etc.
T é lé p h o n e  3 1 1 3 .

J e a n B Â R D I I  F i l s
P h a r m a c i e n - C h i m i s t e

P A R F U M E U R  DE S. M. L A  R E I N E
4 0 ,  R U E  D E L ’É C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
F B .  2 - 7 6  L E  L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z -S T U R B E L L E
fournisseur de S. I. la Reine des Belges et de 

S. i. &. Mer le Comte de flandre
S p é c ia l i té  d e  b o îte s  d e  lu x e  e t  d e  b a p tê m e s

RUE NEUVE, 161 D D I I V C I  | c e  RUE ROYALE, 74
Té lép ho ne 107 D H U A C L L .L .O  Té lép h o n e  7 3 4

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E .  OAPIT

R u e  de l ’É c u y e r ,  1 9 - 2 1

TAVERNE-RESTAURANT
de 'premier ordre.

SPECIALITES — BIERES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres 

S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

IRlNUFiCTURE BELGE DE PORCELAINE
G E O S  — Ü É T j A J C L

V" VERMJËREH-COCHI
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux
VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COGTELLERli

S p é c ia l i té  d e  s e r v ic e s  d e  ta b le  
FILTR ES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 

Succursales :
56, rue de la Madeleine, Bruxelles! 45, rue des Tanneurs, Anvers 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

OSTENDE, 22, RAMPE DE FLANDRE

SPÉCIALITÉ DE GANTS ST-HUBERT
GANT IMPÉRIAL

ÀU GANT TYROLIEN
7  7 , r u e  de la  M a d e le in e , B r u x e l le s

PRODUITS CUSEN1ER
APÉRITIFS. COGNACS ET LIQUEURS

P r e m iè r e  m a r q u e  d u  m onde.

É c l ip s e  C h a m p a g n e  e x t ra  e t b r u t
LAURENT PERRIER 1889

G R A N D  V I N  « S A N S  S U C R E »

LA GRANDE D ÎSTM .LER IE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

PIANOS

PLEYEL
9 0 , rue Royale

GRAND CHOIX DG TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE S NI ET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

Maison LE LORRAIN

A u g . LE LORRAIN F i l s
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à  côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennois* 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie-BROSSERIE - Parfumerie

OBJETS
POUR

C - A I D I E - A T T ^ S :

F O U R R U R E S
J O S .  K R E B S

1 0 3 , r u e  d e  l a  C r o ix - d e - F e r ,  B ru x e lle s .

Hautes nouveautés à des prix défiant toute 
concurrence. — Téléphone 3064.

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  Z R T T E  D E  L ' É G U Y E R , 4 0

C R È M E  R O Y A L E
p r é p a r é e  p a r  M .  J e a n  B A R D I N

P h a rm a c ie n -C h im is te
I?arfu.meiir cle S. M. la Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

I * r ï x  : f r .  le  p o t

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY
MANUFACTURE ROYALE DE PIANOS Bureaux : 7 h. 3/4 T H E A T R E  M O LIE R E  Rideau : 8 h . 1/4

«LOfflBARTZYDE-BAINS))
D IG U E  D E  M E R  E T  A B O R D S 

Terrains à vendre pour bâtir.
S’ADRESSER VILLA CROMREZ, A NIEUPORT-BAINS

AFFECTIONS DE POITRINE

PASTILLES PARIS
Remède sûr contre la toux, 

maux de gorge, influenza, bronchite, etc. 
P r i x  : f r .  1 - 2 5

D ép ô t g é n é ra l :  P h a rm a c ie ,  2 3 , c h a u s s é e  d ’Ix e l le s .

TAVERNE ROYALE
Propriétaire CATTEAU-VBRHÀSS8LT

G A L E R IE  D U  R O I  
(en  fa c e  d u  th é â t r e  d e s  G a le r ie s )

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
TÉLÉPHONE N° 1 4 0 7 .

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles

CLUB PRIVÉ DU KURSAAL
MÊMES DISTRACTIONS QU’A MONTE-CARLO

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

F .  B E R D E N  &  C IE
42, RÜE KEYEiïïELD, IXELLES-RRUXELLES

( P o r te  d e  N a m u r )

V E N T E ,  L O C A T I O N ,  É C H A N G E ,  A C C O R D S  

V E N T E  A  T E R M E .  O C C A S I O N S

D i p l ô m e  d ’h o n n e u r .  B r u x e l l e s  1 8 7 9 .

D ém is a S a M a je s t é  t.a R e in e . —  D ire c t io n  : F r é d é r ic  M u n ié .

iPropriétaire : A. GHILARDI
13", B oulevard  A nspach, B ru xelles.

Maison recommandée de vente et de dégustation 
V in s ,  L iq u e u r s  et S p ir it u e u x  

exclusivement de premières marques étrangères. 
TÉLÉP H O N E 1676

Ecrire a u  secréta ire  

pour les form alités d ’adm ission .

Grand choix de P E IG N O IR S  depuis 
1 6  francs. Robes de chambre

pour hommes. \ \  \
Fournisseurs de O  "C’Y  *■
la Cour.

Costumes pour la 
Magistrature et le Barreau 

B ru x e lle s ,  r u e  S t- J e a n ,  4 4 .

PELLETERIES el FOURRURES
Maison L. BEER-CORBEL

18, r u e  S a i n t - J e a n ,  B r u x e l l e s .

HAUTES NOUVEAUTÉS EN VÊTEMENTS DE FOURRURES
D e r n i è r e s  C r é a t i o n s .

C A T H E R I N E
Comédie en 4 actes d ’HENRl LAVEDAN.

Décors nouveaux de M. L. D um ont. — Mise en scène 

absolument exacte de Paris.

D I S T R I B U T I O N

Le duc de C o u t r a s ...........................................M M . D E N E U B O U R G .
Le baron de F r o u a r d .....................................  JO U M A R D .
Georges M o n t e l .................................................  RAM Y.
M. V a l lo n .............................................................  F R A N C IS Q U E .
F r é d é r i c .............................................................  SIX
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Courrier de la Semaine
LA COUVÉE

Le directeur de YEventail me demande d’écrire un 
article sur la Couvée, l’œuvre nouvelle de Fritz  Lutens 
que le théâtre du P arc  a représentée jeudi.

Il est embarrassant pour un auteur dramatique de faire 
de la critique théâtrale. E t combien plus embarrassant 
encore, p o u r  u n  auteur belge, de faire la critique de 
iœuvre d'un autre  auteur- belge. P a r  ce fait que nous 
sommes en Belgique quelques-uns seulement à faire de 
la littérature dramatique, il est entendu que nous nous 
jalousons férocement. Cela est entendu notamment en ce 
qui concerne Lutens et moi. Comme nous ne nous ressem
blons pas, que nous avons des goûts et des idées très 
différents, que nous nous chamaillons beaucoup et que, 
très convaincus chacun de notre côté que nous avons 
raison, nous ne cachons pas les exaspérations que, 
mutuellement, nous nous infligeons; comme, d’autre part, 
nous som m es partis en même temps, nous avons toujours 
été amenés à travailler côte à côte ou l’un après l’autre 
sur le même terrain, on n’est pas fâché de se servir de 
l'un, dans l’espoir d’énerver les efforts de l’autre.
. H eureusem en t, n o u s  so m m e s  p a r f a i te m e n t  d ’a c c o rd .  I l  
)’a entre  n o u s , q u a n d  m ê m e , u n e  e n te n te ,  q u e lq u e  c h o se  
comme une c o m p lic i té .  I l  y  a  lo n g te m p s  q u e  n o u s  n o u s  
sommes d i t  to u t  ce  q u e  n o u s  p e n s io n s  l ’u n  d e  l ’a u t r e ,  
comme nous le  d iso n s  à  t o u t  le  m o n d e .

C’est pour cela que j ’ai accepté d’écrire cet article et que 
je ne suis nullement gêné de déclarer que la  Couvée est 
une fort jolie pièce que je  ne puis aimer. Je  ne le puis 
parce qu’elle est de Lutens, tou t simplement.

Vous voyez que je suis franc.
Parce q u e lle  e s t  d e  L u te n s ,  e lle  e s t  é lé g a n te ,  p le in e  d e  

subtilités b r i l la n te s ,  d e  v é h é m e n c e s  d é l i c a te m e n t  a m o r 
ties, de s a t ir e  p o lie , d ’a p o s t r o p h e s  d e  b o n  to n ,  d ’im p r é c a 
tions co rre c te s  ; l ’e s p r i t  y p re n d  l a  p r e m iè r e  p la c e ,  b r i l l a m 
ment. C om m e, lo r s q u ’il  s ’a g i t  d e  t h é â t r e ,  j e  n e  s u is  p a s  
éclectique p o u r  un  s o u , —  c ’e s t  im p o s s ib le  q u a n d  o n  en  
tait, — cela m ’a g a c e ,  e t  c e la  m ’a g a c e  d ’a u t a n t  p lu s  q u e  j e  
constate qu ’a v e c  ce  p ro c é d é ,  d o n t  j ’a i  h o r r e u r  e t  q u e  j e  n ie ,  
Lutens est a r r iv é  à  f a i r e  u n e  œ u v r e  s é d u i s a n te  e t  d ig n e  de  
la plus sé rieu se  a t t e n t i o n .

J aurais v o u lu  l à - d e d a n s  q u e lq u e s  c o u p s  d e  p o in g , q u e l-  
| quesruades, q u e lq u e  b o n n e  v io le n c e  s e c o u a n t  un  p e u  t o u te  . 

1 élégance c o r re c te  d e  c e s  d u c h e s s e s ,  d e  c e s  m a r q u is  e t  
de ces p e tite s  f ille s  s n o b s .  J ’a u r a i s  v o u lu  d é m o u c h e te r  le s  
armes.

Lutens ne l’a pas fait. E t  la Couvée est, malgré cela,
| une pièce exquise; ce qui prouve que Lutens a eu raison,

«t que j’ai tort quand, me disputant avec lui, je lui conseille 
de faire autrement.

Il a d’autant plus raison que les meilleures parties de 
sa pièce sont celles où il demeure le plus fidèle à son pro
cédé, où il garde le plus de souci de l’élégance et de la 
Jêgôreté un peu frivole du dialogue, où il se laisse aller à 
Justifier les défauts de ses personnages contre lesquels il 
8élève en d’autres parties. C’est ainsi que le premier acte 
est délicieux de iùouvemeqt menu et d’esprit sautillant, 
avec juste ce qu’il faut là-dedans de gravité prudemment 
^cadrée de sourire, de gravité capitonnée de courtoisie 
affinée et d’indulgence aimable ; qu’au deuxième acte ce 
M y  a de meilleur sont les scènes de flirt pervers, les 
petites confessions de femmes, les couplets gracieux et 
üncelants qui montrent sous un jour si séduisant un 

®onde insouciant, correct et passionné un tantinet.
■ ^ est ainsi encore que tiennent très bien tous les carac- 
I * res chargés par l’auteur de représenter les frivolités 

lu il veut condamner : Micheline, Jeanne, Jacques, Haut- 
j?re> dont la petite dissertation sur le snobisme est tout à 

*t bien venue et convaincante. Ces caractères tiennent

parce que le procédé de Lutens et sa tournure d’esprit 
conviennent admirablement à les fixer. E t  ils sont tout à 
fait intéressants, vivants et pittoresques.

Mais si le couplet et le mot vont bien à ceux-là qui n’ont 
à  dire que des choses jolies, ils conviennent moins à des 
figures plus graves, à celles qui doivent fournir l’action 
du troisième acte. C’est dans le troisième acte que Lutens 
est moins fidèle à sa manière, qu’il veut lui échapper et 
qu’il entreprend de développer sur le tou grave, une 
thèse dont il avait commencé, au premier acte, la démons
tration sur le ton léger.

■Et il a tort, parce que c’est le ton léger de l’ironie et de 
la satire qu’il manie le mieux ; il le manie avec une 
habileté qui touche à la perfection ; tandis qu’il apporte 
au ton grave le même procédé de phrases ciselées qui ne 
lui suffit pas, qui fait que certaines tirades, fort belles de 
forme, ont l'air d’avoir été écrites d’abord et placées 
ensuite dans la pièce; cela parce qu'elles ne sont pas 
imposées, formulées presque p a r la  situation. Or, dans ce 
ton là, c’est par les situations qu’il faut parler au public ; 
il faut lui traduire très simplement leur signification qu’il 
doit avoir, lui-même, et tout de suite, confusément 
démêlée.

En résumé, les deux premiers actes portent bien nette
ment la marque de l’esprit et de la personnalité de Lutens; 
le troisième ne porte plus cette marque que dans l’esprit 
que l’on dirait adapté à une autre personnalité.

L’esprit est d’ailleurs également raffiné dans les trois 
actes et fait la réelle valeur de l’œuvre, qui est incontes
table ; c’est l’esprit, un esprit souple, vif, avisé, qui la 
fait triompher, qui en relie toutes les parties en un tout 
attrayant, de bon et solide tissu dramatique. E t  ces t  
ainsi que Lutens a raison et que j ai tort. Mais c est pour 
cela aussi qu’en admirant beaucoup sa pièce, je  suis tenté 
de la démolir un peu, parce que ce n’est pas comme cela
que je  comprends le théâtre.

Vous voyez qu’un auteur dramatique ne peut être un 
critique théâtral impartial. Cela n ’étonnera pas Lutens ; 
nous avons d’ailleurs commencé déjà a nous chamailler 
là-dessus, lorsque, le soir de la première, je  l’ai félicité de 
son grand succès. Nous continuerons. Mais de ce succès, 
très évident, je suis sincèrement heureux. Lutens combat 
vaillamment depuis des années pour le théâtre belge. La 
bataille est quelquefois décevante et il taut du courage 
pour la poursuivre.

Jeudi, pourtant, la première de la Couvée a été donnée 
devant une salle superbe ; le public avait enfin daigné se 
déranger. Il a été conquis et a acclamé le nom de l ’auteur. 
E t  cela n’est pas heureux seulement pour Lutens, mais 
encore pour toute la littérature dramatique belge. E t  si 
l’esprit de la Couvée m’agace, — entre nous, c’est parce 
que je me sens incapable de m’en servir, — je suis ravi 
qu’il ait  valu à Lutens un succès qu’il mérite.

J ’ajoute que la façon dont a été montée la Couvée méri
tait aussi ce succès. On lui avait donné de grands soins. 
E t  les interprètes, notamment Mmes Suger, Wilhem, 
Debacker, Blanche Marcel. Antoinette Rogé, MM. Garay, 
Richr', Paulet, Bras, Perrin , ont été, tous, excellents.

G u s t a v e  V a n z y p e

Voilà bien quelque dix-huit ans que Mamzelle Mon- 
thabor est la Fille du  Tambour-M ajor — r ra . . .  fia!... — 
e t  toujours elle fait accourir sur le passage des Français 
e n t r a n t  à Milan un public qui acclame moins les armées 
d e  la République que cet Allemand si parisien qui s appe
lait Jacques Offenbach. .

11 était donc dans l’ordre logique des reprises que le 
théâtre des'Galeries — où la pimpante et alerte operette 
fut créée peu de temps après avoir affronté la rampe a 
p ar is — songeât à remonter l’ouvrage dans son entièrete 
scénique, c’est-à-dire en faisant passer sous les yeux du 
spectateur un épisode jusqu’à présent narre et qui com

portait l’attaque de la diligence et la substitution de 
Monthabor et de Griolet à certain bon moine et au 
« neveu du gouverneur ». Le tableau faisant longueur, on 
l ’a supprimé depuis la première. La Fille du Tambour- 
M ajor, dans sa mise en scène nouvelle, comprend, du 
reste, assez d’intéressantes choses pour n’avoir rien à 
emprunter au Courrier de Lyon. Nulle part, pensons- 
nous, on n’imagina divertissement plus exquis dans la 
gamme changeante des couleurs que ce “ ballet des chry
santhèmes * —  on pourrait dire tout aussi bien et peut- 
être mieux “ des orchidées » — intercalé à l’acte du bal 
chez le duc délia Volta. Absolument adorable de dessin et 
de tissu, avec des transparences délicieusement sugges
tives, réglé, de même que le divertissement italien du 
troisième acte, par ce maître chorégraphe qui a nom 
Van Hamme, dansé par de sveltes, légères et séduisantes 
ballerines, Mlles Vandenesse, Bianca, Pichet en tête, le 
ballet a été un des succès de l’actuelle reprise, et cela 
indépendamment d’une interprétation que deux représen
tations ont suffi pour caler dans ses moindres détails.

Car de la pièce en elle-même que reste-t-il à dire? Tout 
le monde revoit et reverra longtemps encore avec un 
égal plaisir cet excellent homme de tambour-major et 
cette bonne petite Stella qui a si vite fait d'oublier le lan
gage des cours pour suivre son papa et un peu aussi le 
lieutenant Robert.
. C’est là une trinité sympathique au premier chef, qui 
rassembla aux Galeries M. Vauthier, qui joua des cen
taines de fois le rôle de Monthabor à Paris et qu’il tient 
avec toute son expérience, toute sa rondeur et aussi toute 
son émotion de parfait comédien ; MUe Renée Marcelle, 
une chanteuse de voix souple et vaillante, de jeu dégourdi 
et spirituel, et M. Théry, l'aimable baryton dont la pres
tance s’accommode si bien de l’uniforme.

M. Lagairie a obtenu un succès considérable dans le 
rôle de Griolet qu’il a chanté de sa voix des plus beaux 
jours et qu’il joue avec une verve, une jeunesse, une 
exubérance très réjouissantes. A la première on a bissé 
d’enthousiasme plusieurs de ses morceaux.^ Le vaillant 
ténor a contribué pour une très large part à la réussite 
de cette reprise.

Citons encore MM. Delrey et Monval.
La mise en scène fait le reste, sans préjudice de la 

musique demeurée jeune, facile, vivante, avec ses airs 
très populaires et chantants.

Puis il y a le « clou •» du défilé dans le merveilleux 
décor si largement brossé par M. Duboscq et pour lequel 
l’habile machiniste en chef des Galeries, M. de Pont- 
thière, a fait des prodiges. On sait le faible de M. Maugé 
pour les martiales parades militaires. Jamais, néanmoins, 
on n’a groupé sur une scène de genre pareille masse de 
fantassins, de cavaliers, de peuple et de drapeaux. Pour 
la Fille da Tambour-M ajor, c’est donc une nouvelle 
bataille gagnée, au son moins du canon que des bravos.

Devant la salle enguirlandée des grandes premières, le 
vieux drame romanesque et romantique où Anicet Bour
geois et Ferdinand Dugué introduisent le spectateur dans 
une histoire de France mouvementée et vivante malgré les 
siècles, la Bouquetière des Innocents vient de faire renaî
tre, à l'Alhambra, les personnages les plus authentiques 
de la minorité de Louis XIII.

L’époque est intéressante entre toutes, curieuse à fouil
ler — même du bout de la lorgnette — et le public n’aime 
rien tant que de voir sous une forme tangible, c'est-à-dire 
pensante et agissante, toutes ces figures d’autrefois, entre
vues seulement à travers les pages des bouquins classiques 
ou dans la jaspure jaune des estampes.

Comme on sait, l’extraordinaire fortune et l’effroyable 
chute de cette Eléonore Galigaï, qui se nomma un instant 
la Maréchale d’Ancre, tient, avec le meurtre de Concini, 
une place importante dans cette intrigue toute palpitante



de mystère, et qui n’a pas trop de ses innombrables 
tableaux pour exposer, engager et dénouer l’action.

Tout cela est extraordinairement captivant, malgré les 
invraisemblances, le dessin voulu des caractères, l’entas
sement des péripéties ; mais comme tout cela aussi vous a 
son émotion propre et reste merveilleusement scénique de 
la première phase à la dernière.

On a beau s’en défendre, le drame, tel que l’entendait 
l’école des Dumas père, des Maquet, des Soulié, avait une 
intensité de couleur, de vie, qu’on n’a plus guère retrouvée 
depuis; en outre, il empruntait à la coupe, aux nuances 
des costumes si flatteurs du temps, à l’épée que tous ces 
beaux gentilshommes, que tous ces aventuriers portaient 
si fièrement au côté un pittoresque que ne peuvent donner 
assurément nos habits noirs et nos parapluies. E t voilà 
pourquoi le gros public se sent des tendresses pour ce 
genre qu’on a prétendu démodé et qui n’a rien perdu de son 
prestige sur les masses.

Il faut dire que la Bouquetière des Innocents réunit 
toutes les conditions requises pour a ttirer l’attention et 
faire durer longtemps le plaisir que donnent, au théâtre, I
les choses de l'imagination et de l'imprévu. Si l’on y ajoute 4
que M. Lemonnier a encadré la pièce de beaux décors et de | 
costumes particulièrement soignés, le succès très vif, 
très mérité de la Bouquetière s’expliquera mieux encore.

Puis il y a l’interprétation, à la tête de laquelle nous 
retrouvons, avec son talent si prodigue de lui-même, la 
tout excellente Mme Riquet-Lemonnier, dans le double 
rôle de Margot et de la Maréchale qu’elle joue avec 
maîtrise, et cette souple et sensitive Jeanne Dulac, qui fait 
un Louis XIII enfant plus séduisant mille fois, je  le gage
rais, que nature.

M. Léon Noël, engagé pour interpréter le rôle de 
Jacques Bonhomme dont il a composé avec a r t  la bonne et 
placide physionomie, est un comédien de valeur, très 
estimé à Paris  où il a fait d’importantes créations; il a 
joué notamment la scène de folie avec un saisissant 
réalisme. M. Bouyer prête à Yitry, commandant des 
gardes du Roi, l ’appoint d’une belle prestance et d’un 
vibrant organe. M. Charlier est un Concini parfait; après 
avoir essuyé le coup de pistolet de Yitry avec crânerie, 
il est tombé de l’escalier du Louvre avec art,  tenant pendant 
quelques instants la salle haletante ; M. Monca, comédien 
habile et souple, a mis en relief toutes les phases émou
vantes du beau rôle d’Henriot Tous enfin soutiennent un 
ensemble très homogène et très suggestif.

La Bouquetière des Innocents sera à l’Alhambra le plus 
grand succès de la saison et un succès durable.

Choses de Théâtre
A la suite de nombreux articles parus, notamment dans 

le Soir, M. Calabrési s’est enfin décidé à aller à Gand 
entendre Princesse d'Auberge, le triomphant opéra de 
MM. De Tière et Blockx, traduit par M. G. Lagye.

M. Oscar, le professeur de Meyerbeer, est allé à son 
tour à Gand et il en a rapporté cette conviction que si 
Princesse d  Auberge vaut mieux que Messidor, F arfa lla  
est une œuvre et la N u it de Noël un chef-d’œuvre.

En attendant, le Grand Théâtre de Bordeaux s’apprête 
à jouer Princesse dA uberge  avec Mlle Georgette Leblanc 
dans le rôle principal et plusieurs théâtres lyriques de 
France et d’Allemagne vont suivre cet exemple.

Quant à nos directeurs, ils veulent probablement con
naître l’impression produite par l’opéra de Blockx au 
théâtre de Nijni-Novogorod pour se demander s’ils ne 
préféreront pas faire la saison prochaine deux belles repri
ses de Lorco ou le Singe du B résil, drame lyrique de 
M. Oscar Stoumon, et du Panache blanc, tragédie musi
cale de M. Flon.

De beaux soirs nous sont réservés.

Nous parlerons plus tard de Tannhauser lors de la 
véritable reprise qui se fera à la fin de la saison. J u s 
qu’ici les directeurs n’ont offert au public qu’une répétition 
quelconque de l’œuvre wagnérienne, en attendant Yan 
Dyck. En madrés boutiquiers ils l’ont donnée à bureaux 
ouverts ; c’est toujours cela d’encaissé.

Nous n’avons donc à relater ni les mouvements bizarres, 
ni l’excès de force de l’orchestre, ni les écarts de justesse 
des chœurs, ni les écarts de langage des danseuses dont 
les discussions dominaient l ’orchestre.

MM. Imbart et. Seguin sont sortis à leur honneur de 
cette répétition mal préparée, qui ferait prendre un 
abonnement au théâtre de Mons.

M. Imbart de la Tour, qui est engagé à l’Opéra-Comique 
dès le 1"' avril, a obtenu de M. Carré de donner jeudi une 
dernière représentation à la Monnaie. Il chantera Tann- 
hàuser.

Dès samedi matin il prendra régulièrement son service 
à Paris.

Vers la mi-avril M. Van Dyck viendra donner quelques 
représentations du Tannhauser et de W erther.

Les traiteurs de la Monnaie continuent leur tournée en 
province. Avec ce qu’il y  a de mieux à Gand, Nivelles et 
Jodoigne ils comptent former une troupe étonnante. Leur 
espoir ne sera pas déçu.

Nous avons annoncé l’engagement deM lle Packbiers en 
qualité de chanteuse légère de grand opéra. L'Orchestre 
d’Anvers nous apprend que MUc Packbiers est engagée 
à raison de 800 francs.

11 nous étonnerait que M. Oscar et l ’impresario 
Flon fussent mis sous conseil judiciaire pour prodigalités 
folles.

MUe Domenech a signé son réengagement à la Monnaie.

La Monnaie fêtera à la fin de la saison la centième 
d 'Hérodiade qui fut déjà représentée quatre-vingt-dix- 
neuf fois.

Massenet a promis de venir conduire l’orchestre.
Hérodiade fut créé, on se rappelle avec quel succès, 

le 19 décembre 1881, par MM. Vergnet, Manoury, 
Gresse, Fontaine, Boutens, Mmes Duvivier, Deschamps, 
Lonati et Hervey.

La reprise de P ierrot Macabre a obtenu un joli succès. 
Tous les habitués de la Monnaie ont revu avec un vif 
plaisir cet alerte ballet, d’invention spirituelle et de 
musique pimpante. L ’œuvre de MM. Hannon et Lanciani 
a surpris par son charme piquant et sa grâce alerte ceux 
qui ne la connaissaient point encore et qui, depuis le

début de la saison, sont soumis au lamentable régime des 
chorégraphiques niaiseries directoriales.

On annonce pour la saison prochaine les reprises d'Obé- 
ron  et de la  Valhyrie.

***
La Fille du Tambour-M ajor s’affirme comme un très 

vif succès aux Galeries. Depuis la reprise la salle n’a pas 
désempli d’un public très enthousiaste.

Le mieux est parfois l’ennemi du bien. M. Maugé vient 
d’en faire l’expérience. Pour  rajeunir l ’œuvre d'Offenbach 
il l’avait donnée dans la version qui fut faite pour le grand 
cadre de la Gaieté, avec un tableau supplémentaire plus 
deux entr’actes.La chose faisait longueur; aussi M. Maugé 
n’a-t-il pas hésité à couper le tableau qui allongeait inuti
lement la pièce sans rien ajouter à l’intérêt de l ’action.

De même, afin d’animer le début du dernier tableau qui 
se passe à  l’entrée de Milan, y  a-t-on intercalé le délicieux 
ballet de la tarentelle qui prépare très agréablement la 
scène de l’entrée des Français.

Grâce à ces modifications, le spectacle finit maintenant 
à 11 heures précises et la matinée se termine à 4 h. 1/2.

Aujourd’hui, à 1 h. 1/2, première matinée.
** *

La Couvée, dont toute la presse a constaté le grand suc
cès, a été jouée vendredi àbureaux fermés, pour les mem
bres de la Grande-Harmonie, et hier, samedi, au bénéfice 
de Mlle Blanche Marcel, la charmante ingénue qui nous 
quitte à la fin de cette saison, appelée par un engagement 
à Paris.

La Couvée, sera jouée aujourd’hui dimanche, en matinée 
et le soir.

La location pour la première représentation avait 
atteint un chiffre que n’a jamais connu aucun écrivain belge. 
C’est de bon augure pour les prochaines représentations.

En lever de rideau, le théâtre  du P a rc  a représenté 
cette semaine un acte inédit de M. Fritz  Van der Elst : 
L a  Jarretière. Un simple pastel, une bluette de paravent 
qui nous a valu le plaisir de voir la  jolie Mlle Viarny en 
perruque poudrée et M. Loberty en statuette de Sèvres.

Médor, comédie en trois actes, de M. Henri Malin, 
sera le prochain spectacle du théâtre du Parc .

C’est une comédie charmante que Médor, une des meil
leures et des plus complètes qu’on ait vues depuis longtemps,

. et ce n ’est certes pas qu’elle soulève lë poids de quelque 
question sociale ou qu’elle contienne quelque enseigne
ment de haute moralité, car ses visées sont plus modestes.

Médor est simplement une exquise comédie de mœurs 
bourgeoises, avec une étude de caractères très fouillée 
dans ses détails et dont l’observation est d’ingénieuse 
exactitude. On y  trouve à  chaque pas des scènes de vrai 
comique, traitées de main habile, et des situations amu
santes. Il y a bien aussi la petite dose d’amertume néces
saire, mais juste ce qu’il faut pour donner du goût, pas 
plus. Jamais on ne va à l’écœurement trop à la mode 
aujourd’hui; c’est le franc rire qui fait les frais de l’aven
ture, et l’auteur ne semble pas dire au public, d’un air 
content de lui-même, comme le font certains : “ Regardez- 
moi, bien, hein! Suis-je assez rosse! »

***
Catherine a continué, durant toute la  semaine dernière* 

à faire salle comble au théâtre  Molière et à soulever 
l’enthousiasme du public; la comédie si exquisement'spi
rituelle et si sainement émouvante de Lavedan, malgré 
son succès triomphal, ne sera plus jouée que jusqu’au 
4 avril, M. Munié devant inaugurer le 9 sa saison d’été. 
D’ici là il y aura foule encore au Molière ; la location 
pour les dernières de Catherine est, d’ailleurs, déjà con
sidérable.

Jeudi dernier, une représentation de Catherine, en 
matinée, a été offerte par M. Munié aux élèves des écoles 
de garçons d’Ixelles. E t  ç’a été pour la pièce de Lavedan 
et pour ses vaillants interprètes un nouveau triomphe. 
Jamais on ne vit pareil enthousiasme.

Les artistes de la troupe d'hiver du Molière répètent en 
ce moment Y A ven turière, dont M. Munié donnera une 
représentation pour leurs adieux aux abonnés du théâtre. 
C’est un artiste d e là  Comédie française qui viendra jouer 
le rôle d’Annibal. Cela nous promet une soirée tout à fait 
brillante, clôturant dignement l’intéressante campagne de 
comédie du Molière.

C’est avec une pièce à grand spectacle tout à fait incon
nue à Bruxelles que le Molière inaugurera, le 9 avril, sa 
saison d’été : Napoléon , par MM. Meynet et Didier, un 
Napoléon  qui n’a rien de commun avec celui qui fut repré
senté une fois ici.

La pièce, très mouvementée, très empoignante, est d’un 
intérêt historique puissant que son titre, d’ailleurs, suffit à 
éveiller par sa formidable évocation.

M. Munié a commandé neuf décors nouveaux pour 
N apoléon; certains d’entre eux feront sensation Les cos
tumes, très nombreux, sont fournis par un costumier de 
Paris'.

Le rôle de Napoléon  sera très probablement joué par 
M. Laroche, de la Porte-Saint-M artin  et de la Renais
sance. M. Laroche est le Napoléon que M. Sardou avait 
choisi pour créer M adame Sans-G êne. Mais à cette épo
que l’artiste n’était pas libre. Nous le verrons quand même 
incarner la grande et légendaire figure du vaincu de 
Waterloo.

***
La Bouquetière des Innocents, qui obtient à l’Alhambra 

un si grand succès, fut représentée pour la première fois 
à Paris ,  à l’Ambigu-Comique, le 15 janvier 1862.

“ Cette histoire, dit à cette époque M. Pau l  de Saint- 
Victor, cette histoire machinée et enluminée fait un drame 
intéressant. L ’action ne languit pas, les tableaux se suivent 
sans se ressembler. »

Ç’a été aussi l’avis du public qui a fait à la pièce de 
MM. Anicet Bourgeois et Ferdinand Dugué, reprise à 
Paris  une douzaine de fois, le plus enthousiaste accueil.

M. Lemonnier a fait doubler l’équipe des machinistes 
du théâtre de l’Alhambra, afin que, malgré l ’importance 
de la mise en scène des onze tableaux de la pièce, le spec
tacle puisse être  terminé tous les soirs à 11 h. 1/2.

En présence de l’énorme succès de la Bouquetière des 
Innocents, il est question, à la demande de la province, 
d’organiser des matinées pendant les fêtes de Pâques.

M. Léon Noël, engagé par M. Lemonnier pour jooer 
dans la Bouquetière des Innocents le rôle de Jacques Bon. 
homme, est un artiste classé à P aris ,  où il a fait de nom. 
breuses créations.

M. Noël est né à  Paris le 21 avril 1846; il débuta en 
1865, à la salle Beethoven, dans les Trois Ivresses; jU 
passa ensuite aux Délassements-Comiqnes (1866), puis an 
théâtre Parisien et aux Folies-Saint-Antoine; il revintI 
aux Délassements-Comiques en 1867. II fut engagé] 
ensuite à l’Athénée (1869), à Beaumarchais (1870), aJ  
Chàteau-d'Eau (1871), au Châtelet (1872), à l’Ambignj 
(1873), à Bruxelles (1874), au Château-d’Eau (1875), J  
Taitbout (1876), à Berlin (1877-781, aux Folies Dratna-l 
tiques (1879), au Palace-Théâtre (1880), à la Gaité 
(1881-84), à la Porte-Saint-M artin  (1884-90), au Gy®. 
nase ( 1 8 9 0 - 9 2 au Châtelet (1893), à la Renaissant 
(1893), au Châtelet (1894) et enfin au théâtre  de la Rép0. 
blique (1897).

Ses dernières créations sont : L 'Obstacle, Mon Onclt 
Barbasson, Musotle, au Gymnase, et les Rois, à lj 
Renaissance.

M. Bouyer (Maréchal de Vilry) est né à Aytré (Cha- 
rente-Inférieure), le 1er décembre 1845. Il débuta aij 
théâtre Montparnasse en septembre 1864; il joua suce» 
sivement les premiers rôles à Dunkerque (1868-69); J 
Nancy (1869-70); à Nice (1871-72) ; à Touloise (1872-?3); 
à Paris ,  Porte-Saint-Martin, où il fit de nombreusescréa!, 
tions (1873-81); à Lyon (1881-82); après un nouveau! 
séjour à la Porte-Saint-Martin, il fut engagé 'au théâtn 
du Châtelet .(1894-95) et en dernier lieu au théâtre de lj 
République (1897).

M. Bouyer est membre du Comité de l’Association des 
artistes dramatiques.

Mlle Jeanne Dulac (Louis XIII) est née à Poitiers. EUv; 
de Mlle Fargueil, elle débuta en 1889, à l’Odéon, dans la 
M archande de sourires; elle y  resta deux ans, interpré
tant avec succès tout le répertoire, depuis les Précieux 
Ridicules  jusqu’à Julie dans Horace, Y Ecole des maris, e'c

En 1892, elle re tourna au Théâtre-Libre, où elle avait 
déjà joué Henriette dans Résignés, d’IIenry Céard; elle 
créa Blanchette, de Brieux, qui fut pour la charmanlt 
artiste  un véritable triomphe; la Dupe, d’Ancey; ly 
Fossiles, de Curel ; Seul, de Guinon ; Péché d'amour, è 
C arré; le G rappin , de Salandré.

En 1895, elle partit en tournée, parcourant l’Italie, li 
Suisse, l’Allemagne, la Hollande et la Belgique.

A Bruxelles, elle se fit applaudir au Parc  dans le Petit 
L o rd  et au Nouveau-Théâtre dans Blanchette, avant de 
devenir, à la République, la pensionnaire de M. Lemon
nier.

A l’Alhambra on va m ettre  en répétition les Orphelin 
du  pont N otre-D am e , le drame populaire dont s’inspira 
M. P ie rre  De Courcelle pour écrire les D eux Gosses.

M. A. Lemonnier, directeur du théâtre de la Républi
que, a obtenu de la famille d’Alexandre Dumas l’autori
sation de jouer sur sa scène Kean ou Désordre et Génie, 
drame en 5 actes, qui fut créé, en 1836, aux Variétés.

Le rôle fut écrit pour Frédérick Lemaître, qui y obtint 
un des plus beaux succès de sa carr ière;  le grand comédien 
avait alors trente-huit ans, et son nom faisait recette. A 
côté de lui le jeune Bressant créa le prince de Galles. Ce 
fut, comme disait Dumas quand* il parlait de ce jeune 
premier, non le prince de Galles, mais un prince Charmant.

Plus  tard, Kean  fut repris à l’Odéon, et le rôle du célè
bre comédien anglais fut interprété par Berton père, qui 
fit courir tout Paris ,  pendant trois jnois, de l’autre côté de 
l’eau.

Il y a neuf ans, M . Porel reprenait K ean  à l’Odéon, avec 
M. Guitry qui revenait tr iomphant de Russie.

Ce rôle est un desplus beauxdu répertoire. A Bruxelles, 
au théâtre de l’Alhambra, M Henry Krauss y triompha 
sous la direction Garraud; c’est ce qui a décidé M. Lemon 
nier à engager cet artiste pour jouer K ean, au théâtre de 
la République.

Le traité est signé et c’est au mois d’avril que les Pari 
siens reverront l ’œuvre d’Alexandre Dumas. Il est plus que 
probable que, le soir de la première, M. Francisque Sarcej 
fera une conférence sur K ean  et tous les grands comédiens 
qui ont interprété ce rôle merveilleux.

Le théâtre de la République de P aris ,  dirigé pai 
M. Lemonnier, va reprendre la Grâce de Dieu, av« 
MUe Renée Cogé dans le rôle de Marie.

***
Le second spectacle des matinées classiques organisées 

par MM. Daumerie et Garay se composera du Malé 
im aginaire et des Précieuses Ridicules.

La première représentation aura  lieu le 13 avril pro 
chain, au Cercle artistique d’Anvers.

M. Fritz Lutens a émaillé la Couvée de plusieurs hors- 
d’œuvre charmants.

Citons par exemple le “ Salut aux chrysanthèmes >, 
très bien dit par M. Cassin (Saint-Arbelles) et qui a été 
souligné d’applaudissements approbateurs.

MAISONS RECOMMANDEES
J e a n  B a rd in .  Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maiso: 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plume!, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, article 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

T a v e r n e  d e  L o n d re s , rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1er ordre Bières anglaises. Plats du jour. Salons de b«- 
guets. Soupers après les spectacles.______________________  ^

P h o to g r a p h ie  A r t i s t iq u e .  A. Guérin, 121, rue Royal*
Bruxelles. Ateliers dans un jardin._______________________

É d o u a rd  B a r a t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue ThW' 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures._________

M . e t  M me V lo e b e rg h s  e t  F i ls ,  chirurgiens-dentistes, 15, t* 
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles. J

O sten d e . H ô te l d ’A lle m a g n e . Stracké, propriétaire. B*--1 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arr̂ ' 
gements pour familles._________________________________ „

A n v e rs . R e s t a u r a n t  B e r t r a n d ,  p la c e  d e  M e ir . GtiussP-
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners,1 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

E d m o n d  C h a n s a y  fils , assureur, rue de Ligne, 3, Bruiell*
Assurances sur la Vie. — Assurances contre 'Incendie et contre 1* 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifie*"



Supplém ent à / 'E ven ta i l  n° 28, du 27 m ars 1898.
P R I X  : 1 0  C E N T IM E S

CONCERTS POPULAIRES
DE

M U S I Q U E  C L A S S I Q U E
SOUS LA DIRECTION DE

I »  JOSEPH DUPONT
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SOUS LA DIRECTION DE

M: Joseph DUPO NT
ET AVEC LE CONCOURS DE

M. Ant. VAN ROOY, du théâtre de Bayreuth

Schott frères
ÉDITEURS DE MUSIQUE

56, Montagne de la Cour, 56
(anciennement n° 82)
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150,000 NUMÉROS

E n v o i  e n  p r o v i n c e

C a t a l o g u e  f r a n c o

MAISON FONDÉE EN 1846

Commission et Exportation 
de musique belge et étrangère.

J.-B. KATTO
ÉDITEUR DE MUSIQUE 

5 2 ,  K U - E  X D E  L ’É C U V E R  
B ru x e l le s  

Maison â ANVERS . 49, marché aux Œufs.

R É P E R T O IR E
DES

Concerts Populaires

4 0 0  partitions en location.
Fr. 2 -5 0  par mois 

Fr. 0 -7 5  par semaine.

C A T A L O G U E S  S U R  D E M A N D E  
T é l é p h o n e  1 9 0 2 .



P R O G R A M M E

P R E M I È R E  P A R T I E

[. Symphonie en si b, op. 3 8 ..........................................ROB. SCHUMANN.

a ) Andante un fioco macstoso - Allegro ; b) Larghetto; 
c) Scherzo ; d) Allegro animato ; e) Giocoso.

i. Romance de l ’Étoile [T annhauser) . . . .  R. WAGNER. 
Chantée par M. A nt. V an  Rooy.

D E U X I E M E  P A R T I E

3. O uverture op. 124 (Z u r  W eike des H a uses) . L. VAN BEETHOVEN.

4 . Mélodies chantées par M. A n t .  V a n  R o o y .

Pianiste accompagnateur: M. Emile Bosquet.

a) T u  es  le  r e p o s  (D u bist die R u h e ) . . . F .  SCHUBERT.

Tu es le repos, la douce paix, tout ensemble éveillant et calmant la mélancolie. Joyeux 
et tristes, d'ici se tournent vers toi mes regards et mes pensées. Viens ici, près de moi, et 
doucement, derrière toi, referme la porte. Que ta présence dissipe toute peine, que ta 
joie illumine un cœur qui ne bat que pour toi. Ces yeux, que seule anime ta présence, 
ô ! qu’elle les remplisse tout entiers ! (Rückert.)

b) A  to i  m e s  p e n s é e s !  (Sei m ir  gegriisst) . F .  SCHUBERT.

O chère absente, à toi mes pensées, mes baisers ! Toi que mon désir seul peut atteindre, 
reçois mes pensées, mes baisers ! Toi qu Amour même conduisit vers mon cœur, toi 
aujourd'hui si loin, en pleurant je t'envoie mes pensées, mes baisers! Comme autrefois, 
au printemps de notre amour, tu venais vers moi ; vers toi s'essorent de toute l’ardeur de 
mon âme, mes pensées, mes baisers! Sous le souffle d'Amour, espace et temps, tout 
disparaît! Je suis à toi, tu es à moi, je tetreins en mes bras! A toi mes pensées, mes 
baisers ! (Rückert.)

c) N u i t  d e  m a i  (M a in a ch t) ................................... J .  BRAHMS.

Quand la lune répand, à travers les fourrés,
Sa tremblante clarté sur les gazons déserts,
Que le rossignol chante, triste, par les halliers 
Je vais. Des bruits d'ailes, là-haut,
Sous les rameaux épais, semblent parler d'amour,
Je me détourne alors, cherchant l’ombre 
Plus profonde, et je sens une larme couler.
Douce image apparue à mon espoir déçu,
Te verrai-je ici-bas? Ne viendras-tu jamais?
Et je sens plus brûlantes tomber mes larmes 

Je sens mes larmes tomber.
(L. Hei.tyç traduction de M. K ufferath.)



d) L ’H id a lg o  (De;- H id a lg o ) ....................................r 0 b. SCHUMANN.

Conter fleurette aux bene»,
Dompter les plus rebelles,
Voilà ce qui m'est cher;
Dès que le jour s’envole,
La cape sur l’épaule,
Je vais, le nez^en l'air,
Jouer mon rôle,

Qu'il faille aimer ou bien croiser le fer!

Conter fleurette aux belles,
Dompter les plus rebelles,
Voilà ce qui m'est cher (bis).
Déjà, l'amour dans lame,
Bourgeoise ou grande dame 
M’attend, le front rêveur;
Mon pas qui la réveille 
Lui fait dresser l’oreille 
Et palpiter le coeur;
Et si l'époux sommeille 
Je suis bientôt vainqueur.
Parfois je vois dans l’ombre 
Surgir, jaloux ou sombre,
Le père ou le galant;
Alors la sérénade 
Finit en estocade,
Il faut payer comptant;
Et leste à la parade,
Je mets flamberge au vent.
Or ça, voici la brune,
Voyons si la fortune 
Me sourira ce soir;
Ma lame est bien trempée,
Ma lyre est accordée,
Que vais-je recevoir?
Peut-être un coup d'épée,
Peut-être un mot d espoir!

(Geibel ; traduction de Victor Wilder.)

5. Mélodies populaires écossaises, transcrites pour
instruments à c o r d e s ...................................................... P . GlLSON.

a) Les Fleurs de la forêt; b) Le doux matin de mai; 
c) Gigue et chant.

Première exécution.

6. Les A d ie u x  de W otan , scène finale du troisième
acte de la V a l k y r i e ......................................................R . WAGNER.

Chantée par M. Ant. Van Rooy.

Adieu, superbe, adieu, vaillante enfant;
Va! mon amour, contre moi,- te défend! —

Nous n'irons plus, tous deux, chevauchant côte à côte,
Par les plaines d’azur du ciel;

Tu ne me tendras plus, souriante à ton hôte,
Le breuvage aux parfums de miel;



Mais, si le sort jaloux, si le Destin barbare,
Hélas, malgré moi nous sépare,

Je ferai flamboyer un brasier triomphal 
Autour de ton lit virginal,

Pour que sa flamme, embrasant cette roche,
Où t'enchaîne un arrêt implacable et fatal,

Aux pas du lâche en défende l'approche; —
Un seul pourra franchir la barrière de feu,

Un homme, plus libre qu'un Dieu!

Ces yeux, si joyeux et si graves,
Que je vis briller tant de fois,
Quand tu nous amenais les braves,
Dont les doux accents de ta voix 
Me vantaient les mâles exploits;
Ces yeux, souriantes étoiles,
Devenus soudain solennels,
Quand ton regard perçait les voiles,
Où le sort dérobe aux mortels

Ses décrets éternels;
Dans un dernier baiser, que ma lèvre y dépose,
J’en éteins la splendeur, sous ta paupière close. —
Qu’elle s’ouvre aux baisers d’un plus heureux que moi,
L'immortel condamné, qui marche à sa ruine. —

Et maintenant, le Dieu se détourne de toi,
En t'enlevant ton essence divine !

... Après un douloureux regard vers Brunnliilde endormie, il revient vers le milieu de la scène et
dirige la pointe de sa lance contre le roc.

Lôgue, — viens! — Lôgue, entends ma voix!
Comme un fleuve embrasé, de ces pierres stériles 
Fais jaillir le torrent de tes flammes subtiles ! —

Viens, je le veux, obéis à mes lois ; —
Autour du roc, décris un cercle immense,

Protège la fille des Dieux !

Une flamme jaillit, qui fait le tour du rocher. Wotan étend sa lance devant lui

Qui tremblera devant ma lance,
Jamais ne franchira ce feu!

Wotan jette un dernier regard vers Brunnliilde et disparaît à travers la flamme.

P I A N O  E R A R D

Bruxelles.— lmp. Ve Monnom, rue de l'Industrie. 32.



Voici ce morceau exquis adressé à M1,e Gabrielle Dor- 
siat, qui personnifiait dans un costume ravissant la pitto
resque fleur exotique :

Aux mirifiques étalages 
Des fleuristes de la fashion,
Aux boutonnières, aux corsages 
Des dames qui donnent le ton,
La mode — maîtresse suprême —
Semble affirmer la royauté 
De l’exotique chrysanthème :
C’est la fleur d’actualité.
Il a des gestes d’anémiques 
Et de vagues langueurs d’enfant 
Et ses pétales excentriques,
N’ont jamais le teint triomphant!
C’est bien la fleur de notre époque,
Et la mode, en nous l’imposant,
N’a pas fait un choix trop baroque,
Elle a suivi le mouvement.
Chrysanthèmes, nos fantaisies,
Nos vœux, nos amours, nos désirs,
Nos maladives jalousies 
Et nos faméliques désirs!
C’est d'une telle mignardise,
D'une telle gracilité,
Que le premier souffle de bise 
Effeuille leur vitalité!
11 est donc juste qu’ici-même 
Nous saluions ta royauté,
Et que je chante, ô chrysanthème,
Ta grâce et ta fragilité!
Car nous vivons les mêmes vies,
Et tu souffres de notre mal,
Toi, qui pour nous personnifies,
Tout le snobisme... végétal!

***
Au théâtre  Flamand : Aujourd’hui dimanche, en ma

tinée, Schuldeloos, drame, et H uw elijksstrÿd , vaudeville. 
Le soir, à 7 h. 1/2, Het Teehen des Kruises. 

Lundi, De G ra a f van M onte-Chrislo, au bénéfice de 
M. Jan  Vander Lee. 

Mercredi et jeudi, H et Teehen des Kruises.
***

Mllc Kutscherra v ient de ren tre r  à Bruxelles d’une belle 
tournée de concerts à P aris ,  Lille, Bordeaux, La Haye. 
Elle est allée aussi, quoique fort souffrante de l’influenza, 
à Bayreuth où Mme W agner l’a engagée pour les représen
tations de 1899.

* *
Mardi 29 mars le Lyrico de Milan donnera la première 

de Hedda, drame lyrique de notre compatriote M. F erd i
nand Leborne, correspondant musical parisien du Soir.

***.
La Portr-Sain t-M artin  a donné vendredi la centième 

de Cyrano de Bergerac. Le total des recettes dépasse 1 mil
lion, et chaque jou r  encore l'heureux théâtre encaisse
10,000 francs.

Quant à Pam éla, la pièce de Sardou, elle a vécu au 
Vaudeville.

LETTRE DE LIÉGE
M. Léon Dubois est venu diriger la première de son ballet Sm ylis, 

livret de Tli. Hannon: Le public a fait bon accueil à cette œuvre inté
ressante dont la musique révèle les belles qualités de symphoniste du 
compositeur.

Notre petit corps de ballet a très bien dansé et mimé Sm ylis, et les 
auteurs ont reçu de chaleureuses marques de sympathie de l’audi
toire.

Mardi, la représentation se donnait au bénéfice de M. Guerny, ténor 
léger en double. Le spectacle, comprenant Faust, offrait ceci de par
ticulier que tous les rôles, à l’exception de ceux de Méphisto et de 
dame Marthe, étaient tenus par des Liégeois. Salle bien garnie qui 
a manifesté à maintes reprises sa satisfaction et a ovationné le héros 
de la fête.

— M. Henry Krauss nous est]revenu pour huit jours, au Gymnase. 
Il y joue le Bossu, dont la première a eu lieu vendredi au bénéfice de 
M. et Mme Bréant-Leturc.

Bémol

MUSIQUE
Concerts populaires. — Aujourd'hui dimanche, à 1 h. 1/2, àu 

théâtre de la Monnaie, quatrième concert populaire, sous la direction 
de M. J. Dupont, et avec le concours de M. Ant. Van Rooy, du 
théâtre de Bayreuth.

.***Parmi les concerts de la semaine, signalous, comme ayant été d’un 
intérêt réel, la séance de musique de chambre donnée' en la salle 
Ravenstein, dans laquelle l’excellent violoniste Edouard Deru a donné 
une superbe et pénétrante interprétation des sonates de Hændel et de 
César Franck.

Grand succès aussi pour M“>6 Delvaux-Voué, une des meilleures 
pianistes sorties du Conservatoire de Bruxelles, et M. Bouserez, vio
loniste, qui a été longuement applaudi après le largo de la Sonate et 
Polonaise de Chopin.

Mme Miry-Merck a dit en musicienne experte et en cantatrice 
accomplie quelques mélodies qui ont fait le plus grand plaisir.

— Citons aussi le concert Bosquet qui a eu lieu à la Grande-Har- 
monie, et auquel prenaient part le pianiste De Greef, professeur au 
Conservatoire, qui vient d’obtenir un retentissant succès à Paris, et 
M. Demest, que l’on ne se lasserait pas d’entendre, tant sa belle voix 
a de charme et tant son interprétation est artiste. A côté d'eux il y 
avait le violoncelliste Joseph Jacob qui, dans les Fantasie-Stüche de 
Schumann et quelques morceaux bien venus de sa composition a su 
faire apprécier son grand talent très personnel, sa technique sûre et 
sa puissante et impressionnante sonorité.

Avec de tels artistes le succès était assuré.
M. Bosquet, l’organisateur, apparaît comme étant un pianiste de la 

bonne école, digne élève de son maître M. De Greef; aussi peut-on lui 
prédire un brillant avenir.

Particulièrement bien doué, virtuose impeccable qu’aucune difficulté 
ne saurait intimider, il a provoqué chez les nombreux auditeurs des 
élans d’admiration sincère et c’est en artiste qu’il a interprété la partie 
de piano des Fantasie-Slücke, le Concerto de Saint-Saëns et diverses 
œuvres où il fait valoir la souplesse de son mécanisme.

L’orchestre, composé d'excellents éléments, était dirigé alternative
ment par MM. De Greef et Guidé.

** *
Aujourd’hui dimanche, à 3 heures, la musique des Grenadiers se 

fera entendre au Palais de la Bourse pour la dernière fois de la saison.
M Lecailacomposéàcetteoccasion unprogrammeextraordinairequi 

comprend, entre autres morceaux, l’ouverture de Phèdre (Massenet), 
le Larghetto de la 2° symphonie (Beethoven), le célèbre Menuet dé 
Boccherini, le Rigodon de l’opéra Dardanus (Rameau, 1739), une 
transcription de Lohengrin  (Wagner), une fantaisie sur les princi
paux motifs de Cavalleria Rusticana (Mascagni), la Chevauchée des 
W alkyries (Wagner), etc.

MUe Emma Du Prez, cantatrice, chantera l’air de Rozenn du R oi 
d'Ys (Lalo), l'air d’Esclarmonde (Massenet) et le Sonnet d'amour de
F. Thomé.

** *
M*"0 Eugénie Dietz donnera mardi à 8 h. 1/2, dans la salle de con

cert du Nouveau-Théâtre (passage du Nord), une séance de piano, 
consacrée à Bach, Beethoven, Chopin, Schumann, Borodine, Fabre,etc.

** *
Pour rappel : mardi, à 8 heures, à la Grande-Harmonie, audition 

de musique ancienne par Mme M. Lallemand.

M A I S O N  H I R S C H  &  C 1E, B R U X E L L E S
NOUVEAUX MODÈLES DE ROBES, MANTEAUX, FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

H A U T E S  N O U V E A U T É S  E N  S O IE R IE S , V E L O U R S  E T  L A I N A G E S
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

Mondanités
Très jolie salle, mercredi dernier, au théâtre de la Monnaie, pour 

la première de Samson et Dalila avec Mmo Bréma.
Aperçu au hasard des lorgnettes : le ministre d’Etat et Mme Becr- 

naert, le général baron Lunden et la baronne Lunden, le général et 
Mmo Bouyet, le capitaine-commandant et Mm» Visschers, M. et 
Mm» y an Hoegaerden, le comte et la comtesse Jacques de Liedekerke, 
M et M™ Tournay-Detilleux, M. el M,,,e Georges de Bauche, M. et 
M""5 Haus, Mm0 Maskens, Mme et Mlle de Thuin, Mme Perrier, 
Mmo y an Hoorde, le capitaine et M"1» Fleury, Mme et Mllc Fontaine, 
M. et Mme Legrand, M. et Mme Depret, M. et Mmo Charlier.

MM. le sénateur de Brouckère, le baron de Berckheim, le marquis 
d’Assche, Prosper Morren, de Laveleye, Jules Urban, Paul Gilbert, 
le comte Edouard d’Assche, Mauriche Anspach, Calmeyn, Florent 
de Heusch, le vicomte de Sousberghe, le comte de Robiano, Hau- 
mann, le lieutenant Tournav, Paul Hamoir, Gaston Gilbert, Léon 
de Bauër, Empain, Giroul, le baron Camille Buffin, Perrier, 
A. Weill, etc., etc.

Du monde artiste : Mll,,s Thérèse Ganne, Maubourg, Dorsiat.
&* *■

Remarqué mardi dernier aux Galeries, à la reprise de la Fille du 
Tambour-Major : M. et M,n0 Jacobs, Mme et M1,e Gouweloos, 
MM. Demot, le comte Ernest Cornet, le lieutenant Morin, Benjamin 
Crombez, Tiberghien, Paul, t'Serstevens, Fernand de Thier, Michel 
Orban, le vicomte de Sousberghe, le lieutenant Slingeneyer, Kaes
macher, Bonnet, Georges de Bauche, de Boeck, Fritz Gérard, 
Vanderauwera, etc.

A
La première représentation de la Couvée, comédie inédite de Fritz 

Lutens, avait attiré jeudi dernier, au théâtre du Parc, un très nom
breux et très élégant public. Énormément de dames et de très riches 
toilettes.

Aperçu, dans l’avant-scène, S. A. I. le prince Victor-Napoléon. 
De-ci, de-là : M. et Mme Van Hoegaerden, M. et Alme Nève-Verbeck, 
Mme de Rongé, M™e et Mlla de Gerlache, M et Mmo Huart-Hamoir, 
M. et Mme Jacobs, M. et Mme Rossum, M. et Mme Georges Van 
Cutsem, le baron et la baronne de Bieberstein, M. et Mms Lecocq, 
M. et Mm0 Modave, M. et Mme de Backer-de Ladrière, etc.

MM. le ministre d’Etat Lejeune, Mabille, t’Sterstevens, Florent de 
Heusch, le capitaine Hankar, le lieutenant Wtterwulghe, le comte de 
Borchgrave, Michel Orban, Goldsclimidt, Fernand de Thier, le comte 
Ernest Cornet, de Bauer, Josse Goffin, le docteur Aubruu, Henri 
Bohn, Giroul, Léon Vanderkindere, Wiliemaers, colonel et Mme Van 
Halen, Alfred Mabille, lieutenant de Gerlache, vicomte de Sousberghe, 
lieutenant Dugniolle, etc., etc.

Du monde artiste : Mmos Armand, Valentine Petit, Rachel Neyt, 
Eva Dell’Acqua, de Ter; MM. Octave Maus, Guillaume Degreef, 
G. Vau Zype, G. Garnir, Lucien Solvay, le dessinateur Romberg, 
Adolphe Leclercq, Arthur De Greef, l’architecte Paul Hankar, 
Amédée Lynen, Edmond Cattier, James Vandrunen, Raymond. Nyst.

***
Publications de mariage :
Mii° Désiive-Marguerite-Joséphine-Thérèse Deliége avec M. Charles 

De Jong, avocat.
M. René Peltzer, industriel, avec M11» Henriette de Rasse, fille 

de feu le baron Henri de Rasse et de la baronne, née Emilie Van 
Volxem.

***
Parmi les publications de mariage de celte semaine figure égale

ment celle de Mlle Thérèse-Hélène Goldschmidt-Przibram avec 
M. Paul Hymans, avocat, dont nous avons annoncé les fiançailles. Le 
mariage sera célébré le jeudi 14 avril, à l’hôtel de ville de Bruxelles.

La bénédiction nuptiale sera donnée aux jeunes époux en l'église 
de Sainl-Josse-ten-Noode.

***
On annonce d’Anvers les fiançailles de Mlle Alida Von Ohlemlorf 

avec M. von Bulow, neveu du secrétaire d’Etat d’Allemagne, officier 
des hussards de la garde impériale.

***
Le 13 avril, à 3 heures, les membres de l'Automobile-Club de 

Belgique se réuniront en assemblée générale pour procéder aux élec
tions du Comité. Les membres sortants soumis à réélection sont : 
MM. le vicomte de Jonghe, vice-président; Fritz Bosquet, le vicomte 
de Schrynmakers de Dormael, le comte Maxime de Bousies et le 
comte Fernand de Viliegas de Saint-Pierre.

***■
Nous recommandons tout spécialement à nos lecteurs qui tilt à 

faire des cadeaux de noces ou de première com nü'M cn  ia maiic-n 
Berghs-Hesbain, 17, rue Royale, dont le choix d’articles est considé
rable, depuis le iietit bibelot de fantaisie jusqu aux céramiques et 
bronzes d'art. Grande variété aussi de maroquineries fines.

* *
La comtesse de Maupeou, une charmante cantatrice mondaine, qui 

a séjourné longtemps à Bruxelles, vient d’obtenir un grand succès, 
à Paris, dans une intéressante soirée musicale d̂onnée à la salle 
Erard.

* *
MM. Montréal el Blondeau, les féconds et spirituels revuistes 

parisiens, assistaient à l’Alhambra, dans la baignoire de M. Lemon
nier, à la première représentation de la Bouquetière des Innocents.

***
A l’approche de P A Q U E S , beaucoup de dames renouvellent leurs 

garnitures de fenêtres et de salon.
La G R A N D E  M A IS O N  D E  B L A N C , rue du Marehé-aux- 

Poulets, expose en ce moment, outre les objets de L in g e r ie  qui sont 
sa grande spécialité, un a s s o r t im e n t  aussi joli que varié de S to re s  
en  so ie , R id e a u x  e t  M y s tè r e s  en  to u s  g e n re s ,  de même que

des T a p is  et C a r p e t t e s  d e  to u s  s ty le s .  — Nul doute que si nos
aimables lectrices faisaient une visite dans ces vastes magasins, elles 
y trouveraient amplement à faire leur choix. — E n v o is  à  v u e  en 
p ro v in c e .

La fine Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 
qualités hygiéniques et son usage est recommandé par les sommités 
du monde médical, comme le Saint-Marceaux, du reste, un des meil
leurs champagnes qui existent.

** #
C h a m p a g n e  R o y a l  M a re u il.

***
La Source Romaine, eau minérale gazeuso naturelle, esl la meil

leure des eaux de table. Employée au palais du comte de Flandre. 
Dépositaire à Bruxelles : M. A. Fossé, 72, rue de Namur.

NÉCROLOGIE
Mardi ont eu lieu, selon le rite protestant, les obsèques de 

M. Frédéric Staps, inspecteur honoraire des musiques de l’armée.
Né en 1810 à Ebersdorf, M. Staps avait fait ses études musicales â 

Weimar, Eisenach et Wiesbaden.
Venu-en Belgique en 1833, il entra comme clarinette solo au 

11e de ligne, puis au corps de musique des guides dont il fut nommé 
sous-chef en 1836.

Lors de la mort de M. Constantin Bender, il fut appelé à diriger 
cette admirable phalange lyrique et il lui inculqua le goût et l’esprit 
des œuvres nouvelles, de manière à en faire un corps d’interprètes 
capables de suivre l'évolution musicale. On sait quel concert harmo
nieux forment ces artistes munis d'excelleuts instruments et Staps, 
qui fut un des premiers et des plus chauds partisans de Wagner, les 
mena en France, en Hollande, en Angleterre, en Ecosse à de mul
tiples et brillantes victoires. Dans ces deux derniers pays surtout, le 
chef de la musique des guides était.populaire. C’est en 1890 qu'il fit 
sa dernière campagne à Edimbourg; la même année il mena ses 
musiciens à Ostende pendant les fêtes offertes à l’Empereur d’Alle
magne et le “ Kaiser émerveillé, le nomma officier de l’ordre de la 
Couronne de Prusse. M. Staps avait alors quatre-vingts ans.

Pensionné en 1892, après cinquante-neuf années de services, il fut 
nommé officier de l’ordre de Léopold.

Les honneurs militaires ont été rendus à ce vieux commandant qui 
était un artiste pur et fervent. La musique des guides l’a mené à 
travers la foule vers le lieu du repos et bien des gens au passage du 
cercueil porté à bras ont évoqué la figure douce et bienveillante, le 
regard fin et la grosse moustache blanche de celui dont les Bruxellois 
garderont et transmettront le souvenir.

M. Staps était le père dé M1"0 Blauwaert el de Mme Gustave Huberti, 
â qui nous adressons nos condoléances.

S PO H T■ ,1 ••
Aujourd’hui dimanche, à 2 heures. — Courses à Groenendael.f1

- Nos pronostics : 
y .-  Prix des Etangs : Lady Yolande, Diogèue.

Prix des Chênes : Tliree Kings, Sauvageot.
Poule d’essai des pouliches : Epine, Vinette, Bilbao.
Prix des Tribunes : écurie Liénart, Mexico.
Prix Débardeur : Galloping Dick, Westlake.

L 'E A U  M IN E R A L E  G A Z E U SE  N A T U R E L L E

SOURCE ROMAINE
EAU DE TABLE HYGIÉNIQUE ET ÉCONOMIQUE

esl eu vente chez lous les pharmaciens, droguistes el marchands de vins

AGENT GÉNÉRAL POUR LA BELGIQUE ET LE CONGO
;»<», r u e  d e  l a  D u c h e s s e ,  à  A n v e r s

DÉPOSITAIRE A BRUXELLES

M. Alexandre FOSSÉ, 72, rue de Namur.

MODES

•> 12

Rue de la Croix de fer
B R U X E L L E S

R U B A N S ,  S O I E R I E S ,  V E L O U R S
GAZES, CRÊPES ANG LAIS

DEN T E LL E S, TULLES PER LÉS, PL ISSE S
GARNITURES DE COUS 

N Œ U D S  I - I A -U T -E  IN- O X J V E A L 1 "X'Êl

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

I L Æ O I D E S  D E  P A R I S
F A N T A IS IE  É L É G A N T E

M A R I A  A N G E R
1 3 ,  r u e  S a i n t - J e a n ,  1 3 .  

S P É C I A L I T É  F O T J IR , T O Q U E S .

Champagne Auguste 84114
A V IZE

Agent général en Belgique :
G. FOURCROY

78, rue Rubens, Bruxelles.

Ü S N . L E M B R E &
& BRUXELLES: 17.AVENIUE LOUISE»

VISITE! LES SPLENDIDES 1IIGAS1B DE L'OKÏÉVUBIIIK

O T T O  W I S K E I U N N
RUE DU CHÊNE

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4)
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en métal 
extra-blanc argenté et en argent mas
sif. — Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

Âmand DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 , GALERIE DU ROI, 23
CH APELLER IE  FINE  

CANNES ET PARA PLU IES

ART ICLES DE SPORT

D r i v i n g  g l o v e s ,  
I m p e r m é a b le s ,  c o v e r t c o a t s ,  

p la id s ,  e t c . ,  e t c .  

RAYON NO UVEAU : 
A T E L I E R  3 3 E  C H E M I S E R I E

spécialité sur mesure 

B o n n e t e r i e  f in e . —  C r a v a t e s  r i c h e s ,  e t c . ,  e t c .  

Prix très modérés.

R O B E S

R u e  d u  C o n g r è s

BEC AUER
Se méfier des malfai

teurs qui se présentent 
au nom de la Société et 
qui, sous prétexte do re 
nouveler les manchons, 
enlèvent les couronnes 
A U E R  pour les rem
placer par des couronnes 
quelconques.

Le personnel de la So 
ciété A U E R  est muni 
d’un insigne avec numé
ro d’ordre et d’un livret 
d’identité.

Tout manchon porto 
la marque

A U E R
De nombreux juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs de becs et 
de manchons A U E R .



parfumerie §riza
dB 3 E i 3 § A , 3 à f  J 3

i l ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11
—3 I »  ^  R I S  S— —

ÇProJuils s p é c ia u x  H frccm m andés  

CRÈME ORIZA,  de N inun de [.enclos. 

POUDRE ORIZA,  de N inon île Lenclos. 

ORIZA LACTÉ,  Lotion ém ulsive. 

SAVON ORIZA,  pour le visage.

^ARFUMBRIB (jPBCIAI.ll

» :VIO LETTES d» CZAR

g o u q u e t  ^ y r a p i a
E«3ENCE Concentrée

p ou r le M ou ch oir

PARFUMS SOUDiriÉS 

SPÉC IA LIT É  DE FARDS
INOFFBNSIKS 

,w P O U R  L A  V I L l  E

Seul agent pour la Belgique :

L. LOISEAU, 57, rue de Namur, à Bruxelles.

E a u  de Cologne supérieure p o u r le m o u cho ir 
à f r .  4 -5 0  le litr e .

Eau de to i le t te  à la  V io le tte  à  f r .  4 -5 0  le  l i t r e .

T rip le  e x t r a i t  de V io le tte  à  5 f ra n c s  le  flacon . EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

Pour éviter ia con trefaçon , exiger su r  chaque flacon 
la signatu re  de  M. Jean Bardin fils

à % fr. 75 li litn, contenant 60 % d’tlcool çarutis
Qualité3 hygiéniques indiscutables.

TEINTURE ET NETTOYAGE

P .  L E R Ô T J O N A U
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S

N e tto y a g e  de toilettes de b a l  et de s o i r é e  

Détachage p a rtie l de t o i l e t t e s  de c é r é m o n i e

N e tto y a g e  de sorties de b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  et s o u l i e r s .

T J S I Ï T E  " V A P E U B  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

NOUVEAUTES
le s  p lu s  ré c e n te s  

en

PARAPLUIES
C A N N E S

O M B R E L L E S

Eugène PEYRALBE
—  6  —  

B O U L E V A R D  A N S P A C H
(poste)

GAMEO
T H E  B E S T

A M K R I G A K

C I G A R E T T E S

C O M P A G N I E  D ’A S S U R A N C E S  
s u r la V ie

F O N D É E  E N  1 8 3 0

D ire c te u r en Belgique 

NI. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HY DROTHÉRAPIE

Bains tu rc s , salle de su datio n à a ir  sec (H am m am )
JBvYIISrS R U S S E S  (à vap eu r)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 

ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  L E S DAM ES 
ÉCOLE DE NATATION

o u v e r t e  p e n d a n t  t o n t e  l ’a n n é e
LEÇONS DE NATATION

par des professeurs spécialement attachés à l’établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

f  VERIEREKOCHI
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences , cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, CftCTELLERU
S p é c ia l i t é  d e  s e r v i c e s  d e  t a b l e  

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
Succursales :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles i 45, rue des Tanneurs, Anvers 
ENVOI DU CATALOGUE SU R DEMANDE

Jean BARDIN Fus
P h a r m a c i e n - C h i m i s t e  

PARFUMEUR DE S. M. LA REI NE
4 0 ,  R U E  D E  L ’É C U Y E R ,  B R U X E L L E S

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FREY BU RG  s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE P O P  LA BELGIQUE

D. DE STOBBELEERE
94, R U E  DEFA CQZ, B R U X EL L ES

P r i x - c o u r a n t ,  l a  b o u te i l le  f r a n c o  d o m ic ile
Carte Blanche, fr. 4 00 Chaperon Rouge, fr. 5 50 
Carte Noire . . 4 50 Cahinet . . . . 6 50

Fr. 0.40 en p lus pa r deux demi-bouteilles.
Concessions pour ,

Négociants, Restaurateurs, Boutiquiers, etc.

C i d r e  m o u s s e u x  d e  N o r m a n d i e
Vins de Champagne,

Bordeaux, Rhin, Moselle, Liqueurs, etc.

T é lé p h o n e  3 1 1 3 .

TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAIN & E. OAPIT
R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 - 2 1

TAVERNE-RESTAURANT
de prem ier ordre.

SPECIALITES — BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d e  e t  c h a u d e

T É L É P H O N E  N °  1 0 1 0

P I A N O S

PLEYEL
9 9 , ru© Royale

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
T ÉL É PH O N E  N° 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
F R .  2 , - r7 &  L E  L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z -S T U R B E L L E
Fournisseur da S. H. Il R#in« des Belges et de 

S. 1. R. MKr le Comte de Flandre
S p é c ia l i t é  d e  b o î te s  d e  l u x e  e t  d e  b a p tê m e s  

RUE NEUVE, 161 D D IIY C I I CC RUE ROYALE, 74
T é lé p h o n e  1 0 7  D n U A L L L t O  T é lé p h o n e  7 3 4

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

Maison LE LORRAIN

Aug. LE LORRAIN Fils
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté d u  th é â tre  des G a leries S a in t-H u b e r t)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennois»* 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  BROSSERIE -  Parfumerie

OBJETS
POUR

C ^ U D E - A - T T I X :

O S T E N D E
à 1 heure 45 de Bruxelles

CLUB PRIVE DU KURSAAL
MÊMES

distractions qu’à Monte-Carlo 
O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Écrire au seciéta ire  
pour les formalités d'admission.

PRODUITS ÇUSENIER
APÉRITIFS, COGNACS ET LIQUEL KS

P r e m i è r e  m a r q u e  d u  m o n d e .

É c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t

LAURENT PERRIER 1889
G R A N D  V I N  « S A N S  S U C R E »

LA GRANDE D IS T IL LE R IE  BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  R U E  I D E  L ’É C U Y E R ,  4 0

crèméT oyale
p r é p a r é e  p a r  M .  J e a n  B A R D I N  

P h a rm a c ie n -C h im is te
Parfum eur de S. M. la Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r i x  :  f r .  1 - î i O  l e  p o t

C A V ES DU GRAND HOTEL. 10. RUE GRETRY
MANUFACTURE ROYALE DE PIANOS TH ÉÂTRE ROYAL DES G A L E R IE S -S A IN f-H U B E R T

Bureau : 7 h. 1 2 Direction : F . M AUGÉ. Rideau : 8 h .

« L O M B A R T Z Y D E - B A I N S  »
D IG U E  DE M E R  E T  A BO RD S 

Terrains à vendre pour bâtir.
S’ APRESSRR VILLA CROMIiEZ, \  NÏETÏPORT-MINS

F .  B E R D E N  &  C ' E
42, RLE KEYENVELD, 1XELLËS-BRUXELLES

( P o r t e  d e  N a m u r )

V E N T E ,  L O C A T I O N ,  É C H A N G E ,  A C C O R D S  

V E N T E  A  T E R M E .  O C C A S I O N S

D i p l ô m e  d ’h o n n e u r .  B r u x e l l e s  1 8 7 9 .

L A  F I L L E
DU

AFFECTIONS 0E POITRINE

PASTILLES PARIS
Remède sûr contre la toux, 

maux de gorge, influenza, bronchite, etc. 
P r i x  : f r .  1 - 2 5  

D é p ô t g é n é r a l  : P h a r m a c ie ,  2 3 .  c h a u s s é e  d ’I x e l le s .

T A V E R N E  R O Y A L E
Propriétaire OATTEAU-VBRHASSSLT

G A L E R IE  D U  R O I  
(en  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPH O N E N° 1 4 0 7 .

S P A
À 2 H. llt DE BRUXELLES

SAISON D’HIVER 

M AGN IF IQU E É T A B L ISSEM EN T  T H ER M A L

BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE

F Ê T E S  E T  C O N C E R T S  A U  C A S I N O
spécialement aménagé pour la saison d'hiver.

(Propriétaire : A. GHILARDI
13*, B oulevard  A nspach, B ru xelles.

Maison recommandée de vente et de dégustation 
V in s , L iq u e u r s  e t  S p ir itu e u x  

exclusivement de premières marques étrangères. 
TÉLÉPHONE 1 6 7 6

Grand choix de P E I G N O I R S  depuis 
1 6  francs. Robes de chambre 

pour hommes.
Fournisseurs de 
la Cour.

PELLETERIES et FOURRURES
Maison L. BEER-CORBËL

18, r u e  S a i n t - J e a n ,  B r u x e l l e s .

HACTES SOÜVEAÜTÉS ES VÊTE1ESTS DE FOURRURES
D e r n i è r e »  C r é a t i o n s .

TAMBOUR-MAJOR
Opérette à grand spectacle en 3 actes et 4 tableaux 

(Nouvelle version de la Gaîié de Paris) 
de MM. A L F R E D  D U R U  et H E N R I  C H I V O T  

Musique de JACQUES O F F E N B A C H .
Décors de M. DUBOSCO

DISTRIBUTION :
M o n t h a b o r ................................................... MM. V A U T H I E R .
R o b e r t ............................................................. T H É R Y .
G r io le t ............................................................. L A G A IR IE
Duc Délia V o l t a ....................................  D E L R E Y .
B a m b i n i ......................................................  M ONVAL.
C l a m p a s ....................................................... JA C Q Ü E .
S t e l l a .................................................................Mllu RENÉE M A R C E L L E .
C l a u d i n e ....................................................... a . S A R L O W .
La D u c h e s s e ................................................  A. G IR A R D .

MANUFACTURE
DE

G A N T S  d e  P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L  LECHE»
53, rue de la Madeleine 

BRUXELLES 

G A W T S  S U I R ,  M E S U R E  
Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du public-

AU 2» ACTE '

LE B A L L E T  D E S  O R C H I D É E S
règle par M. Van IIamne, dansé par toutes les dames du corps de ballet: 

Costumes delà maison Landolff de Paris,
AU 3B ACTE (le TABLEAU)

U N E  F Ê T E  I T A L I E N N E
Ballot régi A par M. Van Hamme.

Dansé par toutes les dam es du corps de ballet.

AU QUATRIÈME TABLEAU :
L ’E N T R É E  D E S  T R O U P E S  A  M I L A N

Grand défilé militaire Composé de plus de 250 personnes. 
GRAND DÉCOR NOUVEAU.

CHIRURGIENS-DENTISTES 

(N ’ont p as de su ccu rsa le  en B elg iq u e)

MAISON U N IQ U E
F o n d é e  e n  1 8 5 7

i £», avenu© dii Midi, 
B R U X E L L E S

T o n s  le s  d im a n c h e s  e t  f ê te s ,  M A T I N É E  à  1. h  1/2

T o u t e  l a  M u s i q u e  c h a n t é e  e t  j o u é e  d a n s  l e s  
T h é â t r e s ,  C a s i n o s  e t  C o n c e r t s  s e  v e n d  c h e z

J. B .  K A T T O
É D ITEU R

8 » ,  R U E  D E  L  E C U Y E R
B R U X E L L E S

4 , 9 ,  M a r c h é  a u i O E u f », A n v e r s .

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES
4 0 0  p a r t i t io n s  en  lo c a t io n  (fr. 2 -5 0  p a r  m ois] 

Envoi FRANCO en province et & l’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

LE STOUT <  ALLSOPP >  EST LE MEILLEUR
Vis «n bouteilles p* ALFRED DELA Y, Quai au Foin, S9. Bruxelles.— lmp. V ' '■•onnom, 02, rue Je l'Industrie.

l i n u i i m

Costumes pour la 
M agistrature et le Barreau 

B r u x e l l e s ,  r u e  S t - J e a n ,  4 4 .
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Courrier de la Semaine
Médor, la comédie nouvelle de M. Henri Malin, repré

sentée pour la première fois à Bruxelles, hier soir, au 
théâtre du Parc , est incontestablement l ’un des plus inté
ressants spectacles de cette saison.

L'effet de la pièce, à la répétition générale, a été très 
grand. Nous dirons dans notre prochain numéro l’impres
sion qu’elle aura produite sur le public.

Bornons-nous aujourd'hui à en raconter le sujet :
Bondaine et Valuche sont d’anciens camarades de col

lège. L ’un est l’antipode do l’autre. Bondaine est un gail
lard de cinq pieds et beaucoup de pouces, large d’épaules, 
insouciant, bon enfant, heureux de vivre, fort comme un 
Turc et à qui tout réussit. Valuche, c’est l’avorton, grêle 
de taille et de caractère, hargneux et craintif, envieux, 
amer, timide, douloureux de son impuissance, en voulant 
à la nature entière de sonexiguité, dont souffre son orgueil 
immense. Au collège, Bondaine, abusant de sa force, ty ran 
nisait un peu Valuche et, ce qui est pis et ne se pardonne 
guère, l ’humiliait de sa protection, d’où une haine sourde, 
couvée sous la cendre, toujours prête à éclater, mais 
réprimée par la crainte révérentielle du faible vis-à-vis 
du fort.

Depuis le collège, une quinzaine d’années se sont écou
lées, on ne s’est guère revu. Valuche est marié avec une 
femme charmante, qu’il domine, qu’il agace, qu’il énerve 
de toutes ses exigences d’avorton, et qui peut-être, dans 
ses rêves éveillés, a eu la conception vague d’un être 
humain qui fût plus un mâle que le gnome insipide auquel 
sa vie est enchainée.

lit voilà qu’un beau soir, Bondaine tombe dans le 
ménage bourgeois, où sa bonne humeur de loustic bon 
enfant donne les sonorités du rire qu’on n’y connaissait 
guère, et qu’Alice, la femme de Valuche, se sent éprise 
de ce beau garçon, célibataire par insouciance, mais qui 
rêve de la vie de famille pour laquelle il semble si bien 
venu, malgré les quelques fredaines traditionnelles. Ce 
pendant que Jeanne, la nièce de Valuche, une charmante 
jeune fille, ouvre aussi de grands yeux, par où l’amour 
entre dans son cœur de vierge.

Bondaine, en recherche de vie calme, s’installe dans 
l’intérieur Valuche malgré les efforts, les terreurs, les 
appréhensions de son copain. Il y  prend pension, il a 
loué, dans la maison, un appartement vacant au-dessous, 
et l'on s’appelle mutuellement du dessus au dessous, et 
oo se répond avec un bâton qu’on frappe du plafond ou du 
parquet; et ce qu’on le choie ce coq en pâte, dans ce 
poulailler meublé de deux poules, et ce qu’il se laisse 
faire, ilirtant avec Alice, M,ne Valuche.

Celle-ci, étonnée d’abord, puis flattée dans son amour- 
propre de bourgeoise vaniteuse et aussi sevrée d’amour, 
mais fille d’Eve, s’apprête à ouvrir la bouche pour mordre, 
de ses dents blanches, dans la pomme verte.

Le pauvre Valuche n’y  verra it  que du feu, si une voi
sine trop complaisante et un peu bavarde ne lui ouvrait 
les yeux à propos. Il comprend alors, il voit, souffre et 
pleure, pauvre Dandin, et il n’ose rien dire, affolé de peur, 
toujours sous la conscience de cette supériorité physique et 
Morale de Bondaine qui le domine et l’écrase depuis les 
jeunes années.

Cependant Bondaine, dont la conversation avec Alice 
fut interrompue par l’arrivée du mari survenu au moment 
Psychologique, et s’a rrê ta  d’ailleurs à fleur de crime, 
mondaine ne tarde pas à se désarmer lui-même. Si céliba
taire qu’on soit, on n’est pas imprenable, — le fruit défendu 
a des douceurs, mais le fruit légitime a des saveurs non 
Moins grandes ; Jeanne a tout ingénument avoué son 
amour à Bondaine, qui n’est pas insensible, et que l’idée 

ménage heureux attire  comme celle d’une oasis do 
repos au milieu de ce désert de la vie de garçon. Il fait

donc sa demande officielle à Valuche, ce qui amène un 
retour curieux qui fait le troisième acte.

Ce troisième acte, c’est en effet la revanche de Valuche 
sur Bondaine; le nain a pris barre  sur le géant, puisque 
celui-ci s’est rendu à merci par le fait de sa demande en 
mariage, il a ouvert la brèche par où l’ennemi peut péné
trer.

E t il ne s’en prive guère, le bon Valuche ; il bourdonne, 
crie, tempête, abusant de sa faiblesse, hurlant, accablant 
le lion meurtrier qui ne se défend guère, enflant sa petite 
voix dans un concert de reproches et d’injures, où le 
soprano d’Alice donne les notes suraiguës de la bourgeoise 
blessée dans son amour-propre de femme, ses avances lui 
étant restées pour compte.

Jusqu'à ce que s’accomplisse enfin la réaction dernière, 
où tout s’accommode dans le dénouement nécessaire, 
Bondaine épousant Jeanne, tandis qu’Àlice et son avorton 
reprennent le cours de la vie conjugale, après le nuage 
qui faillit crever mais fut emporté par le vent un instant 
avant la pluie.

Œ uvre  forte, d’observation merveilleuse, amusante par 
la situation et dont une interprétation excellente a mis en 
relief la grande et incontestable valeur.

Choses de Théâtre
C’est hier soir qu’a été donnée à la Monnaie la .cen

tième d'Hérodiade. Massenet avait annoncé son intention 
de conduire l ’orchestre. Pour des raisons que nous igno
rons, il s’est contenté d’assister à la représentation. Il 
est arrivé à 6 heures à Bruxelles d’où il repart ce matin 
pour Paris  où il fait répéter Thaïs à l’Opéra; de là, il 
ira à Milan, diriger les répétitions générales de Sapho , 
et le 2 mai il sera à Bruxelles, où il conduira l’orchestre 
dans une représentation extraordinaire donnée à la Mon
naie par l’Association générale de la Presse belge.

Joyeuse, la dernière représentation d'Orphée avec 
Mme Bréma. Le prix exorbitant des places ayant fait le 
vide dans la salle, M. Flon, pour égayer les quelques 
spectateurs, a conduit l’orchestre avec une rapidité digne 
de l’Ostende-Vienne-Express. Aussi le spectacle était te r 
miné une demi-heure plus tôt que de coutume.

Le tableau des Ombres heureuses notamment était, ainsi 
interprété, d’un charme exquis.

A la dernière de Sam son, la statue de Dagon s’est 
effondrée dès le lever du rideau. On a beaucoup ri de cet 
écroulement anticipé. Un instant après, l’autel où Dagon 
se révèle lançait des fusées dans l'espace au lieu des 
flammes obligées. Directeurs et régisseur couraient pro
bablement ce soir-là la province à la recherche de chan
teuses à  250 francs.

Nous avons annoncé les représentations de M. Van 
Dyck à la Monnaie. Le mercredi 13 avril et le Samedi 1G, 
le brillant ténor chantera Tannhauser , puis il donnera 
deux représentations de M anon  et deux de Lohengrin.

On répète Mireille aux Folies-Stoumon pour les repré
sentations de M. Creil dans le rôle de Ramon.

Mmc Paulin, qui fut à  la Monnaie, est engagée pour la 
saison prochaine au théâtre royal d’Anvers.

** *
L a  Fille du  Tam bour-M ajor réalise aux Galeries des 

recettes de plus en plus belles. C’est une vogue inouïe à 
laquelle même ne s’attendait pas M. Maugé en cette époque 
de carême.

Chaque soir les baignoires sont occupées par un public 
élégant qui n’est pas moins prodigue de ses bravos que ne 
l’est le public des petites places.

Un succès, un vrai, très franc et qui pourrait se prolon
ger longtemps encore, si des engagements antérieurs, si 
la location de la salle à  la tournée de Cyrano de Bergerac 
n’obligeaient M. Maugé à interrompre pendant le mois 
d’avril la série de ces brillantes représentations.

L ’été dernier, pendant l’Exposition, aucun imprésario 
ne voulut louer le théâtre des Galeries. Cette année, alors 
qu’on est obligé de fermer la salle pendant trois mois pour 
cause de réparations, les demandes affluent de toutes 
parts, à telle enseigne que M. Maugé aurait pu traiter 
pour des locations d’une durée de cinq mois.

A son grand regret, il est obligé de refuser ces offres, 
car les ouvriers prennent possession du théâtre le 30 mai.

La salle et les dépendances seront complètement 
remises à neuf; peintures, tapisseries, ameublement, tout 
sera nouveau. Ce n’est pas trop tôt, car le théâtre des 
Galeries partageait avec le grand théâtre de Marseille 
la réputation méritée d'être la salle la plus misérable qui 
soit actuellement en Europe.

Le plafond a été commandé à MM. Rubé et Chaperon 
qui récemment, en un jour, ont fait monter et démolir un 
immense échafaudage qui leur a permis de prendre les 
mesures exactes.

En septembre, se fera la réouverture du théâtre des 
Galeries restauré.

***
Au théâtre du Parc , tous les soirs, Médor; comédie 

nouvelle en trois actes — le grand succès du théâtre du 
Gymnase — par M. Henri Malin. •

Aujourd’hui dimanche, à 2 heures, Médor sera donné 
en matinée.

L ’auteur, M. Henri Malin, est venu de Par is  pour 
la première représentation de spn œuvre à Bruxelles.

Il a assisté vendredi à la répétition générale et a tenu 
à exprimer à M. Alhaiza sa vive* satisfaction pour les 
soins apportés-par la direction à la mise en scène de sa 
pièce; il a félicité aussi très chaleureusement tous les 
interprètes.

M. Henri Malin, un de nos plus brillants confrères 
parisiens, est un débutant qui a affirmé du premier coup 
son talent d’auteur dramatique par une œuvre de maitre.

Sa pièce a été présentée aux directeurs du Gymnase par 
M. Léon Kerst, le sévère critique du P etit Jou rn a l, qui 
a témoigné en cette circonstance d’un flair indéniable.

M. Malin, qui procède de la manière de Courteline, 
prendra rang au théâtre entre Adolphe Bisson et Fabrice 
Carré.

La troisième représentation de Médor sera donnée 
demain lundi, au bénéfice de M. Félix Riche, qui quitte le 
théâtre du Parc  à la fin de cette saison.

M. Alhaiza qui a monté, au Parc , la Couvée, de 
M. Fritz Lutens, avec les soins que l’on sait, a reçu de 
l’auteur l’aimable lettre que nous publions ci-dessous :

Mon cher Monsieor Alhaiza,
Puisque voilà passé lé cap redoutable de la première, et cela à mon 

entière satisfaction, il me faut vous retourner une large pari dans les 
applaudissements de jeudi soir.

Depuis que je fais du théâtre, je n’ai jamais rencontré taut de solli
citude directoriale et aucune de mes pièces n’a été couvée avec de 
semblables tendresses.

Non seulement vous avez mis à ma disposition l’inestimable coopé
ration de vos meilleurs artistes, mais vous vous êtes vous-mème con
sacré, avec un dévouement dont j'apprécie toute la valeur, à 
m’apporter la collaboration de voire grande expérience, de votre goût 
si sûr.

Enfin, cher Monsieur Alhaiza, vous m’avez traité en - auteur »• el 
vous m’avez mis en mains tous les atou's Je suis très touché de 
toutes les attentions dont j’ai été l’objet.

Je viens d’écrire à M La Rose pour le remercier lui aussi el le



prier d’être mon interprète auprès des “ miens r. Mais j'ai voulu que 
ma lettre à vous fût pour vous seul.

Je suis, cher Monsieur Alhaiza, votre dévoué,
Fritz Lutens.

Il est question d’organiser au théâtre du Parc, à l'issue 
de la campagne actuelle, une représentation de retraite 
en l'honneur de M. Alhaiza. L’idée est heureuse et le 
public e t  la presse ne manqueront pas de s’j  associer. 
M. Alhaiza a rempli à Bruxelles une des plus longues, 
des plus honorables et des plus artistiques carrières dra 
matiques; il mérite, à l’heure où il va prendre un repos 
bien gagné, une manifestation de sympathie, d’estime et 
de reconnaissance.

* *
A l’Alhambra, la Bouquetière des Innocents s’affirme 

comme le grand succès de la saison. Il y  a eu foule toute 
la semaine et tous les soirs le public prodigue aux excel
lents interprètes de la pièce les applaudissements et les 
rappels.

Les machinistes de l’Alhambra accomplissent tous les 
soirs u n  véritable tour de force en exécutantaveclacélérité 
qu’ils y apportent les nombreux changements de décors du 
drame. La pièce, qui est une des plus longues connues au 
théâtre, finit à 11 h. 1/2, permettant aux étrangers à la 
ville de rentrer chez eux par les derniers trains, et aux 
habitants des faubourgs de prendre les derniers trams 
qui stationnent place de Brouckère, à l’issue de la repré
sentation.

En présence de l’immense succès obtenu par la Bouque
tière des Innocents, M. Lemonnier a décidé de donner 
exceptionnellement deux matinées, le dimanche et le 
lundi de Pâques.

Parmi les artistes engagés à Par is  par M. Lemonnier 
pour la Bouquetière des Innocents, M. Charlier est l’un 
des plus méritants.

D’autres embrassent la carrière théâtrale en sortant du 
conservatoire; c’est en sortant du régiment que M. Char
lier débuta au théâtre de Belleville où il se fit remarquer 
dans plusieurs créations.

Après un court passage à la Porte-Saint-Martin, il fut 
engagé par M. Lemonnier au théâtre de la République 
et obtint un grand succès dans la Berline de l'Em igré  et 
dans M am an Gâteau.

Il a créé ou repris Fouquier-Tinville dans Lucile Des
moulins, François de Paule dans Louis X I ,  Wilkins 
dans le Voyage de M istress Robinson et P ierre  Gironde 

.dans le Régiment.
Il a créé d’inoubliable façon le Banquier des Halles, le 

B âtard  rouge et le Camelot.
A l’Alhambra, il est l’excellent Concini dans la B ou

quetière des Innocents.
***

Le théâtre Molière donne aujourd’hui dimanche la der
nière matinée de Catherine, dont la quarante-et-unième 
et dernière représentation a lieu lundi pour les adieux 
de la troupe d’hiver. Le succès triomphal de la belle comé
die de Lavedan est loin d’être épuisé. Et comme le public 
tiendra à applaudir une dernière fois M"u Dauphin, 
M. Deneubourg, Mme Pauline P a try ,  M. Joumard, 
M. Ramy et leurs vaillants camarades, il y  aura encore 
salle comble dimanche et lundi au théâtre Molière.

M. Laroche, de la Renaissance, qui doit remplir le rôle 
de Napoléon dans le grand drame historique inaugurant 
samedi la saison d’été du théâtre Molière, est arrivé à 
Bruxelles, en même temps que MIle Marie Aubry qui, elle 
aussi, intéressera vivement, par sa beauté, son talent et 
son élégance le public bruxellois.

Les répétitions de Napoléon sont poussées avec la plus 
grande activité et font prévoir une interprétation des plus 
remarquables.

Il y  aura plusieurs répétitions générales de Napoléon, 
cette semaine; lamiseen scène, quicomporte neuf tableaux 
et une nombreuse figuration, exige un travail très compli
qué. Certains tableaux, comme celui de la bataille de 
Waterloo, qui fera sensation, sont très difficiles à régler. 
Mais avec un metteur en scène comme M. Munié, le résul
ta t  n’est pas douteux.

Nous avons dit que M. Munié a fait peindre neuf décors 
nouveaux et commandé tous les costumes à  Paris.

La première de Napoléon s’annonce comme une grande 
première.

M. Munié s’occupe dés à présent de la prochaine saison 
d’hiver pour laquelle il a composé un programme riche en 
nouveautés et d’un grand attra it  artistique.

***
MM. Moncharmont et Luguet ont commencé leur 

tournée de Cyrano de Bergerac.
Ils ont donné les deux premières à Monte-Carlo le 29 

et le 31 mars. Hier, 2 avril, représentation à Versailles. 
Puis Chartres, Tours, Angers, Rennes, Brest, Cherbourg 
(2 représentations), Le Havre (2 représentations), Rouen 
(6 représentations), Elbeuf, Arras, Lille (2 représen
tations), Valenciennes, Douai, Gand, Anvers, Amsterdam, 
Rotterdam et Bruxelles, où la troupe donnera dix repré
sentations. — Du l«r au 15 juin, série de représentations 
à Liége, au théâtre du Pavillon-de-Flore. Du 15 juin 
au 12 juillet, rentrée à Paris pour attendre la tournée 
des villes d’eaux qui se prolongera jusqu’à fin août.

Les directeurs sont en pourparlers avec Bordeaux pour 
septembre et Lyon pour octobre.

A partir de novembre recommencera la tournée propre
ment dite, qui ne s’arrêtera plus... qu’après épuisement 
de succès.

M. Dubosq a été chargé par les directeurs de la 
tournée de peindre les décors de Cyrano.

***
M. Eugène Garraud est toujours à Paris ,  très vivement 

mêlé à la vie théâtrale. Il s’occupe activement de la for
mation de sa troupe et de son répertoire pour la saison 
prochaine.

** *
Pour l’ouverture du Palais d ’été (Pôle-Nord) qui se fera 

le 9 avril, on répète en ce moment un grand ballet de 
MM. Luc Malpertuis pour le scénario etHirleman pour la 
musique.

C est une légende japonaise en quatre tableaux dont les 
décors nouveaux sont peints par M. Albert Dubosq.

- Au troisième tableau Mlle Valentine Pe ti t  dansera son 
fameux pas de « la flamme », sa création nouvelle, qui 
n’a rien de la danse serpentine et qui lui a valu, pendant 
plusieurs mois, un énorme succès à Berlin.

La direction a fait en outre pour le reste du spectacle de 
brillants engagements.

Les appareils électriques employés par Mllc Valentine 
P e ti t  pour sa danse viennent d’arriver de Berlin. Il n’y 
a pas moins de quatorze foyers d’un système nouveau 
fournissant d’extraordinaires effets de lumière.

**#
L ’Alcazar donne aujourd'hui deux représentations de la 

revue. Demain, irrévocablement, 103e et dernière au 
bénéfice du personnel du contrôle.

Mercredi, première du Papa de Francine, opérette en 
trois actes.

Au théâtre Flamand, aujourd’hui en matinée, Schul- 
deloos, drame, et H uw elijksstrijd , vaudeville.

Le soir, lundi, mercredi et jeudi, H et Teeken des 
kruises, qui ne sera plus joué que jusqu’au 14 de ce mois.

#**
M. Van Hamme, l’excellent chorégraphe qui, pendant 

plusieurs années, a monté tous les ballets des Galeries et 
qui vient encore de régler les deux superbes divertisse
ments intercalés dans la F ille  du  Tambour-m ajor, est 
engagé, à de très brillantes conditions, au théâtre du 
Châtelet de Paris.

Assez vivace encore pour n’avoir pas à emprunter à 
des éléments inédits un regain de vitalité, la revue de la 
Scala, B ruxe lles  en chair et en noces, s’est néanmoins 
enrichie de cinq scènes entièrement nouvelles, bien faites 
pour mettre en joie les divers publics qu’intéressent les 
questions de largue , d ’alimentation, de plaisir et de 
sport.

Le succès de Théo Hannon et de ses excellents inter
prètes a été très sincère et très vif.

***
Après sa saison d’Anvers, M. Scaremberg, le nouveau 

ténor de la Monnaie, va faire la saison de Pâques à N an
tes, après laquelle il est engagé pour trois mois à Vichy.

***
M. Heugel, l’éditeur parisien, a payé trente mille francs 

le droit d’éditer la Princesse d  auberge.
***

Une petite polémique, assez piquante — et très cour
toise d’ailleurs — a surgi cette semaine, dans les jo u r 
naux de Gand et d’Anvers, au sujet de M. Jan  Blockx, 
l’heureux auteur de Princesse d'auberge et du nouvel 
ouvrage auquel il travaille en ce moment.

La Flandre libérale avait publié une interview de 
M. Jan Blockx, se terminant ainsi :

A présent M. Blockx met la dernière main à la partition de 
Thyl Ulenspiegel, de De Coster. Gomme toujours le maître s'inspire 
du texte flamand. La traduction française de cet opéra est due à 
MM. Solvay et Cain. ce dernier librettiste de la Navarraise.

Il semble résulter de cette rédaction que la Flandre  
libérale s’imaginait que 1 ' Ulenspiegel de De Coster est 
un livre écrit en flamand !...

Cela n’aurait rien d’extraordinaire. Quand on inaugura 
le monument élevé à Ixelles à la mémoire de l’écrivain, 
le ministre de l’intérieur de l’époque n’exprima-t-il pas, 
dans le discours qu’il prononça à cette occasion, le vif 
r e g r e t .q u ’il avait de n ’avoir pu, étant wallon, lire 
l’ouvrage dans son texte original ?...

Quoi qu'il en soit, il y  avait là, de la part du journal 
gantois, une inexactitude que les auteurs, chacun de son 
côté, le compositeur, M. Blockx, et l'un des librettistes, 
M. Lucien Solvay, ont cru devoir relever.

Le livret de T hyl Ulenspiegel, a écrit M. Blockx au M atin, 
d’Anvers, inspiré dans ses grandes lignes du poème de De Coster, est 
de Henri Cain et de Lucien Solvay, donc en langui française ; 
mais ce superbe livret a été, sur ma demande et avec l’assentiment 
de mes chers collaborateurs, traduit en flamand. C’est M. Mélis, 
jeune poète flamand de grand talent, qui s’est chargé de cette tra
duction métrique, et c’est sur cette traduction que je travaille.

A vrai dire, M. Blockx, qui * pense » plus facilement 
en flamand qu’en français, travaille à la fois sur les deux 
versions, française et flamande, do façon à donner à sa 
musique dans les deux langues une égale justesse 
d’expression. Ce système a l ’avantage —  ainsi que le 
fait remarquer de son côté M. Solvay dans une lettre 
qu’il adresse à la Flandre libérale — d’éviter les contre
sens si fréquents dans les traductions faites après coup.

A noter aussi, dans cette dernière lettre, ce passage 
intéressant sur le libretto de T h y l Ulenspiegel :

J’ajouterai, mon cher confrère, que notre Thyl Ulenspiegel n’est 
pas absolument celui de De Coster. Loin de là. Nous avons voulu 
éviter les inconvénients d’opéras ou de drames lyriques « tirés » de 
romans ou d’œuvres, littéraires et qui n’en rendent jamais que la 
carcasse plus ou moins décharnée et rapetissée. Nous avons pris le 
héros de la légende, nous l’avons placé dans le milieu où l'a placé 
De Coster et nous lui avons donné le caractère qu’il lui a donné. 
Mais la plupart des scènes et des détails sont différents et entièrement 
nouveaux C’est l’essence même, le sentiment, la portée de l'œuvre que 
nous avons voulu exprimer, d’une façon avant tout lyrique et musi
cale. Nous espérons arriver ainsi, le compositeur et nous, à créer uue 
oeuvre qui ait son caractère propre et ne soit pas une sorte de tra
vestissement, une simple transposition du livre sur la scène.

Ajoutons que la partition n’est pas aussi avancée que 
l’a dit l’interviewer de M. Blockx. Celui-ci y  travaille 
mûrement, depuis plus d’un an. Le premier acte est 
terminé; les deux autres sont en train. L ’ouvrage pourra 
être prêt pour la saison 1899-1900. E t  il est à peu près 
certain que le rôle de l’héroïne sera créé — à la Monnaie, 
s’il plait à MM. les directeurs, — ou ailleurs —  par 
Mlle Calvé, qui l’a réclamé expressément... Tout dépendra 
des événements.

***
Les subventions des grands théâtres allemands, d ’après 

le rapport adressé par M. Carré au ministre des Beaux- 
Arts :

L ’Opéra de Berlin touche une subvention de 1,125,000 fr. ; 
celui de Vienne, 630,000; Wiesbaden, 625,000; Dresde, 
600,000; S tu ttgart,  375,000; Carlsruhe, 375,000

La liste civile qui fournit la subvention, comble aussi 
les déficits et sert les pensions des artistes retraités.

Ces théâtres, placés sous la dépendance du grand maitre

de la cour, sont régis par un int( n ia n t  touchant entre 
30 et 37,500 francs par an.

Les appointements des premiers chanteurs sont très 
variables. Ils n’atteignent point, sauf pour tel artiste hors 
pair comme Van Dyck, à V ienne, les gros prix accordés 
aux chanteurs français et italiens. Vogl, le fameux ténor 
de Munich, n ’a jamais dépassé 36,000 marks par année 
(45,000 francs). Un baryton est coté 18,000 marks 
(22,500 francs) ; une basse, 12,000 marks (15,000 francs).

Les comédiens, par contre, sont mieux traités qu’en 
France. La  troupe du Burgtheater de Vienne coûte, par 
an, 300,000 florins ou 610,000 francs. A Munich, les 
appointements des premiers emplois de comédiens attei
gnent tous 18,000 et 20,000 marks, non compris l’indem
nité de toilette à laquelle ils ont droit.

L'activité de ces théâtres est fort grande. En une saison 
de dix mois, Berlin a monté 60 œuvres lyriques; 
Vienne, 74; Francfort, 88; Munich, 55; Dresde, 65.

L e t t r e  d e  I* « r i«
1er avril.

M. Albert Carré aurait pu être mieux inspiré qu’il ne l’a été en 
choisissant comme première pièce nouvelle à monter à l’Opéra- 
Comique 17/c du R f ’-e, poème de MM. Hartmann et A. Alexandre, 
d’après Pierre Loti, musique de M. Raynaldo Hahn.

Le sujet est d’une monotonie fâcheuse; la musique ne sait point 
réagir contre cette monotonie.

I,’ensemble est gris, presque ennuyeux et musicalement il ne s'en 
dégage aucune impression de pittoresque et d'originalité.

M. Raynaldo Hahn a d’ailleurs encore beaucoup à apprendre; son 
éducation d’harmoniste et de manieur d’orchestre est actuellement 
incomplète; il a heureusement du temps devant lui pour développer 
ses connaissances : l’auteur de VIIe du Rêve est jeune et sa valeur 
grandira avec le nombre des années,

M. Clément el Mlle Guirandon défendent VIIe du Rêve avec un 
talent et une bonne volonté qui réclament qu’on y rende hommage.

Le même soir, reprise du Roi l'a dit de feu Delibes.
De trois actes la pièce est réduite à deux actes. Était-ce bien utile? 

Je ne le crois pas.
La musique est toujours aussi gaie, aussi fine, aussi spirituelle, 

d’inspiration à la fois élégante et facile.
Bonne, très bonne interprétation avec Fugère, Carbonne, Isnardon, 

Thomas, Mmes Tiphaine, Pierron, Laisné, Oswald, etc.
M. Messager conduisait l’orchestre pour VIIe du Rêce; M. Daugé 

pour le R oi l’a dit.
— Aux Bouffes-Parisiens, la Petite Tache de M Fabrice Carré, 

musique de M. Victor Roger, a été convenablement accueillie.
11 s'agit en l’espèce d’une tare physique, d'une tache purement 

matérielle qui, empêchant une jeune et jolie jeune fille de se marier 
à Bolbec, où chacun connaît la tache de MUe Bénardeau, oblige son 
père à s’adresser à une-agence matrimoniale.

Un marquis dans la panne se présente, et constitue d’ailleurs un 
parti très sortable; le marquis, pauvre mais honnête, devenu amou
reux de sa fiancée, souffre à la pensée de la petite tache qu’il croit 
de tout- autre nature qu’elle ne l est en réalité, il va même rompre 
le jour même de l'hymen, quand il apprend toute la vérité, laquelle le ■ 
comble de joie.

Il y a des longueurs dans la pièce de M. Carré, mais il y a aussi de 
la gaité et parfois de l’esprit, avec quelques couplets joliment musiqués 
par M. Roger.

— On a fait hier au Vaudeville une très brillante reprise de Décoré. 
Gros succès pour Réjane, Huguenet et Noblet.

A.-Ch. Vogel

MUSIQUE
Concert populaire. — Les honneurs de ce concert ont été pour 

un Hollandais, M. Ant. Van Rooy, qui a fait ses études en Allemagne 
et est attaché au théâtre de Bayreuth.

La voix — une voix de baryton très étendue et homogène — est 
pénétrante et chaude. Puissante quand il s’agit de dominer l'orchestre 
déchaîné dans les A dieux  de 1T'otan, elle devient caressante et émue 
dans les lieder de Schubert, Brahms et Schumann, que M. Van 
Rooy dit avec une expression, un charme exquis.

A ce noble interprète, à ce bel artiste ont été unaniment les applau
dissements et les bravos du public. Son succès a été énorme. Il nous 
reviendra.

L’orchestre a vaillamment joué les A dieux de Wotan et trois 
mélodies populaires écossaises, transcrites par M. Paul Gilson de 
façon originale et pittoresque pour instruments à cordes.

La symphonie en si bémol de Schumann paraissait n'être pas 
entièrement mise au point ; toutefois le larghetto a été exécuté avec 
distinction.

L'accompagnateur de M. Van Rooy était l'excellent pianiste Bos
quet. L.

*** _
La souscription ouverte pour organiser une manifestation dans le 

but de célébrer le vingt-cinquième anniversaire de la direction des 
Concerts populaires par M. Joseph Dupont a atteint la somme d'envi
ron six mille francs.

Les personnes qui ont des listes en leur possession sont priées de 
les renvoyer sans retard à la Maison Schott.

&* *
La quatrième séance de musique de chambre donnée par le quatuor 

Zimmer, Jamar, Lejeune, Brahy, a obtenu un très grand succès.
Ces jeunes virtuoses n’hésitent pas à aborder les grands chefs- 

d’œuvre d’une exécution extrêmement dillicile, tels que le trio en sol 
m ajeur et surtout le quatuor en si bémol m ajeur, l'un des plus mer
veilleux de Beethoven, et aussi le concerto pour deux altos avec 
accompagnement de trois violoncelles et contrebasse, pour lequel était 
requis le très précieux concours de l’éminent altiste Léon Van Hout 
et de MM. Wolf, Soubre et Peeters.

Cette séance a été des plus intéressantes et des plus instructives, 
car le quatuor Zimmer se distingue par une belle homogénéité, une 
grande distinction de sonorité, un bel ensemble et un profond respect 
pour les grandes œuvres jouées.

***
Par suite de circonstances imprévues, la seconde séance du Quatuor 

Thomson, Laoureux, Vanhout et E. Jacobs est remise au mardi 
19 avril.

***
Mardi soir, en la salle du Nouveau-Théâtre, Mme Eugénie Dietz,

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
J e a n  B a rd in .  Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

T a v e r n e  d e  L o n d re s , rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1er ordre Bières anglaises. Plats du jour. Salons de ban- 
quets. Soupers après les spectacles.

P h o to g r a p h ie  A r t i s t iq u e .  A. Guérin, 121, rue Royale,
Bruxelles. Ateliers dans un jardin. _____________________

É d o u a rd  B a r a t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures_____________

M . e t  M me V lo e b e rg h s  e t  F ils , chirurgiens-dentistes, 15, ave- 
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

O sten d e . H ô te l d 'A lle m a g n e . Stracké, propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles. .‘■•j

A n v e rs . R e s t a u r a n t  B e r t r a n d ,  p la c e  d e  M e ir . Giussen,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

E d m o n d  C h a n s a y  fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles.
Assurances sur la Vie. — Assurances contre 'Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.



retour de Paris où elle a fait apprécier son talent délicat, sa remar
quable virtuosité, s’est fait applaudir dans un concert dont le pro
gramme était composé de façon éclectique, en y inscrivant les noms 
de Bach, Fabre, Beethoven, Chopin, Byrd, Borodine et Schumann. 
C’est évidemment ce dernier qui convient le mieux à sa nature senti
mentale et impressionnable.

Schumann était son auteur de prédilection, il y a quelques années, 
et il l’est encore demeuré aujourd’hui.

**#
Les concerts hebdomadaires de Bruxelles-Attractions prennent 

fin aujourd'hui par une matinée extraordinaire qui aura lieu comme 
d’habitude, à 3 heures, au Palais de la Bourse.

Le programme comprend plusieurs premières "exécutions par 
I excellente musique du 9e régiment de ligne, sous la direction de 
M. Waucampt ; des airs d’opéras, mélodies et duos chantés par 
Mlle Anna Packbiers, du théâtre de la Monnaie, el Mmo Nau ; l’inter
prétation de plusieurs œuvres de M. Weyls et notamment de sa can
tate Renouveau exécutée par trois cents personnes (solistes, chœur de 
dames, société L'Echo du Peuple et musique du 9° régiment de 
ligue).

***
M. Waucampt inaugurera ses épauleltes de lieutenant qu’il vient 

d’obtenir à la suite d'une carrière déjà bien remplie.
Rappelons seulement ici son bagage théâtral : en 1874, Un dérail

lement, et en 1875, Un Mariage espagnol, opérettes en un acte, 
représentées à Tournai; en 1870,' la Belle tonnelière, opéra comique 
eu deux actes, représenté à Tournai, Bruges et Ostende; en 1877, le 
Cabaret de Ramponneau, opéra comique en trois actes, joué à Tour
nai, Liége, Namur, Bruges, Gand, Douai et Dunkerque; en 1880, 
Nous dinons en ville, opérette en un acte, représentée à Bruges et 
Gand ; eu 1890, les B eux Flacons, opérette en un acte, représentée à 
Namur et Liége.

***
Au concert de dimanche dernier, la musique des grenadiers, sous 

la direction de M Lecail, a remporté un énorme succès, partagé par 
la cantatrice M1Ie Emma Duprez.

Le général Daelman et le lieutenant-colonel Wahis assistaient au 
concert.

***
La Société royale L'Orphéon, sous la direction de M. Ed. Bauwens, 

donnera son grand concert annuel demain lundi, 4 avril, à 8 heures 
du soir, dans la salle de la Grande-Harmonie.

Parmi les artistes qui prêteront leur concours à cette fête, citons : 
Mme Eva Dolstanche, cantatrice; MM. Henri Heuschling, baryton; 
Anthoni, flûtiste; Yan Ilout, altiste; Boulanger et Lanciani.

La Société exécutera les Étudiants de lleidelberg, d’A. Tilman, 
et A venir et Progrès, de J. Ritz.

On peut se procurer des cartes au local de la Société, 19, 
Grand'Place, et chez les principaux marchands de musique, notam
ment chez MM. Schott, Montagne de la Cour, et Lauwereyns, rue 
Saint-Jean,

Mondanités
S. M. le Roi a quitté Bruxelles se rendant par la Suisse à Ville- 

franche où il va visiter ses propriétés. L’absence de Sa Majesté sera 
d’une quinzaine de jours environ.

Le Roi des Belges ira faire une visite à S. M. la Reine Victoria, 
installée à Cimiez, près Nice, où le souverain se rencontrera avec le 
roi de Suède et très probablement avec M. Félix Faure.

***
La garden-parly au château de Laeken est fixée au samedi 

17 avril.
Quelque temps après Leurs Majestés recevront dans les serres

royales les membres de la Grande-Harmonie et leurs familles.
$* *

On annonce le prochain mariage de MIle la comtesse Geneviève- 
Marie-Cécile-Ghislaine du Chastel de la Howarderie avec le comte 
Jean-Estère-Àrnold du Pu ..et, veuf de Marie Janson, domicilié à 
Hargicourt, mais résidant à Châtelard (Suisse).

La fiancée est la fille de feu le comte Fi'édéric du Chastel de la 
Howarderie et de la comtesse, née Alice du Chastel delà Howarderie.

Le fiancé est le fils de feu le comte Louis-Jean du Puget et de la 
comtesse du Puget, née Marie Aubert de Monteviller.

L’hôtel de la famille du Chastel se trouvant rue de la Loi, sur le 
territoire d’Etterbeek, c'est en l’église de cette commune que, le 
jeudi 14 avril, sera donnée la bénédiction nuptiale.

Les armes de la famille du Chastel de la Howarderie sont : de 
gueules au lion d’or, armé, lampassé et couronné d'azur. Couronne : 
de comte. Heaume : couronné. Cimier : une aigle issante d’or- 
Supports : deux lions contournés d’or, armés, lampassés et couronnés 
d’azur. Devise : Porte en soi honneur et foi. Cri : Maclines.

***
C’est dans le courant du mois de juillet que sera célébré le mariage 

de M11" Hortense du Roy de Blicquy, fille du général du Roy de 
Blicquy, avec M. Raymond van den Branden de Reeth, fils du baron 
Gustave van den Branden de Reeth et de la baronne van den Branden 
de Reeth, née Irène Kervyn.

Les armes de la famille du Roy de Blicquy sont : émanché de 
gueules et d’argent de six pièces, au chef d’azur chargé d’un croissant 
d'argent accosté de chaque.côté de trois besants d’or placés 1-2. Cou- 
ronue : à cinq fleurons. Supports : deux fouines au naturel.

Ceux de la famille van den Branden de Reeth sont : écartelé : au 
premier et au quatrième d’or à trois pals de sable au chef cousu d’ar. 
gent chargé d’une étoile à six rais de gueules ; au deuxième et au 
troisième parti d’azur à la demi-aigle de l’empire d’or, becquée et 
membrée de gueules, mouvante de la partition senestre ; et vairé d'ar
gent et de gueules. Couronne : de baron. Cimier : une étoile de l’écu 
dans un vol d’or. Supports : deux dragons d’or vomissant des flammes.

***
Dans le courant du mois de mai sera célébré à Saint-Gilles le 

mariage de MUe la comtesse Antoinette de Liedekerke de Pailhe avec 
le comte Georges de Beaufforl.

La fiancée est la fille du comte Emile de Liedekerke de Pailhe et 
de feu la comtesse, née Anne vau de Woestyne.

Le fiancé est le fils du comte Albert de Beaufiort, ancien gouver
neur de la province de Namur, et de la comtesse, née Emilie de 
Marnix.

Les armoiries de la famille de Liedekerke de Pailhe sont : de 
gueules à trois lionceaux d’or, armés, lampassés et couronnés d'azur. 
Couronne : de marquis. Tenants : deux griffons d’or regardants.

Celles de la famille de Beauffort sont : d’azur à trois jumelles d’or. 
Supports : deux levrettes d’argent colletées d'azur, bordées d’or, 
tenant des bannières, à dextre aux arme: de l’écu, à senestre d’or 
semé de fleurs de lis d’azur, au franc canton de gueules, qui est 
Thouars. Devise : In  bello fortis. — Manteau de pourpre, fourré 
d’hermine, sommé de la couronne ducale du Saint-Empire.

***
On annonce d’Ypres le prochain mariage de M»° Merglielynck, fille 

du commissaire de l’arrondissement, avec le baron Conrad van der 
Bruggen, de Gand, fils du baron Charles van der Bruggen.

Les armes de la famille van der Bruggen sont : d’argent à la fasce
de gueules, chargée de trois maillets d’or, accompagnée de trois
fleurs de lis de sable. Couronne : de baron. Heaume : courouné.
Cimier : une fleur do lis de l’écu entre uu vol d'argent chargé d'une
fasce de gueules à trois maillets d’or. Supports : deux lions d'or armés
et lampassés de gueules. Devise : Qui m ieux fait, m iuxe vaut.

**r*
Mardi 19 avril sera célébré en l'église de Saint-Josse-ten-Noode le 

mariage de Mn° Cécile-Marie-Aldegonde-Elisabeth de la Barre 
d’Erquelinnes avec le baron Louis Marie-Charles-Léon de Potesta.

La fiancée est la fille de M. Emile de la Barre d'Erque- 
linnes et de feu Mm0 de la Barre d'Erquelinnes, née Emma de Rouillé.

M A I S O N  H f f i S C H  &  C 'E, B R U X E L L E S
NOUVEAUX MODÈLES DE ROBES, MANTEAUX, FOURRURES

TOILETTES POÜE ENFANTE & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D'INTÉRIEUR, CORSETS

H A U T E S  N O U V E A U T É S  E N  S O IE R IE S , V E L O U R S  E T  L A I N A G E S
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

Le fiancé est le fils du baron Ludovic de Potesta el de feu 
la baronne de Potesta, née Marie de Jacquier de Rosée.

Les armes de la famille de la Barre d’Erquelinnes sont : de gueules 
à la bande de vair. Couronne : de comte. Heaume : couronné. Cimier : 
un autour contourné d'argent perché sur la couronne. Supports : 
deux griffons d'or armés et lampassés de gueules.

Ceux de la famille de Potesta sont : d’azur au chevron d'or accom
pagné de trois étoiles à six rais du même. Couronne : de baron. Sup
ports : deux lions d’or regardant.

***
Nous avons, dans noire dernier numéro, attiré l'attention de nos 

lecteurs’sur la maison Berghs-IIesbain, 17, rue Royale.
Signalons aujourd’hui parmi les mille et un bibelots de goût ras

semblés par cette maison, de ravissantes petites lampes en Saxe ave; 
abat-jour en soie à 14 francs; des pendulettes Sèvres montées sur 
bronze doré à 18 francs; des boîtes Louis XY en bronze argenté pour 
cigares et cigarettes à 12 et 20 francs.

Une visite dans les magasins de la rue Royale prouvera à nos lec
teurs qu’ils y trouveront à des prix défiant toute concurrence des 
objets d’art, articles de luxe, bronzes et cuivres polis, articles viennois, 
anglais et français, etc., etc.

***
On vient de célébrer avec grand éclat au palais impérial de Constan

tinople le mariage de la princesse Naimé, fille du sultan Abdul- 
Hamid-Khan II, avec le général Mehemet Remaleddin Pacha, fils de 
Ghazi Osman Pacha, l’héroïque vaincu de Plevna, grand maître des 
cérémonies du sultan.

La veille du mariage, la fête des fiançailles avait été célébrée avec 
pompe au palais d’Yldiz.

* *
Hier soir, samedi, s’est ouvert au Grand-Hôtel le nouveau restau* 

rant dont l’inauguration était attendue avec impatience par le monde 
élégant de Bruxelles. Les plus réputés établissements de Londres, de 
Paris, de Rome, de Monte-Carlo n’ont rien de plus élégant, de plus 
riche, de plus somptueux, de plus confortable que ce restaurant 
unique en son genre en Belgique. L’ancienne salle des banquets a 
subi une transformation complète avec son mobilier d'acajou, ses 
grandes glaces meublantes et surtout son artistique galerie, où deux 
rotondes forment des sortes de salons particuliers qui peuvent être 
clos par d’adorables paravents.

Pour ajouter au confortable, le parquet de la s 111 e et de la galerie 
est recouvert d’un riche tapis et toutes les fables, qui hier étaient 
adorablement garnies de fleurs par Mme Isabelle De Backer, sonl 
éclairées par de petites lampes éleefriques d’un goût ravissant.

Le nouveau restaurant va être sans contesle le rendez-vous de tous 
nos mondains.

***
Le Concours hippique réintégrera cette année son ancien local au 

parc du Cinquantenaire. Nul doute que, dans le superbe hall, ces 
réunions mondaines ne retrouvent le grand succès des années précé- 
den tes.

Les dates des journées ont été fixées au mardi 10 mai, mercredi 11, 
jeudi 12, vendredi 13, samedi 14 et, pour la clôture, il y aura le mardi 
17 mai une grande fête militaire à laquelle prendra part l’école dequi- 
tatiou d’Ypres.

Le mercredi 18 et jeudi 19 mai seront donnés les concours pour les 
chevaux reproducteurs.

***
Le Longchamps fleuri aura lieu cette année le lundi 16 mai.

***
Evénement mondain, l’inauguration dans tou le sa modernité élé

gante des agrandissements de la maison Ch. Van de Putte, rue 
Saint-Jean, 22-24. Il sera offert à chaque acheteuse un souvenir gra
cieux de cette ouverture et la maison a tenu à s’affirmer par une mise 

'en vente exceptionnelle d’assortiments les plus merveilleux aux prix 
des manufactures. Jamais il n’a été produit rien de plus délicieusement 
nouveau en soieries, dentelles, mousselines et jamais choix plus heu
reux n’aura été offert à si bon marché.

Réunion donc de toutes les mondaines, lundi et jours suivants, rue 
Saint-Jean, 22 et 24.

***
L 'A rt moderne ayant signalé la disparition de tout vestige indi

quant au visiteur la place où reposent, au cimetière de Schaerbeek, 
les restes d’Hippolyte Boulenger, la Chronique a ouvert une 
souscription à l'effet d’ériger un modeste monument â la mémoire du 
chef de l’école de Tervueren.

Le monde artiste a répondu avec empressement à cet appel. Nous 
publions les noms des premiers souscripteur», espérant qu’ils trouve - 
ront bientôt suffisamment d’imitateurs désirant donner au grand 
peintre disparu ce témoignage posthume d'admiration et de regret,:

MM. Joseph Nève, directeur des Beaux-Arts ; Emile Leclercq, ins
pecteur des Beaux-Arts; Joseph Dupont, Edmond Picard, Jean d Ar- 
denne, Octave Maus, Jef Lambeaux, Charles Samuel, Jules Barbier, 
Henry Rousseau, Henry Stacquet, Paul Ilermanus, Fernand Del- 
gouffre, Paul Hankar, De Groote, statuaire, François Lamorinière,
G. Blanc-Garin, Nestor Lekime, Jules De Broux, Léon Furnémont, 
Georges Masset, E. Dubonnet, le journal L ’Éventail, etc.

Les souscriptions peuvent être adressées au journal La Chronique

***
Notre compatriote, M. Fernand Raquez, l’excellent baryton mon

dain qui s’est fait à Paris une brillante situation artistique, vient d’être 
nommé officier de l’Instruction publique de France.

Toutes nos félicitations.
***Un très joli raffinement consiste à remplacer, dans les lavabos que 

l’on présente à la fin du repas, le traditionnel rond de citron par un 
tout petit bouquet de violettes à courtes tiges, qui fait fonction 
d'éponge pour débarrasser le bout -des doigts des légères traces de 
sucrerie ou autres qui pourraient y rester attachées. On aura soin de 
laisser ce petit nouet de fleurs dans l'eau où il était plongé. Son rôle 
est sacrifié, on ne le passera pas à sa boutonnière, ce qui entraînerait

certains dégâts dans la toilette. Mais c’est une petite recherche élé
gante el qui mérite de se généraliser. Inutile d’ajouter que l'usage du 
rincebouche est touÿi fait proscrit.

A. abonnée. M. Henry Krauss n’est pas marié.

Le Saint-Marceaux sec 18S9, qui est le grand favori de la plus haute 
aristocratie anglaiso, semble prendre une place prépondérante dans le 
high-life bruxellois.

Toutes les bonnes maisons du pays en prennent couramment et 
nous croyons d'autant plus à un grand succès pour cette célèbre mai
son, que 1889 est une des meilleures années du siècle en champagne 
comme 1815, 1824, 1835, 18GS sont en fine champagne de Curlier. 
Courvoisier des anné.es on ne peut plus marquantes et réussies.

***
La Source Romaine, eau minérale gazeuse naturelle, est la meil

leure des eaux de table. Employée au palais du comte de Flandre. 
Dépositaire à Bruxelles : M. A. Fossé, 72, rue de Namur.

***
C h a m p a g n e  R o y a l  M a re u il .

BEC AUER

E EA U X -A R T S
MM. Os'ar Halle et Francis Nys exposeront leurs dernières 

œuvres au Cercle artfëtiqiie du 2 au 9 avril.

B IB L IO G R A P H IE

Il vient de parailre, luxueusement édité par le Mercure de France 
et orné de dessins originaux signés Théo Van Rysselberghe, un 
recueil de Poésies mises en musique par Georges Fié.

Ce volume est à signaler aux lettrés et aux artistes par lesquels 
surtout il sera apprécié.

Ce nYst pas la première fois qu’apparaît comme compositeur — 
bien que ce ne soit pas un professionnel — le nom de Georges Fié, et 
il nous souvient encore avoir lu jadis de lui de délicieux Chants de 
la m er et des grèves. Le recueil d’aujourd’hui mérite qu’on s’y 
arrête; il est écrit très simplement, sans recherche vaine et sans 
complication harmonique, et l’accompagnement de l'idée mélodique 
est uniquement fait pour maintenir le chanteur dans la tonalité du 
morceau. M. Fié se borne donc à noler, d'une façon personnelle et 
particulièrement heureuse l’inspirajion telle qu elle lui est s iggérée 
par les délicates poésies de Banville,- Gautier, Hugo, Leconte de 
Lisle, Glatigny, Villiers-de l'Isle-Adam et Verlaine, dont la traus- 
posilion musicale est.des mieux réussies; et ce qui donne à ces 
mélodies, qui ne réclament pas une grande voix, un charme spécial, 
cestquela musique est admirablement adaptée au rythme naturel 
de la poésie. * L.

s  p o  ri t

Aujourd’hui dimanche 3 avril, à 2 heures. — Courses à Groenen
dael.

Nos pronostics vm m m m m m m m m m
Prix de la Source : écurie Van der Meylen, Diogène.
Prix d’Avril : Houndsditcli, Old Pensioneer.
Poule d'essai des poulains : écurie Liénart, Sapajou.
Prix The Vigil : Hit or Miss, Sampa.

V'iiîp.

Eau minérale gazeuse naturelle
E au de tab le  de M onseig1 le Comte de F landre

S O U R C E  R O M A I N E
AGENCE GBVÉI1ALE POUR L.l BELGIQUE Er LE COXGO :

5 6 ,  r u e  d e  l a  D u c h e s s e ,  5 6 ,  à  A n v e r s

DÉPOSITAIRE A BRUXELLES:

M. ALEXANDRE FOSSÉ
♦ - - - • *•' -  - -  — ■ • . •

Î S ,  r u e  d e  I V a m u r ,  7 2 ,  n  B r u x e l l e s

MODES

12

Rue de la Croix de fer
B R U X E L L E S

R U B A N S ,  S O I E R I E S ,  V E L O U R S
GAZES, CRÊPES ANGLAIS  

D E N T E LL E S, TULLES PER LÉS, PL ISSE S
GARNITURES DE COUS 

NCETIDS H A U T E  N O U V EA U TÉ

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

m o d e s  d e  p a r i s
F A N T A ISIE  ÉLÉGANTE

M A R I A  A N G E R
1 3 ,  r u e  S a i n t - J e a n ,  1 3 .  

S P É C I A L I T É  3PO X TK . T O Q U E S .

So méfier des malfai
teurs qui so présentent 
au nom de la Société et 
qui, sous prétexte do re 
nouveler les manchons, 
enlèvent les couronnes 
A U E R  pour les rem
placer par des couronnes 
quelconques.

Le personnel de la So 
ciété A U E R  est muni 
d’un insigne avec numé
ro d'ordre et d’un livret 
d’identité.

Tout manchon, porte 
la marque

A U E R
Do nombreux juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs do becs et 
de manchons A U E R .

Champaéne Auguste BARA
AVIZE

Agent général en Belgique :
G. FOURCROY

78, rue Rubens, Bruxelles.

IÜN.LEMBRE&
BRUXELLES: 17.AVENIUE LOUISE»

VISITEZ LES SUBÎMES MAGASINS DE L'ORfÈÏIIEIIIE

O T T O  W I S K E M A N N
RUE DU CHÊNE

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4)
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en métal 
extra-blanc argenté et en argent mas
sif. —  Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

Âmand DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 , GALERIE DU ROI, 2 3
CH APELLER IE  FINE 

CANNES ET PAR A PLU IES  

ART ICLES DE SPORT

D riv in g  g lo v es , 
Im p e rm é a b le s , c o v e r t-c o a ts , 

p la id s , e tc ., e tc .

  RAYON NO UVEAU :
A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E

spécialité sur mesure 
B o n n e te r ie  fine. — C r a v a te s  r ic h e s , e tc . ,  e tc .

Prix très modérés.

R O B E S

R u e  d u  C o n g r è s



parfumerie §riza
l î ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11

 — 3 P A R I S  !— —

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.

Triple extra it  de Violette à 5 francs le flacon.

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

P r o d u i t s  s p é c i a u x  R e c o m m a n d é s

CRÈME ORIZA , de Ninon de Lenclos-
POUDRE ORIZA,  de Ninon de Lenclos.

ORIZA L A C T É , I .otion émulsive.

SAVON ORIZA,  r our le visage.

jpAni’UMBniB {Spécia l*

ans VIO LETTES du CZAR

| | o u q u e t  g y m p î a

E ia c N C E  C o n c e n t r é e  

p ou r le M ou ch oir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
inoffbnsifs

POUR LA VIL.L.E

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. L E R Ô T JO N A U
13, Marché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l  e t  de s o i r é e  

Détachage partiel de t o i l e t t e s  de c é r é m o n i e

Nettoyage de sorties de b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  et s o u l i e r s .

U S I I T I E  -A. 'V A .F E X J K ,  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM. 

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement

Seul agent pour la Belgique :
L. L0ISEA.U, 57, rue de Namur, à Bruxelles.

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

NOUVEAUTES
les p lus récen tes  

en

PARAPLUIES
CANNES

O M B R E L L E S

BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A IN S RUSSES (à vapeur)

ISAli\S MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 

ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  L E S  DAM ES 
ÉCOLE DE NATATION

o u v e r te  p e n d a n t  to n te  l ’a n n é e

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

Eugène PEYRALBE
— 6 — 

B O U L E V A R D  A N S P A C H
(poste)

CAMEO
T H E  B E S T

A M Ë R I G A I V

C I G A R E T T E S

COMPAGNIE D’ASSURANCES 

sur la Vie
F O N D É E  E N  1 8 3 0

Directeur en Belgique 

NI. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

• L0 MB&RTZTDE-BA1 HS i
D IG U E  D E  M E R  E T  A BO RD S 

Terrains à vendre pour bâtir.
S’AORESSP VILLA CROMBEZ, A NI Eli PO UT-BAINS

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L  (

Y’VÎRIEREH-COCHI
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences , cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERH
S p é c ia l i té  de  s e r v ic e s  de  ta b le  

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
Succursales :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles ; 43, rue des Tanneurs, Anvers 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. CAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 - 2 1

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de 'premier ordre.

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FREYBURG s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DE STOBBELEERE
94 , RUE DEFACQZ, BRUXELLES

P r ix -c o u ra n t ,  l a  b o u te i lle  f r a n c o  d o m ic ile
Carte Blanche, fr. 4 00 Chaperon Rouge, fr. 5 50 
Carte Noire . . 4 50 Cabinet . . . . 6 50 

Fr. 0.40 en plus par deux demi-bouteilles.
Concessions pour 

Négociants, Restaurateurs, Boutiquiers, etc.

C i d r e  m o u s s e u x  d e  N o r m a n d i e
V in s  d e  C h a m p a g n e ,

Bordeaux, Rhin, Moselle, Liqueurs, etc.
T é lép h o n e  3 1 1 3 .

Jean BARDIN F ils
P h a r m a c i e n - C h i m i s t e  

PARFUMEUR DE S. H. LA REINE
4 0 ,  R U E  DE L ’É C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
F R .  2 - 7 5  L E  L I T R E

SPECIALITES — BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

PIA N O S

PLEYEL
9 9 , rue Royale

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z -S T U R B E L L E
Fournisseur d« S. M. la Reine des Belges «t de 

S. i .  R. Ksr  le Comte de Flandre

S p é c ia l i té  d e  b o îte s  d e  lu x e  e t  d e  b a p tê m e s  

: RUE NEUVE, 161 D D I I Y C I  I C Ç  RUE ROYALE, 74 1
1 T é l é p h o n e  1 0 7  D I l U A Ç L L E O  T é l é p h o n e  7 3 4

PIANOS ET  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bvrdin fils

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 7» d’alcool garantis
Qaalités hygiéniques indiscutables.

Maison LE LORRAIN

A u g . LE LORRAIN F i l s
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
BRUXELLES

(à côté d u  th é â tre  des G a leries S a in t-H u b e r t)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise.

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie - BROSSERIE - Parfumerie

OBJETS
POUR

CADEAUX

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles

C L U B  P R I V E  DU K U R S A A L

distractions qu’à Monte-Carlo 

O U V E R T  TOUT E  L ’A N N É E

É c r ire  a u  s e c r é ta i r e  

p o u r  le s  fo rm a li té s  d ’ad m iss io n .

PRODUITS ÇUSENIER
APÉRITIFS, COGNACS ET LIQUEUKS

P re m iè r e  m a r q u e  d u  m onde.

É c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t

LAURENT PERRIER 1889
G R A N D  V I N  « S A N S  S U C R E »

LA GRANDE dI s Ï ÏL L E R IE  BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  R U E  I D E  L ’É C U Y E R ,  4 0

C R È M E - R O Y A L E
p r é p a r é e  p a r  M .  J e a n  B A R D I N  

P h a rm a c ie n -C h im is te
3? arflimeur cle S. M. la Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r i x  :  f r .  l - S S O  l e  p o t

T H E A T R E  H O Y A L  DU P A R C
B ureau : 7 I». 1/2 D ir e c t io n  P au l ALHAIZA

LE MONSIEUR NOIR
Comédie nouvelle en un acte de M. CHARLES DANTIN.

R id e a u  : 8  l i .

CAVES DU GRAND HOTEL. 1 0 .  R D E  G R E T R Y
MANUFACTURE ROYALE DE PIANOS

F .  B E R D E N  &  C "
42, RÜE KEYENVELD, IXELLES-BRUXELLES

(P o r te  d e  N a m u r )

V E N T E ,  L O C A T I O N ,  É C H A N G E ,  A C C O R D S  

V E N T E  A  T E R M E .  O C C A S I O N S

Diplôme d’honneur. Bruxelles 1879.

MANUFACTURE
DE

GANTS de PEAU
Gros — Exportation — Détail

L  L E G E E Î I
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES 

G A N T S  S U R  M E S U R E  

Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du public

AFFECTIONS DE POITRINE

PASTILLES PARIS
Remède sûr contre la toux, 

maux de gorge, influenza, bronchite, etc. 
P r i x  : f r .  1 - 2 5

D é p ô t g é n é ra l :  P h a rm a c ie .  2 3 , c h a u s s é e  d ’Ix e lle s .

TAVERHE BOTALE
Propriétaire GÀTTEAU-V8RHÀSS1LT

GALERIE DU ROI 
(en fa c e  d u  th é â t r e  d e s  G a le rie s )

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
TÉLÉPHONE N» 1407.

S P A
A 2 H. */2 DE BRUXELLES

SAISON D’HIVER 

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE

F Ê T E S  E T  C O N C E R T S  A U  C A S I N O
spécialement aménagé pour la saison d'hiver.

propriétaire : A. GHILARDI
13*, B oulevard  A nspach, B ru xelles.

Maison recommandée de vente et de dégustation 
V in s, L iq u e u r s  e t  S p ir itu e u x  

exclusivement de premières marques étrangères. 
T É L É P H O N E  1 6 7 6

D IS T R IB U T IO N

Georges Gui l lemot .  . . . . . M M .  P E R R I N .

An d ré  S a i n t - M a u r ..............................  C A S S I N .

Joseph,  d o m e s t i q u e ........................ S E  RM O N T .

Blanche  Gui l l emot.  . . . : . M mcs JEANNE D U R A N .

Hélène d 'Al fo r t ..................................... PAULETTE D E B A C K E R .

Jul i e,  d o m e s t i q u e ..............................  PAULE V É R Y .

PELLETERIES et FOURRURES
Maison L. BEER-GORBEL

18, r u e  S a i n t - J e a n ,  B r u x e l l e s .

HAUTES SOCÏBABTÉS ES VÊTEMENTS DE FOÜRRÜRES
D e r n i è r e s  C r é a t i o n » .

MÉDOR
Comédie  nouvel le en trois actes de M.  HENRI MALIN. 

G ra n d  succès du T h é â t r e  du  Gymnase .

UrMBIRlW
CHIRURGIENS-DENTISTES 

(N ’ont p as de su ccu rsa le  en B elg iq u e)

M A IS O N  U N I Q U E

F o n d é e  e n  1 8 5 7

1  a v e n u e  d u  M î c î i ,  1
B R U X E L L E S

DISTRIBUTION

B ondaine ................................................... MM. D A R C EY .

V a l u c h e .................................................. FÉLIX R IC H E .

Alice V a l u c h e ....................................... Mm-'s LOUISE S U G E R .

Jeanne D u p r é .....................................  BLANCHE M A R C E L .

H onorine ................................................  D A L IL A H .

Toute la Musique chantée et jouée dans les 
Théâtres, Casinos et Concerts se vend chez

J. B .  K A T T O
ÉDITEUR

K « ,  R U E  D E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S

4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u f i ,  A n v e r s .

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES 
4 0 0  p a r t i t io n s  en  lo c a t io n  (fr. 2 -5 0  p a r  m ois) 

Snvoi FRANCO en province et à l’étranger]
T É L É P H O N E  1902

LE STOUT < ALLSOPP » EST LE MEILLEURMi* »n bouteilles •  ALFRED DELa Y, Quai au Foin, 19. Bruxelles. — lmp. V ' <*onnom, &2, rue de l’Industrie.



Seul Journal vendu à l’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l’Alhambra, du Molière, du théâtre Français,
aux Concerts de Bruxelles-Attractions, et distribué aux Concerts Populaires.

ONZIEME A N N EE . —  N 1 30 10 AVRIL 1898

Le numéro 15 centimes.

Directeur

F .  R O T I E R S

Pour les annonces s'adresser 

au bureau du journal.

T é l é p h o n e  n° 1 3 3 3 .

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

U n  a n  : Belgique, 5  f r a n c s .  — Etranger, f r .  7 -50 .

RÉDACTION ET ADM INISTRATION  

8 2 , r u e  d e  l ’I n d u s tr ie ,  B ru x e lle s

Courrier de la Semaine
M édor a triomphé, au théâtre du Parc ,  comme nous 

l’avions prévu et le succès a été affirmé surtout par les 
lettrés qui ont pris un intérêt énorme à écouter la comédie 
charmante de M. Henri Malin, une des meilleures et des 
plus complètes que nous ayions vues depuis longtemps.

M édor est, comme nous l'avons dit déjà, une exquise 
comédie de mœurs bourgeoises, avec une étude de.carac- 
tère très fouillée dar? ses détails et dont l’observation es-f 
d’ingénieuse exactitude. C’est du théâtre très serré, non 
exemptd’amertume, — le genre un peu à la mode, — mais 
une amertume tempérée par une très franche gaieté de 
situation.

Ce petit drame bourgeois, de donnée simple, mais du 
meilleur comique, est une tranche de vie vraiment bien 
découpée dans l’humanité moyenne et de facture tout à fait 
remarquable; c’est mieux qu’un début heureux, c’est un 
succès, un vrai succès.

L ’interprétation de Médor est excellente, une des meil
leures de cette saison et qui fait honneur à Mines Suger et 
Blanche Marcel, MM. Riche et Darcey.

L ’attention passionnée qui s’attache, depuis quelques 
années, à la légende napoléonienne et à tout ce qui touche 
l ’histoire épique, si formidablement romanesque, du héros 
d’Austerlitz et d’Iéna, et le mystère a tt iran t qui subsiste 
autour et que le recul de l’histoire accentue encore maigre 
tous les mémoires et toutes les études, ont tenté bien des 
dramaturges. Mais leurs tentatives, du moins celles qu’on 
nous montra à Bruxelles, furent généralement médiocre
ment heureuses.

Ce n ’est pas le cas du Napoléon de MM. F. Meynet et 
-G. Didier avec lequel le théâtre Molière inaugure sa saison 
d’été.

C’est que ces messieurs ne se sont pas bornés à taire 
défiler devant nos yeux les principaux épisodes de la vie 
de l’empereur, comme en un abrège d histoire. Ils ont 
trouvé pour animer et faire vivre les épisodes, pour les 
relier par une acûon dramatique capable de fixer 1 a tten 
tion du public, une héroïne au passionnantroman. E t  cotte 
héroïne et ce roman, il les ont trouvés dans 1 histoire 
encore. C’est Marie Schellinclc, l ’intrepide Marie Schel
linck, cette jeune fille de vingt ans qui aime Napoléon 
avec toute l’ardeur des sentiments qu’il représente à ses 
yeux, avec l’éblouissement que donnent sa puissance et 
sa gloire et qui, pour le suivre, se fait passer pour un 
homme, s’engage, se bat comme un héros, conquiert des 
galons et se fait décorer sur le champ de bataille d’Iéna 
par l’empereur. Elle finit par mourir, tuée par une balle, à 
Waterloo, au moment où celui qu’elle aime en silence s’ef- 
frondre dans le glorieux désastre.

C’est un des plus beaux tableaux du drame, le plus 
saisissant et celui qui, à coup sùr, contribuera le plus au 
succès que la seule figure de Marie Schellinck, l’héroïque 
et touchante Gantoise, suffirait à assurer si l’évocation de 
la tragique, de la puissante, de 1 inquiétante silhouette de 
l’empereur, fortement et hardiment dessinée, n’y suffisait 
déjà.

Le drame compte neuf tableaux adroitement greffés sur 
le roman de Marie, de façon à tracer toute l’épopée napo
léonienne. Tous ces tableaux sont d ’un mouvement rapide 
et d’une réelle force dramatique et font revivre, de façon 
vraiment saisissante, avec une animation intense et une 
précieuse variété d’effet, mêlant le comique au tragique, 
l’anecdote à l’histoire, les maîtresses pages de cette odyssée 
dont l’ampleur épique domine le siècle, et dont la seule 
énumération suffit à faire surgir dans la mémoire les plus 
formidables souvenirs. C’est Iéna, c’est le Divorce, c’est 
la R etra ite  de Russie, c’est la fameuse scène entre Napo
léon et le Pape, puis les pages sombres : l’Invasion,

Waterloo, — une extraordinaire évocation de massacre, 
se terminant sur la glorieuse résistance du carré, avec 
l’apostrophe véhémente et de sublime arrogance de Cam- 
bronne, —  c’est Sainte-Hélêne, et c est enfin la Mort,, loin 
des héroïsmes et des gloires.

Tout cela est mis en scène avec un mouvement, une 
couleur, pour lesquels M. Munié a surpassé encore son 
habituelle habileté, son ordinaire munificence.

E t  c’est remarquablement joue par des artistes qui ne 
sont pas du tout « saison dé té  ». M. Laroche, par 
exemple, qui joue le rôle écrasant de Napoléon et qui est 
servi par une saisissante ressemblance, est un comédien 
de tout premier ordre. Il joue le drame avec une sobriété 
et une vigueur, il a fouille son rôle et trouve des détails 
qui sont vraiment d’un artiste, d un artiste scrupuleux 
et plein d'autorité.

Le rôle de Marie Schellinck est confié à Mlle Marie 
Aubry qui porte l’uniforme avec grâce et crânerie et qui 
trouve des accents de très noble et très simple émotion. 
M. Francisque dépense dans le rôle d Hubert des qualités 
de force bonhomme e t  émouvante de comédien consommé; 
M. Hillairet donne une belle allure à la figure du pape 
Pie VII, M. Villac beaucoup de force à celle de Pierre 
Lazare, 'm . Villa joue avec un entrain spirituel et endiablé 
le rôle’de Nicoud ; M>la Lafon prête sa grâce hautaine et 
passionnée à celui de Joséphine, Mlle Paule d \ t t e  est 
une maréchale Lefêvre pleine d eprit, M'le Bayen, une vi
vandière alerte. E t  tout le monde, MM Defresne, Delmar, 
Châtelain ,Nerthy, Delafoné.Zher, Legrand,M IleClarence, 
la petite Louise, — nous ne pouvons citer tous ceux qui le 
méritent, il y a plus de trente rôles, —- font un ensemble 
d’une vie intense, un ensemble admirablement mis au 
point et qui donne, avec de fort beaux costumes dans de 
fort beaux décors, une impression profonde.

La répétion générale n’a laissé aucun doute : la foule va 
prendre le théâtre d assaut.

En cette saison printanière, le théâtre aussi se trans
forme; pour att irer  le public qui déjà s abandonne en 
plein air aux tiédeurs des soirées d avril, il faut corser 
ses programmes; aussi le théâtre des Nouveautés s est-il 
décidé à monter une opérette à grand spectacle. Le P apa  
de Francine  qui fut, il y a deux ans, un grand succès au 
théâtre Cluny et qui comporte quatre actes et six tableaux, 
n’avait jamais vu le feu de la rampe a Bruxelles; M. Bar- 
rachin s’est dit que l’occasion de jouer la pièce était pro
pice et voilà comment l’affiche annonce depuis jeudi la 
pièce mouvementée de MM. V. de Cottens et P. Otavault, 
musique de M. Louis Varney.

Le Papa de Francine  c’est une olla-podrida où il y a de 
tout, même des clowns et par conséquent des incidents 
comiques, d’une bonne gaiete a 1 usage de tous, et on peut 
s’y  amuser, même en famille, un plaisir qui devient rare.

Vous n’exigerez pas que nous vous racontions cette 
farce qui dure de S heures à minuit; ce serait d ailleuis 
vous priver de l’imprévu, cest-a-dire vous enlever une 
bonne part d’intérêt. Qu’il vous suffise de savoir qu’à côté 
de scènes amusantes il y  en a d absolument désopilantes, 
tel le récit de l’accident en automobile, raconté avec 
humour par le joyeux Ambreville.

Il y a aussi une inénarrable scène de cambriolage où 
cambrioleurs et gendarmes se livrent à une course folle, 
escaladant les fenêtres, grimpant sur les toits, se laissant 
glisser le long des façades, se péchant à la ligne par le 
fond du pantalon, se suspendant au balcon et se lançant 
dans l’espace; c’est vertigineux comme une pantomime 
anglaise et exécuté à souhait par les Price, des clowns 
malins comme des singes et souples comme du caoutchouc. 
Sans compter des transformations incessantes, des gens 
du monde qui sont clowns, comme au cirque Molier, et 
des généraux brésiliens étonnants, et un trio de cambrio

leurs exquis qu’un auteur de revue, le trouvant a sa guise, 
nous a d’ailleurs déjà fait connaître.

Le P apa  de Francine est encadré dans une très 
curieuse mise en scène et la pièce est jouée avec un très 
satisfaisant ensemble comique par MUe Lebey, la créatrice 
du rôle principal ; Mme Aciana, mieux en verve que jamais 
et toujours très jolie; Mmis Lacroix et Reuter; MM. Dun- 
can, Médory, Ambreville, Crommelynck, Dupont, etc.

Choses de Théâtre
Nos lecteurs connaissent le différend qui s’est élevé 

r é c e m m e n t  à  la Monnaie entre M. Féraud de Saint-Pol e t  
M. Flon, différend à la suite duquel l’associé d’Oscar 
Meyerbeer avait déclare qu il n o  conduirait plus un 
ouvrage dans lequel chanterait cet artiste.

Pour ne pas se priver des services de l’éminent compo
siteur de M yosotis, l'auteur de la N u it de Noël avait 
décidé de ne plus faire chanter M. Féraud et de le rem
placer, non par un artiste, mais par un coryphée.

A son retour de Paris, M. Calabrési a rappelé ses asso
ciés à l’ordre et au respect du public et a rendu à M. Féraud 
son rôle dans M ireille.

Si M. Calabrési prend quelques vacances au cours de 
la campagne prochaine, les Folies-Stoumon n auront plus 
rien à envier à la cour du roi Pétaud.

M. Bonnard qui abandonne la Monnaie sera remplacé 
la saison prochaine par M. Isouard et, dans certains rôles 
dramatiques, par M. Scaremberg qui partagera aussi 
avec MM. Imbart de la Tour et Jérôme l’emploi de 
premier ténor d’opéra. Le second ténor d opéra et d opéra 
comique sera M. Maurice Cazeneuve, actuellement à 
Bordeaux.

Mme Bossy quitte les Folies-Stoumon ; elle est eûgagée 
à Lyon pour la saison prochaine.

* 1
* *

Voici venir les dernières représentations de la 'Fille du  
Tam bour-M o j  or, ]Aviûe\iTS des interprètes terminant leurs 
engagements.

L'œuvre d’Offenbach qui, pendant toute la semaine pas
sée, a fait encore de superbes recettes, sera donnée en 
matinée, au jourd’hu i dimanche et demain lundi, h. 1 h. 1/2.

Mardi, irrévocablement, dernière représentation.

Pour achever la saison, M. Maugé va donner une quin
zaine de représentations de Y Auberge du  TohurBohu, 
l 'extraordinaire folie dont une cinquantaine de représenta
tions n’ont pas épuisé le succès. La pièce de M. Ordonneau, 
si joliment mise en musique par M. A ictor Roger, qui a 
été remontée avec soin, jouira certainement d’une vogue 
nouvelle.

Les rôles principaux seront joués par M"0"  Renée 
Marcelle, Betsy, Girard, Maurel, etc., MM. Thery, 
Lagairie, Vauthier, Dewit, Delrez, Jacques, Moreau, 
Gray.

Mlla Sarlowèze, atteinte depuis son arrivée à Bruxelles 
d’un enrouement augmentant de jour en jour, a du 
retourner en France sur l’ordre des médecins. Depuis 
hier elle est' remplacée dans le rôle de Claudine par 
M>Ie Betsy. Cette jeune artiste avait été engagée pour 
jouer le rôle de Cécile dans Y Auberge du Tohu-Bohu.

* „* *
Médor, l’intéressante comédie de M. Henri Malin, a 

tenu l’affiche du théâtre du Parc , avec grand succès, pen: 
dant toute la semaine.

Aujourd’hui, matinée à 2 heures, indépendamment de 
la représentation du soir.

Le lever de rideau, L e M onsieur noir, est un petit acte



tout neuf, signé Cb. Dantin, un pseudonyme qui cache le 
nom d’un auteur connu, en collaboration avec une femme 
de beaucoup d’esprit.

L’effet principal est une scène de peur bien amenée et 
gentiment .jouée; le dialogue est agréablement tourné; 
c’est aimable et facile, avec l’esprit nécessaire.

M. Alhaiza a reçu de l ’auteur de Médor cette très 
flatteuse lettre :

Paris, 5 avril 1898.
Mon cher Directeur,

J’ai dù quitter Bruxelles dimanche maliu, mais je rentre à l'instant 
seulement à Paris.

Je tiens encore une fois à vous remercier de la façon dont vous avez 
monté Médor.

Des amis commencent à m’envoyer les journaux qui me marquent 
une bienveillance qui me touche beaucoup.

Je dois retourner une bonne partie de leurs éloges à l’intelligent 
directeur du Parc et à ses artistes qui ont joué avec un grand 
naturel.

Je regrette vivement que vous quittiez le théâtre, mais j’espère bien 
pouvoir aller vous serrer les mains encore une fois pendant les 
vacances de Pâques.

Recevez, en attendant, mou cher Directeur, l'expression de mes 
vifs remerciements.

Henri Malin.

On répète Mariage Bourgeois, de M. Capus.

Il est question, pour la clôture de la saison, de monter 
le P artage; la « première » serait réservée pour la repré
sentation de retraite de M. Alhaiza.

***
Aujourd'hui et demain, dimanche et lundi de Pâques, 

le théâtre Molière dônne Napoléon en matinée, à 2 heures, 
et le soir à 8 heures. Le drame de MM. Meynet et Didier 
constituant un merveilleux spectacle pour les familles, il 
y aura foule à ces représentations.

A
L’immense succès de la Bouquetière des Innocents , à 

l'Alhambra, a décidé M. Lemonnier à organiser excep
tionnellement deux matinées qui auront lieu le dimanche 
et le lundi de Pâques, à 1 h. 1/2.

C’est surtout à la demande de nombreux spectateurs de 
province que la direction de l’Alhambra a pris cette réso
lution.

Au cours de ces matinées, la bouquetière Margot, per
sonnifiée parMmi;Riquet Lemonnier,et Jacques Bonhomme 
(M. Noël) distribueront des œufs de Pâques aux enfants se 
trouvant dans la salle.

On peut s’attendre à une grande affluence de monde, la 
Bouquetière des Innocents étant un des drames les plus 
populaires du répertoire. Rappelons qu’il est monté à 
l’Alhambra avec une scrupuleuse exactitude historique et 
admirablement interprété par la troupe habituelle, ren
forcée pour les principaux rôles par plusieurs artistes 
engagés spécialement à Paris.

La représentation du soir finit à 11 h. 1/2, avant le 
départ des derniers trains pour la province et des derniers 
trams qui stationnent place De Brouckère, à l’issue du 
spectacle.

***
La circulaire suivante vient d’être lancée par le Comité 

organisateur du prochain Concert populaire :
M. J. Dupont dirigera les mercredi 4 et jeudi 5 mai, à 8 heures du 

soir, au théâtre de la Monnaie, deux auditions d'un concert extraordi
naire pour lequel il s’est assuré le concours de : M"'° Rose Caron, de 
l’Opéra de Paris; M. Ernest Van Dyck, de l'Opéra de,^Vienne; 
M. Delmas, de l’Opéra de Paris.

Le programme du concert sera publié ultérieurement. Une mani
festation s’organise à cette occasion pour célébrer le vingt-cinquième 
anniversaire de ia direction des Concerts populaires par M. Joseph 
Dupont.

Le comité formé dans ce but a recueilli des souscriptions qui per
mettent d’offrir au jubilaire :

1° Son médaillon, par M. Jef Lambeaux, exécuté en argent par 
M. Philippe Wolfers;

2U Son portrait, par M. Eugène Deva'ux;
3° Un livre commémoratif des concerts, contenant l’historique de 

cette institution par M Maurice Kufferath, le programme des con
certs depuis la fondation et les noms de tous les souscripteurs.

La manifestation aura lieu à l’issue du concert du 5 mai.
En présence du grand nombre de demandes de places pour ces deux 

auditions, le comité a décidé d’accorder :
A. Pour le concert du mercredi J m ai :
Uu droit de préférence en faveur de tous les abonnés des Concerts

populaires pour les places qu’ils occupent aux concerts d’abonnement;
B. Pour le concert du jeud i H m ai :
1° Un droit de préférence en faveur des abonnés souscripteurs à la

manifestation ;
2° Un droit de préférence en faveur des autres souscripteurs.
Les personnes qui désirent user de leur droit de préférence devront 

en donner avis â MM. Schott frères, 56, Montagne de la Cour, avant 
le 20 avril au soir.

Le Comité

Prix des places par concert : Loges de rez-de-chaussée et de premier 
rang, 10 francs; fauteuils d’orchestre et de balcon, 10 francs; stalles 
de parquet et loges de face de deuxième rang, 10 francs; parterres 
(numérotés), 5 francs; loges de côté de deuxième rang, 5 francs; 
loges de troisième rang, 3 francs; amphithéâtre des troisièmes,
2 francs; loges de quatrième rang, 1 franc; paradis, 50 centimes. 

Les entrées de service et de faveur sont supprimées.

M. Buis, bourgmestre de Bruxelles, a accepté la prési
dence d'honneur du Comité organisateur de la manifesta
tion Dupont.

, ***
Cyrano de Bergerac vient de commencer sa tournée 

en l ' rance et partout la troupe obtient un accueil 
enthousiaste.

L autre jour, elle a joué à Versailles ot quelques criti
ques français se sont rendus à cette occasion dans la 
cité royale.

Tous déclarent que la troupe est excellente et le spec
tacle bien monté.

\  oici notamment ce qu’en dit M. Sarcey dans son der
nier feuilleton du Ttm ps :

La salle était comble. Le public versaillais est assez froid d’ordi
naire. La raison en est simple : Versailles est si près de Paris que la 
plupart de ceux qui l'habitent ont déjà vu la pièce au théâtre d'origine, 
quand la tournée la leur apporte. Il était, hier soir, très animé et, à 
la tin du troisième acte, il s’est, d’un mouvement spontané, tourné 
vers M. Rostand, qui occupait une première loge de face, avec

M"1" Rostand, et il lui a longuement battu des mains. C’est une ova
tion qui n’a peut-être pas sa pareille dans les'fastes du théâtre ver
saillais.

Je ne sais comment s'y sont pris les organisateurs de cette tournée. 
Mais décors, costumes, figuration, tout est brillant, et la mise en 
scène, qui est pourtant si compliquée et si grouillante, ne laisse rien 
à désirer. 11 y a lâ un tour de force bien étonnant pour ceux qui sont 
au courant des'difficultés de toutes sortes où se-héurte une entreprise 
de ce genre.

Ce qui était plus malaisé encore, cotait de composer une troupe 
capable de soutenir l’œuvre à la hauteur où l’a . juchée l’engouement 
universel. MM. Moncharmont et Maurice Luguet ont eu la main 
heureuse.

Candé n’a pas, sans doute, la verve éblouissante de Coquelin. Mais 
c’est, un excellent comédieu, qui a grande allure eu scène et qui rend 
à merveille les cotés mélancoliques du personnage. Son succès a été 
personnellement très vif dans le succès général.

Les direcléurs ont trouvé pour jouer Roxane une délicieuse jeune 
fille, Mlle Nolly, que nous ne connaissions pas, bien qu’elle soit 
engagée au Vaudeville. Elle a été charmante de tendresse vraie et de 

1 préciosité ingénue, si ces deux mots peuvent être accouplés ensemble.
{ Elle a bien du naturel, et l’on.ne sent point chez elle le dressage du
t professeur.

Rosny est un comte de Guiche fort élégant; Fridal a bieu l'aspect 
du bellâtre nigaud qui répète les phrases d’amour qu’on lui souffle; 
citons encore Volnys dans Le Bret et Bouchard qui nous a présenté 
un Rngueneau maigre, ce Ragueneau que Jean Coquelin nous avait 
habitué à voir si gras et si rond. Le Ragueneau de la tournée ne se 
nourrit que de sonnets et de ballades; le Ragueneau de la Porte-Saiut- 
Martin a dévoré son fonds de pâtisserie. Il y a encore un Naulot étoffé 
et ventripotent qui reçoit une gifle de la façon la plus plaisante du 
monde.

Tous enfin ont vaillamment donné de leur personne, et les divers 
publics auront là une très belle et très bonne représentation de 
l'ouvrage à la mode.

Allons ! mes amis, bon voyage el en route.

Ajoutons que M. Candé a si brillamment joué Cyrano 
qu’après la première il a été engagé pour cinq ans à Saint- 
Pétersbourg à des conditions brillantes. Cet engagement 
prendra cours après la tournée de Cyrano

***
Hier soir, le Pôle-Nord, redevenu Palais-d'Été, a fuit 

sa réouverture impatiemment attendue. M. Malpertuis a 
rassemblé une troupe de premier ordre; chanteuses, équi- 
libristes, comique*, le5 H tit E  îglish. Roses, chanteuses 
et danseuses anglaises qu’on dit plus jolies que 1rs Bar- 
rison, e tM 11® Valentine Petit qui dansera de merveilleuses 
danses serpentines. Le spectacle sera terminé par Ye-Sa, 
ballet nouveau de MM. Malpertuis et Herleman. Ce diver
tissement à grand spectacle n'a pas mnins de quatre 
tableaux. Au quatrième tableau, Mlle Valentine Petit  
dansera la danse da la Flamme, la grande nouveauté de 
l’année.

( ***
Aujourd’hui dimanche, à 1 h. 3/4, à l’Alcazar, première 

matinée du P aya de Francine.
***

Au théâtre Flamand, aujourd’hui et lundi, deux der
nières de Het Teehen des Kruises.

Mercredi et jeudi, De Ticee Weezen.
Samedi.'première du drame émouvant De Twee Straçit- 

jongen i (Les D eux Gosses), de P .  Decourcelles. Mmes J u 
lie et Philippine Cuypers joueront les rôles de Claudinet 
et de Fanfân. I fi-

*** '
Le ténor Alvarez, qui pendant une répétition au théâtre 

de Mannheim fut blessé par la méprise d’un machiniste, 
a intenté à son directeur un procès en dommages-intérbts 
qui a passé devant plusieurs juridictions. Finalement la 
cour suprême de Leipzig a accordé au ténor une indemnité 
de 37,500 francs.

Mme Albani chante encore!
Accompagnée do son mari elle fait en ce moment une 

tournée en Australie et il parait qu’elle obtient un énorme 
succès.

Les dépêches disent même que la voix de l’artiste  est 
toujours aussi pure, aussi étendue qu’il y  a vingt ans, alors 
que la chanteuse était à l’apogée de sa carrière.

M. Carré, directeur de l’Opéra-Comique, a commandé 
les décors de Fervaal à MM Jambon, Rubé, Lemeunier 
et Capczat qui peindront chacun un tableau.

On annonce de P aris  la mort de M. Donval qui fut pen
dant plusieurs années directeur du Nouveau-Cirque. 
Donval était l’époux divorcé de Thérésa.

***
M. Campo-Cassoa fait de mauvaisos affaires au théâlre 

Municipal de Nice. Il n’a pu payer ses artistes; son cau
tionnement a été saisi et la ville a décidé de faire conti
nuer la campagne sous son contrôle.

***
Les directeurs de l’Opéra de Paris viennent d’engager 

une jeune Liégeoise, MU’* Flahaut., douée, dit-on, d’une 
admirable voix de contralto.

M. Gailhard, un dos directeurs, va faire travailler sa 
nouvelle pensionnaire sur laquelle il fonde, parait-il, un 
grand espoir.

***
A San-José de Costa-Rica on vient de construire un 

grand théâtre d’opéra. Le splendide édifice, qui a coûté la 
bagatelle de quinze millions de francs, ressemble à l’Opéra 
de Paris, avec un péristyle élégant et un foyer superbe. 
Les peintures qui décorent ce monument sont l’œuvre 
d’un peintre italien. La salle peut contenir 1,500 specta
teurs.

Le gouvernement de la république de Costa-Rica a 
manifesté l ’intention d’offrir son théâtre à  toutes les 
troupes d'opéra ou de comédie qui voudraient venir donner 
des représentations contre une modeste rétribution 
appelée à couvrir simplement les dépenses du luminaire et 
du service.

intitulée : Combat de Cyrano de Bergerac arec le singe de Brioché, 
au bout du Pont-Neuf. Bien que celte plaquette, publiée peu de temps 
après la mort du héros, ait été réimprimée plusieurs fois, notamment 
dans les Variétés historiques et littéraires de Fournier, elle est assez 
peu connue. L’épisode qu'elle rapporte est caractéristique :

Brioché était un montreur de marionnettes ; parmi les curiosités 
de sa troupe figurait un singe, “ gros comme un pâté d’Amiens, grand 
comme un petit homme, bouffon en diable ».

Bergerac assistait un jour à uue parade de Brioché. A son aspect, 
la troupe éclata de rire; un des acteurs lit voler bas le cha| eau du 
poète; un autre, lui donnant une chiquenaude sur le nez, s'écria : 
“ Est-ce là votre nez de tous les jours? Quel diable de nez! Prenez la 
peine de reculer, il m’empêche de voir. » Cyrano mit flamberge au 
vent et eut aussitôt affaire à vingt ou trente agresseurs, armés d’épées 
comme lui. Chargeant la troupe avec furie, il les mit tous en fuite et, 
dans son ardeur, se trouva face à face avec le singe de Brioché, armé 
lui aussi, et pourfendant l’air de tierce et de quarte. La malheureuse 
bète fut embrochée. Brioché intenta un procès. *• Bergerac, continue 
l’auteur anonyme, se défendit en Bergerac, c'est-à-dire avec des écrits 
facétieux et des paroles grotesques : il dit au juge qu'il paieroit 
Brioché en poète, ou en monnoye de singe ; que les espèces étoient un 
meuble que Phebus ne connoissoit point; il jura qu'il apothéoseroit 
la bête morte, par un épitaphe appollinique. Sur les raisons alléguées, 
Brioché fut débouté de ses prétentions; on luy deffendit même de 
laisser vaguer à l'avenir le singe qui succéderoit.au deffunt, crainte 
d’accident. »

Quel homme était-ce donc que ce Bergerac, que l’on bafouait publi
quement et qui ne reculait pas devant trente épées?

Bergerac n’étoit ni de la nature des Lapons, ny de celle des geans 
Sa tète paraissait presque veuve de cheveux ; on les eût comptez de 

‘ dix pas. Ses yeux se perdoient sous ses sourcils ; son nez, large pa'r 
sa tige et recourbé, repi-ésentoit celuy de ces babillards jaunes et 

: verds que l'on apporte de l’Amérique. Ses jambes, brouillées avec sa 
chair, figuroient des fuseaux. Son esophage pagotoit (?) un peu. Son 
estomach etoit une copie de la bedaine ésopiqne. Il n’est pas vrai que 
notre auteur fut malpropre ; mais il est vrai que ses souliers aimoient 
fort madame la boue ; il ne se quittoient presque point.

Voici encore, cueillie dans le même opuscule, une anecdote qui 
donne un échantillon de l’esprit de l’auteur du Voyage dans la lune :

Bergerac se vantoit de tirer son origine des Mages. . Il soutenoit,
, en plaisantant, que mage et roi e'oient jadis unum  et idem, qu’on 

appeh'it un roy cir, en françois sire, et comme ce mage, ce roi, ce 
cir,"pour faire ses enchantemens, se campoit au milieu d’un cercle, 
c’est-à-dire d’un O, ou le nommoit Cir An O. J. N.

LETTRE DE L IÉGE
Li f!

. La saison lyrique s’est terminée au théâtre Royal par une représen
tation en l'honneur du . irecteur, M. Burnet. M‘“«Bréma. qui apportait 

■l!à cette soirée le concoure de son grand talent, a produit une profonde 
: impression dans le rôle de Dalila. Le publi: a acclamé la remarquable 

artiste et a fait à M. Burnet une ovation des plus sympathiques, agré- 
■Unentée d’un étonnant défilé de cadeaux.

— Au Gymnase nous avons revu M. Henry Krauss dans une série 
ifés applaudie du Bossu, puis on a fêté, en deux soirées, M. el 
Mroe Keppens Andral. Ces deux artistes tant eppréciés ont vu se 
renouveler les flatteuses manifestations qui marquent depuis plusieurs 
années déjà leur représentation à bénéfice.

~tt C’est mardi q e finit la saison; puis, fin du mois, s'ouvrira l’Eden 
'que l’on va installer dans la grande salle du café. M Dubosq est chargé 
..de cette installation et de .la peinture des décors. MM. Vau Missiel et 
Keppens vont y donner le genre café-concert et cette innovation est 
appelée à une, réussite certaine, car nous n’avions jusqu'ici aucune 

; distraction pendant l’été.
— Le Cercle choral des dames et les •• Disciples de Grétry » ont 

donné deux exécutions de la Passion de Bach. Cet'e œuvre superbe, 
-.d’une.interprétation si difficile, a été enlevée de façon remarquable. Les

ë!Solistes : Mmcs H il 1er et Craemer, MM. Auguez, Gueury et Moussoux, 
ainsi que les choeurs ont fait preuve de belles qualités et nous ne pou- 
vous que féliciter M Delsemme qui a conduit les éludes et dirigé ces 
exécutions avec un talent digne des plus chaleureux éloges. 

sa. Bémoi.

CYRANO DE BERGERAC
• . (Silhouette du temps.)

Au moment où Cyrano passionne les foules, il n’est pas sans intérêt 
de comparer le personnage composé par MM. Rostand et Coquelin 
avec le personnage réel, tel qu’il est décrit dans des documents con
temporains.

On peut trouver un portrait du poète lunatique dans une brochure

L e t t r e  J e  P a r i s
7 avril.

Une fort jolie comédie, clairement et habilement faite, saupoudrée 
du sel le plus attique, écrite dans uue langue merveilleuse de délica
tesse et de pureté, et gâtée, à mon avis, par une sorte de satire des 
mœurs du protestantisme, des représentants de cette religion et de la 
religion réformée elle-même, telle est l'Aînée, de M. J. Lemaître, 
dont la première, d’ailleurs très favorablement accueillie, a été donnée 
hier au théâtre du Gymnase. M. Jules Lemaître, qui est à la fois le 
prince des ironistes — leur roi c'est M. Anatole France — et l’empe
reur des sceptiques, lie peut être soupçonné de s’être emballé contre 
.la confession d’Augsbourg et en faveur du célibat des prêtres, car 
dans l’Ainée l’auteur de la Bonne Hélène indique ses préférences 
pour - l’abstention » pratiquée par le catholicisme el répudiée par la 
religion réformée.

Ce n’est évidemment pas par conviction que M. Lemaître a 
- chargé.» sur le lulhérianisme; c’est tout probablement par dilet
tantisme !

Il a pensé que blaguer, le protestantisme pouvait-êlre un sport 
■-agréable, d’un ordre infiniment plus élevé que la bicyclette, et il a 
blagué, — la prochaine fois ce sera autre chose el toujours avec 
autant de sincérité et autant d’incomparable maîtrise. — à moins que 
d'Ainée ne soit la conséquence d'un ressentiment personnel que le 
plus félin de tous nos académiciens garderait contre - ceux de la vache 
à Colas » pour des motifs qui d’ailleurs ne nous regardent point.

Quoi qu'il en soit, M J. Lemaître a fait une comédie des plus réus
sies, mais qui peut choquer bien des susceptibilités; or, en principe.

  l̂ tlBIJWt

MAISONS RECOMMANDEES
J e a n  B a rd in .  Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, phi mes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

T a v e r n e  de  L o n d re s , rue de l’Écuyer, 19 et 21 Taverne-res
taurant de l»r ordre Bières anglaises. Plats du jour. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

P h o to g r a p h ie  A r t i s t iq u e .  A. Guérin, 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

É d o u a rd  B a r a t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures

M . e t  M " ' V lo e b e rg h s  e t  F ils , chirurgiens-dentistes, 15, ave- 
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.__________

O sten d e . H ô te l d 'A lle m a g n e . Stracké, propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

A n v e rs . R e s t a u r a n t  B e r t r a n d ,  p la c e  d e  M e ir . Giuisskn, 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners, à' 
la Carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

E d m o n d  C h a n s a y  fils, assureur, rue de Ligne, 3 , Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre 'Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.



on a toujours tort de blesser, par égratignures, les sentiments reli
gieux, pour cette raison bien simple qu'on les irrite sans les modifier 
en rien, et quand ces sentiments religieux sont ceux d’une faible mino
rité, il y a plutôt du tact et du bon goût à les respecter et à ne les 
point ridiculiser dans le but réel ou apparent de complaire à des majo
rités gouailleuses.

La pièce ? La voici :
A Vieuxchàtel, en Suisse, résident le pasteur Petermann et son 

épouse; ils 11 ont pas de fortune, mais possèdent six filles à marier, 
ce qui 11e semble pas constituer u n e  compensation.

L aînée de ces six filles se nomme Lia; c’est la plus intelligente, la 
plus sage, la plus noble de sentiments de toute la famille; c’est elle 
qui devrait être •* casée » la première; elle souhaiterait épouser le pas
teur Mikils et c est sa sœur Norah qui convole avec Mikils !

Plus tard ses autres sœurs se marient plus ou moins avantageuse
ment; seule Lia reste pour compte avec la petite Dorothée, une 
gamine, vicieuse d’ailleurs, qui n’a que seize ou dix-sept ans !

Or, Dorothée, qui a su - empaumer » le prétendant de Lia, 
M. Muller, un quinquagénaire, réussit à se faire épouser et voilà 
encore une fois la pauvre Lia sur le carreau !

Compromise en une aventure avec un otficier français, qui consent 
a devenir son mari, elle refuse, et, pour arranger les choses, s’unit 
avec 1 oncle de l'officier, un célibataire pas jeune, mais riche et intel
ligent. qui a compris que Lia ferait une excellente compagne. E  finita  
la comedia.

L  Ainèc est excellemment jouée par M110 Desprès qui, dans le rôle 
de Lia, fait un début tout à fait remarquable. M110 Desprès avait 
d ailleurs à son actif de fort intéressantes créations à l’Œuvre.

Mlle Yahne, M11» Dtllet, M,,,e S J mary ne méritent que des éloges et 
du côté de la barbe il faut rendre hommage au talent et au zèle, récom
pensés par le succès, de MM. Boisselot, Mayer, Léraud et Gaussin.

A.-Ch. Vogel
M. Nunès, qui succède à M. Silvestre, inaugurera sa direction 

a'i théâtre des Folies-Dramatiques par une reprise de la Fauvette du 
Temple.

— M. Huguenet et M""> Simon-Girard se sont mariés hier mer
credi.

— Hedda. opéra de M. F. Leborne, vient d’être exécuté avec un 
vif succès à Milan.

A.-C V.

MUSIQUE
Au Conservatoire. — Dimanche dernier a eu lieu au Conservatoire 

une nouvelle audition de la Passion selon saint Mathieu.
L an dernier, Y Éventail a exprimé â ce sujet l’admiration, la grande 

vénérai ion que tout artiste doit éprouver pour le chef-d’œuvre de 
J -S. Bach.

L exécution a élé des plus remarquables. L’éminent directeur du 
Conservatoire, qui a le culte de cette musique atteignant au sublime, 
a mis lout en œuvre pour parvenir à réaliser comme il convient la 
pensée du Maitre, et il y est pleinement arrivé

Rendons grâces à M Gevaert qui nous a permis d’enlendre dans de 
telles conditions de perfection matérielle et intellectuelle cette œuvre 
immortelle et de communier avec lui eu le divin Bach, et félicitons-le 
pour la façon dont il a conduit à cette victoire artistique, avec une 
étonnante juvénilité, les masses chorales et orchestrales.

L.
&

Le Quatuor Thomson, Laoureux. Vanhout et E. Jacobs donnera sa 
seconde séance le mardi 19 avril, à la Grande-Harmonie. Au pro
gramme : le Quatuor 11° 7 de Beethoven, le Quatuor en sol de Haydn 
et le Quintette à deux cellos de Schubert. — Places chez Breitkopf.

***
Mardi 12 avril, à 8 heures du soir, à la Maison d’Art) concert 

donné par M. Lazare Lévy. pianiste, avec le concours de Mme Miry- 
Merck.

£
Bruxel^es-Attractions. — Dimanche dernier a eu lieu, a la 

Bourse, la clôture des concerts de Bruxelles-Attractions. Malgré le 
beau temps, il y avait foule.

Concert des plus intéressants d’ailleurs et qui a consacré une fois de 
plus l’excellente réputation de la musique du 9e de ligne, dirigée par 
M. Waucampt.

La seconde partie du concert était réservée à l’audition des œuvres 
de M Henri Weyls ; celles-ci ont eu les honneurs d’une exécution “ à 
grand orchestre » qui en a mis en relief les très agréables qualités. 
Musique surtout mélodieuse, d’un très grand charme.

Jamais matinée de Bruxelles-Attractions n’a réuni autant de can
tatrices. Citons parmi les plus applaudies MIle Packbiers, la nouvelle 
chanteuse légère de la Monnaie, dont le public a acclamé la voix jeune 
et fraîche; M,l,e Nau. qui s’est déjà fait entendre avec succès a l’un 
des précédents concerts de la Bourse, et Mme Boismartel, qui a chanté 
à ravir le solo du chœur Les Filles de Cadix et qui est de plus une 
très jolie femme.

La cantate de M. Weyts, Renouveau, d’une envolée très captivante, 
a été admirablement exécutée par la musique du 9e de ligne, les 
chœurs de dames du Cercle l.a Cècilia, de Saint-Josse-ten-Noode, et 
les chœurs d’hommes de VÉcho du Peuple, en tout deux cent cin
quante interprètes, dirigés par l'auteur, à qui le public a fait une 
chaleureuse ovation, tandis que le comité de Bruxelles-Attractions 
lui remettait une médaille et que des amis lui apportaient des palmes 
victorieuses.

***
Le concert annuel de la Société royale L’Orphéon a eu lieu lundi 

dernier à la Grande-Harmonie et a obtenu sou succès habituel.
La belle phalange dirigée d’autorité par M Edouard Bauwens a 

chanté, avec cette belle et vibrante sonorité qui l’ont mise depuis de 
nombreuses années au premier rang de nos sociélés chorales et qui 
lui ont fait mériter les plus hautes distinctions, deux chœurs hérissés 
de difficultés : Les Étudiants de Heidelberg, de Tilman, et A venir et 
Progrès, de M. Jean Rilz.

Une impeccable sûreté dans les attaques, un phraser correct et 
pur, uue rare souplesse dans l’obfervation des nuances, telles sont les 
qualités qui ont valu à 1 Orphéon les ovations chaleureuses qui l’out 
accueilli a la fin de chacun de ses morceaux.

M. Heusehling, le chanteur toujours élégant, et une jeune canta
trice, Mu« Collet, ont charmé les auditeurs par une série de morceaux 
choisis.

M Van Hout a fait chanter tour à tour son alto dans des Danses 
polonaises de M Léop Wallner el la viole d'amour dans un <* Andante 
et Menuet - archaïque de Mélandre

U11 quatuor de clarinettes, composé de MM. Cootemans, Martin 
Verlust et Adam, sous la direction de leur excellent professeur P011- 
ce’et, a joué avec virtuosité et sans défaillance un morceau de James 
Waterson.

***
MUe Hélène Hasselmans, sœur et élève de Mlle Marie Hasselmans, 

l’artiste bien connue, s’est fait entendre, il y a quelques jours, au 
Kursaal d’Ostende.

M11» Hélène Hasselmans, qui chante avec méthode et dont la diction 
est bonne, a conquis d emblée la sympathie de l'assistance qui le lui 
a prouvé par ses applaudissements et ses rappels.

Mondanités
LL AA. RR le prince et la princesse Charles de Hohen/ollern et 

leurs deux fillettes ainsi que S. A. la princesse dé Hohenzollern, mère 
de la comtesse de Flandre, sont arrivées à Bruxelles.

***
Remarqué, samedi 2 avril, au théâtre du Parc, à la première de 

iledor : le général et Mmc Bouyet, le capitaine-commandant et 
Reyntiens, M. et M“» Nève-Verbeck, M- 8 Maskens, M. et 

Mln0 Rombaut, le baron et la baronne de Bieberstein, M. et 
Mme Wilmart, la baronne Lambert, M. et Mme Charlier, Mme Janssen, 
M. et M“e Lecocq, etc.

MM. Michel Orban, le comte Dessewfy, Paul Gilbert, le comte 
Ernest Cornet, Mey, le lieutenant Wtterwulghe, Horwitz, de Bauer, 
Camarasesco, Janssen, Kirschen, etc.

Du monde artiste : Rogé et Dorsiat, le dessinateur Romberg.
*%

M A I S O N  H I R S C H  &  C 1E, B R Ï Ï m L E S
NOUVEAUX MODÈLES DE ROBES, MANTEAUX, FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D'INTÉRIEUR, CORSETS

H A U T E S  N O U V E A U T É S  E N  S O IE R IE S , V E L O U R S  E T  L A I N A G E S
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

On annonce le prochain mariage de Mll° Anna Parys, qui fut une 
des pensionnaires têiées du théâtre du Parc, avec M. G. Bengesco, 
ancien ministre de Roumanie à Bruxelles. Le mariage serait célébré 
en mai; les témoins de M. Bengesco seront MM. Carathéodory, 
doyen du corps diplomatique, ministre de Turquie, et M. Zeuil, 
ministre des Etats-Unis du Mexique.

***
Réunion exquise samedi dernier chez M et M'ne Hector Mayer, dans 

leur vaste habitation de la chaussée d’Haeclit. Deux salons du premier 
étage transformés en salle de spectacle ont permis d’applaudir, dans un 
cadre approprié, le Feu au Couvent, de Th. Barrière, et le Bonhomme 
jadis, de H Murger. Très gracieusement enlevées ces deux comédies, 
par MM. F. Mayer et C. Herrmann et par Mlle Alice Mayer, dont 011 
a admiré 1 excellente diction et la séduction toute aristocratique. 
Parmi les invités : le sénateur Lafontaine, M. et Mmo H. Bergé, M. 
et Mlne Ropsy-Chaudron, M. et Mme Mayer Aslruc, M'"“ et M1' 08 An
toine. Mme Lebel, M. et M"« Lekime-Ropsy, M. et Mm° Ed. Mayer, 
M , M'"6 et Mlle Levêque, M et Mlles Stein, Mmc et M11» Noël, 
de Savignac, Catteau-Weber, Lazare, etc , etc. Une petite ^uterie a 
terminé cette soiree que la cordialité des maîtres de la maison avait 
su rendre particulièrement captivante.

Comme les années précédentes, à pareille époque, ICEuvre du 
Calvaire (dispensaire et hospice pour les femmes cancéreuses) annonce 
pour les 14, 15, 16 et 17 courant, de midi à 6 heures, une grande 
kermesse flamande dans les jardins du Waux-Hall Le dimanche 17, 
il y aura une grande soirée de clôture, de 8 à 11 heures du soir : 
Illumination générale, concert, comédies. Représentation dans les 
différents théâtres : expériences de transmission de la pensée, par le 
professeur Burton et sa fille Louise; théâtre de fantoches (genre 
Holdens) ; le nouveau panorama ; un musée burlesque et Iréieaux de 
Tabariu.

Citons parmi les autres attractions : un labyrinthe, un carrousel, 
un tir à la carabine, une diseuse de bonne aventure, un bazar, une 
photographie artistique, des tourniquets, une roue de la fortune, etc.

Il y aura également une tombola artistique. Le prix des objets 
sera marqué et mis à la portée de toutes les bourses, de façon à per
mettre à chacun d apporter son obole à l’œuvre humanitaire du Cal- 
va re.

Un restaurant et une pâtisserie seront à la disposition des visi
teurs.

*« *
Le langage des fleurs, si à la mode à la fin du xviiie siècle, est 

très en usage au Japon. Le moyen que les jeunes gens emploient pour 
s’assurer des sentiments de celle qu'ils désirent épouser est très sub
til. A la porte de chaque maison où réside une jeune fille on suspend 
un vase vide. Le jeune homme qui aspire à la main de la jeune per
sonne y plante une fleur. Si elle est soigneusement cultivée, il peut 
en conclure que sa demande pourra être agréée. Si, au contraire, il 
ne doit point concevoir d’espérance, la plante est négligée, dépérit et 
meurt.

Voilà un symbole d’un sentimentalisme bien délicat pour ceux que 
certains considèrent comme des barbares. Nos jeunes Européennes 
ne dédaigneraient point, sans doute, de voir adopter cette charmante 
coutume, peut-être même la trouveraient-elles préférable aux pour
parlers entre notaires. Le Japon est très à la mode. Peut-être sommes- 
nous destinés à lui emprunter celte jolie leçon de choses

La fine Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 
qualités hygiéniques et son usage est recommandé par les sommités 
du monde médical, comme le Sai n t-Marceaux, du reste, un des meil
leurs champagnes qui existent.

m * *
La Source Romaine, eau minérale gazeuse naturelle, est la meil

leure des eaux de table. Employée au palais du comte de Flandre. 
Dépositaire à Bruxelles : M. A. Fossé, 72, rue de Namur.

C h a m p a g n e  R o y a l  M a re u il .

B E A U X -A R T S
Depuis hier la grande salle du Cercle Artistique abiile les dernières 

œuvres de Frantz Courlens. quarante-quatre toiles, la plupart de 
grande dimension, qui sont la victorieuse réponse de l’éminent artiste 
à ceux qui croyaient que sa Pluie d’or avait marqué l'apogéc'de son 
talent.

Cette prodigieuse fécondité est déconcertante si l’on lient c mple de 
l’importance de chacune des œuvres es posées et de leur variété Ce 
salon Courtens, si imposant et si complet, n’a rien de la monotonie 
habituelle des expositions particulières où le peintre se répète eu des 
sujets différents sans échapper à une exécution trop uniformément 
égale.

Ces quarante-quatre numéros, dont chacun est une œuvre, aboi dent 
non seulement tous les genres, témoignent tous d'une admirable con
naissance de la forme, d’une rare solidité de facture et d’une étonnante 
puissance de coloration, mais se distinguent par des diversités de 
composition, de lieu et de temps qui ont fourni à l’artiste l'occasion de 
recherches curieuses dans les colorations et dans l’impression des 
atmosphères.

Il est difficile de louer telle toile plutôt qu’une autre dans une col
lection aussi variée où chacune a sa valeur; il faudrait consacrer à 
cette exposition une étude d’analyse complète. Nous voulons appeler 
surtout l’attention sur un ensemble qui est incontestablement une des 
plus belles manifestations artistiques qui aient eu lieu en Belgique.

Ce salon Courtens excitera non seulement l'admiration de tous 
mais aussi de délicates impressions, car l’artiste laborieux qui en est 
le héros ne s’inspire que de la nature, c’est son seul atelier; aussi ses 
œuvres les plus robustes ont-elles une adorable fraîcheur d’impression 
qui est une des qualités les plus caractéristiques de sa grande 
maîtrise.

B I B L I O G R A P H I E

Les Maitres Chanteurs de Nuremberg de Richard Wagner, 
par Maurice Kufferath.

Continuant l’étude approfondie des œuvres de Richard Wagner, 
M. Maurice Kufferath vient de faire éditer un volume de trois cents 
pages sur les Maîtres Chanteurs, orné de la reproduction d’une gra- 
vure sur bois de Hans Brosamer (1545), représentant Flans Sachs 

Nul mieux que Maurice Kufferath ne pouvait initier aux beautés 
dn 1 œuvre wagnérienne. Et en effet, avec sa compétence toute spéciale 
el bien reconnue eri la matière, il ne s est pas exclusivement placé au 
point de vue subjectif, comme tant d’autres qui ont publié des éludes 
plus ou moins curieuses sur le livret et la partition; il a é.é bien 
au delà et a recherche avec succès non seulement la genèse des 
maîtres chanteurs, mais, fouillant dans les archives, il a décrit, telle 
qu elle a existé au temps glorieux d’Ilans Sachs, l’organisation inté
rieure de la corporation, la vie de l’illustre poète, son influence sur 
la poésie allemande, tout cela pour arriver à nous dire comment 
l’idée de celte merveilleuse comédie lyrique vint à l'esprit de Wagner, 
les circonstances spéciales dans lesquelles elle fut composée, les pre
mières exécutions el l’opinion de la critique d’alors, — et ce n’est pas à 
négliger — combien désavouée depuis, même par ses auteurs.

Kufferath examine aussi* en un chapitre spécial, le poème de 
Richard Wagner et les sujets identiques traités par d’autres ; le carac
tère de la partition et les emprunts faits aux Mcûtergcsangc. Et c’est 
seulement après ce substantiel et très érudit exposé, certainement le 
plus instructif qui soit, quel auteur, avec !a grande autorité qui rend 
ses études supérieures à toutes les autres de langue française, entame 
l’analyse complète de la musique

Rien de la partition ne saurait demeurer étranger à qui a lu l'ou
vrage de Maurice Kufferath sur les Maîtres Chanteurs. L.

SPORT
Aujourd liui dimanche, 10 avril, à 2 heures. — Courses a Boitsfort. 

Nos pronostics :
. Prix de Swynaerde : Congo, Florence.

Prix du Rouge-Cloître : Chimborazo, monte Ed. Guyot.
Prix de l’Hôtel-de-Ville : écurie Liénart, Epine-Vinette.
Poule des Produits : écurie Liénart, Sapajou.

• Prix de Regelsbrugge : écurie Van der îleylen
Demain lundi, 11 avril, à 2 heures. — Courses à Groenendael.

Nos pronostics :
Prix des Fontaines : Arno, écurie Wygaerts.
Prix des \  illas : Houndsditcli, Dynamite II.
4e prix Biennal : écurie Reedley, Kyrielle.
Prix cle la Ferme : Charmille, Préféré Van Hinsberg.
Prix de Braine-l’AlIeud : Haveron, Regalia.

Wnir,

L ’E A U  M IN É R A L E  G A Z E U SE  N A T U R E L L E

SOURCE ROMAINE
EAU DE TABLE HYGIÉNIQUE ET ÉCONOMIQUE

csl ctt veille chez lous les pliai maliens, tlroguisles el marchands de vins

AGENT GÉNÉRAL, POUR LA BELGIQUE ET LE CONGO
2 5 0 ,  r u e  d e  l a  D u c h e s s e ,  à  A n v e r s

DÉPOSITAIRE A BRUXELLES

M. Alexandre FOSSÉ, 72, rue de Namur.

MODES

12

Rue de la Croii de fer
BRU X ELLES

R U B A N S ,  S O I E R I E S ,  V E L O U R S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A IS  

D E N T E L L E S ,  T U L L E S  P E R L É S ,  P L I S S E S
GARNITURES DE COUS 

N Œ U D S HA.XJrjCJE N OUVEAU Ï É

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

M O D E S  I D E
F A N T A IS IE  É L É G A N T E

M A R I A  A N G E R
1 3 ,  r u e  S a i n t - J e a n ,  1 3 .  

SPÉCIALITÉ POUR TOQUES.

BEC AUER
Se méfier des malfai

teurs qui so présentotU 
au nom de la Société et 
qui, sous prétexte de re
nouveler les manchons, 
onlàvpnt les couronnes 
A U E R  pour les rem
placer par dos couronnes 
quelconques.

Lo personnel do la So 
ciété A U E R  est muni 
d’un insigne avec numé
ro d’ordre et d’un livret 
d’identité.

Tout manchon porte 
la marque

A U E R
Do nombreux juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs do becs et 
de manchons A U E R .

Champagne Auguste BARA
A V I Z E

Agent général en Belgique :
G. FOURCROY

78, rue Rubens, Bruxelles.

SNLLEMBRE£
BRUXELLES' 17.AVENUE LOUISE#

VISITE! LES SPLEMIIMS IIAtASB'S II» L'ORFÉÏREItlF,

OTTO W 1 S K G M A N N
RUE DU CHÊNE

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4) 
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en métal 
extra-blanc argenté et en argent mas
sif. — Réargenture et redorure de n’imporie 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

Âmand DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 , GALERIE DU ROI, 23

CH APELLER IE  FINE 

CANNES ET PARAPLU IES

A RT ICLES DE SPORT

D riv in g  g lo v es , 
Im p e rm é a b le s , c o v e r t  c o a ts , 

p la id s , e tc ., e tc . 

R A Y O N  N O U V E A U  : 

A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E
spécialité sur mesure 

B o n n e te r ie  fine. — C ra v a te s  r ic h e s , e tc .,  e tc . 
Prix très modérés.

R O B E S

R u e  d u  C o n g r è s



Parfumerie §riza
de L ,

1 1 , P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 

—----3 P A R I S  i----—

Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA,  de N inon de Lenclos. 

POUDRE ORIZA, de N inon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ,  L otion ém ulsive. 

SAVON ORIZA,  p o u r le visage.

P a h f u u b iiib  {Sp é c ia l »

. « V I O L E T T E S  d . C Z A R

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 4-50 le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. J e à n  B a r d in  fils

à 2 fr. 75le litre, eontenint 60 °/0 d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

g o u q u e t  g t j m p ia
EtsENCE C o n c e n t r é e

p o u r  le M ouch oir

P A R F U M S  S O L I D I F I É S

SPÉCIALITÉ DE FARDS
IN OFFKN SIFS 

PO U R  L.A VILLE

Seul agent pour la Belgique :

L. L0ISEA.U, 57, rue de Namur, à Bruxelles.

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

NOUVEAUTES
les plus récentes 

en

PARAPLUIES
CANNES

O M B R E L L E S

Eugène PEYRALBE
— 6  — 

B O U L E V A R D  A N S P A C H
(p o s t e )

GAMEO
THE BEST

v u i : n i c \ \

C I G A R E T T E S

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
sur  la Vie

F O N D É E  E N  1 8 3 0  

*

TEINTURE ET NETTOYAGE

P .  L E R O T J O N  A U
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l  et de s o i r é e

Détachage partiel de to ile ttes  de cérém on ie

Nettoyage de sorties de b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  et s o u l i e r s .

X JSI3ST E  -A- V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Eains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
BA IN S RUSSES (à vapeur)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 

ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  L E S  D A M ES 
ÉCOLE DE NATATIO N

o u v e r te  p e n d a n t  to n te  l ’a n n é e

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G K R .O S  — D É T A I L

VTtRIERES-COCHI
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COTTELLERII
S p é c i a l i t é  d e  s e r v i c e s  d e  t a b l e  

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
Succursales :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles ; 45, rue des Tanneursi Anvers 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FREYBURG s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DE STOBBELEERE
94 , RUE DEFACQZ, BRUXELLES

P r ix - c o u r a n t ,  l a  b o u t e i l l e  f r a n c o  d o m ic i l e
Carte Blanche, fr. 4 00 Chaperon Rouge, fr. 5 50 
Carte Noire . . 4 50 Cabinet . . . . 6 50

Fr. 0.40 en plus pa r deux demi-bouteilles.
Concessions pour 

Négociants, Restaurateurs, Boutiquiers, etc.

C i d r e  m o u s s e u x  d e  N o r m a n d i e
Vins de Champagne,

Bordeaux, Rhin, Moselle, Liqueurs, etc.
T é lé p h o n e  3 1 1 3 .

TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAIN & E. OAPIT
R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 - 2 1

TAVERNE-RESTAURANT
de 'premier ordre.

SPECIALITES — BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d e  e t  c h a u d e

TÉ LÉPH O N E N° 1 0 1 0

PIA N O S

PLEYEL
9 9 , ru© Hoyale

GRAND CHOIX DE TOUS* LES MODÈLES
PIANOS L .  DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

J e a n  B A R D IN  F i l s
P h a r m a c i e n - C h i m i s t e  

P A R F U M E U R  DE S. M. L A R E I N E
4 0 ,  RUE DE L’ÉCUYER, BRU XELLES

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N» 10 1 1

Eau de Cologne antiseptique
F i e .  2 - 7 6  L E  L I T E E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z -S T U R B E L L E
fournisseur de S. B. li Reine des Belges et de

S. 1. R. M8r le Comte de Flandre

S p é c i a l i t é  d e  b o i t e s  d e  l u x e  e t  d e  b a p t ê m e s  

RUE NEUVE, 161 D D Iiyci I CC RUE ROYALE, 74
Té lép h o n e  107 D I1 U A I .L . L C O  Té lép h o n e  7 3 4

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

Maison LE LORRAIN

A » .  L E  L O R R A IN  F u s
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
BRUXELLES

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie-BROSSERIE -  Parfumerie

OBJETS
POUR

a j L Z D E J L T T X

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles

CLUB PRIVÉ DU KURSAAL
MÊMES

distractions qu’à Monte-Carlo 
OUVERT TOUTE L ’ANNÉE

É c r ir e  a u  s e c r é ta i r e  

p o u r  le s  fo rm a li té s  d ’ad m iss io n .

PRODUITS ÇUSENIER
APÉRITIFS, COGNACS ET LIQUEURS

P r e m i è r e  m a r q u e  d u  m o n d e .

É c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t

LAURENT PERRIER 1889
G R A N D  VI  N « S A NS  S U C R E »

LA GRANDE dT s ÏÏL L E R IE  BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  K T J E  D E  L ’É C U Y E E ,  4 0

c r è m ë T o y a l e
p r é p a r é e  p a r  M .  J e a n  B A R D I N

P h a r m a c ie n - C h im is t e
3 ? a r fu .x n e u ir  d e  S .  ]VI. la . 3 7 -e in e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r i x  :  f r .  1 -S O  l e  p o t

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, ROE GRETRY
MANUFACTURE ROYALE DE PIANOS

Directeur en Belgique 

M. VINCENS, 73. RUE ROYALE, BRUXELLES

«LOfflBARTZYDE-BAINS))
D IG U E  D E  M E R  E T  A BO RD S 

Terrains à vendre pour bâtir.
S’ADRESSER VILLA CROMREZ, A NIEUPORT-RAINS

AFFECTIONS DE POITRINE

PASTILLES PARIS
Remède sûr contre la toux, 

maux de gorge, influenza, bronchite, etc. 
P r i x  : f r .  1 - 2 5

D é p ô t  g é n é r a l :  P h a r m a c ie .  2 3 ,  c h a u s s é e  d ’I x e l l e s .

IE
F .  B E R D E N  &  C

42, RUE KEYEPELD, 1XELLE8-BRÜXELLES
( P o r t e  d e  N a m u r )

V E N T E ,  L O C A T I O N ,  É C H A N G E ,  A C C O R D S  

V E N T E  A  T E R M E .  O C C A S I O N S

Diplôme d’honnetfr. Bruxelles 1879.

Bureaux : 7 h. 1/2 T H E A T R E  M O L IE R E  Hi'leiu. : 8 11.

D kdik a S a M ajkstk la  H e in e . —  D irec tio n  : F répbk ic  M u n ir .

TAVERNE ROYALE
Propriétaire CÀTTEÀU-VSRHÀSS8LT

GALERIE DU ROI 
(en  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
TÉLÉPHONE No 1 4 0 7 .

Propriétaire : A. GHILARDI
13*, B oulevard  A nspach, B ru xelles .

Maison recommandée de vente et de dégustation 
V in s ,  L iq u e u r s  et S p ir itu e u x  

exclusivement de premières marques étrangères. 
TÉLÉP H O N E 1676

NAPOLÉON
Pièce historique à grand spectacle en neuf tableaux de 

MM. F .  M e y n e t  et G. D i d i e r  
N euf décors peints par M. L. LUMONT

D I S T R I B U T I O N

Grand choix de P E I G N O I R S  depuis 
16 francs. Robes de chambre 

pour hommes.
Fournisseurs de
la Cour. \ \  \

S P A
A 2 H.1/* DE BRUXELLES

SAISON D'HIVER 

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE

F Ê T E S  E T  C O N C E R T S  A U  C A S I N O
spécialem ent am énagé pour la sa ison  d 'h iver.

Costumes pour la 
Magistrature et le Barreau 

B r u x e l l e s ,  r u e  S t - J e a n ,  4 4 .

PELLETERIES el FOURRURES

Maison L . B E E R -C O R B E L
18, r u e  S a i n t - J e a n ,  B r u x e l l e s .

HAUTES 501MUTÉS ES VÈTEIESTS DE FOURRURES
D e r n i è r e s  C r é a t i o n s .

N a p o lé o n ........................
H u b e r t ........................
Le pape Pie VII . 
Pierre Lazare . .
B e r n a r d ........................
W i l h e m ........................
N i c o u d ........................
Antomarchi . . . .  
Las Cases . . . .
H e rm a n n ........................
Le général Lowe .
Le maréchal Bertrand 
Le général Ney 
Le général Cam bronne 
Le maréchal G ro u c h y . 
Le général Kellermann 
Le général Foy  .
Le colonel Darry .
Le com m andant Lebau 
U n  grenadier . .
M archand . . . .  
Le médecin anglais 
Marie Schellinck . 
L 'impératrice Joséphine 
La maréchale Lefèvre.
M arianne ........................
La maréchale Bertrand 
Napoléon Bertrand

MM. L A R O C H E .
F R A N C IS Q U E .
H I L L A I R E T .
V IL L A C .
D E F R E S N E .
F E R N A N D .
V IL L A .
D E L M A R . i
N E R T H Y .
D E L A F O N É .'
C H A T E L A IN .
Z H E R .
L E G R A N D . ,
D E L A I D.
D E L I L L E .
SAl N T -F IR M 1  N.
L E B L A N .
L E R O Y .
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Courrier de la Semaine
M. Frédéric Maugé, après les splendeurs d’une saison 

où l’on vit, sur la scène des Galeries, la plus artiste p ro
digalité régner en maîtresse souveraine, ne pouvait mieux 
finir sa campagne que par le vaste éclat de rire de 
l’Auberge du Tohu-Bohu.

On sait l’invraisemblable mouvement de cette clownerie 
en trois actes, c’est-à-dire en trois cabrioles, et l’irrésis
tible drôlerie qui s’en dégage. Depuis les Hanlon Lee on 
n’avait plus l’habitude de ces sauts à travers lucarnes, 
glaces et portraits, de ces chutes à travers les plafonds, 
au milieu de l’indescriptible brouhaha d’une fin de diner 
dans une villa prise pour une auberge et mise à sac par 
une troupe de saltimbanques. Aussi, les gens venus avec 
le plus grave parti pris de bouder à toutes ces folies, se 
sont-ils, les premiers, déridés au son de la musique guil
lerette, sentimentale ou joyeuse de M. Roger qui mêle à 
toutes ces culbutes un écho charmant d’opérette bien 
moderne, et toute vive de sa gaîté.

La pièce de M. Ordonneau, d’ailleurs, est jouée par 
Mllc Renée Marcelle avec cette verve espiègle et sédui
sante qui est le secret de la mignonne artiste, par 
Mlle Bellini, toujours adroite, et devenue une aimable 
comédienne, et par Mlle Chantard, une Anglaise piquante 
comme une Andalouse.

Quant aux hommes, ce sont MM. Vauthicr, qui tient 
l’art de « pouffer » de feu Rabelais lui-même, Lagairie, 
mi-ténor, mi-acrobate, et bien amusant dans ce dernier 
avatar, De W it ,  inimitable sous le veston serré du plus 
fantaisiste des comtes romains, Jacques, râblé comme 
un forain professionnel, Delrey, qui n’a pas sou pareil 
dans Ls petits vieux... des Batignolles ou d’ailleurs.

Il faut citer aussi M. Tournis, Je jeune baryton qui 
remplace au pied levé M. Théry, victime d’un enrouement 
soudain. A noter l’animation communicative des choeurs 
qui ne s’enkylosent pas en rang d’oignons, ainsi que cela 
se remarque trop souvent au théâtre, mais qui y  vont de 
tout leur entrain, à la façon, révérence parler, de la troupe 
voyageuse de S. A. le duc de Snxe-Weimar.

La reprise de ce Tohu-Bohu  est un bien gros succès.

Mariage bourgeois, la nouvelle e t hybride comédie que 
M. Alfred Capus vient de donner au Parc , n’a jamais eu, 
apparemment, de prétentions psychologiques bien pro
fondes. L’auteur, qui est avant tout un écrivain d’infiniment 
d’esprit, a trouvé dans la société actuelle une tranche non 
pas de vie, mais de mœurs, et il l 'a découpée au fil de son 
petit couteau sarcastique, proprement, finement, pour la 
joie gourmande du bon public.

Pour peu qu’on ait ne disons pas couru, mais vu le 
monde, on en a trouvé pas mal de ces mariages bourgeois, 
bâclés par des pères pour leurs filles, par des oncles pour 
leurs neveux, en tenant compte uniquement du relief plus 
ou moins marqué d’une situation et du chiffre plus ou 
moins élevé d’une dot.

Les considérations mesquines de responsabilité encou
rue à la suite d’une faute ou d’une erreur commune, les 
simples sentiments d’honnêteté morale ne comptent 
g'ière dans ces cas de tous les jours et n’ont jamais prévalu 
contre l’égoïsme des uns et la cupidité des autres. 
M. Capus pouvait se contenter de cette démonstration 
scénique : il a voulu faire plus. A-t-il fait mieux?

Le succès qu’on a fait, vendredi soir, à la pièce, fait 
poneher la réponse vers l’affirmative.

En humoriste qu’il est, l’auteur a, du reste, semé çà et 
là le bon grain de son ironie sans fiel ; ses personnages 
qui, envisagés sous un autre angle, seraient odieux fort 
Probablement, il nous les montre dans leurs petites vile
nies d'honnêtes gens, très soucieux du qu’en-dira-t-on — 
sauf peut-être cet exquis personnage do jeune fille bien

moderne, que Mlle Louise Suger incarne avec une élégance 
si sympathique et si bien femme — et dans leur incons
ciente cruauté de bourgeois trop raisonnables pour ne pas 
sacrifier, par exemple, la jeune fille séduite, mais sans 
tache sur son nom, à l’héritière d’un ex-coquin réhabilité 
par sa fortune et son mandat de conseiller municipal. 
Cela, c’est la comédie : en deçà et au delà il y  a le drame.

E t le drame est dans la déconfiture d’un banquier qui 
passe à l’é tranger après avoir ruiné son propre frère et 
s’être trouvé face à face avec la ressource extrême du 
coup de revolver final. Ce n ’est pas, chose étrange, ce 
qu’il y  a de moins bon dans la pièce. Dès lors le mariage 
bourgeois, c’est-à-dire le mariage d’argent, était inévi
table; et M. Capus se hâte de le conclure, pour ne pas 
avoir à écrire un cinquième acte — qui n’ajouterait rien 
aux quatre autres.

Dans cette œuvre complexe, où, tout compte fait, la 
somme du rire l ’emporte sur la somme d’émotion, 
deux jeunes femmes incarnent la franchise du cœur et la 
loyauté d’âme. Nous avons nommé l’une, l’autre est 
MUe Jeanne Duran. On n’a guère eu l’occasion de mesurer 
à sa taille ni d’apprécier à sa valeur cette comédienne 
discrète et charmante, très simple dans la distinction d’un 
naturel scrupuleux et vrai. M ariage bourgeois, où elle n’a 
qu’un acte, mais qu’elle tient presque tout entier, aura été 
pour elle une artistique revanche de bien des jours d’oubli.

MUe Antoinette Rogé. et son originalité personnelle, 
Mme Wilhem, si pondérée de talent toujours, M11*6 Dorsiat 
et Yiarny, qui sont bien jolies, complètent la distribution 
féminime.

Du côté des messieurs seuls, M. Paulet traduit avec 
1 habileté de sa nature souple les assez peu intéressantes 
angoisses d’un financier véreux, et M. G-aray joue fort 
expressivement avec lui cette scène capitale où les deux 
frères se prennent à la gorge.

M. Emile Albert a la froideur voulue et sèche à dessein 
de son personnage; M. Riche se fait un succès de drôlerie 
placide; M. Loberty a une bonhomie défiante dans un 
rôle de père enquêteur et M. Perrin  une rare  vérité de 
ton sous les lunettes d’un vieil employé.

Quant à M. Darcey, il est, avec sa rondeur exubérante 
et ici volontiers vulgaire, l ’âme même de ce M ariage  
bourgeois dont il donne le la final...

C’a été pour tous un succès, —  y compris pour l’auteur.

Le théâtre de l’Alhambra donnera ce soir, dimanche, la 
première représentation des Orphelins du P o n t Notre- 
Dame.

Ces orphelins jouent dans 1 œuvre considérable 
d’Anicet Bourgeois un rôle analogue à celui des D eux  
Orphelines dans le répertoire de M. d’Ennery.

L action est palpitante d’intérêt et l’on ne peut imaginer 
de quelle série de forfaits le traître , marquis de Yarannes, 
se rend coupable pendant cinq actes et huit tableaux.

Pour  s’assurer l ’héritage de son cousin le comte de 
Saint-Géran, ce coquin commence par faire couper le cou 
à son parent, accusé d’avoir contrevenu à l ’édit contre les 
duels. Après ç[uoi, sa cousine ayant eu un transport au 
cerveau à la suite de cette castastrophe conjugale, il lui 
fait respirer un liquide qui ne peut être que du çhloro- 
foime, car la malheureuse femme, qui était sur le point 
de devenir mère lors de l’exécution de son mari, met au 
monde, sans s’en douter, un petit garçon.

Le marquis de Yarannes fait enlever le bébe et donne a 
un de ses serviteurs l’ordre de tuer cet héritier posthume 
des biens de Saint-Géran. Il cherche, entre-temps, à 
empoisonner le chevalier de Courcelles, gentilhomme de 
tête mauvaise mais de bon cœur, qui a droit à une part 
dans l'héritage du défunt comte. Il fait mettre a la Bas
tille le chimiste-nécroman Gautier qui, devançant les 
merveilleux travaux des savants Soubeyran et Liebig, a 
découvert le chloroforme sous Louis XIII. Il essaie de se

debarrasser pardes procédés plus expéditifs encore de tous 
ceux qui ont été les complices de ses crimes.

Enfin il veut noyer le petit Gabriel de Saint-Géran 
en le faisant choir dans la Seine. Ce ileuve est la goutte 
d’eau qui fait déborder le vase d'infamie rempli par le 
marquis de Varannes. S. Em. le cardinal de Richelieu 
s'avise qu’il est temps dn s’occuper de ce malfaiteur de 
marque, et l ’intervention du redoutable ministre fait finir, 
en même temps que la pièce, la carrière du gentilhomme 
scélérat.

Les orphelins du pont Notre-Dame sont sauvés p a r l a  
douze ligure de saint Vincent de Paul.

Nous vous dirons dans huit jours l’accueil fait par lo 
publie bruxellois à ce drame émouvant qui, à Paris, a fait 
couler des larmes dans les salles de spectacle et des recet
tes superbes dans les caisses directoriales..

Le Palais d’Été  a rouvert ses portes samedi dernier et 
dans la salle fraîchement restaurée, toute pimpante de 
guirlandes et de fleurs, un public nombreux était accouru. 
Lo programme choisi que M. Luc Malpertuis avait réservé 
pour cette première soirée méritait cet empressement. A 
côté d’un ritleman vraiment curieux et d’une incontestable 
originalité, les E nglish  Roses, des sisters Barisson nou
veau genre et huit au lieu de cinq, élevant la jambe avec 
une étonnante prestesse, le public a enfin pu voir 
M110 Valentine Petit, la serpentine fameuse, dans ses 
danses nouvelles qu’elle a fait valoir déjà avec un succès 
toujours grandissant dans les plus grandes villes du 
monde.

La richesses des costumes, les nuances si délicates pro
duites par les feux multicolores, l’exécution parfaite des 
pas ont valu à Mlle Valentine Petit un succès énorme 
d’enthousiasme, et des fleurs et des cadeaux en quantité.

Quant au ballet Ye-Sa, dû à MM. Malpertuis et Hir'le- 
man, c’est une japonaiserie charmante et fort bien montée.

Choses de Théâtre
Très brillante la représentation de Tannhauser  à la 

Monnaie.
La présence de M. Van Dyck avait suffi pour attirer le 

ban et l’arrière-ban des habitués. Le superbe chanteur a 
été remarquable de style et d'allure, notamment au final 
du second acte, et il aréeité avec une sincérité d’expression 
poignante le Pèlerinage à Roms. M. Seguin, très en voix, a 
réalisé un Wolfram impressionnant.

Il est question de donner à la Monnaie une représenta
tion de W erther, avec le concours de M. Van Dyck, le 
lendemain de la clôture, le 1er mai.

Les directeurs des Folies-Stoumon, après avoir battu 
la province, cherchent à compléter leur troupe par le per
sonnel de divers théâtres bruxellois. Ils ont fait des propo
sitions à plusieurs pensionnaires des Galeries, auxquelles 
ils ont tenté notamment d’enlever leur excellent machi
niste en chef, M. Jules De Ponthière.

Inutile de dire que M. De Ponthière, habitué à tra 
vailler avec un directeur sérieux, a repoussé catégorique
ment les offres d’Oscar, le folâtre professeur de Meyer- 
beer.

Le compositeur de Lorco ou le Singe du Brésil a tenté 
alors d’engager Mlle Sberna, la première danseuse des 
Galeries, mais plus vainement encore !

P a r  contre, ses propositions ont abouti auprès de plu
sieurs dames choristes.

Grâce au concours de celles-ci, nous avons l’assurance 
d’avoir au moins des chœurs sérieux aux Folies-Stoumon.

***
L 'Auberge du  Tohu-Bohu, dont le succès de première



n’est pas sans embarrasser les directeurs qui, d’un côté, 
ont besoin de leurs figurants professionnels, mais aux
quels, d’un autre côté, les pioupious rendaient de réels 
services et dans les prix doux, fr. 1-25 par soirée.

***-
Le prince Nicolas de Monténégro n’en est pas, comme 

on sait, à sa première oeuvre dramatique. Il a même eu, 
il y  a quelques mois, les honneurs de la censure en 
Italie.

Le prince vient de terminer une nouvelle œuvre drama
tique qui paraîtra  prochainement à Cettinje et qui a pour 
titre : Comment on na ît.

***
Tolstoï et Richard W agner.
De Tolstoï vient de paraître un ouvrage intitulé : 

Questions de philosophie et de psychologie, dans lequel 
le célèbre philosophe russe vient à parler de l’a r t  en 
général et de l 'a r t  dramatique en particulier.

P a r tan t  du principe qu’une œuvre d’a r t  n’est bonne qu’à 
la condition d’être compréhensible, Tolstoï dit que c’est 
S ieg fried , de W agner, qui lui a fait prendre le Ihéâtre en 
horreur. Il déclare que jamais il n’arrivera à effacer le 
souvenir du dégoût que cette œuvre lui a inspiré.

On m’objectera, ajoute-t-il, qu’il est impossible de juger les œuvres 
de Wagner tant qu’on ne les a pas vu jouer à Bayreuth, où les musi
ciens sont invisibles, cachés dans les sous-sols, où l’interprétation 
atteint le suprême degré de la perfection. Cela prouve, précisément, 
qu’il ne s’agit pas ici A’art mais tout simplement d'hypnose. Les spi
rites tiennent le même raisonnement Pour vous convaincre de la 
véracité de leurs visions, ils disent ordinairement : Vous ne pouvez
“ pas vous faire de jugement, il faut y avoir été, avoir assisté à 
“ quelques séances ; en d'autres termes, vous devez avoir passé 
“ quelques heures en compagnie de gens à demi fous, répéter cet 
“ exercice une dizaine de fois, et vous verrez les mêmes choses que 
“ nous. »

Dans ces conditions-là, 011 peut voir tout ce que l’on veut. Mais il 
existe des moyens plus simples pour arriver à ce but : il suffit île 
boire de l’alcool ou de fumer de l’opium.

***
Un spectacle monstre :
A l’occasion du retour de son voyage en Europe, on a 

organisé en l’honneur du roi de Siam, à Bangkok, une 
série de fêtes publiques dont une mérite une mention spé
ciale : c’est une représentation théâtrale qui a commencé à 
huit heures du soir et a pris fin à quatre heures du matin. 
Environ quinze mille figurants ont défilé sur la scène, 
sans compter les éléphants, tigres, chevaux et autres ani
maux de la faune siamoise.

Le roi Chulalongkorn, entouré de tous les hauts digni
taires, assistait à cette représentation.

s’est encore vivement accentué, sera joué aux Galeries 
jusqu’à la clôture de la saison d'hiver, soit jusqu’au 28 avril, 
dernier délai.

Aujourd’hui, à 1 h. 1/2, première des deux seules mati
nées qui pourront être données.

Le 30 avril, irrévocablement première représentation 
de Cyrano de Bergerac. Les places s’enlèvent avec un tel 
entrain qu’à l’heure actuelle la feuille de location de la 
septième représentation est déjà presque entièrement cou
verte.

La veille de la première de l 'Auberge du Tohu-Bohu, 
M. Thery, qui devait jouer un rôle important dans l’ou
vrage, fut pris d'une indisposition subite.

M. Maugé eut la chance d’engager un jeune baryton, 
M. Tournis, qui a fait au pied levé un début excellent. 
M. Tournis a une voix charmante qui l’a chaleureusement 
fait applaudir.

***
M. Alfred Capus, l ’auteur de Ménage bourgeois est 

venu assister, au théâtre du Parc, aux dernières repré
sentations de sa comédie, qui fut un des gros succès de la 
saison au Gymnase.

M. Alhaiza compte terminer sa campagne en montant 
le Partage, pièce en trois actes, de M. Albert Guinon, 
représentée avec succès au Vaudeville, de Paris ,  le 
28 octobre 189(3, et qui eut la bonne fortune d’avoir 
Mme Réjane pour principale interprète.

Le théâtre du Parc donne aujourd’hui, à 2 heures, la 
première matinée de M ariage bourgeois.

* #
La première de Napoléon a été, samedi dernier, au 

théâtre Molière, un succès colossal. E t  ce succès a grandi 
encore aux représentations suivantes.

Les quatre représentations des fêtes de Pâques ont été 
données devant des salles archi-combles. E t  le public a 
salué d’applaudissements frénétiques les tableaux, de si 
saisissante mise en scène, d’Iéna et de Waterloo. On 
refuse du monde presque tous les soirs.

Jeudi dernier, des membres de la famille Schellinck 
assistaient à la représentation de Napoléon. Ils n’ont pu 
cacher leur émotion lorsque, au tableau d’Iéna, dans une 
scène si puissante, l ’empereur décore l’héroïne gantoise.

Aujourd’hui dimanche, le Molière donne deux repré
sentations de Napoléon : en matinée, à 2 heures, et le 
soir, à 8 heures. Les matinées attirent au Molière de nom
breuses familles.

M. Munié a mis à l’étude, pour passer quand l’immense 
succès de Napoléon le permettra, un drame qui eut l’an 
dernier un triomphal succès à Paris : M am an Gâteau, de 
M. Bourgeois. M am an Gâteau est un drame de natura
lisme très pittoresque et très empoignant.

***
L ’Alhambra donne ce soir, dimanche, la première repré

sentation des Orphelins du pont Notre-Dame, drame en 
cinq actes et huit tableaux, de MM. Anicet Bourgeois et 
Michel Masson.

Voici la distribution de la pièce : 
incent de Paul, M. Bouyer; chevalier de Courcelles, 

M. Monca; Jacques, M. Liémard; Lagourdaine, M. Gati- 
nais; le msrquis de Varannes, M. Gharlier; Gauthier, 
M. Laforest ; D1' Bertrand, M. Arvel ; Jérôme, M. Ricard ; 
officier d’archers, M. Valleray ; Catherine, Mme Riquet- 
Lemonnier; Gabriel, M'>e J .  Dulac; Valentin, M»6 Mey- 
nier; la comtesse de Saint-Géran, Mm<J Ja laber t ;  sœur 
Agnès, Mlla Vauthier ; la duchesse de Montbazon 
M le Delporte.

Le drame Les Orphelins d u p o n t Notre-Dame  est un 
de ceux qui ont eu le plus de succès à Paris. Il n’a jamais 
été joué a Bruxelles; c’est donc une primeur pour notre 
public. M. Pierre De Courcelles s’est inspiré du sujet 
pour ses D eux Gosses.

Voici la distribution des tableaux :
1. Folle; 2. L’Abandon; 3. Le Pont Notre-Dame; 4. Les 

Deux Mères: 5 L’Hospice des Enfants trouvés; 6. Le 
Poison; 7. Le Logeur du pont au Change; 8. La Justice 
de Dieu.

La dernière reprise des Orphelins du Pont Notre- 
Dame, à  Paris, date du 31 août 1894.

La pièce fut jouée à cette époque, au théâtre de la Répu
blique, avec un énorme succès.

***
Le programme des Concerts populaires qui auront lieu 

à la Monnaie les 4 et 5 mai pour célébrer le vingt-cinquième 
anniversaire de direction des Concerts populaires par 
M. Joseph Dupont, sera d un intérêt exceptionnel.

Ces concerts, qui attireront une foule énorme à en 
juger par les demandes de places, seront donnés avec le 
concours de Mme Rose Caron, du ténor Van Dyck et de 
M. Delmas, le superbe baryton de l’Opéra, qui ne s’est pas 
encore fait entendre à Bruxelles.

Parmi les pièces principales du programme, citons le 
premier acte à'Alceste, par Mmo Caron, M. Delmas et les 
chœurs, ceux-ci exécutés par le Choral mixte, dirigé par 
M. Soubre; le troisième acte de P arsifa l, par M. Van 
Dyck, M. Delmas et les chœurs.

M. Van Dyck chantera outre l’Invocation à la Nature, 
de la Damnation de F aust, le Chant de la forge de 
Siegfried.

Il est porté à la connaissance des abonnés que le der
nier délai pour les demandes de places a été fixé au mer
credi 20 mai; passé ce délai, les places non retenues 
seront mises à la disposition du public.

* *

La tournée de Cyrano de Bergerac  obtient partout un 
tel succès que dans la plupart des villes on demande à 
MM. Moncharmont et Luguet de nouvelles représentations. 
Celles-ci ne pourront être données toutefois qu’après l’expi
ration des engagements actuels, c’est-à-dire dans un an, car 
la troupe, après avoir voyagé en France et en Belgique, doit 
aller en Hollande, en Suisse, en Italie, en Algérie et en 
Tunisie.

M adame Sans-G ène , qui pendant trois années consé
cutives fut jouée en France et en Belgique, Bruxelles 
excepté, par la même troupe, ne comptait que dix-huit 
personnages. Cyrano en a trente. Et la troupe voyage avec 
tout un matériel de décors à appliques, charnières, pièces 
démontables qui, pouvant se planter sur n’importe quelle 
scène et se divisant en tous petits fragments, s’installe

aisément dans des caisses, sans peser relativement trop 
lourd et dépasser les dimensions admises par les chemins 
de fer.

Qu’on ajoute à cela 200 costumes, coupés sur le modèle 
de ceux de la Porte-Saint-Martin; les innombrables acces
soires, poulets, dindes, lapins, casseroles, gâteaux, pâtés, 
broches et fourneaux de la rôtisserie de Ragueneau; les 
armes, les chaussures (150 paires de chaussures), les per
ruques (150 perruques), et l’oncomprendra qu’il ne faut pas 
moins, pour le service journalier d’une telle entreprise, de 
trois régisseurs, de deux camions et d’un wagon complet 
qui suivra la tournée partout, d’un réseau à l'autre, à t r a 
vers la France.

Un détail encore : chaque interprète de la tournée a 
appris en double un autre rôle plus important que le sien, 
pour parer aux éventualités de maladie ou d’accident. De 
plus, toute la pièce est apprise en double, à P aris ,  par une 
seconde troupe, de sorte qu’en un cas grave, sur une dépê
che, on pourra envoyer de Paris  l ’interprète d’un rôle qui 
viendrait à faillir n’importe où!

* *

Toujours aussi jeune et aussi vivant, B ruxelles en 
; chair et en noces continue à récolter à la Scala les mêmes 

bravos, et les scènes nouvelles, où Théo Hannon dépense 
en prodigue l’esprit de sa verve narquoise, soutiennent le 
succès de la seule revue qui tienne encore l’affiche.

Cette vogue sans exemple est due autant à la belle 
humeur de la pièce qu’à l’interprétation.

***
Le théâtre Flamand donne tous les soirs De Twee 

Straatjongens  (les D eux Gosses), le célèbre drame de 
P. De Courcelles qui a obtenu sur toutes les scènes fran
çaises un succ ès sans précédent.

***
En attendant la formation d’une troupe nouvelle, 

M.Carré engage à l'Opéra-Comique les artistes de passage, 
en représentations. Après avoir fait chanter le rôle de don 
José par M. Engel, il l’a distribué à son nouveau pension
naire, M. Saleza, qui pour quelques soirées a eu comme 
partenaires Mme de Nuovina et M. Bouvet.

M. Albert Carré, directeur de l'Opéra-Comique, vient 
d’engager Mlle Eyreams, du grand théâtre de Bordeaux, 
et M. Hyacinthe, un second ténor du grand théâtre de 
Lyon.

L 'Angélus, un acte de M. Casimir de Baille, livret de 
M. Robert Mitchell, a été lu vendredi par les auteurs à 
M. Carré.

La pièce a été reçue et sera représentée prochainement.

M. Albert Guinon, l’auteur applaudi du P artage , t ra 
vaille pour la prochaine saison théâtrale à une pièce en 
quatre actes intitulée : D eux Races.

Il ne s’agit pas, cette fois, comme dans Seul, les Jobards 
et le Partage, d’un drame intime : c’est une pièce de 
mœurs contemporaines, qui montre aux prises, sous la loi 
fatale et supérieure de l ’argent, deux des éléments les 
plus en vue de la société actuelle.

* *
La maison Goupil et Cie, éditeur du journal illustré Le  

Théâtre, a offert, pour être vendus au bénéfice d'Alice 
Lavigne, deux-cent-cinquante magnifiques programmes 
illustrés qui seront numérotés, pour les amateurs, de un à 
deux cent cinquante.

Chaque programme est composé de seize pages, couver
ture sur papier du Japon, en couleurs, gravée en taille- 
douce et tirée à la main. Il forme une véritable plaquette 
qui comprendra, outre une gravure hors texte en taille- 
douce tirée au camaïeu, une dizaine de photographies 
variées d’Alice Lavigne dans ses principaux rôles, les vers 
qui seront lus par Mme Sarah Bernhardt et une série d’in
téressants autographes des plus notoires artistes parisiens.

Le prix est de 20 francs. Les amateurs de documents 
de luxe rares peuvent s’inscrire dès à présent à la librai
rie du Figaro  et à la maison Goupil, 24, boulevard des 
Capucines, qui enverront ces programmes la veille de la 
représentation.

&* *
N ’est-ce point chose admirable et touchante à la fois 

que ce sentiment de solidarité inné chez les artistes, qui 
fait que l’un d’entre eux ne peut être touché par le mal
heur sans que tous les autres s'émeuvent?

Tandis que les artistes dramatiques s’empressaient d’as
surer, par la magnifique représentation qui va avoir lieu, 
des jours tranquilles à la pauvre Alice Lavigne, une mani
festation de solidarité non moins émouvante se produisait 
parmi les artistes des cafés-concerts en faveur de Mathias, 
un artiste qui eut son heure de succès et qui se trouve 
actuellement terrassé par la maladie et la misère.

Yvette Guilbert et Polin, ces deux artistes fêtés, dont 
le cœur est au niveau du talent, ont pris la tête du mou
vement. Aidés par notre confrère M. Jules Roques, ils 
sont arrivés à constituer un superbe programme où figu
reront toutes les etoiles des concerts de Paris, pour une 
matinée qui sera donnée mardi prochain, à l’Eldorado.

Grâce au dévouement de ses camarades, le malheureux 
Mathias va donc, lui aussi, voir son infortune adoucie.

***
M. Paulus, le chef de musique dont le nom est resté 

légendaire à la garde républicaine, vient de mourir dans 
son appartement de l’avenue Duquesne, 28, à P ar is .  Né 
en 1816 en Alsace, il était maître de chapelle de la 
maison particulière du prince de Joinville et, à ce titre, 
fit le voyage a bord de la Belle-Poule  qui ramena de 
Sainte-IIélêne les cendres de Napoléon I«r. Sous l’Empire 
il dirigea plusieurs corps de musique d’élite, et après la 
guerre organisa la musique de la garde républicaine. Le 
voyage de 1872 en Amérique fut une série de succès 
inoubliables,

En 1874 il prit sa retraite, et c’est alors que M. Bou- 
cicaut alla le chercher pour diriger l'harmonie du Bon 
Marché, dont il fit la société si remarquable que l’on 
connaît.

Ce n’est qu’en 1895 qu'il prit sa retraite  définitive.
***

M. Johann Smit, professeur de violon au Conservatoire 
de Gand, est engage à de brillantes conditions pour un 
concert à la Société des Nobles de Saint-Pétersbourg.

’***
Une grève originale vient d’éclater à Londres.
Les figurants des théâtres londoniens ont signifié à 

leurs directeurs qu’ils ne paraîtront plus en scène tan t 
qu on occupera des soldats comme figurants. Cet ultimatum

L e t t r e  d e  I * a r i 8
Très attachant et très habilement fait, le nouveau drame de 

MM. Jaime et Pourcelle : La Corde au cou.
Tiré d’un roman de Gaboriau, paru il y a quelque vingt-cinq ans 

en feuilleton dans le Petit Journal, la Corde au cou est un drame 
judiciaire offrant cette particularité que le public, initié tout de suite, 
connaît le vrai coupable d’un crime attribué à un innocent et assiste 
à toutes les phases que traverse la vérité avant de se faire jour.

De cette manière l’intérêt, la curiosité sont moins excités et il faut 
que par la seule ingéniosité des moyens les auteurs sollicitent et 
retiennent leurs spectateurs. Ce n’est pas très commode!

MM. Jaime et Pourcelle y sont parvenus fort heureusement, fort 
brillamment; il convient de les louer de leur adresse et de leur expé
rience, de même qu’il est séant de rendre hommage aux qualités des 
interprètes de l’Ambigu : MM. Pouctal, Duquesne, Achard, Borer 
et Courtès, ces deux derniers tout à fait remarquables, l’un dans un 
rôle d’idiot amoureux et criminel, l’autre dans un personnage de 
curé bon enfant, naïf, sincère et généreux.

Du côté du beau sexe : Mmes Tessandier, Bose Syma, Délia et 
Moine-Clément tiennent avec autorité ou avec charme leurs rôles 
respectifs.

Les décors sont fort bons et la mise en scène soignée : La Corde au 
cou n’est pas près de se détacher.

— Gros succès au théâtre de l’Odéon pour uue comédie exquise 
de verve, de gaîté, d'aimable satire et d’originale conception!

Titre : Mon Enfant ; auteur : M. Ambroise Janvier.
M. Ambroise Janvierest l’auteur des Respectables, des Jobards, etc., 

pièces qui portent l’empreinte d’un talent très personnel et très 
attique, piquant sans rosserie, mordant sans méchanceté, mais 
de manière à prouver que ce ne sont pas les crocs qui manquent pour
enlever le morceau et que, si l’on voulait  Mais on ne veut pas.
M. Ambroise Janvier montre, cette fois surtout, qu’il aime mieux 
rire et faire rire et ce ne sont point ceux qu’il a mis en joie qui 
peuvent lui reprocher de préférer l’égratignante blague à la virulente 
critique, la badine au knout!

La comédie nouvelle de M. Ambroise Janvier est une esquisse par
ticulière des milieux académiquement mondains. Mon enfant, pour la 
comtesse Muller, personne mûre, influente et... amoureuse, c'est le 
romancier Jacques qu’elle a protégé, choyé, comblé de ses faveurs 
de toute nature et qu’elle prétend traiter comme son fils, lorsque 
l’homme de lettres a pris femme.

Naturellement, la comtesse Muller, maîtresse encombrante, devient 
une ** maman » plus crampon encore, si bien que les jeunes époux en 
ont vite par-dessus la tête.

Pour se débarrasser de la comtesse on lui « collera >• un enfant à 
élever; cet enfant est un fruit adultérin du comte Muller, mais on le 
fera accepter par la comtesse comme rejeton de Jacques, de son pro
tégé, à qui elle 11e peut rien refuser !

Et après quelque résistance la comtesse cède; elle prendra l’enfant,

MAISONS RECOMMANDEES
Jean  Bardin. Parfum eur-chim iste de S. M. la Beine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfum eries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., e tc ., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

T averne de Londres, rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1er ordre. Bières anglaises. P la ts du jour. Salons de ban- 
quets. Soupers après les spectacles.____________

P hotograp h ie A rtistiq ue. A. Guérin, 121, rue Boyale, 
Bruxelles. A teliers dans un jard in .

Édouard B ara t. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures______

M . et M “>« V loeberghs e t  F ils, chirurgiens-dentistes, 15, ave- 
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.___________________________

Ostende. H ôtel d'Allem agne. Stracké, propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de prem ier ordre. P rix  modérés. Arran- 
gements pour familles._________________________

A nvers. H estau ran t Bertrand, p lace de M eir. Giijsskn, 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix  fixe. Salons et salle de banquet.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances su r la Vie. — Assurances contre 'Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.



ça l’occupera ; le comte Muller sera heureux puisque sa progéniture 
anonyme vivra à ses côtés, et le ménage Jacques aura enfin sa tran - 
quillilé.

Cette comédie où les mots abondent, naissant des situations et non 
plaqués pour les besoins delà cause, est un long éclat de rire,

Le public de l’Odéon y a fait le meilleur accueil, ainsi qu'à sés inter* 
prèUs : MM. Coste et Siblot, Mmo8 Henriot, Milo d’Arcylle, Béry, etc.

Mon E nfant va ramener la foule à l’Odéon. Nous lie serons pas les 
derniers à nous en réjouir et à féliciter M. Ginisty de son heureux 
choix.

A.-Ch V o^el

Il serait possible que M. Léon Marx, l’heureux directeur dut théâtre 
de Cluny, cédât cette excellente affaire, pour prendre la direction d’une 
de nos premières scènes de comédie.

M U S I Q U E

Dimanche, 24 avril, à 3 heures, au Palais de la Bourse, concert 
extraordinaire organisé par la Société Bruxelles-Attractions, con
sacré aux œuvres de R. Wagner, par l'Harmonie de la Maison du 
Peuple, sous la direction de M Gustave Du Bin, avec le concours de 
M" 0 Laure Coomans. cantatrice; MM. Félix Smeesters, ténor; 
A. Vilmon, violoniste; Julien Schoepen, baryton, et des sociétés 
chorales : La Jeunesse socialiste, directeur J. Schoepen; L’Echo du 
Peuple, directeur H. Weyts.

Le concert se terminera par l'audition de la marche des nnbles du 
Tannhâuser (300 exécutants), par la Jeunesse socialiste. l’Écho du 
Peuple et l’Harmonie de la Maison du Peuple, sous la direction de 
M. Gustave Du Bin. artiste du théâtre royal de la Monnaie.

Entrée générale, 50 centimes Place réservée, 1 franc.
Les membres de la Société Bruxelles-Atlractions bénéficieront 

d’une réduction de 50 p. c. sur le prix d’entrée.

Le quatuor Thomson, Laoureux, Vanhout ot E. Jacobs dorinera sa 
seconde séance le mardi 19 avril, à la Grande-Harmonie Au pro
gramme ; Le quatuor u° 7 de Beethoven, le quatuor en sol de' Haydn 
et le quintette à deux cellos de Schubert. Places chez Breitkopf.

* #
Samedi prochain, 23 avril, à 8 h. 1/2, aura lieu à la' salle'RaVen- 

stein un concert donné par M. William Vowles, pianiste. ,avec le 
concours de Mllc Margaret Huston, cantatrice, M110 Lucy Feibelmann 
et M. Horace Ralph, violoniste.

Au programme, des œuvres de Grieg, F. Thomé, Wieriiawski, 
Reyer, Bach, Schumann, A. Dcppe, Ilenselt et Moskowski. *

M"10 C. Th.-Mège donnera une audition de ses œuvres, le jeudi 
28 avril, à la Grande Harmonie, avec le concours de M. Waltlier, 
violoniste à Anvers, M. Ceuppens, baryton du théâtre de Rouen, et 
MIle Ceuppens, cantatrice.

Places chez les éditeurs de musique et à la Grande-Harmonie

*** iLes 1er, 2 et3 juillet prochainsaura lieu â Turin,à propos de j'Expo- 
sition de cette ville, un grand concours national et international de 
musique. Pourront prendre part à ce concours les sociétés chorales et 
les musiques italiennes, les sociétés chorales, les musiques et fes fan
fares étrangères. Les prix consisteront en riches objetd art, en argent, 
en palmes, couronnes et médailles d'or, de vermeil et d’arge’jit Lee 
chemins de fer italiens accorderont une réduction de 70 p. c. isur les 
prix des billets ordinaires de seconde et troisième classe pour l<è corps 
de musique composés de dix personnes au moins, et une réduction de 
50 p. c. pour le transport des bagages. La commission du coincours 
s'occupe aussi d’obtenir des avantages exceptionnels sur les prix de 
al nourriture et du logement.

Mondanités
En la chapelle du château de la Muette a été célébré jeudi ie mariage 

de M. le comte d’Ursel, fils aîné du duc d’Ursel, sénateur,«ancien 
gouverneur du Hainaut, et de la duchesse d’Ursel, née de Mun, avec. 
M11® Sabine de Franqueville, fille du comte de Franqueville, membre 
de l’Institut, et de la comtesse de Franqueville, née ScliaefferiErard 
En raison de la mort toute récente du marquis de Mun, la cérémonie 
a eu lieu dans la plus stricte intimité.

Les témoins étaient, pour le marié : le comte Charles diUrsel, 
ministre plénipotentiaire, el le comle Albert de Mun, de l’Acidémie 
française, député du Finistère, ses oncles ; pour la mariée : la baron 
d'Anetlian, ministre de Belgique en France, et le vicomte d'Indy.

Au nombre des invités :
Duchesse douairière d’Ursel, née d’Harcourt, comte et conitpssede 

Bourbon-Busset, comte et comtesse d'Harcourt, marquis et marquise 
de Mun, général et comtesse de Briey, prince de Croy, comte e’t com
tesse de Virieu, vicomte et vicomtesse de Courcy, comte et comtesse 
de Blacas, comte et comtesse de Pomereu, comte et comtesse (Fran
çois de Franqueville, comte et comtesse de Gournay, inarqjiis de 
Ségur, baron Dubreton, M. et M>° Darcy, comte et comtesse dé Dam- 
pierre, marquis et marquise de Saint-Lieux, comtesse de Monialem- 
bert, général et baronne de Launay, baron et Mlle de Châbaud- 
Latour.

La bénédiction nuptiale a été donnée par M. l'abbé de Jlun, oncle 
du marié, et la messe dite par M. l’abbé Schaeffer, oncle de la mariée. 
L’orchestre, dirigé par M. J. Danbé, a exécuté merveilleusement, 
pendant la messe, la marche de Lohengrin ; l'adagio de la Sonate 
pathétique, de Beethoven; le Larghetto, de Mozart; la scène des 
Champs-Elysées de YOrphée, de Gluck, et le choral de Judas- 
Macchabée, de Hændel.

Après la cérémonie religieuse, un lunch a été servi dans le grand 
salon décoré de merveilleux tableaux.

Jeudi 14, a été célébré le mariage de Mlle la comtesse Genev.ève 
du Chastel de la Howardorie avec le comte Jean du Puget.

La bénédiction nuptiale a été donnée aux nouveaux époux en 
l’église d’Etterbeek.

Après la cérémonie, il y a eu réception en l’hôtel de la rue de la 
loi, où toute la noblesse est venue présenter ses félicitations à la laniille 
du Chastel.

***
Jeudi, à 2 heures, s'est ouverte, au Waux-Hall, la grande fête de 

charité organisée annuellement au profit de l'œuvre du Calvaire.
Le soleil avait daigné égayer de ses rayons l'installation de cette 

kermesse flamande, aux multiples baraques, et permettre aux dames 
et aux jeunes filles d’arborer des toilettes printanières. L’effet 
était vraiment charmant et la recette de cette première journée a dû 
être fructueuse. Comment résister, du reste, aux offres gracieuses de 
ce bataillon de charmantes jeunes filles, rivalisant de zèle et d’entrain?

Parmi les dames se dévouant tout particulièrement à cette œuvre si 
méritoire, il faut citer : Mme la comtesse de Merode, présidente de 
l’Œuvre, qui occupe le compartiment des vêtements de pauvres ; 
Mme De Backer, qui tenait le restaurant, où l’on était fort bien servi, 
à des prix modiques, par de gracieuses jeunes filles, et Mm» jjvence 
Coppée, qui occupait avec l'une de ses jeunes filles, Mllc Olga Coppée, 
un magasin de fleurs arrangé avec un goût exquis et garni de tissus 

‘ d’une tonalité vraiment heureuse.
Citons, parmi les diverses attractions : le théâtre, occupé par 

M. Maurice Bayet; le Vieux-Bruxelles, par Mme Jules Bayet et 
Mue Carmen Coppée; un tir, dirigé par Mrae Auguste de Laveleye; 

•un bazar, vendeuse : M“‘e Damiens ; une loge de somnambule : 
Mmo Bayet-de la Fontaine; une pâtisserie, tenue par M“10 la baronne 
de Pitteurs; un débit de pain d’épices, titulaire : M™0 Wademont ; 
un comptoir de sucre d’orge, titulaire : MUe Van Ouwenhuysen; une 
pêche à la ligne, tenue par Mma et Mlles Jourdain; un carrousel, où 
l’on tourne sous les ordres de M1™ Woeste, uu comptoir de cigares

M A I S O N  H f f i S C H  &  C 1E, B R U X E L L E S
NOUVEAUX MODÈLES DE ROBES, MANTEAUX, FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D'INTÉRIEUR, CORSETS

H A U T E S  N O U V E A U T É S  E N  S O IE R IE S , V E L O U R S  E T  L A I N A G E S
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

débités par Mmo Schmalzer; un magasin de fantaisies, dirigé par 
M1»0 Casiers; une installation de photographe, titulaire ; M"10 la 
baronne Bayens; une baraque de fantoches, tenue par Mme Terlinden ; 
un musée burlesque, organisé par M. cl M,lle Eugène Stevens, etc., etc.

Vendredi, malheureusement, la pluie a sévi, mais le soleil avait 
daigné reparaître hier. Ce soir, dimanche, la kermesse se terminera 
par une grande fête de nuit pendant laquelle se fora entendre l'excel
lente musique des grenadiers.

** *
Malgré le prix élevé des places, la salle de la Monnaie était bondée, 

mercredi, pour la première des représentations du ténor Van Dyck. 
On donnait Tannhauser. Aperçu au hasard des lorgnettes : dans 
la baignoire de la Cunlesse de Flandre, S. A. R. le prince Charles 
de Hchenzollern, accompagné du major Terlinden. Dans la salle : 
le ministre et Mm0 de Smet-Denaeyer, le minisire el Mm0 Nyssens, 
le baron el la baronne Lambert-de Rothschild., le général et 
Mmo Bouyet, Mmo Tournay-Detilkux, M"10 et M110 Hollanders, 
Mrao Burnell et Mlles Coppée, M. el Mmo Van Hoegaerdeu, Mmn Mas
kens, le lieutenant et M"10 Jooslens, M111® de Bauër, le lieute jant et 
Mrao Renard, M. et Mmo Paul, Mmo De Diest, Mmo de Bauclie, M. et 
Mme Haus, Mme et M11® de Thuin, Mme Van Hoorde, le chevalier 
et Mmo cle Savornin Lohman, Mn,° et Mn° Houtmejers, Mlle Mulder, 
etc.

MM. le comte de Khevonhuller Metsch, ministre d’Autriche, 
le bourgmestre Buts, Van Hoegaerden, Michel Orban, Léon Ilamoir, 
le vicomte de Jonglie d’Ardoye, le major Th. Sclimidt, le capitaine- 
commandant Peltzer, le comte Edouard d’Assche, Raoul Warocqué, 
le capitaine-commandant comte Philippe van der Straten-Ponthoz, 
le lieutenant baron Adrien Goffinet, le comte Cornet, Jules Urban, 
Maurice Anspach, Edmond Devyldcr, le lieutenant Valider Elst, 
Calmeyn, Josse Allard, le capitaine Aerts, de Bauer, Baiser, le baron 
van der Burch, le lieutenant Osterrieth, Fernand Gilbert, Horwitz, 
Henry Bohn, Laroque, :e lieutenant Lemaire, Roelandts, Hauman, 
le lieutenant Tournav, Sainctelette, le lieutenant de Halloy de Waul- 
sort, Prosper Wielemans, Constant, Bauwens, W. Périer, Giroul, 
elc. ~

Du monde artiste ; Mlles Maubourg, Goulancourt, Rogé, Dorsiat, 
Roland; MM. Octave Maus, Cossira, Maurice Romberg.

***
Remarqué à la Monnaie, lors de la reprise de Mireille : le 

général et Mm<1 Bouyet, M. el Mm® Tournay-Detilleux, Mme Paul, 
M. el Mlles Coppée, Mmc et Mlla de Thuin. Mrao Maskens, M. et 
Mme Haus, etc.

MM. le ministre Nysiens, Jules Urban, Philippe de Burlel, comle 
Cornet, Josse Allard, Edmond Devylder, Hauman, Paul Hamoir, 
Gaston Gilbert, ROélandls, elc. 1

Du monde artiste : M:les Thérèse Ganue, Dorsiat et De Ter,
r- r ■ -- it •' j .-  ‘ >—*.* ^

Remarqué vendredi, au théâtre du Parc, à la première de Mariage 
bourgeois :

Le baron et la baronne de Bieberstein, Mme Nève-Verbeck, 
Mme Maskens, M. et Mmu Lionel-Anspach, Mme Guillery, M. et 
Mme Rossum, M. et M"1® Charlier, M. etM1"® Vandermeylen, etc.

MM. le comte de Khevenliüller-Metsch, ministre d’Aulriche, 
Charles Graux, Paul Gilbert, Michel Orban, le lieutenant Wttenviil- 
ghe, Josse Goffin, Baiser, Maskens, Gaston Périer, Horwitz, Paul, 
le comte Ernest Cornet, le baron van der Burch, Willemaers. Georges 
de Bauche, Brasseur, Allard, etc.

Du monde artiste : M11® Valentine Petit, venue pendant deux actes 
avant d’aller se faire applaudir dans ses danses nouvelles au Palais 
d’Été.

***
Le 14 avril a été célébré le mariage de M. Paul Ilymans, avocat 

près la Cour d'appel, fils de feu M. Louis Hymans, membre de la 
Chambre des représentants, avec M11® Thérèse Goldschmidt, fille de 
M'"® Goldschmidt-Przibram.

Après la cérémonie, le cortège s’est rendu à l’hôtel de la famille 
de la mariée, rue de la Loi.

Les jeunes époux sont partis pour Luxembourg, se dirigeant vers 
la Suisse.

*** .
Mercredi malin a été célébré, à l'hôtel de ville de Bruxelles et à 

l’église Saint-Nicolas, le mariage de notre confrère Lucien Solvay, 
rédacteur en chef du Soir, avec M11® Racliel Neyt.

Les témoins étaient, pour la mariée : MM. Lion, directeur de la 
maison Pleyel, à Paris, et Agniez, professeur au Conservatoire de 
Bruxelles; pour le marié : MM. Rossel, directeur du Soir, et le baron 
Albert de Fierlaut, directeur de la Société des Chemins de fer écono
miques.

Grande affluence de monde à l’hôtel de ville et à l’église.
* *

Jeudi a été célébré à' Bruxelles, au-milieu d’une foule sympa
thique, le mariage de M11® Anna Wolff, l’ancienne pensionnaire de la 
Monnaie, avec M. Polet, agent de change.

Uu des témoins de la mariée était son beau-frère, M. Renaud, 
le baryton de l’Opéra.

***
Comme nous l'avons annoncé il y a quinze jours, le concours hip

pique aura lieu cette année au parc du Cinquantenaire, les 10, 11, 12, 
13, 14 et 17 mai.

Voici le programme de ces différentes journées :
Mardi 10 mai. — 1° Concours de chevaux d’altelage (taille mini

mum : 1*45); 2" Prix du Roi; 3° Hunters; 4° Chevaux de selle (taille 
minimum : 1">45).

Mercredi 11 mai. — 1° Prix de l'élevage (chevaux attelés); 2° Coupa 
de Bruxelles; 3° Chevaux de chasse; 4° Concours d’attelages de luxe.

Jeudi 12 mai. — 1° Attelages de commerce ; 2° Attelages de poneys; 
3Ü Sweepstakes; 4° Chevaux de selle (taille minimum : l m55); 
5» Défilé d'attelages à quatre chevaux.

Vendredi 13 mai. — 1° Chevaux de poste; 2" Poule du Hall; 
3" Prix de l’élevage (chevaux de selle); 4° Sauts en hauteur.

Samedi 14 mai. — 1” Sauts d'obstacles; 2° Chevaux d'armes); 
3" Sauts couplés; 4" Concours de grandes guides (quatre chevaux, 
coaches à flèche).

Mardi 17 mai! — Fêle mililairo par l'Ecole d’équitalion d’Ypres.
A partir du l®1' mai, la piste du grand hall sera mise à la disposi

tion des personnes qui désircU essayer leurs chevaux d'attelage, de 
selle et d’obstacles

Entrée des écuries par l’avenue de la Renaissance.
Les engagements pour les différents concours seront reçus, avec lo 

montant de chaque inscription, jusqu’au mercredi 4 mai, au soir.
Le secrétariat est installé 33, rue des Deux-Eglises, et à partir 

du 4 mai au grand hall du parc du Cinquantenaire.

<
L ombrelle de course, munie de sa lorgnette, est très en faveur en 

Angleterre. Par une ingénieuse adaptation, la lorgnette fait elle- 
même la poignée de l'ombrelle.

Très légère et adroitement combinée, elle s’étend et se plie à 
volonté, de façon à être facilement tenue dans la main. On la dévisse 
aux grands moments pour suivre les péripéties palpitantes de la 
course.

C est une heureuse innovation, d’un usage très pratique en celte 
saison de sports et de déplacements qui prennent de plus en plus une 
si large place dans- la vie.

On songe aussi, non sans raison, à se débarrasser les mains de la 
multiplicité des bibelots encombrants.

**#
Le Saint-Marceaux sec 1889 et la fine champagne Curlicr-Cour- 

voisier sont les grands favoris de l'aristocratie et du high-life.

***
La Source Romaine, eau minérale gazeuse naturelle, est la meil

leure des eaux de table. Employée au palais du comte de Flandre. 
Dépositaire à Bruxelles : M. A. Fossé, 72, rue de Namur.

C h a m p a g n e  R o y a l  M a re u il.

S PO HT
Aujourd'hui dimanche, 17 avril, à 2 heures. — Courses u Boitsfort.

Nos pronostics :
Prix de Melsbroeck : écurie Goffin, The Ville 
Grand Prix de Bruxelles. — Partants et montes probables : Sapa

jou (Breeze), Madrid (W. Prall), Bigoudis iKertrney', Mignon (Toon), 
I.e Diamentin (Ellis). douteux. — Pronostics : Madrid, Bigoudis.

Prix de Mont-Anhée : Marichton, Monomena.
Demain lundi, 1S aVril, à 2 heures. — Courses ïï 'ffîb ifo cn ffM r ' 

Nos pronostics :
Prix de Mont-Saint-Jean : Persane, Dynamite II.
Prix Redpatli : Fantassin II, Tina.

Wnip

Eau minérale gazeuse naturelle
E a u  de ta b le  de M o n se ig r le  Comte de F la n d r e

S OURCE R O M A I N E
AGENCE GÉÀLE POUR LA BELGIQUE Eï LE CONGO :

5 6 ,  r u e  d e  l a  D u c h e s s e ,  5 6 ,  à  A n v e r s

DÉPOSITAIRE A BRUXELLES:

M. ALEXANDRE FOSSÉ
Ï ’S ,  r u e  c le  I V a m u r ,  ^ 2 ,  à  B r u x e l l e s

MODES
• > <  -

•> 12 <-

Rue de la Croix de fer
B R U X E L L E S

R U B A N S ,  S O I E R I E S ,  V E L O U R S
GAZES, CRÊPES ANG LAIS

D E N T E L L E S , T U L L E S  P E R L É S , P L IS S E S
GARNITURES DE COUS 

NCEUJDS H A U T E  N O U V EA U TÉ

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles 

M O D E S  D E  P A R I S
F A N T A IS IE  É L É G A N T E

M A R I A  A N G E R l
1 3 ,  r u e  S a i n t - J e a n ,  1 3 .  

S P É C I A L I T É  P O U R  T O Q U E S .

4
4  
4 
4̂

 Se méfier dos malfai- 
tours qui so présentent 

^  au nom de la Société ot 
^  qui, sous prétexte do re- 
4 nouveler les manchons, 

enlèvent les couronnes 
^  A U E R  pour les rom- 
^  placer par des couronnes 
^  quelconques.

Le personnel de la So 
4 ciété A U E R  est muni 
•̂ j d’un insigne avec numé- 
^  ro d'ordro et d’un livret 
^  d'identité.

BEC AUER
Tout manchon porto 

la marquo

A U E R
I)o nombreux juge

ments ont condamné les 
contrcfai tours do becs et 
de manchons A U E R

Champagne Auguste BARA
AV IZE

Agent général en Belgique :
G. F O U R C R O Y

7 8 ,  r u e  R u b e n s ,  B r u x e l l e s .

ESN.LEMBRE&
BRUXELLES: 17.AVENUE LOUISE'»

VISITEZ LES SflEXDIBIS MUSI1S II F. l'OBFÉïMllll

OT T O WISKIÎMANN
RUE DU CHÊNE  

( I m p a s s e  V a l - d e s - R o s e s ,  3  e t  4  
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés e n  m é t a l  
e x t r a - b l a n c  a r g e n t é  et e n  a r g e n t  m a s 
s if .  — Réargenture et redoruro de n’importe 
quel objet en métal. Travail so:gné et garan'i.

Â m â n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 , GALERIE DU ROI, 23  
CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT

D riv in g  g lo v es , 
Im p e rm é a b le s , c o v e r t  c o a ts , 

p la id s , e tc  , e tc .

  R A Y O N  N O U V E A U  :

A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E
spécialité sur mesure 

B o n n e te r ie  fine. — C r a v a te s  r ic h e s , e tc .,  e tc .
Prix très modérés.



parfumerie §rizà
de

i l ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11
—--- 3 P A R I S  J--- —

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre.

E au de to i le t te  à  la  V io le tte  à  f r .  4 -5 0  le  l i t r e .

T rip le  e x t r a i t  de  V io le tte  à  5 f r a n c s  le  flacon . EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

Pour éviter la con trefaçon , exiger su r chaque flacon 
la signatu re  de  M. J ea n  B a r d in  fils

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 % d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA,  de N inon de Lenclos. 

POUDRE ORIZA,  de N inon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ,  L otion  ém ulsive. 

SAVON ORIZA,  pour le visage.

P*RFUHBR1B p p 6GIAI.il

«iV IO LEVTüSaiCZA R

go uquet g y m p ia
Essence Concentrée 

p ou r le  M ouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉC IA LIT É  DE FARDS
INOFFBNSIFS 

PO UR LA V1L.L.E
y

Seul agent pour la Belgique :

L. LOISBAU, 57, rue de Namur, à Bruxelles.

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

NOUVEAUTES
les plus récentes 

en

PARAPLUIES
C A N N E S

O M B R E L L E S

Eugène PEYRALBE
—  6 —  

B O U L E V A R D  A N S P A C H
(poste)

GAMEO
X I I E  B E 8 T  

AM ERICA!

CIGARETTES

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROTJ ON AU
1 3 , M a r c h é  a u x  P o u le t s ,  1 3

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de s o ir é e  

Détachage partiel de to i le t t e s  de c é r é m o n ie  

Nettoyage de sorties de b a l, d e n te l le s ,  
g a n t s  et s o u lie r s .

T T S I I t T E  .A . V A P E U R  =

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, H Y D ROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A IN S RUSSES (à vapeur)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 

ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  L E S D A M ES 
ÉCOLE DB NATATIO N

o u v e r te  p e n d a n t to u te  l ’a n n é e

L E Ç O N S  DE NATATI ON
par des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FREYBU RG s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DE STOBBELBBRB
' 94, R U E  DEFA CQZ, B R U X E L L E S

P r i x - c o u r a n t ,  l a  b o u te i l le  f r a n c o  d o m ic ile
Carte Blanche, fr. 4 00 Chaperon Rouge, fr. 5 50 
Carte Noire . . 4 50 Cabinet . . . . 6 50

Fr. 0.40 en plus par deux demi-bouteilles. 
Concessions pour 

Négociants, Restaurateurs, Boutiquiers, etc.

C i d r e  m o u s s e u x  d e  N o r m a n d i e
Vins de Champagne,

Bordeaux, Rhin, Moselle, Liqueurs, etc.

T é lé p h o n e  3 1 1 3 .

MANUFACTURE BEIGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

Ve vermeren-cochï
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences , cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, C0ÜTELLER1F
S pécia lité de serv ices de table  

F IL T R E S  A EAU DE D IF F É R E N T S  SYSTÈMES 
Succursales :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles ; 45, rue des Tanneurs( Anvers 
ENVOI DU CATALOGUE SU R DEMANDE

TAVERNE DE LONDRES

J. BOMETAIN & E. OAPIT
R u e  d e  l ’É c n y e r ,  1 9 - 2 1

TAVERNE-RESTAURANT
de prem ier ordre.

SPECIALITES -  BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

J e a n  B A R D I N  F u s
P h a r m a c i e n - C h i m i s t e  

P A R F U M E U R  DE S. M. L A  R E I N E
4 0 ,  R U E  D E  L ’É C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
T ÉL É PH O N E  N° 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
I F I R .  2 - 7 5  L E  L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
Fournisseur de S. ï. Il Reine des Belges et de 

S. i. &. ïsr le Comte de Iluidre
S pécia lité  de boites de lu x e  e t  de baptêm es 

RUE NEUVE, 161 DDIiyCI I CC RUE ROYALE, 74
T é lé p h o n e  1 0 7  D I1 U A C L L L O  T é lé p h o n e  7 3 4

T É L É P H O N E  N °  1 0 1 0

PIA N O S

PLEYEL
9 9 , ru© Royale

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L . DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

Maison LE LORRAIN

lot. LE LORRAIN Fus
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à  côté du théâtre des Galeries Saint-H ubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise. 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  BROSSERIE - Parfumerie

OBJETS
POUR

O-A-IDIEl-A-TTIX:

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles

CLUB PRIVÉ DU XURSAAL

distractions qu’à Monte-Carlo 
O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Écrire au secrétaire 
pour les formalités d’admission.

PRODUITS ÇUSENIER
A P É R IT IF S , COGNACS ET  LIQUEURS

Prem ière m arque du monde.

É c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u

LAURENT PERRIER 1889
G R A N D  V I  N « S A N S S U C R E »

LA GRANDE dT s Ï T l LER IE  BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  R U E  I D E  L ’É C U Y E R , 4 C

crèikiéT oyale
p r é p a r é e  p a r  M .  J e a n  B A R D I Ï  

P h a r m a c ie n - C h im is t e
Parfum eur de S. M. la Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adouci 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r i x  : f r .  1 - î iO  l e  p o t

C O M PA G N IE  D’A SSU R A N C ES 
sur la Vie

F O N D É E  E N  1 8 3 0  

*
Directeur en Relgique 

M. VINCEKS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

S P A
À l H. 'h DE BRUXELLES

SAISON D'HIVER 

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE

F Ê T E S  E T  C O N C E R T S  A U  C A S I N O
spécialement aménagé pour la sarn n  d'hiver.

CAVES DU GRAND HOTEL. 10. RUE GRETRY
MANUFACTURE ROYALE DE PIANOS

F .  B E R D Ë N  &  C 1
42, RUE KEYENVELD, 1XELLES-BRUXELLES

( P o r t e  d e  N a m u r )

V E N T E ,  L O C A T I O N ,  É C H A N G E ,  A C C O R D S  

V E N T E  A  T E R M E .  O C C A S I O N S

D i p l ô m e  d ’h o n n e u r .  B r u x e l l e s  1 8 7 9 .

THEATRE ROYAL DU PARC
Bureaux : 7 h. 3/4. Direction : Paul Alhaiza. Rideau : S h.

M A R I A G E  B O U R G E O I S
Comédie nouvelle en 4 acies de M. ALFRED CAPUS

Le grand succès du théâtre du Gymnase.

DISTRIBUTION

Propriétaire : A. GHILARDI
13*, B oulevard  A nspach, B ru xelles.

Maison recommandée de vente et de dégustation 
V in s , L iq u e u r s  e t  S p ir itu e u x  

exclusivement de premières marques étrangères. 
TÉLÉPHONE 1678

Grand choix de P E I G N O I R S  depuis 
1 6  francs. Robes de chambre 

pour hommes.
Fournisseurs de
la Cour

Costumes pour la 
M agistrature et le Barreau

B r u x e l l e s ,  r u e  S t - J e a n ,  4 4 .

PELLETERIES et FOURRURES
Maison L. BEER-CORBEL

18, r u e  S a i n t - J e a n ,  B r u x e l l e s .

HAUTES KOOTliUTlS ES VÊTEMENTS DE FOURRURES
D e r n i è r e s  C r é a t i o n s .

MANUFACTURE
DE

G A N T S  d e  P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECHEII
53, rue de la Madeleine

B R U X E L L E S  

G A N T S  S I T K .  M E S U R E  

Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du pubili

i m i B H M
CHIRURGIENS-DENTISTES 

(N 'ont p a s de su ccu rsa le  en  B elg iq u e)

MAISON U N IQ U E
F o n d é e  e n  1 8 5 7

l  *>, a v e n u e  d i s  M i d i ,  1
B R U X E L L E S

P i é g o y ......................................................................MM. D A RCEY .

Jacques T a s s e l i n ................................................. P A U L E T .

Gustave T a s s e l i n ................................................. GARAY.

Edmond T asse l in ................................................  EMILE A L B E R T ,

Maurice V e r n o t ................................................  FÉLIX R I C H E .

de L i s s a c ............................................................. C A SSIN .

G o r g e t ................................................................... P E R R I N .

R a m e l ................................................................... L O B E R T Y .

Un v a le t ................................................................... R O M A N .

U n c a is s ie r ............................................................  D U B O IS .

Madeleine T a s s e l i n ..............................................M mcs LOUISE S U G E R .

Suzanne T é l i e r ................................................. JEANNE D U R A N .

H o r t e n s e ............................................................. ANT. R O G É .

Madame T asse lin ................................................. W I L H E M .

M adame de L e s t r o ..........................................  V IA RN Y .

Henriette R a m e l ................................................. D O R S IA T .

Une femme de chambre  ........................  VÉRY .

T o u t e  l a  M u s i q u e  c h a n t é e  e t  j o u é e  d a n s  le: 
T h é â t r e s ,  C a s i n o s  e t  C o n c e r t s  s e  v e n d  c h e :

J. B .  K A T T O
ÉDITEUR

K » ,  R U E  O K I L ’E C U Y E RBRUXELLES
Marché aux Œ uf», Anvers.

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES
4 0 0  p a r t i t io n s  en  lo c a t io n  (fr. 2 -5 0  p a r  m oi: 

Bnvoi FRANCO «n promet «t à l’étrangir.1
TÉ LÉPH O N E 1 9 0 3

LE STOUT < ALLSOPP » EST LE MEILLEURtn bouteille* •  ALFRED DBLAY. Q u a i  a n  l^fn, *9 BruxelUs — lmp V* Monnom, â'2, rue de l'Industrie.

LOIBARTZYDE-BÂINS
D IG U E  D E M E R  E T  A BO RD S 

Terrains à vendre pour bâtir.
S ’ A D R ESSE R  V I I I ,A  P.ROMRF.Z A N ÏE ÏÏP O R T -R A IN S

AFFECTIONS DE POITRINE

PASTILLES PARIS
Remède sûr contre la toux, 

maux de gorge, influenza, bronchite, etc. 
P r i x  : fr . 1 - 2 5

D é n ô t e é n é r a l  : P h a r m a c ie .  2 3 ,  c h a u s s é e  d ’I x e l l e s .

TAVERNE ROYALE
Propriètiiri CÀTTEÀU- VSRHÀSSBLT

GALERIE DU ROI 
(en  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPH O N E N° 1 4 0 7 .



Seul Journal vendu à l’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, du théâtre Français,
aux Concerts de Bruxelles-Attractions, et distribué aux Concerts Populaires.
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Æ numéro 1 5  c en tim es

Directeur

R O T I E R S

Pour les annonces s'adresser 

au bureau du journal.

T é l é p h o n e  n» 1 3 3 3 .

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

U n an : Belgique, 5  francs. — Etranger, fr. 7-50.

RÉDACTION ET ADM INISTRATION  

8 2 , rue de l’Industrie, B ru xelles

Courrier de la Semaine
Entre les mille et une pièces à émotions vives qui cons

tituent le vieux répertoire de drame, les Orphelins du  
font Notre-Dame occupent une place dont ils ne seront pas 
de sitôt dépossédés. L’Alhambra, qui s’est imposé la tâche 
de faire revivre un répertoire toujours aimé, a donc 
été, une fois de plus, heureusement servi dans son choix 
en reprenant une des œuvres les plus émouvantes qu’ait 
signées la collaboration Anicat Bourgeois et Michel 
Masson.

Placée en cette première moitié du xvne siècle, où la 
toute-puissance de Richelieu met une auréole de légende 
autour d’un règne, l’action porte à la scène la figure si 
noblement humaine de Vincent de Paul ; et de tous les 
prêtres que les dramaturges imaginèrent d’introduire au 
théâtre, celui-là est peut-être le plus simple et le plus sym
pathique à la masse, qu’elle soit de l’amphitéâtre ou des 
fauteuils.

Pensez donc, un saint — non canonisé encore, à dire le 
vrai, mais en passe de l’être — se révélant dans sa vie de 
sacrifice aux humbles, de dévouement à la cause de deux 
enfants, et lesquels ! Car les auteurs des Orphelins du  
I/Ont Notre-Dame se sont bien gardés de recourir au 
trop facile emploi de mioches récitant une leçon plus ou 
moins mal apprise. Leurs orphelins sont d’un âge où le 
rôle exige des comédiennes faites, et bien faites, rapport 
au travesti.

Dans sa conception intrinsèque, le drame est d’ailleurs 
curieusement, savamment bâti, avec quelques épisodes 
dune intensité d’intérêt peu commune : tel ce sixième 
tableau, où Valéntin voit, dans une glace, le marquis de 
Urannes verser le poison dans le vin de l’abbé, et où 
Gabriel, après avoir changé lés flacons, empêche le tra ître  
de boire la mort.

Puis, comme les auteurs vous ménagent et le peuple et 
la cour dans ces cinq actes, que des gentilshommes ne 
dominent pas seuls, mais qu’emplissent deux âmes simples 
et vaguement héroïques pourtant : Catherine et Jacques.

Et comme tout « finit bien », après des péripéties sans 
nombre, lorsque le public, à bout de forces, croit les 
orphelins du pont Notre-Dame définitivement perdus, 
noyés dans l’oubliette du logeur du pont au Change!

Aussi fait-il entendre les bravos et les rappels quand 
Mlles Jeanne Dulac et Meynier, les deux gosses d’avant 
la lettre, l’une et l’autre comédiennes sympathiques de 
nature et de tempérament, se sont jetées dans les bras de 
leurs mères respectives !

Le talent en dehors de Mme Riquet-Lemonnier est, 
certes, pour quelque chose dans toute cette poussée 
d attendrissement qui se manifeste dans le public, et la 
bonté sereine du bon vieillard que personnifie de si impo
r t e  façon M. Bouyer n'est pas davantage étrangère au 
succès de larmes.

MM. Monca et Charlier, — cclui-ci malgré le caractère 
'"grat d’un troisième rôle particulièrement noir, — 
M- liémard et Mme Ja labert,  sans omettre de moindres 
r 'les, tous bien à leur place, ont donné aux Orphelins 
du pont Notre-D am e  une vitalité qui profite à la pièce 
ctau théâtre qui l’a montée.

.L’ancienne Compagnie artistique du Diable-au-Corps 
continue à lutter, avec une vaillance et une ténacité 
extraordinaires, pour garder la faveur qu’elle a su con
quérir auprès d’une partie du public bruxellois, celui qui 
lime vraiment les choses d’a r t  simple et sincère, sans 
alliage de grivoiserie ou de grossièreté. La Compagnie 
sost composée ainsi une clientèle d’habitués fidèles, dont 
e nombre, heureusement, va croissant.

11 y a chez ses membres une énergie de production, 
une régularité de travail telles qu’elles lui permettent 

ailleurs de varier sans cesse le programme.

Depuis le 1er janvier 1898, la Compagnie artistique a 
monté six grandes pièces d’ombres : Le Cortège alim en
ta ire , le Noël flam and, le Sabbat, les Scènes andalouses, 
la G rand’Place, enfin le Trèfle à quatre feuilles.

C’est à la « première <> de cette dernière œuvre impor
tante que nous étions conviés lundi soir, et nous sommes 
sortis de là absolument ravis, enthousiastes, et aussi un 
p e u  déconcertés, c a r ie  Diable-au Corps, qui nous avait 
déjà donné quelques jolis échantillons d’audace et de per
fection, n’avait rien réalisé, jusqu’à ce jour, d aussi com
plet, d’aussi important, d’aussi définitif. Il a réussi à se 
surpasser lui-même, à nous donner plus fort que son 
Horloger d 'Y perdam m e, ce chef-d œuvre du théâtre 
d’ombres. Il est vrai que c’est encore une fois au talent 
inappréciable d’Amédée Lynen qu est due 1 illustration de 
la pièce. E t cette illustration prestigieuse a été réalisée 
d’une façon absolument complète par les machinistes- 
amateurs* du Diable-au-Corps, devenus de véritables v ir 
tuoses du genre.

Le Trèfle à quatre  / avilies, qui comprend trois actes 
et treize tableaux, est l’exquise légende d’un Roi et d une 
petite danseuse ; et la pièce se déroule au temps heureux 
où tous les trèfles avaient quatre feuilles.

Le récit qu’a fait de c e t t e  fantaisie M. E. Vial est plein 
de charme et de poésie, et l’auteur du livret a trouvé, 
pour illustrer musicalement son œuvrette, un collabo
rateur infiniment précieux en M. Victor Neuville, un 
Belge établi à Lyon, après de brillants succès au Conser
vatoire de Bruxelles. C’est une véritable partition qu’a 
écrite M. V. Neuville, une partition d’une vingtaine de 
numéros, tous plus jolis, plus délicats les uns que les 
autres, et qui dénote un réel tempérament de compo
siteur scénique, pour lequel les ressources de la science 
musicale et des techniques les plus modernes n’ont guère 
de secrets.

Enfin, il y a les magnifiques dessins de Lynen, qu il 
faudrait’ citer tous, depuis le premier jusqu’au dernier, 
pour n’omettre aucun de ceux que le public a soulignés de 
ses murmures flatteurs et de ses applaudissements inter
rupteurs. .

IL faut voir et entendre le Trèfle à quatre feuilles pour 
s e  rendre compte de c e  qu’un groupe d artistes bien unis 
et conduits par un Amédée Lynen peuvent réaliser avec 
des moyens rudimentaires comme ceux du théâtre d'om
b r e s .  C’est tout simplement superbe.

Souhaitons donc que le Trèfle à quatre feuilles soit 
vraiment un porte-bonheur pour le Diable-au-Corps et 
que l’ère des salles combles continue en sa coquette 
maison de la “ bonne » Etoile. _____ ______________

Choses de Théâtre
C'est samedi prochain que se terminera la lavementable 

campagne des Folies-Stoumon.

Oscar Meyerbeer nous gâte décidément ! Voilà trois 
dimanches de suite qu’il offre à nos admirations 1p« 
produits de son génie : dimanche 10 avril la N u it de Noël , 
dimanche 17 F a rfa lla  ; dimanche 24 la N u it de Noël

Cette façon de s’imposer au public et à la Société des 
Aateurs est d’une délicatesse qui mérite d être encouragee.

Afin d’augmenter ses petits bénéfices, Oscar, 1 ouvreuse 
de la direction, remontera la saison prochaine son chef- 
d’œuvre, L'Orco. L ’ancien sous-titre, L e  Singe du Brésil, 
ayant paru démodé au protégé de M. Bêdo, sera remplacé
■par : L a  Bête du  Gévaudan.

L'Orco ou la Bête du Gévaudan  s e ra  a u g m e n te  d un 
g ra n d  b a lle t  zoo log ique que  M. S to u m o n  co n fec tio n n e  en 
ce m o m en t sur des th è m e s  de P arsifa l e t  de *a M as
cotte.

Quoique la saison théâtrale touche à sa fin, les repré
sentations de M ariage bourgeois, la très intéressante 
comédie de M. Alfred Capus, continuent à  être très suivies 
au théâtre du Parc.

La pièce sera donnée en matinée aujourd’hui, à  
2 heures.

Mù par une pensée amicale et un sentiment de très 
touchante reconnaissance, M. Edmond La Rose, régisseur 
général du théâtre du Parc , a pris l'initiative d organiser 
une représentation de retraite  en l’honneur de M. Alhaiza 
qui abandonne à la fin de cette saison ses fonctions direc
toriales.

Le public, à qui M. Alhaiza a fait connaître pendant son 
intéressante direction toutes les pièces à succès des 
théâtres de Paris, et la presse, avec laquelle il a toujours 
eu les meilleures relations, s’associeront avec empresse
ment à cette manifestation qui couronnera une des plus 
belles carrières théâtrales que nous ayions connues a 
Bruxelles.

Avant d’être le directeur du Parc , M. Alhaiza y fut 
pendant plusieurs années, sous la direction Candheil, 
l’artiste  aimé du public. Comme directeur, il débuta au 
Molière, où il fut le créateur des matinées littéraires. Pen - 
dant vingt ans il fut non seulement un artiste de grand 
mérite, mais un directeur intelligent et loyal. On peut 
affirmer, sans crainte d’être démenti, qu’il emportera dans 
sa retraite  les sympathies et les regrets de tous.

Cette représentation de retraite  aura lieu le vendredi 
29 avril, avec le bienveillant concours de la Société royale ' 
Les A rtisans réunis e t des artistes du théâtre Français, de 
MM. Daumerie et Garay.

Ceux-ci interpréteront les Précieuses ridicules, comédie 
en un acte de Molière, avec la distribution suivante : 
MM. Médony (Mascarille); Mondollo't (Gorgibus); Tho- 
niel (Dodelet); Leclercq (Du Croisy) ; Murio (La Grange); 
Royer (premier porteur) ; Mélès (deuxième porteur) ; 
Montheil (violon) ; MmüS Daumerie-Scheler (Madelon) ; 
Daveny (Cathos) et Lucy Andrée (Marotte).

La pièce est montée avec des costumes neufs de la maison 
Bodart.

Un intermède sera la great attraction  de ce spectacle 
de gala. Le programme, que nous détaillons ci-après, est 
aussi varié qu’intéressant : 1. A  propos dit par 1 auteur, 
M. Garay; 2. La Séparation des apôtres, de Reuchsel, 
et Cyrus à Babylone, d’E. Boulanger, chœurs chantés par 
les Artisans réunis; 3. Les P etits Cochons, de Franck, 
et les Unicoloristes, de J .  Moy, monologues par M. Félix 
Riche; 4. Le Chevalier prin tem ps , par i\lUe Louise 
Suger ; 5. Symphonie en la m ajeur, de Paul Bilhaut, par 
M.°Paulet; 6. Le Jard in , de Pailleron, par Mme Daume- 
rie-Scheler ; 7. Imitation de Mounet-Sully dans Œdipe- 
Roi, parodie d’Emile Boulland, par M. Perrin  ; .l'E n fant 
de la balle , par M. Loberty.

Deux piécettes compléteront l’affiche : Le D îner de 
P ierro t, comédie en un acte de Bertrand Millanvoye, 
interprétée par M"e J .  Duran (Colombine) et M. Cassin 
(Pierrot); et Y É té de la Sa in t-M a rtin , comédie en un 
acte de H. Meilhac et L. Halévy, interprétée par 
Mmes j .  Duran (Adrienne), Wilhem (Lebreton) ; M. N . Lo
berty (Bricqueville), Cassin (Noël) et Sermont (un domes
tique). . , j , ,.

Ce spectacle sera en même temps une soirée d adieux 
pour la plupart des artistes du Parc  que nous ne rever
rons plus la saison prochaine.

Le programme a ce mérité de constituer un spectacle 
de famille; tous les habitués du Parc  sans distinction, et 
notamment les jeunes filles qui ont été les fidèles des 
matinées classiques organisées par M. Alhaiza, pourront
y assister. , .

La  représentation commencera à 8 heures précisés. Le 
bureau de location est ouvert dès ce jour.



Les Galeries donnent aujourd’hui la dernière matinée 
do XAuberge du Tohu-Bohu, ce vaudeville d’une bouffon
nerie intense, si joliment mis en musique par M. Victor 
Roger.

Demain lundi, irrévocablement dernière représentation 
pour la clôture de la saison d’hiver et les adieux de la 
troupe. ______

Mardi, mercredi, jeudi et vendredi, relâche pour les 
répétitions des décors et de l’importante figuration de 
Cyrano de Bergerac qui ne comprend pas moins de cent 
personnes.

La première de la pièce de M. Rostand reste fixée,
sans aucune remise, au samedi 30 avril.

A l’heure actuelle on a commencé la location de la 
dixième représentation.

Que les amateurs se hâtent de s’assurer de leurs places, 
car jamais on ne vit pareil engouement à Bruxelles.

M. Rostand vient de faire savoir à MM. Moncharmont 
et Luguet qu’il assistera à la première des Galeries.

Voici le prix des places pour ces représentations :
Avant-scène (première représentation), 100 francs ; les 

autres soirs, 80 francs. Baignoires, 1 0 francs; en location, 
11 francs. Fauteuils, 9 francs; en location, 10 francs. 
Chaises d’orchestre, parquet et balcon, 6 francs; en loca
tion, 7 francs; l re loge, 7 francs; en location, 8 francs. 
2e loge et 2e galerie, 4 francs; en location, fr. 4-50. 
3e galerie et 3°- loge, 3 francs; en location, fr. 3-50. 
Amphithéâtre, 1 franc.

Voici la lettre que M. Edmond Rostand vient d’écrire à 
MM. Moncharmont et Luguet, les imprésarios de Cyrano 
en province et à l’étranger, à la veille de leurs représen
tations à Bruxelles :

A  Messieurs Moncharmont et Maurice Luguet, 
Messieurs,

V̂ jilà donc, grâce à vous, Cyrano à Bruxelles. Jusqu’ici dans voire 
tournée vous avez admirablement fait les choses, et-j’apprends que là 
vous al'ez faire mieux encore. Laissez-moi donc vous féliciter et vous 
souhaiter bonne chance, et saisir cette occasion de vous remercier du 
succès que vous avez assuré à ira pièce dans les villes de France que 
vous venez de traverser; de toutes ces villes, des lettres et des jour
naux m’arrivent, qui m’obligent à vous être vivement reconnaissant.

Veuillez faire parvenir mes remerciements aux artistes brillants et 
consciencieux de votre troupe, au solide et chaleureux Candé, pour 
lequel ce rôle écrasant ne pèse pas; à la très exquise Mlle Rolly qu 
vient, je pense, de se révéler définitivement dans Roxane; à Frédal se 
distingué, à Rosny remarquable de tenue et de composition, au très 
comique pâtissier Bouchard, â tous vos Gascons enfin, Iruculents et 
turbulents! Et veuillez croire, Messieurs, à ma gratitude encore et 
à mes meilleurs sentiments.

E d m ond R o s t a n d .

Mercredi et jeudi derniers la troupe de MM. Luguet et 
Montcharmant a joué Cyrano de Bergerac au Grand 
Théâtre de Lille. Les deux représentations ont fait salle 
comble, malgré la majoration du prix habit tel des places, 
et l ’œuvre et les artistes ont été acclamés avec enthou
siasme.

La troupe est partie pour la Hollande où elle doit 
donner des représentations à Amsterdam, Rotterdam, et 
La Haye, d’où elle viendra en Belgique.

*** _
Le prince Victor-Napoléon a assisté mardi à une repré

sentation de Napoléon au théâtre Molière. Le prince, qui 
occupait une avant-scène, a suivi avec la plus vive atten
tion les péripéties que déroulent les saisissants tableaux 
du drame si merveilleusement mis en scène au Molière. 
Mais le prince a paru particulièrement impressionné par 
la ressemblance vraiment frappante de M. Laroche, 
l’excellent artiste  qui joue si remarquablement le rôle de 
Napoléon, avcc l'Empereur.

Durant toute la semaine, le Molière a réalisé, avec 
Napoléon, lo maximum de recette. Dimanche, en matinée 
et le soir, et lundi, il a fallu refuser du monde à toutes 
les places, comme il avait fallu en refuser samedi. E t  le 
publie manifeste, chaque soir, un enthousiasme qui se 
traduit, après les tableaux d’Iéna et de Waterloo notam
ment, par de véritables ovations. Mercredi, après le 
tableau de Waterloo où Cambronne lance son héroïque 
imprécation, il a fallu relever le rideau cinq fois.

Aujourd’hui dimanche, Napoléon sera joué en matinée 
à 2 heures, et le soir à 8 heures.

M am an Gâteau, lo drame nouveau qui doit passer 
après Napoléon, est prêt. On n’attend, pour en donner 
la première représentation, que la fin du colossal succès 
de la pièce de MM. Meynet et Didier. E t cette fin ne 
semble pas proche.

***
Le théâtre de l’Alhambra tient un énorme succès avec 

les Orphelins du P ont Notre-Dame.
Ces orphelins jouent dans l 'œuvre considérable 

d’Anicet Bourgeois un rôle analogue à celui des D eux  
Orphelines dans le répertoire de M. d’Ennery.

L ’action est palpitante d’intérêt et l’on ne peut imaginer 
de quelle série de forfaits le traître, marquis de Varannes, 
se rend coupable pendant ciQq actes et huit tableaux.

Pour s’assurer l ’héritage de son cousin le comte de 
Saint-Géran, ce coquin commence par faire couper le cou 
à son parent, accusé d’avoir contrevenu à led it  contre les 
duels. Après quoi, sa cousine ayant eu un transport au 
cerveau à la suite de cette castastrophe conjugale, il lui 
fait respirer un liquide qui ne peut être que du chloro
forme, car la malheureuse femme, qui était sur le point 
de devenir mère lors de l’exécution de son mari, met au 
monde, sans s’en douter, un petit garçon.

Le marquis de Varannes fait enlever le bébé et donne à 
un de ses serviteurs l’ordre de tuer cet héritier posthume 
des biens de Saint-Géran. Il cherche, entre-temps, à 
empoisonner le chevalier de Courcelles, gentilhomme de 
tête mauvaise mais de bon cœur, qui a droit à une part 
dans l ’héritage du défunt comte. Il fait mettre à la Bas
tille le chimiste-nécroman Gautier qui, devançant les 
merveilleux travaux des savants Soubeyran et Liebig, a 
découvert le chloroforme sous Louis XIII. Il essaie de ?e 
débarrasser pardes procédés plus expéditifs encore de tous 
ceux qui ont été les complices de ses crimes.

Enfin il veut noyer le petit Gabriel de Saint-Géran 
en le faisant choir dans la Seine. Ce fleuve est la goutte 
d eau qui fait déborder le vase d’infamiu rempli par le 
marquis de Yarannes. S. Em. le cardinal de Richelieu 
s avise qu il est temps do s’occuper de ce malfaiteur de 
marque, et l'intervention du redoutable ministre fait finir, 
en même temps que la pièce, la carrière du gentilhomme 
scélérat.

Les orphelins du Pont Notre-Dame sont sauvés par la 
douce figure de saint Vincent de Paul.

Les Orphelins du  pont Notre-Dame ont obtenu 
dimanche dernier, à l’Alhambra, un énorme succès de 
première qui s’est confirmé aux représentations de la 
semaine.

Malgré ses nombreux tableaux, grâce à une machination 
spéciale, les en tr’actes sont très courts; l’action n’est pour 
ainsi dire pas interrompue et le spectacle finit avant 
11 h. 1/2.

Il y a eu foule toute la semaine, et foule très élégante, 
notamment aux avant-scènes et aux baignoires; grâce à 
l’appoint de la province, ce soir, dimanche, la salle sera 
comble.

***
Le théâtre Français (répertoire de la Comédie fran

çaise), dirigé par MM. Daumerie et Garay, donnera le 
samedi 30 avril et le dimanche 1er mai, en matinée, à 
2 h. 1/2, au théâtre Communal de la rue de Laeken, son 

i second spectacle classique composé de : 1° L e M alade 
I im aginaire ; 2° Les Précieuses ridicules. 
j Principaux interprètes : Mmes Daumerie-Scheler,
1 Daveny, Lucy Andrée, la petite Girard; MM. Médony, 

Mondollot, Stacquet, Thoniel, Leclercq, Mourio, 
Royer, etc.

Nous souhaitons à MM. Daumerie et Garay un succès 
égal à celui qui a couronné leur première tentative.

***
La manifestation en l’honneur de M. Joseph Dupont 

reste fixée au 5 mai. Conformément à la décision prise 
par le Comité organisateur dont M. Gevaert a bien voulu 
accepter la présidence, elle aura lieu au cours du concert 
de la Monnaie.

C’est avec une véritable furia que le public a enlevé les 
places pour cette superbe solennité musicale ainsi que 
pour le concert du 4 mai dont le programme est identique.

Les billets pourront être retirés chez Schott, montagne 
de la Cour, à partir de jeudi prochain.

***
Le 7 mai sera donné dans la salle du Nouveau-Théâtre 

une représentation extraordinaire au bénéfice et pour les 
adieux à la carrière théâtrale de M. Julien Deschamps. 
Le créateur jadis si populaire à Bruxelles du rôle de 
Passe-Partout dans le Tour du  Monde a laissé ici des sou
venirs brillants de comédien. E t il est à espérer que beau
coup de ceux qui l’ont pendant si longtemps applaudi 
voudront aller lui donner le 7 mai un témoignage de sym
pathie. Ilsferont en même temps une bonne action, car le 
pauvre Deschamps, pareil à la Cigale de La Fontaine, a 
beaucoup chanté mais rien amassé.

De nombreux artistes prêteront leur concours à cette 
soirée qui s’annonce comme devant être très intéressante.

%* *
A la Scala un programme entièrement nouveau succède 

aux actualités de B ruxe lles  en chair et en noces, dont 
près de quatre-vingts représentations n ’avaient pas altéré 
le succès, mais qui cède forcément l’affiche aux attractions 
nouvelles. Un ballet tyrolien réglé par Mme Darville, les 
De Koek, les extraordinaires équilibristes, l'amusant 
comique Leroux feront à la revue des lendemains dignes 
d’ello.

***
Les programmes du Palais d’Été  (Pôle-Nord) varient 

tous les vendredis amenant chaque semaine des attractions 
nouvelles.

Vendredi dernier ont débuté les acrobates Guy et Gon- 
tran , Constanz et miss Ida, John Tom, les quatre Jacklys, 
les Keplons, Abdala, une chanteuse comique d’une ir ré 
sistible drôlerie, et les Lansquenets du R o y , ballet inédit 
de M. G. Nazy.

Samedi, M',le Valentine Petit  a terminé au milieu do 
bravos enthousiastes la brillante série de ses représenta
tions. Très prochainement, la jolie serpentine débutera à 
Londres.

***
La dernière distribution de Rigoletlo  à l'Opéra réunis

sait les noms de trois chanteurs belges : Mm(=s Berthet et 
Iléglon et M. Noté.

Nous avons parlé de la représentation organisée au 
bénéfice de Mm’ Alice Lavigne, la joyeuse artiste du 
Palais-Royal qui a dù quitter le théâtre pour cause de 
cécité.

Cette représentation, organisée par Mme Réjane et le 
Figaro, a eu lieu en matinée jeudi dernier au Vaudeville 
avec le concours des premiers artistes de Paris .  Elle a 
rapporté près de 90,000 francs, y compris la vente des 
programmes faite par Mme Jeanne Granier, vente qui à 
d ie  seule a rapporté 4,000 francs.

M. Cossira, qui s’était rendu tout exprès à Paris ,  s’est 
fait entendre dans l'intermède; il a chanté l’air à'Héro- 
diade qui lui a valu un vrai succès..

A la fin de l’intermède, M'ne Sarah Bernhardt, entourée 
de tous les artistes parisiens, a lu ces vers de M. Jacques 
Normand :

La Bonté ! Mais c’est la fleur humble et frêle 
Qui, discrètement, en son cœur fermé.
Semble conserver son parfum pour elle...
Et tout l’air qui passe en est parfumé !
La Bonté ! Mais c’est à sa voix bénie 
Qu’une émotion douce vous a pris,
Et que cette foule ici réunie 
Apporte en entrant l’âme de Paris.
Du Paris mondain, du Paris artiste,
Sceptique parfois et blasé souvent,
Mais, quand le malheur d’un des siens l’attriste,
Retrouvant en soi des candeurs d’enfant !
Ce Paris léger, dont on peut médire,
Sait par la Pitié se régénérer,
Et, sur celle-là qui le fit tant rire.
Dès qu’elle a souffert on le vit pleurer.
Toute émotion qui s’attarde est vaine :
S'attendrir est bien ; combattre vaut mieux.
Allons, en avant, Madame Sans-Gène !
Ressouvenez-vous des jours glorieux !
Et de tous côtés, dans la main mignonne,
Au premier appel l’or tombe en chantant...
Et l’on donne encore .. et toujours l’on donne...
Et l’on est heureux de donner autant !
La Maréchale a gagné la bataille ;
Et son Empereur, soudain réveillé,
Lui prendrait l’oreille... ou même la taille,
Et dirait : •< Bravo ! C’est bien travaillé ! »

, Oui ! ce jour doit être un jour de victoire !
Non pas de Victoire au casque guerrier 
Montrant — c’est ainsi qu’on paye lagloire —
Des taches de sang sur son vert laurier ;

Mais Victoire où l’Art apaisant domine,
Victoire d’Amour et de Charité,
Dont la statuette est en pâte fine,
Dont le blanc péplum jette une clarté !
Faut-il qu’un merci rapide et vulgaire 
Vers chacun de vous s’envole à présent?
Oh! non! car le Bien est si doux à faire 
Qu’on en est payé rien qu’en le faisant!
L’or qui réjouit, soutient ou console,
Devient un métal immatériel;
La moindre piécette est une auréole,
Et son disque étroit contient tout' le ciel.
Mais, eu moins, qu’au nom de l’amie en peine,
Bravant cette fois l'usage adopté,
L’applaudissement aille de la scène 
Au public... qui l’a si bien mérité!

Jacques Normand
Avril 1898.

Alors s’est produit un gros effet.
Aussitôt que Mme Sarah Bernhardt eût terminé sa lec. 

ture, tous les artistes en scène, hommes et femmes 
s’avancèrent vers la rampe et battirent des mains, faej 
à la foule généreuse.

Une véritable émotion a traversé la salle à ce 
moment; et le public a dû se trouver payé, en cette seule 
minute, de toute sa générosité, par ce petit frisson de 
gratitude qui lui venait d’au delà de la rampe!

L e t t r e  d e  P a r i e
22 avril.

Faute de place il me faut passer très rapidement sur la reprise de 
Thaïs, augmentée d’un acte et développée quant au ballet. Deuxoii 
trois jolies choses nouvelles en résultènt. M. Delmas et M. Vague) 
(remplaçant M. Alvarez) sont excellents l'un et l'autre; Mlle Berthet 
ne fait pas oublier la créatrice, Mlle Sybill Sanderson.

— Le Magistrat, la pièce anglaise traduite par M. Berton pour le 
théâtre Cluny, sera, pour la même raison que Thaïs, un peu sacrifiée. 
Elle n’est d'aiileurs pas follement amusante et sa gaieté toute britan
nique ne satisfait qu’incomplètement notre goût français. Bonne 
interprétation avec MM. Hamilton, Muffat, Dorgat, Rouvière et 
Mme Descorval-Vita.

— A la Comédie française maintenant : Le M artyre, cinq actes en 
vers de M. Jean Richepin.

L’action se passe à Rome, dans les premiers temps de l'ère chré
tienne.

Une patricienne, Flammicola, vit, lassée de tout, dans l’ennui le plus 
profond, malgré les efforts de son vieil ami le philosophe grec Zyto- 
phanès qui l'adore et met tout en œuvre pour dissiper la tristesse 
morne ou l’indifférence glaciale où s'engourdit la jeune femme et dont 
elle pourrait bien sortir par le suicide, elle ne le dissimule pas ! Or, il 
advient que deux chrétiens, le beau et doux Johannès, le farouche el 
ardent Aruns, sont amenés devant Flammicola qui entend leur parole el 
s’enthousiasme bientôt pour leur religion, au point de les suivre dans 
les bouges de Labune, refuges des pauvres chrétiens persécutés.

Donc Flammiola aime le christianisme et cela la distrait; elle aime 
surtout le chétien Johannès et Aruns, l’austère Aruns s’en aper
çoit, et aussi Latro, un athlète barbare esclave de Flammicola el 
enflammé pour elle d’une passion brutale, folle, tumultueuse, ardente 
jusqu’au crime; aussi Latro par jalousie frappe-t-il Johannès. L’apôtre 
ne meurt point; il est soigné chez la patricienne et sent son âme 
s’amollir, sa foi catéchisante d’apôtre s’effacer derrière un sentiment 
à la fois mystique et charnel. Johannès va céder à l’amour de Flam
miola, mais Aruns intervient à temps et il arrive aussi que les chrétiens 
dénoncés sontjpoursuivis, arrêtés, que Johannès, Aruns, Flammicola, 
Zytophanès même sont compromis.

Johannès, qui le premier a affirmé sa foi chétie;me, est crucifié ; les 
autres chrétiens subiront le même sort ; Flammicola, devant l’apôlre 
adoré agonisant sur sa croix, réclame aussi le martyre, et blessée 
mortellement par le glaive de Latro, elle reçoit le baptême de la main 
même de Johannès, qui lui donne le sacrement en l’arx'osant des 
gouttes de son propre sang.

Le M artyre  est sans contredit une des plus belles œuvres poétiques 
de M. Jean Richepin; son vers caressant ou majestueux, noble ou 
voluptueux, gracieux ou mag'nifiqtiemcnt'aonore a toutes les pciftx- 
tions de la forme et revêt d’un vêtement superbe toutes les manifesta
tions de sa pensée.

Quiconque a l’amour et le respect de la poésie se sent vibrer au 
chant de la muse de Richepin et éprouve cet exquis frisson d’art que 
communiquent les choses vraiment et purement belles !

Pourquoi cette langue divine est-elle mise au service d’un drame 
languissant, sans grande invention et dans lequel les personnages 
sont insuffisamment présentés et posés?

Le vrai, c'est que le sujet choisi n’est pas heureux.
Le drame chrétien, le drame religieux, s’il ne met pas en présence 

deux sentiments nécessairement opposés : la foi et l’amour, — je dirai 
même s'il ne subordonne pas la foi à l’amour, — ne saura pas nous 
intéresser. Or, dans le M artyre  nous ne nous expliquons pas la 
nécessité d’opposition de la foi et de l’amour : Johannès pourrait 
aimer Flammicola, être aimé d’elle, sans que sa mission d'apôtre 
et cle propagateur du christianisme en fût troublée !

L'œuvre de M. Richepin, admirablement mise en scène, encadrée 
dans des décors tout à fait remarquables, est également jouée de 
manière supérieure.

La» divine >■ Bartet est une Flammicola incomparable, merveilleuse 
de diction et d’attitude ; M. Mounet-Sully (Johannès), plein d’onction 
et d’autorité; M. Paul Mounet (Latro), un athlète barbare superbe; 
M. Leloir, exquis sous le rôle du vieux philosophe grec Zytophanès; 
MM. de Féraudy, Joliet, Delaunay, Beer, Mllcs Lecomte, Moreno, 
Amel, tous et toutes concourent à cette perfection d’ensemble et de 
détails qui est le triomphe de la Comédie française.

— Sous le titre Lysiane, au théâtre de la Renaissance, vient de 
sejouerune comédie en quatre actes dont l’auteur, M. R o m a in  Coolus, 
un jeune, témoigne de brillantes qualités — qui ne se manifestent 
point dans desconditions ptopres à en faire saillir l’éclat et la solidité.

M. Romain Coolus a de l'esprit —  qui n ’a p p a r a î t  p a s  toujours à 
propos; il a de l’observation et cette observation nous semble plus 
superficielle qu’aigüe; il a du style et une recherche maladroite ou 
malheureuse du naturel fait dévier ce style eu affectation exagérée 
ou en laisser-aller un peu argotique.

L’héroïne de sa comédie, Lysiane, qu’il souhaite sympathique el 
admirable, nous produit l’impression d’une détraquée, d'une évaporée 
et nous ne pouvons admettre les sentiments qu’elle affiche chez une 
femme de son âge et de sa situation.

Lysiane est mère d’un grand fils marié — elle a donc environ qua
rante-cinq ans — et nous la voyons amoureuse, très amoureuse d’une 
sorte de rasta qu’elle prétend épouser malgré les bruits fâcheux qui 
courent sur son compte.

On la débarrasse de ce personnage dangereux et compromettant, el

MAISONS RECOMMANDEES
Jean  Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
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Edmond C hansay flls, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxell®1
Assurances sur la Vie. — Assurances contre ?'Incendie et contre le* 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.



elle se fâche de ce que l’on touche à son bonheur, de ce qu’on se per
mette d’attenter à la liberté de son cœur; puis, sans transition, elle se 
ressaisit, rompt avec le monsieur par correspondance et épouse 
l’homme qui, par amitié, et aussi par amour discret et muet, est 
intervenu pour l’empêcher, créature faible, passionnée et confiante, 
de galvauder son affection !

Cette comédie est jouée à ravir par Mme Sarah Bernhardt, qui prête 
son charme et sa grande autorité au personnage de Lysiane.

M. Guitry y est tel que de coutume, avec de beaux moments et 
d’ennuyeux quarts d’heure.

M. Deval joue avec un tact parfait le rôle de l’homme aimé et taré 
et M. Scheler, que vous avez connu au Molière, fait uu très heureux 
début dans le rôle du fils de Lysiane.

A.-Cii. V o g e l

M U S I Q U E
Pour rappel, aujourd’hui dimanche, à 3 heures, au Palais de la 

Bourse, concert donné par la Société Bruxelles-Attractions et consa
cré à l’exécution d’œuvres de Richard Wagner. j

Le concert est organisé avec le concours de l’Harmonie de la Maison 
du Peuple de Bruxelles, sous la direction de M: Gustave Du Bin; 
Mlle Laure Coomans, cantatrice; M. Félix Smeesters,. ténor ; 
M. Albert Somers, violoniste; M. Julien Sehoepen, baryton; 
MM. Henry Weyls et E. Lanini, pianistes-accompagnateurs, et des 
société chorales La Jeunesse socialiste (dames), sous la direction de 
M. J. Sehoepen, et L’Echo du Peuple, sous la direction de 
M. H. Weyts.

Au programme, des fragments de Lohengrin, de Tannhauser, de 
la W alkyrie , des Maitres-Clianteurs, du Vaisseau-Fantôme, etc.

Le concert sera terminé par la Marche des Nobles de Tannhüuser 
(300 exécutants).

***
Mme C -Th. Mège donnera un concert vocal et instrumental, avec 

audition de ses œuvres, jeudi prochain 28 avril, à la Grande-Harmo
nie, avec le concours de M. Walther, violoniste, M. Ceuppens, bary
ton. et Mlle Ceuppens, cantatrice.

Places chez les éditeurs de musique et à la Grande-Harmonie.
***

Le mardi 3 mai, à 8 h. 1/2 du soir, en la Salle Ravenstein, séance 
musicale artistique organisée par Mmes J. DenefveVan Daele, 
contralto, Everaers, pianiste, et M Enderlé, violoniste

Au programme la Sonate en ré m ineur pour piano et violon de 
Schumann, l’air des Bayadères de Catel, du Brahms, Alceste de 
Corelli, et la W alkyrie.

Prix des places : 5 et 3 francs. S’adresser à M. J. Denefve, 14, rue 
Melsens, ou aux principaux marchands de musique.

Mondanités

M A I S O N  H I R S C H  &  C 1E, BRUXELLES
NOUVEAUX MODÈLES DE ROBES, MANTEAUX, FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D'INTÉRIEUR, CORSETS

H A U T E S  N O U V E A U T É S  E N  S O IER IE S , V E L O U R S  E T  L A I N A G E S
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

Brillante réunion, dimanche passé, à la Garden-Party de Laeken, 
malgré la concurrence du Grand-Prix.

A travers les voûtes de feuillage des serres royales regorgeant de 
fleurs, un délicieux soleil de printemps caressait les jolies toilettes 
claires des élégantes et les uniformes brillants des officiers, formant 
un contraste heureux avec le monotone habit noir des invités civils.

Le Roi a causé louguement avec nombre de ses invités, notamment 
avec MM. De Mot et De Smet-de Naeyer, que noire Souverain semblait 
beaucoup tenir à mettre daccord. La Princesse Clémenline portait 
une délicieuse toilette en.satin bouton'd’or voilé de dentelles.

La Princesse Charles de Hohenzollern portait avec grâce une robe 
de soie bleue garnie de crêpe de Chine. La Reine et la Comtesse 
de Flandre, souffrant toutes deux de la grippe, n’assistaient pas à la 
fête.

Remarqué parmi les invités : la plupart des membres du corps 
diplomatique, tous les ministres à portefeuille, les ministres d'État 
MM. Beernaert, Woeste, Guillery, baron Lambermonf; les' lieu te- 
nants-généraux Bosquet, de Baeremaecker, van Alderwereldt, de 
Fondeur, les colonels Wahis, Mollet, Tlieuiiis, 3’immerftians, les 
majors de Heusch, Thys, etc.

Beaucoup de jeunes filles formant des groupes eliarippnts de toi
lettes claires ; on remarquait Mlles De Mot, Vauthier/irBlànquaert, 
Van de Rest, Vilain XIIII, Theunis, de Baeremaecker, Coppée, Tim- 
mermans, etc. 15=

Pendant la réception, la musique du 1er régiment de guides, sous 
la magistrale direction deM. Julien Simar, a exécuté un programme 
des plus choisis. On a particulièrement apprécié une délicieuse valse- 
idylle de J. Simar ainsi que la brillante Ouverture dramatique du 
commandant Deppe qui, présent à la réception, a reçu les félicita- 
tions de bon nombre d’invités et notamment de M. Gevaert, dont 
M. Simar a fait entendre, pour finir, le superbe chant de Van 
Artevelde.

Le Roi s’est retiré à 4 h. 1/2. Un temps superbe a favorisé le 
retour très animé des équipages.

** #
Mardi 19 a été célébré, à l'hôtel de ville de Bruxelles, le mariage 

de M110 Cécile de la Barre d’Erquelinnes, fille de M. Emile de la Barre 
d’Erquelinnes et de feu Mme de la Barre d’Erquelinnes, née Emma 
de Rouillé, avec le baron Louis de Potesta, fils du baron Ludovic 
de Potesta et de feu la baronne de Potesta, née Marie de Jacquier 
de Rosée.

Les jeunes mariés ont été bénis en l’église de Saint-Josse-ten-Noode, 
qui, pour la circonstance, avait reçu une jolie décoration florale. 

L’assistance était nombreuse et des plus select.
Les témoins de la mariée étaient : son cousin, le comte de la Barre 

d’Erquelinnes, et son beau-frère, le baron Georges de Vinck.
Ceux du marié étaient : son oncle, le baron Charles de Potesta, et 

son frère, le baron Georges de Potesta.
Les personnes formant la suite du très brillant cortège nuptial 

étaient : M. de la Barre d’Erquelinnes, baronne de Rosée, baron 
de Potesta, baron et baronne Georges de Vinck, baronne de Rosée 
d’Anthée, barons Georges et Léon de Potesta, baron Charles de 
Potesta, comte et comtesse de la Barre d’Erqueliunes, le lieutenant- 
général et Mme F. du Roy de Blicquy, Mllcs Madeleine et Hortense du 

■Roy de Blicquy, baronne de Lambîrls, Mlle Madeleine de Lamberts, 
M. et Mme de Moreau de Bellaing, Mu° de Moreau de Bellaing, 
comtesse d’Hanins de Moerkerke, Mu* Isabelle d'Hanins de Moer- 
kerke, comte d’Hanins de Moerkerke, M. Henri d'Hanins de Moer
kerke, comte et comtesse Hippolyte d’Ursel, comte et comtesse 
Auguste d’Ursel, comtesse de Rouillé, chevalier et Mme Joseph 
de Theux, baron et baronne Edouard de Potesta, comte et comtesse 
Louis de Meeus, comte et comtesse Henri de Meeus, M. et Mme de 
Menten, le lieutenant et Mmc Albert du Roy de Blicquy, baron Fié- 
déric van der Bruggen, baron Raymond van den Branden de Reeth.

Après la cérémonie, un lunch réunissait les nombreux invités 
dans l'hôtel de la famille de la Barre d’Erquelinnes, rue de Trêves

M. le comte Jeau-Arnold du Puget, fils du feu comte Louis-Jean 
du Puget et de lu comtesse, née Marie Aubert de Monteviller, a 
épousé jeudi dernier, à Bruxelles, Mu« la comtesse Geneviève du 
Chastel de la Howarderie, dame du palais de S. M. la Reine des 
Belges, fille du feu comte Frédéric du Chastel de la Howarderie.

La famille du Chastel parait avoir eu pour berceau la ville de 
Valenciennes, dont elle porte les armes à peu près identiques. Les 
généalogistes les plus dignes de foi la font descendre des anciens 
châtelains de cette cité. Une charte de l'an 1066 porte le sceau de 
Robert du Chastel, premier ascendant connu.

Cependant, la filiation suivie de cette ancienne maison commence 
avec Eustache du Chastel, chevalier, dont le nom apparaît sur un 
document portant la date de 1264. Ses descendants possédèrent, entre 
autres seigneuries, celle d’Ayshove qui resta dans la famille jusque 
vers le milieu du siècle dernier,- après avoir passé de la branche ainée 
à la branche cadette.

Jean du Chastel (1299-1335) devint seigneur de la Howarderie à la 
suite de son mariage avec Pétronille de Lalaing, fille de Gérard, sei" 
gneur de la Howarderie.

Au nombre de ses alliances anciennes, la maison du Chastel compte 
l̂es familles d’Estourmel, de Rosne, de Coyeghem, de Landas, de Mor- 

agne ; — et, parmi ses alliances modernes, les fanpilles du Chambge, 
de Rodoan, de Wazières-Wavrin, de^Geslin de la Villesolon, de Trooz, 
van Zuylen van Nyevelt, etc.

Ses armes sont : De gueules, au lion d’or, armé, lampasséet cou
ronné d’azur. — Son cri : Maclines ! alias Machelines! lui vient 
d’une de ses seigneuries, Machelen, en Flandre. — Enfin, sa noble et 
fière devise est : Porte en soi honneur et foi.

***
— Le R P. Didon a béni mardi, en l’église de Wyneghem, lez- 

Anvers, le mariage de M"° M arg u erite  Meeus, fille de M. Hippolyle 
Meeus, le grand industriel, avec M. Maurice Libbrecht, ingénieur, 
fils de M. Libbrecht, directeur de la poudrerie royale de Wetteren.

***
Le même jour a été célébré à Liége le mariage de Mlle Pia Col- 

linet, fille de M. Léon Collinet, avec M. le capitaine marquis de 
Radiguès de Chennevière.

La famille de Radiguès'esÇd’origine espagnole.
* *

On uous annonce les fiançailles de MUd Madeleine de Hele avec le 
baron Louis Bethune.

Le mariage sera célébré à Bruxelles fin mai ou commencement de 
juin.

Les armes de la famille Bethune sont : d'argent à trois étoiles n 
cinq rais d’azur, au chef d’azur, à la couronne murale d’argent. Cou
ronne : de baron. Supports : deux lions d’or armés et lampassés de 
gueules.

Devise : Nec auro, ncc armis.
*

* *

MI,e Isabelle d Hanins de Moerkerke est fiancée au baron Frëdc 
rie van der Bruggen, de Gand.

Celui-ci est fils de feu le baron Charles van der Bruggen et de la 
baronne, née baronne Anna de Saint-Genois des Mottes.

La fiancée est fille de feu le comte Fernand d'Hanins de Moerkerke 
et de la comtesse, née Marie de Waha.

La célébration du mariage aura lieu fin mai.
Les armes de là famille d’Hanins de Moerkerke sont : de gueules à 

la bande d'argent chargée dé quatre mouchetures à la bande d her
mine et accostée de deux têles de eoq arrachées d’or. Heauùte : cou
ronné. Cimier : un coq naissant d’or, le vol ouvert. Couronne : de 
comte pour le titulaire. Supports : deux lions regardant d’or armés et 
lampassés de gueules, couverts en partie d’un voile, du m'êfrfe'r fourré 

..d’hermine, sortant derrière l’éçu,. tenant chacun une banderole aux 
armés de l’écu.

Lés armes de la famille van der Bruggen sont : d’argent à la fasce 
de gueules, chargée de trois maillets d’or, accompagnée de trois fleurs 
de lis de sable. Couronne : de baron. Heaume.: couronné. Cimier : 
une fleur de lis de l’écu entre un vol d’argent chargé d’une fasce de 
gueules à trois maillets d’or. Supports : deux lions d’or armés et lam
passés de gueules.

Devise : Qui mieux fait, mieux vaut.
***

Le mariage de M. Georges. Bengesco, grand croix de l’ordré de 
Léopold, commandeur de la Légion d’honneur, grand croix du Lion 
néerlandais, grand officier de la couronne de Roumanie, décoré de 
plusieurs autres ordres étrangers, ancien ministre plénipotentiaire de 
Roumanie, domicilié à Bucarest, avec MUe Anna Parys, la gra
cieuse et ancienne pensionnaire du Ihéâtre du Parc, sera célébré à 
Bruxelles, le mercredi 4 mai prochain. La cérémonie religieuse aura 
lieu eu l’église des Saints,-MicheJ-et-Gudule.

***
Très prochainement sera célébré le mariage de notre collaborateur 

M. Maurice Belval (Henry Maubel), codirecteur du théâtre du Parc, 
avec MIle Blanche Rousseau, fille de feu Jean Roifsseau, directeur 
général des Beaux-Arts.

* *
Ou annonce le prochain mariage de M" 0 Marguerite Wallaert, fille 

de M. Emile Wallaert, agent de change, avec M. Albert De Loclit, 
avocat, fils de M Victor De Locht, avocat à la Cour de cassation, 
conseiller communal.

51e'*
Ou annonce de Liége les fiançailles de M11® Marguerite Lhoést avec 

M. Edmond Faider, avocat, fils de l’avocat général.
fc** ■

Le Palais d'Eté renouvelait avant-hier une partie de son spectacle. 
Ce même soir avait lieu la première du ballet Les Mousquetaires du 
Roy, musique de M. Nazy. Ce divertissement, ainsi que les différents 
numiros du programme, a obtenu grand succès.

Comme toujours, notre charmante danseuse serpentine, M»0 Valen
tine Petit, s est fait applaudir dans ses danses nouvelles qu elle nous 
donnait pour l’avant-dernière fois avau t son départ pour Londres.

Remarqué à cette représentation : Le capitaine-commandant et 
Mme Peltzer, M. et Mmc Auguste de Laveleye, M. et Mme Fontaine, 
MM. le marquis d’Assche, le comte Edouard d’Assche, Terlinden, 
le lieutenant de Kerchove, de,Bauer, Coppin, Goldschmidt, Moreau, 
Cantoni, Baiser, etc., etc.

***
Les serres et le parc de Lacken ont été accessibles au public de 

1 h. 1/2 a 5 h. 1/2, jeudi dernier; elles le seront encore aux mêmes 
heures aujourd'hui 24, mardi 26, jeudi 28 et samedi 30 avril.

Les portes du parc seront ouvertes au canal, au parvis de l'église 
Notre-Dame et devant le Gros-Tilleul.

L’entrée des serres se fera exclusivement par la porte du débarca
dère privé du chemin de fer vicinal.

***

La fine Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 
qualités hygiéniques et son usage est recommandé par les sommités 
du monde médical, comme le Saint-Marceaux, du reste, un des meil
leurs champagnes qui existent.

***
La Source Romaine, eau minérale gazeuse naturelle, est la meil

leure des eaux de table. Employée au palais du comte de Flandre. 
Dépositaire à Bruxelles : M. A. Fossé, 72, rue de Namur.

C h a m p a g n e  R o y a l  M a re u il .

NÉCROLOGIE
La semaine dernière est morte à Bruxelles Mme Rey-Delvallée, la 

femme de l’artiste bien connu, professeur de déclamation lyrique au 
Conservatoire de Gand et ancien directeur et administrateur de tous 
les théâtres bruxellois.

Mine Delvallée, une Montoise, débuta à Alger comme falron. Elle 
avait Une voix admirable et l’avenir s’ouvrait brillant pour la jeune 
artiste lorsque tout à coup celle-ci perdit la voix. M,ni' Delvallée ne 
se dé/ouragea pas ; elle prit la carrière dramatique et ne tarda pas à 
obtenir de grands succès dans la comédie, le drame, le vaudeville et 
l'opérette. Elle brilla au Châtelet, où sa beauté et son (aient firent 
impression, puis vint avec son mari à Bruxelles où elle se fixa défini
tivement, se faisant applaudir à l’ancien Vaudeville de la rue de 
l’Ecuyer, au Parc, aux Galeries et à l’Alhambra.

Sa . dernière création fut, à l’Alcazar d’Humbert, le rôle de la 
Chanoinesse du Petit Duc. Mme Rey Delvallée est morte à soixante- 
sept ans.

Nous présentons à son mari l’expression de nos vifs regrets.

S P O R T
Malgré la garden-party il y avait une nombreuse assistance 

dimanche dernier à Boitsfort, pour voir courir le Grand-Prix de 
Bruxelles, remporté au tout petit galop par notre favori Madrid.

Remarqué dans l’assistance : MM. Van Derton, F. Coppée, le comte 
et la comtesse de Ribaucourt, Ch. Liénart, le comle de Lichtervelde, 
le comte Le Grelle, Ed. Ribaucourt, les vicomtes L. et Ch. de Buis- 
seret-, E. de Saint-Alary, le baron Lambert, le baron Grenier, 
F Feyerick, le comte d’Oultremont, Van Loqueren, lieutenant 
Oslerrieth. Prosper Meeus, Th Lammens, le comle de Spangen, le 
comte de Baillet, le vicomte de Sousberghe, de la Butte. G.Brichart, 
le baron Lunden, J. Goffin, L Walraevens. Ysebrandt de Léridonck, 
Ed. Guyot, E. Van Hinsberg, J. Barbier, G. Visart de Bocarmé, etc.

Aujourd’hui dimanche 24 avril, à 2 heures — Courses à Boitsfort.
Nos pronostics :

Prix de la Bruyère : Lady Yolande, écurie Wygaerls.
Prix de Berchem-Sainte-Agathe : Tchernaïa, monte Ellis.
Prix du Roi : Migella. Highland Buck.
Prix Sainte-Gudule : Verdurelte, Yser.
Prix Caudenberg : Zina, Gnatbrain.

Demain lundi 25 avril, à % heures...— Courses à QrûmeiidaaL^^-,.
Nos pronostics :

Prix d’Overyssche : Diogène, Sea Coast.
Prix des Aubépines : Australian Ilunt, Harbour Bar.
Prix Trazegnies : Ecurie Liénart, Gambie
C’nquième prix Biennal : Ecurie Liénart, préféré Goffin.
Prix du Printemps : Écurie Lunden, Timonière.

W h ip
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L ’E A U  M IN É R A L E  G A ZEU SE N A T U R E L L E

S O U R C E  R O M A I N E
EAU DE TABLE HYGIÉNIQUE ET ÉCONOMIQUE

est en vente chez lous les pharmaciens, droguistes et marchands de vins

AGENT GÉNÉRAL POUR LA BELGIQUE ET LE CONGO

; > 6 ,  r u e  c l©  l a  D u c h e s s e ,  à  A n v e r s
DÉPOSITAIRE A BRUXELLES

M. Alexandre FOSSÉ, 72, rue de Namur.

MODES

•> 12 <-

Rue de la Croix de fer
BRU X ELLES

R U B A N S ,  S O I E R I E S ,  V E L O U R S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A IS  

D EN T E LL E S, TULLES PER LÉS, PL ISSE S
GARNITURES DE COUS 

N Œ U D S  H A U T E  N O U V E A U T É

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, me de la Madeleine, Bruxelles

M O D E S  I D E  P A R I S
F A N T A IS IE  É L É G A N T E

M A R I A  A N G E R l
1 3 ,  r u e  S a i n t - J e a n ,  1 3 .  

S P É C I A L I T É  F O U I R ,  T O Q U E S .

BEC AUER
So méfier des malfai

teurs qui se présentent 
au nom de la Société et 
qui, sous prétexte de re 
nouveler les manchons, 
enlèvent les couronnes 
A U E R  pour les rem
placer par des couronnes 
quelconques.

Le personnel de la So 
ciété A U E R  est muni 
d’un insigne avec numé
ro d’ordre et d’un livret 
d’identité.

Tout manchon porto 
la marque

A U E R
De nombreux juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs de bocs et 
do manchons A U E R

Champagne Auguste BARA
A V IZE

Agent général en Belgique :
G. FOURCROY

78 , rue Rubens, Bruxelles.

iSN.LEMBREE-
^BRUXELLES: 1 7 .A V B I U F . LOUISE#

VISITEZ LES SPtEMDES MGBIJS DB L’ORFÈVRERIE

O T T O  W I S K E M A N N
RUE DU CHÊNE

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4)
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en métal 
extra-blanc argenté et en argent mas
sif. — Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

Â m a n d DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 , GALERIE DU ROI, 23
CH APELLER IE  FINE 

CANNES ET PAR A PLU IES

A RT ICLES DE SPORT

D riv in g  g lo v es , 
Im p e rm é a b le s , c o v e r t  c o a ts , 

p la id s ,  e tc ., e tc .

  RAYON NO UVEAU :
A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E

spécialité su r mesure 
B o n n e te r ie  fine. — C r a v a te s  r ic h e s ,  e tc . ,  e tc . 

Prix  très modérés.

R O B E S

R u e  d u  C o n g r è s



parfumerie §riza
de £*»

i l ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11
 5 P A R I S  J— —

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre.

E au de  to i le t te  à  la  V io le tte  à  f r .  4 -5 0  le  l i t r e .

T rip le  e x t r a i t  de V io le tte  à  5 f r a n c s  le  flacon .

QProJuils spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON ORIZA, r our ie visage.

P arfumerie ppèciALB

an* V I O L E T T E S  an C Z A R

P o u q u e t  g j u m p î a
EsncNcc Concentré!

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉC IA LIT É  DE FARDS
INOFFBNSIFS 

P O U R  S-A V I L L E

Seul agent pour la Belgique :

L. LOISEAU, 57, rue de Namur, à Bruxelles.

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

NOUVEAUTES
les p lus récen tes  

en

PARAPLUIES
C A N N E S

O M B R E L L E S

Eugène P E Y R A L B E
— 6  — 

BOULEVARD ANSPACH
(poste)

G A M EO
T H E  B E S T

A M E R I C A N

CIGARETTES
COMPAGNIE D’ASSURANCES 

sur la Vie
F O N D É E  E N  i  

*
Directeur en Belgique 

Kl. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

« L0HBÀRTZTDE-BA1NS >
D IG U E  D E  M E R  E T  A BO RD S 

Terrains à, vendre pour bâtir.
S'ADRESSER VILLA CROMREZ, A NIEUPORT-BAINS

AFFECTIONS DE POITRINE

PASTILLES PARIS
Remède sû r  contre la toux, 

maux de gorge, influenza, bronchite, etc. 
P r i x  : f r .  1 - 2 5

D épô t g é n é ra l  : P h a rm a c ie ,  2 3 , c h a u s s é e  d 'Ix e lle s .

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans las meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils

à 2 fr. 751« litra, contenant 60 °/0 d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LER O IJO N A Ü
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l  e t de s o i r é e

Détachage partiel de t o i l e t t e s  de c é r é m o n i e

Nettoyage de sorties de b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  et s o u l i e r s .

T T S I I T E  -A. V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à a ir  sec (Hammam)
B A IN S EU SSES (à vapeur)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 

ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  L E S  DAM ES 
ÉCOLE DE NATATION

o u v e r te  p e n d a n t  to n te  l ’a n n é e

LE Ç O N S  DE NA TATIO N
par des professeurs spécialement attachés à l’établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FREYBURG s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DE STOBBELEERE
94 , RUE DEFACQZ, BRUXELLES

P r ix - s o u r a n t ,  l a  b o u te ille  f r a n c o  d om ic ile
Carte Blanche, fr. 4 00 Chaperon Rouge, fr. 5 50 
Carte Noire . . 4 50 Cabinet . . . . 6 50

Fr. 0.40 en p lus par deux demi-bouteilles.
Concessions pour 

Négociants, Restaurateurs, Boutiquiers, etc.

C i d r e  m o u s s e u x  d e  N o r m a n d i e
Vins de Champagne,

Bordeaux, Rhin, Moselle, Liqueurs, etc.
T é lép h o n e  3 1 1 3 .

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

Ve vermeren-coché
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

P o r c e la in e ,  fa ïe n c e s ,  c r i s ta u x

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COCTELLERII
S p é c ia l i té  de  s e r v ic e s  d e  ta b le  

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
Succursales :

■56, rue de la Madeleine, Bruxelles i 45, rue des Tanneurs( Anvers 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAffl & E .  OAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 - 2 1

TAVERNE-RESTAURANT
d e  'p r e m ie r  o r d r e .

SPECIALITES — BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres 
i o u p e r a  f r o i d s  e t  c h a u d e

T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

PIA N O S

PLEYEL
9 0 , rue Royale

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

Jean BARDIN Fils
P h a r m a c i e n - C h i m i s t e  

P A R F U M E U R  DE S. M. L A  R E I N E
4 0 ,  RUE DE L’ÉCUYER, BRUXELLES

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N» 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
F R .  2 - 7 6  Xj E  L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z -S T U R B E L L E
Fournisseur d« S. M. I l  Rein# des Belges tt de 

S. 1. R. M«r le Comte de Flandre

S p é c ia l i té  d e  b o ite s  d e  lu x e  e t  de  b a p tê m e s

RUE NEUVE, 161 D D liyc i  I CÇ RUE ROYALE, 74
T é lé p h o n e  1 0 7  D iI U A L L L L O  T é lé p h o n e  7 3 4  j

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles

CLUB PRIVÉ DU KURSAAL
MÊMES

distractions qu’à Monte-Carlo 
O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Écrire au secrétaire 
pour les formalités d’admission.

Maisou LE LORRAIN

Aut LE LORRAIN F ils
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
BRUXELLES

(à côté du théâtre des Qaleriet Saint-H ubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennois»*

Sacs et nécessaires de voyage 
(iOiileMfrie -  BROSSERIE - Parfumerie

OBJETS
POUR

PRODUITS CUSENIER
A P É R IT IF S , COGNACS ET LIQUEURS

P r e m iè r e  m a r q u e  d u  m onde.

É c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t

LAURENT PERRIER 1889
G R A N D  VI  N « S A NS S U C R E »

LA GRANDE D IS T IL LE R IE  BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  E U E  I D E  L ’É C U Y E R ,  4 0

c r é m é T o y a l e
p r é p a r é e  p a r  M .  J e a n  B A R D I N  

P h a rm a c ie n -C h im is te
Parfum eur de S. 7VI. la Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r i x  :  f r .  1 - 5 5 0  l e  p o t

C A V ES DU GRAND HOTEL. 10. RUE GRETRY
MANUFACTURE ROYALE DE PIANOS

F .  B E R D E N  &  C ' E
42, RÜE KEYEMVELD, 1XELLES-BRUXELLES

(P o r te  d e  N a m u r )

V E N T E ,  L O C A T I O N ,  É C H A N G E ,  A C C O R D S  

V E N T E  A  T E R M E .  O C C A S I O N S

Diplôme d’honneur. Bruxelles 1879.

THEATRE DE L’ALHAMBRA

Bureau : 7  h. 1/2. D ire c tio n : A. L E M O N N IE R Rideau : 8 h.

TAVERNE ROYALE
Propriétaire GATTEAU-VBRHASSBLT

GALERIE DU ROI 
(en face  d u  th é â t r e  d e s  G a le r ie s )

O U V E R T  A P R f t S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N° 1 4 0 7 .

Propriétaire : A. GHILARDI
13*, B oulevard  A nspach, B ru xelles.

Maison recommandée de yen te et de dégustation 
V in s , L iq u e u rs  e t  S p ir itu e u x  

exclusivement de premières marques étrangères. 
TÉLÉPHONE 1 6 7 6

L E S O R P H E L IN S
D U

P o n t  N o t r e - D a m e  |
Drame en 5 actes et 8 tableaux 

de MM. A n i c e t  Bo u r g e o i s  et M i c h e l  M a s s o n .

MANUFACTURE
DE

G A N T S  d e  P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LEGHEIH
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES 

G A I T T S  S I T K  M E S U R E  

Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du public.

Décors de M. BlARD. Costumes de M. Lepère 
Meubles de la maison F l o r y n .

DISTRIBUTION

S P A
A.  2 H . 1/* D E  B R U X E L L E S

SAISON D’HIVER 

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE

F Ê T E S  E T  C O N C E R T S  A U  C A S I N O
spécialement aménagé pour la saison d'hiver. '

PELLETERIES et FOURRURES
Maison L. BEER-CORBEL

18, r u e  S a i n t - J e a n ,  B r u x e l l e s .

HAUTES SOCVEACTÉS ES YÉTEÏE3TS DE FOUttUKIS
D e r n i è r e »  C r é a t i o n s .

Vincent de Paul . . . .  
Chevalier de Courcelles . 
M arquis de Varannes . . .
Jacques ....................................
L agourda ine ...............................
Gauthier . ...............................
Docteur Bertrand . . . .
J é r ô m e ....................................
Officier d’archers . . . .
.Catherine....................................
G a b r i e l ....................................
V a l e n t i n ....................................
La comtesse de Saint-Géran . 
Sœur Agnès . . . . . .
La duchesse de M ontbazon .

M M . B O U Y E R . 
M O N CA . 
C H A R L IE R .  
L IÉ M A R D . 
G A T IN A IS . 
L A F O R E S T . 
A R V E L .
R IC A R D .
V A L L E R A Y .

M mc3 R. L E M O N N IE R .  
J. D U L A C . 
M E Y N IE R . 
J A L A B E R T . 
V A U T H I E R .  
D E L P O R T E .

TABLEAUX :

1. F o lle  — 2. L 'A b a n d o n . — 3 . L e  P o n t  N o tre - D a m e .
4  L 'H o sp ic e  d e s  E n fa n ts  t r o u v é s .  — 5 . L e s  D e u x  M è re s .

6 . L e  P o is o n  — 7. L e  L o g e u r  d u  p o n t a u  C h a n g e .
8 . L a  J u s t i c e  d e  D ieu .

u n m m s
CHIRURGIENS-DENTISTES 

(N ’ont p a s de su ccu rsa le  en  B elg iq u e)

M A IS O N  U N I Q U E

F o n d é e  e n  1 8 5 7

1  £», a v e n u e  d u  M i d i ,  1  £>
B R U X E L L E S

T o u t e  l a  M u s i q u e  c h a n t é e  e t  j o u é e  d a n s  l e s  
T h é â t r e s ,  C a s i n o s  e t  C o n c e r t s  s e  v e n d  c h e z

J. B .  K A T T O
ÉD ITEU R

B 9 , R U E  D E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S

4 9 ,  M a rc h é  a u x  O E u f » ,  A n v e r s .

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES
4 0 0  p a r t i t io n s  e n  lo c a t io n  (fr. 2 -5 0  p a r  m o is )  

Bnroi FRANCO in province «t à l’étringirl!
T É L É P H O N E  1 9 0 3

LE STOUT < ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin 29 Bruxellai. — lmp. V* Monnou, 32, rue de l'lndustri«,°
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RÉDACTION ET ADM INISTRATION  

8 2 , rue de l’Industrie, B ruxelles

CYRANO D E  BERGERAC
Nous empruntons à l'Etoile belge cette très intéressante étude que 

notre confrère a demandée à M. E. Van Elewyck, un économiste dou
blé d’un homme d'esprit, un écrivain d’une rare érudition qui 
depuis longtemps s était épris de cette curieuse figure de Cyrano de 
Bergerac.

Voici, d’après M. Ernest Van Elewyck, l’histoire de Cyrano :
L e  T a le n t  d e  C y ra n o .

« Kou de génie », disait de lui Charles Nodier; il l’eut 
pu dire de tous les utopistes, de Thomas Morus, de 
Campanella et de tan t  d’autres. Cyrano connut du reste 
Campanella chez Gassendi. L’utopiste italien sortait des 
abominables prisons de l’Inquisition de Naples : il deman
dait à la France un asile et du pain. Il conquit l ’admira
tion du jeune Cyrano et mit son ineffaçable empreinte sur 
ses idées morales, religieuses et politiques. Après la Cité 
du Soleil, de Campanella, l'H istoire comique des E ta ts et 
Empires du  Soleil, de Cyrano de Bergerac.

Le talent de Cyrano, disait Nodier, est irrégulier, iné
gal, capricieux, confus, répréhensible en une multitude de 
points : mais c’était un talent de mouvement et d’inven
tion. C'est un garçon de lettres, osant tout, comédie, 
tragédie, vers et prose, fantaisie burlesque et philosophie 
grave, épistoles badines et traités de science physique. 
Tout cela comme en se jouant, entre deux coups d’épée, 
dans ses heures perdues, les seules qu’il plût à ce gentil
homme de consacrer aux le t t re s 'e t  à la méditation. Sa 
littérature est tout en pointes, dans le goût des concetti, 
dont la recherche, la préciosité et l’afféterie rendirent 
Voiture illisible et ridiculisèrent l’Hôtel de Rambouillet. 
Scarron disait de l’œuvre de Cyrano que c’était un fagot 
d’épines et qu’on s’y  blessait aux pointes affreusement.

L e  P o è te .

E t  cependant ce précieux était un poète amoureux de 
la Nature, cette grande incomprise de son temps. Il prêta 
l’oreille qui passe au vent dans les frondaisons et dans 
cette majestueuse harmonie qui remplit le ciel il distingue 
la voix des chênes et des érables. Il comprend les langues 
que parlent les arbres, si différentes les unes des autres, 
car le Bouleau, dit-il, ne parle pas comme l’Erable, ni le 
Hêtre comme le Cerisier. Il y  a là un sentiment profond 
de la N atu re  qui range Cyrano dans la légion des précur
seurs du romantisme.

L e  P h ilo s o p h e .

Comme philosophe, il n ’est d’aucun parti ; il fait son 
choix dans l’œuvre de Gassendi e t dans celle de Descartes 
et conclut, après avoir passé à travers toutes les sectes 
anciennes et modernes et toutes les écoles, que leurs diver
sités, leurs contradictions, leurs dissemblances sont telles 
que bien naïf serait celui qui s’attacherait à un parti. 
N’est-ce pas à cette absence de règle et de méthode que 
l’on doit le meilleur de Cyrano, ses éclairs sur la future 
philosophie de l’irréligion et sur les grandes découvertes 
de la physique contemporaine?

L e  D ra m e  d e  M . R o s ta n d  e t  l 'h i s to i r e .

Dans la  comédie h é ro ïq u e , d o n t l ’étourdissant succès 
auréole M. Edmond Rostand d’une renommée sa n s  égale 
dans l’histoire dramatique de ces dernières a n n é e s , le ty p e  
de Cyrano de Bergerac est dessiné scrupuleusement, 
d’après les documents les plus sûrs et les plus précis 
résumés dans l’excellente notice que le bibliophile Jacob 
fit imprimer comme introduction à l’édition de 1858 de 
l'Histoire comique des E ta ts  et Em pires du Soleil. M. Ed
mond Rostand lui doit les meilleures scèDes de sa comédie 
héroïque, celles qui portent le mieux, les plus spirituelles, 
les plus brillantes et les plus émues. C’est de l’histoire 
transportée au théâtre , mais vivifiée, toute en couleur et 
en mouvement.

Lebret.le  fidèle et dévoué Lebret, le capitaine de Castel- 
Jaloux, celui qui décida Cyrano à entrer dans la compa
gnie des Gascons, comme cadet ou volontaire, le poète 
Liniêre, que Rostand orthographie « Lignière ", à qui les 
épigrammes coûtaient moins qu’une bonne action. Mont- 
lieu ry, le comédien Montfleury que Cyrano représentait
* comme une longe de veau se promenant sur ses lar
dons », autant de types historiques qui furent mêlés à la 
vie de notre héros, et que M. Rostand introduisit fort habi
lement dans son œuvre.

Historique la scène du premier acte où Cyrano ordonne 
à Montfleury de quitter la scène.

« Coquin, ne t ’ai-je pas interdit pour un mois », 
crie Cyrano lorsque parait Montfleury dans le rôle de 
Phédon. Quel était son crime? Avait-il refusé de jouer 
une pièce de ce terrible homme sur le théâtre de l’hôtel 
de Bourgogne ou lava it- i l  imité dans un de ses rôles de 
capitaine où il excellait, dit le bibliophile Jacob, à cause 
de sa taille gigantesque, de son monstrueux embonpoint 
et de sa voix de stentor? Cyrano lui écrivit un billet qui 
commençait ainsi :

« Gros homme, je puis vous assurer que, si les coups 
de bâton s’envoyaient par écrit, vous liriez mes lettres des 
épaules... »

Puis au théâtre, Cyrano menaçant et le doigt dirigé vers 
lui, cria :

« Je  t ’interdis pour un mois, gros crevé. »
Montfleury disparut. Deux jours après, il reparaissait 

sur la scène et la voix irritée de Cyrano s élevait aussitôt :
- Coquin, ne t’ai-je pas interdit pour un mois. » Montfleury 
tremblant se re tira  en adressant force excuses au public. 
Le parterre  se fâcha, mais Cyrano le fit taire en lui adres
sant un défi collectif.

... Je vous ordonne de vous taire!
Et, j ’adresse un défi collectif au parterre!
Historique encore cet exploit de Cyrano, se battant seul 

contre cent hommes et les mettant en fuite. Lignière 
avait aiguisé une épigramme aux dépens d un grand sei
gneur, qui embusqua une troupe de coquins dans les fossés 
de la tour de Nesle, par où Lignière devait passer pour 
.rentrer chez lui au faubourg Saint-Germain. 11 fut averti 
du danger: Prends ma lanterne, lui dit Cyrano, et marche 
derrière moi; je  veux t’aider moi-même à faire lajjcouver- 
ture de ton lit. - On sait le reste. Rostand a tiré  de 
l’anecdote un excellent parti; il lui doit le fier final du 
premier acte et la scène si mouvementée des Gascons au 
deuxième acte. Tout cela est merveilleusement adapté à 
la scène, avec une rare  science des moyens dramatiques.

Historiques également ses imaginations d’aéronaute.
* J ’avais attaché autour de moi quantité de fioles pleines 
de rosée, sur lesquelles le soleil dardait ses rayons si 
violemment, que la chaleur qui les attirait, comme elle fait 
les plus grosses nuées, m’éleva... » Puis, comme dans un 
roman de Jules Verne, il se tait lancer dans les airs par 
une explosion de fusées. Il rêve de grands vases remplis 
de fumée qui le porteront jusqu a la lune, de nageoires 
qui dirigeront son vol, car Cyrano devait à la Garonne 
d’imaginer l’a r t  de diriger les ballons avant 1 invention 
du b a l lo n  lui-même. Mieux encore, il devine le parachute, 
grande robe u où le vent s engouffre, le soutint doucement 
jusqu’à ce qu’il eut mis pied a  terre  ». Rostand, docu
menté à mitraille, ne perd pas un document et trouve 
moyen de placer les imaginations aérostatiques de Cyrano 
dans la jolie scène du troisième acte, où le héros, pour 
empêcher De Guiche d’en trer  chez Roxane, improvise une 
scie de fâcheux et le retient sur la rue en l’importunant 
de ses rêvasseries folles de physicien. C est d une merveil
leuse adresse d’adaptation.

Historique ce nez qui inspira Théophile Gautier avant 
Rostand, dans le joli chapitre qu’il consacra à Bergerac 
dans ses Grotesques. Cyrano en a fait l’éloquente apologie 
dans son Voyage à la L une : Le nez est le siège de l’âme ! 
Nez étourdissant, n e z  homicide : « Bergerac, lit-on dans

M enagiana, était un grand ferrailleur. Son nez qu’il avait 
tout défiguré lui a fait tuer plus de dix personnes. Il ne 
pouvait souffrir qu’on le regardât et il faisait mettre aus
sitôt l’épée à la main.

L a  M o r t  d e  C y ra n o .

Historique l’accident qui tua Cyrano : une pièce de bois, 
jetée par mégarde ou avec intention criminelle, lui fendit 
le crâne. Il ne mourut pas sous le coup, souffrit assez 
longtemps encore, quatorze longs mois, qui lui apprirent a 
se familiariser avec la mort. M. des Bois-Clairs le recueil
lit dans son hôtel où il fut soigné par des personnes 
dévotes, sa cousine Madeleine Robiman, baronne do 
Neuvillette, et la bonnem ère  fondatrice du couvent des 
Filles-de-la-Croix, Marguerite de Jésus, toutes deux 
soucieuses de convertir ce cher hérétique. Le bon Cyrano 
ne songea pas à détromper leurs pieuses illusions. Toute
fois, sentant sa mort prochaine, il se fit transporter chez 
M. de Cyrano, son cousin, hors de Paris. C’est là qu'il 
mourut.

M. Rostand a composé une mort de Bergerac, drama
tique, émouvante, d’une poésie chevaleresque inoubliable. 
Mais il a entouré son héros mourantdes Dames de la Croix, 
dans le jardin fleuri du couvent, sous les feuilles jaunies 
qui tombent des marronniers. Le cinquième acte est fait 
de beaucoup de fable et d’un peu d’histoire.

L a  F a b le  e t  l 'H is to ire .

Toute l’œuvre a pour idée maîtresse ce joli mot, de 
l’ancienne dugazon Dupuis : « Il n’y pas d hommes laids, 
il n’y a que des hommes bêtes. » Roxane aime Christian ; 
dans la nuit, Cyrano, qui met son esprit au service de son 
ami, lui a parlé d ’amour et Roxane croit que Christian a 
parlé; Cyrano compose les épistoles amoureuses de Chris
tian et Roxane croit que c’est Christian qui lui écrit. E t 
Cyrano met dans sa parole tan t  dam e, tant d’émotion, 
une poésie si passionnée et si haute, parce qu’il aime 
Roxane et que Roxane lui avoua son amour pour 
Christian. Il faut que Roxane soit heureuse et pour cela 
le vaillant Cyrano se fera rompre les os pour Christian. 
Cyrano va mourir et Roxane se souvient tout à coup de 
cette parole et de cette voix. Tout l’amour qu’elle a reçu, 
elle le doit à Cyrano; Christian était  ie visage caressé, 
Cyrano l’âme, la passion, le verbe révélateur.

Rostand, cette fois encore, s’est éloigné de la réalité 
historique. Cyrano, pour avoir trop aimé les filles, fut 
lamentablement amoindri. En cela prédécesseur de Boi- 
leau, qui n’oublia point l’infortune de Bergerac lorsqu’il 
lui consacra les deux vers si bienveillants de Y A r t  
poétique :

J’aime mieux Bergerac et sa burlesque audace 
Que ces vers où Motin se morfond et nous glace.

Tel est du moins le racontar de Dassoucy. Quoi qu’il 
en soit, Cyrano écrivait des lettres amoureuses char
mantes, mais s’en tenait à la lettre. Moreri confirme 
cependant les médisances de Dassoucy : « Son père 
l’envoya à Paris, dit-il, où il s’adonna à la débauche. » 
Il y  a, du reste, dans son œuvre poétique, telle pièce qui 
parle du mal napolitain auquel les luttes françaises 
doivent des vers amusants de Regnier. Cette particularité 
de Cyrano n’était pas scénique, avouons-le, et M. Ros
tand n’a pas cru devoir l’utiliser. Le dévouement cheva
leresque de Cyrano pour Christian n’est point le fait d’un 
raccourcissement organique, mais l’épanouissement d’une 
âme belle et généreuse. E t  c’est tan t  mieux!

Caractère indépendant, se cabrant sous la discipline, 
rebelle à toute autorité, Cyrano, après s’être vaillamment 
battu à Morzon et à Arras, se lassa de la vie des camps 
et quitta l’armée.

Dans la vie privée, Cyrano, homme d’étude et de 
lettres, ne laissait point rouiller l’épée au fourreau. Sa 
plume alerte, elle aussi, mettait flamberge au vent, et 
c’était merveille de le voir pourfendre Scarron, Dassoucy



et Mazarin. Plus tard, Cyrano se réconcilie avec le cardi
nal et ses vers, qui frappaient impitoyablement le grand 
ennemi de la Fronde, se font doux et tendres pour lui 
quelque temps après. Le caractère de notre héros avait-il 
perdu dans la discipline du régiment sa hauteur intrai
table et son fier entêtement? Peut-être. Cyrano qui, 
malgré les conseils pressants de Lebret, avait refusé de 
se mettre au service de qui que ce soit, finit cependant 
par accepter les offres du duc d’Arpajon, gentilhomme 
des plus braves qui, de son propre mouvement, était allé 
secourir l ’île de Malte assiégée par les Turcs. C’est avec 
lui que Cyrano voyagea, courut vraisembablement la 
Pologne, l’Italie et l’Angleterre où il rencontra Tristan 
l'Hermite.

L e  T r io m p h e  de  C o q u elin  e t  d e  R o s ta n d .

Voilà le héros du jour, Cyrano de Bergerac, le bouil
lant Cyrano, gentilhomme de plnme et d’épée, qui ambi
tionna la gloire, celle des armes et celle des lettres, et qui, 
après les persécutions dont les dévôts poursuivirent son 
œuvre, ne la connut que là-haut, dans la lune où il voya
gea, lorsque, lorgnant la terre, il reconnut son nez sur la 
figure de Coquelin, derrière la rampe de la Porte-Saint-  
Martin, et sa voix dans la fanfare d'alexandrins que 
M. Rostand fait sonner avec tan t d’éclat.

Choses de Théâtre
Les uns après les autres les théâtres ferment leurs 

portes.
Les Folies-Stoumon clôturent ce soir par une représen

tation supplémentaire de Lohengrin , les Galeries ont 
terminé lundi la campagne d’hiver ; l’Alcazar mercredi ; le 
Parc vendredi; l’Alhambra clôture lundi et le Waux-Hall 
commence sa saison vendredi prochain.

Hier a été donnée aux Galeries la première de Cyrano 
de Bergerac , dont les représentations constitueront un 
événement bruxellois.

Toutes les places sont enlevées depuis plusieurs jours 
pour cette grande première et, à l’heure actuelle, il y  a 
plus de 40,000 francs de location pour les représentations 
suivantes.

C’est un emballement qui dépasse encore celui qui s’était 
produit lors des premières représentations de M adam e  
Sans-Gêne. Aussi MM. Montcharmont et Luguet ont-ils 
décidé, malgré l’importance de l’ouvrage, d’en donner une 
matinée aujourd’hui, dimanche, à 1 h. 1/2. Occasion 
unique, pour ceux qui ne peuvent aller au théâtre le soir, 
de voirie merveilleux ouvrage de M. Rostand.

La troupe a donné, pendant la semaine dernière, des 
représentations en Hollande, et partout, à La Haye, à 
Amsterdam, à Rotterdam, Cyrano et son remarquable 
interprétation ont soulevé d’enthousiastes bravos.

Mercredi, à Amsterdam, la recette a dépassé 12,000 fr. 
et MM. Montcharmont et Luguet ont du promettre de 
repasser... dans deux ans, quand les engagements con
tractés jusqu’à présent seront accomplis.

Pour les représentations bruxelloises, MM. Montchar
mont et Luguet ont fait faire leurs décors complètement 
nouveaux par MM. Dubosq et Ottin.

Ces messieurs ont aussi engagé une importante figura
tion qui, depuis huit jours, a répété sous la direction de 
M. P ierre  Borell, l’administrateur de la tournée.

En même temps que XÉventail, sera mis en vente 
pendant cette série de représentations aux Galeries, 
une très belle publication artistique (prix : Un franc) : Le  
Théâtre, donnant le portrait de M. Rostand, les photo
gravures des cinq tableaux de la pièce et les appréciations 
des principaux critiques parisiens.

En tête de cette publication se trouve la lettre que 
voici, écrite par M. Coquelin au directeur du Théâtre : 

Cher Monsieur,
Vous nie demandez quelques ligues sur Edmond Rostand? Les 

voici. Je l’ai vu vivre, c’est-à-dire travailler depuis sept ou huit mois, 
et je n’ai jamais vu rien de pareil. C’est le plus merveilleux ensemble 
de qualités de théâtre qu’il soit possible de rêver. Ce jeune homme a 
tout et sait tout. Je ne crois pas qu’il existe une pièce mieux composée 
que Cyrano. Il est aussi grand metteur en scène que metteur en 
œuvre. Il voit tout, il s'occupe de tout, il est incapable de négliger le 
plus petit détail et personne ne jouerait mieux Cyrano que lui. Il a 
tous les artifices de la diction, il les a, avec toutes les finesses, toutes 
les délicatesses, toutes les profondeurs de la pensée dans l'expression. 
C’est un peintre et un musicien, c’est un artiste complet Le travail 
fait avec lui a été un enchantement. N’a-t-on pas tout dit sur lui 
comme poète? Il a en lui tout ce qu’il y a de mieux dans l’art classique, 
dans l’art romantique et dans l'art moderne français, et son goût est 
a la hauteur de son talent. Voilà uu peu de ce que je pense de lui. Et 
ce peu n’a rien à voir avec ma reconnaissance, qui est aussi grande 
que tout ce qu’il a le droit de penser de lui.

Compliments. Coquelin.
***

M. Laroche, qui a fait du rôle de Napoléon, au théâtre 
Molière, une si remarquable création, appartient, on le 
sait, à la troupe de la Renaissance de Paris . M. Munié ne 
l’avait engagé que pour un mois, mais en présence du 
succès colossal et persistant de Napoléon , M. Laroche a 
renouvelé son contrat avec le Molière où la foule, chaque 
soir, lui fait de véritables ovations.

Jamais, croyons-nous, drame historique n’eut à 
Bruxelles succès égal à celui qu’atteint Napoléon au 
Molière et qui dure déjà depuis plus d’un mois. Aujourd’hui a 
lieu la quarantième représentation et c’est, chaque soir, la 
même salle comble et les mêmes applaudissements enthou
siastes, frénétiques, aux tableaux si mouvementés, mis en 
scène avec un a r t  si saisissant, d’Iéna et de Waterloo.

M am an G âteau , le drame nouveau, qui, nous l’avons 
annoncé déjà, doit succéder à Napoléon, est prêt à passer. 
Mais le succès persistant du drame historique dé 
MM. Meynet et Didier ne permet pas encore de fixer la 
date de la première.

Aujourd’hui dimanche, le Molière donne deux représen
tations de Napoléon : en matinée à 2 heures et le soir à 
8 heures. Aux matinées, les enfants paient demi-place.

* *
L’Alhambra clôturera sa saison demain lundi, 2 mai.
Les O rphelm sdu  pont Notre-D am e  n’au ron t’donc plus 

que deux représentations. Avis à ceux qui n’ont pas été 
voir encore ce drame émouvant dont toute la presse a 
enregistré l’énorme succès.

La représentation de clôture, dans laquelle les artistes 
feront leurs adieux au public bruxellois, sera donnée au 
bénéfice de M. Gatinais, régisseur général.

La représentation organisée vendredi au théâtre  du 
Parc  par M. La Rose, régisseur général, à  l’occasion de 
la re tra ite  de M. Paul Alhaiza, avait réuni une très belle 
salle.

La  troupe de MM. Daumerie et Garay a fort bien inter
prété les Précieuses ridicules, de Molière. On a fort 
remarqué la fraîcheur des costumes confectionnés par la 
Maison Bodart.

L ’E té  de la S a in t-M a rtin , comédie en un acte de 
MM. Meilhac et Halévy, et le D iner de P ierro t, comédie 
en un acte de Millanvoye, ont fourni à quelques artistes de 
la troupe, et notamment à  Mmes Wilhem et Duran, à 
MM. Loberty et Cassin, l ’occasion de faire leurs adieux 
au public bruxellois.

Dans un intermède on a applaudi Mlles Louise Suger et 
Jane Duran, Mme Daumerie-Scheler, MM. Félix Riche, 
René Robert et Loberty, ainsi que la Société des Artisans 
réunis qui a chanté la Séparation des Apôtres et Cyrus à 
Babylone, les chœurs couronnés au grand concours de 
Nice.

De nombreuses palmes avaient été envoyées à 
M. Alhaiza. La  troupe du théâtre Molière, notamment, 
s’est distinguée dans cet envoi de fleurs. M. et Mms Munié 
assistaient à la représentation.

L 'Éventail s’est également associé à la manifestation de 
sympathie en l’honneur de M. Alhaiza.

Voici Y Hommage à A lh a iza  que d’une voix émue, au 
début de l ’intermède, récita l’auteur, M. G. Garay, un des 
plus méritants artistes de la troupe.

Cet hommage, vigoureusement applaudi, résume la belle 
et honorable carrière deM. Paul Alhaiza, qui emporte dans 
sa retraite  l’estime et les sympathies de tous :

Malgré l’impression de profonde tristesse 
Qu’évoque ta retraite, — en songeant au passé 
J’ai les ressouvenirs de ta belle jeunesse...
Le Regret par ta Gloire est aussitôt chassé.

Tu fus l’un des héros de ces temps romantiques 
Où chacun dans le cœur avaitlefeu sacré;
L’interprète fameux des œuvres poétiques,
L’artiste dont le nom restera, consacré.
Car tu réunissais le charme à la puissance :
Gai, terrible, mordant, tu savais tour à tour 
Exprimer la douleur, l’esprit, la violence,
Passant du rire aux pleurs, du tragique à l’amour.
Alhaiza ! Ce seul nom réveille la mémoire 
De tous les grands auteurs du théâtre français;
En les interprétant tu partageais leur gloire 
Et tu courais alors de succès en succès.
Faut-il donc rappeler au public idolâtre 
Le fameux Lagardère et le hardi bossu.. ?
Ton triomphe est inscrit au Livre du Théâtre 
Et reste dans le cœur de tous ceux qui t’ont vu.
Et Numa Roumestan, Montéclain et Panine
Ont vécu de ta vie et vibré de ta voix.....
Tu rendais d’Artagnan plus grand qu’on l’imagine; '
Don César de Bazan plus fier que tous les rois;
Et quand Michel Strogoff, sous ta superbe allure,
Combattait pour son Dieu, la Patrie et le Tzar,
On suivait anxieux sa terrible aventure.....
Artiste, tu vivais amoureux de ton Art.
Aussi tu resteras l'un des parfaits modèles 
Du grand comédien au jeu sur et puissant...
Que citerai-je encore : Armand Duval? de Presles?
Bellac? Chaque succès, éblouissant.
Puis tu quittas la scène au faite de ta gloire,
Mais sans quitter la brèche; ... et comme directeur 
Tu nous fis bieu souvent remporter la victoire...
Et c’est encore à toi qu'en revient tout l’honneur :
Tu nous électrisais de ton souffle de flamme;
Tes merveilleux conseils étaient notre soutien ;
Quelque chose passait de ton âme en notre âme,
Et nous nous sentions forts quand tu disais : C’est bieu. 
Nous marchions au combat tout remplis de vaillance ;
Notre chef ayant dit : Je suis coulent de vous,
Nous étions sûrs de vaincre; avec la confiance 
Que nous avions en lui, comme il l’avait en nous.

Et nous te saluons avant de disparaître 
Du théâtre du Parc, que nous allons quitter,
Toi qui fus notre Ami, toi qui fus notre Maitre,
En te disant combien nous t’allons regretter.
Artiste et Directeur, accepte cet hommage 
Qu’on ne peut t’adresser ni trop grand ni trop beau ;
Nous venons en tes mains, comme un précieux gage,
Nous, tes soldats d’hier, remettre le drapeau.

Le théâtre du Parc  n’a fermé ses portes que momenta
nément; il les rouvrira en mai pour quelques représenta
tions de la Comédie française.

Quoique M. Alhaiza ait la jouissance du théâtre du Pare  
jusqu’au 1er septembre prochain, il a consenti, par sympa
thie pour son successeur, M. Eugène Garraud, à le remet
tre à la ville le 1er juin, afin que celle-ci puisse y faire 
exécuter les travaux de réfection nécessaires.

***
C est mercredi prochain, à 8 heures du soir, que sera 

donné à la Monnaie le grand concert qui doit célébrer 
le vingt-cinquième anniversaire de la direction, par 
M. Joseph Dupont, des Concerts populaires.

Le même concert sera donné le lendemain à  la Monnaie 
à la même heure, avec le concours de Mme Rose Caron’ 
de MM. Van Dyck et Delmas, le superbe artiste de l’Opéra 
que l’on n’a jamais entendu à Bruxelles.

C’est à l’issue de cette soirée que se fera la manifesta
tion organisée en l’honneur de M. Dupont.

M. le bourgmestre Buis, président d’honneur du comité, 
donnera, sur l’estrade, à M. Dupont trois exemplaires, en 
or, en argent et en bronze, de la médaille que la Ville a 
fait frapper en l’honneur de l’éminent chef d’orchestre et 
en même temps il remettra à celui-ci les cadeaux offerts par 
souscription, c’est-à-dire un médaillon de Lambeaux coulé 
en argent et dont le cadre a été ciselé par M. P .  Wolfers 
un portrait par M. Eug. Devaux et un exemplaire, relié 
par M. De Semblanc, du volume commémoratif des’ Con
certs populaires.

Ce volume de 232 pages, œuvre de MM. Maurice 
Kufferath et Closson, et destiné à être remis à tous les 
souscripteurs, s’ouvre par la dédicace suivante :

A JOSEPH DUPONT 
Mon cher Maître,

Vos amis vous dédient avec l'affectueuse admiration que com
mandent la droiture de votre caractère et le désintéressement de vos 
actes ce Livre dont les pages évoquent, une à une, les étapes de la 
campagne d initiation que vous avez, depuis vingt-cinq années glo
rieusement poursuivie. ’

Il sera le Mémorial de votre Vie artistique si hautement intellec
tuelle, si dignement remplie, si féconde en enseignements précieux 
Il fera renaître en vous les émotions que suscitèrent dans votre cœur 
d artiste les grandes pages musicales aux séductions desquelles 
inspire par la passion de l’Apostolat qui caractérise les âmes géné
reuses, vous avez tenu à nous faire participer.

Votre initiative, récompensée par la joie que vous avez ressentie 
en voyant 1 Art musical prendre en Belgique un essor magnifique, a

mis en lumière les œuvres les plus belles des maîtres contemporains, 
en même temps qu’elle restituait dans leur intégrité les chefs-d’œuvre 
classiques. La reconnaissance des compositeurs n’a d’égale que celle 
du public, dont vous avez, par les plus pures jouissances d’art, formé 
le goût et élevé la pensée.

Grâce à vos efforts persévérants, à votre dévouement, aux res
sources d’un talent universellement proclamé, vous avez créé à 
Bruxelles l’auditoire le plus compréhensif qui soit, vous avez défini
tivement assis le culte de la Musique dont rien ne surpasse l’influence 
régénératrice.

C'est une œuvre sociale que vous avez accomplie, la plus noble qui 
puisse absorber une vie d’artiste.

Octave Maus.

Nous engageons vivement les artistes désireux d’as
sister à ce magnifique concert de re tirer  sans ta rder  leurs 
places chez Schott frères, 56, Montagne de la Cour. Il 
n’en reste plus que quelques-unes pour le concert du 4; 
pour le concert du 5, la location est complète.

A l’occasion de cet anniversaire, YÉventail publiera 
mercredi un numéro-programme artistique qui sera mis 
en vente dans la salle de la Monnaie pendant les deux con
certs (prix : 15 centimes), et une brochure contenant le 
texte complet des scènes d'Alceste, de la D am nation de 
F aust, de la Valhyrie  et de P a rs ifa l  (prix : 30 centimes).

* *
La campagne prochaine des Folies-Stoumon est sauvée. 
M-. Oscar, l’Orco du Gévaudan, a en effet reçu un bal

let, non de lui, mais de M. Flon. Titre : R iquet à la 
Houppe.

Des études préparatoires ayant été faites à  la fin de 
chaque saison pour des œuvres telles que la W a lkyr ie , les 
M aitres-C hanteurs et P a rs ifa l , M. Flon ne pouvait pas 
faire moins pour son œuvre e t il en a commencé les répé
titions d’orchestre.

%* *
L’Association de la presse belge organise pour le samedi 

7 mai prochain, au théâtre de la Monnaie, une représen
tation au profit de sa caisse de retraite . Elle a obtenu le 
gracieux concours de Mmes Rose Caron et Blanche Des
champs, dont on se rappelle les grands succès à Bruxelles, 
de Mlle Loventz, chanteuse légère, et M .Noté, baryton de 
l’Opéra, qui ne se sont encore jamais fait entendre sur 
notre première scène lyrique.

L’Association a obtenu également le concours de 
Mlle Parentani, la prima donna de l’Opéra-Comique, dont 
la presse belge a enregistré les éclatants succès à Paris, 
ainsi que celui de Mlle Sandrini et de M. Vasquez, pre
miers sujets du corps de ballet de l’Opéra.

Avec d’aussi brillants éléments, les organisateurs pour
ront composer un programme qui ne le cédera en rien à 
celui des grandes représentations organisées précédem
ment par la presse.

Le bureau de location est ouvert au théâtre de la 
Monnaie.

Le prix des places n’a pas été sensiblement augmenté : 
fauteuils, premières loges, baignoires, balcons : 10 francs; 
deuxièmes loges de face, 8 francs ; parquet, 7 francs ; 
deuxièmes loges de côté, 5 francs ; troisièmes loges et par
terre, 3 fr. 50 ; troisièmes de face, 2 francs ; quatrièmes 
loges, 1 franc; paradis, 50 centimes.

***
Conformément à la tradition, M. Dimitri Franceschi 

va, après la clôture de la  Monnaie, entreprendre en pro
vince une petite tournée avec des artis tes de la Monnaie.

Font partie du voyage : Mmes Landouzy, Ganne, Mau- 
bourg, Goulancourt, Caisso-Sablairolles, MM. Gilibert et 
Caisso.

La première représentation sera donnée le 3 mai à 
Charleroi pour le Cercle Liégeois. Au programme Hânsel 
et Gretel et les Charm eurs, de Poise ;  le 4, représentation 
à Huy pour la Société des Amateurs : Les D eux B illets  et 
les Charmeurs, intermède par les membres de la Société ; 
le 5, au théâtre Royal de Liége, Hansel et les Charmeurs ; 
le 6, à Louvain, H ansel et Les D eu x  B ille ts ; le 8, au 
grand théâtre de Gand, même spectacle.

M. Franceschi emmène avec lui un orchestre de vingt- 
cinq musiciens, tous chefs de pupitre à la Monnaie, et qui 
seront renforcés dans chaque ville de l’orchestre ordinaire 
du théâtre, et vingt-cinq choristes de la Monnaie. Le chef 
d ’orchestre est M. Flon.

M. Franceschi, à  qui nous souhaitons grand succès, a 
fait faire pour H ansel le décor du château peint par 
MM. Devis et Lynen.

***
M. Lemonnier, directeur du théâtre de la République à 

Paris ,  vient de reprendre Kean, dont il a fait jouer le rôle 
principal par M. Krauss. L ’artiste  a remporté un succès 
brillant constaté par une partie des critiques parisiens, 
contesté par les autres.

Tandis que M. Fouquier, dans le Figaro, disait que 
M. Krauss avait obtenu des bravos mérités, M. Duquesnel, 
dans le Gaulois, éreintait le jeune artiste  « d ’importation 
belge ».

Le mot fut relevé par le Soir d ’une façon qui émut 
M. Duquesnel ; .aussi celui-ci vient il d’écrire au Gaulois 
l ’explication suivante :

Mon cher Directeur,
Il paraît que, sans m’en douter, en écrivant dans le compte rendu 

de la reprise de Kean  que le comédien chargé du rôle principal était 
« d’importation belge », j’ai commis une irrévérence de plume. J'en 
suis très désolé, mais je crois qu’on a mal compris ma pensée. Les 
comédiens belges qui viennent jouer en France sont « d’importation 
belge », comme les comédiens français qui vont jouer en Belgique 
sont “ d’importation française ».

J’ajoute, d’ailleurs, que cet échange cordial d'artistep entre deux 
peuples amis qui parlent la même langue et ont les mêmes goûts est 
à  l’avantage de tous deux. Nous serions ingrats d’oublier l’origiue 
belge de M™ Gueymard et de Mmc Bosman, deux étoiles de notre 
Opéra; de Mllc Tordeus, de la Comédie française, de José Dupuis, 
des Variétés, et de bien d’autres encore, qui ont fait les beaux soirs 
de nos théâtres. Cette double importation constitue le libre-échange 
artistique, celui qui ne connaît pas de frontière.

Cordialement à vous,
Félix Duquesnel.

***
Rappelons la représentation qui sera donnée le samedi 

7 mai, au Nouveau-Théâtre, au bénéfice e t pour les 
adieux de M. Julien Deschamps, créateur à Bruxelles du 
rôle de Passe-partout dans le Tour du  Monde.

M. Deschamps a rencontré parmi ses camarades un très 
généreux concours; nous relevons au programme les 
noms de Mmes Suzanne Goldstein, Herdies et Marcelle 
Delville, du Nouveau-Théâtre ; Bellini, des Galeries; 
Lacroix, des Nouveautés; MM. Mévisto, du Nouveau-



T héâtre ;  H. Grey, des Galeries; Dupont, Sylvain et 
Ambreville, des Nouveautés, etc.

Le spectacle sera composé de : L e Supplice d ’un  hom m e, 
comédie vaudeville en trois actes par Lambert Thiboust 
et Grangé; Un Collectionneur enragé , comédie en un 
acte par Ernest d’Hervilly, et un grand intermède-concert, 
vocal et instrumental.

On peut se procurer des cartes d’avance au bureau du 
théâtre, à l’agence Rossel et chez le bénéficiaire, 70, ga
lerie du Commerce.

L e t t r e  d e  P a r i s
29 avril.

M. Léon Numès, qui vient de remplacer M. Sylvestre aux Folies- 
I) rama tiques, inaugure sa direction nouvelle par une reprise de la 
Fauvette du Temple.

La jolie musique de M. Messager a retrouvé son succès d’autrefois; • 
les interprètes d’aujourd’hui, sans faire oublier leurs devanciers, ont 
rencontré con accueil et l'on a particulièrement fait fête à M1!c Odette 
Dulac et à Mlle Léo Demoulin, toutes deux comédiennes aimables et 
chanteuses adroites.

— A la Gaîté, un opéra comique, spectacle nouveau : Le Maréchal 
Chaudron, trois actes et six tableaux de feu Chivot et de MM. Jean 
Gascogne et Georges Rolle, musique de M. Paul Lacôme.

La pièce, inspirée par quelques lignes des Mémoires de Marbot, 
se déroule en Portugal pendant les luttes qu’eut à soutenir le corps 
d’armée de Masséna, succédant à Soult, contre les troupes portugaises 
et les soldats de Wellington.

Le maréchal Chaudron c’est un simple sergent des grenadiers de 
l’armée française qui, établi avec une bande dans un monastère abau- 
donnné plein de provisions, y fait ripaille en permanence et ne renonce 
aux plaisirs de la table que pour aller piller des convois de vivres ou 
enlever des jolies filles dans les villages voisins!

Ce sergent— Bertheaut, de son nom defamille — favorise le mariage 
d’un officier français, le capitaine d’Estillac, avec une jeune, char
mante et riche Portugaise, Perlita, et rejoint le camp français à temps 
pour n'être point déclaré déserteur.

De même que l’officier français épouse sa Portugaise, le sergent 
Bertheaut convole avec une gentille compatriote — retrouvée par 
hasard — et qui a contribué largement au mariage de Perlita et de 
d’Estillac.

Cette pièce n’a point de prétention — elle n’en saurait avoir d’ail
leurs! — et je souhaite qu’elle divertisse le public du quartier des Arts- 
et-Métiers : elle y aura quelque mérite, en raison du peu de gaîté et de 
clarté qu’elle présente. Mais ce qui pourra faire son succès très vif, 
c’est la partition charmante de M. Paul Lacôme!

Le Maréchal Chaudron fourmille de motifs séduisants, d’un tour 
élégant, d’une facture musicale délicate et exquisement savante.

C’est plaisir d’écouter l’ingénieuse orchestration de M. Laconie, 
habillant d’un vêtement précieux de nombreuses et agréables idées 
mélodiques !

Je regrette seulement que cette musique de choix 11e soit pas 
chantée comme elle mérite de l’être. M. Edwy (le Maréchal Chau
dron) est un débutant, cela se constate, et un débutant de voix 
indécise, sans timbre, sans caractère. M. Lucien Noël 11’a presque 
rien à chanter, M. De Kernel non plus. Mlles Favier et Deberio témoi
gnent d’un bon vouloir qui mérite des encouragements et M. Fugère 
est la gaîté fantaisiste par excellence, comme toujours.!

— Doit-on, ne doit-on pas épouser sa maîtresse ?
Telle est la question que M. Pierre Wolf pose aux spectateurs du 

théâtre du Palais-Royal, sous forme de comédie en trois actes intitulée : 
Le Boulet.

Je dis que M. Pierre Wolf pose la question ; c’est exact, car il a 
plutôt l’air de nous demander notre avis que de nous donner le sien !

En homme d’esprit, prudent, sage, voire sceptique, le spirituel 
fantaisiste ne conclut pas; il nous montre bien que M. de Fronsac 
est parfois très embêté d’avoir épousé la jolie Eva, sa maîtresse, il ne 
nous dissimule pas que l’amour-propre de la jolie Eva est soumis, 
après son mariage, à de dures épreuves; mais en somme, par la bou
che d’un certain Mirsndey, qui m’a l’air de comprendre assez bien la 
vie, il dit en substance à Fronsac et à nous-mêmes : Faites à votre 
gré, vivez pour vous, ficliez-vous de l’opinion des gens !

Après-tout, c’est peut-être là qu’est la vraie conclusion en toutes 
choses !

Cette comédie, dans laquelle il n’y a pas de ■* pièce », n’est assuré- 
mont pas dans la note habituelle du Palais-Royal, et il en pourra 
résulter quelque étonnement, quelque déception même pour les clients 
ordinaires de la maison ; elle n’en est pas moins gentiment philoso
phique et spirituellement analytique, avec ses détails d’observation 
piquante et ses hors-d'œuvre délicats. O11 lui a fait le meilleur 
accueil ainsi qu’aux interprètes, encore un peu étourdis du genre 
nouveau qu’ils abordaient — exception faite cependant pour M. Ch. 
Lamy. irréprochable en tous points dans le rôle de Mirandey, et pour 
Mlle Cheirel, parfaite dans celui d’Eva.

A.-Ch. Vogel

M U S I Q U E
11 semble que depuis deux ou trois ans 011 en revienne beaucoup à 

la musique de Mozart, dont l’excellent chef d'orchestre Weingartner 
dirigeait récemment encore avec un succès énorme une belle sym
phonie.

Cette fois, ce sont les professeurs du conservatoire, aidés d’excel
lents artistes, qui ont donné dimanche dernier au conservatoire même 
une très intéressante séance de musique de chambre, consacrée à 
l’audition de deux œuvres de Mozart.

D'abord le quatuor en ré m ajeur pour cordes, joué par le qua
tuor Schôrg avec un remarquable souci des nuances, un ensemble et 
une correction parfaite, ensuite la grande sérénade en si bémol pour 
instruments à vent. Composition encore inexécutée à Bruxelles, 
d’une difficulté peu commune et dont l’audition était attendue avec 
curiosité par les musiciens.

Cette sérénade, qui a la durée d’une symphonie, ne comporte pas 
moins de sept parties distinguées de rythme et d’inspiration, mais 
11’offrant pas toujours un égal intérêt. Citons, comme élant supérieur, 
le premier adagio, qui a véritablement une superbe et dramatique 
envolée, que le hautbois expressif de M. Guidé a beaucoup contribué 
à mettre en relief.

L’ensemble de la sérénade était d’ailleurs d'une irréprochable 
exécution sous la direction de M. De Greef.

* *
La réouverture du Waux-Hall se fera vendredi sous la direction de 

M. Léon Dubois. M. Lapon, l’excellent quartettiste, rentre dans 
l’orchestre pour renforcer le groupe des altistes et cède sa place à 
M. Martin Lunssens, un des plus brillants prix de Rome de ces der
nières années.

Des concerts extraordinaires auront lieu en grand nombre avec 
solistes. On y entendra des œuvres nouvelles.

L’administration met à la disposition du public des abonnements 
de famille au prix de 20 francs pour la première personne et 5 francs 
eu sus pour chaque personne de la famille habitant sous le même 
toit.

On s’abonne chez tous les marchands de musique.
***

Pour cause d’indisposition la séance musicale organisée à l’hôtel 
Ravenstein par Mmes Denefve-Van Daele et Everaers, et M. Enderlé, 
est remise à huitaine, c’est-à-dire au mardi 10 mai, à 8 h. 1/2 pré
cises du soir.

Mondanités
Nous voici à quelques jours du Concours hippique, l’annuel rendez- 

vous, au grand hall du parc du Cinquantenaire, des fervents de l’équi- 
tation, des amoureux du beau type du cheval.

L’Hippique de Bruxelles coïncide avec le sport battant son plein 
sur l’hippodrome des courses, provoque des rivalités d’élégance, 
amène foule d'étrangers en notre bonne capitale, toujours accueillante 
pour ce qui assure une aubaine au négoce des articles de luxe comme 
aux humbles travailleuses de l'aiguille.

Préparez vos riches toilettes, Mesdames, car le grand hall que le 
gouvernement veut bien mettre à la disposition de la Société royale 
hippique redevient le local préféré et grandiose des festivités équestres 
que celle-ci organise avec l’éclat que la foule des assidus leur connaît.

On nous assure que la Société royale hippique compte donner à la 
vaste enceinte un confortable et une décoration de fort bon goût 
qu’elle n’a pas connus jusqu’en 1896, quand il a fallu céder la place à 
l’Exposition.

Les concours commencent le mardi 10 mai et continuent jusqu’au

M A I S O N  H I R S C H  &  C 1E, B R U X E L L E S
NOUVEAUX MODÈLES DE ROBES, MANTEAUX, FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D'INTÉRIEUR, CORSETS

H A U T E S  N O U V E A U T É S  E N  S O IE R IE S , V E L O U R S  E T  L A I N A G E S
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

samedi 14, relâche les 15 et 16, clôture le 17 par la grande fête mili
taire donnée par l’Ecole d’équitation d'Ypres. Les mercredis 1S et 
jeudi 19 mai, concours de chevaux reproducteurs.

La Société royale hippique de Belgique porte à la connaissance 
des intéressés qu’en vue de leur participation au concours hippique 
du 10 au 14 mai prochain, la piste du grand hall du parc du Cin
quantenaire sera mise à leur disposition à partir du lundi 2 mai.

O11 peut retenir des loges pour les cinq journées du concours 
hippique et la fête militaire du 17 mai, en s’adressant sans retard au 
secrétariat de la société, 33, rue des Deux-Eglises.

***
Le 25 avril 1898 est décédé à Bruxelles M. Prosper-Charles- 

Alexandre, baron de Haulleville, veuf de Mélusine, baronne de 
Plessen-Levetzow, docteur en droit; conseiller communal de la ville 
de Bruxelles; conservateur en chef des musées royaux des Arts déco
ratifs et industriels; professeur d’histoire et de droit constitutionnel à 
l’Ecole de guerre; camérier secret de cape et depée du pape 
Léon XIII; chevalier de l’ordre de Léopold; chevalier de la Couronne 
du Congo; grand officier de Saint-Grégoire-le-Grand ; commandeur 
du Christ de Portugal ; chevalier de la Couronne de fer d’Autriche, etc.

Le défunt était né à Luxembourg, le 28 mai 1830
Les funérailles ont été célébrées jeudi dernier, avec simplicité, au 

milieu d’un concours énorme de inonde, comprenant des notabilités de 
la politique et de l'armée, des arts et des lettres. Le nonce apostolique 
représentait le pape Léon XIII. Quatre ministres étaient présents ; 
MM. De Bruyu, Vandenpeereboom, Nyssens et de Favereau; le col
lège échevinal de Bruxelles, M. Buis en tête, assistait aux funérailles 
en uniforme.

Remarqué encore :
Du monde parlementaire : M. Beernaert, président de la Chambre 

des représentants; le baron Lambermont, ministre d’Etat; MM. les 
sénateurs baron Surmont de Volsberghe, de Meesler de Betzenbroeck, 
le baron d’Huart, Plissart, le comte van der Burch, le comte de 
Limburg-Stirum, Finet, Tournay; MM. les représentants comte de 
Mérode-Westerloo, Amédée Visart, de Borcligrave, Nerincx, J. De 
Vriendt, Somzée, Ficliefet, Carton de Wiart.

Du monde.administratif ; MM. Beco, secrétaire général du minis
tère de l’agriculture et des travaux publics; Nève, directeur des 
beaux-arts; Prins, inspecteur général des prisons ; Morisseaux, direc
teur général au ministère de l'industrie et du travail; Amelin, direc
teur au même ministère; Harzé, directeur général des mines; 
Cartuyvels, inspecteur général de l’agriculture.

De l'armée : les généraux Donny, De Cuyper, van der Straten- 
Ponthoz, deïilly, Nicaise, Pontus; le commandant Liebreclits, repré
sentant l’Etat Indépendant du Congo, elc.

On remarquait aussi tous les professeurs et élèves de l’Ecole de 
guerre, les fonctionnaires des musées, un grand nombre d’artistes et 
d hommes de lettres, une délégation de l’Association de la Presse, etc.

L’inhumation avait eu lieu, la veille, sans aucun cérémonial, dans 
le caveau de famille, à Boitsfort.

***
Demain, lundi 2 mai, sera célébré le mariage de la comtesse 

Antoinette de Liedekerke de Pailhe, fille du comte Emile de Liede
kerke de Pailhe, et de feu la comtesse, née comtesse Anne van de 
Woestyne, avec le comte Georges de Beauffort, fils du marquis de 
Beauffort,'sénateur, et de la marquise, née comtesse Emilie de Marnix 
de Sainte-Aldegonde.

La bénédiction nuptiale sera donnée en l’église de saint-Gilles.

Mardi 3 mai, sera célébré le mariage de Mlle Hélène Bertrand, 
fille de M. Alexandre Bertrand, agent de change, avec M. Amaury- 
Victor-Marie-Joseph Begerem, fils du ministre de la justice.

Les jeunes fiancés seront bénis en l’église Sainte-Marie.
A

Mardi 17 courant sera célébré le mariage de M110 la comlesse 
Geneviève de Liedekerke, fille du comte Edouard de Liedekerke, 
bourgmestre de Pailhe, et de la comtesse, née Jeanne Ferrière 
Le Vayer, avec le marquis Pierre-Guillaume-Charles-Giovanni-Gas- 
pard-Melchior-Balthazar Impériali, des princes de Francavilla, fils du 
marquis Jean Impériali, des princes de Francavilla, et de feu la mar
quise, née comlesse Elisabeth de Hemricourt de Grunne.

La cérémonie religieuse aura lieu en l’église de Saint-Jacques-sur- 
Caudcnberg.

***
On annonce le prochain mariage de MUo Marguerite Van Crom- 

brugghe, fille de M. Joseph Van Crombruggbe, conseiller provincial, 
avec M. Eugène Vander Meerschen, avocat.

***
La semaine dernière a été célébré à Cannes, en présence des Reines 

de Hollande et de tous les princes et princesses en villégiature sur la 
côte d’azur, le mariage du prince Christian, petit-fils du roi de Dane
mark, avec la fille de feu le grand-duc et de la grande duchesse 
Anastasie de Mecklembourg-Schwerin, grande-duchesse de Russie.

La grande-duchesse est très connue de la colonie étrangère de Spa, 
où depuis quelques années elle a coutume de passer la saison. S. A. R. 
et I. est une des plus assidues habituées du Casino.

***
MUo Van Zandt, l'exotique chanteuse de l’Opéra-Comique, a épousé 

cette semaine, à Paris, M. de Tcherinof, conseiller à la cour de Russie. 
Les époux ont quitté Paris pour Cannes, où a été célébré le mariage 
religieux.

Très prochainement sera célébré le mariage de notre confrère 
Jean-François-Achille Chainaye (Champal, de la Réform e).

Le Saint-Marceaux sec 1889, qui est le grand favori de la plus haute 
aristocratie anglaise, semble prendre une place prépondérante dans le 
high-life bruxellois.

Toutes les bonnes maisons du pays en prennent couramment et 
nous croyons d’autant plus à un grand succès pour cette célèbre mai
son, que 1889 est une des meilleures années du siècle en champagne

comme 1815, 1824, 1835, 1868 sont en fine champagne de Curlier. 
Courvoisier des années on ne peut plus marquantes et réussies.

***
La Source Romaine, eau minérale gazeuse naturelle, est la meil

leure des eaux de table. Employée au palais du comte de Flandre. 
Dépositaire à Bruxelles : M. A. Fossé, 72, rue de Namur.

C h a m p a g n e  R o y a l  M a re u il .

B E A U X -A R T S
Hier s'est ouverte au Cercle artistique la troisième exposition d'Art 

photographique organisée par l’Association belge de Photographie. 
Elle sera visible pendant tout le mois de mai, de 9 à 6 heures

NÉCROLOGIE
Il y a quelques jours est morte à Paris M1"' Amélie Ambre, une 

chanteuse légère qui eut son heure de succès après de modestes 
débuts à la Monnaie il y a quelque vingt-cinq ans.

Elle fut pendant longtemps l'amie du feu roi de Hollande qui songea 
même à l’épouser après l’avoir créée comlesse d’Amboise.

Elle eut une fortune royale qu’elle dépensa et des bijoux à faire 
envie à la Patti. Puis, les mauvais jours étant venus, elle reprit le 
théâtre, se maria et finit comme professeur de chant.

S P O R T
Aujourd’hui dimanche 1er mai, à 2 heures. — Courses à Groenen

dael.
Nos pronostics :

Prix des Eglantiers : Jonkheer, monte Rowe.
Prix.de Mai : écurie de Ribaucourt, Segovia.
Prix de Genval : écurie Liénart, Baba
Grand sleeple-chase de Belgique lhandicap, 10,000 fr , 4.000 m.) :
Partants et montes probables : Echaudé (Robcrto), Catherine (X.), 

Daphnis (T. Newby), Faublas (Hughes), Golden-Ring (Rowe), 
Xenophoff (R Rudd), Lhéris (Barden), Alberona (Tulk), Brochet 
(T. Reeves), Fantassin II (Bundy),

Pronostics : Catherine, Brochet.
Prix des Acacias : écurie Ed. Ribaucourt, Theseus.
Demain lundi 2 mai, à 2 heures. — Courses à Groenendael.

Nos pronostics :
Prix des Iris : écurie Liénart, Sardanapale.
Prix des Bleuets ; Dynamite II, Half and Half.
Grande Course de haies (handicap, 5,000 francs, 3,000 mètres) :
Partants et montes probables : Golden-Ring (Rowe', Regaiia 

(Tulk), l’elit Père (Bundy), Marmiton (Maidmeut), Westlake ou Sau- 
vageot (J. Clay), Monamena (X), Brochet (T. Reeves).

Pronostics : Monamena, écurie Visart.
Prix de la Gare : Zina, Gnatbrain.
Prix des Ormes : écurie Van Hinsberg, Wavre.
Mardi, 3 mai, à 2 heures. — Courses à Groenendael. — Société 

de Sport de Belgique.
Nos pronostics :

Prix Saint-Georges : écurie Van Loqueren, Barabbas.
Prix de Voscapelle : monte Ed. Guyot, préféré Lunden.
Prix de la Société de Sport de Belgique : monte Ed. Guyot, préféré 

Lunden.
Prix de Haute-Croix : Rigolette, Fidelka.
Prix des Lunettes : écurie Lunden, Serpette.

Whip

Eau minérale gazeuse naturelle
E au de ta b le  de M onseigr le  Comte de F lan dre

SOURCE ROMAINE
AGENCE GÉNÉRALE POUR LA BELGIQUE ET LE CONGO :

5 6 ,  r u e  d e  l a  D u c h e s s e ,  5 6 ,  à  A n v e r s

DÉPOSITAIRE A BRUXELLES :

M. ALEXANDRE FOSSÉ
7 2 ,  r u e  d e  H a m u r ,  1 2 ,  à  B r u x e l l e s

MODES

12 «*•

Rue de la Croix de fer
B R U X E L L E S

R U B A N S ,  S O I E R I E S ,  V E L O U R S
GAZES, CRÊPES ANG LAIS

D E N T E LL E S, T U LLES PE R L ÉS, PL ISSE S
GARNITURES DE COUS 

N Œ U D S H A U T E  NOUVEAU T É

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

BEC AUER
Se méfier des malfai

teurs qui se présentent 
au nom de la Société et 
qui, sous prétexte de re 
nouveler les manchons, 
enlèvent les couronnes 
A U E R  pour les rem
placer par des couronnes 
quelconques.

Le personnel de la So 
ciété A U E R  est muni 
d’un insigne avec numé
ro d’ordre et d’un livret 
d’identité.

Tout manchon porto 
la marque

A U E R
De nombreux juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs do becs et 
de manchons A U E R .

( t a p a *  M m  MM
A V IZE

Agent général en Belgique :
G. FOURCROY

78, rue Rubens, Bruxelles.

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ORFÈYREHIE

O T T O  W I S K E M A N N
RUE DU CHÊNE

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4)
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en métal 
extra-blanc argenté et en argent mas
sif. — Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

Â m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FON D ÉE EN 1871 

2 3 , GALERIE DU ROI, 2 3
CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D riv in g  g lo v es , 
Im p e rm é a b le s , c o v e r t-c o a ts , 

p la id s ,  e tc ., e tc . 

RAYON NOUVEAU : 
A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E

spécialité sur mesure 
B o n n e te r ie  fine. — C r a v a te s  r ic h e s ,  e tc .,  e tc . 

Prix très modérés.

I L Æ O D I E S  I D E  P A R I S
F A N T A IS IE  É L É G A N T E

M A R I A  A N G E R
1 3 ,  r u e  S a i n t - J e a n ,  1 3 .  

S P É C I A L I T É  P O U R  T O Q U E S .

R O B E S

R u e  d u  C o n g r è s



p a r f u m e r i e  § r i z a

de E * .  Ï U E Ç c H A . ü T ' i E *  

i l ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11
—---3 P A R I S  J —

Traduits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lendos. 

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 

ORIZA L A C T É , Lotion émulsive.

SAVON ORIZA, r our le visage.

fARFUM BRlS ^PÉCIALB

a n z V I O L E T T Ü S d n C Z A E

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le Utre.

E au  de to i le t te  à  la  V io le tte  à  f r .  4 -5 0  le  l i t r e .

T r ip le  e x t r a i t  de  V io le tte  à  5 f r a n c s  le  flacon . EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils

à 2 fr. 75 11 litre, contenant 60 °/0 d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

J ^ o u q u e t  j^ jy rn p la
Es s e n c e  C o n c e n t r é e

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉC IA LIT É  DE FARDS
INOFFKNSIFS 

v. w P O U R  H-A VIL.L.C 
%  -----------

Seul agent pour la Belgique :
L. LOISEAU, 57, rue de Namur, à Bruxelles.

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

NOUVEAUTES
les p lus récen tes  

en

PARAPLUIES
C A N N E S

O M B R E L L E S

Eugène PEYRALBE
— 6  — 

B O U L E V A R D  A N S P A C H
Iposte)

GAMEO
T H E  B E S T  

ü ü ü ftK S R lC ü iIV

CIG ARETTES
COMPAGNIE D'ASSURANCES 

sur la Vie
F O N D É E  E N  1 8 3 0  

*
Directeur en Belgique 

M. VI ft C E N S, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

T E IN T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P .  L E R Ô T J O N  a u

1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3  
B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l  e t de s o i r é e  

Détachage partiel de t o i l e t t e s  de c é r é m o n i e

Nettoyage de sorties de b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  et s o u l i e r s .

TT S I X T E  A .  V A P E U R  ■-

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à a ir  sec (Hammam)
B A I N S  R U S S E S  (à vapeur)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 

ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  L E S D A M ES 
ÉCOLE DE NATATION

o u v e r te  p e n d a n t  to n te  l ’a n n é e

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FREYBURG s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DE STOBBELEERE
94 , RUE DEFACQZ, BRUXELLES

P r ix -c o u ra n t ,  l a  b o u te i lle  f r a n c o  d o m ic ile
Carte Blanche, fr. 4 00 Chaperon Rouge, fr. 5 50 
Carte Noire . . 4 50 Cabinet . . . . 6 50 

Fr. 0.40 en plus p a r  deux demi-bouteilles. 
Concessions pour 

Négociants, Restaurateurs, Boutiquiers, etc.

C i d r e  m o u s s e u x  d e  N o r m a n d i e
Vins de Champagne,

Bordeaux, Rhin, Moselle, Liqueurs, etc.
T é lép h o n e  3 1 1 3 .

MANUFACTURE BELGE DE PORCEUINE
G R O S  — D É T A I L

rVERÏEREKOCHÉ
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences , cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COCTELLERll
S p é c ia l i té  d e  s e r v ic e s  d e  ta b le  

F IL T R E S  A BAU DE D IF F É R E N T S  SYSTÈMES
Succursales :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles ; 45, rue des Tanneurs, Anvers 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAIN & E. OAPIT
R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 - 2 1

TAVERNE-RESTAURANT
de 'premier ordre.

S P E C I A L I T E S  —  B IE R E S  A N G L A IS E S

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

P IA N O S

PLEYEL
9 9 , ru© Royal©

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

J e a n  BARDIN Fus
P h a r m a c i e n - C h i m i s t e  

P ARF UME UR DE S. M. LA REI NE
4 0 ,  RUE DE L’ÉCUYER, BRUXELLES

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
F R .  2 - 7 ©  X-.3S L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z -S T U R B E L L E
Fonmisseur de S. 1. 1» ïeina des Belges et de 

S. 1. E. I*r le Comte de Ilindrt
S p é c ia l i té  d e  b o ite s  d e  lu x e  e t  d e  b a p tê m e s

RUE NEUVE, 161 D D Iiyc i I CÇ RUE ROYALE, 74
T é lé p h o n e  1 0 7  D n U A I .L l . t O  T é lé p h o n e  7 3 4

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

Maison LE LORRAIN

Aug.LELORRAINF.ls
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du  th éâtre des Galeries Sain t-H u bert)

FOURNISSEUR DE LÀ COUR

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennois  ̂

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  BROSSERIE -  Parfumerie

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles

CLUB PRIVE DU KURSAAL
MÊMES

distractions qu’à Monte-Carlo 

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Écrire au secrétaire 
pour les formalités d’admission.

OBJETS
POUR

PRODUITS ÇUSENIER
A P É R IT IF S , COGNACS ET LIQUEUIIS

P r e m iè r e  m a r q u e  d u  m onde.

É c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u

L A U R E N T  P E R R I E R  1 8 8 9
G R A N D  VI  N « S A NS  S U C R E »

LA GRANDE D IS T IL L E R IE  BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  R I T E  D E  L ’È O U Y E R , 4 C

c r è m ë T o y a l e
p r é p a r é e  p a r  M .  J e a n  B A R D I 1 S  

P h a rm a c ie n - C h im is te
Parfum eur rte S .  TYT. la Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adouci 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

:  f i * .  1 - 5 0  l e  p o t

CAVES DU GRAND HOTEL. 10. RUE GRETRY

" LOÜBARTZTDE-BAINS »
D IG U E  D E  M E R  E T  A B O R D S 

Terrains à vendre pour bâtir.
S'ADRESSER VIIXA CROMBEZ. A NIEUPORT-RAINS

MANUFACTURE ROYALE DE PIANOS

F .  B E R D Ë N  &  C *
42, RUE KEYENVELD, 1XELLES-BRUXELLES

{ P o rte  d e  N a m u r )

V E N T E ,  L O C A T I O N ,  É C H A N G E ,  A C C O R D S  

V E N T E  A  T E R M E .  O C C A S I O N S

D i p l ô m e  d ’h o n n e u r .  B r u x e l l e s  1 8 7 9 .

AFFECTIONS DE PO ITRINE

PASTILLES PARIS
Remède sû r  contre la toux, 

maux de gorge, influenza, bronchite, etc. 
P r i x  : f r .  1 - 2 5

D ép ô t g é n é r a l :  P h a rm a c ie ,  2 3 . c h a u s s é e  d ’Ix e l le s .

TAVERNE ROYALE
Propriétaire CÀTTBAU-\ÏRHASSBLT

GALERIE DU ROI 
(en face du théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R J Ë S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N° 1 4 0 7 .

S P A
A 2 H. % DE BRUXiELLES

SAISON D'IIIVER 

M AGN IF IQU E ÉT A B L ISSEM E N T  T H E R M A L

BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE

f ê t e s  e t  c o n c e r t s  a u  c a s i n o

spécialement aménagé pour la saison d'hiver.

TH ÉÂTRE ROYAL DES G A L E R IE S -SA IN T -H U B E R T  

T o u r n é e  M O N T C H A R M O N T  e t  M a u r i c e  L U G U E T
P ierre  B O R E L L , A d m in is tra te u r .

C Y R A N O  D E  B E R G E R A C
Pièce héro ï-com ique à  g ran d  spectacle, en 5 ac tes , de M. E dmond R O S T A N D . 

M atériel en tiè rem en t neu f e t conform e à ce lu i du  th é â tre  de la P o rte -S a in t-M artin .
D écors do M M . D uhosq e t I I enri Ot t in . —  200 costum es de la M aison L e p è r e, 

co s tu m ier de l’O péra —  A rm es de la  M aison B rois, a rm u rie r  de la  P o rte -S a in t-M a rtin . 
P e rru q u e s  de la M aison B audu, fo u rn isseu r du V audeville.

C artonnages de M. L o b e t tk . —  L u stre s  e t lu m in a ire s  de M. D ieudonné. 
A rtifices e t b a tte rie s  de Ruqoibiu. — C haussures de la  M aison C ra is ,  fo u rn isseu r 

de l’O péra. — H arm o n iu m  de la M aison P le y ,  e tc ., et.

M A N U F A C T U R E
DE

G A N T S  d e  P E A U
Gros—  Exportation —  Détail

L. LEGHEIÜ
53, ru e  de la Madeleine 

BRUXELLES 

G - - A .I S r T S  S U E ,  M E S U R E  
Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du public

( P r o p r ié ta i r e  : A. G HILARD!
13*, B oulevard  A nspach, B ru xelles.

Maison recommandée de vente et de dégustation 
V in s , L iq u e u r s  e t  S p ir itu e u x  

exclusivement de premières marques étrangères. 
TÉLÉPHONE 1 6 7 8

Magistrature et le Barreau 
B ru x e lle s ,  r u e  S t- J e a n ,  4 4 .

PELLETERIES et FOURRURES
Maison L .  B E E R - C O R B Ë L

18, ru e Sain t-Jean , B ru xelles.

HAÜTES SOtmUTÉS ES YÈTE1ESTS DE FOÜRRÜRSS
D e r n i è r e »  C r é n t i o n H .

C y r a n o .................................. MM. AD. CANDÉ
De N euvillette. . . . .  FRÉDAL.
Le B re t . . . . . .  VOLNYS.
De G u ic h e s .........................  ROSNY.
R a g u e n e a u ......................... BOUCHARD.
C arbon de C asteljaloux )
L ign ière  . . ' . . i JAZ0N
De V alvert . . . . .
B aron  de C olignac . Landré.
U n  P oète  . . . .  )
L e m a rq u is  . . . .  I „ .
U n C adet . . . . j 5 - Michel.
Le F âch eu x . .
Le P oète  . . . .  I
Le C apucin . . . .  i Deluc-
V idam e d ’E sca rb io t . J
U n jeu n e  hom m e . .
U n R ô tisseu r . . . I .
U u M usicien . . .  Ch0,al'd -
U u C adet . . . . ]
M ontfleury . . . .  j
Le M ousquetaire , Naulot.
U n Officier espagnol . (

R o x a n e ............................... Mmcs J ROLLY.

L a Duègne . . { Désessar,
M ere M a rg u erite  . . )
La D is tr ib u tr ic e  . . j
L i s e ...............................  Spéranza.
S œ u r M a rth e  . . . )
C h a m p a g n e . . . .  \
B ellerose ....................... ( . . . .  _, ,  ■ > MM. Fauvre.Un Pâtissier . (
U n C adet . . . .  I
Un P oète  . . . . J
D ’A rta g n a n . . . .
IJn m usicien  . I
C hevalier d ’A n tig n a c . I 
Le P o r t ie r  . . . .  ) .
B aron  de C rabouilles . S K0I“ '
D e Cuigy . . . .  I „
U n C adet . . . . < ,  GranBe-
U n  C hevau-léger . . \
J o d e l e t ......................../ „
Un C u is in ie r . . . ( Nay'
B aron  de C a h u z a c . . )

Les a u tre s  rô les p ar : MM. Mo r el, S aint-Y ves, P iéd aleu, B a illet, Doi.iban, 
B ienaim é, F lorestin  ; M mca J azon, F rém iet e t M axuin.

i n i i E M i
C H IR U R G IE N S -D E N T IS T E S  

(N ’ont p as de su ccu rsa le  en B elg iq u e)

M A I S O N  U N I Q U E

F o n d é e  e n  1 8 5 7

t î » ,  « « ' v e o w N P i  d u  I M î c ï i »

B R U X E L L E S

C om édiens, com édiennes, bou rg eo is , bourgeoises, g a rd es, pages, m o usque ta ires , 
so ldats, p â tiss ie rs , poètes, cadets, a rq u eb u sie rs , lansquenets, re lig ieuses, e tc ., e tc.

T A B L E A U X
l** a c 'e  : L e  T h é â t r e  d e  l ’h ô te l  d e  B o u rg o g n e  en  1 6 4 0 .

2e acte : L a  R ô t i s s e r ie  d e s  p o è te s . — 3 ' acte : L e  B a i s e r  de  R o x a n e . (G rand 
défilé m ilita ire .)  —  4e acte : L e  S iè g e  d 'A r r a s .  (T ab leau  à g ra n d  spectacle.)

5e ac le  : L a  M o r t  d e  Cyrano.

D im a n c h e , m a t in é e  à. 1 h . 1 /2 .

T o u t e  l a  M u s i q u e  c h a n t é e  e t  j o u é e  d a n s  le: 
T h é â t r e s ,  C a s i n o s  e t  C o n c e r t s  s e  v e n d  che;

J. B. KATTC
ÉDITEUR

8 » ,  R U E  D E  L ’ E C U Y E R
B R U X E L L E S

4 9 ,  M a r c h é  a u x O E u f s ,  A n v e r s *

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES
4 0 0  p a r t i t io n s  e n  lo c a t io n  (fr. 2 -6 0  p a r  mol! 

Bnvoi FRANCO in province «t à l’étrangir.
T É L É P H O N E  1 9 0 9

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DELAV Quai au Foin 29 Bruiell**. — lmp. V# Monnou, 32, rue d« l'inuuoifi».

D IS T R IB U T IO N
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Pour les annonces s'adresser 

au bureau du journal.

T é l é p h o n e  n° 1 3 3 3 .

Le numéro 15 centimes.

Directeur

F .  R O T I E R S

PRIX D’ABONNEMENT :
U n  a n  : Belgique, 6  f r a n c s .  — Etranger, f r .  7 -50 .

RÉDACTION ET ADM INISTRATION  

8 2 , r u e  d e  l ’I n d u s tr ie ,  B ru x e lle s .

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN

Courrier de la Semaine
Nous avons donné, il y  a huit jours, la physiologie et 

presque la genèse de la curieuse et fantaisiste pièce que 
jouent actuellement les Galeries et qui rappelle par le titre  
le très bizarre et très imaginatif personnage connu, dans 
les mémoires du xvii® siècle, sous le  nom' de Cyrano de 
Bergerac.

Ce qu’il faut dire aujourd’hui c’est la vie de l’œuvre à la 
scène, c'est, le souffle <• héroï-comique ", ainsi que le voulut 
l'auteur, de ces cinq actes merveilleusement réalisés et 
conçus en vue d’ouvrir large à notre modernisme banal 
une échappée sur ce xvne siècle si riche en figures origi
nales et vaillantes.

Romantique avant tout, mais d’un romantisme plus lit
téraire que ne l’entendait Dumas et moins ampoulé que 
ne le comprenait Hugo, Cyrano de Bergerac  est peut-être 
le drame le plus complexe et le plus complet qu’ait produit 
le théâtre dans cette dernière moitié de siècle.

Avec une habileté qui procède d’un véritable instinct, 
M. Edmond Rostand a bâti son œuvre en empruntant ses 
matériaux non pas à  quelque fragment de çhronique ou 
d'histoire, mais en remontant aux sources documentaires ; 
et c’est ce qui lui a permis de reconstituer de pied en cap, 
dans l’étonnante diversité d’une existence d’aventures, 
comme aussi dans sa chevaleresque beauté, cette figure 
vaguement don-quichottesque d’homme très laid, mais très 
Wave, très spirituel et très bon.

Ce qui manque fort probablement au Cyrano in i t ia l .— 
qui vécut, on s’en souvient, sous le règne de Louis XIII et 
de son redoutable ministre, — M. Rostand ne se' prive 
).'uère d’en orner son Cyrano à  lui, poète et soldat, diseur 
'le madrigaux et donneur d’estocades, insolent et mièvre, 
délicat ot, brutal, et tout entier dans cet épisode du duel 
où, si galamment, il vous rime une ballade en trouant, 
jusqu’à la chair, le pourpoint enrubanné d’un fat. Amu
sante autant qu’un jeu  d’esprit littéraire, cette ballade, et 
révélatrice d’une souplesse prosodique que le poète trahira 
plus loin encore, tout le long, tout le long de ces tableaux 
faits d’oppositions et de contrastes qui constituent le drame 
dans sa pittoresque homogénéité.

S’il fallait expliquer le succès de Cyrano de Bergerac, 
°n en pourrait découvrir les causes dans cette ondoyante 
variété d’une œuvre où tout concourt manifestement à 
l’effet scénique et qui, de la première scène à la dernière, 
est du théâtre, du théâtre avant tout et toujours.

Aux rares facultés qui font seules le dramaturge, M. Ros
tand joint une belle langue harmonieuse et sonore, où les 
rimes se froissent comme des épées, s’étreignent comme 
des tendresses, clament la bataille ou chantent l’amour 
dans les formes qu’affectionnent les poètes, e t cela avec 
une crânerie d’indépendance qui se ri t  des e muets gêneurs 
et se moque des difficultés prosodiques, qui, pour elle, ne 
comptent pas. Certaines pages sont d’une couleur si char- 
ffleresse ou si intense qu’elles vibrent dans la mémoire 
ainsi qu’un écho dans l ’oreille. Faut- i l  rappeler la présen
tation — en triolets —  des cadets de Gascogne, le “ cou
plet » déjà fameux sur le nez, toute l ’exquise préciosité 
ê ce duo lunaire qui s’appelle Le B aiser de Roxane  et 

cette scène, cette scène tout entière, où, avec une puis
sance d’assimilation inégalée, une érudition qui a tout lu 
et qui sait tout redire, l’au teur expose les systèmes 
divers éclos dans le cerveau fou de Cyrano interplanétaire, 
et cela dans l’élan d ’une verve qui séduit à  la fois et 
entraîne.

P uis, c’e s t une  époque  q u i r e n a i t  d a n s  c e tte  su ccession  
d épisodes to u s  im p ré g n é s  du  p a rfu m  des m œ u rs  d ’a lo r s ;  
°e sont les hom m es de  ce te m p s —  e t le sq u e ls! —  d o n t une  
W ta d e , un  m o t év o q u e  l ’im ag e  d e r r iè r e  le  t r e i l l i s  d ’une  
loge g r i llé e ; c ’e s t  la  g u e r r e  in so u c ieu se  e t  p re sq u e  sou- 
Mante, la  poésie  de la  p a ss io n , la  t r is te s s e  v e sp é ra le  des 
automnes, l’égo ïsm e câ lin  de  la  fem m e q u i a im e , la  so u f

france des cœurs sacrifiés, toute la lyre humaine de la 
jeunesse avide de mirage, qui résonne là, en des vers 
enthousiastes ou mignards, tout colorés d’imprévu, de 
saillies narquoises ou nerveuses, et qui sont d’un homme 
d’infiniment d’esprit, en même temps que d’un écrivain 
d’infiniment de verve.

E t  cette verve se soutient, dans le cadre le plus sug
gestif qui soit, teintée d’émotion çà et là, pour se perdre 
délicieusement dans la mélancolie d’un dénouement 
jonché de feuilles mortes comme cet enclos de cloître où 
Cyrano exhale, avec son dernier soupir, sa dernière bra 
vade.

Aux Galeries, la mouvementée et captivante pièce de 
M. Edmond Rostand est montée avec un soin, on peut même 
dire avec un luxe dont la tournéeMontcharmont et Luguet 
devait, la première entre les troupes de passage, offrir un 
aussi intéressant exemple.

Décors et costumes sont, de plus, d’une authenticité 
historique scrupuleuse ; il y a là une reconstitution 
savante à la fois et superbe.

Quant a l’interprétation, elle a en tête Mlle Rolly et 
M. Candé.

On connaissait déjà cette gracieuse comédienne, pour 
l ’avoir entrevue dans les D eux Gosses, l’an dernier, mais 
jamais, jusqu’ici, on ne lui avait deviné le charme qu elle 
épand sur tout le rôle adorable de Roxane, ni cette diction 
châtiée et simple qui la fait si ravissante.

M. Candé, lui, outre le mérite de ne pas s’être asservi 
à pasticher plus ou moins Coquelin, décèle sous le feutre 
de Cyrano l’autorité  mâle et chaude de son tempérament 
de comédien probe et expressif. Le timbre sympathique 
d’une voix souple et exercée a bien été pour quelque 
chose' aussi dans son succès trè s  bruyant.

Les rôles de Christian, de de Guiches, pour ne citer- que 
les principaux, sont tenus par des comédiens de valeur, 
et les autres, jusqu’aux plus infimes, ont été distribués à 
dès artistes de mérite, ce qui donne à l’ensemble une 
sûreté d’ordinaire inconnue.

C yra n o d eBergerac  a reçu aux Galeriosle même accueil 
qu’à la Porte-Saint-Martin; et, en acclamant les in ter
prètes, la foule rend chaque soir un hommage légitime à 
l’auteur.

XXVÜ ANNIVERSAIRE DE JOSEPH DUPONT
AUX CONCERTS POPULAIRES

La Belgique artiste a célébré avec éclat ce jubilé. Deux 
salles bondées ont, mercredi e t jeudi, acclamé avec un 
enthousiasme vibrant le noble et toujours jeune artiste 
qui, par son haut talent et sa foi communicative, a fait de 
Bruxelles un des centres musicaux de l’Europe.

Il a puissamment aidé à faire notre éducation musicale, 
dl a élargi le cercle de notre intellectualité, épuré notre 
goût et nous a, par sa volonté que rien n’a pu abattre, 
fait connaître les chefs-d’œuvre classiques en même temps 
que les œuvres marquantes des compositeurs modernes 
français, allemands, russes, Scandinaves.

Grâce à son ardeur d’apôtre, il ne ta rda  pas, bravant la 
sottise et l ’ignorance toutes puissantes, à  imposer W agner 
au respect, à l’admiration, à l ’enthousiasme des artistes de 
Belgique, de France et d’Allemagne même qui. à chacune 
des batailles livrées par Dupont pour le triomphe de 1 Art 
nouveau, venaient, en groupes de plus en plus compacts, 
se ranger autour de ce chef vaillant et fort.

Après les rudes combats et les luttes acharnées, 1 heure 
de la récompense a sonné enfin pour lui et elle a sonné 
claire et joyeuse au milieu des bravos d une foule qui lui 
criait : Merci !

LE CONCERT

Voici Joseph Dupont au pupitre. Les applaudissements, 
les cris de « Vive Dupont - éclatent de toutes parts et

bientôt toute la salle est debout acclamant sans discon
tinuer l’éminent chef d’orchestre.

L ’enthousiasme est indescriptible ; il semble que l’on 
aurait voulu escalader l’estrade pour serrer la main de 
cet homme de cœur qui fut pour la jeune génération un 
initiateur et un apôtre de l’art. Le spectacle de cette 
foule, réellement émue, ovationnant le jubilaire, rendra 
cette soirée inoubliable.

E t combien lui-même a du ressentir vivement l’indé
finissable joie, le bonheur d’avoir excité une telle admi
ration et d’aussi unanimes sympathies.

Malgré une carrière de vingt-cinq années que des 
envieux, des médiocres et des cuistres eussent, voulu 
interrompre, Dupont nous est apparu plus que jamais 
grand et noble artiste et il a suffi de le voir, nomme jeudi, 
à  la tête de son orchestre,— cet orchestre d’élite, vaillant 
et tout dévoué à son chef, —  pour être convaincu, tant sa 
direction est énergique et jeune, tan t  sa maîtrise est 
incontestable, que Dupont n ’a pas terminé sa mission et 
que son œuvre de vulgarisation ne pourrait être arrêtée 
encore.

Cliché (Je Mme Dupont, rue Neuve, Bruxelles.

Le programme était d’ailleurs des mieux choisis pour 
mettre en relief ses brillantes qualités : Gluck, Beethoven, 
W agner et César F ran ck ;  la musique classique et la 
musique moderne exécutées avec une égale perfection par 
un orchestre magnifiquement stylé et des chanteurs tels 
que Caron, Delmas et Van Dyck!

Au début l’ouverture d’Eléonore, cette page immortelle, 
que Dupont a si bien comprise et dont il exprime mieux 
que quiconque la géniale beauté, puis, pour terminer la 
première partie, le deuxième tableau du premier acte 
d 'Alceste, de Gluck, une merveille de grandeur et desimpli- 
cité, avec Rose Caron, dont le nom évoque le souvenir des 
années les plus glorieuses du théâtre de la Monnaie, Rose 
Caron, en pleine possession de son incomparable talent 
de tragédienne lyrique, et Francis Delmas, la plus éten
due et la plus puissante voix de basse que nous ayions 
entendue.

On pourrait difficilement trouver pour ce rôle d’Alceste 
une plus belle interprète que Mme Caron; elle impressionne



non seulement par l'accent et le mordant de sa voix, 
mais encore par son attitude, par la réelle émotion qui 
règne en elle, par la puissance magnétique de son regard 
si profondément troublant.

Tour à tour elle s’est montrée passionnée, hautaine, 
tragique et tendre et lorsque Alceste songe à ses enfants, 
qu’elle sacrifie pour sauver son époux et dit : “ Mes chers 
fils, je ne les verrai plus ”, il n’est personne qui n'ait 
frissonné.

L ’artiste capable de faire passer dans l’âme des audi
teurs les sentiments qu’elle ressent d’une façon si intense 
mérite d’être glorifiée

M. Delmas aussi, dans le rôle du grand prêtre, a fait 
preuve d’autorité et de style. Dès le premier récitatif 
son réel talent s’est imposé à l’admiration de tous.

Tous deux ont été longuement applaudis et rappelés 
à quatre ou cinq reprises. La grande quantité de gerbes 
et de bouquets offerts à Mme Caron prouve qu’elle a con
servé à Bruxelles les plus vives sympathies. Les chœurs 
du Choral mixte apportaient leur concours précieux à 
cette superbe exécution.

Quel rêve : Alceste joué par Caron et Delmas, sous'la 
direction d’un Joseph Dupont!

Ernest Van Dyck, le chanteur fêté qui, de même que 
Mme Caron, avait jadis timidement débuté aux Concerts 
populaires, commençait la deuxième partie par l’Invo
cation à la Nature de la D am nation de F aust et le Chant 
du printemps de la Valhyrie  qu’il a dù bisser; mais c'est 
surtout dans P arsifa l  qu’il s’est montré artiste de tempé
rament.

Cette scène du Vendredi-Saint et le finale du dernier 
acte, l’une des plus merveilleuses inspirations sorties du 
cerveau humain, ont produit un effet prodigieux. L ’or
chestre n’a jamais mieux joué et Delmas, qui donnait la 
réplique à Van Dyck, a prouvé qu’il savait admirablement 
interpréter le drame wagnérien.

Sous le double aspect de Gurnemanz et d’Amfortas il 
s’est montré à la hauteur du chef-d’œuvre et c’est le plus 
bel éloge qu’on puisse lui adresser.

L ’orohestre, les solistes et le Choral mixte dirigé 
par M. Soubre ont contribué à faire de ce concert une 
des plus belles fêtes artistiques qu’on puisse imaginer. 
Félicitons-les chaleureusement et gloire à Joseph Dupont, 
le maître chef d’orchestre.

F . L.
LA MANIFESTATION

La manifestation en l’honneur de M. Joseph Dupont a 
été grandiose.

Six cents souscripteurs environ, sans compter les musi
ciens de l ’orchestre des Concerts populaires et les membres 
du Choral mixte, y ont pris part.

Nous relevons dans ce nombre des noms appartenant à 
tous les mondes, ceux notamment de MM. de Smet de 
Naeyer, chef du cabinet. Buis, bourgmestre, leséchevins 
Bruylants, De Mot, D ePotter ,  Lepage,Steens, MM. Mau
rice Anspach, Caratheodory, Benjamin Crombez, Léon 
d’Aoust, de Beistegui, de Bontridder, de Burbure de 
Wesembeek, Philippe de Burlet, baron A. de Fierlant, 
de Heusch, de Meulenaere, Ch. de Peneranda, de Prelle, 
de Rote, Léo Errera , Paul Errera , Fontaine de Laveleye, 
Grosjean. Lucien Jam ar, baron Lambert-rle Rothschild, 
J. Nève, baron Nothomb, Philippson, Myrtil Schleisingor, 
van Soest de Borkenfeld, J .  Zenil, MmesBriavoine, Errera , 
Arthur Warocqué, etc.

Beaucoup d’artistes : MM. Acker, Baertsoen, Jules 
Barbier, Emile Charlet, Maurice Chômé, Coosemans, 
Cofesira, Delgouffre, Demest, Julien Dillens, Théo Hannon, 
Charles Hermans, F. Mangé, Alb. Moussoux, Maurice 
Renaud, Ch. Samuel, S°guin, Soulacroix, H. Stacquet, 
Vanderstappen, Jef Lambeaux, Philippe Wolfers, M. et 
Mme Wytsman, MUe Anna Boch, Mme Feltesse-Ocsombre, 
Mlle Priché, M1'0 Hennebert, Mme Moriani de Corvaïa, etc.

Beaucoup de musiciens, naturellement : MM. Gevaert, 
Pierre Benoit, Vincent d'Indy, Th. Radoux, Serpette! 
Emile Agniez, BaUhasar-FJorepee, Ed. Bauwens, Jan  
Blockx, Arthur De Greef, l ’éditeur Durand, Pii. F |on, 
P .  Güson, Godepne, Guidé, Gurickx, l’éditeur Heugel, 
Huberti, Jacob, Edouard Jacobs, Léon .Tonret. Kefer, 
Laoureux, Lecail, A. Mailly, Alf. Marehot, Ch. Mêlant’ 
V. Mercier, Neumans. Rasse, Fritz Sennewald, Julien 
Simar, Edg. Tinel, Ch. Watelle. Eugène Ysaye, Théo 
Ysiiye, Mme Blauvaert,-Staps, Mme Dietz, Mlle Kufferath, 
MmJ* Lefèbyre-Moriamé, MUe Céleste Painparé, etc.

Du monde des lettres : MM. J .  de Borchgrave, Dechapge, 
G. de Laveleye, Léon Dommartin, Georges Garnir, Gentis, 
Julîus Hoste, Maurice Kufferath, Fernand Labarre, 
Gustave Lemaire, Henry Maubel, Octave Maus, Edmond 
Patris, L. Pels, Victor Reding, Lucien Solvay, G. Syster- 
mans, Alph. Van Ryn, Charles Vogel, Alfred Waechtor, 
Waterlow, Emile Boulland. M. Courtier, etc.

Des sociétés : Les Artisans réunis, l’Orphéon, la Grande 
Harmonie, le Diable-au-Corps, les maisons Schott, 
E rard , etc., etc.

La salle de la Monnaie, où se trouvaient réunis tous les 
amis et admirateurs de M - J  oseph Dupont et de son œuvre : 
les Concerts populaires, étaitextraordinairement brillante, 
une vraie salle de gala, réunissant toutes les notabilités 
des arts et des lettres.

S. A. R. Mme la'comtesse de Flandre a assisté à tout 
le concert ot elle n’a quitté la Monnaie qu’après la tou
chante manifestation qui l ’a couronnée

Nous avons dit le succès de ce concert jubilaire et 
1 enthousiasme qui s est déchaîné à plusieurs reprises, les 
ovations faites à Dupont, aux admirables artistes qu’il 
avait réunis pour la circonstance et à la superbe exécution 
des œuvres orchestrales. Mais nous renonçons à  décrire 
les émotions plus intimes qui ont marqué cette inoubliable 
soirée, la poignante entrevue de. Mme Rose Caron et de 
M. Gevaert,dans le foyer, immédiatement aprèslamerveil- 
leuse exécution d'Alceste, quand l’interprète, toute en 
larmes, après la grandiose ovation qu’on lui avait faite, 
reçut les félicitations du plus grand admirateur de Gluck!

Notre tâche est de vous conter seulement la manifesta
tion prévue qui devait terminer ce concert dans un déli
ran t  enthousiasme.

La salle applaudissait encore les dernières mesures de 
P a rsifa l quand M. Buis, accompagné de quelques mem
bres du Comité organisateur —  M. Léon D’Aoust, l 'ad
ministrateur dévoué autant que modeste des Concerts 
populaires et que ses nombreux amis ont, après la fête, 
remercié avec effusion, MM. Becquet, Lagasse, Octave 
Maus, Maurice Kufferath, Victor Reding, Schleisinger, 
Colard, — vint sur l’estrade des Concerts congratuler le 
jubilaire»

Voici le discours du bourgmestre de Bruxelles qui 
s’est honoré lui-même en s’offrant spontanément à se 
faire en cette circonstance le porte-parole des manifes
tante :

Mon çhkr Dupont,
Quand vos amis et vos admirateurs se réunissent pour célébrer la 

vingt-cinquième année de direction des Concerts populaires, la Ville 
de Bruxelles se montrerait ingrate si elle ne se joignait à eux pour 
rendre hontmage à votre œuvre.

Depuis vingt-cinq ans, en effet, vous vous êtes dépensé avec une 
admirable énergie pour initier notre population aux chefs-d’œuvre de 
la musique moderne.

Depuis vingt-cinq ans, nous vous avons vu tenir vaillamment le 
bâton de chef d’orchestre pour révéler à vos auditeurs charmés le 
caractère et le style des grands maîtres de la musique.

Depuis vingt-cinq ans, grâce au goût large et éclairé qui a présidé 
à la composition des programmes de vos concerts, vous avez puissam
ment contribué à  l’éducation musicale du public bruxellois et vous 
l'avez rendu capable d’apprécier non seulement les œuvres nationales, 
mais encore celles de toutes les écoles étrangères. Vous avez ainsi 
ouvert pour lui la source des jouissances artistiques les plus délicates 
et les plus élevées.

Au nom de la Ville de Bruxelles, je vous remets cette médaille, en 
témoignage de sa reconnaissan ce.

Au nom de vos amis et de vos admirateurs, représentés par le 
comité organisateur, je vous prie d’accepter ce médaillon par Jef 
Lambeaux, ce portrait par Eug. Devaux, et le mémorial où nous 
avons réuni les programmes dé tous les concerts populaires.

Ce catalogue constitue les fastes de l’institution à laquelle vous avez 
consacré votre vie laborieuse. Il dira combien féconde a été votre 
direction, combien éclairé votre goût, combien élevé votre sentiment 
de l’art musical.

E t M. Buis, dont le discours fut à chaque instant inter
rompu par des salves d’applaudissements, remettait à 
Dupont le jeton de la ville de Bruxelles en triple exem
plaire, or, argent et bronze, chacun avec cette inscription: 
“ A Joseph Dupont, directeur des Concerts populaires, 
hommage de la ville de Bruxelles, 1873-1898. » Il y joi
gnait un mémorial, contenant tous les programmes des 
Concerts populaires depuis la fondation, catalogués par 
M. Ernest Closson. L ’exemplaire, tiré sur japon impérial, 
des presses de Mme Ve Monnom, a été relié par M. De Sam- 
blanc avec un goût exquis.

Il renferme les portraits d’Adolphe Samuel, qui dirigea 
les Concerts populaires de 1865 à 1872; d’Henri Vieux- 
temps, qui en eut la direction pendant une année, et de 
M. Joseph Dupont, qui en fut l’âme depuis 1873; la liste 
des souscripteurs; la charmante dédicace d’Oetave Maus 
que nous avons reproduite et l ’intéressante histoire des 
Concerts populaires par Maurice Kufferath.

En même temps tombaient les voiles qui recouvraient 
le médaillon de Joseph Dupont par Jef  Lambeaux et son 
portra it par Eugène Devaux, deux évocations vivantes du 
maître des Concerts populaires. Le médaillon, coulé en 
argent, est présenté sur une sorte de chevalet, dont le 
dessin original et de très bon goût, rehaussé d’applications 
d 'argent et d’ivoire, interprète, sans la dessiner, la lyre, 
symbole de la musique; l’ensemble de l’œuvre est d’une 
rare  élégance et fait grand honneur à M. Ph . Wolfers qui 
l’a conçue.

Des fleurs ont été envoyées de toutes parts ;  il en est 
même venu d’Anvers, apportées par une délégation des 
Concerts populaires de cette ville.

Tandis que dans la salle on applaudissait à tout 
rompre, les dames du Choral mixte, enthousiasmées par 
cette chaleureuse ovation, lançaient sur le pupitre de 
Dupont les jolis bouquets qui leur avaient été offerts par 
les organisateurs et, pour clore musicalement .la fête en 
rendant au héros de la soirée un nouvel hommage, les 
chanteurs entonnaient, sous la direction de M. Soubre, 
le choral des M aîtres-Chanteurs à la gloire de HansSachs.

A l’issue du concert, en une réunion plus intime dans 
les beaux salons delà  taverne Royale,se sont retrouvés les 
plus intimes amis de Joseph Dupont et ses plus fervents, 
admirateurs : MM. Buis, bourgmestre, Gérard, ministre 
de France, Carathéodory, ministre de Turquie, Steens, 
Lebœuf, Georges Boens, Colard, Béon, Bernard, Brunet, 
Maurice Kufferath, Junné, ;Demest, Guidé, Bonvoisin, 
Max Hallet, Fernand Labarre, de Beistegui, Arthur I)e 
Greef, Soubre, le notaire Lagasse, Becquet, Octgve Maus, 
des Cressonnières, Jules Barbier, Katto. Léon Dommar
tin, Léon d’Aoust, de Berckeim, Philippe Wolfers, 
Eug. Devaux, Aug. Dupont, Meganck, Alfred Mabille, 
Hennet, Van den Bruggen, commandant Deppe, Syster- 
mans, de Backer, Léon Lequime, Myrtil Schleisinger, 
Joseph Nève, Victor Reding, Lecointe, R aw ay ,  
Blockx, etc., etc.

On a toasté avec entrain au héros de la fête, aux artistes 
qui y ont pris part, au bourgmestre, à MM . Léon d’Aoust., 
Wolfers, Devaux, Maus, Closson, Kufferath, etc. E t le 
nouveau ministre de France, dans un entretien avec , 
Joseph Dupont, l ’a remercié particulièrement, au nom de 
ses compatriotes, de tout ce que le directeur des Concerts 
populaires a fait depuis vingt-cinq ans pour la gloire des 
compositeurs français.

Choses de Théâtre
Le beau portrait de M. Joseph Dupont que nous 

publions en première page est la reproduction d’une 
superbe photographie toute récente exécutée par M"1" Du
pont, l’artiste photographe de la rue Neuve.

M'ne Dupont, avec une obligeance dont nous la rem er
cions, a permis à 1 ’Eoentail de reproduire aussi ce portrait 
dans le supplément que nous avons fait paraître mercredi 
et jeudi à l’occasion du Concert populaire et qui a été dis
tribué dans la salle de la Monnaie.

** *
 ̂ Mme Landouzy est réengagée pour la saison prochaine. 

Cette nouvelle sera accueillie avec plaisir par les habitués 
de la Monnaie.

Il y  a eu dimanche à la Monnaie une représentation 
supplémentaire de Lohengrin  avec Van Dyck qui a été 
chaleureusement applaudi.

Une foule compacte a assisté à cette soirée féconde en 
incidents. Au troisième acte, M1Ie Ganne est tombée si 
malheureusement qu’elle s’est fait une entorse douloureuse. 
C’est MUe Bossy qui a dù achever le rôle d’Eisa.

Au finale, les machinistes, qui n ’ont personne pour les 
diriger, ont oublié de t irer  la nacelle de Lohengrin et Van 
Dyck a dù ren tre r  dans les coulisses en marchant sur 
l ’Escaut.

Hier soir nouvelle représentation supplémentaire, orga
nisée par l’Association de la Presse belge au bénéfice de 
sa caisse de secours. MmeS Caron, Loventz et Armand 
MM. Noté, Massart et deux artistes du ballet de l'Opéra, 
M1'0 Sandrini et M. Vasquez, prêtaient leur concours à 
cette soirée que S. M. la Reine honorait de sa présence. 
Il a fallu cette occasion tout exceptionnelle pour per
mettre à M. Noté de se faire entendre à la Monnaie.

Car cet artiste, qui a la voix de baryton la plus étendue 
qui soit, ce chanteur applaudi sur toutes les grandes scènes, 
à Lyon, à  Londres, à l’Opéra, dont il est depuis cinq ans le 
pensionnaire fêté, n'a jamais réussi, si grand que lut son 
désir, à donner une représentation à Bruxelles.

Avait-il le tort  d’être Belge et d’être doué d’une vois 
admirable? Direction et mystère.

Enfin! les directeurs de la Monnaie se sont résolus à 
se séparer de MlleRiccio. Ils ont engagé,pour la remplacer 
l’hiver prochain, M!le Dethul, qui t in t l'emploi de danseuse 
travestie en 1895 à Bordeaux et en 1897 à Toulouse, avant 
d ’entrer à l’Opéra comme coryphée.

M;le Dethul, élève de M. et Mm>i Lamy, étonnera les 
Bruxellois sinon par son charme et sa beauté, du moins 
par la hauteur de ses bonds.

* *
Aux Galeries les salles combles et enthousiastes se 

succèdent et le succès de Cyrano va croissant. C’est un 
emballement général.

Toutes les places avaient été enlevées presque dès l’ou
verture des bureaux de location pour les dix premières 
représentations, les seules qui furent annoncées, mais les 
demandes sont arrivées en si grand nombre que 
MM. Montcharmont et Luguet ont décidé de modifier 
quelque peu leur tournée afin de pouvoir donner une 
nouvelle série de dix représentations aux Galeries.

De samedi, date de la première, à vendredi dernier, la 
recette a atteint 48,743 francs, et il y a déjà plus de
20,000 francs encaissés par le bureau de location.

Aujourd’hui, à 1 h. 1/2, matinée de Cyrano. Ce sera 
irrévocablement l’avant-derniêre matinée qui pourra être 
donnée à Bruxelles, car le 18 mai la troupe doit repren
dre ses pérégrinations.'

La matinée finit à 5 heures et les représentations du 
soir à 11 h. 1/2.

***
L’Alhambra a inauguré hier soir sa saison d’été. C’est 

M, Calvin, un des plus méritants artistes de la troupe de 
M Lemonnier, qui dirigeralanouvellecampagne àlaquelle 
nous souhaitons un vif succès.

M. Calvin, avec une troupe composée d’éléments de 
premier ordre, compte faire représenter surj;out des drames 
inconnus à Bruxelles.

La pièce d’ouverture, Jean le Cocher, drame en qipq 
actes et huit tableaux, de M. Joseph Bouchardy, a été jouée 
pour la première fois à Paris , en 1852; c’est up draipe 
fort émotionnan-t, et d’un puissant, intérêt.

Distribution : Jean Claude, M. R . R obert ;  Petit  Pierre, 
M. Calvin; Luidgi, M. Varnay; Général Robert, M- Mo
reau; Colonel H. Robert, M- H- Gray; iyiorel,M. Debray; 
Simon, M. Ricard; Benoit, M- Valleray. Genevièye, 
Mme Bender; Jeanne, Mmü Meynier; Mère Champagne, 
Mmc Pelsaerr. ; Petite  Jeanne, M"!0 Anna.

Ordre des tableaux : 1. Le Testament d'Antonio Loré- 
dan; 2. Le Sacrifice de Jean ;  3. Le Complot; 4- Sauvée 
des eaux; 5- L’épurie de Jeap ; 6. Bigame; 7. A mort!; 
8. Le Triomplie de Jean  le Cocher.

Aujourd’hui, dimanche, a lieu au théâtre Molière, à 
2 heures, la dernière ,matinée de Napoléon, le grand 
drame historique de si saisissante et pittoresque mise eu 
scène. On sait qu’aux matinées du Molière les entants 
paient demi-place.

Napoléon  aura  eu au. Molière plus de cinquante repré
sentations. C’est ce soir la quarante-neuvième. E t Nu.po- 
lèon sera joué jusque vendredi encore.

Le persistant et colossal succès du drame historique de 
MM. Meynet et Didier aurait permis de poursuivre plus 
loin encore cette triomphale carrière. Mais il faut absolu
ment, en vertu d’engagements formels, que Maman 
Gâteau, dont les interprètes a ttendent depuis un mois, 
passe samedi prochain.

La dernière représentation de Napoléon  ^ lien vendredi 
au bénéfice du personnel du contrôle. Les habitués du 
théâtre Molièro apprécient depuis longtemps l’obligeamx, 
la courtoisie et le tac t  des contrôleurs du théâtre. Etions 
voudront leur donner vendredi un témoignage d’estime.

M am an G âteau  passe donc samedi. C’est un drame 
d’un naturalisme pittoresque et de bon aloi, très mouve
menté et plein d’entrain, avec, dans son action très dra
matique, beaucoup d'incidents égayants. M am an Gâteau 
a (>u à Paris  un très gros succès qui sera, certes, confirmé 
au Molière, où M. Munié lui a donné une excellente inter
prétation et de grands soins de mise en scène.

* *
Le Palais d’E té ,  charmant dans sa décoration lumineuse, 

avait, hier, à l’affiche des débuts nouveaux.
Malgré les innombrables ventriloques qu’on entenditsur 

toutes les scènes, Nobell, un spécialiste très personnel 
dans un genre qui semble exclure toute personnalité, « 
intéressé vivement et amusé plus encore un public qui ne 
lui a pas méDagé les bravos.

Tonia, la Bohémienne, qui fait de la musique avec 
autant de virtuosité que les “ Brothers Morelly » en met
tent à  faire de l’ac,?obatie, mais aussi souçiepse, elle, d® 
charmer par sa grâ.ce piquante qu’eux de captiver par lfî 
royauté du muscle vainqueur-, enfin Valentin et Ridder, 
des cyclistes tels que n'en comptent guère, nous le gage- 
rions bien, les vélodromes, concourent à parfaire un 
programme aussi curieux que divers.

***
Les amateurs de jolies choses dites par de jolies bou

ches trouvent actuellement, dans la troupe de la Seal?, 
tout un essaim charm ant de chanteuses telles qtte 
MMme Lueette Bert, Vaulini, Hébert de Lansac, De Bt’é- 
vanne. Quant aux connaisseurs en exercices de souplesse 
plastique, le programme leur offre le travail presque 
invraisemblable du prodigieux jongleur Hurgini ot d® 
Mernielly, un homme serpent qui est bien le serpent fa*1



hqpaqie. Puis il y  aD^ubreqU, toujours chaud de geste et 
de voix, Je jeune comique M arnix ; bref, des éléments 
multiples,'nouveaux, intéressants et divers.

** *
M. Eugène Garraud est depuis quelques jours à 

Bruxelles où il prépare sa prochaine campagne au tfypâtre 
du Parc . 

Mlle Planche jyi^rce), Ift charmante ipgénue qui fut la 
pensionnaire f}e M. ^.lhaiz^, est engagée au Palais-Royal.

*
M'ie Packbiers, une des futures chanteuses de la Mon

naie. engagée pour la saison du printemps à Saint-Etienne, 
a dù résilier cet engagement.

***
M. Soulacroix chantera  cet été à Rqyan. Il y re trou

vera Mmrs Landouzy et Savine et M,le W eyns et 
M Jérôme, les futurs pensionnaires des Folies-Stoqttfop.

M. Dpnngry est gravement malade.

Javotte , le ballet de M. Saint-Saëns, qui n 'a  pas pnpope 
été représenté à  Paris, sera donné l’hiver prochain à
J'OpérS-CpmjflBq.

M U S I Q U E
Demain lundi. à SI). 1/2, à la Maison d'Art, séance musicale dpllllpp 

par M. A. Wilford, pianiste-compositeur, avec le concours de 
Mme Kernjfz, can|#fripe. gf cle M. M. Leenders, violonistp, qvfi inter
préteront quelques œuvres de M. Wilford.

***
M1*8 Amélie Pardon, piunisfe, élève de M. Gurickx, a (|flpné hjpp 

soir une très intéressante audition d’œuvres de BeefJ)pvep, Weber,
SeliHmmiH, fitiepin et Wsïtj pb 3 fflit m m 1 sucf& 4 la j w ie 
virfuosp.

Pour rappel, mardi, à 8 h. 1/2 précises du soir, à l’iïftfpl Ravensfptn, 
séance de musique plassique par M»>!» Denpfvp-Van Dae)e, contralto, 
Mmn Evepaejs, pif)|)i§tp, pt violoniste.

Mondanités
Les représentations de Cyrano de Bergerac, fjpnnées au théâtre 

des Galeries, ont toutes, jusqu'à présent, offert la physionomie de salles 
dp prcipjére. Tqqs le§ gpjrs, lpgps. ^pjgnpireg ef f ĵjteuils sont garpis 
d’un public des plus select, et, si les jolies toilejjfps aux tons clairs 
rehaussent encore chacune de ces représentations, il faut cependant 
reconnaître qu'aucune n’a dépassé le coup d’œil f}e celle du sapiprfi 
30 avril.

Les imprésarios avaient tenu à faire garnir 1$ salle, comme le 
faisait jadis, à l’Alhambra, M. Eugène Garraud.

Des gui)-lai)fjes f]e fleprs ppuraiept lp long des premières loges et 
des baignoires pt sp rejoigiifjipnt à la rapipe masqqpp par des plantes 
et des fleurs. Lp pupitre du chef d’orchestre recouverf cl’ 1}n
coutsin mauve sur lequel se détachait, en flpurs, le nom de 
E. Rostand, l’heureux auteur de Cyrano.

Remarqué parmi les spectateurs de la premièrp applaudissant les 
interprètes de petfg qepvfe f|p|ipjpi}Sp : Pppife ef pppifesse de Robiano, 
baron et baronne Beyens. le lieutenant et la cppitesse de Beauf- 
t'ort, le major et la comtesse van der Burch, la baronne çjp Bip- 
berstein, barpp pt baronne de Vippk, M. et Mme Jacobs, Mme 
et M,le Brûlé, baron et baronne Léon Laml)ert-dè Rothschild, 
M. et M"'0 Lecocq, M. et Mlle Guders. M. et Mme Vandamme. M. et 
Mlle Kindt. Mme Van Hoorde, le lieutenant et Mme Edouard Paul, 
M. et Mmo Ilaus, M. et Mro0 Parmentier, M'P0 pt Mlle Kaesmaclier, 
M. et Mmc Vanderton, M. et Mme Bepqpet, ptp., pfp.

MM. Demot, T’Schaggeny, Goldschmidt, de Bauer, Paul, 
vicomte de Sousberglie, le lieutenant baron Adrien Goffinet, de 
llalloy de Waulsort, comte Cornet, Kirschen, lieulepant Wtter- 
wulghp, Danipl Balarpsque, Georges fjp Banpftp, Miphel Orban, 
Henry Bohp. lieutenant Tournay, Périer, Gilis. lieutenant baron 
Bulfin, Giroul, comte Dumonceau de Bergendael, Gendebien, 
lieplpnant dp ISprcbovp, Hermé, capitaine-commandant van der 
Stpafpp Ponfhoz, Debruyn, lieutenant baron de 'Wyckersloot de 
Rooyestein, comte de Borchgrave, Gaétan Somzée. fie la Hault, 
Boursier, pointe van der Burch, barou Camille Bpffin, Cosme 
Somzée, Gihoul, Fernand Gilbert, Janssen, lieutenant Morin, 
lieutenant Hennebert.

Du nionde artiste : Mlles Valentine Petit, Rogé, Dorsjat

Salles superbes mercredi et jeudi à la Monnaie, pour les deux Con
certs populaires.

Citons au hasard du souvenir, car il faudrait citer presqpe tous les 
assistants :

S. A. R. M'HP I3 pprpfpŝ p f[P F îndrp? lp nijpistpp ef Mmo De 
Brpj |i ; |ps ministres dp }'>anpe et de Turquie, l'atlpiinisfratiQU com
munale de Bruxelles représentée par MM. Buis, Dp Mfit, Gprdemans, 
Hallet; le commandant et Mmo Reyntjens; M. et M“,e Lucien Apspach, 
le lieulepant et Mlno Joostens, M,ne Van Hoegaerden, M. et Mffle Par- 
mentier, M"'0 Tournay, MlloDe Mot, M",l'Steens, le baron et ja baronne 
Lambert, M. et Mmo Lucien Jamar, M. et M'"c Albert Jançseu, M. et 
M"‘e Allo, M!les Besnard, M‘"e et Mil<,s D’Aoust.

MM. de Beistegui, baron de Berc|<eim, J. Nève. dirppteur des 
Beaux-Arts, Haumann, de Burlet, de Heusch, Tassel, conrfe van der 
Burch, comle Cornet, commandant Deppe, lieutenant Legrand, 
Maurice Anspach, Fetis, Lequime, Coppin, Paul, Henry Bohn, 
Giroul, F. Gilbert, etc.

MM. Gevaert, Blockx, Raway, A. De Greef, Gilson, Hubert, 
Bauwens, Soulacroix, Demest, pe Backer, Ch. Wolfers, LaiV|beaux, 
Devaux, J. Barbier, Hermans, Frédéric.

***
On annonce les fiançailles de M11» Antoinette de Ficque(moi||j avec 

le comte F rédéri c d'Oultremont, veuf d’Emilie Ysebrant de pjfque, 
décédée à Ciney le 22 août 1895.

La fiancée est f]l|e du cpp̂ fe Charles-Jpseph de Ficguelmppt, né 
aux Indes hollandaises, où il épousa à Bafavia Mlle Cesjfi» Scbnelle. 
Il obtint la qualité de Belge en 18S4 et fut admis dans la noblesse du 
royaume avec le titre dp pppife, transmissible à tous ses descendants, 
le 29 janvier

Mlle de Ficque|i|)Oi)t est soeur t)u comle Charles de Ficquelmont, 
sous-lieptenapt dp psy.t(prjp, t|éppdp en t§9(j, c|p la cpn?tpsse Eugène 
de Ficquelmont, mariée en 1S96 avec le Jonckheer Guillaume Beplarts 
vaji Bloc^laud, et dps cqijitps Alpl(onsp et Louis de Ifipqpelniont.

Le tiancé est fils du cointe Emile d'Oultpepiout, sépateur, bourg
mestre de Gondregoies. et de la comtesse, née baronne Tahop de la
MpHp-

11 est i'rèfg (jgplppppt cppife Charles d’Oultremont, de la 
baronne Gaston Pycke de Petegliem, de la comtesse Marguerite 
d Oultremont, du comte Georges d'Oultremont, marié en 1892 avec 
lfl ppfflfesse Jeanne dp Lipdekerljp, pt des pp|ïflps Maurice et Roberf 
d’Ûulfrempnt-

11 est le petit-neypp ds 1s pomlessp Henriette d’Opltrempiit, dame 
d’honneur de la Reine des Pays-Bas et épouse morganatique de 
Guillaume I£r, roi de Hollande.

M A I S O N  H I B S C H  &  C H, B R U X E L L E S
NOUVEAUX MODÈLES DE ROBES, MANTEAUX, FOURRURES

TQILBÏTES PQIJR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D'INTÉRIEUR, CORSETS

H A U T E S  N O U V E A U T É S  E N  S O IE R IE S , V E L O U R S  E T  L A I N A G E S
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et ç|p dernière grPfttiQÜ à iJps prix très avantageux.

JL.es fjpppps qnt donc pnp pomnrunaulé d'origine hollandaise.
Les armes de la famille de Ficquelmont sonl : d’or à trois pals de 

sable et de gueules abaissés au pied fiché surmontés d’un |ppp pgssjpit 
de sable. Tenants : deux sauvagps c|fi cari,‘ltifill cp}pts et copppppp? 
de feuillage arptps dp leurs ipîissues, 5oi!(ppnptj qpp popppppp f]e 
marquis.

Cellps dp la fifp>îj)p (l'Oultrepiont sont : Coupé, de gueules et de 
sable, au lion d’argent couronné ef hipmijssp c)’fl!-' j)rqphar)t sup le 
coupé. Couronne de marquis. Tenant : à dextre, un homme sauvage 
ceint et couronné de sinople, tenant une massue du même. Support : 
à senestre, un lion d’argent courpnpp c|'qr.

*

Samedi 30 avril, le mariage ci' il de Mlle lq poétesse ^ptfiipfil'jp flfi 
Liedekerke de Pailhe, fille du copite Emile de Liedekerke de Pailhe 
et de feu la pqpqlesse, upp comtesse Anne van de AVoestyne, avec le 
comte Georges de Beauffort. fils du marquis de Beauffort, sénateur, 
et de la marquise, née confesse Emilie de Marnjx (je Sjajfifgrî lclp- 
gqpçle, a été cé|p})ré, sang aucun apparat, à l’hôtel de ville de 
Brqçelles. Cependant une fpple dp curieux avaient envahi notre hôtel 
cpjpmpnal.

Les fémojns dp la mariép filaient : Son cousin, le comte Arthur de 
Liedekerke, et son oncle, il. van den Hecke de ]jpp])îeke; cepx du 
marié étaiepf : Le corptp jlp Marnix de Sainte-Aldegonde et le comte 
de Beauffort.

Lundi dernier la bénédiction nuptiale a été donnée, en grandes 
pqmpps, au? nouveaux époux, en l’église de Saint-Gilles, laquelle 
payait jamais pppp (j’a^jgtsppg plus nombreuse et plus brillante.

Cortège nuptial :
Cpfp(p JSrnjle de Liedekerkej piarquis et p)ar^pjsp dp Bfapfforf, 

barpp vap de Ayopstype. comle Henri de Jjjpdekprke, pop)fp pt con(): 
tesse Fernand de Peapffort, corp(p Gaston de Liedekerke, comtesse de 
Nieqlant, cqpitp Marcel de Ljpdekerkp, bqrpp dp fppux, pflm|£ Pt 
comtesse de Liedekerke, comte pf comtpsse Jean (jp Bpapflfppt, comle 
ef comtesse de Romrée, comfp Amétjpp de B|apfforf. yjpomte et 
vicomtesse Gustave du Tare, van dep Ilecjçp flp Leml)p|fe, Mm0 f)p 
f'iqpstppe|g. cpmfp flg Beauffppj,, Ponife Edouard de jl|iedekerke, 
prpptp Pt pppitpsgp {Tpnlinand dp Marnix de Sainte-Aldegfipde, comte 
ef oppresse Jecques de Liedekepfjp, cpp̂ te et cp|plPSse Ghî}p}es van der 
S '■ ratcn-Ppntlioz, comte et cojflfesse de Villers. baron et baronne 
Fprnpnd d'HlIiP’t, cpmlesse Ju|ps de Beauffort, pptï)lpsf;e de Reppsgp, 
conite Jean de Marpix de Paintp-Aidegonde, comte Pierre de Liede
kerke, comte et comtesse de Cl)prisey, pqrptpssp Gppevièvp fjp Liecjp- 
kerke, comte Henri de Beauffppf, vicomtesse de Sousberglie, comte 
41berf cjp Lipdekerke. comte pt comtpsse (̂ ppngps d’Qpltremopt, 
cpipte et cpmtesse de Marnix dp Sainte-AldpcQnde, pomtp et comtesse 
Louis de Liedekerke.

Après la pérémanie un lnnph a réuni, en l'hôtel du comte de Liede- 
kprfefi, iivenp dp 1» Tpîsoh fl'pr, plus rip 1rpis pppts pprspnnes.

Eps poqveaux mariés sppt paptis pour Vienne.
***■

Mercredi dernier, à Grand-Leez. près de Napipr, a PfP cp|pl)!'p le 
mariage de M1,c Anna Parys, l’ex-pensionnaire du Parc, avec 
M. Georges Beugesco, ancien envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire de Roumanie à Bruxelles, grand-croix de l’ordre 
«le Léopold, commandeur de la Légion d’honneur, officier de l'Ins
truction publique.

***
Jeudi 2S avril a été célébré, à Schooten, lez-Anvers, le mariage de 

Mlle Zoé Ullens de Scliooten avec M. Joseph Montens d'Ooslerwyck.
Les témoins de la mariée étaient ses deux frères : M. Ullens de 

Schooten-Wettnall, ancien magistrat, membre de la Chambre des 
représentants, ef M. pi|png <|p Schoofen-Osy de Zeg v̂aert, gepdi'e et 
c|ief de cabipet du gqpvprneqr de la provinpe d'Apyers.

Ceux du marié étaient : Spn frète. M. Monlens d'Oosterwyck, doc
teur en droit, député permanent, ancien bourgmestre de Loenhout, et 
son oncle. M. Ferdinand Storms de Beerenbroeck.

***
Le mariage de MMo Maria Madoux, fille du directeur de Y Etoile 

belge, avec M. Albert Hye-Decrom, de Gand, a été célébré à Auder
ghem lundi dernier, 2 mai.

La commune d’Audergliem s’était parée pour la circonstance et 
toutes les demeures étaient pavoisées

Les témoins de la mariée étaient : Son oncle, M. Charles Gomrée, 
et son frère. M. Alfred Madoux.

Ceux du marié étaient : Son oncle, M. Léon Hye-Decrom, et
M. Camille De Bast. *

'
Mardi dernier ont été bénis, en la chapelle de la Nonciature, 

M11? Hélèpe Bertrand, fille de M Alexandre Bertrand, agent de 
change, et M. Amaury Begerem, fils du ministre de la justice.

A l’issue de la cérémonie religieuse il y a eu réception chez 
M Bertrand, rue Traversière.

Les témoins de la mariée étaient son frère et son oncle, 
M. Henri Bertrand; ceux du marié étaient M. Schollaert, ministre 
de l'intérieur et de l’instruction publique, et M. De Paepe, conseiller 
à la Cour de cassation.

**»
Le 5 mai a eu lieu, dans la plus stricte intimité, le mariage de 

noire collaborateur M. Maurice Belval (Henry Maubel) avec 
M'lc Blanche Rousseau, fille de feu le directeur général des Beaux- 
Arts.

***
On annonce le prochain mariage du prince Alphonse de Chimay, 

qui épousa en premières noces la richissime M11* Lejeune, avec une 
autre Mn° Lejeune, fille du sénateur, ministre d’État.

* *
Viennent d'étre fiancés : M1!0 Marguerite de Renessej fille du feu 

comte 4 m d̂ée de Renesse ef 4e la comtesse, pé§ barp{me MalcamP de

Virelles, et le vjcomle Louis de Pons, appartenant à une des plus 
nobles familles françaises.

La maison de penesse est alliée, en Belgique, aux Mérode, Lalaing,
Pppy-

fill «ffllHWP Ips fiançailles de Mllfl Alphonsine Vrebos, fflle du 
c!°p!pl}r \  rejios, de "Woluwe-Saint-Etienne, avec le lieutenant 
d’artil|erie Alfred Hardy.

Le mariage sep̂  célébré le (3 aofit pEpplî jp.
***

l-jp C}rapd-Hôtpl, dont le nouveau restaurant obtient un succès cor- 
sidérable, va prochainement s'agrapflir d’pp griU-vppm gpwre atîgluts 
et d’un bar améripain tjui seppiif jpsta)|égd|icôfé (fe la ppe (’Eysqpp, 
avec entrées spéciales donnant sur cette rue.

Voilà qui complétera le mieux du monde les magnifiées installa
tions de cet hôtej de premier ordre.

Ajoutons cetle bonne nouvelle : M- Puhpfmpt vient d’engager le 
fameux orchestre de tzigf)ppS p j  flf cppriF (p tfiHl PlPgmit PPt 
hiver au reslaurant Pgillard.

Ppt prplfPStrg débutera mardi et jouera tous les soirs de 7 à 10 heures. 
***

Le Saint-Marceaux sec 1S89 et la fine champagne Curlier-Cour- 
ypisier sont les grands favoris de l’aristpPFattP pt du higlt:|ifp-

***
La Source Rqmaine. eau IpiRPFSlP g(lzeH88 nat«rfiHPi P̂ î Ift mei1" 

leure des eaux de table. Employée au palais du comte de Flandre, 
péposi taire à BrpxpUgg : 4 . m  4g

C h a m p a g n e  R o y a l  M a re u il .

S P O R T
AüjoHFrt’llHi djfflanc^p,  ̂ mai, à 3 Ifpures. — Çwmcs à ÇaHsfort. 
NRs prpuoslics :
Prix dp l’1 P?rpnne : Dynamite II.
Ppuxjpmpprix 4P l’Avenir : Jaffa, Laureptia.
Prjx du Gqpiteçjp Flandre - Ecurie Liénart, Glaïeul.
Prjx des Payjltflpg : Ecurie tiiénan. Highland-Ruck.
Prix du Fqr|-4app : Sugar II
Demain lundi, tl mai, à 2 )f. p3. — à Qy.0?nçf{ç}((çl.
Î os pronostic  ̂ :
prix de Saiut-ppbert : prpt pf t|ip {lïippy, L.pnl Spirituel.
Prix des Veneprs : l'.'curie Lunden, mqule Éd. Guyot. 
Prix fjp? prags ; zipa, ppprip Wntspn. 
La Goupe : Ecpj'ie Lunden, Cabou|of.

______________________________  Wfitl’-

NI6R6LQ&II
f̂ ii sptnmpp flprpiprp psf W fflpfmffj, à l’à p  dp

pps. Pauün Mpnier, |’arliste dramütî HP à !ipi PPfainnnept la création 
de Choppart, dans le Courrier tfç Lyçtf, avaif jï|it unp ppjébrité. Le 
public bruxellois l’a pigjnles f'qjs applaudi dans ce rple que personne 
11’a joué comme lui.

L 'E A U  M IN É R A L E  G A ZEU SE N A T U R E L L E

SOURCE ROMAINE
EAU DE TABLE HYGIÉNIQUE ET ÉC0NQMIOUE

est en veille chez tous les |ih;innjU'jç|is, droyipsl̂  pt marchands Je vins

AGENT GÉNÉRAL POUR LA BELGIQUE ET LE CONGO
- i l » ,  r u e  d e  l a  O u e h c s s e ,  à  A n v e r s

DÉPOSITAIRE A BRUXELLES

M. Alexandre FOSSÉ, 72, rue de Namur.

MODES

12 fr*

Rue de la Croix de fer
BRU X ELLES

R U B A N S .  S O I E R I E S ,  V E L O U R S
Q A Z E S , C R Ê P E R  A N Q L 41S.

D E N T E L L E S ,  T U L L E S  P A R L É S ,  P L I S S E S
pARNiTURES DE COUS 

NCETTDS Ef^TJTK! N O U V EA U TÉ

R o s a l i e  s c h w a r t z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

M O D E S  I D E  P A R I S
F A N T A IS IE  É L É G A N T E

M A R I A  A N G E R l
1 3 ,  ru e  S a in t- J e a n , 1 3 .  

S F É O I . A . X h I T Ê  P Q U î è  T O Q C E S .

EECAUER
■' J IU J I ) . " "  .........

So itjéfipr des rpalfai- 
tpurs q|jj 30 présentent 
au npip dp la Sopiété et 
qui. prétexte de re- 
noi)vp|pr les manchpris, 
en)ôvppt les couronnes 
A U E R  pour lps rera- 
placer par des copronnes 
(jue]ppni|ues. 

Le personnel de la So 
cfété A U E R  est muni 
d’un insigne avep nppaé- 
ro d'prdre pt d’un livpet 
d’identité.

Tout manchon porte 
la marque

A U E R
De nomhroux juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs de hoca et 
de manchons A U E R .

Champagne Auguste BARA
A V IZE

Agent général en Belgique :
G. FQURCROY

78 , rue Rubens, Bruxelles.

VISITEZ LES S P U P H P  m \ M  DE L’OM iVKM

O T T O  W I S K E M A N N
RUE PU QHÊNE 

(Impasse Ya,l-des-RQ3ea, 3 et 4)

Q r é ^ i f in  tja e n  p r ê t a i
e x t r a - b l a i » c  a ^ e n t é  pt e o  a - P g e n t  m a s 
s i f .  —  R é a r g e q tu p e  rpdppfire de  n ’im p o r te
q u e l  o b je t  en  mét&l. so ig n é  e t  g a r a n t i .

Â m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE F O N P É E  EN 1371 

2 3 , GALERjE DU RQI, 2 3

CH APELLER IE  FINE  

CANNES ET PARA PLU IES  

ART IG LÉS DE SPORT

D riv in g  g lo v e s , 
Iip p çF in éab le s . c o v e r t-c o a ts , 

p la id s ,  e tc ., e tc . 

R A Y O N  N O U V E A U  :

a t e l i e r  d e  c h e m i s e r i e
spécialité su r mesure 

B o n n e te r ie  fine. — C r a v a te s  r ic h e s ,  e tc .,  e tc . 
Prix  très modérés.



Parfumerie (Qriza
de E..

.1 1 , P l a c e  d e  Ja  M a d e l e i n e ,  11
—— 3 P A R I S  J —

Produits spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA,  de Ninon de Lenclos. 

POUDRE ORIZA,  de Ninon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ,  Lotion émulsive. 

SAVON ORIZA,  pour le visage.

JParfumbrib ^pbcialb

a n xV IO L E T T iiS  du CZAR

ï $ o u q u e t  g y m p i a
Essence Concentrée

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉC IA LIT É  DE FARDS
INOFFBNSIFS 

POUR L A  VIL.L.E

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre.

E au de to i le t te  à  la  V io le tte  à  f r .  4 -5 0  le  l i t r e .

T rip le  e x t r a i t  de  V io le tte  à  5 f r a n c s  le  flacon . EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils

à 2 fr. 75 le litre, contenant 60 °/0 d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROIJONAU
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S

Seul agent pour la Belgique :
L. LOISEAU, 57, rue de Namur, à Bruxelles.

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

N O U V E A U T E S
le s  p lus r écen tes  

en

PARAPLUIES
C A N N E S

O M B R E L L E S

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
J B / L I N S  R T J S S E S  (à  v a p e u r )

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 

ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE POUR LES DAMES 
ÉCOLE DB NATATION

o u v e r t e  p e n d a n t  t o n t e  l ’ a n n é e

'  LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

Eugène PEYRALBE
—  6  —  

B O U L E V A R D  A N S P A C H
(p o s t e )

CAMEO
T H E  B E S T

A M E R I C A N

CIGARETTES
COMPAGNIE D’ASSURANCES 

sur la Vie
F O N D É E  E N  1 8  3 0

Directeur en Belgique 

NI. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

N e tto y a g e  de to ile tte s de b a l  et de s o i r é e  

Détachage p a rtie l de t o i l e t t e s  de c é r é m o n i e  

Nettoyage de sorties de b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  e t s o u l i e r s .

X J S X I T E  .A . V A P E U R  =

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FREYBURG s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DB STOBBELEERE
94, RUE DEFACQZ, BRUXELLES

P r ix -c o u ra n t ,  l a  b o u te i l le  f r a n c o  do m ic ile
Carte Blanche, fr. 4 00 Chaperon Rouge, fr. 5 50 
Carte Noire . . 4 50 Cabinet . . . . 6 50

Fr. 0.40 en p lus par deux demi-bouteilles.
Concessions pour 

Négociants, Restaurateurs, Boutiquiers, etc.

C i d r e  m o u s s e u x  d e  N o r m a n d i e
Vins de Champagne,

Bordeaux, Rhin, Moselle, Liqueurs, etc.
T é lép h o n e  3 1 1 3 .

DliNUFlCTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

Ve VERMEREK-COCHÉ
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
S p é c ia l i té  d e  s e r v ic e s  d e  ta b le  

FILTRES A KAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
Succursales :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles ! 45, rue des Tanneurs» Anvers 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Jean BARDIN Fils
P h a r m a c i e n - C h i m i s t e

PARF UME UR DE S. M. LA REI NE
4 0 ,  R U E  D E L ’É C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
E R .  2 - 7 6  X - iE  L I T R E

TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAffl & E. OAPIT
R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 - 2 1

TAVERNE-RESTAURANT
de 'premier ordre.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z -S T U R B E L L E
Fournisseur da S. H. ls Heine du Belge! «t d) 

S. i. R. üer le Comti di Ilandri
S p é c ia l i té  d e  b o ite s  d e  lu x e  e t  d e  b a p tê m e s

RUE NEUVE, 161 DD||YC| I CÇ RUE ROYALE, 74 I
T é lé p h o n e  1 0 7  D n U A L L L t O  T é lé p h o n e  7 3 4

SPECIALITES — BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d s  ©t c h a u d »

T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

PIANOS

PLEYEL
9 9 , rue Royal©

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

OSTENDE
à 1 heure 4 5  de Bruxelles

CLUB PRIVÉ DU KURSAAL
MÊMES

distractions qu’à Monte-Carlo 
O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Écrire au secrétaire 
pour les formalités d’admission.

Maison LE LORRAIN

Aug LE LORRAIN Fils
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-H ubert)

FOURNISSEUR DB LA COUR
Bronzes d’art et 4? fantaisie 

Petits meuhles de luxe 
Eventails, B ijoui 

Maroquinerie anglaise et viennois»* 
Sacs et nécessaires de voyage 

Coutellerie -  BROSSERIE -  Parfumerie

OBJETS
POUR

O - A H D I E A - T r i X :

PRODUITS CUSENIER
A P É R IT IF S , c o g n a c s  e t  l i q u e u r s

P r e m iè r e  m a r q u e  d u  m onde.

É c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t
LAURENT PERRIER 1889

G R A N D  V I  N « S A N S S U C R E »

LA GRANDE D IS T IL L E R IE  BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

PARFUMERIE BARDTN
4 0 ,  R U E  E E  L ’- é C U Y E R , 4 0

c r ê m é T o y a l e
p r é p a r é e  p a r  M . J e a n  B A R D I N  

P h a rm a c ie n -C h im is te
P a r f u m e u r  d e  S .  M .  l a  R e i n e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

Prix : IV. l-:;0 le pot

«M
CAVES D U  GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY

LOMBARTZYDE-BAINS t
DIGUE DE MER ET ABORDS 

Terrains à vendre pour bâtir. 
S’ADRESSER VILLA CROMBEZ, A NIEUPORT-RAINS

AFFECTIONS DE POITRINE

PASTILLES PARIS
Remède sù r  contre la toux, 

maux de gorge, influenza, bronchite, etc. 
P r i x  : f r .  1 - 2 5

D ép ô t g é n é ra l  : P h a rm a c ie ,  2 3 . c h a u s s é e  d ’Ix e l le s .

MANUFACTURE ROYALE DE PIANOS

F .  B E R D Ë N  &  C IE
43, RUE KEYENVELD, 1XELLES-BRUXELLES

( P o r te  d e  N a m u r )

VENTE, LOCATION, ÉCHANGE, ACCORDS  
VENTE A  TERM E. OCCASIONS

D i p l ô m e  d ’h o n n e u r .  B r u x e l l e s  1 8 7 9 .

TAVERNE ROYALE
Propriétaire 0ATTEAU-VBRHASS1LT

GALERIE DU ROI 
(en face du théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N° 1 4 0 7 .

S P A
A 2 H. lk DE BRUXiELLES

SAISON D’HIVER 

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE

F Ê T E S  E T  C O N C E R T S  A U  C A S I N O
spécialem ent am énagé po u r la sa ison  d 'h iver .

jPropriétaire : A. GHILARDI
13“, B oulevard  A nspach, B ru xelles.

Maison recommandée de vente et de dégustation 
V in s , L iq u e u r s  e t  S p ir itu e u x  

exclusivement de premières marques étrangères. 
TÉLÉPHONE 1 8 7 8

PELLETERIES et FOURRURES
Maison L. BEER-CORBEL

18, ru e Sain t-Jean , B ru xelles.

MUTES 50ÜMBTÉS ES YÈTEMESTS DE FOURRÜRBS
D e r n i è r e s  C r é a t i o n s .

Bureau : 7 h. 1/2.

n

THEATRE DE L’ALHAMBRA
Direction : A. LEMONNIER Rideau  : 8 h .

J EAN L E  COCHER
Drame en 5 actes et 8 tableaux, de JOSEPH BOUCHARDY.

MANUFACTURE
DE

G A N T S  d e  P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECHEII
53, rue de la Madeleine 

BRUXELLES 

G A N T S  S U R  M E S U R E  
Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du public

DISTRIBUTION

J e a n ............................................................................ M M. R e n é  R O B E R T .

Peti t-P ie rre .   .................................................  C A LV IN .

Luidge  ....................................................... V. VARNAY.

Géne'ral R o g e r ....................................................... M O R E A U .

Henri R o g e r ....................................................... G RAYE.

M orel.........................................................................  D E B R E Y .

S i m o n ...................................................................  R IC H A R D .

B e n o î t ...................................................................  V A L L E R A Y .

G e n e v i è v e ................................................................Mmes B E N D E R .

J e a n n e ...................................................................  M E Y N IE R .

Mère C ham pagne.................................................  P E L S A E R T .

TABLEAUX :

1. L e  T e s ta m e n t  d  A n to n io  L o r id a n . — 2 . L e  S a c r if ic e  d e  J e a n .  

3 t. L e  C om plo t. — 4 . S a u v é e  d e s  e a u x  !

5 . L 'É c u r ie  de  J e a n .  — 6 . B ig a m e  — 7. A  M o r t ! !

8 . L e  T r io m p h e  d e  J e a n  ie  C ocher.

i t r a n t i m s
CHIRURGIENS-DENTISTES 

(N ’ont p as de su ccu rsa le  en  B elg iq u e)

MAISON U N IQ U E
F o n d é e  e n  1 8 5 7

1  H ,  a v e o u e  d u  M i d i ,  1  î »

B R U X E L L E S

T o u t e  l a  M u s i q u e  c h a n t é e  e t  j o u é e  d a n s  l e s  
T h é â t r e s ,  C a s i n o s  e t  C o n c e r t s  s e  v e n d  c h e z

J. B .  K A T T O
ÉDITEUR

K » ,  M J E  D E  " L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S

4 9 ,  M a r c h é  a u x O E u f » ,  A n v e r s .

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES
4 0 0  p a r t i t io n s  e n  lo c a t io n  (fr. 2 -5 0  p a r  m o is  

Envoi FRANCO «n province «t à l’étringir.
T É L É P H O N A  1 9 0 3

LE STOUT «ALLSOPP» EST LE MEILLEUR;
"TV/T iC  û n  m l  1 o o  »-» A T  TT' D  T7 T'k TV T71T A "XT A .- . «  ï »  n  _ • er\ ■■ ■ — ■ ^  _Mis en bouteilles par ALFRED DELAY Quai au Foin 29 Bruxelta. — lmp. V* M o n n o m ,  32, rue d« l'Industriel
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Le numéro 15 centimes.

Directeur

F .  R O T I E R S

Pour Les annonces s’adresser 

au bureau du journal.

T é l é p h o n e  n» 1 3 3 3 .

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

U n  a n  : Belgique, 5  f r a n c s .  — Etranger, f r .  7 -5 0 .

RÉDACTION ET ADM INISTRATION  

8 2 , r u e  d e  l ’I n d u s tr ie ,  B ru x e lle s .

Courrier de la Semaine
Pour sa saison d’été comme pour sa saison d’hiver, 

M. Manié demeure préoccupé de présenter toujours du 
nouveau au public du théâtre Molière. E t après lui avoir 
donné Napoléon, dont on sait le colossal succès, il M  
donne aujourd’hui un autre  drame nouveau : M am an  
Gâteau, dont le succès sera probablement aussi grand.

Car c’est vraiment un drame bien bâti, conduit avec 
habileté, dosant avec adresse l’intérêt dramatique, l’émo
tion et le rire , l’émotion souvent puissante e t délicate, le 
rire souvent spirituel et toujours pittoresque.

Ce ne sont plus les effets d’évocation, d’épopée de 
Napoléon. M am an Gâteau est un drame conçu dans 
une toute autre  note, un drame réaliste presque, mais 
d’un réalisme de bon aloi et qui ne peut choquer personne, 
d’un réalisme de très saine moralité.

Il serait difficile d’imaginer figure plus touchante que 
celle de cette brave mère Ursule, la maman gâteau des 
gosses de la Villette. Elle a fait fortune en vendant du beurre 
et des œufs et elle consacre toute sa vie et tout son argent 
à gâter les enfants du quartier. Elle a même adopté 
deux enfants, abandonnés par leur père ; ce sont degrands 
garçons et l’un d’eux s’est acoquiné à une maîtresse qui 
le perd, qui l’a enlevé à une fiancée charmante. La  mère 
Ursule parvient à le détacher de cette femme au moment 
où le père revient d’Amérique enrichi, et est assassiné 
tandis qu’il cherche ses enfants. C’est le père de la fiancée 
de Guillaume, Dermont, que l’on accuse et qui est arrêté.

Mais grâce à la bonne Ursule, grâce à trois braves g a r 
çons dont la bonne humeur est aussi inaltérable que le 
courage, on parvient à faire mettre en liberté lé père 
Dermont et à  trouver le vrai coupable, devenu l’amant de 
la femme qui faillit perdre Guillaume, de la femme que 
ses deux petits enfants qu’elle maltraitait font revenir, en 
une scène d’émotion vraiment grande, à de meilleurs sen
timents.

Tout cela ne se fait pas sans péripéties extrêmement 
mouvementées, amenant des scènes d’un réel pathétisme, 
d’autres d’une gaieté débordante fournie par le bossu 
Lagardère et ses inséparables P an e t  et Pipo, incarnés 
avec un irrésistible entrain par MM. Francisque, Valot 
et Villat. M. Francisque est étourdissant de drôlerie crâne 
et de bagou.

Et puis il y a Mme Munié qui fait sa rentrée et qui joue 
le rôle de Maman Gâteau avec une émotion tendre, une 
simplicité digne, un accent de bonté et de courage qui en 
font une figure vraiment élevée. Il y  a M118 Myrrhan, 
impressionnante dans le rôle d’Adèle, Mlle P a u le d ’Ytte, 
d’une grâce triste et d’une belle intensité d ram a
tique dans le rôle de Blanche, — au quatrième tableau 
surtout, si poignant, quand Adèle, pour se venger d’elle, 
1 attire dans un cabaret borgne.

Le rôle d’Armand, l’assassin, est joué par M. Villac, 
qui lui donne un réel caractère, en fait une silhouette 
vraiment sinistre; celui de Dermont parM. Châtelain, qui 
lui donne beaucoup de force et de dignité. Les autres rôles 
sont tenus avec un ensemble et une tenue auxquels le 
Molière nous a, d’ailleurs, habitués, par Mmes B ayen, Lafon, 
Margot,Pommeret,Lépine,Lussay ; MM.Defresne, Soyer, 
Delaid, Fernand, Delmar, Gyp, N erthy, Zher, Bailly, 
Halberty ; et enfin la petite Volders et la petite Jeanne, a 
(jui sont échus les rôles d'Emile et de Nini, les deux 
pauvres petits gosses, souffrants, maltraités et tendres 
tout de même et dont le naïf amour triomphe à la fin, en 
une scène si touchante, de l’indifférence cruelle de leur 
mère.

Cette scène, comme la plupart des autres, produit une 
impression vraiment intense et le succès de M am an  
Gâteau, assuré par cette émotion et par la gaieté que lui

donnent Lagardère, Panet et Pipo, trois types impayables, 
ne peut faire aucun doute.

P our  les débuts de sa direction d’été, l’Alhambra, où 
M. Calvin a gardé le meilleur de la troupe, s’est confié, 
lui et ses destinées, à cet excellent Bouchardy, dont l’ima
gination singulièrement féconde a échafaudé tan t  d’actes 
larmoyants et tan t de tableaux émus.

Jean le Cocher appartient à ce genre toujours aimé'des 
masses qui oppose l’abnégation, le sacrifice, le courage, 
la vertu des humbles à l’égoïsme, à la cupidité, à la ruse 
et au vice des grands de la te rre . . .  Dans l’espèce, les 
grands de la te rre  sont représentés surtout par certain 
diplomate vénitien qui vivait, paraît-il, au commencement 
du siècle et qui nous a paru, dès le premier soir, un assez 
yilain monsieur. Mais n’anticipons pas sur les événe-, 
ments.

Il faut savoir que Geneviève — pas la patronne de 
Paris, une autre — est une enfant trouvée, qu’elle a une 
fille, qu’elle se croit, un * beau » jour, veuve de Jean, 
cocher honnête, qu’elle se remarie avec un nommé Luidgi 
exerçant la profession de comte... Mais si nous racontions 
la pièce, ce serait émousser tout l’imprévu du drame; et 
ce serait dommage.

Car il est intéressant comme tout, ce vieux mélo, mal
gré ses cinquante ans d’âge, ou à pou près; et émouvant 
avec cela, et plein de ces bonnes figures sympathiques, 
héroïques ou amusantes qu’on a tant de plaisir à rencon
t re r  au coin d’un décor — même lorsque celui-ci n’est pas 
lé coin d’un bois.

Quoi qu’on veuille, les maîtres de ce répertoire spécial, 
mais si bien conçu pour le théâtre dont il réalise comme 
pas un les exigencés, conserveront longtemps encore, sans 
doute, leur action sur le public, le vrai, celui qui ne se 
modifie pas suivant le caprice de la mode,mais qui,se sentant 
attendri, l’avoue et pleure toutes les larmes de ses yeux et 
s’en va ensuite heureux d’avoir vu le vice puni et la vertu 
récompensée. Toute la morale du drame est là; tout le 
secret de sa vogue aussi, peut-être.

Le mérite des scènes —  et elles se font rares — qui 
exploitent encore cette mine de rire  et de frissons est sur
tout dans les soins matériels dont elles entourent la mise 
au point de ces vieilles œuvres. Le drame veut ses in te r 
prètes spéciaux rompus au métier, qui n’est pas toujours 
facile. L ’Alhambra est resté, à cet égard, fidèle à sa renom
mée.

Outre M. Calvin, que sa dignité de directeur estival 
n’empéche nullement de coiffer la perruque de Petit-  
P ierre , et qui se montre remarquablement dégourdi 
dans le personnage, M. René Robert accuse, cette fois 
encore, la belle autorité dramatique de son talent ; M. V ar 
nay, quoique peu accoutumé aux troisièmes rôles, n’aliène 
rien de sa distinction naturelle ; M. Delrey compose adroi
tement une sorte d’usurier épisodique; bref, l’ensemble 
masculin n’est pas inférieur à la distribution féminine, où 
Mlle Bender révèle un sentiment très expressif dans sa 
simplicité et MUo Meynier un charme très personnel dans 
sa grâce.

On a fait aux uns et aux autres un très vif et très persis
tan t  succès.

Choses de Théâtre
Les représentations de Cyrano de Bergerac  a t t irent 

une telle foule aux Galeries que MM. Montcharmont et 
Luguet ont décidé de jouer à  Bruxelles jusqu’au ven
dredi 20 inclusivement. Cette représentation sera la der
nière que ces messieurs pourront donner ici, étant attendus 
avec impatience dans d’autres villes.

Aujourd’hui à 1 h. 1/2, troisième et irrévocablement der
nière matinée de ce magnifique spectable.

La matinée de dimanche dernier a produit près de
5,000 francs et le succès a été enthousiaste.

Ces représentations de Cyrano  ont un succès artistique 
et financier sans précédents à Bruxelles. La moyenne de 
recettes de chaque soirée est de 6,000 francs et, comme à 
la première, le public prodigue aux vaillants et rem ar
quables artistes ses bravos et ses rappels.

Après la tournée de Cyrano , Mlle Rolly, qui joue avec 
tant dv c ia :  raè le lôle de Roxane, entrera à la Comédie 
françai :-e.

Nom avons dit que M. Candé ira à la fin de cette tour
née à Saint-Pétersbourg. Il y est engagé pour cinq ans, â 
raison de 50,000 francs par saison.

** M
La représentation organisée au théâtre de la Monnaie 

par la Presse bruxelloise a obtenu un énbrme succès, grâce 
à l’aimable concours de plusieurs artistes distingués qui 
faisaient leur début à Bruxelles ou qui y avaientlaissé les 
meilleurs souvenirs.

Citons en première ligne Mme Caron, pour qui la semaine 
a été triomphale; l’écho des bravos recueillis par la grande 
artis te  aux Concerts populaires résonnait encore que déjà 
se préparaient pour elle, en cette mémorable fête de la 
Presse, dé nou velles et retentissantes ovations. Mme Caron 
n’avait pas seulement laissé sur cette scène des souvenirs 
d’a r t  inoubliables; elle y  est réapparue dans tout l’éclat et> 
à l’apogée de son beau talent. Dans YArioso  de Delibes, 
accompagnée par le violoncelle de Mlle Rueger, comme 
dans le duo du quatrième acte de S ig u rd , elle a impres
sionné profondément par la noblesse de ses attitudes 
autant que par l’ampleur de son chant et l’expression de 
sa mimique. Elle est restée la Brunehilde admirable dans 
son émouvante interprétation.

Le baryton Noté, élève du professeur Bonheur, qui a 
remporté à l’Opéra et un peu partout à l’étranger d'écla- 
tants succès, paraissait pour la première fois sur la scène 
de la Monnaie; il avait été choisi pour interpréter des frag
ments d'H am let. M. Noté a remporté le brillant succès qu’on 
espérait; sa voix, q u i a  de délicieuses demi-teintes, est 
d'une puissance rare qui s’est prodiguée surtout dans la 
chanson bachique que l ’artiste termine par un si bémol 
à rendre jaloux tous les ténors; on l ’a acclamé d’enthou
siasme.

Le rôle d'Ophélie était chanté par M'lB Loventz, de 
l’Opéra, avec une grâce exquise; la voix d e là  sympa
thique artiste, que nous avions eu plusieurs fois déjà le 
plaisir d’apprécier à Bruxelles, est toujours fort belle, 
d’émission très aisée et très sûre ; Mlle Lovenz a été très 
applaiidie et, dans l’intermède, on a pu apprécier à nou
veau ses qualités vocales dans une interprétation parfaite 
de la Pensée d'autom ne , de Massenet.

L’Opéra nous avait envoyé encore Mlle Sandrini et 
M. Vasquez, deux premiers sujets de la danse, qui ont, 
interprété plusieurs fragments de la M aladetta , le ballet 
espagnol de M. Paul Vidal. M. Vasquez est un danseur de 
bonne école d’une impeccable autorité et Mlle Sandrini 
nous a révélé une grâce et une élégance que nous cher
chons en vain depuis des années à la tête du ballet de la 
Monnaie: MUe Sandrini est plus qu’une virtuose, c’est 
une interprète qui met autant d’esprit que d 'art dans ses 
exercices chorégraphiques.

Le programme de la représentation nous a donné de 
revoir aussi sur la scène de leurs succès passés le ténor 
Massart et MUe Armand. M. Massart a toujours sa jolie 
voix et il l’a fait retentir avec éclat dans des fragments de 
Sigurd., donnant avec intelligence la réplique à Mme Caron 
et partageant son succès. MUe Armand nous a donné une 
saisissante interprétation de la Reine dans H am let; elle 
en a rendu les angoisses avec une admirable vérité d’ex
pression et d’accent, et elle nous a procuré le grand plaisir



d’entendre à nouveau sa voix chaude et pénétrante, en 
voie de complète guérison.

N ’oublions pas de rendre hommage au talent et au 
dévouement de M. Bourgeois, arrivé tout exprès et au 
dernier moment de Lyon pour chanter le rôle du Roi. 
M. Bourgeois a toujours cette belle voix bien pleine et 
bien souple qui en fait une des meilleures basses d’opéra.

A tous ces grands, vaillants et dévoués artistes, nous 
envoyons, avec l’expression de notre admiration, celle de 
notre vive reconnaissance.

La représentation organisée à la Monnaie sous le 
patronage de l’Association de la Presse belge, au bénéfice 
de la Caisse de retraite  de cette Association, a produit 
plus de 9,000 francs. Les frais s’élèvent à 5,000 francs 
environ. ______

Le président du Syndicat de la Presse de Bruxelles a 
reçu de M. Joseph Dupont la lettre suivante :

Bruxelles, 10 mai 1898.
.1 Monsieur Edmond Cattier, président du Syndical de la Presse 

d'information de Bruxelles.
Monsieur le Président,

Veuillez me permettre de vous exprimer ma vive et profonde recon
naissance pour les témoignages de sympathie si unanimes dont la 
Presse a bien voulu m'honorer à l’occasion de mon jubilé de direction 
des Concerts populaires. Jamais je ne pourrai être assez reconnaissant 
envers la Presse et cet admirable public de nos Concerts, si compré
hensif, au goût si sûr! Pendant cette longue période de vingt-cinq 
ans, l’un et l’autre n’ont cessé de m’encourager, de me fortifier dans 
mes convictions artistiques, me marquant la voie à suivre et combat
tant avec moi le bon combat pour l’art noble et élevé. C’est par ces 
deux forces puissantes que ma tâche a pu produire quelque fruit.

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l’assurance de ma considé- • 
ration la plus distinguée.

Joseph Dupont.
***

La campagne d’été a débuté admirablement au théâtre 
de l’Alhambra. Grâce à la température qui s’est montrée 
on ne peut plus favorable à l ’entreprise, grâce à la façon 
très soignée qui a présidé à la mise en scène de la pièce 
de début, la salle a été comble tous les soirs depuis l’ou
verture. Cependant Jean le Cocher, que ne connaissaient 
pas les Bruxellois, ne sera plus joué que jusque lundi 
inclusivement, la direction désirant renouveler son pro
gramme tous les huit ou dix jours. Il y aura certainement 
foule aujourd’hui et lundi pour assister aux dernières 
représentations de ce drame émouvant et d’un intérêt si 
intense.

Les créateurs de Jean le Cocher, à l ’Ambigu comique, 
furent : MM. Saint-Ernest, Jean Claude; Chilly, Luidgi, 
comte d’Arezzo, Laurent, Pe ti t  P ie r re ;  Machanette, 
Général R oger; Taillade, Colonel Henri Roger; 
Mmes Guyon, Geneviève; Thuillier, Jeanne.

La direction d’été de l’Alhambra compte offrir succes
sivement à son public toutes les grandes oeuvres des mai- 
tres du drame : MM. Alexandre Dumas, Eugène Sue, 
D’Ennery, Bouchardy, Richepin, Jules Mary, etc.

Une idée originale qui va faire des heureux :
La direction de l’Alhambra offre aux cochers primés au 

Longchamps fleuri de lundi prochain deux places pour 
aller voir le même soir Jean le Cocher qui les intéresse 
tout particulièrement.

Mardi prochain aura lieu la première représentation de 
Fualdôs, drame en cinq actes et huit tableaux, par 
MM. Dupeuty et Grangé, représenté pour la première 
fois à Paris , sur le théâtre de la Gaité, le 14 novem
bre 1848.

L’action du drame se passe à Rodez, en 1817.
Il y  a fort longtemps que la pièce, qui eut à la création 

et lors des nombreuses reprises un énorme succès, n’a plus 
été jouée à  Bruxelles.

Cette sinistre histoire de Fualdès était bien faite pour 
tenter un auteur dramatique et le public prit grand 
intérêt à voir à la scène, dans sa hideuse vérité, la bande 
ignoble et monstrueuse des assassins, la femme Bancal, 
Bastide, Jausion, le joueur d’orgue, Mme Manson, témoin 
involontaire du meurtre ; toutes ces figures de cauchemar 
dont des couplets fameux avaient déjà célébré les forfaits.

Le dénouement était connu ; le travail des auteurs 
porta donc sur les détails, sur l’agencement des scènes et 
sur la cause probable de ce crime resté mystérieux ; ils 
changèrent aussi l’âge de la petite fille qui ne voulait pas 
qu’ou lui coupât du pain avec le couteau qui avait servi à 
couper le cou du monsieur ; ils lui donnèrent seize ans au 
lieu de sept.

L’acte de la tuerie est très habilement fait ; bien que 
ce bon M. Fualdès soit égorgé à la cantonnade, le public 
ne perd aucun des détails de cette cause célèbre. Cela est 
intéressant comme la Gazette des Tribunaux.

Le brnit a couru que M. Alph. Lemonnier se proposait 
de renoncer à la direction de l’Alhambra pour la saison 
prochaine, bruit absolument dénué de fondement.

M. Lemonnier vient précisément de contracter avec les 
propriétaires du théâtre un nouveau bail qui assure la 
continuation des excellentes représentations de drame 
données pendant tout le cours de l’hiver dernier, av«? des 
interprétations de tout premier ordre.

** *
M"11' Rose Caron est, comme nous l'avons dit, engagée 

à l’Opéra-Comique, à partir  d’octobre prochain, pour une 
série de cent représentations qui commenceront par 
Fidelio.

M. Gevaert ira en octobre diriger les répétitions de 
cette œuvre, après laquelle Mme Caron chantera deux ou 
trois rôles du grand répertoire classique.

Mm<’ Caron a été vivement émue de l'accueil qui lui fut 
fait à Bruxelles. A toutes les personnes avec qui elle s’est 
trouvée en relations pendant son court séjour, elle a dit sa 
joie de se retrouver en si parfaite communion avec un 
public qui consacra sa renommée.

Il y  a quelques jours elle écrivait à un de nos amis une 
lettre dont l ’éminente artiste voudra bien nous pardonner 
de reproduire ce passage :

Cette semaine passée à Bruxelles aura été pour moi une des plus

belles de ma vie; j’ai senti que le public m'avait conservé son affec
tion, ce qui m’a été bien doux.

Je garderai de mon séjour un souvenir très profond.
Le public, lui non plus, n’oubliera pas ces trois soirées 

triomphales pendant lesquelles la grande artiste lui a fait 
éprouver les plus pures et les plus nobles jouissances artis
tiques.

. J
Aujourd'hui dimanche, au théâtre Molière, deux repré

sentations de M am an Gâteau, dont nous avons dit 1 émo
tion et le pittoresque : à 2 heures en matinee et le soir à 
8 heures.

Le théâtre de la Renaissance, à Paris ,  a réclamé M. La
roche après quarante-huit représentations de Napoléon au 
théâtre Molière. E t  c’est M. Charlier, le créateur du rôle 
à Paris, qui a remplacé M. Laroche avec un très grand 
succès.

** *
MIlc Rosine W yns, engagée comme dugazon à la Mon- 

* naie, y  chantera notamment les Dragons, Carmen, 
f M ignon, Cavalleria. Un rôle important lui est. réservé 

aussi dans Princesse d'auberge.
** *

Sont engagés à la Villa des Fleurs dAix-les-Bains : 
Mme Landouzy, MM. Cossira, Frédéric Boyer, Leprestre 
et Sentein.

Dans la troupe d’opérettes, MIlc Ugalde et plusieurs 
ex-pensionnaires des Galeries : Mmes Tariol-Baugé, Ker- 
lord, Renée Marcelle et Roland.

***
Après les étonnantes expériences de M. de Gaston, la 

Scala se devait de composer un programme réunissant des 
attractions non moins intéressantes.

Les débuts annoncés donneront une pleine satisfaction 
au public. Citons les Frodrickx, des patineurs presti
gieux; Moore Bulton, l’humoristique imitateur; les Reul- 
Lanzetta, des duettistes qui ont élevé la parodie à la hau
teur d’un art,  etc., etc.

&* *
Le baryton Frédéric Boyer postule la direction du 

théâtre du Capitole, à Toulouse.

On se souvient du grand succès qu’obtint Mlle Suzanne 
Lacombe à l’une des matinées musicales organisées par 
Bruxelles-Attractions au cours de la saison dernière.

Mlle Lacombe, sur qui nous avions appelé l’attention des 
directeurs de la Monnaie, vient d’être engagée par M.Du- 
chesne, pour le théâtre d’Anvers.

***
M. Hollmann, le violoncelliste hollandais bien connu, 

vient d’être nommé chevalier de la Légion d’honneur.
***

Pendant l’année 1897, l ’Opéra de Paris  a versé à la 
Société des auteurs la jolie somme de 249,032 francs pour 
192 représentations.

***
M. Richard Strauss, qu’on applaudissait récemment 

aux Concerts populaires, vient d’abandonner la direction 
du théâtre royal de Munich. Il a signé un engagement de 
deux ans comme chef d’orchestre de l’Opéra impérial de 
Berlin, aux appointements annuels de 20,000 marks.

***
Le théâtre de Bayreuth donnera vingt représentations 

en juillet et août 1899. Huit seront consacrées à la Tétra
logie, six aux M aitres-C hanteurs et six à P a rs ifa l.

LETTRE DE L IÉGE
MM. Van Missiel et Keppens, les directeurs du Gymnase, ont eu 

l’excellente idée de transformer en Eden la salle de café qui sert 
l'hiver de foyer à leur théâtre. Cette transformation est des plus heu
reuses et nous voilà du coup dotés d’un café-concert modèle. Les 
décors, dus à M. Duboscq, sont très réussis et du meilleur effet, l’instal
lation est confortable et la troupe digne d’une grande ville. Aussi, dès 
le premier jour, le succès s'est affirmé et comme, pendant l’été, Liége 
est dépourvue de tout autre spectacle, l’Eden-Gymnase est assuré 
d’une vogue certaine.

— Les artistes de la Monnaie qui sont venus jouer Hansel et Gretcl 
ont remporté un très gros succès. La salle était comble et oïl a cha
leureusement acclamé Mmes Landouzy et Maubourg. Mlle Ganne, 
non remise encore de l’accident dont elle fut la victime, a été rem
placée par M1,e Goulancourt.

Bémol

L e t t r e  <1 e  P a r i »
Fervaal a été représenté pour la première fois au théâtre de 

l'Opéra-Comique, mardi 10 mai, devant une salle comble où les 
« musiciens » étaient nombreux.

Le président et Mme Faure assistaient à la représentation.
Fervaal, qui compte d’enthousiastes admirateurs dans la critique, 

Catulle Mendès, Ernst, Gauthier-Villars, Léon Kerst, etc., a été 
acclamé.

L’œuvre sévère, difficile au plus haut degré à exécuter mais aussi 
à comprendre, longue, un peu vide d’action, construite exactement 
selon le procédé de Wagner, s'impose à l’admiration et au respect par 
la hauteur de sa conception, par l’énorme travail qu’elle a coûté à son 
auteur, par la perfection des moyens employés, par l’absolue indé
pendance — insoucieuse du goût de la foule — qu elle affirme avec une 
crânerie peu ordinaire !

On peut ne pas aimer l'esthétique de M. Vincent d’Indy, on peut 
être même hostile franchement à sa manière et regretter l’application 
qu'il fait de la technique la plus complète qui soit à une forme 
musicale et théâtrale peu accessible et en tout cas peu séduisante 
à première audition, on peut s’ennuyer à Fervaal, — on ne peut 
s’empêcher de s’incliner bien bas devant la haute probité de l’auteur, 
devant l’impeccabilité et la franchise de l’œuvre !

Fervaal est d’ailleurs remarquablement bien monté â l’Opéra- 
Comique. Les décors, les costumes, la mise en scène sont d'un bon 
goût parfait et témoignent d’un souci artistique digne d’éloges ; 
l’orchestre, malgré un nombre restreint ds répétitions, a des qualités 
de souplesse, de fondu et d’expressiôn qui font oublier aisément 
quelques petites imperfections de détail; M. Messager, d’ailleurs, 
aidé, guidé, inspiré par le maitre Vincent d’Indy lui-même, a accompli 
là de belle et bonne besogne.

M. Imbart de la Tour se dépense avec la même énergie, b  même 
conscience qu’à Bruxelles ; Mme Jeanne Raunay s’affirme cantatrice 
de première ordre ; M. Beyle établit un Arfagard de grande allure; 
le reste est mieux que bien.

— Le théâtre de l'Odéon vient de donner la première représentation 
d'une pièce en un acte de Victor Hugo, titre La Grand’Mère, qui

accompagne sur l’affiche Mon E nfant, de M. Ambroise Janvier (il n’y 
a aucun lien de parenté entre les deux pièces).

L’œuvre de Victor Hugo ne consiste guère qu’en une scène, 
d’ailleurs remarquable, où nous voyous une belle-mère animée des plus 
noirs desseins contre son gendre, s’adoucir tout à coup en présence 
des enfants — ses petits-enfants à elle — de l’homme exécré et par
donner à celui-ci, toute sa colère se fondant en amour !

L’admirable langue de Victor Hugo apporte à cet acte l'appoint de 
son irrésistible séduction et le grand talent de la noble artiste qu'est 
Mme Marie Laurent en assure le vif succès.

— Le Magistrat n’ayant pas obtenu grand succès à Cluny, M. Marx 
n’a point perdu de temps et il a monté hâtivement — ce qui ne veut 
point dire mal — un vaudeville de M. P. Ferrier, Ma Belle-Mère, cinq 
actes !

Ce vaudeville n’est point de conception exceptionnellement originale 
et les deux premiers actes en paraissent un peu ternes, mais bientôt 
la gaité s’en mêle, à tel point qu’elle y perd son nom, pour prendre 
celui de folie !

Bien disposé, on se rend compte que tout cela n’a d'autre but que de 
distraire un peu sans autre prétention et l’on se laisse aller à sourire, 
on finit bientôt par s’esclaffer sous l’influence des fantaisies charen- 
tonesques, mais inévitablement exhilarantes de M. Paul Ferrier.

L’aventure?
Voici, en peu de mots : M. Montmirail est marié, il a une belle- 

mère; croyant que sa belle-mère, personne rasante cependant, a été 
ravie par des saltimbanques, il se met à sa poursuite et après mille 
péripéties va partir pour Chandernagor, toujours à la poursuite de 
belle-mamau, quand celle-ci, qui s’est absentée pour deux jours, — 
voyage d’affaires, — rentre tout simplement à la maison et apprend 
avec étonnement ce qui s'est passé.

Le meilleur accueil a été fait aux scènes joyeuses qui animent jus
qu'à là frénésie le vaudeville de M. Ferrier; les interprètes, tous 
excellents, ont droit à une bonne part du succès. Aussi féliciterai-j« 
sans restriction MM. Rouvière, Hamilton, Dorgat, Lureau, Vèret, 
Gaillard, sans oublier le sexe enchanteur représenté par Mm' Cuinel, 
M11'* Dupeyron et Dyliane.

— Le théâtre Marigny fait sa réouverture avec un joli ballet de 
M. Feydeau, L a  Bulle d'amour, aimablement musiqué parM. Thomé.

— Les journaux parisiens annoncent que l'on projette de jouer 
P atrie  à la Comédie française.

Rappellerai-je que j’ai donné il y a longtemps déjà cette informa
tion dans VEventail, car il y a longtemps que la chose est en ques
tion. J'ajoutais alors qùe M. Sylvain jouerait Rysoor, M. de Féraudy, 
Jonas, M. Albert Lambert, Carlo van der Noot. Ce qui était vrai l’est 
eucore aujourd’hui.

— Plusieurs journaux ont également annoncé que le successeur de 
M. Porel au Gymnase serait certainement M. Henri Carvalho. Cer
tainement est de trop, car il n’y encore rien  de fait.

A.-Ch. Vogel

M U S I Q U E
Trois artistes distingués ont organisé cette semaine, à la salle 

Ravenstein, une soirée qui a obtenu un éclatant succès. Ce n’est pas 
seulement la composition du programme élaboré avec beaucoup de 
goût qu’il faut louer, mais surtout l’exécution irréprochable d’œuvres 

‘ compliquées et ardues de R. Schumann, Brahms et Wagner.
La Sonate en ré m ineur ouvrait le feu. M“c Everaers et M. Enderlé 

Vont détaillée de façon très pure et avec une parfaite correction. 
L’adagio surtout a semblé plaire au public. La distinguée pianiste a 
révélé ensuite dans une Berceuse et une Rapsodie de Brahms ses 
qualités d’instrumentiste experte et son tempérament plutôt fait de 
douceur et de grâce que de force et de véhémence.

M. Enderlé a montré une'virtuosité parfaite; un sens'et un doigté 
très sûrs dans les redoutables et peu folâtres Variations d’Urelli.

Après un air antique d’un maitre oublié, Catel, Mme Denefve-Van 
Daele a interprété VAlceste de Gluck et le fameux récit de Sieglinde 
de la W alkyne. Sa voix sonore, sa diction irréprochable ont fait 
merveille. Ddplus, cette artiste a fait preuve d’une méthode, d’une 
conviction et — dans le dernier morceau principalement — d’un élan 
fougueux qui ont soulevé les bravos aussi nombreux que sincères.

Ce lut donc une séance charmante que l’on ne saurait trop 
souhaiter de voir se renouveler. Le Conservatoire était largement 
représenté et la salle trop petite pour contenir les auditeurs. Ceux-ci 
n'ont point ménagé leur satisfaction, et pianiste, violoniste, chanteuse 
ont été heureusement récompensés de leurs efforts.

M o n d a n it é s
La salle des Galeries n’a pas désempli toute la semaine et toujours 

un public select garnit baignoires et fauteuils.
La représentation de mercredi a été honorée de la présence de 

S A. R. la comtesse de Flandre, accompagnée de la comtesse van der 
Burctit et de la comtesse de Lannoy.

Vendredi, S. A. I. le prince Victor occupait avec son secrétaire 
une baignoire de fond.

Remarqué ces derniers jours : Tous les ministres à portefeuille, 
capitaine-commandant cl Mme Cumont, notaire et Mm» Van Merstrae- 
ten, lieutenant et M'"0 Edouard Paul, MM. comte Vilain XIIII ,  Baiser, 
vicomte de Beughem, Maurice Calmeyn, lieuteuant baron Adrieu 
Goffinet, comte d’Oultremont, baron Lambcrts, Bauwens, Hamoir, 
Georges de Bauche, Giroul, Camarasesco, Fernand Parmentier, 
Bohn, lieuteuant Delafontaine.

Du monde artiste : Mmcs Armand, Wilhem.
***

Très belle salle, au théâtre de la Monnaie, pour la représentation 
organisée par la presse bruxelloise :

S. M. la Reine.

MAISONS RECOMMANDEES
Jean  Bardin. Parfum eur-chim iste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfum eries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, krosses, articles 
de toilette, etc ., e tc ., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

T averne de Londres, rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
tauran t de 1er ordre. Bières anglaises. P la ts du jou r. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

P hotograp h ie A rtistiq ue. A. G u érin , 121, rue Royale, 
Bruxelles. A teliers dans un  jard in .

Édouard B arat. Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue  Théré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures._______________

M. et  M me V loeberghs et F ils, chirurgiens-dentistes, 15, ave- 
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

Ostende. H ôtel d’A llem agne. S t r a c k é ,  propriétaire . Belle 
situation. Caves et cuisine de prem ier ordre. P rix  modérés. Arran
gements pour familles.__________________________________________

A nvers. R estau ran t B ertrand, p lace de M eir. G iussïn,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Edmond G hansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assupences contre ;’Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressem ent des assurances vicieuses.



Le général Chapelié, aide de camp ; le capitaine Cumont, attaché à 
la maison militaire du Roi ; la baronne de Fierlant-Goffinet, dame du 
Palais.

M. De Smet de Naeyer, chef du cabinet, et M"« De Smet de 
Naeyer ; M. Nyssens, ministre de l’industrie et du travail, et. 
Mrao Nyssens. MM. Bara et Guillery, ministres d’Etat. MM. Buis, 
bourgmestre, De Mot et Bruylant, échevins, M. et M'111' Steeus.

Le général Nicaise, aide de camp du Roi ; M. Orban, ancien député 
de Bastogne, beau-frère de feu M. Frère-Orban, et sa fille Mmo Bemel- 
mans ; le général Siersack; M. Florent de Heusch; le baron Léon 
Lambert; le commandant Redemans; le sous-lieutenant Bipjé, atta
ché à la maison militaire du Roi; le major Lenssens; le colonel 
Hannay, commandant la garde-civique de Saint-Josse-ten-Noode ; 
le commandant Poodts ; le commandant Deppe ; le commandant 
Dufour, de l’état-major ; le major Thys, officier d’ordonnance du 
Roi, Mmc et Mlle“ Thys ; M. Carathéodory, ministre de Turquie ; 
M. Gérard, ministre de France; M. Cantagalli, ministre d’Italie; 
M11® Emma Verwée, fille du regretté peintre; M. Bonheur, le pro
fesseur du baryton Noté, etc , etc.

***
La première semaine du Concours hippique a été très brillante 

malgré le temps humide et froid qui a empêché nos élégantes de 
revêtir leurs toilettes printanières.

Le public était très nombreux; les concours ont été très inté
ressants et les prix fort disputés.

Quelle différence, lorsque l’on se reporte au début de ces fêtes 
sportives. Aussi y a-t-il lieu de féliciter la Société royale hippique et 
particulièrement M. Lahaye, son infatigable et sympathique secré
taire, de l'extension qu’elle a su donner à ces concours qui attirent la 
foule à Bruxelles.

Parmi les horsemen étrangers participant aux concours,: citons : 
MM. Wiguolle, comte Louis d’Havrincourt, Ed. de Garrey d’Asnières, 
Elie Poliakoff, C.-A. Ophorst, de Sinçay, etc.

Mardi, l’ouverture du concours a été honorée de la présence de 
S. M. la Reine, accompagnée de la baronne d’Hooghvorst, du général 
Bricoult et du major baron d’Oldonneel. M. le ministre Debruyn était 
l’hôte de la loge royale, devant laquelle a été planté tout un parterre 
d’azalées.

Le superbe hall nouveau a très grande allure.
Pour en revenir au concours, disons que mardi le prix dü Roi a 

encore, cette année, été remporté par M. Victor Jehin. Quant au 
concours pour les “ hunters », c’est M. le vicomte de Spoelbergli qui 
a obtenu le 1er prix sur quinze concurrents.

Mercredi, le prix de la <* Coupe de Bruxelles » n’a pas réuni moins 
de vingt-quatre chevaux ; c’est au comte Louis d’Havrincoutt qu’est 
échu le 1er prix, qui, avec les 50 p. c. de la poule, se mjontait à 
2,700 francs.

Peu d’incidents à signaler jusqu’à présent. Jeudi, cependant, il y en 
a eu deux. M. Poliakoff, de Paris, montant son cheval London dans 
le concours des “ sweepstakes », a fait à l’arbre un double panache, 
heureusement sans gravité, puis deux jeunes gens, MM. le:vicomte 
de B... et le comte C. de G..., se sont giflés près des tribijmes des 
membres.

Le prix des “ sweepstakes » avait réuni vingt-huit concurrents et 
il n’y a pas eu moins de cinq chevaux qui ont effectué le parcours 
sans aucune faute. Finalement le lieutenant Crckaert s'est réservé le 
l9r prix, qui se montait, avec 50 p. c. de la poule, à fr. 1,187:50.

Deux attelages à quatre seulement dans le défilé final de la journée. 
C’est assurément l’ignoble macadam de la rue de la Loi qui çst cause 
de cette abstention, les propriétaires ne voulant éreinter ni l|urs voi
tures ni leurs chevaux.

Pour le même motif quelques intrépides seulement se rendent au 
concours en voiture découverte, les autres redoutant avec raison la 
boue jaunâtre dont ou ne manqué pas d'être éclaboussé.

I.a “ Poule du Hall », ayant réuni trente-neuf chevaux, a été 
gagnée par M. E. Kryn, d'Anvers (montant du prix avec lej|montant 
de la poule : 1,500 francs). Les sauts en hauteur ont été merveilleux. 
C’est le cheval Sunrise, appartenant à M. Wiguolle et monté par 
son propriétaire, qui, après plusieurs barages successifs avec le 
cheval de M. Kryn, monté par M. Van de Poele, a décroché la tim
bale en sautant, aux applaudissements des spectateurs, 1">77J:

S. A. I. le prince Victor est un assidu de notre Concours Jiippique 
qui attire toute l’aristocratie belge. Dans l’impossibilité de ci 1er 
chacune des personnalités marquantes, bornons-nous à citer les noms 
des membres des divers jurys : MM. Biebuyck, baron dé Macar, 
Victor Allard, général de Baeremaeker, Saint-Paul de Sinçay, Fer
nand Guyot, vicomte Desmanet de Biesme, Prosper Morrein, baron 
Podamincky, Hornez, Vanderton, colonel de Coune, vicomte Nieulant 
de Pottelsberghe, chevalier de Sauvage, baron Léon Lambert de 
Rothschild, vicomte de Jonghe, colonel Pinte, Jules Morreu, baron 
Grenier, baron Peers, Van den Driessche, Grootars, comte Ferdi
nand d’Oultremout, vicomte de Spoelbergli, Punt, de Chalamat, etc.

Le concours fait relâche aujourd’hui pour les courses de chevaux 
à Boitsfort et demain, à l’occasion du Longchamps fleuri ; il se ter
minera mardi, par la grande fête militaire organisée par l’école 
d'équitation d’Ypres et qui attirera la foule.

***
Les bannières qui seront données cette année par la Société 

Bruxelles-Attractions aux vainqueurs du Longchamps fleuri ont été 
exécutées par la Maison Dassonville, 17, rue de la Madeleine; ce sont 
de petites merveilles de bon goût ; plusieurs d’entre elles sont de véri
tables tableaux de fleurs, dus au pinceau habile de M1' 8 Gasparoli.

Le L ongcham ps nous rév é le ra  au ssi les boas fleuris, une fan ta isie  
ado rab le  q u i se ra  la  g ra n d e  n ouveau té  de l’année e t que vou d ro n t 
a rb o re r  tou tes les jo lies  fem m es.

***
Toujours foule au palais d'été. Celui-ci renouvelant en partie son 

spectacle le vendredi, ce jour est devenu le jour élégant, tels les 
samedis du Cirque.

Aperçu : M. et Mme Kerckx, M,ne Brugman, comte de Borchgrave, 
de Halloy dé Waulsort, Brugman, comte Ferdinand d’Oultremont, 
Coppin, comte de Baillet-Latour, Utini, comte Cornet de Ways- 
Ruart, baron Osy de Zegwaert, Daniel Balaresque, Van Bambeke, 
Janssen, Paul Finet, lieutenant Smith, lieutenant de Kerchove d'Ous- 
selghem, baron de Vrière, commandant Jordan, Fernand Gilbert, 
Paul Rittweger, de la Hault, Debruyn, etc.

Du monde artiste : MUo Valentine Petit, MM. Jef Lambeaux, Julien 
Dillens, l’impresario Dimitri Franchesclii, Riche.

** *
Pendant cette seconde quinzaine du mois de mai seront célébrés de 

nombreux mariages.
D’abord, pour mémoire : mardi prochain, le mariage de Mlle la 

comtesse Geneviève de Liedekerke avec le marquis Imperiali, des 
princes de Francavilla.

Bénédiction nuptiale en l'église de Saint-Jacques-sur-Caudenberg.
— Puis, samedi 21, le mariage de M110 Anna Guders, fille du 

directeur général de la compagnie d'assurances « La New-York », avec 
M. Gaétan Somzée, ingénieur, fils de M. Léon Somzée, membre de la 
Chambre des représentants, ingénieur honoraire des mines.

Cérémonie religieuse en l’église des Saints-Michel-et-Gudule.
 Le mercredi 25, le mariage de Mlle la comtesse Isabelle d'Hanins

de Moerkerke avec le baron Frédéric van der Bruggen, de Gand.
Les époux seront bénis en l'église de Saint-Josse-ten-Noode.
 Le jeudi 26, le mariage de M110 la comtesse Marguerite de Reuesse,

fille de feu le comte Amédée de Renesse et de la comtesse, née Lucie 
Maelcamps de V irelles, avec le vicomte Louis de Pons, propriétaire,

M A I S O N  H I R S C H  &  C 1E, B R U X E L L E S
NOUVEAUX MODÈLES DE ROBES, MANTEAUX, FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS &  FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

H A U T E S  N O U V E A U T É S  E N  S O IE R IE S , V E L O U R S  E T  L A I N A G E S
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

domicilié à Paris, fils du comte Pierre de Pons et de la comtesse, née 
Marie Dreme du Lion.

Bénédiction nuptiale en l’église de Saint-Gilles.
La fiancée est sœur de Mme Verbrugge, de la baronne Paul de 

Mévius, de la baronne Paul Pycke, du comte Maximilien de Renesse- 
Breidbach, lieutenant au régiment des grenadiers, qui a épousé 
MIle la vicomtesse du Bus, et du comte Philippe de Renesse, sous-lieu
tenant de cavalerie.

Les armes de la famille de Renesse sont : de gueules au Mon léo- 
pardé d’or, lampassé d’azur, à l'orbe de dix billettes d’or. Couronne : 
de comte. Heaume : couronné d’une couronne de marquis. Cimier : 
une tête et col de bélier accornée d’or. Supports : deux lions d'or 
armés et lampassés de gueules, la queue traînante.

— Enfin, le mardi 31 mai, le mariage de Mlle Juliette Vanderborght 
avec M. Gaston Thiéry.

Cérémonie religieuse en 1 église de Sainte-Croix.
— Le même jour, le mariage de MUe Madeleine de Hele avec le 

baron Louis Béthune.
Bénédiction nuptiale eu l’église de Saint-Josse-ten-Noode.

***
On annonce le prochain mariage de Mlle la comtesse Isabelle de 

Béthune, fille du comte Hector de Béthune d’Hesdigneul et de la 
comtesse, née Marie de Maillen, avec M. le baron Léopold de Moreau, 
fils de M. le baron Alphonse de Moreau d’Andoy, qui a été bourgmeslre 
de Wierde, membre du conseil provincial de Namur, membre de la 
Chambre des représentants, ministre des affaires étrangères, puis de 
l’agriculture, de l’industrie et des travaux publics, actuellement direc
teur de la Banque nationale, et de la baronne de Moreau, née 
Gabrielle de Graud-Ry.

Les armes de la famille de Moreau sont : d’or au soc de charrue de 
sable, posé de fasce. Couronne : de chevalier. Heaume : couronné. 
Cimier : un more naissant de sable, lié d’argent, vêtu d’une cotte du 
même et d'un jupon rayé d'azur et d’argent, les bras vêtus d'azur, la 
dextre armée d’une épée haute au naturel et la senestre reposant sur 
la hanche gauche. Tenants : deux mores semblables à celui du cimier, 
les jambes nues et les pieds chaussés d’azur, l’épée de sable garnie d’or 
à la ceinture, tenant chacun une bannière ; celle de dextre, partie : au 
premier aux armes de l’écu, au second d’argent à l’aigle de sable 
armée et becquée de gueules, au chef de sable chargé de deux fermaux 
d’or ; celle de senestre, aussi partie : au premier d’azur à trois trian
gles d’or, au second partie emmanché d’argent et de gueules, au franc 
quartier senestre d’argent chargé de trois fasces d’azur.

Celles de la famille de Béthune sont: d’argent à la fasce de gueules, 
cantonnée en chef, à dextre, d’un écu de gueules à la bande d’or, 
accostée de six billettes du même, trois en chef et trois en pointe. 
Tenants : deux sauvages de carnation couronnés et ceints de sinople 
s’appuyant sur leurs massues. Manteau de gueules fourré d’hermine, 
blasonné sur les courtines aux émaux deTécu et sommé de laçouronne 
de prince.

Le mariage sera célébré dans le courant du mois d’août.
* *

On annonce le prochain mariage de Müc Léopoldine Disy avec 
M. Louis Schoffter, avocat.

& &
Le 7 mai a été célébré le mariage de M. Achille Chaiuaye, direc

teur de la Réform e, avec Mlle Emma Van der Goten.
***

Il y a déjà grande affluence de visiteurs à Spa, où les salons du 
Cercle sont très brillants. Le théâtre s'entr’ouvre chaque semaine pour 
des représentations qui sont très suivies et les concerts ont un public 
nombreux.

La direction des fêtes a engagé de nombreux artistes pour les con
certs d’été.

Citons particulièrement : Mm5S Bosman et Deschamps, MM. Affre 
et Noté, de l’Opéra: M",es Marignan, Tiphaine, Parentani, De Tré- 
ville, MM. Maréchal, Bouvet, Isnardon, de l’Opéra-Comique; 
M,le GanneetM. Massart, de la Monnaie; Mme Dyna Beumer, l’idole 
du public spadois ; Mnl08 Sanderberget Kufferath, MM. Bourssa, Boux 
mann, etc., etc.

Au théâtre du Casino, il y aura une troupe de comédie et d’opé
rette et les artistes parisiens en vedette viendront donner des repré
sentations; dans la grande salle de l’Union-Club, M Duray donnera 
des spectacles genre Folies-Bergère.

Le programme des fêtes n’est point encore publié; en voici toutefois 
quelques points : Les 15, 19, 22, 29 ét 30 mai, 5 et 12 juin, 10 juillet 
et 25 septembre, fêtes vélocipédiques au vélodrome ; ouverture du tir 
aux pigeons le 13 juin (100,000 francs de prix); courses internationales 
de chevaux en juin, juillet et septembre (150,000 francs de prix) ; en 
septembre, grands steeple-chases internationaux (40,000 fr. de prix).

Les fêtes d'automobiles et la course Bruxelles-Spa auront lieu en 
juin. Il y aura de nombreux concurrents.

Deux concerts par jour, feux d’artifice, illuminations, corsos, fêtes 
d’enfants, bàtailles de fleurs, régates, bals, cotillons, fêtes de nuit, etc., 
§ont également inscrits au programme spadois, qui l’emporle en 
attractions sur le programme de toutes les villes d’eaux.

***
Les journaux français ont fait grand éloge des tableaux exposés par 

notre ami Léon Herbo au Salon de Paris; notre compatriote y a 
envoyé deux toiles : Le Musicien au village et P ortrait cle vieille 
dame aveugle; le critique du Temps loue notamment •* la couleur 
vigoureuse et le modelé puissant » de ce dernier tableau.

***
La fine Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 

qualités hygiéniques et son usage est recommandé par les sommités 
du monde médical, comme le Saint-Marceaux, du reste, un des meil
leurs champagnes qui existent.

* *
La Source Romaine, eau minérale gazeuse naturelle, est la meil

leure des eaux de table. Employée au palais du comte de Flandre. 
Dépositaire à Bruxelles : M. A. Fossé, 72, rue de Namur.

B IBL IO G RA PH IE

La maison Calmann-Lévy vient de mettre en ventele tome VIII et 
dernier du théâtre d’Alexandre Dumas fils.

Ce volume contient des notes, des indications, des instructions par
ticulières aux comédiens chargés d’interpréter les rôles principaux des 
comédies du maître et tout cela forme un ensemble de documents 
tout à fait intéressants, pour servir à l’histoire du théâtre au 
xixme siècle.

A.-C. V.

NÉCROLOGIE
C’est avec stupéfaction quon a appris à Bruxelles la mort de 

M|le Julia Depoix, la gentille et charmante artiste applaudie en dernier 
lieu à lOdéon, décédée à Paris, des suites dune opération 
chirurgicale.

Elle était née à Genève le 11 novembre 1861. Sortie en 1S78 du 
Conservatoire avec un premier accessit de comédie, elle débute au 
Gymnase en 1880 dans les Enfants, passe au Vaudeville où elle crée 
Tête de linotte, Fèdora (18S2), les Rois en exil (1883) ; elle entré 
ensuite au théâtre des Nations (1885), revient au Gymnase (1887) et 
y crée la Comtesse Sarah ; elle crée au Palais-Royal (décembre 1894) 
les Ricochets de Vamour.

C est après cela qu’elle vient à Bruxelles, au théâtre de l’Alhambra, 
à Bruxelles, où une quinzaine d’années auparavant elle avait fait sur 
la scène du \audeville une apparition qui avait laissé après son départ 
le souvenir inaltérable de sa jeunesse souriante et de sa piquante 
joliesse.

Sous la brillante direction de M. Garraud, elle fut, sur cetle scène 
immense et populaire de l’Alhambra, comme une petite poupée 
aristocratique et séduisante au possible. On se souvient encore de la 
mignonne et coquette M,ne de Pompadour qu’elle fut dans Fanfuii la 
Iu lipe . Elle fut du reste associée à tous les succès de son camarade 
Henry Krauss que M. Garraud avait engagé d’ailleurs sur sa 
recommandation.

L an dernier elle rentra à Paris, à l’Odéon, théâtre de ses débuts, 
rappelée par la direction Antoine-Ginisty qui lui confia une création 
importante dans le Caporal Fracasse.

Julia Depoix, d’un caractère enjoué, d’une nature aimable et char
mante, ne comptait que des amis et des camarades dans tous les 
théâtres où elle avait passé.

Assez souffrante depuis près d’un an, elle se croyait à peu près 
rétablie lorsque, subitement, elle sentit des douleurs plus vives Une 
opération fut jugée nécessaire.

Ainsi que les chirurgiens le craignaient, elle ne réussit pas et la 
jolie petite actrice s éteignit doucement, après avoir vu approcher la 
mort avec sérénité.

Les obsèques de Mlle Julia Depoix ont été célébrées au milieu d’une 
nombreuse assistance composée d’artistes et de camarades de la 
regrettée artiste.

Le deuil était conduit par l’oncle de la défunte.
Le corbillard disparaissait sous les lieurs et les couronnes.
Au nombre des artistes présents, nous citerons Mmes Réjane, 

Desclauzas. Mélanie Kirsch, Jane Demarsy, Marie Magnier, MM. 
Porel, Baron, Dieudonné, etc., etc.

Pendant la cérémonie, la maîtrise de l’église de Saint-François de 
Sales, avec le concours de plusieurs artistes, a exécute le P ie Jesu de 
Stradella.

S P O R T
Aujourd’hui dimanche, 15 mai, à 2 heures. — Courses à Boitsfort. 
Nos pronostics :
Prix de Langerbrugge : Réveil-matin, Dynamite II.
Prix de Watermael : Tchernaia, écurie Liénart.
Derby Belge : 20,000 francs. 2,400 mètres. — Partants et montes 

probables ; Bilbao (T. Reeves), Borain (Madge), Voilà (Skipp). Epines- 
Viuette (Stanton), Le Diamantin(Ellis), Fig(Sawyers), Mignon(Jellis), 
Galnut (Hanson) et Sapajou (BreezeJ, douteux.—Pronostics : Mignon, 
Le Diamantin.

Prix Wykerslooth : Ecurie Liénart, The Alsatian.
Prix Cantersteen : Sauvageot, Marion.
Demain lundi, 16 mai, à 2 heures. — Courses à Groenendael.
Nos pronostics :
Prix des Muguets : Persane, Florence.
Prix des Lilas Réveil-malin, Faransay.
Prix de Tervueren : Ecurie de Ribaucourt, Indigo.
Prix des Deux-ans ; Ecurie Liénart.
Prix des Roseaux : Alberona, Brochet.

Whii>.

La liste des prix spéciaux pour la fameuse course des automobiles 
Bruxelles-Spa, qu’organise les 25 et 26 juin prochains l'Automobile- 
Club de Belgique, s’accroît tous les jours; aux prix offerts par Sir 
David Salomons, le Touring Club belge, il faut en effet ajouter le 
prix du comte de Hemricourt de Grunne, membre du comité, qui tient 
à récompenser non pas la voiture la plus rapide, mais celle qui pré
sentera le plus de qualités au point de vue pratique.

Une cinquantaine de membres nouveaux ont été admis dans le cou
rant de ce mois aux ballottages de l’Automobile-Club ; parmi eux : 
MM. Philippe de Burlet, Raoul Geelhand de la Bistrate, Camille 
Jenatzy, comte Jules de Monceau, baron de Dieudonné de Corbeek- 
over-Loo, baron Lunden, Gérard Nothomb, Albert Maus, Albert 
Liérart, Albert Tesch, Max Hauzeur, Adolphe Hauzeur, Georges 
Deprez, chevalier Oclave de Mélotte, P. Van Hougaerden, etc., etc.

Eau minérale gazeuse naturelle
E au de tab le  de M onseigr le  Comte de F landre

SOURCE ROMAINE
AGENCE GÉNÉRALE POUR LA BELGIQUE ET LE CONGO :

5 6 ,  r u e  d e  l a  D u c h e s s e ,  5 6 ,  à. A n v e r s

DÉPOSITAIRE A BRUXELLES :

M. ALEXANDRE FOSSÉ
7 2 ,  r u e  d e  \ a n i u r ,  7 2 ,  à  B r u x e l l e s

BEC AUER
Se méfier des malfai

teurs qui se présentent 
au nom de la Société et 
qui, sous prétexte de re 
nouveler les manchons, 
enlèvent les couronnes 
A U E R  pour les rem
placer par des couronnes 
quelconques.

Le personnel de la So 
ciété A U E R  est muni 
d’un insigne avec numé
ro d’ordre et d ’un livret 
d’identité.

Tout manchon porto 
la marque

A U E R
De nombreux juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs de becs et 
de manchons A U E R .

Champagne Auguste BARA
A V I Z E

Agent général en Belgique :
G. FOURCROY

78 , rue Rubens, Bruxelles.

i!i*N .LEM BREE>
^BRUXELLES: 17.AVENUE LOUISE#

MODES

• >  12  « -

Rue de la Croix de fer
B R U X f f i L L K S

R U B A N S ,  S O I E R I E S ,  V E L O U R S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A IS  

DENTELLES, TULLES PER LÉS, PLISSE S
GARNITURES DE COUS 

n œ u d s  h a u t e  n o u v e a u t é

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

Amand DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 , GALERIE DU ROI, 2 3
CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D riv in g  g lo v es , 
Im p e rm é a b le s , c o v e r t  c o a ts , 

p la id s ,  e tc ., e tc . 

RAYON NO UVEAU : 
A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E

spécialité sur mesure 
B o n n e te r ie  fine. — C r a v a te s  r ic h e s ,  e tc .,  e tc . 

Prix très modérés.



parfumerie § riza
de L .  s . S Q E t â . S f f S )

i l ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 

—--- ? P A R I S  l--- —

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre.

E au de  to i le t te  à  la  V io le tte  à  f r .  4 -5 0  le  l i t r e .

T r ip le  e x t r a i t  de V io le tte  à  5 f r a n c s  le  flacon .

P r o d u i t s  {Spéci aux R e c o m m a n d é s  :

CRÈME O RIZA, de Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON O RIZA, pour le visage.

J3ARFUMERIB JSpfcCIALS

auz V IO LETTES du GZAR

g c u q u e t  g y m p î a
EtsENOE C o n c e n t r é e

p o u r  l e  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉC IA LIT É  DE FARDS
INOFFKNSIFS 

P O U R  L A  VIL.L.E

Seul agent pour la Belgique :

L. LOISEAU, 57, rue de Namur, à Bruxelles.

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

NOUVEAUTES
les p lus récen tes  

en

PARAPLUIES
C A N N E S

O MB R E L L E S

Eugène PEYRALBE
_  6  —  

BOULEVARD ANSPACH
(po st e )

GAMEO
T H E  B E S T

A M E R I C A N

C I G A R E T T E S

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
sur la Vie

F O N D É E  E N  1 8 3 0

Directeur en Eelgique 

M. VIKCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ORFÈVRERIE

O T T O  W Ï S K E M À N N
RUE DU CHÊNE

(Im p asse V a l-d e s -R o se s , 3  e t  4)
B R U X E L L E S

EAU DE COLOGNE BARDIN,
Bu vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

TEINTURE ET NETTOYAGE

P .  L E R O I J O N A U
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l  e t de s o i r é e

Détachage partiel de t o i l e t t e s  de c é r é m o n i e

Nettoyage de sorties de b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  e t s o u l i e r s .

T T S H S T E  -A . V A P E U R  =

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à a ir  sec (Hammam)
B A IN S RUSSES (à vapeur)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 

ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  L E S  D A M ES 
ÉCOLE DE NATATIO N

o u v e r te  p e n d a n t  to n te  l ’a n n é e

LEÇONS OE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FREYBURG s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DE STOBBELEERE
94, R U E DEFACQZ, BRUXELLES

P r ix -c o u ra n t ,  l a  b o u te i l le  f r a n c o  d o m ic ile
Carte Blanche, fr. 4 00 Chaperon Rouge, fr. 5 50 
Carte Noire . . 4 50 Cabinet . . . . 6 50

Fr. 0.40 en plus pa r deux demi-bouteilles. 
Concessions pour 

Négociants, Restaurateurs, Boutiquiers, etc.

C i d r e  m o u s s e u x  d e  N o r m a n d i e
Vins de Champagne,

Bordeaux, Rhin, Moselle, L iqueurs, etc.

T é lép h o n e  3 1 1 3 .

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — Z O É T - A - I L

T  VERMEREH-COCHÉ
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

P orcela ine, fa ïences, c r is ta u x

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O Ü T E L L E R I F
S p é c ia l i té  d e  s e r v ic e s  d e  ta b le  

F IL T R E S  A EAU DE D IF F É R E N T S  SYSTÈM ES 
Succursales :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles î 45, rue des Tanneurs, Anters 
ENVOI DU CATALOGUE SU R  DEMANDE

TAVERNE DE LONDRES

J. B O M ET A IN  & E. OAPIT
R u e  d e  r É c u y e r ,  1 9 - 2 1

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de 'premier ordre.

SPECIALITES — BIERES ANGLAISES

P o u r  é v ite r  la  c o n tre fa ç o n , e x ig e r  s u r  c h a q u e  flacon  
la  s ig n a tu re  d e  M. J ean Ba.r d in  fils

à 2 fr. 751« litr», contenant 60 °/0 d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

J e a n  BARDIN F i l s
P h a r m a c i e n -  C h i m i s t e

P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E

4 0 ,  R U E  DE L ’É C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1 0 1 i

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  f r o i d s  ©t c h a u d s

T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

PIANOS

PLEYEL
9 9 , rue Royale

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

Eau de Cologne antiseptique
F R .  2 - 7 5  X -iE  L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z -S T U R B E L L E
fournisseur de S. H. la Etint dis Belges et de 

8. 1. R. IUr lt Comte di Flandre

S p é c ia l i té  d e  b o ite s  d e  lu x e  e t  d e  b a p tê m e s

RUE NEUVE, 161 DD||YC| | CÇ RUE ROYALE, 74
T é lé p h o n e  1 0 7  D IIU A L L L C O  T é lé p h o n e  7 3 4

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles

CLUB PRIVÉ DU KURSAAL

distractions qu’à Monte-Carlo 
O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Écrire au secrétaire 
pour les formalités d’admission.

Maison LE LORRAIN

A ug . LE LORRAIN F i l s
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à  côté du  th éâtre des Qaleriex Saint-H ubert)

F O U R N I S S E U R  D E  L A  C O U R  

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennois»* 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  BROSSERIE -  Parfumerie

O B J E T S
POUR

O - A - Z D H H - A - T T I X :

PRODUITS ÇUSENIER
A P É R IT IF S , COGNACS ET  LIQUEURS

P r e m iè r e  m a r q u e  d u  m onde .

É c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t

LAURENT PERRIER 1889
G R A N D  V I  N « S A N S S U C R E »

LA GRANDE D ÏS Ï Ï L L E R IE  BELGE
T éléphone 1068 BRUXELLES-MDI T éléphone 1068

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  I R T T E  I D E  L ' É C U Y E R , 4 0

crèmëT oyale
p r é p a r é e  p a r  M .  J e a n .  B A R D I N  

P h a rm a c ie n -C h im is te
Parfum eur cle S. M. la Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r i x  : f r .  l - Î ÎO  le  p o t

C A V ES D U  GRAND HOTEL. 10. RUE GRETRY
il  n il il m  i i i 111111 mu 1 i m i y n mil ni ii i mi m m h i  — nui H^UiWHHHmmi»     ________________________________________  * *___________________________________________ ______

MANUFACTURE ROYALE DE PIANOS

F. BERDEN & C*
42, RÜE KEYEKVELD, IXELLES-BMELLES

( P o r te  d e  N a m u r )

V E N T E ,  L O C A T I O N ,  É C H A N G E ,  A C C O R D S  

V E N T E  A  T E R M E .  O C C A S I O N S

D i p l ô m e  d ’h o n n e u r .  B r u x e l l e s  1 8 7 9 .

Création continuelle de nouveautés en  m éta l 
ex tr a -b la n c  a rg en té  et en  a r g e n t m a s 
sif. — Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

TAVERNE ROYALE
Propriétaire C À T T E À Ü - V B R H À S S 8 L T

GALERIE DU ROI 
(en fa c e  d u  th é â t r e  d e s  G a le rie s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N° 1407.

S P A
A 1 H .1/* DE BRUXELLES

SAISON D'HIVER 

M AGN IF IQU E ÉT A B L ISSEM E N T  T H E R M A L

B A IN S F E R R U G IN E U X , B A IN S  D E  B O U E

F Ê T E S  E T  C O N C E R T S  A U  C A S I N O
spécialsment aménagé pour la saison d'hiver.

T H ÉÂTRE ROYAL DES G A L E R IE S -SA IN T -H U B E R T  

Tournée MONTCHARMONT et Maurice LUGUET
P ierre  B O R E L L , A d m in is tra te u r .

C Y R A N O  D E  B E R G E R A C
Pièce héroï-com ique à g rand  spectacle, en 5 actes, cle M. E dmond R O S T A N D . 

M atérie l en tiè rem en t neu f e t conform e à celui du  th é â tre  de la  P o rte -S a in t-M artin .
D écors de MM. D uhosq è t H enri Ot t in . —  200 costum es de la M aison L e p è r e, 

co stum ier de l’O péra —  A rm es de la  M aison B rois, a rm u rie r  de la P o rte -S a in t-M a r tin . 
P e rru q u e s  de la M aison B audu, fo u rn isseu r du V audeville.

C artonnages de M . Lo r ette. —  L u stre s  e t lu m in a ire s  de M. D ieudqnné. 
A rtifices e t b a tte r ie s  de R u g g ier i. — C haussures de la  M aison C ra is, fo u rn isseu r 

de l’O péra. — H arm on ium  de la M aison P i.e.y , e lc .. et.

MANUFACTURE
DE

G A N T S  d e  P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L  LEGHEIH
53, rue  de la  Madeleine 

B R U X E L L E S  

O - ^ I T T S  S U I R ,  M E S U E E  

Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du public-

D IS T R IB U T IO N

Propriétaire : A. GHILARDI
13*, B oulevard  A nspach, B ru xelles.

M aison recom m andée de vente e t de dégusta tion  
V in s , L iq u e u r s  e t  S p ir itu e u x  

exclusivem ent de prem ières m arques é tran g ères. 
TÉLÉPHONE 1 6 7 6

PELLETERIES et FOURRURES
Maison L .  B E E R - G O R B E L

18, rue Saint-Jean, Bruxelles.
RAÜTES S O M M IT É S  ES VÈTEME8TS DE FOURRURES

D e r n i è r e s  C r é a t i o n s .

C yrano ..............................MM. AD. CANDÉ
De N euvilluüe . . . .  FRÉDAL.
Le B r e t ..................................  VOLNYS.
De G u ic h e s ...........................  ROSNY.
R a g u e n e a u ...........................  BOUCHARD.
C arbon de Casteljaloux )
L ignièl'e . . . j JflZ0N
De V alvert . . . .  t
B aron de Colignac . ' Landré.
U n P oète  . . . . )
L e m arq u is  . . . .  )
U n C adet . . . . j G. Michel.

Le F âch eu x . . . . j
Le P oète  . . . .  I „
Le Capucin . . . .  I Dell,c'
V idam e d’E sca rb io t . )
Un jeune hom m e . . ,
U n R ôtisseur . . . ( , .
U n M usicien . . .  Chotar[l
U n Cadet . . . . ]
M ontfleury . . . .  I 
Le M ousquetaire . Naulot.
U n  Officier espagnol . ^

Les a u tre s  rô les p ar : MM. Mo rel, S aint-Y ves, P iédaleu, B a illet, Doliban, 
B ien aim é, F lorestin  ; M mcs J azon, F rém iet e t M angin.

C om édiens, com édiennes, bourgeo is, bourgeo ises, g a rd es , pages, m ousque ta ires, 
so ldats, pâ tiss ie rs , poètes, cadets, a rq u eb u sie rs , lansquenets, re lig ieuses, e tc ., e tc.

T A B L E A U X
l ' r a c 'e  : L e  T h é â t r e  d e  l ’h ô te l de  B o u rg o g n e  en  1 6 4 0 .

2° acte  : L a  R ô ti s s e r ie  d e s  p o è te s . — 3 f acte : L e  B a i s e r  d e  R o x a n e .
4e acte : L e  S iè g e  d 'A r r a s .  (T ableau à g ran d  spectacle .)

5e acle  : L a  M o r t d e  C y ra n o .

R oxane................................ w.SJ. ROLLY.
La Duègne . . . .  ( Désessart
Mère Marguerite . . \ Désessart
La Distributrice . . j
L i s e .................................   < Spéranza.
Sœur Marthe . . . )
Champagne. : . . )
Bellerose......................... ( „„ _____TT ■ > MM. Fauvre.Un Pâtissier . . . (
Un Cadet . . . .  )
Un Poète . . . .
D’A rtagt t  _  • • 0 Or eacUn musicien
Chevalier d’Antiguae.
Le Portier . . . .  )
Baron de Crabouilles . S KolD-
De Cuigy . . . .  I
UnCalét . . . .  ( Gra"0e-
Un Chevau-léger . . )
Jo d ele t..........................I
Un Cuisinier . . . ( M' Nay-
Baron de Cahuzac . . )

i i n M i u H u n u
:______ ^C H IR U R G IEN S-D EN TISTES

•->— -r- - •ÿQ
( N ’ont p a s de su ccu rsa le  en  B elg iq u e  )

M A I S O N  U N I Q U E
F o n d é e  e n  1 8 5 7

1 ^ ,  a v e n u e  d m  M £ c H .  X  £ »

B R U X E L L E S

D im a n c h e , m a t in é e  à. 1 h . 1/2.

T o u te  l a  M u s iq u e  c h a n té e  e t jo u é e  d a n s  le s  
T h é â t r e s ,  C a s in o s  e t C o n c e r t s  se  v e n d  ch e z

J. B. KATTO
ÉDITEUR

8 » ,  R U E  D U  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S

4 9 ,  M a r c h é  a u x  Œ u f  a ,  A n v e r s .

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES 
400 partitions en location (fr. 2-50 par mois) 

Ami FRANCO «n province it à l’étrangir.
T É L É P H O N E  1 9 0 »

L E  S T O U T  «  A L L S O P P »  E S T  L E  M E I L L E U RMis en bouteilles par ALFRED DELAY Quai au Foin 29 BruxelU».— lmp V- 32. rue <i*T’Indu»tri«."
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82 , rue de l’Industrie, B ruxelles.

Courrier de la Semaine
« FUALDÈS » A L ’ALHAMBRA

Fualdès, le drame célèbre de MM. Dupeuty et Grangé, 
que l’Alhambra représente en ce moment, met en scène 
l’assassinat d’un magistrat de Rodez, crime qui émut toute 
l'Europe au début de ce siècle.

P’ualdés fut assassiné le 19 mars 1817 dans une maison 
borgne par un de ses parents, l’agent de change Jausion, 
aidé de son beau-frère Bastide, riche négociant.

Fualdès sortait de chez lui à 8 heures du soir, portant 
des papiers compromettants pour Jausion, lorsque ce der
nier, Bastide, le maitre et la maitresse du bouge, les 
époux Bancal, et quatre autres complices se je tèrent sur 
lui. On lui appliqua un mouchoir sur la bouche, on lui en 
jeta un autre autour du cou, puis, pendant que deux mtisi- 
ciensambulants, apostés en cet endroit, couvraient du bruit 
de leurs instruments le tumulte de ce guet-apens, on le 
poussa avec violence dans la maison Bancal.

Là, Fualdès fut d’abord assis de force sur une chaise, 
devant une table de cuisine; on lui fit signer plusieurs 
papiers que Jausion mit en un portefeuille. Ce travail 
achevé, Bastide dit à la victime : “ Ce n’est pas le tout de 
signer, il faut encore mourir. »

Bastide le saisit aussitôt à bras-le-corps, et aidé de 
quelques-uns de ses complices, le coucha sur la table où 
il le maintint par les épaules, tandis que d’autres le 
tenaient par les jambes et lui tamponnaient la bouche.

En ce moment Jausion, armé d’un couteau de cuisine, 
porta le premier coup, mais ce fut d’une main mal assurée, 
puis il recula épouvanté. Fualdès, blessé légèrement, 
cherchait à  gagner la porte. Arrêté presque aussitôt il fut, 
pour la seconde fois, allongé sur la table. Alors Bastide, 
prenant le couteau des mains de Jausion, le plongea à 
diverses reprises dans la gorge de Fualdès. Une blanchis
seuse, nommée Anne Benoit, tenait une mauvaise lampe, 
la seule qui éclairât cette scène, et la femme Bancal, à 
genoux, l’ecevait dans un baquet plein de son le sang de 
la victime et le remuait avec la main à mesure qu’il tom
bait. Fualdès mort, on le fouilla. Dans les poches on trouva 
17 francs qui furent remis à la  femme Bancal et une 
clef que Jausion donna à Bastide en lui recommandant 
d’aller “ ramasser le tout ». Cela fait, Jausion sortit. Lui 
parti, on entendit du bruit dans un petit cabinet qui 
ouvrait sur la rue par une lucarne grillée et communiquait 
Par une porte avec la pièce où s’était accompli le crime. 
Bastide demanda à la Bancal d’où provenait ce bruit. Celle- 
ci se troubla et répondit que dans la brusque invasion de sa 
maison, elle avait été obligée de faire cacher une personne 
p i  n’avait pas eu le temps de partir. Bastide s’élança dans 
le cabinet et en fit sortir  Mmi: Manson, déguisée en homme. 
On n’a jamais bien expliqué la présence, dans la maison 
Bancal, d’une jeune femme appartenant à l’une des familles 
les plus considérées du pays.

Quoi qu’il en soit du motif réel qui avait conduit Mm,‘Man
son chez la Bancal, du lieu où elle était cachée elle avait 
dû entendre tout ce qui s’éta it  dit et vu. à travers les 
fentes de la porte, tout ce qui s’était fait. Bastide le com
prit. Aussi voulut-il égorger cette dame, mais Jausion, 
qui rentrait ,  lui arracha le couteau des mains en disant :
“ Tu es embarrassé d’un cadavre, que ferais-tu d’un 
second ? » Bastide céda à regret,  mais il exigea un serment 
solennel. Mme Manson s’étant mise à genoux et la main 
posée sur le cadavre, ju ra  de ne rien révéler sous peine 
de perdre la vie par le fer ou le poison. Elle put alors se 
retirer et Jausion l’ayant prise sous sa protection, la con
duisit hors de la maison Bancal.

Il fallait maintenant se débarrasser du cadavre.
Pendant la nuit, les assassins se mirent en marche du 

côté de l’Aveyron.
Bastide, armé d’un fusil à deux coups, allait devant

pour éclairer la route. Suivaient les Bancal et trois autres 
individus portant le corps. Jausion formait l’arrière- 
garde, armé d’un fusil. Le trajet fut très long. Enfin, l ’on 
pue je te r  le corps dans la rivière et Jausion et Bastide se 
séparèrent de leurs complices, après leur avoir fait jurer, 
sous peine de la vie, le silence le plus absolu. Le lende
main matin, Jausion et Bastide se présentèrent au domi
cile de Fualdès et y enlevèrent des valeurs et des papiers.

Les débats judiciaires furent ouverts le 19 août et 
occupèrent vingt-six séances.

Bastide, Jausion, la femme Bancal et deux autres 
complices furent condamnés à la peine de mort, les autres 
aux travaux forcés.

P a r  suite d’une erreur faite dans la rédaction du procès- 
verbal, la cour de cassation annula le jugement et renvoya 
les accusés devant la cour d’assises d’Albi.

Comme ils l’avaient fait à Rodez, Bastide et Jausion 
protestèrent de leur innocence, mais la femme Bancal 

, entra dans la voie des aveux et Mme Manson, poussée à 
Bout par les menaces des familles des deux principaux cou
pables, prit le parti de tout dire, elle qui jusqu’alors 
n’avait osé parler, et, au milieu de la stupeur générale, le 
témoin raconta, en apostrophant Bastide et Jausion, les 
événements de la soirée du 19 mars 1817.

Après une courte délibération, le ju ry  reconnut tous les 
accusés coupables et le 3 juin 1818 les têtes de Bastide, de 
Jausion et d’un de leurs complices tombèrent sur une des 
placés publiques d’Albi.

Ce sont ces péripéties émouvantes que MM. Dupeufy 
et Grangé ont remises à la scène. Leur drame devint rapi
dement populaire et depuis sa création il a eu, tan t en 
F rance qu’en Belgique, des milliers de représentations.

Il y a plusieurs années qu’il ne fut plus joué à Bruxelles 
et M. Calvin l’a repris avec de grands soins qui lui assure
ront une vogue nouvelle.

Nous avons fait plus haut l’historique de la cause 
célèbred’où MM Dupeuty etGrangé o n tt iré  leur Fualdès.

Mais ce qu’il faut ajouter, c’eSt qu’en transportant de la 
réalité au théâtre ce drame si rigoureusement vrai dans 
son exposé, les auteurs y ont introduit des éléments d’in
térêt autres que l’émotion ou là terreur.

Tout le rôle de Geneviève est d’un sentiment exquis, 
comme tout le rôle d’André, le joueur d’orgue, est d’une 
belle humeur qui fait mieux valoir les contrastes, tout en 
atténuant l’impression trop vive que pourrait causer une 
succession ininterrompue d’épisodes trop noirs.

Les auteurs, du reste, comptent parmi les dramaturges 
habiles, e t l ’enchainementsi logique, si humain, fauçlrait-il 
presque dire, qu’ils ont donné aux phases poignantes du

crime de Rodez » n’est pas étranger, certes, au curieux 
réalisme qui s’en dégage.

L ’époque, d’ailleurs, est favorable au pittoresque 
émouvant de l'intrigue. Les costumes de cette époque 
transitoire que fut le règne de Louis XVIII prêtent une 
variété plus colorée aux divers tableaux, parmi lesquels 
il en est un — les bords de l’Aveyron —  d’une plantation 
tout particulièrement suggestive.

Puis il y a le drame en lui-même, le drame palpitant 
et soutenu, où revit dans toute sa captivante vérité uiie 
des plus sensationnelles affaires judiciaires dont aient 
frémi les échos des cours d’assises.

Cela est charpenté de main d ’ouvrier, et chacun sait 
comment on s’entendait, au bon temps, à vous échafauder 
une intrigue ! Fualdès ne ment pas à la tradition. Non 
seulement l’action y est d’une étrange vigueur, mais les 
caractères y sont fidèlement reconstitués, d’après ce que 
l’on connaît des trop fameux héros de la plus authentique 
des histoires.

Car c’est Mien là une de ces “ histoires de bandits » que 
nos grand’mères aimaient à conter, le soir, à la veillée, et 
qui finissaient toujours par la découverte et le châtiment

des coupables, quand tout le monde avait frissonné déli
cieusement.

Les cinq actes de Fualdès se dénouent, eux aussi, sur 
ce mode consolant ; les personnes trop sensibles n’ont 
donc rien à craindre ni pour leurs nerfs ni pour leurs 
yeux. Les larmes qu’elles verseront immanquablement 
sont de celles qui sèchent vite et ne rougissent pas long
temps les paupières.

Entre les trois ou quatre rôles capitaux que comporte 
la distribution de Fualdès, celui de Bancal est peut-être 
le plus franchement dramatique, par ce quatrième acte 
surtout que M. René Robert joue avec toute son expres
sive autorité. Mme Herdies, elle aussi, prend la tête de1 
l’interprétation par l’a r t  très vivant de composition qu’elle 
manifeste une fois de plus sous les haillons d’une de ces 
vieilles sordides et sinistres qu’elle excelle à incarner.

M. Julien Deschamps personnifie Fualdès avec toute sa 
science de comédien; Mllc Meynier est touchante comme 
toujours; et MM. Godefroy et Delrez ont, celui-ci toute 
la gravité du magistrat, celui-là toute la peu rassurante 
physionomie d’un troisième rôle.

N ’oublions pas M. Calvin, fort sympathiquement 
dégourdi et joyeux.

Il y  â là, en résumé, une exhumation non banale d’un 
ihéâlre et d’un temps qu’il est bon de connaître et, par- 
lois, de se rappeler.

Le succès a été très grand et, depuis la première, 
l’Alhambra n’a pas désempli.

Choses de Théâtre
Cyrano dé Bergerac ne veut pas se décider à quitter 

Bruxelles. Deux fois déjà il a fallu, tan t le succès de 
l’œuvre aux Galeries est considérable, modifier une partie 
de l’itinéraire de la tournée. E t  voilà qu’un troisième chan
gement s’impose, car Cyrano sera joué jusqu'à la fin du 
mois.

Dimanche 29, donc, sera donnée une dernière matinée.
Cette prolongation de la série des représentations sera 

la dernière car, dès le l ('r juin, l’administration du P as
sage prend possession du théâtre pour commencer les 
travaux de réfection.

Cyrano, qui sera donné aujourd’hui en matinée, sera 
joué le soir pour la vingt-septième fois.

Les vingt-quatre premières représentations ont produit 
net 137,849 francs. Voilà un résultat que personne ne 
pouvait prévoir.

***
M am an  Crâ^ecmadignementsuccédé k Napoléon a.». théâ

tre Molière. Le drame si mouvementé de MM. Meynet et 
Geffroy obtient un colossal succès, grâce à l’habile succes
sion des scènes amusantes fournies par l’irrésistible trio 
Lagardère, Panet, Pipo, que conduit avec tant d’entrain 
M. Francisque, et des scènes de puissante émotion jouées 
avec une si belle autorité par Mme Munié.

Ce sont tous les soirs des éclats de rire sans fin succédant 
à des applaudissements enthousiastes qui, souvent,montent 
en ovation.

Ce drame est d’ailleurs un des meilleurs que l’on nous 
ait donnés au cours de ces dernières années.

Aujourd’hui, au Molière, M am an G âteau  sera joué deux 
fois ; en matinée, à 2 heures, et le soir, à 8 heures.

Aux matinées, les enfants paient demi-place.

M. Munié fait répéter, pour passer quand le succès de 
M am an Gâteau le permettra, un drame à grand specta
cle dont le titre seul, déjà, fera sensation. Ce titre est 
simple et d’une tragique éloquence ; 1870-71  !

Déjà le très actif et intelligent directeur du théâtre



Molière s’occupe de sa prochaine saison d hiver. E t ,  dès a 
présent, il s’est assuré la primeur, pour Bruxelles, des plus 
importants parmi les récents succès parisiens.

***
La tournée Baduel est venue la semaine dernière 

donner une représentation de VEtrcingôre, au théâtre du 
Parc, avec M. Le Bargy dans le rôle du duc de Sept- 
monts et MUe W anda de Boncza dans celui de mistress 
Clarkson.

M. Le Bargy est un duc de Septmonts très réussi; cest  
bien le “ vibrion » dont parle Rémonin, il a le physique 
impertinent de l’emploi ; il est servi dans les circonstances 
par ses grandes qualités naturelles.

Dans le répertoire mod*)rne, aucun rôle ne pouvait 
mieux convenir à M'le W anda de Boncza, que sa physio
nomie très originale, sa beauté particulière, qui a un reflet 
d’exotisme, paraissaient y  prédisposer. Le personnage 
est d’ordre spécial et demande des qualités de forme et 
d’allure qui ont été bien esquissées. La figure est com
plexe et difficile, elle participe à la fois de la grande 
coquette et du jeune premier rôle, et Sarah Bernhardt 
l’avait créée jadis avec grande maîtrise, y laissant un 
grand souvenir.

M1Ie de Boncza s’est inspirée de la créatrice, ce en quoi 
elle a bien fait, car elle ne pouvait avoir meilleur modèle. 
Elle a joué avec chaleur et amertume la grande scène du 
troisième acte et dit avec sincérité le fameux récit de 
l ’Etrangère.

Cette unique représentation avait attiré le toutBruxelles 
des premières.

* #
Après F ualdès , l 'Alhambra reprendra le P risonnier de 

la Bastille ou la Fin des Mousquetaires, drame d’Alexandre 
Dumas.

La représentation de demain lundi sera donnée au 
bénéfice de deux des plus sympathiques employés du 
théâtre : M. Herin, préposé à la location, dont tous les 
habitués de l’Alhambra ont pu apprécier l’amabilité, et 
M. Yan der Bruggen, caissier, qui, par ses fonctions, ne 
compte naturellement'que des amis.

L ’affaire Fualdès, quoique figurant au répertoire des 
causes célèbres, serait peut-être oubliée aujourd’hui, 
n’était la complainte fameuse, populaire entre toutes, qui 
en a perpétué le souvenir, car elle se chante encore après 
soixante ans !

Cette complainte est l’œuvre, parait-il, d’un certain 
dentiste du nom de Catalan, lequel, sans doute, aussi 
familier avec la C lef du  Caveau qu’avec celle de Garen- 
geot, accommoda sur l’air dit du M aréchal de Saxe  une 
série de couplets burlesques, — il y en a quarante-huit, 
— dans lesquels il raconte tout au long les diverses péri
péties de l’assassinat et du procès criminel qui s’en suivit 
aux assises.

On raconte que cette complainte, un chef-d’œuvre dans 
son genre, fut improvisée par Catalan, en collaboration 
avec quelques amis, dans un souper au Rocher de Cancale, 
rue Montorgueil. Parmi les convives était le vaudevilliste 
Henri Dupin qui, pour sa part, fournit, dit-on, le 
vingtième couplet.

A la création, qui eut lieu au théâtre de la Gaîté, 
le 14 novembre 1848, le drame de Dupeuty et Grangé fut 
joué par MM. Grandjean, Surville, Emmanuel, Gouget, 
Delaistre, Pérès, Dubourjal et par Mmes Abit, Max et 
Meignan.

La dernière reprise faite par M. Rochard, à Paris, date 
de 1884, époque à laquelle Fualdès eut pour interprètes : 
MM. Montai, Courtès, Paul Deshayes, Taillade, W alter, 
Gravier, Emile Petit ,  Mmes Marie Laurent, Marie 
Defresne et Berthe Gilbert.

Le 5 mai dernier, nouvelle reprise à l’Ambigu, où la 
pièce se joue actuellement avec un succès énorme. 
Interprètes : MM. Pouctal, Courtès, Renot, Bour, P ierre  
Achard, Montigny, Karthal, Mraes Tessandier, Rose Syma 
et Georgette Loyer.

A l’Alhambra en ce moment les principaux rôles sont 
tenus par MM. Gray, Gatinais, Godefroy, René Robert, 
Moreau, Deschamps, Calvin, Mmes Herdies, Camille 
Steyaert et Meynier.

Les portraits en cire des condamnés pour le crime de 
Rodez furent moulés, montés sur des mannequins, et on 
vit longtemps, dans la cour des Fontaines, à Paris, un 
endroit disposé comme le bouge de la femme Bancal et 
dans lequel la scène de l ’assassinat était représentée au 
naturel; on y assistait « pour la bagatelle de deux sous ». 
Le musée Grévin d’alors était meilleur marché qu’aujour
d’hui.

M. Lemonnier compte jouer l’hiver prochain, à l’Al
hambra, le Benvenuto Cellini de M. Paul Meurice; c’est 
M. Henry Ivrauss qui viendra interpréter le rôle créé par 
Mélingue.

C’est dans Benvenuto Cellini que Mélingue, sculpteur 
de talent, faisait en scène, devant le public, la statuette 
d’Hêbé.

Cette statuette, exposée ensuite au foyer du public, 
était vendue tous les soirs à un amateur.

Au théâtre de l’Alhambra, M. Henry Krauss exécutera 
aussi cette statuette ; elle sera également exposée au 
foyer... mais elle sera gagnée gratuitement par un des 
spectateurs.

**#
M. Maugé est parti vendredi pour Paris, afin d’y  conclure 

d’importants engagements.
Il fera au début de septembre la réouverture de son 

théâtre, entièrement remis à neuf, p a r le s  A m ours du  
Diable, opéra-comique-féerie en neuf tableaux, musique 
de Grisar. L ’ouvrage sera interprété par une troupe 
d’opéra-comique et M. Maugé le remettra en scène avec un 
déploiement inusité de mise en scène.

Tous les costumes ont été commandés à Landolff et 
M. Duboscq a reçu la commande des décors.

Les ballets seront réglés parjM. Yan Hamme qui, immé
diatement après la première, prendra son service au 
Châtelet.

M. Maugé a traité également pour monter vers le mois 
de février Orphée a u x  Enfers, dont la dernière reprise

eut lieu à la Bourse, sous la direction Maurice Simon, en 
1887.

Inutile de dire que cet ouvrage sera également remonte 
avec une mise en scène éblouissante.

Tout le corps de ballet des Galeries est engagé cet été 
au Crystal-Palace de Londres, où il va donner le magni
fique divertissement de la Loterie qui eut tan t  de succès 
dans la revue Vive B ruxelles !

Les administrateurs du gigantesque établissement lon
donien ont t ra i té  avec M. Maugé, qui doit envoyer là-bas 
non seulement ses danseuses, mais encore une quaran
taine d’autres et des mimes, ainsi que M. Van Hamme.

Le ballet a été allongé de façon à faire un spectacle de 
trois quarts d’heure avec pantomime anglaise, bandes 
militaires, orchestre de scène, etc.

M. Hirleman, l’auteur du ballet Y e-sa , joué au Palais 
d’Eté, a été chargé d’écrire la musique de la partie nou
velle.

Les représentations commenceront en juillet.
*

*  *

Très prochainement, la troupe Lauri viendra donner a 
l ’Alcazar une série de représentations du Voyage en 
Suisse.

#**
L’Opéra-Comique reprendra cette semaine Sapho , avec 

MUe Georgette Leblanc dans le rôle créé par Mlle Calvê.

***
M. N. Lequien, l’ex-pensionnaire de la Monnaie, vient 

d’épouser à Genève Mllc Georgette Ketten, fille du pro
fesseur de chant au Conservatoire de cette ville.

***
Le baryton De Backer est engagé pour l’hiver prochain 

à La Haye.
&

* *

Au Casino de Bagnoles-de-l’Orne vient d’être engagé, à 
de très belles conditions, notre compatriote le baryton 
Gaston Dupuis.

*
*  *

M. Bonnard a reparu dans F au st devant le public de 
Covent-Garden, qui lui a fait un chaleureux accueil.

* *
Associé avec son frère, M. Julien Boyer, M. Frédéric 

Boyer vient d’obtenir la direction du Capitole de Toulouse.
•

*  *

Princesse d'Auberge, le triomphant opéra de Blockx, 
sera représenté l’hiver prochain à Bruxelles, Liége, 
Verviers, Bordeaux, Nantes et Angers.

** *
M. Victor Crabbe et Mllc Antoinette Kitzen, deux 

anciens chanteurs du Diable-au-Corps, viennent de se 
marier à Schaerbeek.

MUe Kitzen, qui est élève du Conservatoire de Bruxelles, 
fut également attachée au théâtre  d’Anvers.

***
Nous avons annoncé que M .Flon donnerait un nouveau 

ballet l’hiver prochain aux Folies-Stoumon. R iquet à la 
houppe, tel est le t i t re  de ce ballet, a pour librettiste 
M. Luc Malpertuis.

Comme les étés précédents, une partie du corps de 
ballet de la Monnaie est engagé à Vichy avec, en tête, 
Mlles Riccio, Porro  et Dierickx. Parm i les artistes de 
comédie engagés au Casino, citons Mmes Marguerite Rol
land et Blanche Marcel, MM. Arnaud e tB o n a re t ;  parmi 
les artistes lyriques : MUe Cécile Merguillier, MM. Sca- 
remberg, le ténor Delmas, Joël Fabre  et Boussa.

***
M.Van Dyck,en cem om entà Londres, donnera ses repré

sentations d’adieux à Vienne en octobre. Après quoi il ira 
en Amérique, sous la direction de M. Maurice Grau, où il 
doit donner quarante représentations pendant deux sai
sons consécutives, de novembre à avril.

Les appointements de l’artiste  sont de 300,000 francs 
chaque saison, traversées payées.

***
On écrit de Vienne au Figaro :
« Une grève d’artistes contre les applaudissements au 

théâtre.
Nous avons déjà parlé ici de la décision draconienne du 

directeur de l’Opéra impérial de Vienne, M. Mahler, qui 
interdit aux enthousiastes les trop bruyants applaudisse
ments en faveur de leurs chanteurs et cantatrices préférés. 
M. Mahler, afin de faire respecter sa décision par le public, 
n’hésita pas à solliciter l’intervention de la police, eteneffet, 
deux spectateurs qui manifestaient leur admiration pour 
les artistes par des applaudissements frénétiques se virent 
bel et bien appréhendés au collet par des mains policières, 
puis traduits en police correctionnelle et condamnés à 
20 francs d’amende chacun.

Mais le public des galeries ne se laissait pas intimider 
par cette mesure, vraiment unique dans les annales du 
théâtre. Au contraire, tous les soirs, les manifestations 
d’admiration pour les chanteurs redoublèrent de plus belle, 
ce qui amena des scènes assez violentes entre les specta
teurs et les policiers voulant ordonner le silence aux 
applaudisseurs. Alors, M. Mahler s’en prit  aux artistes 
eux-mêmes, qu’il accusa de contrecarrer ses ordonnances 
en se faisant applaudir par des claqueurs à leur solde. Les 
pauvres artistes, ne sachant plus comment faire pour cal
mer les fureurs de leur directeur, prirent alors une réso
lution héroïque : ils décidèrent de ne plus répondre aux 
appels de leurs admirateurs et de ne plus ren tre r  en scène 
après chaque tombée de rideau. E t  pour bien témoigner 
de la sincérité de leur résolution, ils la portèrent, par 
l’intermédiaire des journaux, à la connaissance du public 
viennois. En tête de ce nouveau genre de grévistes se 
trouvent les deux premiers chanteurs de l’Opéra impérial, 
MM. Winkelmann, le célèbre ténor, créateur de Lohen
g r in , Tannhauser et P a rs ifa l à Bayreuth, sous les aus
pices de W agner lui-même, et le baryton Reichmann, 
l’incomparable Hans Sachs, le créateur d’un grand  nombre 
de rôles de premier ordre.

** Je  vous prie, écrit M. Winkelmann aux Viennois, de 
“ ne pas voir dans ma résolution un dédain ou une ingra-

“ titude envers vos applaudissements, mais une mesure 
“ qui m’a été imposée malgré moi et dont vous ne me ren- 
“ drez pas responsable. »

Les Viennois sont naturellement très mécontents de 
cette mesure aussi cruelle que ridicule du directeur de 
l’Opéra, auquel, il paraît, ils sont décidés à  opposer une 
protestation énergique en manifestant plus fort que jamais 
par  des applaudissements en faveur des artistes.

Il est curieux de voir comment finira ce conflit caracté
ristique entre public et directeur. »

L e t t r e  d e  I * « r ï H

Je crains bien d’avoir oublié de signaler une bonne reprise à P Am
bigu de Fualdès, qu’on joue également à Bruxelles; mou omission 
est réparée.

— Le théâtre du Vaudeville parait tenir un succès avec Zaza, uue 
comédie en cinq actes de MM. Ch. Simon et Pierre Berton.

Le sujet n’est pas neuf, les situations ne sortent guère de la bana
lité et cependant dans la forme, dans le procédé, dans l’application 
des moyens, dans le dialogue, où chacun parle la langue qu’il doit 
parler, selon sa nature et sa condition, dans la présentation, en un 
mot, de la pièce, les auteurs témoignent d’un incontestable moder
nisme.

C’est un seul personnage, Zaza, qui constitue la comédie et sur qui 
se concentre toute l’attention du spectateur. Cela n’est point une qua
lité, au contraire, et l’on sent la pièce faite sur mesure pour une inter
prète de grand talent. Cependant l’habileté, l’ingéniosité des auteurs, 
le côté pittoresque et amusant de certaines scènes de la vie cabotinesque 
intéressent et amusent et il en résulte que les amours de Zaza, la 
chanteuse de café-concert, avec Bernard Dufresne, les désespoirs de 
Zaza quand elle apprend que son amant est marié, puis sa résignation, 
puis la rupture, puis les succès de la chanteuse devenue grande 
divette à Paris, et guérie enfin de sa passion..., il en résulte que tout 
cela forme un spectacle agréable auquel, quoi qu’on en ait, on prend 
un réel plaisir !

L’interprétation de Zaza est fort bonne et après avoir rendu hom
mage au talent de MM. Huguenet, Magnier, Lagrange etc , de 
Mmes Dagnes-Grassot, Cadix, Mégard, Duluc, etc., j’acclamerai en 
Mme Réjane la merveilleuse créatrice de Zaza.

Avec une souplesse infinie, une variété d’effets extraordinaire, une 
intensité de vie et de vérité étonnante, la grande comédienne établit 
en toute autorité ce personnage de cabotine amoureuse, d’un fémi
nisme divers et ondoyant!

— Au théâtre Antoine, trois pièces : Julien n'est pas un ingrat, 
un acte de M. Pierre Véber, Les A m is, deux actes de M. Abraham 
Dreyfus, et L'Êpidèmie, un acte de M. Octave Mirbeau. Julien n ’est 
pas un  ingrat est une amusante fantaisie, de donnée originale et de 
dialogue plaisant. M. Véber suppose qu'un jeune homme reçoit en 
galante entrevue la femme d’un de ses amis — ce aux fins d’adul
tère — le jour même où l’on vient saisir son mobilier.

L’huissier opère, le déménagement se fait au grand désappointe
ment de la dame et du jeune homme, quand intervient l’époux de la 
petite femme; cet homme généreux et bon paie la somme due par 
Julien qui, n'étant pas un ingrat, respecte la compagne du monsieur 
obligeant et la renvoie â son foyer, sans faire nul accroc à l’honneur 
conjugal.

On a fait le meilleur accueil à cette humoristique piécette, fort bien 
jouée par MM. Desfontaines, Daltour, Mme9 Heller et Luce Collas

Quant à la comédie de M. Abraham Dreyfus : Les A m is, c’est un 
bijou d’esprit, d’observation et d’aimable ironie, tout simplement.

N'est-il pas vrai, profondément vrai, ce type de Giitard, vieux fonc
tionnaire adulé jadis parce que sa situation le mettait à même d'être 
agréable à beaucoup de gens, qui, retraité, inactif, s’ennuie, devient 
grincheux, crie contre l’ingratitude des hommes et se juge même 
abandonné et dédaigné, pour ce motif que ses amis ne viennent pas le 
voir constamment dans la petite ville de province où il s'est retiré !

De tous ces amis, celui dont il regrette surtout l’absence c'est 
Roger, qu’il aime dans le fond comme un fils où comme un frère plus 
jeune et qui ne passe plus tout son temps avec lui : il s’est marié. 
Roger est donc comme les autres un ingrat et un indifférent, etc., etcl

Et notre vieux fonctionnaire ronchonne, grogne, tempête et sa pau
vre femme, créature douce, passive, en admiration constante devant 
son mari, est là pour essuyer les mauvaises humeurs du •* retraité -, 
jusqu'au moment où Roger survient, triste, malheureux, découragé, 
(il se croit, bien à tort, trompé par sa femme). ,

Dès lors, Gillard a de l'occupation, il se mêle de cette affaire, enve
nime la situation, donne des conseils... radicaux. Il ne s ennuie plus, 
il est de bonne humeur ! !

Tout s’arrange heureusement au mieux dans le ménage Roger, 
grâce à l’intervention discrète de Mmc Gillard et au concours habile 
de Mme Roger, qui laissent croire à Gillard que sa haute sagesse, son 
intelligence perspicace et son expérience ont tout lait.

Cette comédie, de donnée bien simple et de charme irrésistible, est 
jouée à ravir par M. Antoine et Mm0 Marie Kolb. M. Daltour, 
M»'es Légat et Luce Collas méritent aussi de vifs éloges.

Je n'insisterai pas sur l’Epidémie de M. Mirbeau.
C’est de la satire quelque peu haineuse, tournant maladroitement 

à la bouffonnerie, de l’esprit méchant et du méchant esprit.

MAISONS RECOMMANDEES
J e a n  B a r d in .  Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., eto., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

T a v e r n e  d e  L o n d re s , rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1er ordre. Bières anglaises. Plats du jour. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

P h o to g r a p h ie  A r t i s t i q u e .  A. Guérin, 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

É d o u a rd  B a r a t .  Chirurgien, Pédicure, expert, i ,  rue Théré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

M . e t  M me V lo e b e rg h s  e t  F i ls ,  chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Rouppc), Bruxelles.

O s ten d e . H ô te l  d 'A lle m a g n e . Strackk, propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles. ____

A n v e rs .  R e s t a u r a n t  B e r t r a n d ,  p la c e  d e  M e ir .  Giusskn, 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix Axe. Salons et salle de banquet.

E d m o n d  G h a n s a y  fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre : Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.



MM. Antoine et Pons-Ariès y sont excellents.
— 11 me reste bien peu de place pour enregistrer le succès du théâtre 

des Boufles-Parisiennes, la Dame de trèfle, de MM. Clairville et 
Froyez, musique de M. Emile Pessard.

La pièce n’est point d’anémiante complexité, comme dit M. Bauer ; 
il y est question de deux aventuriers, le tireur Bobilos et sa compagne 
Loïa, qui sont sur le point de faire l’un et l’autre un beau mariage et 
qui finissent par se contenter de s’aimer réciproquement — sans for. 
tune. Mais la fortune, on le sait, ne fait point le bonheur! La dame 
de trèfle, car il faut justifier le titre, est une carte qui porte richesse 
et prospérité et qui devait favoriser les deux aventuriers.

Surcesujet simplet M. Emile Pessard a écrit une partition exquise, 
où la verve la plus abondante se pare d’élégance et de distinction.

Les nombreuses et délicates inspirations de M. Pessard sont fine- 
mentharmonisées et ingénieusement orchestrées, sans que la technique 
très sûre du musicien soit entachée de pédantisme.

Cette charmante musique est fort joliment chantée par M,,,e Tariol- 
Baugé, Mllps Bonheur et Laporte, toutes trois excellentes.

MM. Dambrine, Regnard et Maurice Lamy s’acquittent au mieux 
de la mission d’amuser leurs contemporains, et il en résulte que la 
Dame de trèfle est un réel succès. C. Q. F. D.

A.-Ch. Vogel

TRA LOS MONTES !
Ce titre évoque des idées de musique, des bruits de castagnettes et 

de cymbales, et c’est bien de cela qu'il s'agit, en effet, car le vent qui 
souillait il y a quelque temps à travers les Pyrénées nous apporta 
l’écho retentissant et flatteur de l’accueil enthousiaste, des mani
festations de sympathie et d’admiration que reçut là-bas un des 
maîtres de la musique française, celui qu’ils appellent tous, des plus 
grands d’Espagne aux plus petits, *• cl divino San-Saëns », le divin 
Saint-Saëns !

Le maître, en effet, comme tous les hivers, avait fui les brumes 
parisiennes. Il s’en était allé vers la chaleur et vers la lumière, et 
une fois encore il partit pour Madrid. Au temps jadis, il faisait ce 
voyage-là — j’allais dire cette fugue! — incognito. Puis un jour, un 
orage le retenant dans sa chambre d’hôtel, il eut le malheur de se 
mettre au piano... Un attroupement se forma sous sa fenêtre, 
et l'instant d’après, il était reconnu. Adieu l'incognito, adieu la paix 
et la tranquillité! Depuis lors, Madrid a adopté Saint-Saëns. Tout 
le monde, hommes et femmes, en raffole, et cette annéë, durant 
les quelques jours qu’il a passés à Madrid, il a, au propre et au 
figuré, ramené l’harmonie dans ce pays si divisé.

Sa présence y fut comme uue trêve, une charmante amnistie au 
milieu des batailles et des rivalités de partis. L’exemple, d’ailleurs, 
est venu de haut. A peine Saint-Saëns était-il arrivé à Madrid que la 
Reine le faisait prier de venir, daus l’intimité, passer une .soirée au 
Palais. Il y alla avec l’empressement de l’homme qui sait, *par expé
rience, quelle flatteuse et charmante réception lui est réservée, et il 
enthousiasma la souveraine et les infantes en exécutant, avéc le pres
tigieux talent qu'on lui connaît, une sélection de ses plus belles 
œuvres.

La soirée fut un enchantement pour les auditeurs comme pour 
l’exécutant, et quand Saint-Saëns se relira, la Reine, avec une exquise 
bonne grâce, lui demanda s’il ne consentirait pas à lui donner une 
seconde audition le lendemain, niais cette fois sur l'orgue, à;la cathé
drale.

Saint-Saëns, bien entendu, s’empressa d'accepter, et, part. une déli
cate pensée de grand artiste, voulant prouver à la Reine combien il 
était sensible aux attentions quelle lui prodiguait, il composa, en une 
nuit, une marche religieuse pour la jouer le lendemain à.la cathé
drale.

La souveraine, de son côté, avait pensé d'abord à faire fermer les 
portes de la basilique afin de pouvoir écouter les magnifiqües inspi
rations du maitre dans un absolu recueillement. C’était malheureuse
ment un rêve défendu, même à une reine ! On aurait trouvé pré
texte à récriminations! Le lendemain donc, à l’heure dite, une foule 
compacte et bariolée se pressait dans l’église. Saint-Saëns, assis 
devant ses nombreux claviers, voyait défiler cette multitude sous 
les voûtes souores; seule la tribune royale était vide. Enfin l’office 
commence et le maître vient de préluder lorsqu'une porte de la tribune 
de l’orgue s’ouvre sans bruit, et à sa droite il aperçoit un enfant 
blond qui curieusement regarde ses doigts glisser sur les notes d’ivoire 
et ses pieds manœuvrer les pédaliers : c’est le petit roi. A sa gauche, 
une femme est agenouillée et prie : c’est la Reine. Plus loin, l’infante 
Isabelle et quatre ministres écoutent.

N’est-ce pas là un tableau exquis et profondément émouvant pour 
un pareil artiste? En bas, dans la nef, une foule frémissante; à l’autel, 
étincelant de lumière, tout le clergé revêtu de ses chasubles d'or, et 
là-haut, dans une demi-obscurité, la famille royale groupée autour du 
maitre qui exprime, dans la langue divine, les improvisations du génie, 
les élans de l’âme, les évocations du cœur!

Ici un détail charmant, et, oserons-nous dire, bien *• espagnol » :
Saint-Saëns s’abandonnait à ses impovisations merveilleuses, quand 

la Beine, se penchant vers lui, lui dit : » Ne pourriez-vous rap
peler le célèbre motif de Samson et Dalila, « Mon cœur s'ouvre à ta 
voix »? Je serais si heureuse de l’entendre sur l'orgue ! »

Saint-Saëns demeure interdit. Comment introduire un air si pro
fane dans un morceau religieux? C’est une coutume courante en 
Espagne, mais qu’il ignore néanmoins. Très habilement il amène 
insensiblement le fameux motif, en lui imprimant uu caractère sacré. 
Il aurait été capable de jouer ainsi la - Danse des Prêtresses si la 
Reine le lui avait demandé !

Comprend-on maintenant que, l’hiver venu, ce frileux de génie s'en 
aillé aux doux pays du soleil, sous les cieux rayonnants où toutes les 
voix sont sonores, où la langue elle-même est une musique?

Il n’y trouve pas seulement de nobles tentations d’art, il y ijencontre 
en chemin de ces délicieux épisodes de l’ancienne chevalerie où les 
trouvères tenaient, suspendus à leurs chants, au son de leurs harpes 
ou de leurs clavecins, reines et rois entourés de leur cour d’amour !

Ou se ferait chemineau à moius, chemineau de l’art, de la poésie 
et de l’harmonie !

René Laba.

Mondanités
Le Roi est rentré mardi matin à Bruxelles, venant en ligue directe 

de Madrid, où Sa Majesté était arrivée samedi, à*4 heures de l'après- 
midi, venant de Carthagène.

Le Roi avait observé4 un incognito absolu et c’est en omnibus qu’il 
s’est rendu à l’hôtel de la Paix. Deux heures après son arrivée, S. M. 
la Reine Régente l’a fait prendre dans uue voiture de la cour et le Roi 
a eu avec Sa Majesté une longue entrevue.

Léopold II a assisté dimanche matin à l'office dans l’église San- 
Francisco-del-Grande, dont il a visité les curiosités. On sait que cette 
église est le Panthéon madrilène.

Le Roi s’est rendu ensuite à la prieurie San-Isidro dont c’était le 
pèlerinage annuel, puis à l’Académie des Beaux-Arts.

Après avoir déjeuné avec le Roi et la Reine Régente, no Ire Souverain a 
regagné l’hôtel de la Paix où les ambassadeurs d'Autriche et d’Angle
terre, le maréchal Martinez Campos, les ducs de Medina-Sidonia, de 
Sotomayor et de Sesto avaient fait déposer leur carte.

Le Roi des Belges a quitté Madrid, dimanche après-midi, par le

M A I S O N  H I R S C H  &  C 1E, B R U X E L L E S
NOUVEAUX MODÈLES DE ROBES, MANTEAUX, FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

H A U T E S  N O U V E A U T É S  E N  S O IE R IE S , V E L O U R S  E T  L A I N A G E S
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux

Sud-Express; il a été salué à son départ sur le quai de la gare par les 
ducs de Sotomayor, de Medina-Sidonia et M. Aquilera, préfet de 
Madrid

***
La fête militaire, organisée par l’École d équitation d’Ypres et qui 

clôturait mardi le Concours hippique de cette année, a réussi au delà 
de toute attente.

Le coup d’œil du hall, illuminé par le soleil, était féerique. Loges 
et tribunes bondées d’un public élégant, toilettes ravissantes, unifor
mes brillants.

La fête a été honorée de la présence de LL. MM. le Roi et la Reine 
et de LL. AA. RR. le comte et la comtesse de Flandre accompagnés 
de la comtesse de Launoy, de la comtesse de Froissart, de la baronne 
d’Hoogvorst, des généraux Van der Straten, Bricoux et du Roy de 
Blicquy, du major-baron d’Oldomieel, du comte Edouard d’Assche 
et du sous lieutenant Binjé.

Le programme, exécuté avec l’ensemble et le brio bien connu de 
l’Ecole d’équitation d’Ypres, s’est terminé par des sauts en hauteur et 
en largeur, présidés par les généraux baron de Wyckersloot de Rooye- 
stein et baron Lunden.

N’oublions pas de féliciter le colonel de Ilaese, commandant de 
l’Ecole, et les instructeurs : ie capitaine Robinet, le lieutenant Leroy, 
les sous-lieutenants Demaret et Nyssens, qui ont dirigé les divers 
numéros du programme.

*
*  *

Concours hippiques à venir :
A Anvers. — Dimanche 29 et lundi 30 mai ;
A Tilff. — Lundi 30 mai ;
A Mous. — Dimanche 12 et lundi 13 juin ;
A Thuin. — Dimanche 19 juin ;
A Louvain. — Dimanche 26 juin ;
A La Louvière. — Dimanche 3 juillet ;
A Dour. — Dimanche 10 juillet ;
A Hal. — Dimanche 17 juillet ;
A Ostende. — Jeudi 4 août.
A Spa — Dimanche 7, mardi 9 ,jeudi 11 ot dimanche 14 août;
A Ostende (Hippodrome Wellington). — Dimanche 4 et lundi 

5 septembre.

***
Le concours hippique est comme toujours l’affirmation de la mode; 

cest la que se proclament la nuance, le tissu, la fantaisie; ce qui s’y 
est surtout confirmé c’est qu’il faut un goût raffiné dans la toilette, 
avec un choix très étudié dans la soierie, le corsage, la robe et que 
le boa, l’écharpe, la ceinture, l’épingle, la voilette doivent être 
chacun objet de sélection affirmant un bon goût spécial.

C’est pourquoi nous rappelons à nos lectrices qu'elles ne 
peuvent mieux l'aire que de s’adresser â la maison Vandeputte, rue 
Saint-Jean, 22-24; en de nouvelles installations, elles trouveront une 
véritable exposition, constamment renouvelée, de ce qui constitue l’art 
de la mode; bibelots de parure, soier'es, rubans, tout est de choix 
esthétique et offert en une variété unique.

A côté d'un lot merveilleux de boas, de boucles, de ceintures, il y a 
un assortiment incomparable de soieries et foulards, plus de mille 
dessins, de quoi plaire à tous les désirs, et d’être pratiques pour toutes 
les bourses, comme les mille nuances de mousselines chiffons, les mer
veilles des dentelles, le luxe des rubans, etc.

Mardi matin, à 11 h. 1/2, a été célébré en l'église Saint-Jacques, 
devant une grande assistance, le mariage de Pierre-Guillaume-Charles- 
Giovanni Gaspard-Melchior-Ballhazar, marquis Imperiali, des princes 
de Francavilla, fils du marquis Jean Imperiali et de la marquise, née 
Emma de Hemricourt de Grunne, avec M110 Geneviève de Liedekerke, 
fille du comte Edouard de Liedekerke, bourgmestre de Pailhe, et de la 
comtesse, née marquise Jeanne de la Ferrière Le Vayer.

Les témoins de la mariée étaient : le comte de Liedekerke el le 
marquis de Ferrière Le Vayer ; ceux du marié : le comte de Grunne 
et le comte Eugène de Grunne.

La bénédiction nuptiale a été donnée aux nouveaux époux en 
l’église de Saint-Jacques-sur-Caudenberg. Celle-ci était encombrée de 
curieux venus pour admirer les jeunes mariés et leur suite.

Dans le cortège :
Comle et comtesse Edouard de Liedekerke de Pailhe, père et mère 

de la mariée ; marquis Jean Imperiali, des princes de Francavilla, 
père du marié ; marquise de Ferrière Le Vayer, comle Jacques de 
Liedekerke, frère de la mariée, et comtesse de Liedekerke, comle et 
comtesse Georges d’Oultremont, sœur de la mariée, comte Pierre de 
Liedekerke, marquise Anna Imperiali, comte et comtesse Henry 
de Liedekerke, comte Eugène de Grunne., capitaine-commandant et 
comtesse de Hemricourt de Grunne et leurs enfants; comle Emile 
de Liedekerke et ses fils ; baronne van de Woestyne d'Herzele, 
vicomte et vicomtesse du Parc; comtesse Théodore d'Oultremont, 
comte Ch. van der Burch, comtesse de Villers, baron et baronne de 
Traux, comtesse Roederer, baron ét baronne F. d’Huart, comte 
Albert de Liedekerke.

Après la cérémonie religieuse, le comte et la comtesse Edouard 
de Liedekerke avaient réuni en un lunch plus de deux cents invités, 
dans leur hôtel de l'avenue des Arts.

Une première alliance s’était déjà faite entre les deux familles par le 
mariage, le 18 juin 1895, de MUo Marie-Louise Imperiali avec M. Henri 
de Liedekerke, secrétaire de la légation de Belgique à Paris.

Les Imperiali appartiennent à la plus ancienne noblesse de Gênes.

***
Hier, samedi, l'église des Sainls-Michel-et-GuduIe était archi bondée 

d’un public élégant, venu pour assister à la cérémonie religieuse du 
mariage de Mlle Anna Guders, fille du directeur général de la Com
pagnie d'assurance » La New-York », avec M. Gaétan Somzée, ingé
nieur, fils de M. Léon Somzée, l'ingénieur bien connu.

Quelques indiscrétions avaient excité à un tel point la curiosité du 
public, que celui-ci encombrait le porche de l'église et un grand nom
bre de personnes ont attendu sur la place la sortie du cortège nuptial, 
composé de quelques couples seulement, qui se rendait à l’hôtel de 
M Guders, rue du Congrès.

Ceux-ci sont montés en voilure dans l’ordre suivant :
Après les nouveaux mariés, M. Guders et M"1» Lenoir, M. Léon 

Somzée et M”« Bernard, M. Kretz et Mm° Polain, M. Polain et 
Mme y an Aubel, M. Walerkeym et M"10 Lenoir, M. Léon Lenoir et 
M"'0 Ectors, M. Cosme Somzée, témoin du marié, et Mlle Ricliaiz, 
M. Gaston Guders, témoin de la mariée, et M110 Blanquaerl, M. Paul 
Richarz et Mn° Bernard, M. Van Aubel, second témoin du marié, el 
M. Alfred Ectors, second témoin de la mariée.

A
Le 18 mai a été célébré au château de Blommendael (Slrombeek- 

Bever) le mariage de Mlle Valérie Otto de Mentock avec M. Jules 
Maus, ingénieur civil, fils de M. Jean Maus, juge honoraire au tri
bunal de première instance de Bruxelles.

***
Mardi 31 mai sera célébré le mariage de M110 Julia Feron avec le 

lieutenant d’artillerie Octave Wicot.
Le jeune couple sera béni en l’église de la Trinité.

***
Nous apprenons le prochain mariage de notre confrère Fernand 

Bernier, de l'Étoile belge, avec M11» Mary Anlognoli.

***
Samedi dernier, nombreuse et brillante réunion à Louvain, chez 

M'"° veuve van den Schrieck, à l’occasion des fiançailles de sa fille, 
Mile Valérie van den Schrieck, avec M. Hippolyte Sénat, lieutenant 
d artillerie. Le père de la charmante fiancée était très connu dans le 
monde anversois Parmi les invités étrangers aux deux familles ; 
Mme et Mllfs Jullien, le docteur Albert Jullien, attaché à la Compagnie 
du chemin de fer du Congo, et qui accompagnera nos compatriotes à 
l’inauguration ; Mme Kraus, M. André, inspecteur au Ministère de 
l’Agriculture, etc., etc.

***
Le Saint-Marceaux sec 1889, qui est le grand favori de la plus haute 

aristocratie anglaise, semble prendre une place prépondérante dans le 
high-life bruxellois.

Toutes les bobnes maisons du pays en prennent couramment et 
nous croyons d'autant plus à un grand succès pour cette célèbre mai
son, que 1889 est une des meilleures années du siècle en champagne 
comme 1815, 1824, 1835, 1868 sont en fine champagne de Curlier. 
Courvoisier des années on ne peut plus marquantes et réussies.

La Source Romaine, eau minérale, gazeuse naturelle, est la meil
leure des eaux de table. Employée au palais du comte de Flandre. 
Dépositaire à Bruxelles : M. A. Fossé, 72, rue de Namur.

NÉCROLOGIE

M. Alfred Ernst, l’éminent critique musical qui s’était fait connaî
tre par ses traductions des principaux poèmes de Wagner, est mort la 
semaine dernière à Paris, âgé à peine de quarante ans.

11 a publié tin ouvrage considérable : L'Œ uvre poétique cle Richard 
Wagner, dans lequel il étudie, avec une grande hauteur de vues, 
l’action, le symbole, les personnages et la mise en scène des drames 
wagnériens. Il laisse inachevée l'Œuvre musicale de R ichardW agner.

Après Wilder, il a traduit la Tétralogie et sa version qui rendait 
exactement la pensée du maître fut la seule qui fut approuvée par 
Mmo Wagner.

C’était un artiste, un érudit et un écrivain.

S P O R T

Aujourd’hui dimanche, 22 mai, à 2 h. 1/2. — Courses à Boitsfort. 
Nos pronostics :
Prix de Pelil-Bigard : Last Grâce, Diogène.
Prix de la Forêt de Soignes ; Pyrite, Rigolelle.
Prix Saint-Michel : Ecurie Liénart.
Prix de la Société : Ecurie Liénart, Jaffa 
Prix de Seneffe : Woodhall Spa, Tina.
Demain lundi, 23 mai, à 2 heures. — Courses d Groenendael.
Nos pronostics ;
Prix d’Alsemberg : Ecurie Liénart, Tchernaïa.
Prix de Rhode-Saint-Genèse : Dynamite 11, Bush-Fire.
Prix des Coquelicots : Barabbas, Ampuller.
L’Express : Bilbao, Access.
Prix du Début : Indigo, Pyrite.

Whip.

L 'E A U  M IN E R A L E  G A Z E U SE  N A T U R E L L E

SOURCE ROMAINE
EAU DE TABLE HYGIÉNIQUE ET ÉCONOMIQUE

esl en vente chez lous les pharmaciens, droguistes el marchands de vius

AGENT GÉNÉRAL POUR LA BELGIQUE ET LE CONGO

£»G, r u e  d e  la  D u c h e s s e ,  à  A n v e r s
DÉPOSITAIRE A BRUXELLES

M. Alexandre FOSSÉ, 72, rue de Namur.

BEC AUER
Se méfier des malfai

teurs qui se présentent 
au nom de la Société et 

[ qui, sous prétexte de re 
nouveler les manchons, 
enlèvent les couronnes 

| A U E R  pour les rem
placer par des couronnes 
quelconques.

Le personnel de la So 
ciété A U E R  est muni 
d’un insigne avec numé
ro d'ordre et d’un livret 
d’identité.

Tout manchon porte 
la marque

A U E R
De nombreux juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs de becs et 
de manchons AUER.

Champagne Auguste BARA
A V I Z E

Agent général en Belgique :
G. FOURCROY

78, rue Rubens, Bruxelles.

S Ü R L E M B R E ^
^BRUXELLES: 17.AVENUE LOU1SE&

MODES

•> 12

Rue de la Croix de fer
BRU XELLES

R U B A N S ,  SO IER IES ,  V E L O U R S
GAZES, CRÊPES ANG LAIS

DEN TELLES, TULLES PER LÉS, PLISSE S
GARNITURES DE COUS 

N Œ U D S BLA.TJTE N O U V EA U TÉ

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

Amand DACHSBECK
M A I S O N  A N G L A I S E  F O N D É E  E N  1871 

2 3 , GALERIE DU ROI, 2 3
CH APELLER IE  FINE 

CANNES ET PA R A PLU IES  

A R T IC L ES DE SPORT

D riv in g  g lo v es , 
Im p e rm é a b le s , c o v e r t-c o a ts , 

p la id s ,  e tc .,  e tc .

  RAYON NOUVEAU :
A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E

spécialité sur mesure 
B o n n e te r ie  fine. — C r a v a te s  r ic h e s , e tc .,  e tc . 

Prix trèB modérés.

R O B E S

R u e  d u  C o n g r è s



Parfumerie §riza
de £*«

11, P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11

—— 5 P A R I S  l— —

Eau de toilette à la Violette à fr. 4-50 le litre. 

Triple extra it  de Violette à 5 francs le flacon.

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre.

P r o d u i t s  s p é c i a u x  R e c o m m a n d é s

CRÈME ORIZA,  de N inon de Lenclos-

POUDRE ORIZA,  de N inon  de Lenclos.

ORIZA LACTÉ,  L otion  ém ulsive.

SAVON ORIZA,  p o u r le visage.

Parfumerie {Spécial*

aux V I O L E T T E S  du C 2 A R

g o u q u e t  g y m p î a
Eisenoe Concentrée 

p o u r  l e  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉC IA LIT É  DE FARDS
INOFFBNSWS 

P O U R  S.A V IL L E

Seul agent pour la Belgique :

L. LOISEAU, 57, rue de Namur, à Bruxelles.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

à 2 fr. 75 11 litre, contenant 60 %, d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

P o u r év iter la con trefaçon , exiger su r chaque flacon 
la  signa tu re  de  M. Jean Bardin fils

TEINTURE ET NETTOYAGE

P .  L E R Ô T J O N A U
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

Nettoyage de toilettes de b a l  e t de s o i r é e  

Détachage partiel de t o i l e t t e s  de c é r é m o n i e  

N e tto y a g e  de sorties de b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  et s o u l i e r s .

T J S H S T E  -A. V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

fVERMEREKOCHt
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
S p éc ia lité  de se rv ic e s  de ta b le  

F IL T R E S  A EAU DE D IF F É R E N T S  SYSTÈM ES 
Succursales :

>6, rue de la Madeleine, Bruxelles ; 45, rue des Tanneurs! Anters. 
ENVOI DU CATALOGUE SU R  DEMANDE

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

NOUVEAUTES
le s  p lu s  r é c e n te s  

en

PARAPLUIES
C A N N E S

OMB R E L L E S

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à a ir  sec (Hammam’
B A IN S RTJSSJffiS (à vapeur)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 

ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  L E S  DAM ES 
ÉCOLE DE NATATIO N

o u v e r te  p e n d a n t  to n te  l ’a n n é e

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

Eugène PEYRALBE
— 6  — 

BOULEVARD ANSPACH
(po st b )

CAMEO
THE BEST  

AMERICAN

C I G A R E T T E S

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FR EY B U R G  s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DE STOBBELEERE
94, RUE DEFACQZ, BRUXELLES

P r ix -c o u ra n t ,  l a  b o u te i lle  f r a n c o  d o m ic ile
Carte Blanche, fr. 4 00 Chaperon Rouge, fr. 5 50 
Carte Noire . . 4 50 Cabinet . . . . 6 50

Fr. 0.40 en p lus par deux demi-bouteilles.
Concessions pour 

Négociants, Restaurateurs, Boutiquiers, etc.

C i d r e  m o u s s e u x  d e  N o r m a n d i e
Vins de Champagne,

Bordeaux, Rhin, Moselle, Liqueurs, etc.
T é lép h o n e  3 1 1 3 .

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1

TAVERNE JTC LONDRES
J. BONNETAffi & E. OAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 - 2 1

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de prem ier ordre.

SPECIALITES — BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d e  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

PIANOS

PLEYEL
9 9 , rue Royal©

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE SM ET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

Jean BARDIN Fils
Pharm acien-Chim iste 

P A R F U M E U R  DE S. M. L A  R E I N E
4 0 ,  R U E  DE L ’É C U Y E R ,  B R U X E L L E S

Eau de Cologne antiseptique
F R .  2 ^ 7 5  X -.E  L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z -S T U R B E L L E
fournisseur de S. H. I» Rein# des Belges et de

S. i. &. M®r le Comte de llindri
S p éc ia lité  de b o ite s  de lu x e  e t  de b ap têm e s  

RUE NEUVE, 161 DDIIYCI I CC RUE ROYALE, 74
T é lé p h o n e  1 0 7  D n l I A L U L t O  T é lé p h o n e  7 3 4

PIANOS ET  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles

CLUB PRIVE DU KURSAAL
MÊMES

distractions qu’à Monte-Carlo 
O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Écrire au seciéta ire  
pour les formalités d’admission.

Maison LE LORRAIN

A ug LE LORRAIN F i l s
SUCCESSEUR

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du  théâtre des Galeries Saint-H ubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR 

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie - BROSSERIE -  Parfumerie

O B J E T S
POUR

o a - i d i e a - T T ^

PRODUITS ÇUSENIER
A P É R IT IF S , COGNACS E T  LIQUEURS

P r e m iè r e  m a r q u e  d u  m onde .

É c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t

LAURENT PERRIER 1889
G R A N D  VI  N . « S A N S S U C R E »

LA GRANDE D IS T IL L E R IE  BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  K T T E  I D E  L ’É C U Y E R , 4 0

c r è m é T o y a l e
p r é p a r é e  p a r  M .  J e a n  B A R D I N  

P h a rm a c ie n -C h im is te
P a r f u m e u r  d.e S .  M .  l a  R e i n e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r i x  : f r .  1-250 l e  p o t

C A V ES D U  G RAND H O TE L , 10, RUE GRETRY
COMPAGNIE DASSURANCES 

sur  la Vie
F O N D É E  E N  1 

*
Directeur en Relgique 

M. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L ’ORFÈVRERIE

OTTO W1SKEMANN
RUE DU CHÊNE

(Im p asse V a l-d e s -R o se s , 3  e t  4)  
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en  m éta l 
ex tra -b la n c  a rg en té  et en a r g e n t  m a s 
sif. —  Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

MANUFACTURE ROYALE DE PIANOS

F .  B E R D Ë N  &  C ' E
42, RÜE KEYEPELD, IXELLES-RREELLES

( P o r te  d e  N a m u r )

V E N T E ,  L O C A T I O N ,  É C H A N G E ,  A C C O R D S  

V E N T E  A  T E R M E .  O C C A S I O N S

D i p l ô m e  d ’h o n n e u r .  B r u x e l l e s  1 8 7 9 .

TAYERHE ROYALE
ProprièUiri CÀTTEÀU-VSREÀSSBLT

GALERIE DU ROT 
(en fa c e  d n  th é â t r e  d e s  G a le r ie s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

T É L É P H O N E  N» 1 4 0 7 .

S P A
À 2 H. lh DE BRUXELLES

SAISON D’HIVER

m a g n ifiq u e  é t a b l is s e m e n t  t h e r m a l

BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE

f ê t e s  e t  c o n c e r t s  a u  c a s i n o

spécialem ent a m énagé  p our la  sa ison  d 'h iver.

{Propriétaire : A. GHILARDI
13*, B oulevard  A nspach, B ru x elles.

Maison recommandée de vente et de dégustation 
V in s , L iq u e u r s  e t  S p ir itu e u x  

exclusivement de premières m arques étrangères. 
TÉLÉPHONE 1 6 7 6

P E L L E T E R I E S  et FO U R R U R ES

Maison L. BEER-CORBEL
18, r u e  S a i n t - J e a n ,  B r u x e l l e s .

HAUTES KOUYRAUTÉS ES VÊTEMENTS DE FOURRURES
D e r n i è r e s  C r é a t i o n » .

Bureau : 7 li 1/2
THEATRE DE L’ALHAMBRA

Direction : A. LEMONNIER. Hidenu : 8 h.

FUALDÈS
OU LE

I D I E  I R O D E Z
D ra m e  h is to r ique  en 5 actes et 8 tab leaux  

de M M . DUPEUTV et G RANGÉ.

Pierre B a n c a l .............................................M M . R. R O B E R T .
A n d r é ....................................................... C A L V IN .
Comte de Suint-Andéal . . . .  M O R E A U .
F u a ld è s .......................................................  D E S C H A M P S
B a s t i d e ....................................................... G O D E F R O Y .
J a u s i o n ....................................................... GRAY.
R e m y ....................................................... G A T IN A lS .
S a u v e te r r e ................................................. D E L R E Y .
Simplice....................................................... M O N V A L.
Un i n v i t é ..........................................  . V A L L E R A Y .
U n  greffier................................................. R IC H A R D .
U n  t a m b o u r ........................................... A N D R É .
Premier dom estique..............................  E U G E N E .
Deuxième d o m e s t i q u e ........................  BAYER.
Deuxième g r e f f i e r ..............................  M ARCX.
La B a n c a l ................................................... Mmcs H E RDI ES.
M me M a h s o n ..........................................  CAMILLE S T E Y A E R T .
M a d e le in e ................................................. M E Y N IE R .
Anne B en o id t ..........................................  P A R ID E N S .
U ne d a m e ................................................. P E L S A E R T .
É d o u a r d ................................................. La petite H E N R I E T T E

DISTRIBUTION

MANUFACTURE

G A N T S  d e  P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LEGHEIK
53, rue  de la Madeleine

BRUXELLES

S U R  M E S U R E  

Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du public

TABLEAUX :
1. L a  P la c e  de  T A n n o n c iad e  à  R o d ez . — 2 . L e  C a b in e t d e  F u a ld è s .

3 . L a  M a iso n  d e s  B a n c a l .  — 4 . L e  S e rm e n t.
5 . L e s  B o rd s  d e  lA v e y r o n .  L a  D is p a r i t io n  d u  c a d a v re .

6 . L  A r r e s t a t i o n  — 7. L e  C a r r e f o u r  d e s  c in q  ro u te s  — 8 L e s  C om plices.

E n t r e  le 5e et le 6^ tab leau ,  i5 m in u te s  d ’e n t r ’acte.

M" MIS
CHIRURGIENS-DENTISTES 

(N ’ont p as de su ccu rsa le  en  B e lg iq u e)

M A I S O N  U N I Q U E

F o n d é e  e n  1 8 5 7

H £», f t v e n u e  d u  JUS c i l ,  1 »
B R U X E L L E S

T o u t e  l a  M u s i q u e  c h a n t é e  e t  j o u é e  d a n s  l e s  
T h é â t r e s ,  C a s i n o s  e t  C o n c e r t s  s e  v e n d  c h e z

J. B .  K A T T O
ÉDITEUR

K » ,  R U E  O E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S

49, Marché a u x O E u f i ,  Anvers.

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES 
4 0 0  p a r t i t i o n s  en  loc a t io n  (fr. 2 -5 0  p a r  mois 

iQToi FRANCO «n province «t à l’étrangir.
T É L É P H O N E  1 9 0 3

L E  S T O U T  « A L L S O P P  » E S T  L E  M E IL L E U RMis en bouteilles par ALFRED DELAV Quai au Foin 29 "BruxelUr — lmp. V* Mohhou, 82, rue d« l'In lualria."
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THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

U n  a n  : Belgique, 5  f r a n c s .  — Etranger, f r .  7 -50 .
RÉDACTION ET ADM INISTRATION  

8 2 , r u e  d e  l ’I n d u s t r ie ,  B ru x e lle s

Courrier de la Semaine
L A  - GUERRE •• AU MOLIÈRE

Dans la préface qu’il a écrite pour la pièce de Frantz, 
Beauvallet, —  L a  G uerr°, que le Molière a représentée 
hier samedi, — Léon Beauvallet rappelle la première de 
ce drame fameux à Paris ,  à l ’Ambigu, pendant le siège.

C’était le 8 janvier 1871. Les obus prussiens trônaient 
le Panthéon et le Val-de-Gràce et s’abattaient jusqu’aux 
Thermes.

Il n’y  avait plus de gaz. La  salle de l’Ambigu était 
éclairée au pétrole.

L état-major de la garde nationale donnait aux artistes 
la permission de jouer, mais à la condition expresse qu’aus
sitôt le rideau tombé, chacun retournerait à  son poste. 
Tous avaient leurs fusils dans leurs loges, et la salle était 
pleine de spectateurs en costume de mobiles.

“ An tableau du bombardement de Châteaudun ce 
furent, dit Léon Beauvallet, les Prussiens qui se char
gèrent des bruits de coulisses : Dans la salle, on entendait 
distinctement les hurlements du canon et les sifflements 
des obus qui déchiquetaient la rue Monge et venaient se 
vautrer impudemment jusque dans les lits de la Pitié. -

La pièce eut un énorme succès, un succès tel que, en 
plein siège, la foule vînt à  lAmbigu.

Ce succès, vraiment, était mérité. Car le drame de 
l’rantz Beauvallet est, sans prêche, sans grandes tirades, 
dans une action pleine de mouvetaent, d’imprévu et de 
situations tragiques, un éloquent et quelquefois très hardi 
plaidoyer contre la guerre, un appel vibrant et noble à la 
fraternité, appel d ’autant plus saisissant qu’il s’élève au 
milieu des horreurs de la lutte.

La Guerre  n ’est point un simple mélodrame. Si elle a 
les qualités de gaieté, de mouvement et d’émotion du 
£enre, elle a mieux aussi : dans l’histoire de Boursier, le 
forgeron patriote qui lutte entre la haine instinctive de 
l’ennemi et l ’affection qu’il a pour Daniel Stauben, l’Alle
mand, fiancé de sa sœur, dans la lutte de celle-ci contre 
les appels du devoir qui poussent Daniel à rejoindre 
l'armée allemande, dans la lu tte  que Daniel livre à lui- 
même, Daniel qui ne veut pas porter les armes contre 
tous ceux qu’il aime, qui va se battre  pourtant, mais qui 
devant la ville devenue sa cité d’adoption, devant, la ville 
où sont sa fiancée et Boursier, s’élance vers eux pour les 
défendre et se fait, lui l’Allemand, fusiller par ses compa
triotes aux côtés de Boursier lui-même, —  dans tout cela 
■I y  a autre chose que du mélodrame, quelque chose de 
plus élevé et de plus significatif qui a tte in t à la grande 
éloqnence.

Et à côté de cela il y  a des épisodes passionnants 
tomme les intrigues de Roussillon et de Stéphanie, les 
espions ; des épisodes tout à fait amusants fournis par Gra- 
P'Hon, le perruquier, l ’inflammable petite Mme Grapillon, 
l’honnête Craquelin, des types joliment observés; des épi
sodes d’intense émotion, comme celui du récit du combat 
•le Reischoffen par le cuirassier Pantruche expirant, 
comme la mort du Pâlot, l’enfant de Stéphanie, première 
'ictime de la trahison de sa mère qui le reconnaît au 
milieu de la tourmente du bombardement et de la fusil
lade, au moment où B 0°rsier  et Daniel vont tomber sous 
les balles du peloton d’exécution, en un tableau d’intense 
et' tragique impression, évoquant avec une étonnante puis
sance toutes les horreurs de la guerre.

Ce drame est donc une œuvre saine, d'émotion noble 
et simple; et c'est une pièce a ttrayante , construit avec 
Une remarquable habileté.

]’aut-il dire que la Guerre est montée, au Molière, avec 
beaucoup de soins et de pittoresque? que lederniertableau, 
le bombardement de Châteaudun, est mis en scène avec 
>m souci de la vérité et du mouvement qui arrivent à 
donner le frisson?

Elle est aussi très bien jouée par M. Francisque, qui 
fait un Boursier de forte et noble simplicité, de superbe 
énergie, par M. Soyer, qui a des accents de mâle douleur 
dans le rôle de Daniel, par M, Châtelain, un Roussillon 
farouche, par M. Saint-Firmin, qui joue avec une réelle 
et forte émotion la scène du cuirassier de Reischoffen, 
par MM. Villa, Vallot, Zher, Bailly, Royer, Delmar, 
Gyp, pleins d’entrain et de bonne humeur dans des scènes 
épisodiques; par M11" Myrrhan, une Suzanne gracieuse, 
trouvant des accents émouvants de détresse et de révolte, 
Mi'e Bayen, jouant avec tact le rôle ingrat de Stéphanie, 
Mlle Paule  d’Ytte et la petite Volders, dans les rôles 
touchants du Pâlot ët de Jacquinet, Mllé Guer et 
Mme Pommeret.

E t  cela fera un gros succès de plus.

- LAZARE LE P A T R E  - A L ’ALHAMBRA

L azare  P â tre , le drame en cinq actes, de Bouchardy,
que l’Alhambra joue en ce moment,, est un des modèles 
du genre comme enchevêtrement d’intrigues, coups de 
théâtre , scènes pathétiques.

Cosme de Médicis a jadis recueilli cinq orphelins, les 
Salviati. Devpnns grands, ils lui ont juré  un dévouement 
sans bornes. Cosme s’est révolté contre un gouvernement 
inique et, est tombé au pouvoir de ses ennemis ; les Salviati 
le délivrent, mais les trois plus jeunes perdent la vie dans 
la lutte. Un quatrième se fait encore tuer pour lui donner 
le temps de s’échapper. Avant de périr, il a eu le temps 
de confier à son dernier frère, Lazare, caché sous les 
vêtements d’un pâtre, un fils qu’il a eu secrètement d’une 
demoiselle noble, Nativa Pazzi. Lazare a surpris la t ra 
hison de Judaël de Médicis, le cousin de Cosme, qui a  fait 
assassiner les autres membres de sa famille, dans le but 
d’hériter du trône et de la fortune des Médicis. Judaël, 
après une vaine tentative d’empoisonnement, le jette  dans 
les fers et l’y retient. S’il l’a laissé vivre, c’est qu’il le 
croit muet, par suite des ravages du poison. Tous ces évé
nements forment le prologue.

Le premier acte nous reporte quinze années plus tard. 
Cosme règne à Florence et il a épousé Nativa Pazzi, sans 
se douter qu’elle fut, la mère de l’enfant de Salviati, qu’il 
a vainement cherché depuis quinze ans pour l’adopter 
Judaël, tout puissant auprès de lui. machine une nouvelle 
intrigue : il sait que le testament de son cousin est caché 
dans sa chambre à coucher, et, il offre la liberté à Lazare, 
s’il veut aller le dérober pendant la nuit. Le muet accepte 
dans l’espoir d’être utile à  Cosme en trahissant Judaël. 
Pendant qu’il s’introduit dans la chambre de Cosme, 
Navita cause avec un jeune enseigne, Juliano. C’est son 
fils qu’elle voit secrètement, à l’insu de Cosme. Au moment 
où le jeune homme s’éloigne, il est arrê té ; Judaël l’accuse 
d'être l’amant de Nativa, et, Juliano, pour sauver l ’honneur 
de sa mère, s’avoue l’auteur de la soustraction commise 
par Lazare. Ce dévouement ne fait point le compte de 
Judaël, qui. pour perdre Nativa, dénonce Lazare. Cosme 
se voit trahi par sa femme, mais, dans sa bonté, appre
nant que Juliano est le fils de ce Salviati qui s’est fait tuer 
pour lui, il lui pardonne et lui ménage les moyens de fuir. 
Lazare se fait alors reconnaître par Cosme, lui révèle les 
liens qui unissent Nativa et Juliano, et les crimes de 
Judaël. Pendant quinze années il a souffert dans les 
prisons, il s’est condamné au silence, mais l’heure de la 
vengeance a sonné. Il va réhabiliter Nativa, assurer un 
trône au fils de son frère et rendre en une fois à son bour
reau toutes les tortures qu’il lui a fait endurer.

Judaël arrive sans se douter du châtiment suspendu sur 
sa tête ; il croit Nativa perdue, il a pris ses mesures pour 
faire assassiner Juliano et n ’a plus, pour atteindre le but 
de son ambition et de sa cupidité, qu’à faire disparaître 
Lazare. * Tu vas fuir en France, lui dit-il; oublie Flo
rence, et surtout ne trahis jamais mes secrets; mais j ’ou
bliais que tu  es muet : je  n ’ai pas besoin de te recommander

le silence. — Si je  ne voulais pas le garder. Monseigneur! * 
répond Lazare. Judaël éperdu saisit son épée, mais Lazare 
a la sienne et lui dit, dédaigneusement : * Un Salviati ne 
se bat jamais contre un seul ennemi. » Le vrai nom de 
Lazare lui étant ainsi révélé, Judaël le menace, le défie 
de le citer devant un tribunal, n’ayant, pas de preuves. 
“ Vous vous trompez, - reprend Lazareet, t.irant.un rideau, 
il montre Cosme sur son trône, au milieu des juges. 
Judaël veut fuir ; Lazare d’un côté, Juliano de l’autre 
lui barrent le passage, l’épée à la main. Cosme appelle 
Juliano à ses côtés et ordonne au bourreau de s’emparer 
du tra ître  Judaël.

La veine des grands drames est loin d’être épuisée, à 
l’Alhambra, où Lazare le P â tre  a rajeuni pour la géné
ration actuelle, qui ne la connaît guère, l ’histoire san
glante et terrible du siècle des Médicis.

On sait que jamais, au grand jamais, il ne faut tenter 
de raconter par le menu les drames de M. Bouchardy. 
Nous l’avons tenté plus haut, cependant : le spectateur 
appréciera.

Car il faut voir ces choses dans leur cadre,— et la direc
tion d’été ne se montre pas plus chiche à cet égard que la 
direction d’hiver, — dans la magie pompeuse du décor, 
ces épisodes d’un âge dont l’histoire porte, à chaque 
feuillet., la trace d’un meurtre ou d’une usurpation.

Quelque opinion qu’on ait sur le genre, on ne peut 
méconnaître l 'intérêt puissant qui s’attache à la gradation 
scénique de ces drames mêlés de vérité et de fiction, et où 
les noms que portent tous ces personnages à pourpoints, 
à toques et à  rapières évoquent un passé très lointain, 
très cruel peut-être, mais extraordinairement suggestif 
et d’une étrange grandeur.

Puis M. Bouchardy, dont les drames, après soixante 
années de répertoire, ont conservé toute leur fougue 
chevaleresque, toute leur envolée romantique, s’en
tendit comme pas un à exacerber une anxiété ou une 
émotion. Ce sont là instruments dont il joue en maître 
incontesté, e t qu’importe ensuite que la langue nous par- 
raisse un peu marquée d’emphase, à nous qui sommes 
gâtés par le théâtre concis, presque télégraphique, de nos 
jours!

C’est merveilleux ce qu’il se dépensa d’imagination dans 
le drame pendant la première moitié du siècle finissant! 
Les dramaturges d’alors étaient, dans leur domaine, des 
ouvriers véritablement inimitables, et c’est ce qui fait si 
curieuse, si pittoresque, si attachante toujours la moindre 
exhumation de leurs œuvres.

A l’Alhambra. L a za re  le P â tre  est incarné en M. René 
Robert, qui s’incarne en lui. Comédien d’autorité et d’ac
quis, il donne une caractéristique physionomie à l’illustre 
muet qui parle enfin pour le châtiment du traître. Celui-ci, 
c’est, M. Rovol. dont le talent est assez souple pour ne pas 
craindre une incursion dans le drame à estocades. A ses 
côtés, un autre artiste, M. Delrey, s’évade lui aussi d’un 
genre plus familier et se tire avec bonheur d’une mort 
dramatique, partant assez périlleuse. Dans la distribution 
féminine, Mme Nadia, une nature sympathique et un 
tempérament de théâtre, fait preuve de qualités très per
sonnelles; Mme Saint-Elme, MM. Godefrov, Deschamps 
et les autres concourent à l’homogénité de l’ensemble... 
Et maintenant : Archers du  'palais, veillez!

Il n’est pas mauvais qu’on revoie de temps en temps à 
la scène les vieilles comédies classiques, dans le goût des 
Femmes savantes. La plupart des choses que Molière met 
dans la bouche de ses beaux esprits sont, aujourd’hui 
encore, d’application quotidienne; et l’école de l ’ithos et 
du pathos qui florissait au temps des Yadius et des Tris- 
sotin n’était pas, à tout prendre, beaucoup plus creuse ni 
plus crispante que cette école du charabia dont les lettres 
contemporaines offrent de si multiples et de si ridicules 
exemples.



La pièce, comme la plupart.des œuvres profondément 
satiriques du grand comique français, est donc d actua
lité constante, et c’est avec un plaisir très vif qu’on a 
écouté vendredi, au Parc, Mme"Favart, 1 artiste au talent 
noble qui tint une place si enviable toujours dans la 
troupe de la Comédie, dire l’alexandrin classique avec 
toutes les ressources d’une diction extraordinairement 
châtiée et sure. A cette Phiïaminte de qualité il fallait 
un Clitandre de cour, et M. Le Bargy, que sa distinction 
subtilement indolente prédestine, semble-t-il, à ces rôles 
où il déploie la suprême aisance de ses manières, est 
le comédien qu’il fallait, pour accentuer le contraste des 
caractères, à cette comédienne. Pans 1 entourage il faut 
citer hors pair M"e Henriot, qui est l’ingénuité éclose 
dans les seize ans, et dont la petite voix chaste^ dit de 
façon tout bonnement ravissante ce vers tant de fois cité : 

Excusez-m oi, m oi, m o nsieu r, je 11 en teuds pas le grec.

Puis il n’est que juste de noter encore Mmes Elven, 
Marat, etc., ainsi que M. Beaulieu, très discrètement 
pédantesque dans le rôle de Trissotin. ^

Le reste n’est certes pas négligeable, mais j ’avoue 
ne pas aimer beaucoup les Chrysale à moustaches, — ce 
qui n’est guère dans les traditions du théâtre de Molière.

L is  Romanesques, qui terminaient cet éclectique spec
tacle ou le public n’a cessé d’applaudir huit actes presque 
d’affilée,— et en vers! — ont été une révélation pour une 
foule de gens qui n’avaient découvert M. Rostand qu’après 
Cyrano de Bergerac

La surprise, il importe de le signaler, était de celles qui 
séduisent tout de suite, d’autant que la pièce, dont on sait 
la grâce charmante et vive, l’esprit si joliment observé 
dans sa forme prime-sautière ou ingénieuse, est vraiment 
un petit chef-d’œuvre de raillerie douce, bâtie à la pointe 
de rimes qui chantent comme elles raillent et qui disent 
le caprice changeant des vieux et les amours si facilement 
changeantes des jeunes.

Ici encore Mlle Henriot, et mieux que dans Molière 
peut-être, se livre avec toute sa jeunesse espiègle, 
spirituelle et tendre, et M. Le Bargy a une chaleur 
juvénile et vivante qui se révèle rarem ent en lui avec une
telle intensité.

Le reste — et j ’y retiendrai tout particulièrement 
M. Beaulieu, un « entrepreneur d’enlèvements ” dune  
allure originale e t amusante — a de la cohésion, du mou
vement... En résumé, un'spectacle réussi entre tous, et 
auquel il serait désirable de voir donner des lendemains.

Choses de Théâtre
Hier s’est embarqué à Anvers le corps de ballet des 

Galeries, qui va au Crystal Palace danser le ballet de la 
Loterie de la revue Vive Bruxelles !

Les danseuses ainsi que M. Van Hamme sont engagés 
pour deux mois et demi.

Cyrano en est à ses toutes dernières représentations. 
Aujourd’hui dimanche et demain lundi, matinée à 1 h. 1/2. 
Mardi, irrévocablement, trente-septième et dernière pour 
les adieux de toute la troupe.

Recette totale des trente et une premières de Cyrano :
1-72,052 francs.

MM. Montcharmont et Luguet, voulant permettre à la 
foule d’applaudir le chef-d’œuvre de M. Rostand et ses 
merveilleux interprètes, ont décidé de réduire le prix des 
places de 50 p. c. aujourd’hui dimanche et demain, en 
matinée et soirée, ainsi que mardi soir. Voilà une occa
sion exceptionnelle pour ceux qui n ont pu aller entendre 
l ’ouvrage de passer trois heures exquises.

Mercredi 1er juin commenceront les travaux de réfec
tion du théâtre. La décoration delà  salle, plafond, rideau, 
manteau d’arlequin, balcons sera faite par MM. Rube et 
Chaperon, les grands artistes parisiens ; le reste de la pein
ture sera exécuté par la maison Tasson qui a 1 entreprise 
générale des travaux.

L’ameublement sera en velours chaudron et l’éclairage 
électrique sera considérablement augmenté.

***
La représentation des Femmes savantes et des Rom a

nesques, donnée vendredi, au theâtre du Parc , par la 
tournée Baduel, aura été la dernière manifestation de la 
direction Alhaiza.

Dès mercredi prochain, 1er juin, grâce à une entente 
amiable avec M. Alhaiza, la ville reprendra possession du 
théâtre, en vue d’importants travaux de réfection à exé
cuter au cours de l'été.

Dans la huitaine, aussi, commenceront au théâtre du 
Parc  les travaux de l’installation de l’électricité dans la 
salle et les couloirs. Le lustre supprimé sera remplacé au 
centre du plafond par des bouquets de lampes d’un pouvoir 
éclairant quatre fois supérieur à celui de l’ancien lustre.

Quatre lampes à arc éclaireront la façade du théâtre.

MUe Henriot, la charmante ingénue qui jouait Sylvette 
des Romanesques et Henriette des Femmes savantes, 
n’est nullement, comme le pense notre confrère Le Petit 
B leu , “ l ’artiste applaudie aux côtés d’Antoine et de 
Grand, dans VEcole des veufs », mais bien la fille de cette 
dernière. ______

Les personnes qui ont d’excellents emplacements à 
offrir pour l’affichage du théâtre du Parc  sont priées d’en
voyer leur adresse au secrétaire du théâtre. La direction 
fournira les cadres.

***
A l’Alhambra, la direction d’été tient ses promesses en 

renouvelant chaque semaine sou affiche. Si elle persiste 
dans cette voie d’intérêt varié, elle nous aura donné une 
histoire du drame, en quelques semaines L a za re  le Pâti e 
est encore une de ces pièces célèbres dont l’action décon
certe par ses péripéties invraisemblables mais auxquelles 
s’attache un intérêt soutenu et passionnant.

Le drame de M. Bouchardy date de 1840 ; il fut joué 
pour la première fois au théâtre de lAmbigu, le 7 no
vembre de cette année ; il a toujours passé pour un des 
modèles du genre comme enchevêtrement d'intrigues, 
coups de théâtre, scènes pathétiques.

Voici l’ordre des tableaux : 1. La Taverne de Fiésole ;
2. Le Palais Médicis, à Florence ; 3. Le Complot ; 4. Le 
Muet qui parle ; 5. La Justice de Lazare.

E t la distribution :
MM. René Robert, Lazare; Godefroy, Cosme de Médi

cis; M o r e a u .  Sylvio; Royol, Judaël; Gray, Juliano; Julien 
Deschamps, Matheo ; Deirey, Giacomo ; Ricard, Battis ta ; 
Monval, Galeotto ; Valleray, Un capitaine; Ambreville, 
Un familier ; Eugène, Ls bourreau.

Mmes Nadia, N ativa ; de Saint-Elme, Sylvia; Pelsaert ,  
Une suivante ; la petile Henriette, l  n enfant.

Après Lazare le P âtre, la direction de l’Alhambra, qui 
compte garder le théâtre  ouvert jusque vers le 20 juin, 
reprendra L a tude  ou trente-cinq ans de captivité,en  ré ta 
blissant le premier tableau : Une fête à  Trianon.

Elle est extraordinairement brillante cette saison d’été 
de l’Alhambra et favorisée par la température. La salle 
est absolument comble tous les soirs, e t lundi dernier, lors 
de la représentation donnée au bénéfice de MM. Ed. 
Hérin,préposé à la location, e t \a n d e r  Brugghen, caissier, 
il a fallu refuser plusieurs centaines de personnes.

Il en sera ainsi probablement pendant les fêtes de Pen
tecôte; aussi engageons-nous les amateurs de drame à re te
nir leurs places en location, d’autant plus que celle-ci se 
fait sans frais.

L a za re  le P â tre  n’est pas un spectacle trop long et les 
spectateurs de province qui viendront voir cette pièce 
célèbre pourront aisément ren trer  chez eux le soir, tout 
en restan t jusqu’à la fin de la représentation.

**  *

Aujourd’hui dimanche, le théâtre Molière donne deux 
représentations de la Guerre, en matinée, a 2 heures, et 
le soir, à 8 h. 1/4. Aux matinées, les enfants paient 
demi-place, et la Guerre est un spectacle convenant à 
merveille aux familles.

La Guerre fut jouée en 1870 sous ce titre : L e For
geron de Châteaudun.

M. Munié a loué pour les mois de juillet, d’août et de 
septembre le théâtre Molière à M. Darmand, l’excellent 
acteur d’opérette que le public bruxellois a tan t  applaudi 
aux Galeries et au Molière, l’été dernier.

M. Darmand va nous donner une saison d’opére(,te. 
Son talent d’acteur, son expérience du théâtre nous pro
mettent une campagne intéressante.

M Darmand compte faire très bien les choses; il a 
formé une troupe composée d’éléments de tout premier 
ordre. E t son programme nous réserve des surprises.

*  *

Mardi 31 mai, le lendemain de la clôture de la saison du 
printemps du Palais d’Eté, les anciens chansonniers du 
Chat-Noir de Paris  se feront entendre dans le superbe 
music-hall bruxellois.

Ils ne donneront que deux représentations, étant appelés 
par d’autres engagements.

***
MM. Fritz  Lutens et Landoy ont terminé une parodie 

de Cyrano de Bergerac, en cinq petits actes. Il est très 
probable que nous la verrons fort prochainement.

*  *

Le théâtre de Nieuport-Bains commencera sa saison le 
15 juillet sous la direction de M. Ambreville.

On y jouera la comédie, le vaudeville et l’opérette et il 
est question d’une revue montée à grand spectacle avec 
ballets.

#**
Pendant les fêtes qui auront lieu à Spa à l’occasion de 

la course d’automobiles Bruxelles-Spa, le théâtre  du Casino 
de cette dernière ville représentera une revue de M. Luc 
Malpertuis.

***
Au théâtre de la République, à P aris ,  on reprendra 

prochainement Roquelaure ou l'homm e le p lu s  la id  de 
France  — est-ce une concurrence à Cyrano de Bergerac?  
— drame en cinq actes, de M. Ferdinand Dugué.

Le rôle de Roquelaure sera joué par M. Vauthier, le 
baryton d’opérette, qui fut le pensionnaire de M. Maugé, 
aux" Galeries, pendant l’hiver dernier. Que cela ne vous 
étonne pas. Avant de jouer l’opérette, M. Vauthier avait 
interprété les grands premiers rôles de drames en pro
vince — et ce fut pendant un voyage que M. Cantin, 
alors directeur des Folies-Dramatiques, s’a rrê tan t  par 
hasard dans une grande ville, vit Vauthier jouer dans la 
même soirée Don César de B a za n  et le gendarme de 
\'Œ ü  crevé.

Cantin, surpris, enthousiasmé, engagea Vauthier pour 
trois années, et, six semaines après, cet artis te  débutait 
avec le succès qu’on sait dans le Canard d trois becs.

Eh bien ! même au moment de ses grands succès à la 
Renaissance, ce brave Vauthier regre tta it  son ancien 
emploi dans le drame. C’est en vain qu’il s’adressa à tous 
les directeurs, à tous les auteurs. Tous lui répondaient : ' 
« Mais non, vous ne pouvez pas jouer le drame, vous êtes 
un acteur d’opérettes. » Aussi, quelle fut sa joie quand 
on lui apprit qu’il allait créer le Bossu  à la Gaité. 
Mais, hélas ! le Bossu  était mis en musique et Vauthier 
était au désespoir.

Enfin, grâce à M. Lemonnier, le rêve de ce comédien 
va devenir une réalité.

***
M. Engel est engagé à l’Opéra-Comique pour doubler 

M. Im bart de la Tour dans le rôle de Fervaal.
***

M. Noté chantera lundi pour la première fois à l’Opéra 
le rôle de Beckmesser que M. Renaud a dû abandonner à 
cause de son départ pour Londres.

***
Mlle Thomassin, dont on n’a pas oublié les succès au 

Parc  et qui, depuis son départ de Bruxelles, a fait partie 
de la troupe du théâtre Michel, .de Saint-Pétersbourg, est 
engagée dès l’hiver prochain au Vaudeville de Paris.

**+
Nous avons dit que la représentation donnée au Vaude

ville de Paris au bénéfice d’Alice Lavigne avait produit 
89,367 francs.

Le Comité d'organisation a décidé de convertir cette 
somme en rentes sur l’E tat et en obligations de chemins 
de fer, de déposer ces titres à la Banque de France et de 
servir une rente de 6,000 francs par an à la bénéficiaire

* ** *
On télégraphie de Vienne au Figaro  :
Un étrange incident s'est produit, mercredi soir, au

théâtre tchèque de Prague, pendant la représentation de 
Roméo et Juliette.

Mme Benoni, qui remplissait le rôle de Juliette, reçut 
de son partenaire, dans la scène du suicide, un poignard 
non moucheté. L ’artis te  ne remarqua pas cette particula
rité et se frappa avec autant de vigueur que si l’arme eut 
été inoftensive. Le poignard transperça le vêtement et 
pénétra dans la poitrine, occasionnant une blessure par 
où le sang s’échappait.

Les spectateurs furent très émus de cette scène, mais 
ils se rassurèrent lorsqu’on vint leur dire que la blessure 
n’était pas grave.

L e t t r e  d e  ï * » r i s
Célimare le bien-aimé, une des bounes comédies de Labiche, vient 

de s'installer à la Comédie française.
J'en sais qui s’en plaignent, — je ne suis point du nombre.
On affecte de nier la finesse d’esprit de Labiche, la portée philoso

phique de certaines de ses œuvres et le sens critique, sans pédauterie 
moralisatrice et sans acrimonie surtout, dont l’auteur du Voyage de 
Monsieur Perrichon  y faitpreuve et c’est, je crois, à cause de sa belle, 
bonne et franche gaîté que Labiche est ainsi relégué au rang de simple 
amuseur !

Les critiques au tympan délicat sont offusqués par les joyeux éclats 
de rire, et ils ne peuvent admettre que la farce débordante s'accom
mode de traits de mœurs et d'observation de caractères!

Ou nous a trop habitués à la rosserie ; — quiconque n’est pas 
- rosse » est incapable de psychologie et d’analyse !

Mais revenons à Célimare le bien-aimé.
La comédie de Labiche a environ trente-cinq ans d’existence ; depuis 

Irente-cinq ans le goût s’esl modifié, dois-je dire épuré, pour faire 
plaisir à M. X. et à M Y.? Il n’y a rien de bien extraordinaire à ce 
que Célimare ait quelques rides et ne les puisse dissimuler.

L’interprétation d’ailleurs, quoique bonne en son ensemble, alourdit 
un peu l'œuvre. Je ne dis pas cela pour M. Leloir, qui est absolument 
ruisselant de fantaisie et de claquante originalité dans le rôle de Bacar- 
dou, mais M. de Feraudy, en dépit de ses mérites incontestables et 
de son autorité incontestée, n’est point le “ bien-aimé « rêvé et 
M. Coquelin cadet (Vernouillet), amusant, je le reconnais, s’est sur
tout appliqué à se faire une bonne tête ; il y a réussi.

Les rôles féminins sont convenablement tenus.
— Dans quelques jours on donnera à l’Opéra-Comique la pre

mière représentation d’une œuvre en un acte de M. G. Mitchell, 
musique de M. Casimir Baille ; titre : L 'Angélus. (L'Angélus a déjà 
été joué à l’Odéon, sans musique, bien entendu.)

J’ai eu la bonne fortune d’entendre la musique de M. Baille, très 
moderne d'ailleurs, pleine de chaleur et d'inspiration Elle me parait 
de nature à assurer à VAngélus un gros succès.

— La première représentation de la Cloche du R hin  n'aura pas 
lieu avant le 8 juin prochain.

— La partition de Maréchal Chaudron, de M. Lacôme, vient de 
paraître chez M. Choudens, éditeur, 30, boulevard des Capucines.

A-Ch. Vogel

La première communion de Déjazet.
De M. Jules Claretie dans le Temps :
.... A propos de communiantes, M. Victorien Sardou me contait, 

l’autre soir, uue délicieuse aventure de cette légendaire Déjazet qui, 
tout le long de son existence, rencontra dans la réalité la fantaisie 
jqiême, très charmante, les historiettes piquantes de son répertoire 
alerte et grivois — si bieu qu’elle paraissait vraiment jouer dans la 
vie une sorte de comédie à couplets qui s'appelait Virginie Déjazet.

Elle était à Lyon, en tournée — il y eut toujours, en tous temps, 
des tournées — et elle y donnait la réplique à son camarade Levas- 
sor, qui jouait les troupiers comme Polin et les Anglais comme 
Berthelier. Levassor se promenant avec Déjazet avait, chez un homme 
dé loi, une visite à faire qui pouvait lui prendre une demi-heure, une 
heure.

— Où m’attendras-tu? demanda-t-il à Déjazet qui se souciait fort 
peu de passer même une demi-heure à bâiller chez un homme 
d’art'aires.

Il y avait une église sur le chemin :
— Je t’attendrai là, dit Déjazet.
— Dans l’église?
— Dans l’église.
Virginie Déjazet, fille du xvm« siècle finissant, née en plein 

Directoire, n’avait pas même été baptisée, mais voltairienne d’édu
cation — et d’esprit, — raillleuse comme Parny, elle était, d’instinct, 
religieuse sans savoir rien, matériellement rien, de la religion. Elle 
entre donc, curieuse à la fois et désœuvrée, dans cette vieille église 
de Lyon. Elle regarde. Les orgues chantent. Elle écoute. Ce ne sont 
pas les airs de Frétillou que les orgues fout entendre. Et quelle foule 
sous ces voûtes! •• Une salle pleine. . » Déjazet se sent très émue. 
Elle trouve jolie aussi, très jolie, une foule de jeunes filles, toutes 
vêtues de blanc, qui se lèvent de leurs chaises à quelques pas du 
pilier où s’appuie la comédienne, et vont, une à une, s’agenouiller 
devant une sorte de nappe blanche posée devant le maître-autel. Et, 
instinctivement, Déjazet se rapproche, quitte les bas côtés, gagne le 
chœur.
. Les fillettes marchent, elle les suit Les fillettes sont à genoux, 

elle se met à genoux. Un prêtre passe devant elles. Elles ferment les 
yeux et tendent au prêtre leur bouche où le prêtre pose une blanche 
hostie. Sans savoir même ce que c’est qu’une hostie, Déjazet, âge-

MAISONS RECOMMANDEES
J e a n  B a r d in .  Parfum eur-chim iste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfum eries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., e tc ., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.____________

T a v e r n e  d e  L o n d re s ,  rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res- 
taurant de 1er ordre. Bières anglaises. P la ts du jou r. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles. ___________ ____

P h o to g r a p h ie  A r t i s t iq u e .  A. Guérin, 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jard in .

É d o u a r d  B a r a t .  C hirurgien, Pédicure, expert, 1, rue  Théré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

M . e t  M me V lo e b e rg h s  e t  F i ls ,  chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles. _________________  _

O sten d e . H ô te l  d 'A lle m a g n e . Stracké, propriétaire . Belle 
situation. Caves et cuisine de prem ier ordre. P rix  modérés. Arran
gem ents pour familles.

A n v e rs . R e s t a u r a n t  B e r t r a n d ,  p la c e  d e  M e ir .  Giussïn,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners, » 
la  carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

E d m o n d  C h a n s a y  fils , assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles- 
Assurances su r la Vie. — Assurances contre > Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressem ent des assurances vicieuses.



nouillée, tend au prêtre qui vient à elle sa bouche souriante et, après 
le murmure de quelques paroles qu’elle ne comprend pas, l’actrice 
reçoit l'hostie — comme les communiantes voilées de mousseline.

Les jeunes filles en blanc se relèvent, la tète inclinée. Déjazet se 
retire et, comme elle regagne sa place, elle trouve là, contre le pilier, 
Levassor qui vient la chercher dans l'église.

— Eh bien, dit le comédien quand ils furent dehors, tu ne t’es pas 
trop ennuyée?

— Moi ? Pas du tout. Au contraire !
Et, gaiement, alerte, enchantée, comme Gentil Bernard ou Vert- 

Vert eût conté ses aventures, elle raconte à Levassor, stupéfait, à 
Levassor effaré, terrifié, — car il était très pieux, le comédien, — ce 
qu’elle vient de faire...

— Mais, malheureuse, tu as communié !
— Je ne sais pas si j'ai communié. J'ai fait comme ces petites. Gen

tilles, ces petites !
— Mais tu n’es même pas baptisée. Mais tu as commis un sacrilège ! 

Mais tu es en péché mortel ! Oh ! j’avais bien besoin de te laisser entrer 
dans uue église !

Sacrilège! Péché mortel! La pauvre Frétillon, soudain glacée d’ef
froi, était écrasée, toute pâle. Oh ! mon Dieu ! El qu'allait-elle devenir? 
Vite, Levassor l’entraîne à la sacristie. 11 demande M. le curé. Il 
explique, il plaide, il supplie le curé, les mains au plafond. Déjazet 
tremble, Déjazet pleure; enfin, la bonne foi est évidente, le curé sou
pire, le curé fera des prières, le curé demandera au ciel l’absolution 
de Frétillon...

— Mais, au moins, dit-il très grave, me jurez-vous de recevoir le 
sacrement du baptême et, ensuite, celui de la communion?

Elle jura tout ce qu'on voulut, Virginie Déjazet, et elle le jura du 
fond de l’âme. Mais la vie de théâtre est le triomphe de l’imprévu. 
Frétillon attendit des années avant de tenir le serment fait au curé de 
l’église de Lyon et ce ne fut que plus tard, bien tard, à l’église 
Sainte Elisabeth du Temple, proche le “ théâtre Déjazet >• où elle 
chantait la 'Bourbonnaise aux' Près-Saint-Gervais, que Virginie 
Déjazet fit enfin sa première — sa seconde communion!

Elle avait soixante-deux ans ! Et j’y assistai, me disait Sardou.

M o n d a n i t é s
Très brillante salle vendredi au théâtre du Parc pour la représen

tation des Romanesques, honorée de la présence de S. A. R. Mmo la 
comtesse de Flandre.

Remarqué : le minisire de Smet de Naeyer, le bourgmestre Buis, 
comte Khevenhtlller-Metsch, ministre d’Autriche, commandant Hail- 
lot, attaché militaire de France, capitaine-commandant et Mme Rejn- 
tiens, M. et Mmo Léon Hamoir, M“' Nève-Verbeck, M1"1’ Mesdagh de 
ter Kiele. comle et comtesse de Liedekerke, lieutenant et Mm“ la com
tesse de Beauffort, lieutenant et M'"c Maurice van Alderwerelt, M. et 
Mnle de Penerauda, M1"0 Frédérix, M“ie el Mlle Gendebien, M. et 
Mlle Broussier, lieutenant-colonel chevalier Hynderick et M"‘e Hyn
derick, Michel Orban, baron Camille Buffin, comte Fernand van der 
Burch, capitaine-commandant comte Philippe van der Stralen-Pon- 
tlioz, lieutenant Wtterwulghe, comte du Monceau de Bergendael. du 
Graly, Octave Maus, Orban, comte Cornet, comte Pierre van der 
Straten-Ponthoz, elc.

***
Mercredi dernier a été célébré le mariage de M11® la comtesse Isa

belle d'Hanins de Moerkerke, fille de feu le comte Fernand d’Hanins 
de Moerkerke et de la comlesse, née Marie de Waha, avec le baron 
Frédéric van der Bruggen, de Gand, fils de feu le baron (îharles van 
der Bruggen et de la baronne, née baronne Anna de Saint- Génois des 
Mottes.

Nous avons donné, dans noire numéro du 24 avril dernitr, les 
armoiries de ces deux familles.

Les témoins de la mariée étaient : Son frère, le comte d’Hanins de 
Moerkerke, et son oncle, le lieutenant-général du Roy dp Blicquy ; 
ceux du marié étaient le baron van der Bruggen et le baron Conrad 
van der Bruggen, ses frères.

La cérémonie religieuse, en l’église de Saint Josse-ten-Noode, a été 
superbe. Toute l’aristocratie bruxelloise assistait au défilé du cortège 
nuptial ainsi formé :

Comtesse Isabelle d'Hanins de Moerkerke et comte d’Hanins de 
Moerkerke, baronne van der Bruggen et baron Frédéric van der 
Bruggen, comtesse d’Hanins de Moerkerke et baron van der Bruggen, 
Mme de Waha de Houlain et baron Conrad van der Bruggen, baronne 
Charles de Crombrugghe et comte Henri d Hanins de Moerkerke, 
baronne Maurice yan der Bruggen et lieutenant-général du Roy de 
Blicquy, Mme F. du Roy deBlicquy et lieutenant baron Charles deCrom- 
brugghe, baronne Peers et baron de Saint-Genois des Mottes, baronne 
lleynderycx et baron Maurice van der Bruggen, baronne de la Potterie 
et baron Peers, baronne de Saint-Genois des Motles et M. de Géradon, 
baronne Grenier et baron T Kint, président du Sénat, M'“> Albert du 
Roy de Blicquy et baron Grenier, comtesse Hippolyte d'Ursel et 
M. de la Barre d'Erquelinnes, contesse de la Barre d'Erquelinnes et 
baron Heynderycx, comtesse Auguste d'Ursel et baron de Kerehove 
d’Exaerde, comtesse de Rouillé et comte de la Barre d’Erquelinnes, 
M1,e M. du Roy de Blicquy et baron Arnold T’Kint, Mu« Heynderycx 
et lieutenant Albert du Roy de Blicquy, MIle Jeanne de Saint-Genois 
et comte Hippolyte d’Ursel; M"'e de la Roche et comte Auguste 
d’Ursel, M"10 de Maere et M. Octave de la Roche de Marchiennes, 
baronne Arnold T’Kint et baron Edouard Grenier, M!1* H. du Roy 
de Blicquy et baron Raymond van den Branden, M>'« Isabelle de 
Saint-Genois et baron Max van Hoobrouck, Mlle Merghelinck et 
M. Léon de la Roche.

Après la cérémonie, il y a eu lunch en l’hôtel de Mlne d’Hanins de 
Moerkerke, rue Belliard.

Les jeunes mariés sont actuellement à Paris.
***

Jeudi dernier, en l’église de Saint-Gilles, a été bénie l’union de 
Mllc la comtesse Marguerite de Renesse, fille de feu le comte Amédée 
de Renesse et la comtesse, née Lucie Maelcamp de Virelles, avec le 
vicomte Louis de Pons, propriétaire, domicilié à Paris, fils du comte 
Pierre de Pons et de la comtesse, née Marie Dresne du Lion.

Les témoins de la mariée étaient : Son frère, le comte de Renesse- 
Breidbach, lieutenant aux grenadiers, et son cousin, le comte Frédéric 
de Renesse-Burresheim ; ceux du marié : M. Emile Laffon, gouverneur 
aux colonies, officier de la Légion d’honneur, et le marquis de Mont 
d’Or, son frère.

Remarqué dans la suite : Comtesse douairière de Renesse, baron et 
baronne René Pycke, baron Van der Stichele de Maubus, baronne 
Evelina Van der Stichele de Maubus, vicomtesse Desmaizières, 
vicomte Desmaizières, vicomte Camille Desmaizières, vicomte et 
vicomtesse de Clerque-Wissocq de Sousberglie, vicomte Adrien de 
Sousberglie, baron et baronne Paul Pycke, baronne Paul de Mevius, 
Mme Verbrugge, M. et Mmo Duchou de la Jarousse, Mmo Roland, 
comte de Pons, père du marié, M. de Bonnet, gouverneur au Tonkin, 
comte Philippe de Renesse, comlesse Frédéric de Renesse-Burres
heim, comle et comtesse Théodore de Renesse, elc.

Après la cérémonie religieuse un lunch réunissait les nombreux 
invités dans le somptueux hôtel de la comtesse douairière de Renesse, 
coin de l’avenue Louise et de la chaussée de Charleroi.

Les jeunes mariés sont partis pour Paris.
***

On annonce les fiançailles de M,le Eugénie Miiïcé du Fonlbaré, 
tille du baron Gustave Mincé du Fonlbaré et de la baronne, née de

M A I S O N  H I R S C H  &  C 1E, B R U X E L L E S
NOUVEAUX MODELES DE ROBES, MANTEAUX, FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

H A U T E S  N O U V E A U T É S  E N  S O IE R IE S , V E L O U R S  E T  L A I N A G E S
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

Potesta, avec le chevalier Georges de Melotte, sous-lieutenant au 
1er régiment de lanciers, fils du chevalier de Melotte et de Mlne de 
Melotte, née comtesse de Hemricourt.

Les armes de la famille de Melotte sont : d’argent au lion de gueules 
couronné d’or. Heaume : couronné. Cimier : le lion de lecu issant. 
Supports : deux lions de gueules regardant.

Celles de la famille Mincé du Fonlbaré sont : d’argent au liou de 
sable armé et lampassé de gueules. Couronne : de baron.

***
Vendredi dernier, à Verviers, ont eu lieu les funérailles de 

Mmn Lucie Collet, veuve de M. Léon de Lhoneux.
Ce décès met en deuil les familles de Lhoneux. d’Andrimonl-de 

Lhoneux, Fabri-de Lhoneux, Grosfils-Davignon et Daulrebatide de 
Tru.

***
Nous apprenons les fiançailles de Mlle Stinglilamber avec le sous- 

lieulenaut aux grenadiers Rody Maton, fils de feu l’intendant général 
en chef.

***
Sont également fiancés : M1Ie Suzanne Tahon et M. Paul de Moer- 

loose.
***

On annonce le mariage de M116 Odile Robvns, fille de l’écuyer Pros ■ 
per Robyns el de Mme Robyns, née Strube, avec M. Auguste Robyns, 
fils de M. Edouard Robyns.

La famille Robyns, qui a été anoblie par Marie-Thérèse le 
24 avril 1764, et reconnue dans la noblesse du royaume le 10 juin 1888, 
porte les armes suivantes : de sable à trois annelets d’or garnis d’un 
rubis posé en diamant, au franc canton de siuople chargé d’un poisson 
d’argent en bande. Heaume : non couronné. Cimier : le poisson de 
lecu renversé enlre un vol coupé à dexlre d’argent et de'sinople, à 
senestre d’or et de sable.

***
Pas d’élégantes sans boas, ces colliers d’autruche qui encadrent si 

bien le visage; pas d’éléganles sans l’écharpe de mousseline brodée; 
des uns et des autres vous trouverez uu choix merveilleux ainsi que 
toutes les nouveautés en ceintures, boucles, épingles, 22-24, rue Sainl- 
Jean, maison Vandeputte.

Le ministre de l’Instruction publique et des Beaux-Arts de France 
vient d’accorder les palmes académiques à M. A. Béon, eu sa qualité 
de compositeur de musique el représentant en Belgique de l’impor
tante maison Erard.

Nous félicitons M. Béon de celte distinction si méritée.

F e s t iv a l  p e r m a n e n t  à  F le s s in g u e .  — Excursions à prix 
réduit. (Voir aux annonces.)

***
Le Saint-Marceaux sec 1889 et la fine champagne Curlier-Cour- 

voisier sont les grands favoris de l’aristocratie et du high-life.

La Source Romaine, eau minérale gazeuse naturelle, est la meil
leure des eaux de table. Employée au palais du comte de Flandre. 
Dépositaire à Bruxelles : M. A. Fossé, 72, rue de Namur.

CHRONIQUE J U D IC IA IR E

Quelques intéressantes nouvelles de la chronique 
d’Albert Bataille dans le Figaro.

— Une actrice a-t-elle le droit d’assister en spectatrice à une 
représentation dans laquelle elle ne joue pas?

La question semble enfantine et résolue par avance. Le droit au 
fauteuil d’orcliestre appartient à tous, et les chemins qui mènent aux 
guichets de location sont largement ouverts à tous les amateurs.

M. Tournié, directeur du théâtre du Capiiole, à Toulouse, — 011 ne 
doute de rien, au Capitole! — prétendait pourtant empêcher sa pre
mière chanteuse légère, M110 Barély, de s’asseoir dans la salle, même 
en payant sa place, pour venir applaudir — je suppose que c’était 
pour applaudir — ses bonnes petites camarades.

M110 Baréty passa outre, M. Tournié la mit à l’amende et, comme 
elle refusa de payer l'amende, il mit l'embargo sur ses appointements.

L’artiste victime de cet ukase directorial se vit dans la nécessité

3  h e u r e s  Q  ü  A
B r u x e l l e s ,  « J fcT jL
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3  h e u r e s
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B r u x e l le s

CASINO OUVERT TOUTE L’ANNEE
E A U X  M IN É R A LE S F E R R U G IN E U S E S

ET EAU DE TABLE GAZEUSE NATURELLE

M A G N IFIQ U E  É T A B L IS S E M E N T  T H E R M A L

S ^ I S O I S T  D ’É T É  1 8 9 8  
Courses internationales de chevaux 180 ,000  fr. de prix
Tir aux P ig e o n s .............................  125 ,000  fr. —
Grand Concours Hippique . . . 25,000  fr. —
Courses d’Automobiles . . . .  20,000  fr. —
Courses Vélocipédiques . . 10,000  fr.
Concours de Lawn-Tennis . . . 3,000  fr. —
Régales...............................................  3,000  fr. —

B A T A IL L E  D E  F L E U R S . CORSO  

F Ê T E S  D E S  B R U Y È R E S ,  C O N C E R T S ,  B A L S  

Théâtre tous les jours, orchestre de 40 musiciens.

d’assigner M. Tournié devant le tribunal civil de Toulouse. Elle 
réclamait de son directeur d’aborj son mois d’avril — 1,200 francs 
— qu il lui avait indûment retenu et en outre des dommages-intérèts.

Le tribunal de Toulouse a donné pleinement raison â M110 Baréty
Attendu, dit le jugement, que l'autorité du directeur sur ses pen. 

sionnaires, absolue sur la scène et dans ses dépendances lorsqu'elle 
s’exerce pour le bien de l’entreprise, 11e peut avoir d'effet, à moins de 
conventions contraires librement consenties, lorsqu’il prétend les 
priver d’un droit qui appartient à Jtout le monde, celui d’entrer dans 
une salle de spectacle en payant leur place el en se soumettant aux 
règlements de police ;

Que Mlle Baréty n’est tenue qu’à l'accomplissement des conven
tions établies entre elle et sou directeur au jour de l’engagement, et 
aux obligations qui eu découlent nécessairement;

Que Tournié ne pouvait, sans excéder son droit, la priver d'une 
liberté qui appartient à tous et qu’elle n’avait pas aliénée;

Que la demande de Mlla Baréty est donc fondée
Par ces motifs, fort sagement déduits, le Tribunal enjoint au direc

teur du Capitole de laisser sa pensionnaire assister au spectacle toutes 
les fois que cela lui fera plsisir; il le condamne à payer à Mlle Baréty 
les 1,200 francs d’appointements qu'il lui retenait sans droit et, de 
plus, à 50 francs de dommages-intérèts et à tous les frais du procès.

***
Une soubrette qui n’a pas de chance :
Il y a quelques semaines, Mlle Vuillaume, de l'Opéra-Comique, 

constatait la disparition d’un billet de mille francs.
Deux ou trois jours s’étaient passés en vaines recherches, quand, 

un matin, elle entendit sa femme de chambre, la fille Lambert, qui 
jetait les hauts cris en secouant un tapis par la fenêtre. Un billet de 
mille francs venait de s’envoler de la doublure du tapis, et un passant 
indélicat s’était empressé de le ramasser !

Au voleur! au voleur! criait la fille Lambert.
Mais le passant peu scrupuleux était déjà loin. Jamais 011 ne l’a 

revu !
En revanche, la fille Lambert, interrogée, finit par avouer au com

missaire de police que, si le billet de mille francs se trouvait dans la 
doublure du tapis, c’est.qu’elle-méme l’y avait glissé après l’avoir volé 
à sa maîtresse — craignant, dit-elle, qu’on ne la fouillât.

La huitième chambre a condamné jeudi cetle servante aussi mal
chanceuse que malhonnête à six mois de prison et à la restitution 
des mille francs que son propre voleur lui a emportés !

Bien mal acquis !. .
***

M8 Doumerc a répondu jeudi à M° Poincaré dans le procès en 
revendication de clientèle intenté à la Société des compositeurs par 
la Société des autours qui prétend percevoir exclusivement les droits 
sur les pièces de théâtre jouées dans les cafés-concerts.

Dans une plaidoirie très serrée, M» Doumerc reproche à la Société 
des auteurs de vouloir faire de l’accaparement, du monopole, et se 
constituer une sorte de fief. La seule manière d’apaiser ce différend, 
dit-il, serait d’appliquer une formule stricte : tout ce qui est théâtre 
à la Société des auteurs; tout ce qui est café-concert à la Société des 
compositeurs. Ou sinon, la liberté!

Me Doumerc ajoute que les auteurs dramatiques et les musiciens 
ont tout à gagner à pouvoir choisir entre plusieurs sociétés pour les 
charger de la perception de leurs droits et de la défense de leurs inté
rêts Ils iront à celle qui leur fera les meilleures conditions.

A quinzaine le prononcé du jugement.
Alhsrt Bataille

Festival permanent à Flessingue.
AVIS AUX SOCIÉTÉS DE MUSIQÜE

Ce festival sera donué tous les dimanches compris entre le 29 mai 
et le 18 septembre, ainsi que le 15 août (jour de l’Assomption).

Départ de Bruxelles (Nord) à 6 h. 10, retour à 22 h. 50.,
Le dimanche 18 septembre, s i x  primes, représentant une valeur de

1 , 0 0 0  francs, seront réparties par la voie du sort enlre les sociétés, 
se composant au minimum de 4 0  membres exécutants, qui se seront 
lait entendre au kiosque désigné, pendant une heure au moins.

Pour plus amples renseignements, on est prié de demander les dis
positions générales à M. Meijer, Grand hôtel des Bains, à Flessingue 
(province de Zélande), Hollande.

Des trains rapides.â prix réduits de 50 u/0 seront organisés entre 
Malines el Flessingue pour les sociétés de musique du pays wallon, 
réunissant au minimum 200 excursionnistes.

L’organisation de;ces trains permettra d’effectuer ce voyage aller 
et retour en  u n  s e u l j o u r  et avec un séjour de huit heures à 
Flessingue.

Eau ; minérale gazeuse naturelle
E au de tab le  de M onseig1 le  Comte de F lan dre

SOURCE ROMAINE
AGENCE GÉNÉRALE POUR LA BELGIQUE ET LE COKGO :

5 6 ,  r u e  d e  l a  D u c h e s s e ,  5 6 ,  à  A n v e r s

DÉPOSITAIRE A BRUXELLES:

M. ALEXANDRE FOSSÉ
72 , ru e  de  N a m u r , 7 2 , à B ru x e lle s

BEC AUER
Tout manchon porte 

la marque

A U E R

Se méfier des malfai
teurs qui se présentent 
au nom de la Société et 
qui, sous prétexte de re 
nouveler les manchons, 
enlôvpnt les couronnes 
A U E R  pour les rem
placer par des couronnes 
quelconques.

Le personnel de la So 
ciété A U E R  est muni 
d’un insigne avec numé
ro d’ordre et d’un livret 

i d’identité.

De nombreux juge
ments ont condamné les 
contrefacteurs de becs et 
de manchons A U E R .

Champagne Auguste MM
A V IZE

Agent général en Belgique :
G. FOURCROY

78, rue Rubens, Bruxelles.

MODES

•> 12

Rue de la Croix de fer
BKUXBLLÏÏ8

R U B A N S ,  S O I E R I E S ,  V E L O U R S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A IS

D E N TELLES, TULLES PERLÉS, PL ISSE S
GARNITURES DE COUS 

N Œ U D S H A U T E  N OU V EA UTÉ

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

Â mand D A C H S B E C K
M A I S O N  A N G L A I S E  F O N D É E  E N  1871 

2 3 , GALERIE DU ROI, 23
CH APELLER IE  FINE 

CANNES ET PAR A PLU IES

A R T IC LES  DE SPORT

D riv in g  g lo v es , 
Im p e rm é a b le s , c o v e r t-c o a ts , 

p la id s ,  e tc ., e tc . 

RAYON NOUVEAU : 
A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E

spécialité sur mesure 
B o n n e te r ie  fine. — C r a v a te s  r ic h e s ,  e tc . ,  e tc . 

Prix très modérés.



Parfumerie Oriza
de e «.

11 , P la c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  11
—i ? P A R I S  l —

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4-50 le litre.

Eau de  to i le t te  à  la  V io le tte  à  f r .  4 -5 0  le  l i t r e .

T r ip le  e x t r a i t  de V io le tte  à  5 f r a n c s  le  flacon .

Produits spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos-
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion érnulsive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

fARFUMBRI» ŜPÉCIAL»

a» VIOLETTiüS du CZÂR

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jbàn Bardin fils

à 2 fr. 75 li litra, contenant 60 7» d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

g o u q u e t  y m  p î a
Essence Concentrée

p o u r  le M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFRNSIFS 

POUR L.A VIL. LE

Seul agent pour la Belgique :

L. LOISEAU, 57, rue de Namur, à Bruxelles.

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

NOUVEAUTES
les plus récentes 

en

PARAPLUIES
C A N N E S

O M B R E L L E S

BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à a ir  sec (Hammam
BAINS RUSSES (à vapeur]

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 

ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  L E S  D A M ES 
ÉCOLE DE NATATIO N

o u v e r te  p e n d a n t  to u te  l ’a n n é e

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

Eugène PEYRALBE
— 6  —

BOL) L E V A R D A N S P A C H
(poste)

GAM EO
T H E  B E S T  

A M E R I C A N

C I G A R E T T E S

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
sur  la Vie

F O N D É E  E N  1 8 8 0

Directeur en Belgique 

M. VIKCENS. 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ORFÈVRERIE

OTTO WISKEMANN
RUE DU CHÊNE

(Impasse Val-des-Roses, 3 et 4) 
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en métal 
extra-blanc argenté et en argent mas 
s îf .  — Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

TEINTURE ET NETTOYAGE

P .  L E R Ô T  J O N  A U
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l  e t  de s o i r é e  

Détachage partiel de t o i l e t t e s  de c é r é m o n i e  

Nettoyage de sorties de b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  et s o u l i e r s .

T JS IZ S T E  -A. V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Poerster
A FREYBURG s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DE STOBBELEERE
94, R U E  D EFA CQ Z, B R U X EL L ES

P r ix -c o u ra n t ,  l a  b o u te i l le  f ra n c o  d o m ic ile
Carte Blanche, fr. 4 00 Chaperon Rouge, fr. 5 50 
Carte Noire . . 4 50 Cabinet . . . . 6 50

Fr. 0.40 en p lus p a r  deux demi-bouteilles. 
Concessions pour 

Négociants, Restaurateurs. Boutiquiers, etc

C i d r e  m o u s s e u x  d e  N o r m a n d i e
Vins de Champagne,

Bordeaux, Rhin, Moselle, L iqueurs, etc.

T é lép h o n e  3 1 1 3 .

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

Ve vermeren-cochf
14 1 , C h au ssé e  d e  W a v r e ,  1 4 1 , B ru x e lle s .

Porcelaine, faïences , cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COÜTELLERIK
S p é c ia l i té  d e  s e r v ic e s  d e  ta b le  

FILTRBS A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
Succursales :

•Ifi, rne de la Madeleine, Bruxelles ; 45, rue des Tanneursi Anters 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAIN & E. CAPIT
R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 - 2 1

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
d e  'p r e m ie r  o r d r e .

SPECIALITES — BIERES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres
S o u p e r »  f r o i d s  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

PIANOS

PLEYEL
9 0 , rue Royale

GRAND CHOIX DB TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

Jean BARDIN Fils
P h a r m a c i e n - C h i m i s t e  

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE
4 0 ,  RUE DE L’ÉCUYER, BRUXELLES

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
F B .  2 - 7 5  L E  L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z -S T U R B E L L E
fournisseur de S. 1. li Reine des Belges (t de 

S. i. R. Xgr le Comte di llmdre
S p é c ia l i té  d e  b o ite s  d e  lu x e  e t  d e  b a p tê m e s

RUE NEUVE, 161 DD||YC| I CC RUE ROYALE, 74
Téléphone 107 D IlU A L u L L ^  Téléphone 734

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles

CLUB PRIVE DU KURSAAL
MÊMES

distractions qu’à Monte-Carlo 
OUVERT TOUTE (.'ANNÉE

Écrire au secrétaire 
pour les formalités d'admission.

Maison LE LORRAIN

A u g  LE LORRAIN F i l s
s u c c e s s e u r

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté d u  th é â tre  des G a leries S a in t-H u b e r t)

FOURNISSEUR DE LÀ COUR

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie-BROSSERIE -  Parfumerie

OBJETS
POUR

a .A .ID IE .A .T J IX :

PRODUITS CUSENIER
A PÉ R IT IFS , COGNACS ET LIQUEURS

P re m iè re  m a r q u e  d n  m onde .

É c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t

LAURENT PERRIER 1889
GRAND VIN «SANS SUCRE»

LA GRANDE D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  ZEâTTE I D E  L ’É C U Y E R , 4 0

c r è m é T o y a l e
p r é p a r é e  p a r  !M . J e a n  B A R D I N  

P h a rm a c ie n - C h im is te
Parfum eur de S. M. la Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

I* i~ ïx : f r .  * -£ iO  p o t

C A V E S  D U  G R A N D  H O T E L . 10. RUE GRETRY
MANUFACTURE ROYALE DE PIANOS

F. BERDEN & C‘
4 2 ,  RUE KEYEMELD, 1XELLES-BRUXELLES

( P o r te  d e  N a m u r )

V E N T E ,  L O C A T I O N ,  É C H A N G E ,  A C C O R D S  

V E N T E  A  T E R M E .  O C C A S I O N S

D i p l ô m e  d ’h o n n e u r .  B r u x e l l e s  1 8 7 9 .

Bureaux: ? h. 3/4 T H E A T R E  M O L IE R E  Rideau : 8 h. 1/4

D rdif. a S a Majesté la R kink. — D irection : F rédéric Munié.

L A  G U E R R E
1 8  7  0

Grand épisode historique en 5 actes de M. M. BEAUVALLET 
Décors nouveaux de M. L. D um ont.  — Mise en scène 

exacte de Paris.

. MANUFACTURE
DE

G A N T S  d e  P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECHEIH
53, rue  de la Madeleine 

B R U X E L L E S  

C3-A.3STTS S U R  M E S U R E  
Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du public

D I S T R I B U T I O N

TAVERNE ROYALE
Propriétaire CÀTTEAU-VSRHASSÏLT

GALERIE DU ROI 
(en face du théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

T É L É P H O N E  N ° 1 4 0 7 .

S P A
A 3 HEURES DE BRUXELLES

SAISON D’HIVER 

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
BAINS FE R R U G IN E U X , BAINS DE B O U E

F Ê T E S  E T  C O N C E R T S  A U  C A S I N O
spécialement aménagé pour la saison d'hiver.

|Propriétaire : A. GHILARDI
13*, B oulevard  A nspach, B ru xelles.

Maison recommandée de vente et de dégustation 
Vins, Liqueurs et Spiritueux 

exclusivement de premières marques étrangères. 
TÉLÉPHONE 1876

Grand choix de PEIG NO IRS depuis 
16 francs. Robes de chambre 

pour hommes.
Fournisseurs de
la Cour

Costumes pour la 
Magistrature et le Barreau 

B ru x e lle s ,  r u e  S t- J e a n ,  4 4 .

PELLETERIES et FOURRURES
Maison L. BEER-CORBEL

18, m e  Sain t-Jean , B ru xelles.

HAUTES SOIMBTÉS ES VÊTEMENTS DE FOÜRRÜRBS
D e r n i è r e s  C r é a t i o n » .

B o u r s i e r ................................................................ MM. F R A N C IS Q U E .
Daniel . .............................................................  SO Y E R .
R ouss j l lon .............................................................  C H A T E L A IN .
C r a q u e l i n ............................................................. V IL L A .
P an tru çh e ..............................................................  S A J N T -F IR M IN .
T atil la rd   ...................................................   . Z H E R .
G r a p i l l p n .............................................................  V A L O T .
Collarçjp is .............................................................  B A IL L Y .
F o l l a r d o i s e .......................................................  R O Y E R .
V e a u c a u t i n .......................................................  D E L M A R .
Cabestan .    . . G Y P.
S u z p n n e ................................................................ M ™  M Y R H A N .
Stéphanie  ...........................................  B A Y EN .
Le P â l o t ..........................................................  . P . D’Y T T E .
Jacquinet  ...........................................  V O L D E R S .
M adame G ra p i l lo n ...........................................  M. G U E Z .
L é a .........................................................................  * * *

Premier acte : A v a n t  la  g u erre . Deuxième acte : L a  g u e r r e  e s t  d éc la ré e  
Troisième acte : L e C u ira ss ier  de R eisch o ffen .

Quatrième acte : L es  E sp io n s . — Cinquième acte : F u s il lé s !

i i x *  M m i i m
CHIRURGIENS-DENTISTES 

(N ’ont p as de su ccu rsa le  en B e lg iq u e)

MAISON U N IQ U E
F o n d é e  e n  1 8 5 7

1 4>, a v e n u e  du M i d i ,  H £>
B R U X E L L E S

T o u s  le s  d im a n c h e s . M A T IN É E , à  2  h e u re s .
Moitié prix pour les enfants. — Même spectacle que le soir

T o u t e  l a  M u s i q u e  c h a n t é e  e t  j o u é e  d a n s  l e s  
T h é â t r e s ,  C a s i n o s  e t  C o n c e r t s  s e  v e n d  c h e z

J. B .  K A T T O
ÉD IT EU R

K S ,  R U E  D E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S

4 1 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u f • ,  A n v e r s .

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES
A 0 0  p a r t i t io n s  e n  lo c a t io n  (fr. 2 -5 0  p a r  m o is)  

SnYoi FRANCO an province at à l’ètruigar.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

LE S T O U T  < A L L S O P P  » E S T  L E  M E IL L E U H
Mis en bouteilles par ALFRED DEL A. Y Quai au Foin 29 "BruxellSI — lmp. V* Monnou, 32, rue d» l'Industriel
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Courrier de la Semaine
- LATUDE » A L ’ALHAMBRA

L Alhambra représente eu ce moment un autre drame 
vécu  dont 1 action fut au moins aussi retentissante que 
celle de Fualdès. Dans Latude ou trente-cinq ans de cap
tivité, les auteurs, MAI. Pixérécourt et Anicet Bourgeois, 
n ont eu qu a dramatiser des situations toutes tracées, et 
ils Font fait avec talent.

Le prologue nous fait assister à l ’entrevue, dans le 
jardin de Trianon, à A ersailles, du jeune officier du génie, 
Masers de Latude, avec la marquise de Pompadour! 
Latude a vu la  marquise, il y  a cinq ans, et, depuis cette 
époque, il est brûlé du désir de la revoir, de lui parler, ne 
fût-ce qu’une minute. P ou r  arr iver  ju squa  elle, il a usé 
d un subterfuge audacieux; il lui a écrit qu’un complot 
menaçait sa vie, et qu’il le lui révélerait à elle-même, si 
elle daignait consentir à le recevoir. La marquise lui a 
accordé une audience, et Latude se trouve au rendez-vous, 
en même temps qu’un mousquetaire, que les auteurs 
nomment Dalègre au lieu de d’Aligre, poursuivi par la 
police pour une légère épigramme contre la favorite, et 
qui vient aussi lui demander sa protection.

A peine a-t-il lu ces vers à Latude, que Saint-Marc, 
un exempt de police, se présente et l’arrête  au nom du 
roi : « Vos papiers, lui dit-il. — Permettez, répond 
Latude, ces tablettes sont a moi; » et il prend le papier 
sur lequel Dalègre venait d ’écrire sa malencontreuse épi- 
gramme. Dalègre est ainsi sauvé de la  mort peut-être, 
mais non de la Bastille; il remercie Latude par un signe 
et se remet aux mains de l’exempt. Un instant après, 
M"10 de Pompadour donne audience à Latude, e t celui-ci 
se laisse aller à  lui adresser la déclaration d’amour la plus 
brûlante; il se je t te  à ses pieds, lui prend les mains, qu’il 
couvre de baisers, lorsqu’une porte s’ouvre et le lieutenant 
de police, indigné de l’offense faite au roi, déclare Latude 
son prisonnier. La  marquise, touchée, sans doute, de la 
jeunesse e t un peu aussi de 1 amour de l’officier, cherche 
à le faire passer pour fou aux yeux du lieutenant de 
police; mais celui-ci ordonne de fouiller Latude; on trouve 
sur lui les fatales tablettes de Dalègre; le malheureux 
officier ne veut pas t rah ir  celui qu’il a sauvé, et la m ar
quise, après avoir lu l’épigramme, ordonne que justice se 
fasse. On sait le reste.

Latude, plongé dans les cachots de la Bastille, y passe 
huit ans à se préparer des moyens d’évasion. Grâce à une 
patience et à  une énergie surhumaines, il est parvenu à 
se tabriquer avec du liüge une échelle de cent quatre- 
vingts pieds de longueur, et, le soir même, il compte en 
faire usage pour recouvrer sa liberté, en même temps que 
Dalègre, dont le cachot est proche du sien. Tous deux 
s évadent, en effet, et se sauvent en Hollande, où la police 
parvient à les rejoindre. Quand on les revoit en scène, ils 
sont dans la prison de Bicétre. Dalègre est devenu fou; 
Latude a des cheveux blancs; ils en sont à leur trente- 
cinquième année de captivité, et ils mourraient prison
niers, victimes des lâches complaisances du lieutenant de 
police qui les a fait passer pour morts, sans le dévoue
ment de Mme Legros. Suivant la mode des dramaturges, 
les auteurs de la pièce ont fait de ce sympathique person
nage une amoureuse, qui passe sa vie à vouloir sauver 
Latude; l ’histoire vraie est encore plus touchante. Grâce 
à elle, ils recouvrent la liberté, mais Dalègre est fou, il a 
cette idée fixe qu’il est devenu exempt de police et qu’il a 
arrêté et conduit à  la Bastille la marquise de Pompadour.

Il y a dans ce mélodrame un épisode charmant : c’est 
celui des pigeons ramiers qui font l'office de facteurs entre 
la mansarde d’Henriette Legros e t le cachot de Latude. 
un jour, un de ces charmants messagers est tué en route 
Par le fusil d'un exempt de police aposté sur son passage, 
et la correspondance des deux amants est découverte.

En résumé, cette pièce mérite le succès qu’elle a obtenu ;

elle aurait pu être  déclamatoire et ne l’est pas ; les auteurs 
se sont contentés, comme nous l’avons dit, d’arranger 
pour la scène les faits les plus saillants acquis à l ’histoire, 
et cela a suffi pour intéresser et émouvoir le public dans 
le cœur duquel les mots de justice et de liberté trouvent 
toujours un écho.

L a pièce est très bien jouée au théâtre de l ’Alhambra 
par une troupe consciencieuse où chacun paie de sa per
sonne; dans cette interprétation très applaudie à la répé
tition générale et dont le succès se sera certainement 
confirmé à la “ première », il faut signaler tout particu
lièrement MIk Meynier, qui a plus que des qualités cou
rantes et qui s’est fait remarquer depuis son engagement 
à l’Alhambra par sa très vive intelligence et son charme 
séduisant.

Se souvient-on de cette première du Voyage en Suisse, 
aux Galeries, avec ce bon vieux Christian, mort depuis, 
et qui était si amusant dans sa verve à froid et sa bon • 
homie si curieusement narquoise? C’était cette jolie bou
lotte qui avait nom Miller qu’on voyait se déshabiller — et 
consciencieusement, je  vous jure — dans le sleeping-car où 
son pharmacien de mari lui faisait passer, involontaire
ment, une tan t  bizarre nuit de noces.

Ce temps est loin déjà, loin sont les Hanlon-Lees, dis
parus tous deux, et qui se complétaient merveilleusement 
sous la même face passée au blanc, de Charles et de Bob. 
Un des deux tout au moins a trouvé en Charles Lauri un 
successeur à qui ne manque ni l'originalité, ni le ressort, 
ni la souple ossature de son devancier.

Rompu par ses diverses métempsycoses, sous la four
rure  de P uss-P uss  ou le pelage de Jaclio, le singe du  
B résil, à  tous ces menus exercices qui consistent à se 
laisser glisser de l’impériale d’un omnibus, à tomber des 
balcons, à passer à travers les lucarnes d’un wagon ou les 
cadrans d’une hôtellerie, sans omettre les chutes à pata
tras , avec accompagnement de poudre et de fumée, 
Charles Lauri a, de plus, le mérite, ra re  chez les acro
bates, de se détendre le masque aussi bien que les jarrets .  
C’est un de ces clowns si intéressants et si clairsemés qui 
ont de l’esprit jusqu’au bout du geste. Le grand succès de 
la reprise a été pour lui, et ce n ’était que justice.

Non que le reste de la troupe anglaise soit sans valeur, 
ni que la quantité des « Merry Maids » n’ouvre d’agréables 
horizons sur la chorégraphie des bords de la Tamise. Il y  
a là quatre jeunes personnes chantant et dansant à  volonté 
en anglais et en français, mais en anglais plutôt — ce qui 
veut dire en Anglaises.

Quant à la pièce — il faut bien appeler ainsi, n ’est-ce 
pas? la  partie dialoguée — elle enchaîne plus ou moins 
une action pleine de trucs à effet, et dont le plus bruyant 
est certes celui du train qui saute. Cela seul ferait accourir 
la foule....  Tout le monde n’a pas l’occasion de voyager 
en chemin de fer.

L ’unique rôle féminin — car l’au tre  est un rôle de belle- 
mère —  est dévolu par la distribution à Mme Génot, qui y  
est piquante suivant sa coutume. Mme Herdies est la belle- 
maman avec les qualités de l ’emploi.

Ambreville est aussi amusant que le lui permet la pièce; 
Crommelynck, Dupont et Génot lui emboîtent le pas avec 
leur sûreté de comédiens aguerris ; et la scène, l’éternelle 
mais toujours neuve scène du gendarme met la salle en 
jo ie . . . .  Bref, c’est un spectacle qui amuse les jeunes et où 
ne s’ennuient pas les vieux.

Choses de Théâtre
Mardi soir a été donnée aux Galeries la dernière de 

Cyrano de Bergerac  devant une salle bondée et enthou
siaste qui a prodigué ses bravos et ses rappels aux excel
lents artistes de MM. Montcharmont et Luguet.

Des fleurs ont été offertes à MUe .Rolly (Roxane) et 
pour sa part  M. Candé a reçu plusieurs cadeaux.

Après la représentation un souper exquis a réuni les 
directeurs et les principaux interprètes au Grand Hôtel et 
en l’honneur des interprètes de Cyrano , les tziganes, dont 
le succès est énorme chaque soir, ont joué leurs morceaux 
les plus endiablés.

Les quatre représentations de dimanche et de lundi, 
ainsi que la  représentation de mardi, données aux prix 
o rd in a i re  du théâtre, ont attiré une foule compacte. La 
salle était comble à  chaque représentation.

Tous frais payés, et ceux-ci étaient considérables, notam
ment pour les représentations bruxelloises, MM. M ont
charmont et Luguet ont, pendant le mois de mai, réalisé 
un bénéfice net de 63,800 francs.

Dès mercredi matin ont commencé les travaux de réfec
tion du théâtre des Galeries.

Réouverture au début de septembre.
***

La Guerre, le beau drame qui évoque de façon si mou
vementée et si poignante les tragiques événements de 1870, 
obtient au théâtre Molière, où il est si remarquablement 
mis en scène, un succès colossal. Les tableaux de la Mort 
du cuirassier de Reischoffen et du Bombardement de Chà- 
teaudun provoquent chaque soir des applaudissements fré
nétiques.

Mais, malgré le grand succès, la Guerre ne sera jouée 
que jusqu’au 12, M. Munié devant livrer le théâtre  à 
M. Darmand, qui l’occupera jusqu’à la fin de septembre.

Aujourd’hui a lieu l’avan t-dern ière  matinée de la 
Guerre. La matinée commence à 2 heures. Les enfants 
paient demi-place.

***
Hier a eu lieu, à l’Alhambra, la première représenta

tion (reprise) de L a tude  ou Trente-cinq ans de captivité , 
drame en cinq tableaux et un prologue, de Pixérécourt et 
Anicet Bourgeois, représenté pour la première fois, sur 
le théâtre de la Gaîté, le 15 novembre 1834. — Premier 
acte : La Jeunesse de Latude; deuxième acte : La Man
sarde d’Henriette; troisième acte : L ’Évasion de Latude; 
quatrième acte : L ’Auberge d’Amsterdam ; cinquième 
acte : Le P o r t ;  l ’Arrestation; sixième acte : La  Déli
vrance.

Distribution : Latude, MM. René Robert; Dalègre, 
Moreau; Saint-Marc, Varnay ; Docteur Quesnay, Gode
froy; Malesherbes, Delrey; Corbillon, Monval; Saint- 
Luc, Gray; Thomas, Surville; Lenoir, M ars; Peters, 
Longchamps; lieutenant de police, Brard ; Daragon, 
R icard ; Schouten, Balmont; Storff, Valleray; capitaine, 
Eugène ; Henriette Legros, Mmes Meynier ; Mlle de Pom 
padour, Nadia Dangely ; mère Marguerite, Bellisson ; 
Mlle de Mirepoix, Saint-Elme; Catherine, Léa Lam bert; 
femme du peuple, Pelsaert.

Vendredi prochain, 10 juin, la représentation de La tude  
sera donnée au bénéfice de M. Gabriel Moreau, jeune 
premier rôle.

M: Moreau, qui a tenu son emploi avec mérite sur les 
scènes du P a rc  et de l’Alhambra, pendant de longues 
années, Quitte définitivement Bruxelles. Il fera donc en 
cette soirée du 10 ju in  ses adieux au public bruxellois.

Après L a tu d e , la^ irec t ion  Calvin montera le Fils du  
diable ou les Trois, hommes rouges, drame en cinq actes, 
de MM. Paul Féval et Saint-Yves.

Ces mélodrame du genre le plus noir est un de ceux 
auxquels ont le plus facilement recours les directeurs dans 
l ’embarras. Tous les acteurs du drame ont plus ou moins 
joué dans leur carrière cette pièce qui a fait le tour du 
monde.

***
Le théâtre du Diable-au-Corps (maison de l’Etoile) vient 

de clôturer sa brillante saison d’hiver.
Réouverture en septembre avec un répeitoire nouveau.



On prête à MM. Garraud et Maubel, les futurs direc
teurs de la scène du Parc , des intentions qu'ils n’ont 
jamais eues. Le bruit court qu’ils ne réengageraient pas le 
petit personnel attaché au théâtre depuis plusieurs années.
Il n’y  a là qu’insinuations malveillantes.

La vérité est que MM. Garraud et Maubel, qui n entre
ront en fonctions que le 1er septembre, ne se sont occupés 
jusqu’à présent que de la composition de leur troupe ; 
c’était en effet ce qu’il y  avait de plus pressé ; plus tard  ils 
s’occuperont du recrutement de leur personnel et nous 
pouvons affirmer qu’à part quelques-uns, dont on avait à 
se plaindre, presque tous les petits employés seront reen
gagés.

Ceci dit pour mettre fin à des racontars ridicules et 
calmer en même temps de justes inquiétudes.

Les personnes qui ont d’excellents emplacements à 
offrir pour l’affichage du théâtre du Parc  sont priées 
d’envoyer leur adresse au secrétaire du théâtre. La  direc
tion fournira les cadres.

***
Nous avons dit que M. Darmand va entreprendre au 

théâtre Molière une saison d’opérette. L ’excellent artiste 
est en ce moment à Paris où il achève de former une troupe 
de tout premier ordre. Les éléments dont il dispose nous 
promettent des interprétations parfaites.

***
M. A. Lemonnier, directeur de l’Alhambra, vient de 

passer quelques jours à Bruxelles où il a définitivement 
signé son contrat de location du théâtre pour la saison pro
chaine qui s’ouvrira en septembre.

Néanmoins il y aura, au mois d’août, une série de 
représentations extraordinaires par une troupe parisienne.

M. Lemonnier a formé pour l’hiver prochain de fort 
beaux projets qui ne manqueront pas d’intéresser les habi
tués de l’Alhambra.

***
Eu quittant Bruxelles, la troupe de MM. Montcharmont 

et Luguet est allée jouer Cyrano le 1er, à Verviers; dès 
le 2, elle s’installait à Liége, au Pavillon de Flore, où 
elle restera jusqu’au 11 ju in ;  le 12, elle sera à Nam ur; 
le 13, à Charleroi; le 14, à Mons et le 15, à Tournai. 
Dans chacune de ces villes le maximum de la recette est 
assuré par la location.

Voici l’itinéraire de la tournée à  son départ de Belgique : 
Le 16 juin, Maubeuge; le 17 ju in ,  Valenciennes; le 18 et 
le 19, Lille ; le 20, Douai; le 21, Arras ; le 22, L eH avre ; le 
23, Rouen ; le 24, Alençon ; le 25, Tours ; le 26, Angers ; 
le 27, Niort;  les 28, 29, 30 et 1er juillet, Nantes; le 2, 
Lorient; le 3, Brest; le 4, Rennes ; le 2, Laval; de là elle 
retournera à Versailles, d’où elle est partie, et dès le 
1er août la troupe commencera ses représentations dans 
les villes d’eaux de France et de Belgique.

A partir du 25 juillet, c’est Coquelin aîné qui jouera le 
rôle de Cyrano jusqu’au 25 août.

Le 6 août, représentation au Casino de Spa.
Pendant tout le mois de septembre la troupe, avec 

M. Candé, jouera au théâtre des Arts de Bordeaux et par- 
t i rade  là pour l’Allemagne, où les représentations commen
ceront par Berlin.

La tournée continuera en Autriche, Hongrie, Serbie, 
Roumanie, Bulgarie, Turquie, Egypte, Grèce, Italie, 
Algérie, Tunisie, Espagne, pour finir à  l’expiration de 
l'année 1899... à moins qu’elle ne recommence alors un 
nouveau tour d’Europe.

** *
Mlle Henriot, que nous venons d’applaudir au théâtre 

du Parc  dans les Romanesques, va en trer  à la Comédie 
française.

C’est pour la Maison de Molière une précieuse acquisi
tion; il y a longtemps qu’elle n’aura plus eu ingénue 
aussi jeune, aussi gracieuse et aussi piquante.

LETTRE DE L IÉG E
La. troupe de MM. Montcharmont et Luguet a pris possession du 

théâtre du Pavillon de Flore et va pendant onze jours donner 
Cyrano de Bergerac. Le succès retentissant de l'œuvre de M. Ros
tand a son écho parmi nous et la location fait prévoir une série de 
salles combles.

— M. Brasseur, des Variétés, vient nous présenter mardi au Royal 
le Nouveau Jeu ,-de M. Lavedan. C'est Mlle Samè qui jouera le rôle 
de Bobette.

— La vogue de l’Eden du Gymnase continue; la direction fait 
d'ailleurs de réels sacrifices pour satisfaire sa clientèle. Nous avons en 
ce moment Mévisto, qui dans ses chansons “ rosses » obtient un 
énorme succès, et un athlète, M. Rofix, dont les prodigieux exercices 
sout un émerveillement.

— A l’instar des principales villes du pays, on vient de constituer 
un Comité Liége-Attractions qui s’est donné la mission de préparer 
un programme de fêtes. Dès à présent on a décidé l’organisation d’un 
concours hippique qui durera trois jours, les 3, 4 et 5 juillet. L’auto
rité militaire a autorisé le Comité à disposer de la plaine des manœu
vres qui répond admirablement au but proposé. Nous avons également 
un festival permanent qui du 12 juin à fin août va nous amener tous 
les dimanches une foule de chorales et d’harmonies, car les primes à 
distribuer par voie du sort sont nombreuses et importantes.

Bémol.

L e t t r e  d e  P a r i s
M. Lemonnier a ressuscité pour le théâtre do la République une 

pièce impérialiste qui a dù faire plaisir à ceux du “ Petit Chapeau .. ; 
titre : Le Roi de Rome, de feu Ch. Desnoyers et de non moins feu 
Frantz Beauvallet.

Ce drame, qui est plutôt bienveillant pour Napoléon et pour son 
fils, nous fait assister aux premiers bégaiements amoureux du duc de 
Reichstadt auprès de la fille d’un grognard de la grande armée.

Ou, ue s’y ennuie point, grâce surtout à l’interprétation qui est 
bonne : M. Charlier joue Napoléon avec autorité; M. Vauthier, qui 
lâche définitivementle chant, montre de solides qualités, et ]Mlle Cogé, 1 
à qui le travesti du duc de Reichstadt convient parfaitement, établit 
brillamment son personnage et y trouve des effets d’émotion réelle
ment puissants.

Le Roi de Rome est fort convenablement monté et si le succès vient 
— ce qui est probable — il récompensera les «(forts intelligents et 
zélés de M. Lemonnier, qui vraiment dépense une activité peu ordi
naire et {nérite,de l’avis de tous, la réussite— qu’il obtient d’ailleurs.

— A Déjazet, il a été fait bon accueil à la comédie de MM. Lecocq 
et Mathieu. Les Girouettes, où .nous voyons deux ménages faire un 
chassé-croisé d’épouses et d’époux au moyen du divorce, puis changer 
d’av'iset revenir m  statu quq ante.

La pièce de MM. Lecocq et Mathieu n’est peut-être pas aussi gaie 
qu’elje devrait l’être et elle s’alourdit par moments, mais elle est bien 
jouée et, je le répète, elle a été bien accueillie

— Dans la revue nouvelle du Trianon, A llons-y , M11? Duberny, 
déjà remarquée à  Cluny dans les Demoiselles des Saint-Cyriens, met 
au service du rôle de la Commère uue voix aimable et bien conduite 
et un gentil talent.de comédienne.

— Ou vient de reprendre le Cliien de garde, à l’Odéon.
Le drame de M. Richepin fut joué pour la première fois au théâtre

des Menus-Plaisirs, il y a dix ans, Taillade, le regretté Taillade, incar
nait le principal rôle, celui du vieux grognard, qui est l’âme de la
pièce. .

Le Chien de garde me rappelle un souvenir precieux : celui du pre
mier article paru sous ma signature dans 1 Éventail. Je prierais 
bien mes lecteurs de s’y reporter, mais la chose me semble inutile, 
le drame robuste et intéressant de Richepin ayant été joué avec succès 
à Bruxelles.

L’interprétation de l'Odéon est excellente d’ensemble. M. Decori ne 
fait pas oublier Taillade, assurément, mais il donne à son personnage 
une physionomie originale. Quant à M. Dorival et à MUe Laparcerie, 
ils sont parfaits l’un et l’autre. Les autres rôles sont tenus mieux que 
bien.

A.-C h. Vogel

LETTRE DE SPA

La saison d’été est ouverte et déjà les étrangers arrivent de .toutes 
parts. Puisse le soleil qui nous sourit depuis hier continuer à briller 
et bientôt la saison battra son plein, d’autant plus que les grandes 
fêtes qui ont fait depuis longtemps la réputation des organisateurs 
spadois vont commencer incessamment.

Parmi les derniers arrivés, citons M, et Mmo J. de Biolley, la 
comtesse de Kadziejouska, la baronne du Tully, comte et comtesse 
L. de Bergeyck, chevaliers P. et J. de Sauvage, Mmo la baronne de 
Macar, capitaine-commandant chevalier F. de Sauvage, le conseiller 
Gilman, de la Cour d’appel de Liége, le professeur Gérard, de l’Uni
versité de Liége, capitaine Lartigue, du génie, capitaine Richard 
Grecli, capitaine Schutserstein, etc.

Les concerts du Parc ontété jusqu’à présent contrariés par le temps, 
mais voilà que celui-ci se remet au beau et va nous amener tous les 
dimanches la cohue des visiteurs liégeois et vei>viétois. Les fêtes vélo- 
cipédiques données au Vélodrome et qui se continueront aujourd’hui 
5 juin ont eu grand succès et les cyclistes sont venus en grand nombre 
pour se disputer les 10,000 francs de prix affectés aux différents con
cours.

Le tir aux pigeons qui attire tous les ans 1 élite des shooters du 
monde entier et pour lequel il n’y a pas moins de 100,000  francs de 
prix pouvant être aug» mtés encore ultérieurement, commencera le 
13 juin ; les concours s1- ml tri-hebdomadaires jusqu’au 18 juillet, 
époque des grands concours internationaux.

Les grandes. courses de chevaux, pour lesquels il y a près de
200,000 francs de prix, commenceront le dimanche 19 juin.

Le comte J. de Liedekerke est veuu ces jours derniers pour donner 
des instructions afin que les derniers travaux à apporter à l’aménage
ment de la piste soient effectués dans de bonnes conditions. 11 a fait 
élargir et arranger la partie du terrain qui longe le bois de sapins, le 
tournant de la descente a été nivelé et rectifié, les obstacles remis à 
neuf et les haies ont été commandées sur le modèle de celles de Forest.

Les fêtes d'automobiles (20,000 francs de prix) commenceront le 
25 juin par la grande course Bruxelles-Spa en deux étapes : Bruxelles- 
Ardenne-Spa.

L’exposition d’éventails anciens et modernes, placée sous le haut 
patronage de S. M. la Reine, promet d’avoir un brillant succès. 
Les adhésions arrivent de toutes parts et parmi elles enregistrons 
celles de : M. Somzée, le marquis de Pérolte et la baronne de 
Valinsart, ce qui nous assure trois collections superbes.

Les exposants n’ont aucun frais d’emplacement à payer; les vitrines 
sont mises gratuitement à leur disposition ; les ports à l’aller et au 
retour sout à la charge du Comité; la Ville est responsable de l’incen
die et du vol.

Les exposants pourront vendre leurs éventails.
L'exposition durera du 17 juillet au 7 août. Les envois devront être 

faits avant le 10 juillet et adressés à VExposition d'Eventails, Monu
ment du Poulion, Spa.

Signalons pour mémoire les fêtes traditionnelles : la bataille de 
fleurs du 15 août, les concours de lawn-tenuis, les corso fleuris, 
les bals, les concerts, les représentations théâtrales, les fêtes 
d’enfants, etc.

S. M. la Reine et la Princesse Clémentine sont attendues au 
premier jour.

A. de B.

M o n d a n it é s
Nous apprenons que le prince Alexandre de Caraman-Chimay vient 

de se fiancer à la princesse Hélène de Brancovan.
Le fiancé est le troisième fils de feu le prince de Chimay, ministre 

des affaires étrangères de Belgique, et de la princesse de Chimay, née 
Montesquiou, et le frère de la comtesse Greffulhe, qui tient une si 
haute place dans la société parisienne.

Du côté paternel, le fiancé appartient à l'une des plus nobles 
maisons de Belgique. On sait que la ville de Chimay fut érigée en 
comté par Charles le Téméraire, duc de Bourgogne, en 1470, et en 
principauté par Maximilien, en 1486, en faveur de Charles de Croy 
et de ses successeurs légitimes.

Le titre de prince de Chimay passa successivement par alliance 
dans les maisons de Croy, d’Arscliot, d'Arenberg, d’Alsace,et finale
ment dans la branche cadette de la maison de Caraman par le mariage 
de Marie-Anne-Gabrielle d'Alsace d’Hénin-Liétard, princesse de 
Chimay, avec François-Joseph de Riquet, comte de Carâman.

Du côté maternel, nous n’avons pas à rappeler les illustrations.de 
la famille de Montesquiou dont l'origine remonte à Clovis.

La fiancée est la fille du prince et de la princesse de Brancovan et 
la sœur de la comtesse Mathieu de Noailles.

La maison de Brancovan n’est pas moins illustre que la maison de 
Chimay Elle est une branche de l’an tique famille de Bassaraba.' On 
trouve les Bassaraba, à l’aurore du douzième siècle, à la tète d’im
menses possessions féodales dans les Carpathes et sur le Bas-Dauube, 
où la province russe de Bessarabie retient encore leur nom. La 
principauté de Valachie fut fondée, en 1290, par Un Bassaraba, 
Rodolphe, dit le Noir. Dans la forme historique qu’elle a conservée 
jusqu’à nos jours, par son union avec la Moldavie, elle a donné nais
sance au royaume actuel de Roumanie.

La maison de Bassaraba a fourni depuis, et jusqu’au milieu du 
dix-septième siècle, plus de quinze souverains à son pays. C’est en 
1629 que Mathieu Bassaraba, prince de Valachie, fit donation à son 
neveu, Préda Bassaraba, de sa terre patrimoniale de Brançpvenie, 
dont ce dernier prit le nom.

***
Mardi dernier, une nombreuse et élégante assistance emplissait 

l'église de Saint-Josse-ten-Noode, où se célébrait le mariage de 
Mllc Madeleine de Hèle, fille de M. Charles de Hèle, industriel, et 
de feu Mme de Hèle, née Olympe Dutoict, avec le baron Louis 
Bethune, avocat, fils du baron Paul Bethune, vice-président du Sénat, 
et de feu la baronne Bethune, née Adelaïde Eliaert.

Les témoins de la mariée étaient : M. Tharin, son grand-père, et 
M. Dutoict, son oncle; ceux du marié étaient ses deux frères, les 
barons Félix et Léon Bethune.

Pendant la messe se sont fait entendre, au jubé, le violoniste A. So- 
mers, le violoncelliste E. Gotlin et le harpiste Meerloo. L’orgue était 
tenu par M. L. De Merlier.

Après la bénédiction nuptiale, le lunch traditionnel attendait les 
invités dans la superbe habitation de M. de Hèle, rue Joseph II.

L'hôtel avait reçu une décoration superbe; le hall attenant à la 
salle à manger, et qui contient du reste une fort jolie galerie de 
tableaux, avait surtout été arrangé avec beaucoup d'art.

Mardi dernier a été célébré, en l église de Sainte-Croix, le mariage 
de M,le Juliette Vander Borght avec M. Gaston Thiéry.

La mariée était ravissante en sa toilette blanche; ses témoins 
étaient : MM. Alphonse Vander Borght et Eugène De Keyser ; ceux 
du marié étaient : MM. Eugène Thiéry et Sigrand.

Remarqué dans le cortège nuptial :
M. et Mm® Alexandre Vander Borght, M"e Ve Nicolas Thiéry, 

M. et Mme Eugène Thiéry, M. et M»e Alphonse Vander Borght, M.et 
Mn,e Eugène De Keyser, Mm0 Briots, le commandant et Mm0 Maes, 
M. et M">« Gilbert, M. et Mm° Aristide Dupont, Mllos Olga et Carmen 
Coppée, Mlle Alice Dusberg, M|le Madeleine Maes, MM. François 
Vander Borght, le colonel Denart, Gaston Roelandts, Lefort, René 
Guichard, Georges De Keyser, Valère Cocq, Gaston Sigrand.

Après la cérémonie religieuse, M. et Mme Vander Borght ont reçu, 
en leur hôtel de l’avenue Louise, de nombreux invités qui ont lunclié 
aux sons d’un excellent orchestre dirigé par M. de Bel.

***
Ce même jour se célébrait le mariage de MUe Julia Feron avec le 

lieutenant d'artillerie Octave Wicot.
Les jeunes époux ont été bénis en l’église de la Trinité.

***
Récemment a été célébré le mariage de M. Jean Brassine, ingénieur* 

veuf d’Elise Delcroix et de Marie Billen, avec M™0 Elise Collet, 
rentière, veuve de Jean Trenzinger.

Le marié est frère du général Brassine, ex-ministre de la guerre.
***

L’an dernier, à pareille époque, nous annoncions le mariage de 
M. Edouard de la Fontaine avec MUe la baronne Yvonne de Posson ; 
aujourd’hui, nous apprenons le décès du jeune époux qui n'avait pas 
encore atteint la trentaine.

Détail navrant : Le 1er juin, jour des funérailles, était la date du 
premier anniversaire du mariage.

Nous adressons nos sincères condoléances à Mme de la Fontaine et 
à sa famille : M., Mme et MUo de la Fontaine; le notaire et 
Mme Camille Weckbecker-de la Fontaine et leur fille; M. et Mn,e Ar
mand Bayet-de la Fontaine et leur fils; M. Léon de la Fontaine, 
sous-lieutenant au 2e régiment de lanciers.

Cette mort met encore en deuil : le général baron de Posson, 
maréchal de la Cour de feu S. M. le roi des Pays-Bas ; la baronne 
Malhilde de Posson; M., Mme et M110 Harald de Stryck d’Helmet; 
MUe Eulalie Berchem; le vicomte et la vicomtesse Jules de Gaiffier 
d’Emeville; Mme la douairière Vermerscli; M. et Mmo de Hennin de 
Boussu-Walcourt; le comte et la comtesse Fernand Pantin de la 
Guère; le vicomte et la vicomtesse Gaston Pantin de la Guère; le 
baron et la baronne Anselme Jacquet de Bouillè ; le baron et la 
baronne Othon du Bois.

***
’ Dimanche s’est clôturée la Kermesse flamande, organisée par la 
Société protectrice des enfants martyrs, qui a attiré, pendant trois 
jours, un très nombreux public dans le local de l’asile, rue des Comé
diens.

Tout un bataillon de dames et de gracieuses jeunes filles s’est 
employé à la réussite de cette fête.

Ici, c’était un tir à la carabine, tenu par Mmo de Laveleye, là, une 
chiromancienne; une maroquinerie; vendeuse, Mmc Lejeune ; un thé 
russe servi par M1110 t'Sersteveus ; là encore, iin débit de gaufres, une 
crémerie, une pêche à la ligne, un bazar, un magasin de fleurs et des 
débits de chocolat, cigares, cigarettes, etc., etc.

Le buffet était tenu par Mmo Govaere et le concert par Mmes Du
bois et Deruytter, où le programme se composait de saynètes, décla
mations, monologues et chansonnettes comiques par notre composi
teur Marcel Lefèvre.

L’excellente musique des grenadiers prêtait son concours le 
vendredi et le samedi s’est fait entendre celle du 2® guides.

***
Les deux représentations, données au Palais d’Eté mardi et mer

credi par les chansonniers et poètes de l’ancien “ Chat-Noir », avaient 
attiré la foule dans le superbe hall.

Celui-ci, malheureusement, ne se prête guère à ces auditions qui 
réclament un local moins vaste, sans promenoir ni tir à la carabine.

Ces inconvénients n’ont cependant pas empêché la troupe montmar
troise d’obtenir de chaleureux applaudissements.

Remarqué à ces représentations : M. et M1110 Dupret, M. et 
Mme Lecocq, M. et' Mmé Bengesco, MM. Baiser, le commandant 
Jordan,’le lieutenant Paul André, le comte Cornet, le lieutenant 
baron Adrien Goffinet̂  Hamoir, de la Hault, van Wambeke, le lieu
tenant Malfait, etc.

Du monde artiste : M. et Mme Garay, M. et Mme Riche, Mll0Lubin, 
MM. Jef Lambeaux, notre chansonnier Marcel Lefèvre.

F e s t iv a l perm anent à  F lessin gu e . — Excursions à prix 
réduit. (Voir aux annonces.)

* *
Avant le départ pour la campagne, achetez-vous quelques déli

cieuses blouses, chemises de foulards ou de soie de Chine; vous 
trouverez de déliqieux tissus à des prix excessivement bon marché, 
maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

***
Jeudi soir, réunion charmante chez M. Isidore Constant, à l’occa

sion de la pendaison de la crémaillère, dans son somptueux apparte
ment de la rue de la Tribune. Souper délicat et grand orchestre.

Parmi les convives : MM. le» commandant Jordan, DemoOr, 
Guisgand, Severin, Lamarche, Livron, Charles, de Cock, Robyn, 
le peintre Binjé et le sous-lieutenant Biujé, Antheunis, le docteur 
Thonnard, Ad. Droesliout, Prudent de Ladrière.

MAISONS RECOMMANDEES
J e a n  B a r d in .  Parfum eur-chim iste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfum eries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc ., e tc ., 40, rue  de l’Écuyer, Bruxelles.

T a v e r n e  d e  L o n d re s ,  rue de l’Ëcuyer, 19 et 21. Taverne-res
tau ran t de l or ordre. Bières anglaises. P la ts du jou r. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

P h o to g r a p h ie  A r t i s t iq u e .  A . Guérin, 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un  jard in .

É d o u a r d  B a r a t .  C hirurgien, Pédicure, expert, 1, rue  T héré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

M . e t  M mo V lo e b e rg h s  e t  F i l s ,  chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

O s te n d e . H ô te l  d 'A lle m a g n e . Stracké, propriétaire . Belle 
situation. Caves et cuisine de prem ier ordre. P rix  modérés. A rran 
gem ents pour familles.

A n v e rs .  R e s t a u r a n t  B e r t r a n d ,  p la c e  d e  M e ir .  Gilisskn, 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners, à 
la carte  e t  à  prix  fixe. Salons et salle de banquet.

E d m o n d  G h a n s a y  fils , assureur, rue  de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances su r la Vie. — Assurances contre ; Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressem ent des assurances vicieuses.



M A I S O N  H I R S C H  &  C IE, B R U X E L L E S
NOUVEAUX MODÈLES DE ROBES, MANTEAUX, FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

H A U T E S  N O U V E A U T É S  E N  S O IE R IE S ,  V E L O U R S  E T  L A I N A G E S
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

La line Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 
qualités hygiéniques et son usage est recommandé par les sommités 
du monde médical, comme le Saint-Marceaux, du reste, un des meil
leurs champagnes qui existent.

***
La Source Romaine, eau minérale gazeuse naturelle, est la meil

leure des eaux de table. Employée au palais du comte de Flandre. 
Dépositaire à Bruxelles : M. A. Fossé, 72, rue de Namur.

3  h e u r e s
de

B r u x e l l e s . S P A
3  h e u r e s

d e
B r u x e l l e s .

CASINO OUVERT TOUTE L’ANNEE
E A U X  M IN É R A L E S F E R R U G IN E U S E S

ET EAU DE TABLE GAZEUSE NATURELLE

M A G N I F I Q U E  É T A B L IS S E M E N T  T H E R M A L  

S A J i s o a s r  d ’é t é  i s 9 s
Courses internationales de chevaux 1 8 0 , 0  0 0  fr. de prix
Tir aux Pigeons . . . . . .  1 2 5 , 0 0 0  fr. —
Grand Concours Hippique . . . 2 5 , 0 0 0  fr. —
Courses d’Automobiles . . . . 2 0 , 0 0 0  fr. —
Courses Vélocipédiques . . . . 1 0 , 0 0 0  fr. —
Concours de Lawn-Tennis . . . 3 , 0 0 0  fr. —
Régates............................................  3 , 0 0 0  fr. •—

B A T A IL L E  D E  F L E U R S . C O R SO  
F Ê T E S  D E S  B R U Y È R E S ,  C O N C E R T S ,  BALS 

Théâtre tous les jours, orchestre de 40 musiciens.

Baifumerie ê riza
de I s 2 I @ I l i k ï a r 3 3

1 1 , P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11

——3 P A i î i S  i— -

Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de N inon  de Lenclos.

POUDRE ORIZA, de N in o n  de L enclos.

ORIZA LACTÉ, L o tio n  ém ulsive.

SAVON ORIZA, p o u r  le visage.

fARFUMKRIB jbPBCMALB

.«VIOLETTES taOSAR
ü o u q u e t  g y m p i a

Essence Concentrée
p o u r  le  M o u ch o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFKNSIFS 

P O U R  t ,A  V I  l»L.E

%
Seul agent pour la Belgique :

L. LOISEAU, 57, rue de Namur, à Bruxelles.

MANUFACTUBE BOYALE DE PIANOS

F .  B E R D E N  &  C IE
ü ,  RUE KEYEMELD, IXELLES-BRUXELLES

( P o r te  d e  N a m u r )

V E N T E ,  L O C A T I O N ,  É C H A N G E ,  A C C O R D S  

V E N T E  A  T E R M E .  O C C A S I O N S

D i p l ô m e  d ’h o n n e u r .  B r u x e l l e s  1 8 7 9 .

Propriétaire : A. GHILARDI
13“, B ou levard  A nspach , B ru x elles .

Maison recommandée de vente et de dégustation 
V in s , L iq u e u r s  e t  S p ir itu e u x  

exclusivement de premières m arques étrangères. 
TÉLÉPHONE 1 6 7 8

F e s t iv a l p e rm a n e n t à F le s s i n g u e .

AVIS AUX SOCIÉTÉS DE MUSIQUE

Ce festival sera donné tous les dimanches compris entre le 29 mai 
et le 1S septembre, ainsi que le 15 août (jour de l’Assomption).

Départ de Bruxelles (Nord) à 6 h. 10, retour à 22 h. 50.
Le dimanche 18 septembre, s i x  primes, représentant une valeur de

1 , 0 0 0  francs, seront réparties par la voie du sort entre les sociétés, 
se composant au minimum de 4 0  membres exécutants, qui se seront 
fait entendre au kiosque désigné, pendant une heure au moins.

Pour plus amples renseignements, on est prié de demander les. dis
positions générales à M. Meijer, Grand hôtel des Bains, à Flessingue 
(province de Zélande), Hollande.

Des trains rapides à prix réduits de 50 % seront organisés entre 
Malines et Flessingue pour les sociétés de musique du pays wallon, 
réunissant au minimum 200 excursionnistes.

L’organisation de ces trains permettra d’effectuer ce voyage aller 
et retour en  u n  s e u l j o u r  et avec un séjour de huit heures à 
Flessingue.

L 'E A U  M IN E R A L E  G A Z E U S E  N A T U R E L L E

SOURCE ROMAINE
EAU DE TABLE HYGIÉNIQUE ET ÉCONOMIQUE

est en vente chez tous les pharmaciens, droguistes et marchands de vins

AGENT GÉNÉRAL POUR LA BELGIQUE ET LE CONGO

î î ( î ,  r u e  d e  l a  D u c h e s s e ,  à  A n v e r s

DÉPOSITAIRE A BRUXELLES

M. Alexandre FOSSÉ, 72, rue de Namur.

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

NOUVEAUTES
les plus récentes 

en

PA RA PLU IE S
C A N N E S

O M B R E L L E S

Eugène PEYRALBE
—  6  — 

B O U L E V A R D  A N S P A C H
(poste)

G A M EO
THE BEST  

AMERICAN

C I G A R E T T E S

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
s u r  la Vie

F O N D É E  E N  1 8 3  0

Directeur en Belgique 

M. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ORFÈVRERIE

O T T O  W I S K E M A N N
RUE DU CHÊ NE

(Impasse V al-des-R oses, 3 et 4) 
B R U X E L L E S

Création continuelle de nouveautés en métal 
extra-blanc argenté et en argent m as
sif. —  Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

BEC AUER
Se méfier des malfai

teurs qui se présentent 
au nom de la Société et 
qui, sous prétexte de re 
nouveler les manchons, 
enlèvent les couronnes 
A U E R  pour les rem
placer par des couronnes 
quelconques.

Le personnel de la So 
ciété A U E R  est muni 
d’un insigne avec numé
ro d’ordre et d ’un livret 
d’identité.

Tout manchon porte 
la marque

A U E R
De nombreux juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs de becs et 
de manchons A U E R .

Champagne Auguste BAM
A V I Z E

Agent général en Belgique :
G. FOURCROY

78, rue Rubens, Bruxelles.

SRLEMBREfr
^BRUXELLES: 17,AVENUE LOUISE#

MODES

12 <~

Rue de la Croix de fer
B R U X ELLES

R U B A N S ,  S O I E R I E S ,  V E L O U R S
GAZES, CRÊPES AN G LAIS  

D E N T E L L E S, TU LLES PE R L ÉS, PL ISSE S
GARNITURES DE COUS 

NŒITDS H A U T E  N O U V EA U TÉ

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

Âmand DACHSBECK
M A I S O N  A N G L A I S E  F O N D É E  E N  1S71 

2 3 , GALERIE DU ROI, 23
C H A PELLER IE  FINE

CANNES ET P A R A P LU IE S

A R T IC LE S  DE SPORT

D riv in g  g lo v e s , 
Im p e rm é a b le s , c o v e r t-c o a ts , 

p la id s ,  e tc .,  e tc . 

RAYON NO UVEAU : 
A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E

spécialité sur mesure 
B o n n e te r ie  fine. — C r a v a te s  r ic h e s ,  e tc . ,  e tc . 

Prix très modérés.



Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
â fr. 4-50 le litre.

E a u  d e  to i le t te  à  la  V io le tte  à  f r .  4 -5 0  le  l i t r e .

T r ip le  e x t r a i t  de  V io le tte  à  5  f r a n c s  le  flacon . EAU DE COLOGNE BARDIN,
En rente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils

à 2 fr. 75 li litri, contenant 60 % d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

TEINTURE ET NETTOYAGE

P .  L E R O Ï - J  O N  A U
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l  e t  de s o i r é e  

Détachage partiel de t o i l e t t e s  de c é r é m o n i e  

Nettoyage de sorties de b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  e t  s o u l i e r s .

T JSH STIE -A. V A P E U R  :

R UE BARA, 6, CUREGHEM.

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE 

S ains turcs, salle de sudation à a ir  sec (Hammam)
B A IN S RUSSES (à vapeur)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 

ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  L E S  D A M ES 
ÉCOLE DE NATATIO N

o u v e r te  p e n d a n t  to n te  l ’a n n é e

LEÇONS DE NATATION
pp a r  des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FREYBURG s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DE STOBBELEERE
94 , RUE DEFACQZ, BRUXELLES

Prix-courant, la  bouteille franco domicile
Carte Blanche, fr. 4 00 Chaperon Rouge, fr. 5 50 
Carte Noire . . 4 50 Cabinet . . . . 6 50

F r. 0.40 en plus par deux demi-bouteilles. 
Concessions pour 

Négociants, Restaurateurs, Boutiquiers, etc.

C i d r e  m o u s s e u x  d e  N o r m a n d i e
Vins de Champagne,

Bordeaux, Rhin, Moselle, Liqueurs, etc.
Téléphone 31 1 3 .

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
J G R O S  — D É T A I L

Ve vermeren-goghé
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences , cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
Spécia lité  de serv ices  de table  

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
Succursales :

56, me de la Madeleine, Bruielles ; 40, rue des Tanneurs» Anyers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

TAVER NE J I E  LONDRES

J. B O M ETAffl & E .  OAPIT
R u e  d e  r É c u y e r ,  1 9 - 2 1

TAVERNE-RESTAURANT
de 'premier ordre.

S P E C I A L I T E S  —  B IE R E S  A N G L A IS E S

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d e

T É LÉ PH O N E N° 1 0 1 0

PIANOS

PLEYEL
9 9 , rue Royale

GRAND CHOIX DB TOUS LIS MODÈLES
PIANOS L .  DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

Jean BARDIN Fils
P h a r m a c i e n -  C h i m i s t e

PARFUMEUR DES. M. LA REINE
4 0 ,  RUE DE L’ÉCUYER,  BRUXELLES

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 10 11

Eau de Cologne antiseptique
F R .  2 - 7 5  L E  L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z -S T U R B E L L E
fournisseur de S. M. Il Reine des ielges et de

S. i. E. Mer le Comtt de flsndre
Sp écia lité  de b oîtes de lu x e  et de baptêm es

RUE NEUVE. 161 DDiiYCI I CÇ RUE ROYALE, 74
Téléphone 107 DnUAELLLO Téléphone 734

PIANOS ET  HARPES

ERARD
4, rne Latérale, Bruxelles.

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles

CLUB PRIVE DU KURSAAL
MÊMES

distractions qu’à Monte-Carlo 
O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Écrire au secrétaire 
pour les formalités d’admission.

Maison LE LORRAIN

Aug. LE LORRAIN Fils
SUCCESSEUR

7 1 , rue de l ’Ecuye r, 71
B R U X E L L E S

(d  côté du théâtre des Galeries Saint-Hübert)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luie 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  BROSSERIE -  Parfumerie

O B J E T S
POUR

O - A - I D E - A - T J S C

PRODUITS ÇUSENIER
APÉRITIFS, COGNACS ET LIQUEURS

Prem ière m arque du monde. 

É c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t

LAURENT PERRIER 1889
G R A N D  VI  N « S A N S S U C R E »

LA GRANDE D IS T IL LE R IE  BELGE
Téléphone 1068 BRUIELLES-MIDI Téléphone 1068

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  H U E  I D E  3L’£ ! C T T " S r E i e , 4 0

crêmëT oyale
p r é p a r é e  p a r  M .  J e a n  B A R D I N  

Pharm acien-C him iste
P arfum eur de S. M. la Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

I ‘ r i x  :  f r .  1 - S S O  l e  p o t

C A V ES D ü  GRAND HOTEL. 10. RUE GRETRY
TAVERHE ROYALE

Propriétaire CATTB AU - V8RHASSBLT
GALERIE DU ROI 

(en face du th éâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S
T É L É P H O N E  No 1 4 0 7 .

S P A
A 3 HEURES DE BRUXELLES

SAISON D’HIVER 

M AG N IF IQ U E  É T A B L ISSE M E N T  T H E R M A L
BAINS FERRUGINEUX, BAINS DE BOUE 

F Ê T E S  E T  C O N C E R T S  A U  C A S I N O
spécia lem ent a m én a g é  p o u r  la  sa iso ii d 'h iver .

PELLETERIES et FOURRURES
Maison L. BEËR-CORBEL

18, ru e Sain t-Jean , B ru xelles.

HAUTES SOÜYEAETÉS ES VÊTEMESTS DE FOURRURES
D e r n i è r e »  C r é a t i o n s ,

Bureau : 7 h. i/2
THEATRE DE L’ALHAMBRA

Direction : A. LEMONNIER. Rideau : 8 h.

L A T U D E
OU

T R E N T E - C I N Q  A N S  D E  C A P T I V I T É
Dram e en 6 actes dont un prologue 

de M M . PlXÉRÉCOURT et ANICET BOURGEOIS.

DISTRIBUTION

L a t u d e ....................................................................M M . RENÉ R O B E R T .
D a l è g r e ...................................................................  M O R E A U .
S a in t - M a r c .............................................................  V A RN A Y .
D octeur Q u e s n a y .................................................  G O D E F R O Y .
M a l e s h e r b e s .......................................................  D E B R E Y .
C o r b i l l o n .............................................................. M O N V A L .
S a i n t - L u c ........................................... ...... GRÀY.
T h o m a s ....................................................... .....  . S U R V I L L E .
L e n o i r ...................................................................  M ARS.
Peters.........................................................................  L O N G C H A M P S .
Lieutenant de po lice ...........................................  B R A R D .
D a r a g a n ...................................................................  R I C A R D .
S c h o u t e n .............................................................  B A L M O N D .
Storf .......................................................................... VA L LE RAY.
U n  c a p i t a i n e .......................................................  E U G È N E .
F ran ço is ...................................................................  B E R V IL L E .
Henriette L e g r o s ................................................. M™es M E Y N I E R .
M Ue de P o m p a d o u r ...........................................  D A N G E L Y .
Mère M a r g u e r i t e ........................ . B E L L IS S O N .
M lk de M ir e p o ix .................................................  S A IN T -E L M E .
C a t h e r i n e .............................................................  LÉA L A M B E R T .
Fem m e du  p e u p l e ...........................................  P E L S A E R T .

MANUFACTURE
DE

G A N T S  d e  P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LESHEIH
53, ru e  de la Madeleine 

BRUXELLES 

G A N T S  S T J iR .  M E S U R E  
Bien remarquer la Maison où l’on coupa les Gants à la vue du public

i n e i M H m y
CHIRURGIENS-DENTISTES 

(N ’ont p a s  de su ccu rsa le  en B e lg iq u e)

M A I S O N  U N I Q U E

F o n d é e  e n  1 8 5 7

1 avenue du Midi, 1 »
B R U X E L L E S

TABLEAUX

1. L a  J e u n e s s e  d e  L a tu d e .  — 2  L a  M a n s a r d e  d 'H e n r ie t te .
3 . L 'É v a s io n  d e  L a tu d e .

4 . L  A u b e rg e  d 'A m s te rd a m . — 5 . L e  P o r t  — L  A r r e s ta t io n .  
6  L a  D é liv ra n c e .

T o u te  l a  M u s iq u e  c h a n té e  e t jo u é e  d a n s  le s  
T h é â t r e s ,  C a s in o s  e t C o n c e r t s  se  v e n d  ch e z

J. B .  K A T T O
ÉDITEUR

8 S ,  R U E  D E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S

4 9 ,  M a r c h é  a u x  Œ u f » ,  A n v e r s .

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES
4 0 0  p a r t i t io n s  e n  lo c a t io n  ( f r .  2 -5 0  p a r  m o is)  

Inioi FRANCO m provin ei «t à l’étrangir.
T É L É PH O N E  1 9 0 3

LE S T O U T  < A L L S O P P »  E S T  L E  M E IL L E U RMis e n  bouteilles par A L F R E D  D S L A V  Qaai au F o i n  29
Bruxelles. —"lmp. V* Monnum, 32, rue a* l'ludu»iri«.”



Seul Journal vendu à l'intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, du théâtre Français,
aux Concerts de Bruielles-Attractions. et distribué aux Concerts Populaires.ONZIÈME A N N É E . —  N c 39

Le numéro 15 centimes.

Directeur

F. ROTIERS

12 JU IN  1898

Pour les annonces s'adresser 

au bureau du journal.

T é lé p h o n e  n° 1 3 3 3 .

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
P R IX  D’ABONNEM ENT :

U n  a n  : Belgique, 5  f r a n c s . — Etranger, f r .  7 -60 .
R É D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N  

8 2 , r u e  d e  l’I n d u s tr ie ,  B ru x e lle s .

a  xr i  s
L e  d i r e c te u r  de  l 'É V E N T A IL  s 'a b s e n ta n t  ju s q u 'a u  

1 5  a o û t ,  p r i e  s e s  c o r r e s p o n d a n ts  d 'e n v o y e r  to u te s  le u r s  
c o m m u n ic a t io n s  a u  b u r e a u  d u  jo u r n a l ,  3 2 , r u e  d e  l 'I n 
d u s t r i e .

Courrier de la Semaine
Latude, dont nous avons résumé les malheurs, un 

Latude quelque peu apocryphe, à vrai dire, mais cinq fois 
—  pour ne compter qu’une fois par acte — plus intéres
sant que l ’original, a fait verser cette semaine aux specta
teurs de 1 Alhambra toutes les larmes de leur corps.

Pensez donc! trente-cinq ans de captivité, s’il faut en 
croire le sous-titre, et cela dans cette Bastille où les pri
sonniers étaient soumis à un régime si médiocrement 
tonique et reconstituant!

L ’histoire est vieille, la pièce aussi, mais il en est peu 
qui aient captivé aussi passionnément le public depuis la 
prise de la Bastille et la suppression des prisons d'Etat.

On croirait, par instants, voir en action un chapitre des 
évasions célèbres ; et l’ingéniosité industrieuse de ce pau
vre  Latude qui fabrique du papier avec de la mie de pain, 
des plumes avec des arêtes de poisson, de l’encre —  de 
l ’encre rouge — avec son sang, est bien faite pour intéres
ser les masses qui sont d’instinct pour les prisonniers 
contre les porte-clefs.

La  scène où l’infortuné jeune homme, vieux déjà de sept 
ans de détention, combine sa fuite avec le compagnon 
venu à lui à travers la voûte, comme, dans Monte- Jhrislo. 
l ’abbé Fa r ina  vient à  Dantès à travers les murs, est g ra 
duée de maîtresse façon. E t  quand Dalègre, frappé d’une 
balle, roule de son échelle de corde dans les fossés de la 
Bastille, où Latude l’avait précédé sain et sauf, un frémis
sement court dans la salle.

Or, pour un dramaturge, c’est là un critérium décisif.
Bien avant la grande vogue du mélo judiciaire, MM. de 

P ixérécourt et Anicet Bourgeois ont pressenti,semble-t-il. 
tout ce que peuvent tirer d’un tel sujet des hommes de 
théâtre .  Dans ces sombres pages de séquestration inique, 
de rancune implacable, de désespérance et de folie, ils ont 
place cet episode ailé des pigeons voyageurs qui leur 
assure toutes les sympathies des colombophiles. Ils ont fait 
une place à l’amour, à l’amour vainqueur de l’absence, et 
semé ainsi un peu de poésie touchante au milieu d’une 
intrigue bien propre à démontrer ce que pouvait coûter, 
autrefois, le ressentiment d’une favorite et le mépris dans 
lequel é ta it  tenu, au xvm e siècle, dans les Pays-Bas, la 
liberté individuelle.

Que la Pompadour ait été la coquette vindicative et 
sans âme que se plaisent à nous m ontrer les auteurs, que 
Latude soit la victime historique d'une des plus lamenta
bles aventures dont on ait souvenance, cela importe peu. 
Le diame,  avec ses noms connus, son époque, son milieu, 
tient solidement dans sa charpente; et si le dialogue est 
un peu - passé c’est que la langue tend à se modifier au 
th éa t ie  aussi bien que dans le livre.

A 1 Alhambra, Latude est personnifié par M. René 
Robert,  qui prête son autorité  ion  vaincue à ce m arty r  de

la contrainte par corps ; Henriette, la douce et vaillante 
amoureuse, s’incarne, elle, en M IIe Meynier avec une 
grâce toute d’émotion attendrie; Mlle Dangély est une 
piquante Pompadour et Mme Bellisson une mère Margue
rite de bonne et franche rondeur. M. Moreau joue 
Dalègre, sage ou fou, avec toute sa souplesse exercée, et 
M. Varnay, Saint-Marc, le policier tenace, avec tout son 
acquis. MUe Léa Lambert est une petite Hollandaise 
affriolante et M. Longchamps un Hollandais d’un bon ton
neau. M. Godefroy a de la noblesse, M. Debrey une dignité 
simple et a ttachante, M. Surville un aimable aplomb; et 
toutes ces qualités réunies —  peut-être, involontairement, 
en oublié-je —  ont contribué au succès de L atude.

Choses de Théâtre
C’est aujourd’hui dimanche que se termine, au théâtre 

Molière, la saison de drame que M. Munié a su faire si 
brillaüte. La  G uerre , le drame pittoresque et puissant, 
sera-jokiée deux fois : à 2 heures, en matinée, et le soir, à 
8 h. '1^4. A la matinée, les enfants paient demi-place.

C’est le 25 juin que commencera au Molière la campa
gne d’opérette entreprise par M. Darmand, et qui doit 
durer trois mois.

M.,Darmand, l’artiste consommé que le public bruxel
lois a si souvent applaudi, a choisi pour son spectacle 
d’ouverture l’une des plus délicates et des plus joyeuses 
opérettes-d’Audran, L e G rand Mogol, dont l'immense suc
cès est encore présent à la mémoire de tous. E t  M. D ar
mand, qui est revenu hier de Paris, y a formé une troupe 
de tout premier ordre dont les noms nous promettent une 
interprétation alerte et spirituelle de l’étincelante opé
rette .

On peut s’attendre à une saison de réel intérêt.

*%
Jeanne la M audite , le drame en cinq actes dont la pre

mière représentation a eu lieu hier soir à l’Alhambra, est 
précédé d’un prologue intitulé La N u it du m eurtre.

L a  pièce fut jouée pour la première fois à Paris , au 
théâtre Beaumarchais, le 22 juin 1867.

Le beau drame de MM. Marquet et Delbès n’a jamais, 
pensons-nous, été représenté à Bruxelles. C’est cependant 
une pièce à giaud effut qui a mouillé bien des mouchoirs !

L ’action se passe dans un village du Puy-de-Dôme, au 
prologue en 1795. au drame en 1810.

Jean Gauthier, un brave et honnête ouvrier, est accusé 
traîtreusement par Gaston Bourdier d’avoir assassiné son 
oncle. Le vrai coupable, c'est Gaston lui-même et un seul 
témoin pourrait le démasquer, c’est Eloi, un pauvre idiot.

Jean Gauthier, qui est en prison, laisse une fille, Jeanne, 
surnommée, par les gens du village, Jeanne la Maudite. 
Personne ne la regarde, le monde la méprise; seul le 
pauvre Eloi a pour elle un peu d’amitié.

Gaston, après son crime, est allé séjourner quelque temps 
à Paris  et, revenu au château de feu son oncle, il rencontre 
Jeanne la Maudite dont il tombe éperdument amoureux. 
Mais Jeanne aime Maurice, uu jeune Parisien, le gardien 
du château de Gaston.

Gauthier est sorti de prison, sa peine est purgée et il 
revient près de sa fille sans se faire rtconnaitre  d’elle. 
Il lui conseille d’éviter Gaston qu’il sent coupable de 
l ’affreux crime dont on l'accuse. Après mille péripéties, 
la  vérité éclate, le tra ître  Gaston est démasqué et Mau
rice devient le -fiancé de Jeanne.

A la répétition générale nous avons été séduit par 
la bonne interprétation de la pièce : M. René Robert est 
parfait sous les tra its  de Jean Gauthier. Citons aussi 
Calvin, toujours joyeux, dans le rôle de Janicot; M. Lié- 
mard, très correct dans celui de Maurice, e t  M. Varnay, 
irréprochable dans le rôle de Gaston.

Mlle Meynier est charmante dans le petite rôle d’Eloi et 
Mmes N aCiia Dangely et Lambert rivalisent do talent et 
de beauté dans les rôles de Jeanne et de Périne.

Voici les différents tableaux de Jeanne la M audite : 
Prem ier  acte (prologue) : La Nuit du meurtre; deuxième 

ac te :  Jeanne la Maudite; troisième acte : L ’Innocent; 
quatrième acte :  Le Sommeil révélateur; cinquième acte: 
Le Torrent des Roches-Noires ; sixième acte : L I ncendie ; 
le Châtiment.

Vendredi 17 juin, la dernière représentation de Jeanne 
la M audite  sera donnée au bénéfice de M. René Robert, 
grand premier rôle.

La campagne d’été sera probablement close par le 
Carillonneur de Sa in t-P aul ou bien par le Fils du Diable 
ou les Trois hommes rouges.

L ’excellente troupe de Cyrano de Bergerac , qui a 
obtenu un si grand succès au théâtre des Galeries et qui 
vient de donner une brillante série de représentations à 
Liége, au Pavillon de Flore d’abord, puis au théâtre 
Royal, a quitté cette ville. Elle sera ce soir à Namur, 
demain lundi à Louvain, le 14 à Anvers, le 15 à Mons et 
le 10 à Tournai.

Nul doute qu’elle obtienne partout le même succès.

&
.Les personnes qui ont d’excellents emplacements à offrir 

pour l’affichage du théâtre du Parc  sont priées d’envoyer 
îeur adresse au secrétaire du théâtre. La  direction four
nira les cadres.

L ettre de Pari»
On vient de faire aux Variétés une bonne reprise du légendaire 

Chopeau de paille d ’Italie avec Baron, Guy et Barrai. Pour accom
pagner sur l'affiche la célèbre bouffonnerie de Labiche, M. Samuel a 
l'ait choix d’une l'antaisie-revue nouvelle de MM. de Gorsse et 
Oudot, titre : Le Tour du Bois.

Nous y voyous défiler en un cadre original d’amusantes actualités 
et si le Tour du Buis n’avait pas subi à la dernière heure une série 
de coupures pour des motifs sérieux sur lesquels il est inutile 
d’insister, l’effet produit eût été beaucoup plus heureux.

Quoi qu’il en soit, MM. Cooper, Baron, Guy, Simon et Petit mènent 
gaiement la ronde et la toute charmante Germaine Gallois et Laval
lière et Gilberte parfument et égaient à souhait le Tour du Bois.

— Une œuvre nouvelle vient de réussir brillamment à l’Opéra, 
ou la première représentation en a été donnée mercredi dernier : il 
s’agit de la Cloche du R h in , poème de MM. Gheusi et Montorgueil, 
musique de M. Samuel Rousseau.

L’action se déroule en Germanie, â 1 époque de 1 implantation du 
christianisme dans la vallée du Rhin, vers le v «  siècle.

D’après la légende, chaque fois que la mort doit frapper un mar
grave, une cloche mystérieuse tinte sans que nul la mette en branle.

Ilalto, le vieux roi, a entendu sonner la cloche ; il meurt étouffé au 
moment où, fidèle adorateur d Odin, il va de sa main mettre a rnurt 
une captive chrétienne que lui amènent ses soldats.

Halto défunt, on veut sacrifier la chrétienne, Hermine, aux mânes 
du vieux roi, mais Konrad, son fils, s’y oppose; il aime Hermine qui 
ne peut lépoudre à cet amour : elle est vouée au culte de Dieu.

Durant que Konradestallé combattre les chretiens, Hermine, livrée 
à la haine de Liba, la giande prêtesse d'Odin, est précipitée dans le 
Üeuve.



Konrad, désolé, se sépare des siens, les brave, détruit les symboles 
du c u lte d ’Odin e t, frappé mortellement par ses propres soldats, il 
évoque, agonisant, la chrétienne Herm ine qui lui apparaît sortant 
des eaux et l’entraine avec lui dans la m ort — e t dans l’éternelle béa
titude.

Sur ce livret de bonne facture, M. Samuel Rousseau a écrit une 
partition fort intéressante, où l’emploi des procédés les plus modernes 
s’allie à une séduisante richesse d’inspiration mélodique

La partition de M. Samuel Rousseau est établie sur sept thèmes 
conducteurs : le thème mystique chrétien, le thème païen, le thème 
de la cloche et quatre leit-motive propres à chacun des quatre person
nages principaux : le vieux roi, Konrad, la grande prêtresse et H er
mine.

J ’ai dit l ’élégance des idées de M. Samuel Rousseau : elle se traduit 
surtout par un duo exquis au dernier acte de la Cloche; je puis dire 
aussi que, technicien irréprochable, M. Samuel Rousseau sait donner 
à ses inspirations un vêtement orchestral d’une absolue correction et 
d’une belle couleur.

La Cloche du Rhin, montée avec un soin auquel il serait injuste de 
ne pas rendre hommage, — décors, costumes, mise en scène, to u t est 
parfait, — bénéficie également d’une interprétation de prem ier ordre.

C’est dans un même éloge sincère e t m érité que je  réunis les noms 
de M. Vaguet, de M11® Akté, de M. Bailhet, de M. Noté et de 
Mme Héglon.

Chacun avec sa nature, son tem péram ent, ses qualités personnelles, 
accomplit de belle et bonne besogne artistique ; il en est de même des 
choristes e t des m usiciens de l’orchestre, fort bien dirigés par 
M. Mangin.

A.-Ch. V o g e l

La partition de la Cloche du R hin  vient de paraître  chez M. Chou- 
dens, 30, boulevard des Capucines.

MUSIQUE
Au W a u x - H a l l . — Ce soir, on entendra le chansonnier Marcel 

Lefèvre dans son répertoire. L 'am usant artiste  in terprétera des chan
sons nouvelles. Si le temps est beau, il y aura foule au W aux-Hall.

L’EVENTAIL DE LA CUBAINE
Mme Adelina P a tti doit suivre les événements qui se déroulent dans 

les eaux cubaines avec quelque émotion. C’est, en effet, à Cuba qu’elle 
se fit entendre pour la première fois. Elle avait alors quatorze ans et 
se trouvait encore sous la direction paternelle. La famille, très pauvre, 
avait fondé toutes ses espérances su r la voix miraculeuse de la petite 
Adelina, qu’on u’osait pas encore, vu son âge, produire en public.

L'occasion se présenta un beau jour à un concert organisé à la Filar- 
monia de Cuba. Très inexpérimentée, gauche, tim ide, trem blante 
comme la feuille, la fillette chanta. Ce fut un délice. On voulut qu’elle 
recommençât. Elle recommença. La salle croulait sous les applaudis
sements. Les Cubains l’appelèrent 1’“ enfant extraordinaire ». La 
gloire venait de baiser sou jeune front.

La Filarmonia  est la salle où se donnent à Cuba les concerts et 
surtout les bals. Les Espagnoles sont, ou le sait, habiles à la danse. 
Les Cubaines aussi. Elles sont folles de la valse où elles déploient 
toute leur grâce onduleuse et souple de créoles. Elles s’habillent de 
gazillons clairs et se poudrent le visage d ’une poudre particulière et 
très fine, la cascaria, faite avec des coques d’œufs. Les bals de  la 
Filarmonia  sont de véritables fêtes pour les Cubaines. Mais cé sont 
surtout les lerlulias qui sont recherchées. Les tertulias sont des 
« soirées » données par la haute société. On y danse, on y chante, on 
y cause et 011 y joue de l'éventail.

A h! l’éventail de la Cubaine! Il vaut bien celui de l’Espagnole. 
C’est la même ingéniosité, la même adresse et la même grâce. 11 est 
spirituel en diable, l’éventail de la Cubaine, et il fait merveille partout 
où il s'agite : au théâtre surtout.

Un voyageur, M. H . P iron, nous a fa it un curieux récit d’une 
scène d’éventail dont une Cubaine lui donna le spectacle et qui lui fut 
interprétée par un observateur à la longue expérience. La s?ène 
m uette se déroulait entre une jeune femme et un jeune homme dont 
seuls les yeux, noirs et ardents, parlaient. La jeune femme, elle, se 
servait de ses petites mains au bout desquelles un éventail se livra it à 
toute sorte de m anifestations.

L'éventail tout ouvert et bien eu face signifiait : « Je  suis enchantée 
de vous voir. » A m oitié ouvert, cet éventail eût trad u it un plaisir 
médiocre. Tenu bientôt de profil, l’éventail posa une nouvelle question : 
“ \ o u s n ’avez pas été malade? » Puis il p rit la position perpendiculaire, 
ce qui voulait dire : « Vous reverrai-je aujourd’hui? « Placé horizon
talement, l’éventail continua : “ 11 faut venir. » R ouvert lentement, pli 
par pli, l’éloquent instrum ent ajoutait : « Les heures s’écouleront 
lentement pendant qu’on vous attendra. » L ’éventail s’était arrê té  au 
huitième pli, ce qui signifiait : « On vous attendra ju squ’à huit 
heures. » Bientôt il fut sur les genoux de la jolie Cubaine qui posa ses 
mains dessus. Rien de plus c la ir : « N ’allez pas m anquer, je  compte 
Sur vous. » Ceci dit, l’éventail fut repris et agité avec vivacité : * J ’ai 
beaucoup de choses à vous dire. »

Le théâtre le plus célèbre, là-bas, c’est celui de la Havane : le 
théâtre 'façon. On y chante l'opéra, l’opéra-comique et l’opérette; on 
y joue le drame, la comédie et la farce; et les clowns s’y exercent en 
toute liberté. C’est, comme vous voyez, un théâtre à tout faire. Jolie 
salle, claire, vaste, aérée, où les femmes ont un foyer à elles. Les loges 
sont rangées autour d’une balustrade ouvragée et à jour, à travers les 
arabesques de laquelle on voit les petits pieds chaussés de bleu, de 
blanc ou de rose des Cubaines, négligemment posés sur le treillage. 
La salle est ventilée très ingénieusement avec de larges baies toujours 
ouvertes, ce qui est un inconvénient pour les oreilles européennes qui 
perçoivent ainsi tous les bruits du dehors. Mais les Havanaises y sont 
habituées et cela 11e dérange pas leur émotion à une représentation de 
la Traviuta ou leur h ilarité à une opérette d’Offenbach.

Plus que dans tout au tre  pays, la femme est toute-puissante à Cuba. 
Comment voulez-vous qu’il en soit autrem ent dans un pays où près du 
tiers de l'année est représenté par des jou rs fériés? Le jo u r où 
l’homme ne travaille pas, c’est la femme qui est 1 homme, dit un p ro
verbe de je  ne sais plus quel pays. Ce jour-là  se p roduit cent quatorze 
fois par an environ. Quatrelles, d’aimable et spirituelle m émoire, nous 
l’affirmait au retour d’un voyage à la Havane. La coutume n’a pas 
changé depuis.

Nous savons ainsi qu’il y a trois catégories de jou rs fériés :
Les jours de fête de precepio, avec obligation d’entendre la messe et 

défense de travailler, sont appelés di/ts de dos cruces. Ils sont m ar
qués de deux croix su r le calendrier.

Les jours fériés pendant lesquels le travail est perm is, après la 
messe entendue, se nomment dias de iota c ru s . Sut le calendrier, ils 
sont désignés par une croix :

Il faut citer, en outre, los dias feriados y  de vacacioiiés, pendant 
lesquels les tribunaux sont fermés.

Les jours de - deux croix - sont, indépendamment des cinquante- 
deux dimanches de Tannée, les suivants :

1er janvier, la Circoncision; 6 janvier, l’E piphanie; 2 février, la 
Purification; 25 m ars, l’A nnonciation; 24 ju in , la Nativité de saint 
Jean-B aptiste; 29 ju in , sa in t P ie rre  et saint P au l; 25 ju ille t, saint 
Jacques, patron de l’Espagne ; 15 août, l’Assomption ; 8 septem bre, la 
Nativité de la V ierge; 1er novembre, la T oussa in t; 8 décembre, la 
Conception ; 25 décembre, la Noël.

Lss fêtes mobiles, considérées comme dias de dos cruces, sont :
Le lundi de Pâques, la R ésurrection , l’Ascension, le lundi de la 

Pentecôte, le jeudi saint, le vendredi saint, le jo u r de la fête du saint 
patron de la localité.

M aintenant, les fêtes pendant lesquelles l’obligation d’entendre la 
messe est formelle et le repos facultatif sont les suivantes :

24 février, saint M athias; 19 m ars, saint Joseph ; 1er mai, saint P h i
lippe et saint Jean ; 3 mai, la sainte C ro ix ; 15 m ai, saint Isidore, 
patron des laboureurs; 30 m ai, saint Ferdinand, roi d’Espagne; 
18 ju in , sain t Antoine de Padoue; 26 ju illet, sainte A nne; 10 août, 
sa in t L auren t; 24 août, saint Barthélém y; 28 août, saint A ugustin ; 
30 août, sainte Rose de L im a; 21 septem bre, saint Mathieu, apô tre ;
29 septem bre, saint Michel, archange ; 28 octobre, saint Simon ;
30 novembre, saint André, apôtre ; 21 décembre, saint Thomas ; apô
t re ;  27 décembre, saint Je a n ; 28 décembre, les saints Innocents;
31 décembre, saint Sylvestre, pape.

Soit quatre-vint-quatorze jours de repos, auxquels les tribunaux ont 
ajouté treize fêtes chômées :

Le lundi g ras, le mardi g ras, le m ercredi des Cendres; les lundi, 
m ardi et m ercredi de la semaine sainte ; le 16 ju illet, pour célébrer le 
triom phe de la croix ; le 2 août, Notre-Dame des Anges ; le 17 octobre, 
Notre-Dame del P ila r ;  le 24 octobre, sa in t R aphaël, archange; le 
2 novembre, jo u r des m orts ; les 29 et 30 décembre.

E t pour finir : la fête du Roi, la fête de la Reine-Régente e t celle 
des infantes.

Sans com pter les anniversaires particuliers laissés à l’initiative 
individuelle.

Pays de cocagne ! Aussi les Espagnols y tiennent-ils.
(Le Gaulois.)

LETTRE DE SPA

L ’ouverture des concours internationaux de tir  aux pigeons qui 
au ra  lieu demain, 13 ju in , a a ttiré  les shooters les plus renomm és du 
monde entier qui vont se disputer d’im portants prix d’un ensemble de 
plus de 100,000 francs

Des concours bi-hebdom adaires auron t lieu du 13 ju in  au 18 ju illet, 
date à laquelle commenceront les grandes épreuves internationales, 
qui se prolongeront ju squ’au 27 ao û t; il y a plusieurs grands prix de 
20,000, 10,000 et 5,000 francs et de nom breux prix de 4,000, 3,000,
2,500 et 2,000 francs.

Le 19 ju in  aura lieu la prem ière réunion des grandes courses in te r
nationales de chevaux.

Les récentes réunions au Velodrome ont été couronnées d’un plein 
succès ; elles avaient attiré  un monde énorme et taudis que les cou
reurs sillonnaient la piste, l’Harm onie du Veloce-Club hasseltois et 
la Spa-fanfare, dirigée par M. Gilson, égayaient alternativem ent le 
public par l’exécution de leurs morceaux les plus entraînants.

Il était question d ’une rencontre sur le Velodrome de Spa entre 
Barden et P ro tin ; nous 11e savons si les pourparlers ont abouti.

Les régates internationales ont été fixées au 14 ju ille t, ce qui per
m ettra  aux équipes françaises d’y prendre p a rt, nombreuses.

Un très beau concert a été donné à la galerie Léopold par le 
Cercle artistique de Laeken, dont tous les chefs de pupitre sont des 
prem iers prix  du Conservatoire de Bruxelles.

Ce soir, dimanche, le concert dans la galerie sera donné par le 
Cercle Mozart de Malines.

L ’exposition d’éventails qui aura lieu du 17 ju ille t au 7 août dans 
le ja rd in  d ’hiver au Pouhon.sous le haut patronage de S. M. la Reine, 
prom et d’être très brillante.

De nombreuses adhésions sont déjà parvenues au comité, parm i 
lesquelles nous citerons spécialement celles de M™' la m arquise de 
Peralta e t de M. Somzée, qui exposeront leurs magnifiques collec
tions, d’une valeur inestim able. Le comité est assuré égalem ent du 
concours des aquarellistes Dell’Acqua et Cassiers.

Cette fête, inédite à Spa, aura, nous en sommes sûr, le don de plaire 
à  la colonie étrangère.

M. et MmG Le M aire de W arzée ont inauguré le Salon du Pavillon 
Léopold II, dont l’installation est luxueuse, pa r un thé charm ant 
offert à  leurs am is et qui a réuni une très agréable société.

P arm i les derniers Bobelins arrivés, citons : le comte de Gersdorff, 
le comte de Breuilpont, le baron de Ketchendorf, M. Léon Furném ont, 
membre de la Chambre des représentants, M. Goemaere-De Iveyser, 
échevin des travaux publics de la ville d’Anvers, le colonel N eedham , 
le comm andant Robin, M. Y sebrant de Lendonck, le capitaine 
Aschenfeldt, l’ingénieur Besme, M. Otlet, sénateur, le colonel Van 
Halen, etc. A. de B.

Mondanités
Dans notre dernier num éro nous avous annoncé les fiançailles 

d’Alexandre de Riquet, prince de Caram an-Chim ay, et de la princesse 
Hélène de Brancovan.

Aux détails que nous avons déjà donnés, ajoutons que le fiancé, 
né le 9 m ars 1873 à P aris  où il est actuellem ent attaché de léga
tion, est frère de Joseph de R iquet, prince de Chimay et de Caraman ; 
de la comtesse de Greffulhe; de P ierre  de R iquet, prince de Caraman- 
Chimay, secrétaire de légation à P aris , qui épousa à Reim s, eu 1889, 
la fille du comte rom ain Charles W erlé ; de Ghislaine de Riquet,-com 
tesse de Caraman-Chimay ; de M"10 Geneviève Pochet de T inant, 
épouse du lieutenant de dragons Charles Pochet de T inant.

Comme nous l’avons dit dim anche dernier, la fiancée est égalem ent 
issue d’une très illustre famille. Sa m ère, la princesse de Brancovan, 
est la fille de M usurus pacha, ancien am bassadeur de T urquie à 
Londres, homme des plus dintingués.

Ses oncles sont le prince régnant de Samos et M usurus-Bey, un  
poète d 'inspiration delicate et fine. Enfin, un de ses ancêtres m ater
nels fut cardinal sous le pape Léon X.

La jeune fiancée, comme sa sœ ur la comtesse de Noailles, est con
vertie depuis quelque tem ps déjà à la religion catholique. Son frère, 
le prince Constantin, fils aîné de la princesse de Brancovan, est un 
esprit cultivé, alerte , curieux, chercheur, très épris d’étude et de 
progrès.

Il a  fait très brillam m ent son service en Roum anie. Il vient de faire 
un voyage des plus intéressants avec plusieurs am is, parm i lesquels 
M. Abel H erm ant, le distingué rom ancier.

Quant à la princesse de Brancovan, elle est une des personnalités 
féminines les plus distinguées de la société parisienne. Son salon est 
un des plus élégants et des plus recherchés. Musicienne de grand 
talent, femme de grand cœur, la princesse de Brancovan jo in t à la 
noblesse de la naissance celle de l’esprit et du caractère.

Les armes de la famille de Chimay-Caraman (de R iquet de Cara
man) sont : Ecartelé au 1 e t au 4’d azur à la bande d’or, accompagnée, 
en chef, d ’une demi-fleur de lis du même défaillante à dextre et floren- 
cée d’argent e t, en pointe, de trois roses du même, qui est de Riquet;

au 2 et au 3 de gueules à  l’épée d’argent garnie d ’or, mise en bande, 
qui est de Chimay, ville. L écu tim bré de la couronne de prince 
belge, supporté par deux griffons d'or et placé su r uu m anteau de 
gueules fourré d’herm ine et sommé de la couronne ducale du Saint- 
Em pire. Devise : Juvat pietas.

Voici celles de la famille de Bassaraba de Brancovan : D’azur au 
chevalier au naturel, habillé et arm é d’argent, coiffé d’un casque du 
même, m onté su r un cheval d’argent, tenant une épée supportant de 
sa pointe une tète de More : le tout su r une terrasse  de sinople. Casque 
tim bré d ’une couronne royale Lam brequins : A dextre d’or et d’azur, 
à  senestre d’argent et de gueules.

La famille de Bassaraba de Brancovan a  été créée prince du Sain t- 
Em pire le 30 janv ier 1695, titre  qui lui fut confirmé le S ju in  1807 
e t le 25 février 1S60.

* ¥
Nous apprenons les fiançailles du comte Edouard van der Noot 

d ’Assche, chevalier d’honneur de S. M. la Reine, avec Mlle Bar- 
banson.

Le fiancé est fils du comte Théodore van der Noot, m arquis 
d’Assche, et de la comtesse van der Noot, m arquise d’Assche, née 
Catherine Benardaky.

Il est frère du comte Louis van der Noot d'Assclie, du m arquis 
Charles van der Noot d ’Assche et de la princesse del Drago, née com
tesse M arie van der Noot d’Assche.

Les armes de la famille van der Noot d’Assche sont : D’or à cinq 
coquilles de sable posées en croix. Couronne de m arquis pour le t itu 
laire de ce titre  ; de comte pour les autres descendants Supports : 
deux lions léopardés d'or.

***
Lundi 27 courant sera célébré le m ariage de MUe H ortense du Roy 

de Blicquy, fille du lieutenant général du  Roy de Blicquy, aide de 
camp de S. A. R . le comte de F landre, et de M"10 du Roy de Blicquy, 
née Léontine d’H anins de Moerkerke, avec le baron Raymond van 
den Branden de Reeth, avocat, fils du baron Gustave van den B ran
den de Reeth et de la baronne, née baronne Irène Kervyn.

La bénédiction nuptiale sera donnée en l’église de Saint-Josse-ten- 
Noode.

Prochainem ent sera célébré le m ariage de MUo Léonie Cousin avec 
le baron van Zuylen van Nyevelt, substitut du procureur du ro i à 
Bruges.

On annonce les fiançailles du poète Iw an Gilkin avec MUa Cartuv- 
vels.

***
Le 7 ju in  a  été célébré le m ariage de M. A lbert Féron , ingénieur, 

fils de M. Emile Féron, ancien député de Bruxelles, avec MUo Nelly 
V auderborght, fille de M. Charles Yanderborglit.

V ient de m ourir à  Gand le comte A lexandre-W aldor-Joseph de 
Gourcy-Serainchamps, né à  Leignon le 18 janv ier 1833, ancien 
bourgm estre de Veziti, chevalier de l'ordre de Saint-G régoire- 
le-Grand, etc. Ce décès m et en deuil les familles d’A lcantara, de 
Sauvage-Vercour, W oot de Trixlie, etc.

Voici les arm es de la famille de Gourcy-Seraincham ps : P a rti : au 
1 d 'argent à tro is fasces de gueules accompagnées de six m ouchetures 
d’herm ine, 3, 2, 1, au chef de gueules chargé de tro is annelets d’o r ; 
au 2 d ’argent à la bande de gueules chargée de tro is quatrefeuilles 
d’or. Couronne : de comte à  neuf perles. Supports : à  dextr.e un lion 
regardant au naturel ; à  senestre un  lévrier regardan t d 'argent, au 
collier de gueules, bordé et bouclé d'or, posés su r une terrasse de 
sinople.

** *
Le 4 ju in  est décédée à Ixelles Mln” Léonide-Isabelle Delecosse, 

veuve de M. Alphonse Van Hoegaerden.
La défunte é ta it la belle-mère de M. Valère Mabille, le m aître de 

forges bien connu.
***

MUe Zélia K lerx, a rtiste  peintre, qui a obtenu un très grand succès 
à  l’exposition canine organisée pa r la Société Sain t-H ubert, vient de 
rem porter une m édaille d ’argent à l’exposition d’Am sterdam .

La Source Rom aine, eau m inérale gazeuse naturelle, est la m eil
leure des eaux de table. Employée au palais du comte de F landre. 
Dépositaire à Bruxelles : M. A. Fossé, 72, rue de N am ur.

Le Saint-M arceaux sec 1889, qui est le grand favori de la plus haute 
aristocratie  anglaise, semble prendre une place prépondérante dans le 
high-life bruxellois.

Toutes les bonnes m aisons du pays en prennent couram m ent et 
nous croyons d ’autant plus à  un  grand succès pour cette célèbre m ai
son, que 1889 est une des meilleures années du siècle en champagne 
comme 1815, 1824, 1835, 1868 sont en fine cham pagne de C urlier. 
Courvoisier des années on ne peut plus m arquantes et réussies.

M A ISO N S R EC O M M A N D EES
J e a n  B a r d i n .  Parfum eur-chim iste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfum eries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc ., e tc ., 40, rue  de l’Écuyer, Bruxelles.

T a v e r n e  d e  L o n d r e s ,  rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
tauran t de 1er ordre. Bières anglaises. P la ts du jou r. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

P h o t o g r a p h i e  A r t i s t i q u e .  A . G u é r i n ,  121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un  jard in .

É d o u a r d  B a r a t .  C hirurgien, Pédicure, expert, 1, rue  T héré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

M . e t  M m0 V l o e b e r g h s  e t  F i l s ,  chirurgiens-dentistes, 15, ave
nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

O s te n d e .  H ô te l  d ’A l le m a g n e .  S t r a c k b , propriétaire . Belle 
situation. Caves et cuisine de prem ier ordre. P rix  modérés. A rran 
gem ents pour familles.

A n v e r s .  R e s t a u r a n t  B e r t r a n d ,  p l a c e  d e  M e i r .  G i u s s k n ,  

propriétaire . Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix  fixe. Salons et salle de banquet.

E d m o n d  G h a n s a y  f ils ,  .assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre ; Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion  et redressem ent des assurances vicieuses.



M A I S O N  H I R S C H  &  CIE, B R U X E L L E S
NOUVEAUX MODÈLES DE ROBES, MANTEAUX, FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

H A U T E S  N O U V E A U T É S  E N  S O I E R I E S ,  V E L O U R S  E T  L A I N A G E S
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

CHRONIQUE JUDICIAIRE
Une intéressante question de droit d'auteur.

Le droit d 'auteur, pris en lui-m ême, tombe-t-il daus la communauté, 
comme tou t d roit mobilier, e t doit-il, lors de la dissolution du 
m ariage, être  partagé entre les époux? Cette question est très contro
versée. D 'après une jurisprudence de la Cour de P aris du 3 avril 1884 
ce droit n’appartient à la com m unauté que pour les produits réalisés 
pendant la vie com m une; après la dissolution de la communauté, 
l’a rtiste , l ’écrivain reprend ses droits d’au teur e t les exploite à  son 
profit exclusif.

Néanmoins, le tribunal civil de la Seine vient de décider tout le 
contraire . Il é ta it question des œuvres m usicales de Charles Lecocq, 
l’au teur célèbre de la Fille de Madame Angot et de nom bre d’au t:es 
opérettes. Le divorce ayant été prononcé entre M. et M1110 Lecocq, un 
notaire dressa le compte de liquidation de la comm unauté et ne com prit 
dans l’actif m obilier à partager que le p roduit et non la propriété des 
œuvres musicales du compositeur. De là, réclam ation de Mme Lecocq 
et procès.

Le jugem ent, prononcé le 21 mai dernier, d it entre autres consi
dérants :

» A ttendu que la propriété  artistique ne peut être  considérée que 
comme un dro it m obilier dans sa substance et dans sa valeur p rinci
pale, aussi bien que dans ses produits ; que ce d roit doit, conformé
m ent à  l’article  1401 du Code civil, et à défaut d’une disposition con
tra ire , tom ber dans la com m unauté; qu’aucune des dispositions 
législatives qui régissent spécialem ent la propriété artistique, litté
ra ire , artistique ou m usicale, n’a  apporté de dérogation aux principes 
généraux de notre législation su r ce po in t... . »

Cette décision est un re tou r à la jurisprudence d’autrefois, à  deux 
arrê ts de la Cour de P aris  dont un confirmé par la Cour de cassation.

P a r f u m e r i e  § r i z d

de
11, P la c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  11 

— î P A R I S  l —

P r o d u i t s  S p é c i a u x  R e c o m m a n d é s

C R È M E  O R I Z A ,  de N inon  de Lenclos. 

P O U D R E  O R IZ A , de N in o n  de L enclos. 

O R IZ A  L A C T É ,  L o tion  ém ulsive. 

SA V O N  O R I Z A ,  p o u r le visage.

^ a r p u m b r ib  {Sp é c ia l *

aux VIOLETTES ta CZAR

g o u q u e t  j g y m p i a
E b q e n c c  C o n c e n t r é e

p o u r  le M ouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

PO U R  B-A V ILLE

Seul agent pour la Belgique :

L. LOISEAU, 57, rue de Namur, à Bruxelles.

M ANUFAC TURE ROYALE DE PIANOS

F. BERDEN & CIE
42 , RUE KEYE1VVELD, IXELLE S - BRÜXE LLE S

( P o r t e  d e  N a m u r )

VENTE, LOCATION, ÉCHANGE, ACCORDS 
VENTE A TERME. OCCASIONS

D i p l ô m e  d ’i i o n n e u r .  B r u x e l l e s  1 8 7 9 .

Propriétaire : A. GHILARDI
13*, B o u le v a r d  A n s p a c h , B r u x e lle s .

Maison recommandée de vente et de dégustation 
V i n s ,  L i q u e u r s  e t  S p i r i t u e u x  

exclusivement de premières m arques étrangères. 
T É L É P H O N E  1 6 7 8

3 heures
d e

Bruxel les. S P A 3  h e u r e s
d e

B r u x e l l e s .

CASINO OUVERT TOUTE L’ANNÉE
E A U X  M I N É R A L E S  F E R R U G I N E U S E S

ET EAU DE TABLE GAZEUSE NATURELLE

MAGNIFIQUE É TA BL ISSEM EN T  THERM AL
S A I S O N  D ’É T É  1 8 9 8  

Courses internationales de chevaux 1 8 0 , 0 0 0  fr. de prix
Tir aux P ig e o n s............  1 2 5 , 0 0 0  fr. —
Grand Concours Hippique . . . 2 5 , 0 0 0  fr. —
Courses d’Automobiles . . . . 20,000 fr. —
Courses Vélocipédiques . . . . 10,000 fr. —
Concours de Lawn-Tennis . . . 3,000 fr. —
Régates............................ 3 , 0 0 0  fr. —

B A T A I L L E  D E  F L E U R S ,  C O R S O

FÊTES DES BRUYÈRES, CONCERTS, BALS 
T h é â tre  to u s  le s  jo u r s ,  o rc h e s tre  de  4 0  m u s ic ie n s .

Eau minérale gazeuse naturelle
E a u  de t a b le  de M o n s e ig r le  C om te de F la n d r e

SOURCE ROMAINE
AGENCE GÉNÉRALE POUR LA BELGIQUE ET LE CONGO :

5 6 ,  r u e  d e  l a  D u c h e s s e ,  5 6 ,  à  A n v e r s

D É P O S IT A IR E  A B R U X EL L ES :

M. A L E X A N D R E  F O S S É
TS, rue de Namur, 78, à Bruxelles

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

N O U V E A U T E S
le s  p lu s  r é c e n te s  

e n

P A R A PLU IE S
CANNES

O M B R E L L E S

Eugène P E Y R A L B E
—  6 —  

B O U L E V A R D  ANSPACH
(p o s t e )

GAMEO
T H E  B E S T  

A M E R I C A N

C I G A R E T T E S

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
sur la  Vie

F O N D É E  E N  1 8 3 0  

*
Directeur en Belgique 

NI. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ORFÈVRERIE

O T T O  W I S K E M A N N
R U E  DU C H Ê N E

(Im p asse  V a l-d e s -R o s e s , 3  e t  4 )  
BRUXELLES

Création continuelle de nouveautés en  m é ta l 
e x tr a -b la n c  a r g e n té  et en  a r g e n t  m a s 
sif. — Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

BEC AUER
Se méfier des malfai

teurs qui se présentent 
au nom de la  Société et 
qui, sous prétexte de re 
nouveler les manchons, 
enlèvent les couronnes 
AUER  pour les rem 
placer par des couronnes 
quelconques.

Le personnel de la So 
ciété AUER  est muni 
d’un insigne avec numé
ro d’ordre et d ’un livret 
d’identité.

Tout manchon porte 
la marque

AUER
De nombreux juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs de becs et 
de manchons AUER.

Champagne Auguste M M
A V I Z E

Agent général en Belgique :
G. F O U R C R O Y

7 8 ,  ru e  R u b e n s , B r u x e lle s .

S°NLLEMBRE£
BRUXELLES: 17.AVENUE LOUISE#

MODES

12  < -

Rue de la Croix de fer
B R U X E L L E S

R U B A N S , SO IER IES, V E L O U R S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A IS  

D E N T E L L E S ,  T U L L E S  P E R L É S ,  P L I S S E S
G A R N IT U R E S  DE COU S  

n œ u d s  h a u t e  n o u v e a u t é :

R o s a l i e  SCHWARTZ
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D r i v i n g  g lo v e s ,  
I m p e r m é a b le s ,  c o v e r t - c o a t s ,  

p l a i d s ,  e tc . ,  e tc .

  R A Y O N  N O U V E A U  :

a t e l i e r  d e  c h e m i s e r i e
spécialité su r mesure 

B o n n e te r i e  fin e . — C r a v a t e s  r i c h e s ,  e t c . ,  e tc .  
P rix  très modérés.



Eau de to ilette à la V iolette à tr. 4 -5 0  le  litre. 

T riple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 

Eau de Cologne supérieure pour le  mouchoir 
à fr. 4 -50  le  litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN, ‘
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

Pour éviter la con trefaçon , exiger su r chaque flacon 
la signatu re  de M. Jean B \rdin fils

2 fr. 751« litri, eontinant 60 7. d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

TEINTURE ET NETTOYAGE

P .  L E R O Î J O N A U
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3  

N ettoyage de to ilettes de b a l  et de s o i r é e  

Détachage partiel de t o i l e t t e s  de c é r é m o n i e  

Nettoyage de sorties de b a l ,  d e n t e l l e s ,  

g a n t s  et s o u l i e r s .

T J S H S T E  -A - V A P E U R  :

R U E  B A R A , 6, C U R E G H E M .

B A IN  R O Y A L , r u e  d e  l’E n s e i g n e m e n t

BAINS CHAUDS, H Y D ROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
JB -A -IN S  E U S S E S  (à v a p e u r )

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

S ystèm e com plet de douches à  tou tes le s  te m p é ra tu re s

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  L E S D A M ES 
É C O L E  D E  N A T A T IO N

o u v e r t e  p e n d a n t  t o n t e  l ’ a n n é e
LEÇONS DE NATATION

'par des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FR EY B U R G  s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DB S T O B B E L E E R E
94, R U E  D EFA CQ Z, B R U X E L L E S

P r i x - c o u r a n t ,  l a  b o u te i l le  f r a n c o  d o m ic i le
Carte Blanche, fr. 4 00 Chaperon Rouge, fr. 5 50 
Carte Noire . . 4 50 Cabinet . . . . 6 50

Fr. 0.40 en plus pa r deux demi-bouteilles. 
Concessions pour 

N égocian ts , R e s ta u ra te u rs , B o u tiq u ie rs , e tc .

C i d r e  m o u s s e u x  d e  N o r m a n d i e
Vins de Champagne,

Bordeaux, R hin, Moselle, L iqueurs, etc.

T é lé p h o n e  3 1 1 3 .

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D I Ë r r Æ X j

Ve vermeren-coché
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

P orcela ine, fa ïences, c r is ta u x

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
S p é c ia l i t é  d e  s e r v i c e s  d e  t a b l e  

F IL T R E S  A BAU DB D IF F É R E N T S  SYSTÈM ES 
S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles j 45, rue des Tanneurs* Angers. 
ENVOI DU CATALOGUE SU R  DEMANDE

P IA N O S

PLEYEL
9 9 ,  r u e  IR oyale

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SMET
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

Jean BARDIN Fus
P h a r m a c i e n - C h i m i s t e

P A R F U M E U R  D E S .  M.  LA R E I N E

4 0 ,  R U E  D E  L ’É C U Y E R , B R U X E L L E S

L A B O R A T O IR E  S C IE N T IF IQ U E  P O U R  L A  P A R F U M E R I E  D E  T H É Â T R E

T ÉL É PH O N E  N° 1 0 1 1

E au  d e  C ologne a n tise p tiq u e
F R .  2 -7 6  T .-R L I T R E

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
fonmisuar ds S. H. U R«in« du Belges it de 

S. 1. E. X*r le Comte de lUndre
S p é c ia l i t é  d e  b o i te s  d e  t a x e  e t  d e  b a p tê m e s

RUE NEUVE, 161 D D i i y r i  i c e  RUE ROYALE, 74
Téléphone 107 DIi UACLLl O Téléphone 734

SPA
A 3 HEURES DE BRUXELLES

SAISON D’HIVER

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
BA IN S F E R R U G IN E U X ,

BAIN S D E B O U E  

F Ê T E S  E T  C O N C E R T S  A U  C A S IN O
spécialement aménagé 

P O U R  L A  S A IS O N  D ’H I V E R

OSTENDE
à 1 heure 4 5  de Bruxelles

C L U B  P R IV E  DU K U R S A A L
MÊMES

d istrac tions qu’à M onte-Carlo 
O U V E R T  T O U T E  L ’AN N ÉE

Écrire au secrétaire 

pour les formalités d’admission.

PIANOS ET HARPES

ERARD
4 , me Latérale, Bruxelles.

Maison LE LORRAIN

A u g  LE LORRAIN F i l s
s u c c e s s e u r

7 1 , rue de l’Ecuyer, 7 1
BRUXELLES

(à  côté d u  th é â tre  des G a leries S a in t-H u b ert)

FOURNISSEUR DB LA COUR

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoui 
Maroquinerie anglaise et viennoise 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  BROSSERIE -  Parfumerie

OBJETS
POUR

O - A - Z D E - A - T T I X l

PRODUITS ÇUSENIER
APÉRITIFS, COGNACS ET LIQUEURS

P r e m i è r e  m a r q u e  d u  m o n d e .

É c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b ru t

LAURENT PERRIER 1889
G R A N D  V IN  « S A NS S U C R E »
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Courrier de la Semaine
C’est — nous l’ayons contée — une histoire de souf

france injuste et d’e rreu r à la fin reconnue, que Jeanne 
la M a u d ite , le dram e poignant et simple joué cette 
semaine à l’Alhambra.

P arm i les pièces sans nombre où l’innocent pai^, cinq 
actes duran t, pour le coupable, celle-ci a l’originalité de 
ne pas exposer aux _yeux du public l’appareil judiciaire, 
toujours m édiocrement sympathique à la  scène.

Des m alheurs de Jean Gauthier, on ne voit que le début 
e t le dénouement, l’action étan t concentrée en Jeanne — 
la maudite pour tous, sauf pour M aurice, le beau garde- 
chasse — et l’in trigue se déroulant surtout entre la pau
vrette  et son persécuteur, l ’infâme Gaston, incendiaire et 
assassin.

Car l’œuvre de MM. M arquet e t Delbès ne se privo. 
guère des moyens violents, autorisés du reste par le genre. 
On y  voit deux incendies, l’assassinat d’un oncle par son 
neveu, sans compter diverses tentativqs.de m eurtre ou de' 
chantage. E t, somme toute, il y a de l’émotion au fond de 
fout cela, d’aut.ant qu’une touchante figure tranche sur le 
canevas du dram e: celle d’Eloi, un enf4$t!;dont la te rreu r 
a voilé soudain la. rajson et qui renaît 'topt à coup à la 
pensée, sous l’empire du même effroi; qui la lui avait 
obscurcie.

C’est Mlle M eynier qui incarne ce petit-fils qu’un crime 
a fait orphelin ; et, sous le travesti de l’enfant svelte et 
pâle, sa jeunesse,gracieuse s’affine d’un charme très déli
cat, très subiil. Pu is il y a une comédienne en cette jeune 
femme, une comédienne à la  diction expressive dans son 
naturel souple, et qui se révèle toute dans la scène finale, 
où le souvenir revient à l’enfant longtemps privé de mé
moire e t où Eloi accuse devant tous Gaston d’être le 
m eurtrier du vieux Bourdier.

L ’épisode, pour être quelque peu attendu, n’en est pas 
moins d’un bel effet scénique, et Mlle M eynier y trouve 
des accents d’une réelle e t franche sincérité. On a fait à la 
jeune artiste  le même succès qu’à la pièce.

Le rôle de l’infortuné G authier dèvait échoir à M. René' 
R obert, un récidiviste de pareilles m ésaventures. Il faut 
un rude tem péram ent dram atique pour résiste r à une 
telle succession d 'erreurs judiciaires. M. René R obert a, 
fort heureusem ent, le « coffre » et l ’autorité  qu’exigent 
l’emploi des victimes en cinq actes et en prose.

M. Calvin s’est distribué un de ces personnages villa
geois auquel il apporte une physionomie toujours si joviale 
e t si matoise. Il fait un contraste vivant avec M. V arnay, 
un tra ître  de distinction, certes, mais sinistre au tan t que 
les plus noirs de ses semblables peuvent rêver de l’être.

Le visage ouvert e t la  rondeur d’allures de M. Liémard 
font de M aurice un amoureux aimable doublement; 
Jeanne, cette Rose F rique t de mélodrame, se conquiert, 
grâce au talent do Mm® d'Angely, fort rapidem ent tous les 
cœ urs.

M11® Léa Lam bert, aussi piquante à l’Alhambra qu'elle 
le fut au V audeville; M. Julien Deschamps, qui excelle 
dans les rôles m arqués ; Mmes Bellisson et Pelsaert, 
MM. M onval, R icard , Surville , V alleray , font, à Jeanne  
la M audite  un entourage à qui les bravos ont dit, chaque 
soir, ce que le public pense de la pièce et de ceux qui la 
jouent.

Choses de Théâtre
Samedi prochain aura lieu, sous la direction de M. Dar- 

m an, la réouverture du théâtre  Molière. M. Darman 
qui, comme comédien, a laissé à Bruxelles les meilleurs 
souvenirs, nous convie à la représentation de quelques- 
unes des opérettes les plus goûtées. Il débutera par le 
Grand-Mogol avec une in terprétation de tout premier 
ordre au prem ier rang  de laquelle nous relevons les noms 
de Mllc M arie G irard, une étoile parisienne, e tM . B ayard, 
un baryton de grand ta len t qui a chante la charmante 
partition d’Audran aux Folies-Dram atiques.

& $
M. Calvin poursuit avec succès sa campagne d’été à 

l’Alhambra, grâce à la tem pérature et au concours dévoué 
de tous ses artistes, dont l’activité permet chaque semaine 
le renouvellement de l’affiche.

La dernière semaine aura été l’une des plus fructueuses; 
la salle a été comble tous les soirs et rarem ent le public a 
m ontré plus d’enthousiasme.

La direction Calvin aura eu le m érite de représenter à 
Bruxelles plusieurs drames de grande allure, ignorés ou 
oubliés.

Depuis hier on joue à l’Alhambra Léonard  ou les 
Trois É goutiers; ce sous-titre n’étan t pas heureux et 
évoquant des émanations pestifères, a été remplacé par la 
Tache fa ta le. Léonard  est un drame émouvant, dû à la 
collaboration de MM. Nus et B risebarre, qui a une répu
tation populaire absolument justifiée.

; Une des particularités du nouveau spectacle de l'A lham
bra, c’est que Léonard  est an térieur aux Misérables, 
tout en ayant avec le dram e de V ictor Hugo de nombreuses 
analogies. Le même fait s’esi présenté pour M adame la 
Maréchale, qui avait précédé au théâtre son sosie M adame 
Sans-Gêne. ______

Voici la distribution de la pièce :
Tète Noire, M- R ené R obert; S àin t-Pbar, M. Calvin; 

Léonard, M. V arney; Herbillon, M. Deschamps; Marco), 
M. S oyer; Larigole, M R icard ; Laridon, M. Delrey ; 
Bonneau, M. Monval; Rusquin, M. V alleray; La Cigale, 
Mme M eynier ; Mère More], MmeH erdies; Benoit, MmeLéa 
Lam bert; Mme S ain t-P har, Mme Pelsaert.

Voici l’ordre des tableaux ; P rem ier tableau : La 
B arrière ; deuxième tableau : Le Chantier de pierres; tro i
sième tableau : Le Nid de la Cigale; quatrièm e tab leau : 
Le Garçon de recettes ; cinquième tableau : Les Egoutiers; 
sixième tableau : Le Café borgne ; septième tableau : Le 
Coup de sabre du garde-chiourm e.

Le drame est mêlé de chant; la partition a pour a u teu r 
M. Auguste Léveillé.

Tous les  soirs, à 10 heures, la Ronde des égoutiers.

Résumé de la pièce :
Prem ier tableau. — Léonard, vivant dans l’oisiveté, 

se laisse en traîner par Tété Noire et sa bande pour parti
ciper à un vol; traqué par la police, il est blessé. La 
Gigale, une chanteuse des rues qu'il a secouru, forme le 
projet de le sauver.

Dtuoçiême tableau. — Léonard est amené par Tête 
Noire dans un chantier escarpé afin de pouvoir se reposer 
et de déjouer la poursuite de la police. La Cigale qui l’a 
suivi le soigne et ils s’avouent m utuellem ent leur amour. 
Au moment où il prend la résolution d'échapper des mains 
de ceux qui l’ont entraîné au mal, il est arrê té .

Troisième tableau. — La Cigale ayant trouvé de l’ou
vrage a pu, grâce à son courage, se créer un petit in té
rieu r. Léonard rev ien t de prison, e t grâce à la bonté du 
propriétaire de la Cigale, M. H erbillon, il entre dans les 
bureaux de ce dernier. v

Quatrième tableau. —  Léonard, devenu garçon de

recettes de la maison Herbillon, est reconnu par Tête 
Noire qui vient toucher de fausses tra ites ; il refuse de 
céder aux sollicitations de ce dernier qui lui propose de 
dévaliser son patron. Tête Noire se venge en faisant con
naître à Herbillon le passé de Léonard, celui-ci est congé
dié au moment où il allait se m arier avec La Cigale.

Cinquième tableau. —  Léonard, ne sachant comment 
gagner sa vie, s’est fait égoutier, mais une fois encore il 
est victime des révélations de la bande de Tête Noire et 
son nouveau patron le chasse à son tour.

Sixième'table.au. —  y oulant enfin se venger de ceux 
qui le poursuivent, Léonard vient au rendez-vous que Tête 
Noire lui a donné; il feint d’accepter de le conduire chez 
Herbillon afin de le dévaliser, mais il a soin d’en avertir 
au préalable la police.

Septième tableau. — Au moment où le vol va s accom
plir, Léonard donne l’alarm e ; il est blessé par Tête Noire, 
mais le bandit est a rrê té  par un [agent dont il a assassiné 
lo père.

M. Herbillon prom et d’assurer l’avenir de Léonard qui 
épouse enfin sa chère Cigale.

La dernière représentation de Léonard  aura  lieu ven
dredi prochain, au bénéfice de M. \ alleray, régisseur.

Il y a eu foule au bénéfice de M. René R obert. L excel
lent artiste  qui, avec une vaillance extraordinaire, a tenu 
lp prem ier emploi dans tous les drames joués au cours de 
la campagne d’été, a reçu un très grand nombre de 
cadeaux. ______

Le samedi -25 juin aura lieu à l’Alhambra -un grand con
cert de bienfaisance avec de nombreux concours parisiens, 
entre autres celui de la belle Mme du Gast qui, on s en sou
vient, fit à Bruxelles, avec l’aéronaute Capazza. une 
ascension sensationnelle.

¥• , | * *
Les personnes qui ont d’excellents emplacements pour 

l’affichage du théâtre du P arc , sont priées d’envoyer leur 
ndsesse au secrétaire du théâtre  La direction fournira 
les cadres.

***
M. Scaram berg, le fort ténor engagé par MM. Stoumon 

et Calabrési, chante en ce moment au Casino de A icliy.
* *

Mllc Packbiers nous prie de déclarer que, contrairem ent 
à ce qui a été annoncé, elle n’a nullem ent résilié son 
engagement à Saint-Etienne, où elle a donne le nombre 
de représentations convenu.

***
Le rôle de Thaïs, au Casino de Vichy, sera chanté par 

notre com patriote, la jolie M11'' Emelen, la jeune a rtis te  
qui doit créer, au nouvel Opéra-Comique, le prince Char
mant de la Cendrillon de Massenet.

***
M. Alphonse Lemonnier vient do recevoir, pour être 

joué au théâtre  de la R épublique,à P aris, un grand drame 
de MM. Armand Silvestre et Eugène M orand, qui servira 
de rentrée à M. Kraus3, au mois d’octobre prochain.

$* *
M. Dorval vient de passer un tra ité  avec Mme Jane 

llading pour une nouvelle tournée en Europe. Cette série 
de représentations doit commencer fin septembre pour se 
term iner en février 1890. La charm ante comédienne in ter
prétera sept ouvrages de son répertoire, y compris ses 
dernières créations. Mrae Hading a remis à son retour la 
création d’un rôle im portant qu’on lui réserve dans un
d e s  grands théâtres du boulevard.

Lé répertoire se composera de l'Aventurière, d’Emile 
Augier; la Dame a u x  Camélias, d’Alex. Dumas; A drienne  
Lecoy.vreur, de Legouvé ; Thérèse R a q u in d’Emile Zola; 
Y É trangère  e t la Princesse de Bagdad , dA lex. Dumas.



Mlle Suzanne (roldstein va ren tre r à l’Odéon, qui fut le 
théâtre de ses débuts. On n’a pas oublié que, presque 
enfant, elle y  joua la petite fille de M onsieur A lphonse , 
et même avec beaucoup de succès. Puis elle disparut.

Qu’était-elle devenue dans cet intervalle? Mlle Goldstein 
é tait entrée au Conservatoire, où elle demeura deux 
années, et découragée de n 'avoir pas obtenu de nomina- 
lion au concours de 1897, elle partit bravem ent pour 
Bruxelles, où elle demeura toute la saison dernière, jouant 
tour à tour Blanchette, la Vie de Bohême, B rignol et sa 
F ille , et, entre autres, un rôle qu’on pouvait être étonné 
de lui voir aborder à son âge, la Parisienne, d’Henri 
Becque. Elle compte à peine vingt ans, et l ’au teur qui 
était venu à Bruxelles, lui fit les plus sincères compli
ments.

C’est sur la recommandation de l’écrivain des Corbeaux 
que M. Ginist.y, après une audition de pure formalité, 
engagea la jeune comédienne, qui renouvellera ses débuts 
sur la scène du second Théâtre-Français dans les premiers 
jours de la saison prochaine.

La Générale belge des médaillés et décorés pour actes 
de courage et de dévouement donne aujourd’hui dimanche, 
de 2 à 10 heures, au P arc  Léopold, une grande fête de 
bienfaisance.

La musique du 1er régim ent de guides y prêtera  son 
concours.

Nous publions ci-dessous le tableau de la troupe qui 
desservira le théâtre d’Ostende pendant la saison d’été 
1898.

Direction : MM. Félix Riche et René R obert; secré
taire général, Dotre confrère Emile M athy, du Carillon.

A dm inistration  : MM. Cassin, adm inistrateur général ; 
Mazella, régisseur général, m etteur en scène; Huggen, 
régisseur de la scène; Neufcour, prem ier chef d’orchestre; 
(ieeraert, chef du chan t; Demey, régisseur des chœ urs; 
Yan der E lst, souffleur; Charles Loiseau, costum ier; 
F r . Van Dyck, coiffeur.

Opérette : MM. Verboom, prem ier ténor; Gasty, bary
ton; L. Harzé, grand prem ier comique; Génot, prem ier 
comique ; Mazella, basse boufle ; Huggen, deuxième ténor ; 
Jonas, deuxième basse; Rompel, B ertho ,W arran t, Brach, 
Demey, Capanne, coryphées.

Mmes l . Ducianne, première chanteuse ; Désonay-Thival, 
deuxième chanteuse; J .  Randac, troisième chanteuse; 
Vial, desclauzas; Cassin, Gabrielle Meyen, Van der Elst, 
D’Havenir, W ulffaert, coryphées.

Comédie, drame, vaudeville : MM. René Robert, grand 
premier rô le; Félix Riche, prem ier comique; Cassin, jeune 
premier rô le; Huggen, jeune prem ier am oureux; Jonas, 
rôles de genre et rôles m arqués; Mazella, troisième rô le ; 
L. Harzé, grand prem ier comique ; Génot, prem ier comique; 
Bertho, comique de genre; Demey, deuxième comique; 
W arran t, rôles de genre; Capanne, grande u tilité ; Rom
pel, prem ière utilité.

Mmes Blanche M yrrhan, prem ier rô le ; R euter, jeune 
prem ier rô le; Vial, mère noble; Désonay-Thival, première 
ingénuité : H arzé, ingénuité - soubrette ; D’H avenir, 
deuxième ingénuité; Randac, am oureuse; Van der Elst, 
deuxième soubrette; W ulffaert, grande utilité.

Voici la nomenclature du réperto ire très varié arrê té  
par MM. Riche et R obert :

Opérettes en trois actes : L a  Toledad. Les Mousquetaires 
au couvent. Gilette. L e G rand Mogol. L a  Mascotte. Miss 
H elyett. L a  Poupée. Mademoiselle Quat'sous. P'tites 
M ichu. Joséphine vendue par ses sœurs. Les V ingt-huit 

jo u rs  de Clairette. L a  Dot de Brigitte. Cliquette. Le  
D roit du  Seigneur. Quel Coquin d 'A m our. L a  Fille 
d e M ^  Angot. L a  Petite  M ariée. Les Petites Brebis. La  
Bachelette, de F ritz  Van der Elst.

Opérettes en un acte : L e F arfadet. Bonsoir Voisin. 
Le Toréador. Les Rendez-vous bourgeois. M onsieur Chou- 
fleuri. Le Modèle.

Comédies : Jalouse. M édor. L a  Tortue . Les H éritiers 
Guichard. Ta illeur pour Dames. L  Abbé Constantin. 
Boubouroche.

Comedies en un acte : Adouton. L a  P eu r  des coups 
L a  Jarretière, de Fritz  Yan der E lst. L u i. Misère, de 
Gustave Vanzype. P a s Coupables.

Drames : Les D eux Orphelines. L a  Tour de Nesle. 
Les' Crochets du Père M artin . L,es D eux Gosses. Les 
P auvres de P a ris . Don César de B a z a n .

La tournée M ontcharm ont-Luguet donnera en outre, 
au théâtre d’Ostende, une représentation de Cyrano de 
Bergerac.

Lettre de Paris
O» vient de faire un gros, très gros succès, à L’Opéra-Comique, à 

la Bohême de M. G. Puccxni, traduction du livret italien de M Paul 
Ferrier.

A mon avis, ce vif succès est absolument justifié.
La pièce ne consiste guère qu’en un épisode du rom an, de M ilrger ' 

1 épisode des amours de Rodolphe et de Mimi.
Les deux jeunes gens l'ont connaissance un soir de réveillon Ils 

s’aiment; ils se quittent : Mimi m eurt. C’est tout.
Les scènes s y succèdent rapidem ent, coupées sans cesse par des 

détails à côte qui ne perm ettent pas à l'attention du public de s’émous
ser par suite d’une longue concentration sur un même objet C’est là 
I antipode du théâtre psychologique. C’est, au contraire, le théâtre de 
mouvement, d instantanéité, d'impression.

Comme procédé de comédie lyrique, c'est nouveau, par conséquent 
intéressant et, grâce à l'entente parfaite des effets scéniques quenos- 
sedeut incontestablement les auteurs de la Bohème, c’est distrayant 
toujours, émouvant même parfois! '

M. Puccini est bien le musicien de ce théàtre-là.
Son tem péram ént expansif, fécond en idées mélodiques, pas toutes 

originales, mais toutes débordantes de gaité, de mélancolie prenante 
ou de passion vive, sa poétique vraim ent italienne de fond et de forme 
en dépit d une influence française qui s’y manifeste, — celle de Mas 
senet -  son orchestration colorée, pittoresque el délicieusement 
babilla rde, ses procédés analogues, toutes proportions gardées à ceux 
employés .par le grand m aitre Verdi dans Falstaff, tout cela est bien 
dans la note, tout cela rend 1 œuvre éminemment séduisante lau teu r 
éminemment sympathique au gré du public parisien

Fort intelligemment e t artistiquem ent montée, finement exécutée 
par I orchestre, que conduit avec une belle autorité et une rare com
préhension M. Alexandre Luigini, la Bohème est aussi brillam m ent 
interprétée par les artistes du chant.
l M“'  Guiraudon (Mimi) y trouve un succès égal à celui qu’elle obtint 
la is le Spahi .- sa jolie voix, sa simplicité, sa pure diction, lui ont 

'a lu  d unanimes .applaudissem ents; M. Maréchal (Rodolphe) a éte 
acclame pour son délicieux organe au tim bre caressant et sonore • 
M. Bouvet est un  Marcel excellent ; M. Fugère un Scliaunard bien 
exubérant ;. M. Isnardon (Colline) met en valeur son talent de chanteur

impeccable,- et M11» Tiphaine nous fait oublier complètement qu elle av 
dû apprendre le rôle de Musette en tro is jours.

—  Le théâtre des Variétés, du l|er ju illet au 15 septem bre, sera 
consacré à Part lyrique. .

MM. Milliaud frères y vont renouveler leur intéressante tentative 
de l’année dernière à la Porte-Saint-M artin et y donneront plusieurs 
œuvres nouvelles.

La troupe comporte dés artistes de talent et d'expérience : Mlle Pas- 
sama, M1,e Jeanne d’Hastv. M. Engel; iM: Leprestre, M. Devriès, 
M. Ceste, M. Labis, etc.

MM. Milliaud ont trouvé là un excellent moyen de m ontrer au 
conseil municipal ce dont ils sont capables. On sait que ces messieurs 
ont posé leur candidature à la direction du fu tur théâtre Lyrique.

A . - C h . V o g e l

MUSIQUE
Concours .du .Conservatoire. — L’ouverture des concours s’est 

faite suivant l’usage mardi dernier par l’audition des classes 
d’ensemble. La classe préparatoire d 'orchestre é ta it dirigée par 
M. Louis Van Dam, un fu tur chef d’orchestre très m inutieux, et la 
classe supérieure par MM. Colyns e t Agniez.

Les ensembles vocaux• étaient conduits par MM. Jouret et Soubre 
et tous ont m érité les applaudissements d’une salle choisie et bien 
remplie.

Voici les résultats des prem iers concours :
Trom pette (professeur M. Goeyens) : 2e prix, MM. Van Engelen, 

Poelm ans; 1er accessit, MM. Malengré, de H ertogh; 2e accessit, 
M. Neels.

Trombone (professeur M. Seha) : 1er prix , M. D ralants.
Cor (professeur M. Merck) : 2° prix, MM. Léonard, W auquier; 

l or accessit, M. Marc.
Basson (professeur M. Neumann) : l or prix , MM. Van Goethem et 

Heynen ; 2e prix. M. D’Hondt.
Clarinette (professeur M. Poncelet) : l or prix avec distinction, 

M. M artin ; l'-r prix, MM. Cootmans, Névraum ont, Montigny, Vre- 
lust, Schenis; 2e prix. MM. A llard, Adam, Jeannin, Van den Broeck, 
Casse; l or accessit, MM. Langenus, Van Herck, Robbereclit, Rim- 
bout, Guilmot, D enis; 2e accessit, MM. Dooms et Lebrun.

Un grand concert extraordinaire aura  lieu samedi prochain au 
W aux-Hall. On y entendra la Compagnie Strakosch, composée de 
MUe Talexis, falcon des théâtres de Nice, Bordeaux, N antes; 
Mlle Zelda, soprano du théâtre de la Pergola à Florence; Mm8 Nady, 
contralto du théâtre de La Haye, et M Rey, ténor du même théâ
tre ; M. Berriel, baryton de l’Opéra-Comique de P a ris ; M Blancard, 
basse du théâtre de là Monnaie. Ce sextuor d’artistes, qui vient d’ob
tenir un grand succès au Casino de Boulogne-sur-M er, interprétera 
des a irs et des ensembles d’opéras, sous la direction de M. Koderik, 
chef d’orchestre et pianiste-accompagnateur.

Espérons que le temps favorisera cette soirée de grande attraction.
Ce soir, dimanche, deuxième audition de M'i» Marie W eiler, la 

charm ante artiste  dont les habitués des concerts connaissent le talent 
sérieux et la jolie voix.

LETTRE DE SPA
18 ju in .

Nous voici en pleine saison et le temps superbe qu ’il fait au moment 
où je  vous écris va certainem ent faire affluer la foule, d ’au tan t plus 
que demain s'ouvre la prem ière réunion de courses de l’année qui 
a ttire  généralem ent les sportsm en de to u t le pays.

P arm i les derniers arrivés c itons.: S. M. la Reine des Belges, 
S. A. R. la princesse Clémentine, le comte Egbert de Neuhaus, lé 
comte Arnold Skorewski, la comtesse,F. Broel P la ter, Mm<= Marie de 
Grigorovitch', 'M .-Jacques Orban de Xivry, le comte Alexandre et la ’ 
comtesse Novodworsky, le baron Paul de Molembaix, le baron Mau
rice Fallon, le.chevalier Adolphe de-Cuyelier, le comte de Sauvage, 
le baron et la baronne des Agesses, le chevalier L. dé Kranopolski] 
la comtesse de Dion, le baron R . de Zérézo, M. Georgès de BiirleL 
lecom te  de Breuilpont. le comte Pompeo, M. Rogalla von Bieber- 
stein, le comte et la comtesse Sassoli de Bianchy, le colonel Clements, 
le vicomte de Mayrinck Bréan, le baron C. del M armol, le .prince et 

Üa princesse Ilatzfeld, M. et M“ ° Georges Parm entier, la -■princesse 
IStiassy de W ili ia ,’la baronne Arm . Sadoine, Lé capitaine Vair der 
Beken, le colonel et M'"° Van Halen. le baron Van Lutins,-le baron 
et la baronne Jos. Van Peborgh, la comtesse de Froissard-B roissia, 
dame du Palais, le baron Go.fftnçt.^miiiistre résident, secrétaire des 
commandements du roi et de là reine, le comte etla.com tesse'A lexan- 
der Novodwasky, le m ajor Granz, le prince et la princesse Gallimaki, 
la baronne du B arry, le chevalier A. de Bialina, le;baron de Svinarki, 
M"* de Fortam ps de Lhoneux, le m arquis de Irogoff, lé  chevalier et 
Mmo d’Ydewalle, le prince L. Lubomirski, le. colonel Chesler, le 
comle G. von Gethreiner, l’ingénieur de Burlet, le comte : de Villegas 
de Sain t-P ierre, le baron de Prêt-, le baron Le Vavasseur,.lp comte 
et la comtesse P . Pompeo, le comte A Shorzevski, le comte Von 
Olstewski, l'ingénieur Dulait, le sous-lieutenant d’artillerie  Lebrun, 
les peintres Van Severdonck et Ensor, M. Luc M alpertuis, etc.

S. M. la Reine et S. A. R. la princesse Clémentine, accompagnées 
de Mmo la,baronne• Froissai-1, de M. le baron Goffinet et de M. van 
Severdonck, sont arrivées à Spa le 8 juin.

Les augustes bobelines ont été reçues à la gare par MM. A. de 
Damseaux, bourgm estre, l'éche’vin Guilleaume, Le Maire de W arzée 
et le lieutenant de gendarm erie Liégeois.

Le bourgm estre a offert à  Sa Majesté et à 'Son Altesse Royale deux 
superbes bouquets en leur souhaitant la bienvenue en son nom et 
au  nom de la population spadoise tout entière.

Le soir, à 6 heures, la symphonie, sous la direction de M. Lecocq, 
a donné une aubade dans la cour d’honneur du palais.

Sa Majesté, qui se porte à merveille, est très heureuse de se 
retrouver parmi nous et va passer l’été en son palais de l’avenue du 
M arteau.

Le tir aux pigeons bat son plein.
La Société impériale des chasses de Moscou, sous la haute protec

tion des grands-ducs de Russie, célèbre cetfe année son vingt-cin
quième anniversaire. A cette occasion, elle organise-une série de 
fêtes do n t-u n  grand tir  aux pigeons auquel sont invités tous les 
shooters du monde.

M. de B iaucourt, l’organisateur du tir  de Moscou, a écrit à la 
Direction des tirs  aux pigeons de Spa, — ce qui prouve combien nos 
tirs sont connus au loin, — pour lui demander sa participation aux 
fêtes russes.

Le tir  spadois a immédiatement répondu à cette démarche et un 
magnifique fusil de t ir  aux pigeons, avec gaine et accessoires, a été 
expédié à Moscou pour être offert en prix à l'occasion des grands 
concours qui y sont organisés.

Les fêtes autom obiles qui seront organisées en notre ville, du 
25 ju in  au 3 ju illet prochain, par V Àutomùbile-Club de Belgique, 
nous réservent tou t un program m e d’attractions variées et m ultiples.

La course Bruxelles-Spa, qui se fera en deux étapes : Bruxelles- 
Ardenne-Spa, prom et d ê tre , dans les annales de l’automobilisme, un 
évent digne des attraits du program m e et de ce qu’on peut attendre 
des efforts (le 1 industrie ■ pour a rriver à -consacrer définitivement 
1 automobilisme et faire tom ber les dernières résistances des rares 
adversaires et des timorés qu’effraie encore ce genre de locomotion.

Plus de dix mille francs de prix sont affectés à la course, sans 
compter les prix nombreux que comportent les différents concours 
qui se succéderont à Spa même jusqu 'au 30 ju in  et la course des 
motocycles. le 3 ju illet. La course Bruxelles-Ardenne-Spa est ouverte 
à  deux catégories d'automobiles : les motocycles et les voitures. La 
manifestation organisée par l’Automobile-Club de 'Belgique suscite 
dans tout le pays une vive curiosité et rem portera certainem ent un 
légitime succès.

Les trois réunions de courses comprendront celte année un m ini
mum de dix-sept journées.

La première journée de la réunion de juin aura lieu demain 
dimanche, à 2 heures, à 1 hippodrome du Sart. Ces courses p ro 
m ettent d'être très intéressantes si l’on en juge par les nombreux 
engagements reçus : Le P r ix  de Gosselies a réuni 8 inscrits; le P rix  
Feu Follet, 11 inscrits; le P rix  Jacob, 9 inscrits et le P r ix  Mohican,
14 inscrits. . , .

Les trois autres journées de la semaine (m ardi 21, jeudi 23 et 
samedi 25) s'annoncent égalem ent dans de superbes conditions.

Une délégation de trente et un officiers supérieurs de l’armée bel^e 
sous les ordres du général baron Lunden, est venue m ercredi malin 
vers 11 heures en notre ville.

Les officiers avaientllogé m ardi au château de Tilff chez M le che
valier Paul de Sauvager '

Les: officiers ont dé jéüné^u  palais de S. M. la Reine et sont renar- ’*■ 
lis vers 2 h. 1/2 . ^  '

r XT.’V r „ 'f t  i

?> ■■• ' .. . V

.Sa Majesté et Son Altesse Royale la princesse Clémentine otïl 
accompagné leurs invités à cheval jusque -Aywaille et ne sont rentrées 
que vers le soir.

•La saison.- on le voit, a été ouverte brillam m ent.
A. de B.

Mondanités
Lundi ont été célébrées, en l’église paroissiale de W arl’usëe (Liéjfri), 

les obsèques de Mme la comtesse d ’O ultrem ont de W égim onl e t de 
W arfusée, décédée à l’âge de cinquante-deux ans, laissant trois 
enfants : la comtesse Jean de Beauffort. née comtesse Adelaide d’Oul
trem ont, le comte Baudouin d’Oultrem ont, sous-lieutenant au Ie1' régi
ment de guides, et le comte Hadelin d'Oultrem ont.

Cette m ort m et encore en deuil les familles de M ercy-Argenteau. 
d 'H arcourt, d’Avaray, de Pim odan, V isart de Bocarmé. d’Hénin. 
d’Aspremont-Lynden.

Un service solennel a  été célébré h ier en l'église de Sainl-Boniface, 
à Ixelles.

L ’église, entièrem ent tendue de noir, é ta it rem plie d’un public élé
gant. Toute la noblesse était là.

&* *
Le 15 ju in  a été célébré, à Tervueren, le m ariage de M. Alfred 

Vidal, neveu de M. N .-V .-Léon Cossoux. avec,M Uc Emm a d’Oliveira.

***
On annonce le prochain m ariage de MUe Dell' Acqua, fille de 

M. César Dell’ Acqua, a rtiste  peintre, avec M. Auguste Bouillot.

***
On annonce les fiançailles de M 1"  Jeanne Verheyden, fille du 

pein tre  Isidore Verheyden. avec M. Jean Van den Eecklioudt, le 
peintre paysagiste.

***
M. Léon Daudet, le jeune rom ancier déjà célèbre, est fiancé à 

MUe M arguerite Petitgrand, fille du regretté  architecte à qui le g o u 
vernement français avait confié la re stau rrtion  du MontrSaint-Michel.

En raison du grand deuil des deux familles, le m ariage se fera, 
dans ie courant de ju illet, à la chapelle de Champrosay, l'ancienne 
propriété d’Alphonse Daudet.

La Source Romaine, eau m inérale gazeuse naturelle, est la m eil
leure des eaux de table. Employée au palais du comte de F landre. 
Dépositaire à Bruxelles : M. A. Fossé. 72, rue de Nam ur.

Le Saint-M arceaux sec 1889, qui est le grand favori de la plus haute 
aristocratie  anglaise, semble prendre une place prépondérante dans le 
high-life bruxellois.

Le Saint-M arceaux sec 1889 et la fine cham pagne Curlier-C our - 
voisier sont les grands favoris de l’aristocratie  et du high-life.

LE POUR ET LE CONTRE
Ce n’é ta it ju sq u ’à présent q u ’une vraisem blance, de plus en plus 

probable. Ce qui se d isait sous le manteau de la cheminée, dans les 
coulisses, ce que nous, initiés, nous savions tous, est désorm ais entré 
dans le domaine public. Mme Réjane va cesser de s’appeler Mme Porel. 
E t cette perspective d’une désunion prochaine rem et su r le tapis une 
question souvent controversée, su r laquelle le livre, le théâtre et la 
conversation mondaine ont souvent dit leur mot : Quelles chances de 
bonheur et de durée offre le m ariage contracté avec une artiste?

Il y a du pour et du contre. C’est l'h istoire des trois quarts des 
choses hum aines où l’absolu n’existe pas. Un homme qui épouse une 
femme de théâtre peut être parfaitem ent heureux ou parfaitem ent 
m alheureux, ou même, plus sim plem ent, à peu près heureux ou à peu 
près m alheureux. Cela dépend de la femme qu 'il épouse, e t un peu 
aussi dé lui-même. Il est certain que la vie de théâtre, avec ses 
allures spéciales e t son obligatoire liberté, apporte dans le m ariage 
un contingent de chances qui ne sont pas toutes à l'actif de sa sécu
rité . Mais au théâtre , pas plus qu’a illeurs, il ne serait pas juste de 
cro ire que toutes les femmes sont d incurables coquettes ou d’irréfré- 
nables fantaisistes.

Nom bre de femmes de théâtre ont fait ou font encore d’excellentes 
femmes de foyer. M ais, d’autre  p a rt, d’illustres exemples attestent 
que le foyer des artistes fait souvent to r t  à  celui de la famille. 11 n’est, 
pour s’en convaincre, que de feuilleter le carnet du souvenir.

Comme m ari d'actrice, Molière ne fu t point heureux. Les souf
frances que lui infligea l’inconstance d'Arm ande B éjart sont légen
daires, et c’est le jeu  favori des com m entateurs de sou oeuvre de 
chercher, dans telle ou telle comédie, la trace de ses chagrins domes
tiques et des révoltes de son cœ ur m eu rtr i...  Mais cette excursion 
dans un passé lointain n’est pas dans notre program m e. S ’il fallait 
énumérer, depuis deux siècles e t demi, les m ariages d ’artistes appelant 
un comm entaire fâcheux ou favorable, tro is articles de la longueur de 
celu i-c i n'y suffiraient pas.

Bornons-nous, s’il vous plaît, à ceux que notre génération a pu 
connaître. Dans leur nom bre, celui de Mario Uchard avec Madeleine 
Brolian n’éveille pas le souvenir d’une félicité durable. Le dépit du 
m ari m alheureux se traduisit cette fois par une œuvre, L a  Fiam m ina, 
qui fut pour lui une revanche e t où le public trouva son compte, la 
pièce é tant de bonne venue. Il lui envoya aussi un de ses livres avec 
cette dédicace : “ A Madeleine Brohan, son veuf. - A rapprocher de 
cet exemple, le cas plus récent de M. Gustave Fould, épousant 
Mmo Valérie, de la Comédie française encore, et, de cette aventure 
conjugale, tiran t la m atière de la Comtesse R om ani, en collaboration 
avec Alexandre Dumas fils. Il est vrai que, sous le nom de Gustave 
Haller, Mme Gustave Fould avait une plume prête à la riposte.

Castelmary était un chanteur, qui épousa une chanteuse, Marie 
Sasse. Le ménage n'alla point sans quelques cahots, qui aboutirent à 
la séparation —  c’é ta it avant la guerre  et par conséquent bien avant 
la loi Naquet. — Au plus fort de leurs démêlés, Castelm ary chantait 
les Huguenots avec M arie Sasse. Il jouait Nevers, elle Valentine. E t 
c’était une scène d’une assez piquante irouie de l’entendre, au tro i
sième acte, lui débiter le fameux couplet : « Noble dame (bis), venez 
près d’un époux dont l’am our vous réclam e... »

Comme ménage d’artistes, celui des Gueymard D e  fut pas encore 
très heureux, non plus que celui de Caroline Duprez, la fille du célèbre 
ténor, la créatrice de VEtoile du N ord , qui épousa le flûtiste Van- 
deuheuvel, musicien de l ’Opéra, avec qui elle fu t loin de chanter to u 
jours en mesure.

Un contraste avec ces unions mal assorties entre conjoints de même 
carrière, c 'est le ménage N icolini-Patti. dont l’harm onie ne fut point 
troublée II est vrai qu’avant de faire le bonheur de Nicolini, la grande 
artiste  n 'avait point fait celui du m arquis de Caux, son prem ier 
m ari. . Toujours le pour et le contre!

**#
Ju sq u ’ici c’est au « c o n tre »  que nous avons donné le pas. Le 

*• pour >• n’a rien perdu pour attendre.
A son actif, nous citerons les unions parfaitem ent heureuses du 

sculpteur Franceschi avec Em m a.Fleury, de M. Stern avec M11'  Croi- 
zette, et, pour les m ariages entre artistes, celui de l’acteur Lafontaine 
et de sa femme Viclorin. Quand, après le grand succès de celle-ci dans 
la M arguerite des Ganaches, au Gymnase, on lui offrit d 'en trer à la 
Comédie française, Lafontaine accompagna sa femme pour rem ercier 
l’adm inistrateur général de l’honneur qu’on leur  faisait. •• Mais, fit 
l’adm inistrateur, il n ’est question que de m adam e... — Sans doute,

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S  .
M . e t  M »  V lo e b e r g h s  e t  F i l s ,  chirurgiens-dentistes, 15, ave

nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

E d m o n d  C h a n s a y  f i ls ,  assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances su r la Vie. — Assurances contre ; Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation de» Enfants. — Vérifica
tion et redressem ent des assurances vicieuses.
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M A I S O N  H I R S C H  &  CIE, B R U X E L L E S
NOUVEAUX MODÈLES DE ROBES, MANTEAUX, FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

H A U T E S  N O U V E A U T É S  E N  S O I E R I E S ,  V E L O U R S  E T  L A I N A G E S
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux

répliqua Lafontaine, mais voilà, ma femme el moi nous ne nous sépa
rons pas. •• L adm inistrateur sourit, et la Comédie française, au lieu 
d une bon-.ie recrue, en fit deux.

J u*^er Théâtre-Français, nous trouvons le ménage très uni 
vn\r ' , *a  et de M. W orm s, tous deux aussi de la m aison; de
MM. Truffier et Leloir avec Mlle* Molé et Thuillier, par oit la Comédie 
française s est, par deux fois, liée à l’Opéra-Comique.

A 1 Opéra, où nous écoutions tou t à l’heure l’écho fâcheux de disso
nances conjugales, 1 harm onie se ré tab lit avec les ménages Lureau- 
Escalais et Chrétien-Vaguet. D’anciennes artistes de l’Opéra ont con
tracté hors de leur théâtre des unions qui ne passent point pour 
malheureuses : telles Mlle Devriès épousant M. Adler, Mllu Salla 
épousant M. U hring ; et tout récemment, la jolie Mlle Sanderson con
volant, à travers l’Atlantique, avec un Cubain, M. Terry.

On sait, d autre  part, que M11® Joséphine de Reszké a épousé un 
richissim e seigneur de Pologne, et que son frère, Jean de Reszké, est, 
depuis peu, devenu l’époux d’une de nos mondaines les plus titrées.

Voulez-vous, dans les autres théâtres, des exemples de bons 
m énages. Ils abondent. Ce fut, jad is, le couple Lacressonnière, un 
modèle d’union, et, parm i les plus jeunes, celui de Charles Masset et 
de M11® L argilhère, de Nicot et de M»® Bilbaut-Vauchelet, de Talazac 
e t de M1*® Fauvelle, de Taskin et de M11® Champion, de Rom ain, épou
sant la fille de son directeur, Mlle Larochelle. Silvain, de la Comédie 
française, vient de faire son tour de France avec M11® H artm ann, sa 
femme, qui partout a partagé son succès.

Un cas illustre  d homme étranger au théâtre, du moins comme 
acteur, e t épousant une actrice, ce fu t celui d’Alexandre Dumas père. 
Invité aux Tuileries, avec le sans-gèue qu’on lui connaît, il s’y rendit 
avec M"® Ida Ferrier. - M™® Alexandre Dumas, sans doute? - lui 
demanda Louis-Philippe. Le célèbre rom ancier com prit et M"® Ida 
F e rrier, peu de temps après, devint M'"® Alexandre Dumas.

T out le monde parisien se rappelle encore le coup de passion qui fit 
de Sarah B ernhardt Mm® Jacques Damala et le chagrin que la m ort 
prém aturée de son m ari causa à la grande tragédienne.

Enfin, pour revenir à notre point de départ, comme il sied à tout 
article qui se respecte, le cas Réjane-Porel évoque en nous le souvenir 
de deux unions entre d irecteurs de théâtre et artistes : celui de Mon- 
tigny avec Rose Chéri et celui de M. Carvalho avec M11® Miolhan.

Ce furent deux ménages modèles, dont la paix et la dignité sont 
restées proverbiales. Preuve qu’entre a rtis te  et d irecteur l’accord 
parfait peut subsister...

Mais au théâtre, comme à la ville, l’exemple à suivre n’est-il pas 
celui qu’on su it le moins?

***
Depuis que cet article a paru dans le Gaulois; il n’est plus ques

tion d'avocats, d ’avoués, ni de divorce entre Mra® Réjane et M Porel. 
L’accord est complet entre les deux époux. Tout est redevenu poul
ie mieux dans le m eilleur des mondes.

C 'est pa r un billet charm ant adressé à un de nos confrères du Figaro 
que le public a appris la bonne nouvelle.

Voici ce billet :
•• Je  n'ai pu, mon cher am i. prise h ier par la maladie de mon petit 

bonhomme, vous rem ercier aussi vite et aussi affectueusement que je 
l’aurais voulu. Je  préférais aussi ne le faire qu'après l’entrevue de 
tantôt, entrevue que vous espériez conciliatrice — et qui l’a  été!

•• Deux questions nous divisaient : La prem ière, toute d ’intérêt, ne 
pouvait-guèré subsister entre deux artistes si longtem ps pannes’; la 
seconde, le droit que je  croyais avoir d'exercer un m étier que j ’espé
rais jjtre deveiiu.un a r t,  sans l’autorisation légale de Porel, ou. à son 
défaut, du m aire qui, eh nous m arian t, nous a désunis!

- Après l’entente que votre am itié souhaitait, les rieu rs , dites-vous, 
vont ê tre  de notre côté. T an t mieux ! Il y aura  eu, dans tout cela, assez 
de larmes, pour qu’on a it le d ro it de rire  un peu !

“ Merci encore et bien affectueusement.
“ R éjane »

S P O R T
Tirs aux  pigeons de Spa.

Lundi 13 ju in . — P r ix  d'Ouverture. —  500 francs et un objet 
d’a r t  (six gobelets en vermeil). —  1 pigeon à 25 mètres.

1. M. Dupont (1111101) gagne l’objet d’a r t et 250 francs.
2. M. le baron G. de Villenfagne (1111100) gagne 250 francs. 
Poule réglementaire (hand.), 20 francs, partagée entre MM. Lon-

hienne, Crespi e t chevalier d’Idewalle, (S-f>).
D 'autres poules à 2S m ètres ont été gagnées par MM. Lonhienne. 

Mouton, chevalier d ’Idewalle el comte Skorzewski.
M ardi 14 ju in . — P r ix  de l’Aisne  (hand ). — 1 pigeon. — 

22 tireurs.
1. Chevalier d 'idew alle (26 mètres), 14-14, gagne l’objet d’a r t et 

250 francs.
2. Vicomte de Beughem (27 mètres), 13-14, gagne 250 francs. 
Poule réglementaire. — 1 pigeon à 25 mètres. Partagée entre

MM. Pederzoli et m arquis du Chasteler.
M ercred i 15 .iuin. — P r ix  de la Lienne  (hand.). — 1000 francs. 

—  1 pigeon. — 22 tireurs.
MM. L. Lonhienne (26 m è t r e s ) ...................................11111111111110

1. W auters (27 m ètres)...............................................11111111111110
Crespi (25 m. 1/2) ...............................................11111111111110

Partagen t le prix.
Poule réglementaire. — 20 francs. — 1 pigeon à 26 mètres, a été 

partagée entre MM. le chevalier d’Idewalle et Briasco.
J e u d i 1 6  j u i n ; —  P r ix  de l'Ourthe ( h a n d  ). — 5 ,0 0 0  f r a n c s .  — 

37 tireurs.
1. MM. Pederzoli (26 mètres), chevalier d’Idewalle (26 m. 1/2), 

Mainetto Ghido (25 m. 1/2) et Mouton (27 m ), 15-15, partagent 
4,800 francs.

5. M. Schiparelli (22 mètres), 8-9, touche 200 francs.
Poule réglementaire. — 1 pigeon à 27 mètres. Partagée entre 

MM. Roberts et comte P . de Liedekerke.
D’autres poules ont encore été gagnées par MM. Roberts et Robin- 

son.

M ANUFAC TURE ROYALE DE PIANOS

F. BERDEN & C,E
42 , RÜE KEYENVELD, IXELLES-BRIXELLES

( P o r t e  d e  N a m u r )

VENTE, LOCATION, ÉCHANGE, ACCORDS 
VENTE A TERME. OCCASIONS

D ip lô m e d’honneur. B ru x e lle s  1 8 7 9 .

3  h e u r e s
d e

Bruxelles. S P A 3  h e u r e s
d e

B r u x e l l e s .

C A SIN O  O U V ERT T O U T E  L’A N N É E
E A U X  M I N É R A L E S  F E R R U G I N E U S E S

ET EAU DE TABLE GAZEUSE NATURELLE

MAGNIFIQUE É TA BL ISSEM EN T  TU El»MAL
S A I S O K  D ’É T É  1898  

Courses internationales de chevaux 180,000 fr. de prix
Tir aux Pigeons........................ 125,000 fr. —
Grand Concours Hippique . . . 25,000 fr. —
Courses d’Automobiles . . . . 20,000 fr. —
Courses Vélocipédiques . . . . 10 ,0 0 0  fr. —
Concours de Lawn-Tennis . . . 3,000 fr. —
Régates. .  ............................ 3,000 fr. —

BATAILLE DE FLEURS. CORSO 
FÊTES DES BRUYÈRES,  CONCERTS.  BALS 

Théâtre tous les jours, orchestre de 40 musiciens.

L’EAU MINÉRALE GAZEUSE NATURELLE

SOURCE ROMAINE
EAU DE TABLE HYGIÉNIQUE ET ÉCONOMIQUE

est en vente chez lous les pharmaciens, droguistes el marchands de vins

AGENT GÉNÉRAL POUR LA BELGIQUE ET LE CONGO

«S6 9  rue de la Duchesse, à Anvei's
D É PO SIT A IR E  A B R U X EL L ES

M. Alexandre FOSSÉ, 72, rue de Namur.

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

NOUVEAUTES
les plus récentes

en

P ARA PLU IE S
C A N N E S

O M B R E L L E S

Eugène P E Y R A L B E
—  6  — 

B O U L E V A R D  ANSPACH
(poste)

GAMEO
T H E  B E S T

A M E R I C A N

C I G A R E T T E S

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
sur la  Vie

FONDÉE EN 1830

Directeur en Belgique 

. M. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ORFÈVRERIE

O T T O  W J S K E M A N N
R U E  DU C H Ê N E

(Im p asse  V a l-d e s -R o se s , 3  e t 4)
BRUXELLES

Création continuelle de nouveautés en  m éta l  
e x tr a -b la n c  a r g en té  et en  a r g e n t  m a s 
sif. — Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

Tout manchon porte 
la marque

AUER
De nombreux juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs de becs et 
de manchons A U E R .

P E L L E T E R I E S  e t  F O U R R U R E S

Maisoa L. BEER-CORBIL
1 8 , r u e  S a in t - J e a n ,  B r u x e l le s .

HAUTES 80ÜYEAÜTÉS ES VÊTEMENTS DE FOURRURES 
D e r n i è r e s  C r é a t i o n s .

«N.LEMBRE£
^BRUXELLES: 17.AVENUE LOUISE#

MODES

12 <•

Rue de la Croix de fer
B R U X E L L E S

R U B A N S ,  S O I E R I E S ,  V E L O U R S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A IS

D E N T E L L E S ,  T U L L E S  P E R L É S ,  P L I S S E S
G A R N IT U R E S  DE COU S 

N Œ U D S  H A U T E  N O U V E A U T É

R o s a l i e  SCHWÂRTZ
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

A m a n d  DACHSBECK
MAISON A N G L A IS E  F O N D É E  E N  1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D r i v i n g  g lo v e s ,  
I m p e r m é a b le s ,  c o v e r t - c o a t s ,  

p l a i d s ,  e tc . ,  e tc .  

R A Y O N  N O U V E A U  : 

A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E
spécialité sur mesure 

B o n n e te r i e  fin e . — C r a v a t e s  r i c h e s ,  e tc . ,  e tc .  
Prix très modérés.

R O B E S

R u e  du  C ongrès

BEC AUER
Se méfier des malfai

teurs qui se présentent 
au nom de la Société et 
qui, sous prétexte de re 
nouveler les manchons, 
enlèvent les couronnes 
A U E R  pour les rem 
placer par des couronnes 
quelconques.

Le personnel de la So 
ciété A U E R  est muni 
d’un insigne avec numé
ro d’ordre et d’un livret 
d’identité.



Eau de to ilette à la  Violette à fr. 4 -50  le  litre. 

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 

Eau de Cologne supérieure pour le  mouchoir 
à fr. 4 -50  le  litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils

à i  fr. 75 li litn, eontinant 60 °/0 d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

T E IN T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P .  L E R O I J O N A Ü
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S

Nettoyage de to ilettes de b a l  et de s o i r é e  

Détachage partiel de t o i l e t t e s  de c é r é m o n i e  

Nettoyage de sorties de b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  et s o u l i e r s .

T T S I I T E  -A- V A P E 1 U E  :

R U E  B A R A , 6, C U R E G H E M .

B A IN  R O Y A L , r u e  d e  l’E n s e i g n e m e n t

BAINS CHAUDS, H Y DROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)

JBAIZSTS R U S S E S  (à vapeur)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Systèm e com plet de douches à  tou tes le s  te m p é ra tu re s

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  L E S  D A M ES 

É C O L E  D E  N A T A T IO N

o u v e r t e  p e n d a n t  t o n t e  l ’ a n n é e

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

AUGUSTE
CHAMPAGNE

BARA
A V I Z E

Agent général en Belgique :
G. FOURCROY

7 3 ,  ru e  R u b e n s ,  B r u x e l l e s .

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

V'YHtlEREKOCHE
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

P orcela ine, fa ïences, c r is ta u x

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, C0UTELLER1K
S p é c ia l i t é  d e  s e r v i c e s  d e  t a b l e

F IL T R E S  A EAU DE D IF F É R E N T S  SYSTÈMES 
Succursales :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles j 45, rue des Tarmeursi An Ter s 
ENVOI DU CATALOGUE SU R DEMANDE

PIANO S

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a le

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SKI ET
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FR EY B U R G  s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DE  ST0 B B E L E E R E
94 , R U E  D EFA CQ Z, B R U X E L L E S

Prix-courant, la  bouteille franco domicile
Carte Blanche, fr. 4 00 Chaperon Rouge, fr. 5 50 
Carte Noire . . 4 50 Cabinet . . . . 6 50

Fr. 0.40 en plus par deux demi-bouteilles. 
Concessions pour 

N égocian ts , R e s ta u ra te u rs , B o u tiq u ie rs , etc

C id r e  m o u s s e u x  d e  N o r m a n d i e
Vins de Champagne,

Bordeaux, Rhin, Moselle, Liqueurs, etc.
T é lé p h o n e  3 1 1 3 .

Jean BARDIN Fils
P h a r m a c i e n - C h i m i s t e

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE
4 0 ,  R U E  D E  L ’É C U Y E R , B R U X E L L E S

LA B O R A T O IR E  S C IE N T IF IQ U E  P O U R  L A  P A R F U M E R IE  f lE  T H É Â T R E
T É L É P HONE N ° 1 0 1 1

E au  d e C ologne a n tise p tiq u e
F R .  2 - 7 6  U S  L I T R E

ç E a r f u m e r i e  O r i z a

P A R  I  S

PRODUITS ÇUSENIER
APÉRITIFS. COGNACS ET LIQUEUBS

P r e m iè r e  m a r q u e  d u  m o n d e .

É c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t

LAURENT PERRIER 1889
G R A N D  V I N  « S A N S  S U C R E »

LA GRANDE DÏSÏÏLLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRÏÏXEIiLES-MIDI Téléphone 1068

O S T E N D E
à 1 heure 4 5  de Bruxelles

CLUB PRIVÉ DU KURSAAL
MÊMES

d istractions qu’à  M onte-Carlo 
O U V E R T  T O U T E  L ’ANNÉE

Écrire au secrétaire  

pour les formalités d’admission.

P r o d u i t s  S p é c i a u x  R e c o m m a n d é s  :

CRÈME O R IZ A , de Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LAC TÉ , Lotion émulsive.
SAVON O R IZA , pour le visage.

fA R F U M B IH B  p P fc C IA L »

au* V IO LE TTE S  dn C2AR

gouquet gjympia
Es se n c e C o n c e n t r é e

p o u r  le  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
in o ffk n sifs

PO U R  &.A V!t~L-E

Seul aqent pour la Belgique :
L. LOISEAU, 57, rue de Namur, à Bruxelles, 

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
fonraisstur de S. H. Il Keina des Belge: et de 

S. 1. E. K8r le Comte de Ikndre
S p é c ia l i t é  d e  b o î t e s  d e  l u x e  e t  d e  b a p tê m e s

RUE NEUVE, 161 DDIiyci I CÇ RUE ROYALE, 74
Téléphone 107 DlllIAtLLLO Téléphone 734

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, me Latérale, Bruxelles,

PARFUMERIE BARDIN
4 0 , ZEâTJE D E  X V É C U Y E R , 40

CRÈME ROYALE
p r é p a r é e  p a r  M -  J e a n  B A R D I N  

P h a r m a c ie n - C h im is t e
P a rfu m eu r de S. M . la  R e in e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

SPîr-ïx : fr. 1-âO le pot

C A V ES DU GRAND HOTEL. 1 0 . RUE GRETRY 
TAYERHE ROYALE

Propriétaire CATTEAU - VBRHASSBLT
GALERIE DU ROI 

(en  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
T ÉL É PH O N E  N° 1 4 0 7

Bureau : 7 11. 1/2.

T H E A T R E  DE L 'A L H A M B R A

Direction ; A. LEMONNIER Ri leau : 8 h.

L É O N A R D
o u

LA TACHE FATALE
D ram e en 5 actes et 7  tableaux 

par M M . EDOUARD I3R1SKBARRE et EUGÈNE NUS 
M usique d ’AUGUSTE LÉVEILLÉ.

MANUFACTURE
DE

G A N T S  d e  P E A U
G ros —  E xporta tion  —  Détail

L. LECHilH
53, rue de la  Madeleine 

B R U X E L L E S  

C 3 - ^ I T T S  S U R  M E S U R E  

Bien re m a rq u e r  la  M aison où l ’on coupe le s  G ants à  la  vue du public

TAVERNE DE LONDRES
J. B O N N E T A I N  &  E. O A P I T

R u e  d e  F É c u y e r ,  1 9 - 3 1

TAVERNE-RESTAURANT
d e  p r e m i e r  o r d r e .

SPECIALITES -  BIÈRES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

Soupers froid» ©t chaud»
T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

DISTRIBUTION

T ète N o ire .................................................... M M . RENÉ R O B E R T .
Saint P h a r ..............................  C A L V IN .
L éo n ard .................................... VARNAY.
H e r b i l l o n .................................................  JULIEN D E S C H A M P S .
M a r c o l ...................................... SO Y E R .
L a r ig o l ....................................  R IC A R D .
L a rid o n ...................................  D E L R E Y .
B o n n e a u ........................................... M O N V A L,
R u s q u i n ...........................................*. M A U R E L .
U n é g o u t i e r ..........................................  V A L ER A Y .
U n garçon de c a l é ......... S U R V IL L E .
Prem ier consom m ateur . . . .  E U G E N E .
Deuxièm e consom m ateur . . . .  C A M P IG N Y .
Mère M o r e l ..............................................M "''s H E R D IE S .
La C i g a l e ............................ M E Y N IE R
B enoît  ..............................  LÉA L A M B E R T .
M™' de S a i n t - P h a r .......  P E L S A E R T .

« h i i m w i s
CHIRURGIENS-DENTISTES 

( N ’o n t p a s  d e  s u c c u r s a le  e n  B e lg iq u e )

MAISON UNIQUE
F o n d é e  e n  1 8 5 7

1 av en u ©  (lu  m id i ,  1 S

B R U X E L L E S

Propriétaire : A. GHILARDI
13*, B o u le v a r d  A n s p a c h , B r u x e lle s .

Maison recommandée de vente et de dégustation 
Vins, Liqueurs et Spiritueux 

exclusivement de premières marques étrangères. 
TÉLÉPHONE 1676

TABLEAUX :

1. L a  B a r r i è r e .  —  2 . L e  C h a n t i e r  d e  p i e r r e s .  —  3 . L e  N id  d e  l a  C ig a le
4 . L e  G a r ç o n  d e  r e c e t t e s .  — 5  L e s  É g o u t i e r s .

G L e  C a fé  b o r g n e  — 7 . L e  C o u p  d e  s a b r e  d u  g a r d e - c h io u r m e .

Toute la Musique chantée et jouée dans les 
Théâtres, Casinos et Concerts se vend chez

J. B. K A T T O
É D IT EU R

K » ,  R U E  D E  L ’ E C U Y E R
B R U X E L L E S

49, Marché auxOEufa, Anvers*

RÉPERTOIRE DÉS CONCERTS POPULAIRES 
400 partitions en looatlon (fr. 2-50 par moisi 

Knvoi FRANCO in provint! «t à Pétrangir.
! T É L É P H O N E  1 9 0 3

L E  S TO U T  « A LLSO P P  »  E S T  L E  M E IL LE U RMis en bouteilles par ALFRED DEL.AV Quai ?,u s’oin 29 BruieU**. — lmp. V* Monnom, 32, rue d* l’IndustnT
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Directeur

F. R O T IE R S

Pour les an/ionces s'adresser 

au bureau du journal.

Téléphone n® 1333.

THEATRAL, ARTISTIQUE ET M O N D A I N
P R IX  D’ABONNEM ENT :

U n  a n  : Belgique, 5  f r a n c s .  — Etranger, fr . 7 -5 0 .

R É D A C T IO N  E T  A D M IN IS T R A T IO N  

8 2 ,  r u e  d e  l ’I n d u s t r i e ,  B r u x e l l e s .

A V I S
L e  d i r e c t e u r  d e  l ’É V E N T A I L  s 'a b s e n t a n t  j u s q u ’a u  

1 5  a o û t ,  p r i e  s e s  c o r r e s p o n d a n t s  d 'e n v o y e r  t o u t e s  l e u r s  
c o m m u n ic a t io n s  a u  b u r e a u  d u  j o u r n a l ,  3 2 ,  r u e  d e  l ' I n 
d u s t r i e .

Courrier de la Semaine
Nous aurons donc cet été un théâtre  d’opérettes au 

Molière, grâce à M. D arm an. E t, à en ju g e r par le pre
m ier spectacle, cette campagne sera vraim ent in téres
sante, n’aura pas le caractère d’une saison d’été.

Car ce ne sont pas les prem iers venus que M. Darman 
a engagés pour faire sa troupe et cette troupe d’été ferait 
une excellente troupe régulière pour une campagne d’hiver.

L in terprétation  du G rand Mogol sera pour le public 
une surprise, et pour les débuts de l’entreprise de M. D ar
man un vrai succès.

L ’opérette d’Audran, que l’on n’avait plus reprise 
depuis longtemps à Bruxelles, est devenue populaire, 
et tou t le monde connaît l ’ingénieux conte sur lequel 
Audran a brodé sa musique délicate et joyeuse, illustrant 
avec une émotion gentille l ’histoire des am ours du prince 
M ignapouret d ’Irm a Joquelet, avec une étonnante verve 
comique les péripéties de l’intrigue nouée par Bengaline, 
le grand vizir Nicobar et Crackson, pour m ettre obstacle à 
leur m ariage. Il y a là-dedans l’épique bouffonnerie des 
opérettes de Meilhac et H alévy, le comique sérieux 
d ’Hervé dans la façon de nous présenter cette ex traord i
naire cour du Grand Mogol, cette cour que Nicobar con
duit avec ta n t de désinvolture : « Faites en tre r la cour 
au ja rd in  », et dans laquelle Crackson fait une si p itto 
resque caricature de cette bonne A ngleterre.

L a partition  est peu t-être  la meilleure d’Audran, la plus 
spirituelle, celle qui se rapproche le plus de l’esprit d’Offen- 
bach ; la  plus délicate aussi. La p lupart des morceaux qui 
la composent sont d’ailleurs fredonnés par tout le monde. 
Tel l ’a ir du serpent, la naïve déclaration :

Dans ce jo li parterre,
T out en nous prom enant,
Voilà comment, m a chère,
Nous aurons des enfants.

E t le joli duo du voyage :
Dans ce beau palais de Delhi 
Pu isqu’à venir on nous invite ...

E t su rtou t cette en tra înan te  et folle chanson à boire... 
et à danser, que toutes les revues de fin d’année nous 
resservent depuis dix ans :

C’est le vin coquet, le vin clairet,
Dont nos coupes sont pleines.

Il faut, pour in te rp ré te r une opérette de ce genre, des 
chanteurs adroits e t des comédiens d’e sp rit; il faut aussi 
un ensemble endiablé. L a troupe de M. Darman nous • 
donne tou t cela. Il y  a tou t d’abord M. Darman lui-même, 
d’une drôlerie impayable en Nicobar, irrésistible en baya- 
dêre, avec M. M iller, d’une drôlerie plus froide, aussi 
intense, dans le rôle de Crackson. Il y a un baryton à  la 
voix chaude, au jeu  aisé e t sûr, M. B ayard ; un jeune 
ténor gracieux, chantant avec énorm ém ent de goût le 
rôle de M ignapour, à côté d’une Irm a pleine d’esprit 
m utin, de grâce, MUe M aria G érard, qui chante d’une 
voix claire, souple e t spirituelle, de Mlle Suzanne Néris, 
insidieuse et enveloppante à souhait dans le rôle de la 
perfide et jalouse Bengaline. E t tous se sentent les 
coudes, brûlent les planches avec toute la folie qu’il 
faut m ettre là-dedans.

Les costumes sont ravissants, les décors fort beaux. E t 
l’orchestre est conduit par M. Alexandre Lagye, l’ancien 
chef d’orchestre de l’Alhambra et du théâtre  du Caire, 
dont il est inutile de faire l’éloge.

En résum é, il serait difficile de faire mieux.

Les égoutiers, qui semblaient écartés par leur profes
sion de la gloire des planches, ont trouvé à l’Alhambra, 
e t dans Léonard ou la Tache fa ta le , la  revanche depuis 
longtemps due à ces utiles auxiliaires de la société.

On n’imagine pas ce que la corporation renferme de 
gens à cheval sur l’honorabilité et la conduite... Ce pauvre 
Léonard en fait l ’expérience en un acte que feront bien 
d’aller voir e t de m éditer les bourgeois pansus — tous les 
bourgeois sont pansus, cela est de dogme — qui nourri
raien t des préventions contre les honnêtes et rigoristes 
travailleurs des dessous de P aris.

Car c’est bien, au figuré comme au propre (ce dernier 
vocable étant, bien entendu, relatif), dans les dessous de 
la grande ville que les auteurs entraînent, grâce à la 
tram e de cinq actes ou de sept tableaux, tous plus in té
ressants les uns que les autres, le spectateur avide d’en 
connaître toujours davantage et de savoir comment tout 
cela va finir !

Cela finit fort bien, du reste ... Mais n’anticipons pas 
sur les événements.

Donc, comme dans les Mystères de P aris  et autres 
pièces destinées à instru ire les masses sur les mœurs des 
sans-aveu, on voit, dans Léonard, l’in térieur des bouges 
où se complotent les nocturnes expéditions dont s’alimen
ten t les faits-divers ; on voit le malfaiteur dans ses avatars 
ténébreux et sinistres, la chasse à l’homme dans les chan
tiers où le gibier de bagne vient faire panser sa blessure, 
la lutte vaine du malheureux qui, une seule fois, a failli 
et qui cherche à se relever de son passé, les effets lâches 
et trop fréquents de la le ttre  anonyme, le vol avec la cir
constance aggravante de l ’escalade et de l’effraction ; 
bref, tou t ce qui peut captiver, émouvoir, jusques et y 
compris l’amour, l’amour sauveur des humbles, sous la 
forme svelte et souffreteuse de la Cigale.

Cela vient fort à propos, ma foi, pour atténuer toutes 
les horreurs vécues qui sont l’histoire de la Tache fa ta le , 
c’est-à-dire de la première faute, que Léonard rachète, 
au dénouement, par le coup de couteau d e là  *• Tête noire ».

Ce surnom est celui d’un bandit que le drame nous 
m ontre sous les aspects différents de ses métamorphoses ; 
et cette façon de Rocambole contribue pour beaucoup à 
l ’in térêt de roman d’action que conserve la pièce, des p re
mières scènes aux dernières.

L ’élém ent gai indispensable au drame est tenu dans 
celui-ci par les bons égoutiers à qui, en commençant, 
nous rendions un si légitim e hommage. Il y  a, entre 
au tres, une ronde à refrain repris en chœur qui chante la 
gaîté de ces familiers du sous-sol.

Tous les éléments constitutifs d’un bon et franc succès 
ont été condensés, en somme, dans l'œuvre mouvementée 
de MM. B risebarre et Nus.

Il faut —  et ce n’est que justice —  y  ajouter les 
mérites d’une in terprétation  où l’Alhambra met en ligne 
tous ses chefs d’emploi.

Dans le clan des gredins imposé par le distribution, 
M. René R obert échange enfin l’é ta t d’honnête homme 
persécuté contre celui de récidiviste endurci. On ne se 
douterait pas, à  voir ce peu rassuran t cheval de retour, 
que le réperto ire en fit « si souvent la  victim e d’une 
e rreu r judiciaire ». Aux côtés de l’expérimenté comédien, 
M. R icard , par son jeu  pittoresque, et M. Soyer, par son 
intelligence scénique, font excellente figure. M. Varnay 
est un dévoyé sym pathique et M. Julien Deschamps un 
bon bourgeois dans la manière de Champfleury. I l y  a 
aussi M. D elrey, toujours riche en en train  et en belle 
hum eur; M. Calvin, qui croque dans une note de bien 
originale fantaisie un personnage d’égoutier-gommeux ; 
M. Monval, un patron d’assommoir pris sur le vif; d’autres 
encore.

Nous avons réservé, comme on dit, pour la  bonne 
bouche, —  qui est, de plus, la jolie bouche, ici, — 
M"8 M eynier, adorable de grâce touchante sous le petit 
châle étriqué de la Cigale.

Mme H erdies, sous son bonnet de concierge, et Mlle Léa 
Lam bert, sous sa blouse courte de galopin, sont in téres
santes à des points de vue opposés ; bref, l ’ensemble est 
rem arquable de cohésion et d’unité.

Ça été vraisem bablem ent l ’avis du public qui a rappelé 
tout le inonde, fripouilles et honnêtes gens, avec un enthou
siasme égal.

L ’A lham bra intéresse successivement tous les corps de 
m étier aux péripéties de sa saison d’été et c’est peut-être 
là une des raisons de la vogue actuelle du théâtre : les auto- 
médons bruxellois ont été conviés à assister aux aventures 
de Jean le Cocher-, les terrassiers prenaient p art aux 
déboires de Jeanne la M aud ite; les égoutiers tenaient 
la prem ière place dans Léonard; dans le Diable, les p rin 
cipaux personnages appartiennent à l’intéressante corpo
ration des bijoutiers. L ’un d’eux, M arcel Blummer, est le 
héros de deux bonnes actions ; il a recueilli Jeanne, une 
jeunefille aveugle, trouvée un jou r ensanglantée sur le seuil 
de sa porte et il a a rrê té  les chevaux emportés du carrosse 
de la marquise Appiani ; il n’en faut pas davantage pour 
être aimé à la fois de la pauvre infirme et de la grande 
dame. Celle-ci, en guise de rem erciem ent, lui commande 
une parure de mille louis; celle-là ne peut, hélas ! lui 
offrir que son cœur, mais ce qui brille n’est pas toujours 
ce qui a le plus de valeur e t c’est le cœ ur de la pauvrette 
que Marcel choisit, sans hésiter.

Entrée en scène du comte de Saint-Germain —  le 
Diable — personnage m ystérieux, qui prétend connaître 
le passé et lire dans l’avenir. Mis au courant de la 
situation, il ne dissimule pas son aversion pour la m ar
quise et il promet de s’intéresser à Jeanne au point de 
prom ettre d’utiliser sa toute-puissance afin de rendre la 
vue à l’infortunée. Mais à côté du sauveur, il y a le tra ître  
sans lequel il est impossible de concevoir un bon drame ; 
ce tra ître , un nommmé P ie tri, intendant de la  m arquise 
Appiani, procède à l’enlèvement brutal de Jeanne, au 
moment où celle-ci aspirait enfin au bonheur. Voilà le 
premier acte.

L 'acte suivant se passe chez la marquise Appiani ; le 
rideau se lève au moment où Marcel apporte la parure 
qu’il vient d’achever. La marquise qui s’intéresse à lui 
veut l’élever jusqu’à elle; elle lui offre un titre , un grade 
dans l’armée, mais le loyal artisan  refuse tous ces 
honneurs par. amour pour Jeanne. La marquise dépitée le 
congédie et fait son entrée au bal qu’elle offre précisément 
ce jour-là à l ’aristocratie  parisienne. L’entrée du comte 
de Saint-Germain fait sensation. P ris  à part par la m ar
quise, celle-ci lui exprime le désir de connaître son 
avenir. Saint-Germain résiste :

— Votre avenir est triste , vos illusions tom beront 
commes les feuilles mortes.

— E t le passé?
— Voyez là-bas ce point noir, immobile; c’est un 

navire. Entendez-vous les joyeuses chansons des m atelots 
auxquelles de la rive les mères et les enfants envoient des 
baisers? ... A fond de cale, un jeune homme, chargé de 
fers et couvert de sang, gém it et se débat. Quel crime 
a-t-il commis? Il a aimé une femme et cette femme le 
punit de cet amour!

—  Mais vous êtes le diable.
— Oui, je  suis Satan et je  te dis : * M aria, qu’as-tu  fait 

de to n ’-am ant?... Mauvaise m ère, qu’as-tu fait de ta  
fille?...

E t la marquise Appiani pâlit et chancelle.
Voilà le dram e ! Comme on le devine, le comte de Saint- 

Germain n’est autre que l’am ant trah i et Jeanne, l’enfant 
abandonné. Je  ne vous dirai pas les terribles péripéties de 
la lu tte  qui s’engage entre la vertu  et le crim e; il n ’y a 
pas de drame où cette lu tte  soit plus ardente, plus fertile 
en incidents dram atiques.

Sachez seulement qu’au dénouement, Jeanne qui a 
recouvré la vue, épouse M arcel, tandis la que la  m arquise



succombe sous le poids de l ’émotion, sans avoir eu la 
consolation de révéler à son enfant son titre  de mère et 
sans avoir pu presser sa fille dans ses bras.

Choses de Théâtre
Mllu Claesscns, élève de M™ Jorez, est engagée à la 

Monnaie pour la saison prochaine.

Les directeurs de la Monnaie ont fait confectionner une 
montagne russe pour la Chevauchée des W alkyries.

** *
L’Alhambra a été pendant quelques jours le seul 

théâtre ouvert à Bruxelles. Aussi y  a-t-il eu foule. En 
présence de l’énorme succès obtenu par Léonard ou la 
Tache fu ta ie , les représentations de ce drame seront 
exceptionnellement prolongées de deux jours.

Dimanche et lundi, irrévocablement dernières repré
sentations. _______

Mardi 28 juin, première représentation de Le Diabl», 
drame en cinq actes, de MM. Delacour et Lam bert llii- 
boust, musique de M. Adolphe A aillard. La pièce contient 
on outre une ballade dont la musique a été composée par 
M. Bazille.

L ’action se passe en 1760.

Distribution de Le Diable Papillon, M. Calvin, le 
Comte de Saint-Germ ain, M. S o y e r; Marcel, M. M aurel; 
P ié tri, M. J .  Deschamps ; le Commandeur, M. Delrey ; le 
Chevalier, M. M onval; Bernard, M. Ambreville ; Ju litn , 
M. Y alleray ; Durand, M. Davin ; le Baron, M. Ricard ; 
un Geôlier, M. M artin; Dupuis, M. Coupigny; Sergent du 
guet, M. Eugène. Jeanne, M™ M eynier : Marquise 
Appiani, MmcD angely; Baronne de Rozy, Mme Pelsaert.

Ordre des tableaux : 1. L ’Atelier de Georges Blummer. 
2. Les Secrets du Diable. 3. L ’Aveugle. 4. La Bastille. 
5. La Fuite. 6. Le Fantôm e. Folle.

***
Aujourd’hui dimanche, au théâtre  Molière, deux repré

sentations du Grand Mogol, la joyeuse opérette d’Audran : 
en matinée, à 2 heures, et le soir, à 8 heures. Aux m ati
nées les enfants paient demi-place.

Après le G rand Mogol, dont la vogue ne fait pas de 
doute, M. Darman, qui veut renouveler fréquemment son 
spectacle, fera une reprise des Cloches de Corneville, la 
toujours jeune opérette de Planquette. Le directeur de la 
saison d’opérettes du Molière a, d’ailleurs, un programme 
très intéressant. Il compte même donner au public 
bruxellois une nouveauté.

* *
M. Alphonse Lem onnier, directeur du théâtre  de la 

République, à Paris, depuis sept ans, se pose comme can
didat à la direction de l’ancien théâtre des Nations.

Le passé de M. Lemonnier, auteur dram atique, jo u rn a
liste, adm inistra teur; sa réussite comme directeur au 
théâtre de la rue de Malte, où tan t d’autres avant lui 
avaient échoué; les artistes qu’il a formés; les jeunes 
auteurs qu’il a représentes ; les efforts qu il a faits et son 
activité lui donnent des chances d’être choisi pour créer, 
place du Châtelet, le grand théâtre populaire de Paris.. 11 
jouerait, l’hiver, le drame historique, populaire, patrio
tique, et l’été, un opéra et un opéra comique inédits, et 
s’engagerait également à donner, à ses frais, huit repré
sentations gratuites où il ferait représenter les chefs- 
d’œuvre des grands auteurs.

Si M. Lemonnier é ta it nommé, il abandonnerait le 
théâtre de la République et le théâtre  de l’Alhambra 
de Bruxelles.

***
N otre compatriote, Mlle Jane  Marcy, dont on se rap 

pelle le vif succès à l’Opéra-Comique, dans le rôle de 
dona Anna dans Don J u a n , et la fort belle création de 
Senta dans le Vaisseau fantôm e, ren tre  à l’Opéra, à partir 
du mois d’octobre prochain.

* *
Notre compatriote, Mmc Héglon, quittera P aris  demain, 

réclamée à Londres par S iin t-Saêns pour y créer le rôle 
d’Anne de Boleyn dans H enri V I I I ,  qu’on monte à 
Covent-Garden.

Avant son départ les directeurs de l’O pérasesont assuré 
pour deux ans le concours de la précieuse artiste .

***
Mmo Chrétien-Vaguet, qui débuta au théâtre  de la 

Monnaie, fera au mois de janvier prochain sa rentrée à 
l’Opéra, par la création de la Briseis d'Emmanuel Cha- 
brier. ** *

M. Charles Belinfante, le chef d’orchestre et composi
teur bien connu, vient d’obtenir du gouvernement français 
les: palmes académ iques.

* *
Mllu Georgette Leblanc a term iné m ercredi la série de 

ses représentations de Sapho  à l’Opéra-Comique. L ’artiste  
a obtenu, pour sa soirée d’adieux, un très beau succès.

*  • T .-* *
M. Renaud vient de rem porter à Londres un succès 

triomphal dans H am let. Mlle Emma Calvé chantait 
Ophélie.

***
' MUe Cléo de Mérode donnera, à p a r t ird u  1er novembre 

prochain, une série de représentations au W intergarten 
de Berlin.

* *
Le Nouveau Jeu  a fait encaisser, au théâtre des V arié

tés, 600,000 francs de recettes.
’i ***

Pendant le mois de mai, la plus forte recette de la 
Comédie française (8,001 francs) a été obtenue par 
Advienne Lecouvreur e t la  plus faible (2,496 francs) par 
M artyre.

La Comédie française a joué trente-neuf fois dans le 
courant de mai 1898 et encaissé 212,519 francs, ce qui 
donne le chiffre de 5,449 francs par représentation

Pendant le mois correspondant de l’année 1897, la 
Comédie française avait joué trente-six fois et encaissé 
179,115 francs, ce qui donnait une moyenne de 4,975 fr. 
par représentation.

** *
Voici qu’elles ont été, pendant le mois de mai, les 

recettes de Fervaal, à l’Opéra-Comique : Le 10 (première 
représentation), 1,740 francs; le 13, 4,265 francs; le 17,

4,835 francs; le 21, 6,247 francs; le 24, 3,057 francs; 
le' 28, 5,090 francs.

L ’Opéra-Comique a joué trente-six fois, y  compris les 
matinées, pendant le courant de mai 1898, e t a encaissé 
136,039 francs, ce qui donne le chiffre de 3,778 francs par 
représentation. .

P endan t le mois correspondant de l ’année 1897,1 Opéra- 
Comique avait joué 34 fois et encaissé 137,998 francs, ce 
qui donnait une moyenne de 4,058 francs par représen ta
tion.

***
Le Conseil municipal de M arseille vient, par un vote 

récent, de ré tab lir la fameuse subvention théâtrale refusée 
l’année dernière e t qui priva les M arseillais de saison 
d’opéra.

Quatre directeurs sont sur les rangs : MM. Campocasso, 
Casteix, M iranne et d’Albert.

***
Au retour de la grande tournée qu’il va entreprendre en 

Europe avec Mme Jane Hading, M. Dorval realisera un 
projet qui, par son caractère audacieux, sa conception ori
ginale, m érite d’être signalé.

Dans le courant de l’hiver 1899, il se m ettra  en route 
pour le T ransvaal et les E ta ts  d’Orange et de N atal avec 
une im portante compagnie artistique française.

Cette ten tative, dont les chances de réussite ont été 
sérieusement étudiées et raisonnées, renferm era tous les 
éléments nécessaires pour in terp réter le dram e, la comé
die et le vaudeville et com portera un très nombreux per
sonnel.

** *
Mme Eléonore Duse est malade. Un journal de Bologne 

nous annonce que les dernières représentations qu’elle a 
données dans cette ville e t à Parm e l’ont beaucoup fati
guée. Un refroidissement, qui semblait d’abord anodin, a 
dégénéré en véritable bronchite, et l’éminente a rtis te  ne 
pourra guère se m ontrer en public avant l’automne pro
chain.

***
Jeudi dernier, 23 juin, a eu lieu au théâtre  de la 

Porte-Saint-M artin  la  deux-centième représentation de 
Cyrano de Bergerac.

Il avait été question de donner une fête à l’occasion 
de la deux-centième, qui est venue confirmer un 
succès comme le théâtre  n’en avait plus compté depuis 
M adame Sans-Gène, de triom phante mémoire, mais cette 
date coïncidait avec celle des fêtes, à M arseille, du 
m ariage de la sœur de l’auteur.

Coquelin ira  donner deux ou trois représentations, 
en province, de Cyrano, avant de se rendre à Londres, 
où il donnera, pendant la prem ière quinzaine de 
ju ille t, une série de quatorze représentations du dram e de 
M. Rostand. Il ira  ensuite se reposer, en Bourgogne, 
duran t quelques semaines, in terrom pant cependant sa 
villégiature pour aller reprendre Cyrano  de-ci de-là, afin 
de n’en pas perdre l’habitude.

Lettre de l'aris
M. Léon Max qui a souvent de bonnes idées, vient d’avoir celle de 

rem onter Les 30 m illions de Gladiator ; on se souvient du succès de 
celte am usante fantaisie : La partie de cartes du dernier acte, la 
jam be de bois, le  *> Quel homme ! quel génie !! quel dentiste! ! ! >• sont 
demeurés légendaires !

La pièce de feu Labiche et du très heureusem ent vivant Philippe 
Gille a été des mieux accueillies boulevard Saint-Germ ain et elle le 
doit également à la gaité qui s’en dégage et à l’entrain consciencieux 
de ses interprètes : MM. Lureau, Dorgat, H am ilton, etc. etM lle Emm a 
Bonnet.

—  Au théâtre des Bouffes-du-Nord on a applaudi une comédie-drame 
de M. Claude Réal : L a  Vraie Coupable, pour sa bonne écriture, sa 
charpente solide et ses réelles qualités scéniques.

— M. Erm ete Novelli, un acteur italien de grand m érite, vient de 
donner, à l’instar d e là  Duse l’an dernier, une série de représentations 
au théâtre ue la Renaissance.

M. Novelli a été généralem ent très apprécié. Sa mimique est 
expressive, sa diction très nette, son a rt de composition indiscutable, 
son tem péram ent chaleureusement communicatif.

M. Catulle Mendès a conseillé à l’artiste de jouer du Shakespeare. 
M. Catulle Mendès a eu grandem ent raison. Shakespeare porte 
bonheur aux grands tragédiens italiens; le succès qu'il valut à 
Salvini et à Rossi l’atteste surabondam m ent.

— Rien de plus à  dire quant à présent. Le théâtre prend ses vacan
ces; je  voudrais bien en faire autant. Cependant le mois de ju illet sera 
chargé : L ’intéressante entreprise de MM. Milliaud frères aux Variétés 
(théâtre Lyrique), les représentations d’opérette qu’une troupe excel
lente d'ensemble, dit-on, doit donner au théâtre Moncey, nous apporte
ront de l’ouvrage et d'abondantes transpirations !

A .-Ch. V o g e l

MUSIQUE
C o n c o u r s  d u  C o n s e r v a t o i r e  (1). — Hautbois (professeur 

M. Guidé) : 1er prix avec distinction, M. Dandoy ; 2° prix avec d is
tinction. M. B. De Busscher; 2e prix , M. M arteau; 1er accessit, 
MM. Jadoul, Empain, A. De Busscher, Evrard.

Flûte (professeur M. Anthony) : l erprix avec distinction, M. Godarl; 
2° prix avec distinction, M. Démon t ; rappel avec distinction du 
2° prix, MM. Bùry, T rêve; 1er accessit, MM. Parée, Vanderkelen, 
Vilain, Cluytens.

Contrebasse (professeur M. Eeckhautte) : 1er prix avec distinction, 
M. Van Loo ; 2° prix avec distinction , M. M ars ; accessit, 
M. Leclercq.

Alto (professeur M. Van Hout) : 1er prix, MM. Verheyen et 
Belrancourt; 2e prix, M. Machelling ; accessit, MM. Stubbe et De 
Graaf.

Violoncelle (professeur M Jacobs) : 1er prix  avec la plus grande 
distinction, M. P reum ont; avec distinction, M. S trauw en; 1er prix, 
MM. Ceulem ans, W illam e, S o u b re ; 2° prix avec distinction, 
M. K neip; 2e prix, M. K oller; rappel avec distinction, M. Delporte; 
accessit, MM. Federowitch et Cauivez.

Orgue (professeur M. M ailly)■: 1er prix avec distinction, M. De 
B ondt; 1er prix, MM. V erbruggen, P latteau  et Gras.

(1) Voir notre dernier num éro.

LETTRE DE SPA
Spa est toute aux préparatifs des fêles d’automobiles organisées par 

l'Automobile-Club belge et dont le début sera demain l'arrivée sensa
tionnelle de la course Bruxelles-Spa.

L’ouverture de l’exposition aura lieu lundi par un punch d’honneur 
suivi d’une excursion en groupe aux environs de Spa. Puis viendront, 
m ardi, un défilé des voitures automobiles fleuries, suivi d’un ban
qu e t; mercredi, au Parc, uu concours d’adresse, un concours pour la 
voiture la plus élégante, un autre  pour la voiture la plus pratique, 
suivis de la distribution des prix et d’un nouveau défilé ; le soir, au 
Casino, sera jouée la revue-automobile de M. Luc M alpertuis, dont 
on dit le plus grand bien ; jeudi, les automobiles feront une excursion 
au barrage de la Gileppe et, dimanche prochain, les fêtes seront closes 
pa r une grande course de motocycles.

Voilà qui va nous a ttire r non seulement les fervents du sport nou
veau, mais une foule aristocratique et élégante.

Les engagements pour la Course Bruxelles-Spa sont nombreux : '
Voitures.— Comte Cahen d’Anvers, P a ris ; L iénart, Anvers; baron 

Duquesne, Nice; Van Volxem, Bruxelles; Oscar Grégoire, Bruxelles; 
baron P . de Crawliez, A rlo n ; Mulders de Bajérieux, Bruxelles; Le 
Hardy de Beaulieu, Je tte-Sain t-P ierre  ; Henri Longtain, Jette-Saint- 
P ie rre ; Nicolas Vincke, M alines; Hector Colard, Bruxelles; V an-

derspeeck, B ruxelles; Eugène Lacroix, Bruxelles; baron R . de 
Pa ters , Anvers; Louis Mors, P assy -P aris ; Antony et Brack, Passy- 
C arïs; Jules Descamps, P a ris ; L. Duchau, Carcassonne.

Motocycles. — F . d’Aubreby, B ruxelles; Bardin. Pu teaux-P aris; 
Osmont," Pu teaux-P aris; Corrë, P u teaux-P aris; Orban-Viat, L iége; 
Bourgeois, Verviers ; Dum oulin, M aestriclit; Preudhom m e, Bruxelles ; 
W autier, Bruxelles ; Laum aillé, N ice; comte L. de Meeus, L iége; 
Léon Devivier, Liége; O. Chenu, B ruxelles; H. Fourriier, P a ris  ; 
Ranson, P a r is ; Craninckx, Bruxelles: Lockert, P a r is ; de Santo- 
Dumont, P a ris ; J .  Diicane, P a ris ; G. Duquesne, Nice.

La semaine de courses qui vient de s’écouler nous a déjà amené la 
foule des sportsm en et la vie spadoise est depuis h u it jo u rs  eu pleine 
anim ation. Les tribunes de l’hippodrome du Sart, bondées de joli, s 
femmes, ont présenté le plus rian t aspect. Au point de vue’du sport, 
la réunion a été couronnée d’un plein succès. Beaucoup de partants et 
arrivées sensationnelles.

Le théâtre a ouvert ses portes sous la direction de M. Burnet- 
R ivière; la troupe est excellente et donnera pleine satisfaction aux 
am ateurs de-récréations dram atiques qui se rendront à Spa, cet été. 
Au tableau de troupe figure le nom de Mu« Peuget, la gracieuse et 
charm ante artiste  du Vaudeville, de Bruxelles.

Oe nouvelles et im portantes participations parviennent chaque jo u r 
à la  direction des fêtes pour l’exposition d’éventails dont l’ouverture 
est fixée au  17 ju illet prochain.

L’exposition de* Beaux-Arts fera sa réouverture le 3 ju illet.
Le Salon spadois réunira, cette année encore, un beau et grand 

choix de tableaux et d’aquarelles et est appelé à une réussite certaine.
Les soirées dansantes, toujours si suivies, ont recommencé m er

credi. au Casino, avec un entrain qui fait bien au g u rer du succès des 
cotillons en perspective.

La Reine et la Princesse Clémentine sont enchautées de leur séjour 
à  Spa ; chaque jo u r elles font de longues promenades e t elles reçoivent 
partou t le plus sym pathique accueil.

L’archiduchesse Stéphanie, accompagnée de sa fille, la princesse 
Elisabeth, viendra également sous peu à Spa, où elle passera quelques 
semaines auprès de la Reine.

L’organisation du concours hippique des 7, 9, l i  et 14 août prend 
chaque jo u r une plus grande extension.

Le Comité sera présidé pa r le chevalier Pau l de Sauvage, ayant 
comme com m issaires délégués pour la partie  sportive MM. Paul Lam
bert et vicomte de Spoelbergh et comme commissaires MM. A. de 
Damseaux, L . Le Maire de W arzée et baron de Villenfagne.

On compte sur un lot im portant de participants.
Vous voyez que la saison sera féconde en attractions de tous genres 

La colonie étrangère est déjà fort nom breuse et particulièrem ent 
choisie. Citons parm i les derniers arrivés :

Baron délia Faill*, M. de la Croix d'Ogimont, baron de Hcckeren. 
baron de Mévius, prince J. de Chimay, comte de Quelen, comte de 
la Rochefoucauld, baron et baronne Ostman, colonel J . van den 
Bogaert, comte Cahen, le député du Luxembourg et Mm0 de la Fon
taine, M. J .  de Vienne, M. de Levai, M"10 d’Urville, M. de Bethune, 
vicomte et vicomtesse de Vésins, comte et comtesse J. de Liedekerke, 
comte P . de Liedekerke, baron de Molembaix, baron E . de Crawhez, 
M. G. F raipont, M. J  Schoolmeesters, la comtesse V isart de 
Bocarmé, la douairière e t MUo Vegelin van Claerbergen, baron de 
Nagell, capitaine T Fielens, s ir  et lady W . Russel, notaire A Steen- 
bach, M. F. Scliulten, M. T . Van den Peereboom , M. F . van den 
Steen, M. B. de Grazia, M. A. de Pracanica, chevalier P . de Sau
vage, comte de la Goussaye, baron de P rê t,  M. F . Feyerick, 
M. E. Hauzeur, M. Hauzeur-Sauvage, capitaine Ostrom encki, com
tesse Sudic, baron e t baronne von Brauneck, M. G .-E. W elby, de la 
légation britannique à Bruxelles, Mmc David de Gheest, baron J. de 
Crawhez, baron T. de Crawhez, Mmo de Jae r, comte von Neuhaus, 
M. F. Van Cutsem, l’abbé Van Impe, de Gyseghem, lieutenant-colonel 
baron van de Rehleinder, M. et Mn,e G. de Beughem , chevalier J . de 
Bogdanowicz, député viennois, baron de Mévius, comte de Gersdorff, 
baron Léonce Levasseur, M. Raoul Geelha. d de la B istrate, baron 
Benno von Stulpnagel, M. Léonce Van de W erve, Mlle Rosila Mauri, 
baron Ch. de Béthune, chevalier Fern . de Bauer, chevalier Henri 
F igari, comte Charles van den Steen de Jehay, etc.

A cette liste viendront cette semaine s’ajouter bien d’autres noms ; 
on nous annonce notam m ent l'arrivée de nombreux Parisiens, accom
pagnés des plus charm antes Parisiennes.

A. de B.

Mondanités
Avant de se dissoudre, le Comité de la m anifestation Dupont a tenu 

à associer aux hommages rendus au m aître  son dévoué e t très artiste  
collaborateur, M. Léon D’Aoust, qui est, lui aussi, depuis des années 
sur la brèche pour soutenir la réputation des Concerts populaires.

Le notaire Lagasse s’est fait l 'in terprète  des sentim ents du Comité 
et a rem is à M. D’Aoust le Mémorial des Concerts populaires, relié 
avec luxe, et le po rtra it de Joseph Dupont, tous deux avec une dédi
cace exprim ant la reconnaissance du monde musical.

***
Un train  spécial de luxe, composé de trente-huit voitures, a amené 

jeudi, à D inant, les Parisiens venus pour assister à l’inauguration du 
château d'Ardenne, transform é en hôtellerie.

La veille, par train  spécial égalem ent, é ta ien t arrivés les m ails el 
les chevaux, accompagnés d’une nuée de dom estiques. Une écurie 
pour soixante-dix chevaux avait été improvisée à  l’Athénée.

Tous les invités de la Compagnie des W agons-lits, à leu r descente 
du tra in , portaient à la boutonnière de leur veston un bouquet d ’œ il
lets rouges ou blancs.

P arm i les Belges qui s ’étaient rendus à la gare pour les recevoir, 
nous avons rem arqué : baron et baronne van Zuylen, M. et Mmo Na- 
gelm ackers, comte et comtesse de P rê t  de Caters, M. e t Mme Peltzer 
de Rossius, capitaine-com mandant e t M"» Visschers, M. e t M"10 de 
P ierpont, M. et Ml,,e Georges Pauwels, M . et Mul° F ritz  Bosquet, 
M. et Mme Georges Neel', M. el Mme Fernand Houget, M. et Mmo Le 
chat, M. et M,,,e Alphonse Neef-Verbeeck, M. et Mme Van de Poele- 
Bosquet, M. et M‘“e Fallon-Renkin, M. et Mm® Orban van Volxem.

MM. baron W illiam  del M arm ol, Sain t Paul de Sainçay, comte 
d’Hespel, capitaine comte Guillaume van der Straten-Ponthoz, Auguste 
de la H ault, écuyer Alexis W yns de R aucourt, Fernand Gilbert, 
Maskens, Lionel Orban, Bosquet fils, Julien  Harlog.

Après une collation à l ’hôtel Degraa, on est m onté en voiture et les 
mails ont défilé, les F rançais d'abord suivis des Belges, sous un rian t 
soleil, par les rues animées de Dinant.

***
M. Charles-Josepfl van Cappel de F rém ont a épousé, jeudi, en 

l’église de Saint-Josse, M110 Emilie-M arie-Ghislaine d’Olmen de P oe- 
derlé.

#**
Le mariage de Mlle M arguerite Radoux, fille du d irecteur du Con

servatoire, avec M. Charles Gilnter, a rtis te  peintre à  Dusseldorf, a 
défrayé la semaine dernière la chronique m ondaine de la ville de 
Liége.

Le cortège nuptial a fait à  l’hôtel de ville une entrée sensationnelle. 
Les toilettes des dames étaient du meilleur goût ; celle de la fiancée 
était particulièrem ent ravissante.

Citons, parmi les Invités, le comte de Grelle-Rogier, m inistre plé
nipotentiaire de S. M. le roi des Belges près la cour de La Haye; 
M. Charles de Grelle. banquier à Bruxelles ; M. Pety de Thozée, 
gouverneur de la province.

lies témoins étaient, pour MUe Radoux : Le comte de Grelle et 
M. Charles de Grelle, ses oncles; pour M. Gilnter : MM. Cari Becker 
et Gust. Kupper, de Dasseldorf.

M A ISO N S R EC O M M A N D EES
M . e t  M m0 V lo e b e r g h s  e t  F i l s ,  chirurgiens-dentistes, 15, ave

nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles. j, ,

E d m o n d  G h a n s a y  f ils , assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre ; Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion  et redressem ent des assurances vicieuses.



M A I S O N  Ï Ï I R S C H  &  C IE, B R U X E L L E S
N O U V EA U X M O D E L E S  D E  R O B E S , M A N T E A U X , F O U R R U R E S

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

H A U T E S  N O U V E A U T É S  E N  S O I E R I E S ,  V E L O U R S  E T  L A I N A G E S
A s s o r t im e n t  in c o m p a ra b le  d ’a r t i c l e s  e x c lu s if s  e t  d e  d e r n iè r e  c r é a t io n  à  d e s  p r ix  t r è s  a v a n ta g e u x .

Mercredi a été célébré, au château de Kerckom (Saint-Trond), le 
m ariage de M. le comte Edouard de Meeus avec Mlle la baronne 
Rosine de Moffart.

***
M1'0 Geneviève Cointreau, tille de M. Edouard Cointreau, qui a fait 

de longs séjours à Bruxelles, l'an dernier, pendant l’exposition, vient 
d'épouser, à Angers, M. M aurice M ercier, fils de M. Adrien Mercier, 
adm inistrateur de la Banque de France.

***
M ercredi 13 ju illet sera célébré le m ariage de Mlle Suzanne Talion, 

fille de l’ingénieur Victor Talion, avec M. Paul de Moerloose, indus
triel.

La bénédiction nuptiale sera donnée en l’église d’Etterbeek.

***
Mercredi 6 ju ille t sera célébré à la synagogue, rue de la Régence, 

le m ariage de M110 Carrie Levy, fille de M. et Mra0 Joseph Lovy, avec 
M. H erbert-E . Cohen.

***
On annonce les fiançailles de M. G. Surlém ont avec M110 Dufour, 

de Liége.
***

La fine Gurlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 
qualités hygiéniques et son usage est recommandé p a r les sommités 
du monde médical, comme le Saint-M arceaux, du reste, un des meil- 
eurs champagnes qui existent.

***
La Source Rom aine, eau m inérale gazeuse naturelle, est la m eil

leure des eaux de table. Employée au palais du comte de F landre. 
Dépositaire à Bruxelles : M. A. Fossé. 72, rue de Nam ur.

Le Saint-M arceaux sec 1889, qui est le grand favori de la plus haute 
aristocratie anglaisa, semble prendre une place prépondérante dans le 
high-life bruxellois.

S P O R T
Courses cyclistes à Spa.

Dim anche 3 ju illet, à 2 heures. Course sur route pour toutes 
machines. Itinéraire : tro is ibis le * T our de Polleur •>. — 70 kilo
mètres.

P rix  : 250, 200. 150, 100, 75, 75, 50, 50, 25 et 25 francs.
Les demandes d’inscription seront reçues jusqu’au jeu d i  30 ju in , à 

l'adresse de M. Ed. Spailier, secrétaire de •> Spa Cycliste ».
Dimanche 10 ju illet, à 2 heures, au Vélodrome. — Scratcli.

2 ,000 m ètres.
P rix  : 100, 75, 50 et 25 francs
Course poursuite. Prix : 75. 50, 25 et 20 francs.
Multiple : 4.000 mètres. P rix  : 150, 125, 100, 50 et 25 francs.
Fond : 25 kilom ètres. P rix  : 150, 100, 50 et 25 francs.
Droit d’inscription : 5 francs. Les demandes d 'inscription seront 

reçues jusqu’au m ardi 5 ju ille t, à l’adresse de M. N. de Damseaux, 
adm inistrateur du Vélodrome.

Toute demande qui parviendra après la date fixée sera refusée. — 
Toute demande non accompagnée du droit d'inscription sera consi
dérée comme non avenue.

T ir aux pigeons de Spa.
L u n d i 20 j u i n . —• P r ix  du Hoyoux. — 1 pigeon à 27 mètres. 

— 28 tireu rs; 2 ,000 francs.
1. MM. Briasco e t Mainetto Ghido, 6 - 6 , partagent 2000 francs.
Poule réglementaire (handicap). — 21 tireurs.
1. M. Hall et comte Skorzewski, 26 m ., 13— 13.
D’autres poules ont encore été gagnées par MM. R oberts, comte 

SkorzêNvski, J . de P rê t, H. t ’Serstevens, chevalier d’Ydewalle.
M ardi 21 ju in . — P r ix  du Geer (handicap). 500 francs et un 

objet d ’art.
1. M. J . de P rê t, 13 — 15, gagne l'objet d’a r t  et 250 francs.
2. M. Franck, 13— 15, gagne 250 francs.
Poule réglementaire, 1 pigeon à 26 mètres, est gagnée par 

M. Franck, 8—8 .
Une poule au doublé est gagnée ensuite par M. le vicomte de 

Beughem , 2—2
M ercred i 22 e t  jeudi 23 ju in . — P r ix  de la Meuse (grand han

dicap), 10,000 francs, 56 tireurs.
1. Baron de Mévius, 25 m ., et baron de Béthune, 26 m , 1 2 -1 2 , 

partagent 8,400 francs.
2. Chevalier d’Ydewalle, 27 m ., et M R oberts, 28 m ., 16—17, 

partagent 1,400 francs.
3. M. Van Langhendonck, 23 m ., et baron d’Heckeren, 25 ni., 

15—17, partagen t 200 francs.
Poule réglementaire. — 1 pigeon à 27 m ètres. 40 frauos. 

18 tireurs. (1«  journée;.
1. M arquis de Chasteler et comte de Quélen, 7—7, partagent 

648 francs.
Poule réglementaire. — 1- pigeon à 27 m ètres. 40 francs. 

23 tireurs. (2°journée).
1. MM. J. de Gracia et J . de P rê t, 11— J l ,  partagent 728 francs.
3. M. Robinson, 10—11, gagne 100 francs.
V e n d r e d i 24 j u i n . — P r ix  de la Méhaigne (handicap). 2.000 fr.; 

1 pigeon. 42 tireurs.
1. MM. Lonhienne, 26 m .; Hall, 26 m .; le comte Jacques de Lie

dekerke, 24 m ., 7—7.
Les poules ont été gagnées par MM. le comte J. de Liedekerke, 

R oberts et le baron de Mévius.

MANUFACTURE ROYALE DE PIANOS

F. BERDËN & C"
42 , RUE KEYENVELD, IXELLES-BRUXELLES

( P o r t e  d e  N a m u r )

VENTE, LOCATION, ÉCHANGE, ACCORDS 
VENTE A TERME. OCCASIONS

Diplôme d’honneur. Bruxelles 1879.

3  h e u r e s
d e

Bruxelles. S P A 3  h e u r e s
d e

B r u x e l l e s .

C A SIN O  O U V ERT T O U T E  L’A N N E E
E A U X  M IN É R A L E S  F E R R U G IN E U S E S

ET EAU DE TABLE GAZEUSE NATURELLE

M A G N I V 10 U E ÉT A D U S S E  M li N T T II Kl! M A L

S A I S O I N "  D ’É T É  1 8 9 8  
Courses internationales de chevaux 1 8 0 , 0 0 0  fr. de prix
Tir aux P ig e o n s..........................  1 2 5 , 0 0 0  fr. —
Grand Concours Hippique . . .. 2 5 , 0 0 0  fr. —
Courses d’Autoraobiles . . . .  2 0 , 0 0 0  fr. —
Courses Vélocipédiques . . 10,000 fr. —
Concours de Lawn-Tennis . . . 3 , 0 0 0  fr. —
Régates..........................................  3 , 0 0 0  fr. —

BATAILLE DE FLEURS, CORSO 
F Ê T E S  D E S B R U Y È R E S , C O N C E R T S , BALS 

Théâtre tous les jours, orchestre de 40 musiciens.

L’EAU MINERALE GAZEUSE NATURELLE

S OURCE  R O M A I N E
EAU DE TABLE HYGIÉNIQUE ET ÉCONOMIQUE

est en vente chez; lous les pharmaciens, droguistes et marchands de vins

AGENT GÉNÉRAL, POUR LA BELGIQUE ET LE CONGO

;»<», rue cle la Duchesse, à Anvers
D É PO SIT A IR E  A B R U X ELLES

M. A le x a n d r e  F O S S É , 7 2 , r u e  d e  N a m u r.

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

NOUVEAUTES
les plus récentes 

en

P ARA PLU IE S
CANNES

O M B R E L L E S

Eugène P E Y R A L B E
— 6  — 

B O U L E V A R D  ANSPACH
(p o s t e)

CAMEO
T H E  B E S T  

A M E R I C A N

C I G A R E T T E S

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
sur la  Vie

FONDÉE EN 1830

Directeur en Belgique 

M. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ORFÈVRERIE

O T T O  W I S K E M A N N
R U E  D U  C H Ê N E

(Im p asse  V a l-d e s -R o se s , 3  e t  4 )
BRUXELLES

Création continuelle de nouveautés en  m éta l 
e x tr a -b la n c  a rg e n té  et en  a r g e n t  m a s 
sif. — Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

BEC AUER
Se méfier des malfai

teurs qui se présentent 
au nom de la Société et 
qui, sous prétexte de re 
nouveler les manchons, 
enlèvent les couronnes 
AUER pour les rem 
placer par des couronnes 
quelconques.

Le personnel de la So 
ciété AUER est muni 
d’un insigne avec numé
ro d’ordre et d’un livret 
d’identité.

Tout manchon porto 
la marque

AUER
De nombreux juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs de becs et 
de manchons AUER. 

V W ' T W V W V W W

PELLETERIES et FOURRURES

M aïso a  L .  B E E R - C O R B E L
1 8,  r u e  S a in t - J e a n , B r u x e lle s .

HAUTES NOUVEAUTÉS ES VÊTEMENTS DE FOURRURES
D e r n i è r e s  C r é a t i o n s .

tSSN.LEMBREE
% B R U X E LLE S : 17, AVENUE LO UISE#

MODES

->  12

Rue de la Croix de fer
B R U X E L L E S

R U B A N S ,  SOIERIES, V E L O U R S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A IS

D E N T E L L E S , T U L L E S  P E R L É S , P L IS S E S
G A R N IT U R E S  DE COUS 

N Œ U D S  H A U T E  N O U V E A U T É

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D r i v i n g  g lo v e s ,  
I m p e r m é a b le s ,  c o v e r t - c o a t s ,  

p l a i d s ,  e tc . ,  e tc .

R A T O N  N O U V E A U  :

a t e l i e r  d e  c h e m i s e r i e

spécialité sur mesure 
B o n n e te r i e  f in e . — C r a v a t e s  r i c h e s ,  e t c . ,  e tc .  

P rix  très modérés.



Eau de toilette à la Violette à fr. 4 -5 0  le  litre. 

Triple extrait de Violette à 5 francs le  flacon. 

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4 -50  le  litre.

«— I > II— M ™ *

TEINTURE ET NETTOYAGE

P .  L E R O I J O N A U
13, Marché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S

N ettoyage de to ilettes de b a l  et de s o i r é e  

Détachage partiel de t o i l e t t e s  de c é r é m o n i e  

N ettoyage de sorties de b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  et s o u l i e r s .

TJSIICTE -A- V A P E U R  :
R U E  B A R A , 6, C U R E G H E M .

EAU DE COLOGNE BARDE
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils,.

à 2 fr. 75 11 litr», contenant 60 °/o d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement

BAINS CHAUDS, H Y DROTHÉRAPIE 

Bains tu rcs, salle de sudation à a ir  sec (Hammam)
B A I N S  R U S S E S  (à v a p e u r )

BAlftS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE POUR LES DAMES 
É C O L E  D E  N A T A T IO N

o u v e r t e  p e n d a n t  t o n t e  l ’ a n n é e

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

C H A M P A G N E

Auguste BARA
A V I Z E

Agent général en Belgique :

G. FOURCROY
7 8 ,  ru e R u b en s, B r u x e lle s .

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

V ‘ V E R M E R E N -C O C H i
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

P orcela ine, fa'iences, c r is ta u x

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, GOÜTELLERIB
S p é c ia l i t é  d e  s e r v i c e s  d e  t a b l e

F IL T R E S  A EAU DE D IF F É R E N T S  SYSTÈM ES 
S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles $ 45, rue des Tanneurs) Anvers. 

ENVOI DU CATALOGUE SU R  DEMANDE

P I A N O S

PLEYEL
9 9 , ru e  R oyale

GRAND CHOIX DG TOUS LES MODÈLES

P IA N O S  L .  D E  S M E T
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

J e a n  B A R D IN  F i l s
P h a r m a c i e n - C h i m i s t e

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE
4 0 ,  R U E  D E  L ’É C U Y E R , R R U X E L L E S

L A B O R A T O IR E  S C IE N T IF IQ U E  P O U R  L A  P A R F U M E R I E  D E  T H É Â T R E
T É L É P HONE N ° 1 0 1 1

E au  d e C ologne a n tise p tiq u e
E I R .  2 - 7 6  L E  L I T R E

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FR EY B U R G  s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DE S T O B B E L E E R E
94, R U E  D EFA C Q Z, B R U X E L L E S

P r i x - c o u r a n t ,  l a  b o u te i l le  f r a n c o  d o m ic i le
Carte Blanche, fr. 4 00 Chaperon Rouge, fr. 5 50 
Carte Noire . . 4 50 Cabinet . . . . 6 50

Fr. 0.40 en plus p a r  deucc demi-bouteilles. 
Concessions pour 

Négociants, Restaurateurs, Boutiquiers, etc.

Cidre mousseux de Normandie
Vins de Champagne,

Bordeaux, R hin, Moselle, L iqueurs, etc.

T é lé p h o n e  3 1 1 3 .

P R O D U IT S  Ç U S E N IE R
APÉRITIFS, COGNACS E ï LIQUEURS

P r e m i è r e  m a r q u e  d u  m o n d e .

É c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t

LAURENT PERRIER 1889
GRAND VIN «SANS SUCRE»

LA GRANDE DÜt Fl LERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles

CLUB PRIVE DU KURSAAL

distractions qu’à Monte-Carlo - 
O U V E R T  T O U T E  L ’ANNÉE

É crire au secrétaire 
pour les form alités d’admission.

P IA N O S  E T  H A R P E S

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

(p a r f u m e r i e  § / i z a

de
i l .  P lace de la  M adeleine, 11

——? P A R I S  J——

Produits spèciaux Recommandés:

CRÈME O R IZA , de Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LAC TÉ , Lotion émulsive.
SAVON O R IZA , pour le visage.

fARrUMBRIB ^PÉCIALB

«•VIOLETTES toCSAE

f jouquet gtjmpia
Essence Concentrée
p o u r  le M ouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFKNSIFS 

sw POUR L.A Vlt-L-E

Seul aaent pour la Belgique :
L. LOISEAU, 57, rue de Namur, à Bruxell

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
loumissur dt S. H. la Reine des Belges et de 

S. i. R. Her le Comte de Il&ndre

S p é c ia l i t é  d e  b o î t e s  d e  l u x e  e t  d e  b a p tê m e s

RUE NEUVE, 161 DDIIYCI I CÇ RUE ROYALE, 74
T é lép h o n e  107  D IlU A LLLtO  T é lép h o n e  734

P A R F U M E R IE  BA R D IN
4 0 ,  R I T E  D E  L ’f i C U Y E R , 4<

C R E M E  R O Y A L E
p r é p a r é e  p a r  M .  J e a n .  B A R D I ï  

P h a r m a c ie n - C h i m i s t e
P a r f u m e u r  d e  S .  M .  l a  R e i n e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adora 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r i x  ;  F r .  A -5S O  l e  p o t

C A V ES D U  G RA N D  H O T E L IO , RUE GRETRY
T A T E R B E  R O Y A L E

Propriétaire GATTEAU - VBRHASSSLT
GALERIE DU ROI 

(en  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
TÉLÉPHONE N» 1407.

Bureaux : 7 h. 1/2 T H E A T R E  M O L I E R E  Kî lu ; 8 h‘
Dédié a Sa Majbstk i.a R kink. —  Direction : Frédéric M unié.

X j I E

T A V E R N E  D E  L O N D R E S

J. B O M E T A I N  &  E. O A P I T
R u e  d e  F É c u y e r ,  1 9 - 2 1

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
d e  'p r e m ie r  o r d r e .

S P E C IA L IT E S  —  B IÈ R E S  A N G L A IS E S

Après la sortie des théâtres
H o u p u r ü )  f r o i d s  e t  c h a u d »

T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

G R A N D  M O G O L
O pérette à grand  spectacle en 3 actes et 4 tableaux.

M usique de M . AUDRAN.

Costum es de la M aison LEPÈRE. — Décors de M. DUMONT. 

O rchestre sous la direction de M. LAGYE.

MANUFACTURE
D E

G A N T S  d e  P E A l
Gros — Exportation — Détail

L .  L E G H E I I
53, ru e  de la  Madeleine

B R U X E L L E S

G A N T S  S U R  M E S U R E  
î, , Bien remarquer la Maison où l’on coupa les Gants à la vue du publi
T  Ernsmsummum

DISTRIBUTION

Joquele t.........................................................................M M . B A Y A RD .
M ig n ap o u r...................................................................  SY LV A IN .
N ico b a r.........................................................................  D A RM A N .
C '.r a c k s o n ................................................................... M IL L E R .
M r d r a s .........................................................................  G O U N O N .
Irm a ...............................................................................M ,nes M. G IR A R D .
La p r in c e s s e ..................................... S! N É R IS .
K io u m i.........................................................................  V O LD ER S.
F a t m a ..................................................................   . B A IL L Y .
M e y r i a m ...................................................................  D E L R U E .

H indous, soldats, seigneurs, gardes, etc etc.

i n m E W N
C H IR U R G IEN S-D EN TISTES 

( N ’o n t  p a s  d e  s u c c u r s a le  e n  B e lg iq u e )

MAISON UNIQUE
F o n d é e  e n  1 8 5 7

1 S , av en u e  dit M idi, 1 S
B R U X E L L E S

P r o p r ié t a i r e  : A . G H ILA RD I
13*, B o u le v a rd  A n s p a c h , B ru x e l le s .  

Maison recommandée de vente et de dégustation 
Vins, Liqueurs et Spiritueux

exclusivement de premières m arques étrangères. 
TÉLÉPHONE 187 6

TABLEAUX :

1. U n e  K e r m e s s e  à  D e lh i.  — 2 . L e s  B a y a d è r e s .  - -  3 . L e  C o l l ie r  n o ir .
4 .  L e  C a r a v a n s é r a i l .

T o u s  l e s  d im a n c h e s ,  M A T I N É E ,  à  2  h e u r e s
Moitié prix pour les eufants. — Même spectacle que le soir.

Toute la Musique chantée et jouée dans 1* 
Théâtres, Casinos et Concerts se vend ch®

J. B. K A T T O
ÉDITEUR

8 », RUE DE L’ECUYER
B R U X E L L E S

4 9 , Marché auxOEufa, Anvcr»
RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES 

400 partitions en location (fr. 8-50 par mol
*n*oi FRANCO «n provinei «t à  Fétrangir.

T É X .É P H O N ü  1 9 0 2

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR



Seul Journal vendu à l’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, du théâtre Français,
aux Concerts de Bruxelles-Attractions, et distribué aux Concerts Populaires.ONZIEME ANNEE. — N° 42 3 JUILLET 1898

Le numéro 15 centimes.

Directeur

F .  R O T I E R S

Pour les annonces s'adresser 

au bureau du journal.

Téléphone n° 1333.

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
P R IX  D’ABONNEM ENT :

U n  a n  :  Belgique, 5 f r a n c s .  —  Etranger, f r .  7 -50 .

R É D A C T IO N  E T  A D M IN IS T R A T IO N  

82 ,  r u e  d e  l ’ I n d u s t r i e ,  B r u x e l l e s

A V I S
L e  d i r e c t e u r  d e  l ’É V E N T A I L  s 'a b s e n t a n t  j u s q u 'a u  

1 5  a o û t ,  p r i e  s e s  c o r r e s p o n d a n t s  d 'e n v o y e r  t o u t e s  l e u r s  
c o m m u n ic a t io n s  a u  b u r e a u  d u  j o u r n a l ,  3 2 ,  r u e  d e  l ' I n 
d u s t r i e .

Courrier de la Semaine
Nous avons, il y  a huit jours, analysé le D îaile, le 

drame de MM. Delacourt et Lam bert Thiboust qui tient 
en ce moment, avec un colossal succès, l’afflche 
de l’Alhambra. Le public s’est intéressé tout particulière
m ent aux sataniques exploits du comte de Saint-Germain 
qui a trouvé en M. Soyer un in terprète  convaincu et de 
bel o rgane.

Le rôle de Jeanne, la pauvre aveugle, orpheline aussi 
comme les héroïnes de D’Ennery, puisqu’elle ignore l’exis
tence de sa mère et que celle-ci m eurt au dénouement sans 
avoir pu se révéler à sa fille, a valu à MUe M eynier un 
nouveau succès; il n’est pas possible d’être plus sympa
thique et plus touchante.

E t M. Calvin papillonne avec une am usante légèreté 
par les dédales sombres du dram e dont il est un des ins
trum ents les plus dévoués à la  bonne cause.

Tous, du reste, MM. M aurel, J .  Deschamps, Delrey, 
Mmes N adia D angely, P elsaert. etc. apportent à l’in terpré
ta tion  une conscience qui ne s’est pas démentie depuis, le 
début de cette laborieuse campagne, Il faut adm irer yra,^ 
ment la vaillance de ces dévoués, toujours sur la brèche, 
apprenan t dos rôles nouveaux, alors qu’ils ont besoin de 
toute leu r mémoire pour se rappeler celui qu’ils jouen t, se 
sen tan t les coudes, en bonne cam araderie, pour atteindre 
à  une interprétation d’ensemble aussi satisfaisante et m é
r ite r  les applaudissem ents du public.

Choses de Théâtre
Mme Brém a vient de dem ander à M. Pau l Gilson de lui 

i’éserver la création du rôle principal d ’un opéra en un 
acte et deux tableaux, dont le scénario a été tiré  d’une 
des pièces de la Légende des siècles par M. George G ar
nir. Ce rôle sera créé l’hiver prochain par Mme Bréma.

La campagne d’opérettes de M. D arm an, au théâtre 
Molière, a débuté de façon brillante. Le succès du G rand  
M ogol, la joyeuse opérette d’Audran dont nous avons dit 
l’excellente in terprétation , si pleine d’entrain ot de fantai
sie, a dépassé tou t ce que l’on pouvait prévoir. Dimanche 
on a refusé pas mal de monde à la m atinée, ot au moins 
cinq cents personnes le soir. On a refusé du monde lundi 
e t m ardi encore, et tous los jours de la semaine on a réa
lisé le maximum de recette. Le coup d’œil de la salle régu
lièrem ent bondée d ’un public enthousiaste ajoute encore à 
l’impression divertissante du spectacle, qu’anime do sa 
folle gaieté la spirituelle musique, la musique endiablée 
d’Audran,

Aujourd’hui dimanche le G rand Mogol est joué deux 
fois : en m atinée, à 2 heures, e t le soir, à 8 heures. Aux 
m atinées les enfants paient demi-place.

L ’immense succès du G rand Mogol perm et à M. D ar
man de préparer à l’aise la reprise des Cloches de Corne- 
ville  qui seront montées avec les plus grands soins et 
avec une in terprétation  aussi rem arquable quo celle du 
G rand Mogol.

***
A l'A lham bra, plus nous avançons dans la saison d’été 

e t plus la  foule augm ente. C’est un fait absolument sans 
précédent e t qui engagera certainem ent les directeurs de 
th éâ tre  à prolonger dorénavant leu r campagne.

Le Diable de MM. Delacourt et Lam bert Thiboust n’a 
pas eu moins de succès que les drames qui 1 ont précédé ; 
toute la presse fait l’éloge de cette pièce adm irablem ent 
charpentée e t d’une émotion intense.

Jeudi soir, la direction de l’Alhambra a refusé plus de 
deux cents personnes ; c’est de bon augure pour la repré
sentation de ce soir dimanche.

Le spectacle finit à 11 h. 1/4.

M. Calvin fait bénéficier tour à  tour ses artistes et ses 
employés de la vogue de sa campagne d'été.

La représentation de vendredi a été donnée au bénéfice 
des employés de la scène.

Le Diable devait-être la dernière pièce de la  campagne 
d’été; mais en présence do ce succès persistant il est 
presque certain  que nous serons convies à une pièce 
nouvelle dans lé courant de la semaine.

*%
Le programme des représentations gratuites des fêtes 

nationales, cette année, compte deux pièces de M. Gustave 
Vanzype : Le cercle Union dram atique et philanthropique 
joue le Gouffre, qui fut représenté au P arc  il y  a trois 
ans e t obtint l’an dernier le prix de litté ra tu re  dram a
tique, et le cercle Euterpe joue le P atrim oine, représenté 
au mois de novembre dernier au théâ tre  Molière.

***
Les personnes qui ont d’excellents emplacements pour 

l’affichage du théâtre du P arc  sont priées d’envoyer leur 
adresse au secrétaire du théâtre. La direction fournira les 
cadres.

***
Une des principales nouveautés de la prochaine saison, 

au théâtre de Nantes, sera la Princesse d'auberge, de 
M. Jan  Blockx. L 'auteur a promis d’aller monter lui- 
même son ouvrage.

On sait que le théâtre de Nantes sera dirigé par 
M. Giraud, l’ancien directeur du théâtre d'Anvers, qui a 
engagé comme contralto notre com patriote, Mlle Odile 
Hendrikx.

***
Le ténor Cossira, spécialement engagé pour une série 

de dix représentations par l ’entrem ise du prince Trou- 
betzkoï, ira  la saison prochaine créer le Tristan, do 
W agner, au Théâti'e im périal de Saint-Pétersbourg.

***
M. Deval, qui fit partie do la troupe du théâtre du 

P arc , sous la  direction Candheil, pose sa candidature à 
la direction du théâtre des Nations.

***
MUe Félicia M allet vient d’être engagée, à de très 

belles conditions, pour le mois de novembre, au W in ter- 
garton de Berlin.

A l’expiration de cet engagement, l’admirable diseuse 
ira , sous la direction de M. Dorval, visiter les principales 
villes de Russie où elle fera valoir la chanson française.

***
Voici les pièces que Mme Laure de M aupassant a auto

risé à tire r des rom ans ou nouvelles de son fils Guy de 
M aupassant :

M ont-O riol, pièce en trois actes, de M. L. de Robert.
Pierre et Jean, pièce de MM. M oreau, Méténier et Byl.
E n  F am ille!  pièce de M. André de Lorde, aujourd’hui 

à la lecture chez Antoine.
Enfin, B e l-A m i  sera peut-être mis à la scène par 

M. W . Busnach, qui en a reçu l’autorisation.
***

Le conseil d’adm inistration de la Comédie française 
vient de nommer M. Edouard Noël, du Gaulois, lecteur 
en rem placem ent de M. Edouard Cadol. décédé.

N otre excellent confrère est un auteur dram atique déjà 
connu ; il a écrit D éïdam ieJo u é  à l’O péra; un Prologue à

Bérénice, joué à la  Comédie française; D avid Teniers, à  
l’Odéon, e tc .,e t plusieurs romans appréciés, entres autres 
les Fiancés de Therm idor, Rosie, Une Mélodie de Schubert, 
enfin, les Cent-Jours, couronnés par l’Académie française.

Il est, en outre, avec M. Edmond Stoulling, l’auteur des 
Annales du théâtre et de la musique.

La neuvième chambre correctionnelle de P aris  vient do 
condamner à des peines varian t entre quatre mois et un 
an de prison divers individus qui se procuraient frauduleu
sement des billets de théâtre et les revendaient ensuite.

Ces escrocs opéraient ainsi : Ils écrivaient aux secré
taires généraux des lettres qu’ils signaient du nom de tel 
ou tel auteur dramatique ot par lesquelles ils sollicitaient 
des billets. Les secrétaires lisaient à demi les lettres et 
accordaient les places. Mais, un jour, un d’eux s étonna 
que le prétendu signataire de la le ttre  — un ami intime — 
l’appelait * Mon cher Monsieur » au lieu de “ Mon cher 
ami ” ; il regarda de plus près, découvrit la fraude ot, le 
soir même, les escrocs furent arrêtés.

***
I) existe un théâtre arménien.
A vant les deriiièrs massacres, on jouait en arménien a 

Constantinople, Smyrne, Trébizonde et çlans les princi
pales villes turques. Des troupes arméniennes jouent 
encore en Russie, à Odessa, Tiflis, Moscou.

Mais jam ais encore onn’avait joué en arménien à Paris.
Un jeune tragédien de grande réputation, qu’on a su r

nommé “ le M ounet-Sully arménien ” , M. Garabed Cal- 
fayan, vient do donner, dans un acte d 'H am let, une rep ré
sentation au théâtre Mondain, à P aris.

***
Coquelin se préoccupe déjà du programme de la saison 

prochaine, qui est la dernière de son congé. On sait, en 
effet, que M. Coquelin doit, par tra ité , ren tre r au Théâtre- 
Français à l’expiration de son congé de trois ans, et ce 
congé expire au mois de septembre 1899. Mais aupa
ravant il reprendra, dès le mois d’octobre prochain, 
Cyrano de Bergerac à la Porte-Saint-M artin , puis jouera 
l’A venturier, de Jules Lem aître, qui est une pièce de 
haute visée, se passant, comme les Rois, dans un milieu 
imaginaire et dont le principal rôle lui offre une magni
fique création, — dans un ordre d’idées tou t différent de 
celui dans lequel il vient de rem porter le plus beau succès 
de sa carrière. E t après Y Aventurier, la Porte-Saint- 
M artin donnera, sans lui, le dram e de M. Emile B ergerat, 
Plus que reine , qui est la mise à la scène du divorce de 
Napoléon et de Joséphine.

***
A Londres, le censeur a refusé à Mmc Sarah Bernhardt 

l’autorisation de jouer le Songe d'une matinée de p r in 
temps. La pudeur britannique s’oflusque à la pensée d’un 
homme assassiné dans les bras — et le lit —  de sa mai- 
tresse.

***
Un incendie a éclaté tou t dernièrem ent, à 6 heures 

du m atin, au théâtre  Elephant-Castle de Londres
Le sinistre ne fut pas grave heureusem ent. On en eut 

raison immédiatement, et, dès m aintenant, ce théâtre 
excentrique a déjà rouvert ses portes.

***
Sir Henry Irving, le grand tragédien anglais qui vient 

d’être nommé doctor honoris causa, a fait ces jours-ci une 
conférence, à l’université de Cambridge, sur la « Condi
tion des artistes dram atiques depuis les tem ps les plus 
réculés jusqu’à nos jou rs ». Conférence intéressante et 
documentée. S ir Henry Irving a surtout intéressé ses 
auditeurs par la  lecture des décrets rendus par 
Edouard III et la reine Elisabeth, décrets qui assimilaient 
les artistes dram atiques aux vagabonds, chemineaux et 
mendiants. Tout artiste  qui se laissait prendre par les



sbires é ta it, sans pitié, m arqué au fer rouge : on lui per
çait un trou dans le lobe de l’oreille droite, stigmate qui 
vouait pour toute sa vie le malheureux au mépris public.

** *
La représentation allemande de Lohengrin  qui vient 

d’avoir lieu au Covent-Garden de Londres réunissait un 
personnel panaché au point de vue des langues. Une Eisa 
américaine, Mme Eames ; une O rtrude anglaise, Mme Bre- 
m a; un Lohpngrin belge, M. Yan D yck; un héraut 
anglais, M. P ring le; seul, Telramund éta it représenté 
par un Allemand, M. Feinholz. Il semble que la  pronon
ciation devait manquer d’unité. Heureusement le chef 
d’orchestre, M. Mancinelli, qui est Italien, ne prenait pas 
part au dialogue. Sa présence eût complété cet opéra de 
Babel.

***
La question de la création d’un théâtre Municipal 

populaire est à l’ordre du jour à Paris.
Une commission spéciale a rédigé un projet qui se 

résume ainsi :
Article premier. — Il y a lieu de créer un théâtre lyrique et popu- ; 

laire. 1
A rt. 2. — Le théâtre occupé à l'heure actuelle par l’Opéra-Comique 

sera affecté à cette création.
A rt. 3. — La commission spéciale du théâtre Municipal populaire 

demeure chargée de présenter une proposition définitive d’organisation 
de ce théâtre, soit en exploitation directe par la Ville, soit sous le 
régime de la concession avec subvention, dans les limites d’une dépense 
éventuelle de trois cent m ille francs pour une année, en dehors de 
l’abandon du loyer.

Ajoutons à titre  de renseignements que depuis le com
mencement de ses travaux  la commission a reçu vingt- 
deux propositions, notices ou projets.

Deux pour un théâtre  de drame ou de comédie : 
MM. Dieudonné, Gros.

Une pour un théâtre  de drame ou de comédie, avec 
concerts : M. Masset.

Trois pour le théâtre  mixte, lyrique et dram atique, 
MM. Engel et Léger, Kemp et Monza, M ayer et Lénéka.

Seize pour un théâtre exclusivement lyrique : MM. Am- 
broselli, Brum ent, Chapelle, Paul Clèves, A rrau lt et 
Bourdeille, Cobalet, Gandrey, Lagoanère, Lenormand, 
Lordon, M anoury, Victor M aurel, Milliaud frères, Pes
sard, Sallard, Schurmann.

Trois candidats (MM. Dieudonné, Kemp et Monza) 
offrent de payer un loyer; six demandent le théâtre  sans 
loyer, avec exonération des charges et avantages divers ; 
cinq sollicitent une subvention; les autres ne précisent 
pas et ne paraissent présenter leur candidature que pour 
le cas d’exploitation directe par la Ville.

Une nouvelle candidature, celle du compositeur Char
pentier, a surgi ; son projet a plus d’envergure encore que 
ceux de ses com pétiteurs: .

Ce théâtre créé, d it-il, on instituerait, avec le concours de son 
orchestre et de sa troupe, des fêtes artistiques populaires où un plus 
grand nombre de spectateurs vibreraient à l ’audition d’œuvres g ran
dioses où seraient célébrés le travail, la vie sociale, les aspirations du 
peuple vers un avenir de justice et de bonté.

MUSIQUE
C o n c o u r s  d u  C o n s e r v a t o ir e  (1 ). — Musique de cham bre (profes

seur Mme Zarembska) : 1er prix, MIles Couché, B oussart et Stevens; 
2e prix, M11<1 Saye.

Harpe (professeur M. Meerloo) : 1er prix. Mn° B ournon; 2a prix, 
MUe Cremer ; 1er accessit, MUa de Azevedo-Machado.

Piano, hommes (professeur M. de Greef) : I er prix avec la plus 
grande distinction, M. Mousset; 1er prix, M. M inet; 2e prix, 
M. Hoyois.

Prix  Laure Van Cutsem : M110 Eggerm ont.
Piano, jeunes filles (professeur, M. Gurickx) : 1er prix , Mlle Fon

taine; 20 prix, MUo Van Loveren ; 2° accessit, M1Ies Zambuyzer c-t 
Standaert.

Piano, jeunes filles (professeur M. W outers) : 1er prix, MUo Camille 
Devos; 2e prix avec distinction, M»as de Zarembska et Janssens; 
2° prix, M»0 De Broeck ; l e>’ accessit, Mlles de Helly, Hotfmann et 
Lombaerts.

(1) Voir nos deux derniers num éros.

LETTRE DE SPA
Spa, l er ju illet.

La semaine consacrée aux fêtes d’automobiles a été on ne peut plus 
brillante et la ville de Spa a vu réunie dans ses m urs une société cos
mopolite absolument choisie ; elle aura  été une préface étourdissante 
à ce mois de ju illet dont le program m e est plein des plus belles p ro 
messes. Mais avant de parler de l’avenir, récapitulons rapidem ent les 
événements passés.

Dimanche dernier a eu lieu l’inauguration des grands concerts de 
symphonie. S. M. la Reine et S. A. R. la Princesse Clémentine avaient 
tenu à honorer de leur présence cette prem ière audition. Le concert 
fini, Sa Majesté s’est entretenue avec le d irecteur Lecocq, s’informant 
de ses projets pour la saison et félicitant les vaillants musiciens et 
leur chef qui les dirige avec une autorité si incontestable. M. Lecocq 
a assuré, dès m aintenant, la vogue de ces soirées artistiques et nous 
aurons plusieurs fois encore l’occasion de relater ses succès.

L’arrivée de la course d’automobiles a m is sur pied unefoule énorm e. 
L’arrivée a été réellem ent émouvante. On a  beaucoup rem arqué 
l’adresse des concurrents et spécialement celle du baron de Crawhez 
qui a effectué une manœuvre superbe. Le chronométrage avait lieu à 
M arteau ; la course é ta it donc neutralisée à p a rtir  de ce village, mais 
les concurrents devaient traverser, à une certaine allure, l’allée du 
Marteau et passer devant les Bains où la direction des fêtes avait fait 
dresser des tribunes.

L’exposition a été réussie de tous points. S. M. la Reine et
S. A. R  la Princesse Clémentine, accompagnées de la baronne de 
Froissart et du général Brassine, ont assité à  l ’ouverture officielle. 
Les augustes visiteuses ont été reçues par les membres du Comité de 
l’Automobile-Club, M. de Damseaux, bourgm estre, et M. Le Maire île 
W arzée, directeur des fêtes. Sa Majesté a beaucoup admiré l’exposi
tion; elle s’est entretenue longuement avec chaque exposant, s'inté
ressant au fonctionnement des divers systèmes d’automobiles

Le tour des Fontaines a été une excursion ravissante. La file des 
voitures a pris la direction de Barisart et fait un prem ier a rrê t à la 
Géroustère ; après un petit tour dans le parc, elle s'est dirigée vers la 
Sauvenière ; de lâ les chauffeurs sont allés rendre visite aux shooters, 
réunis en ce moment pour les grands concours internationaux du tir 
aux pigeons. La tem pérature était délicieuse et les routes bien sèches; 
aussi tout le monde était-il radieux. Après avoir admiré les installa
tions du tir , les excursionnistes ont dévalé la côte, se dirigeant vers 
le Tonnelet. Puis, allongeant la promenade, les voitures ont traversé 
Nivezé et sont venues rejoindre la route de Sart pour ren tre r en 
ville par la route du lac de W arlàaz.

Le soir, toutes les personnalités automobilistes présentes à Spa se

trouvaient réunies dans la grande salle des fêtes du Casino, où il leur a 
été fait une adm irable réception.

Le défilé des automobiles fleuries nous a donné un avant-goût de la 
traditionnelle fête des fleurs du 15 a o û t; tous les concurrents avaient 
rivalisé d'élégance et de bon goût; aussi le ju ry , composé de 
MM. le comte de Grunne, président, vicomte de Schrynm akers, comte 
du Chastel, Le Maire de W arzée, Albin Body, Thiry  et Fontaine, 
secrétaire, a-t-il été très em barrassé dans ses appréciations. Le 
1er prix a été partagé entre MM. le comte Cahen et Deschamps. 
M. d’Aubreby a reçu la 2e distinction, tandis que le 3° prix a été 
a ttribué au baron Duquesne. MM. Brock, W authier, de Villegas de 
Saint-P ierre et de Crawhez ont obtenu respectivement les 4e, 5e, 6° et 
7e prix .

Le soir, tous lés autom obilistes se réunissaient en un banquet. 
Au dessert, plusieurs speeches ont été prononcés, avec autant d’élo
quence que d’hum our, par MM. comte de Grunne, comte Van der 
S traten-Ponthoz, baron Duquesne, comte de Villegas, Théodore 
Hannon et Léon Le Maire de W arzée. Celui-ci a dit notam m ent, aux 
applaudissements chaleureux des convives, que la ville de Spa était 
heureuse de favoriser le sport nouveau et qu’elle était très fière de pou
voir écrire dans son livre d’or qu’elle avait donné les premières courses 
d’automobiles en Europe, comme elle avait eu, au siècle dernier, la 
prim eur des courses de chevaux su r le continent.

Mercredi la série des fêtes a été close par une série de concours 
organisés par l’A. C. B. au rond-point du parc de Sept-Heures. Voici 
les noms des principaux vainqueurs de ce tournoi moderne : Concours 
d’adresse, M. Oscar Grégoire, de Bruxelles ; motocycles : M. de 
Crawhez, de Bruxelles. Concours pour la voiture la plus élégante : 
M. Craninckx. Concours pour la voiture la plus apte au tourism e : 
M. W authier. Concours pour la voiture la plus appropriée au service 
de campagne : M. le comte Cahen, de Paris.

Le soir, les automobilistes, qui n’ont vraim ent pas eu le temps de 
s’ennuyer, ont assisté au théâtre  à la représentation de : Ohé! les 
Chauffeurs, spirituelle revue de MM. Luc M alpertuis et Théo 
Hannon. La Reine et la Princesse Clémentine ont rehaussé cette con
clusion dram atique de leur auguste présence. MM. Luc M alpertuis et 
Théo Hannon ont réussi adm irablem ent à  m arquer les principaux 
faits automobilesques. Ajoutons qu’ils avaient fait appel à des artistes 
de valeur et que l’in terprétation de la revue a été enlevée avec beau
coup de brio par MUes Em m a Georges, J . W arnots, Marelly, de 
Berny, MM. R iche, Valdo, Ambreville, Crommelynck et Dupont.

Cette série de fêtes laissera à tous ceux qui y ont assisté les plus 
agréables souvenirs e t dès à présent il a été décidé qu’un nouveau 
m eeting autom obiliste au rait lieu à Spa, l’an prochain.

Le mois de ju illet est su rtou t consacré aux amateurs de t ir  aux 
pigeons et la commission organisatrice des fêtes n’a rien  négligé pour 
rendre agréable leur séjour à Spa.

Voici le program m e de la semaine : Dimanche, 3 ju illet. Course de 
bicyclettes et de motocycles; ouverture de l’exposition des Beaux- 
A rts ; t ir  aux pigeons ; le soir, concert pa r la Musicale, de Dison; 
lundi 4, m ardi 5 et m ercredi 6 , t ir  aux pigeons ; jeudi 7, inauguration 
des bals d’enfants ; t i r  aux pigeons ; vendredi 8 et samedi 9, tir  aux 
pigeons; le soir, bal au Casino.

Parm i les derniers arrivés, citons : L ieutenant-général Brassine, 
aide de camp honoraire du Roi, chevalier J . de T hier, chevalier et 
Mmo Cuvelier, Mlles de l’Escaille, comte et comtesse de G runne. 
comte F . de Montesquiou, chevalier et Mmo P . de Sauvage, M. Fon- 
taine-de Laveleye, M. Fraipont, M. Luc M alpertuis, comte van der 
Straten-Ponthoz, m arquis de Genevois, M. et M,ne Hector Colard, 
comte Cahen, l’ingénieur G. Dewandre, baron et baronne G. Duquesne, 
M. L. de B^avereau, baron de Crawhez, comte de Villegas de Saint- 
P ierre, baron L . de Potesta des Waleffes, Mma et Mn° Nunez-Ortega, 
M. Ruys-Orban, comte L. Van den Steen de Jehay, M. Van Hoo- 
brouck, baron de V rière, comtesse Sudre, baron T. de Callewaert, 
vicomte et vicomtesse de Schrynm akers, comte e t comtesse L. de 
Merode, Mlles de C artier de Marchiennes, baron L. Lunden, l’avocat 
M ottard, M. Pieper, M. Pascal d’Aix, vice-consul de France à Liége, 
M. et Mme Van Nuffel d’Heynsbroeck, comte d’Alvensleben, m inistre 
plénipotentiaire d'Allemagne, et comtesse d’Alvensleben, comte Olizar, 
M. F . Palan, capitaine de m arine, comte Adrien van der B urch, 
major-général Monsell W arren , vicomte Casimir de Salauze, baronne 
de Pfuel de Berlaymont, baronne de Bodman, comte de Borchgrave, 
M. Fernand d’Aubreby, le général et Mma Fisch, M. G. Hanicotte, 
consul de l’Uruguay à Mons, et M'"® Hanicotte, capitaine Lodeman, 
comte P . Szapary, vicomte Y sebrant de Lendonck, Mme et M11» H ar- 
tog, M. et Mme Georges M ottard, notaire B iar, le député Magnette, 
M. Jules Hogge, notaire A erts, M. et Mma Greiner, baron et baronne 
de Menten, M. et MmB Braconnier-de Hem ricourt, M. et Mm® de Soer- 
de Sollières, notaire et Mma Dejardin, prince Lubomirski, comte de la 
Rochefoucault, le m inistre Nyssens, prince de Chimay, comte de 
Liedekerke, m arquis de Chastleer, M. F . Schulten, etc.

A. de B.

Mondanités
Lundi dernier à  été célébré le m ariage de MUo Hortense du Roy de 

Blicquy avec le baron Raymond van den Branden de Reeth, nommé 
tout récemment substitu t du procureur du roi à Malines.

La fiancée est fille du lieutenant-général du Roy de Blicquy, aide 
de camp de S. A. R . le comte de F landre, et de Mma du Roy de 
Blicquy, née Léontine d’Hanins de Moerkerke. Le fiancé est fils du 
baron Gustave van den Branden de Reeth e t de la baronne van den 
Branden de Reeth, née baronne Irène Kervyn.

Nous avons donné les arm oiries de ces deux familles dans notre 
num éro du 3 avril dernier.

Les témoins étaient : P our la mariée : Le lieutenant-adjoint d’état- 
m ajor A lbert du Roy de Blicquy, son frère, et le comte d’Hanins de 
Moerkerke, son cousin germ ain. P o u r le m arié : le chevalier van den 
Branden de R eeth et M. René Kervyn, ses oncles.

La bénédiction nuptiale a été donnée en l’église de Boitsfort par 
Mgr van den Branden de Reeth, archevêque de T hyr, oncle du m arié.

Au jubé se sont fait entendre plusieurs artistes et notam m ent le 
violoncelliste Edouard Jacobs.

Remarqué dans le cortège nuptial : L ieutenant-général et Mma Fer
nand du Roy de Blicquy, baron et baronne van den Branden de Reeth, 
lieutenant et M '“° A lbert du Roy de Blicquy, M11» Madeleine du Roy 
de Blicquy, comte et comtesse Arnold Le Grelle, chevalier Constant 
van den Branden, comtesse douairière d 'H anins de Moerkerke, comte 
d’Hanins de Moerkerke, Mm« Paul van de Kerchove, M. et Mma René 
Kervyn, M et M1»» Gustave du Roy de Blicquy, M. Eugène du Roy 
de Blicquy, M. A rthu r du Roy de Blicquy, baronne de Villenfagne, 
M. Fernand Coppée, M. Maurice Coppée, Mlla Eveline Coppée, baron 
Ferdinand de Blomm aert et ses filles, M“ a Edmond van Hoobrouck, 
Miles van Hoobrouck, M. Edouard Kervyn, M. et M">» Paul Ver- 
haegen, M. et M“ « Edouard du Roy de Blicquy, M. Emile de la Barre, 
comte et comtesse de la B arre d’Erquelinnes, baron et baronne Louis 
de Potesta, comte Auguste d’Ursel, comtesse Ilyp. d'Ursel, M. et 
M m e Fernand du Roy de Bliequy, MU» Isabelle du Roy de Blicquy, 
M. Adeodat van de Kerchove, sous-lieutenant chevalier Félix van den 
Branden, sous-lieutenant baron Emmanuel de B lomm aert, sous- 
ieutenant du Roy de Blicquy, M. Edmond van Grootven, M. Maurice 

van Hoobrouck, M. Georges du Roy de Blicquy.
Uu lunch, auquel assistaient plus de deux cents personnes, a  eu

lieu, à l’issue de la cérémonie religieuse, en la villa du général du Roy 
de Blicquy, à  Boitsfort.

Les jeunes m ariés sont partis  pour Paris.
***

M aintenant que les raffinements de la photographie ont élevé la 
découverte de D aguerre au niveau d’un a r t  séduisant e t essentielle
ment délicat, c’en est fait des m ansardes aux to its  v itrés où nos aïeux 
allaient poser pour les douze « cartes de visite » légendaires..., 
ressemblance naturellem ent garantie, qui encom brent encore les vieux 
album s familials. La m ondanité, qui s'attache particulièrem ent aux 
a rts  d’élégance ,a envahi l'atelier du photographe, qui est devenu un 
salon confortablem ent meublé, d’après les dernières exigences du 
goût moderne. La carte de visite a fait place à la carte-album , à  la 
carte-prom enade, à la carte-boudoir... comme le b rocart fastueux a 
succédé à la simple mousseline e t l’on se demande où s’arrê tera  ce 
luxe effréné.

Si l’on passe en revue les photographes à la mode, l'installation 
nouvelle de la maison Em era, rue  Royale 124, triom phe aisém ent de 
tous les établissements sim ilaires ; c’est le seul d’ailleurs où l’atelier 
de pose, contigu au cabinet de toilette, soit situé au rez-de-chaussée, 
à côté du salon d’attente, dans des conditions superbes d’éclairage, 
qui perm ettent de dim inuer la durée de la pose. Le salon proprem ent 
d it est garni avec un bon goût exquis et constitue en quelque sorte 
uu petit musée de meubles anciens et m odernes,.parm i lesquels une 
collection de sièges aussi variée qu’intéressante.

Le salon de pose est conçu dans une note absolum ent moderne et 
pourvu des appareils les plus perfectionnés. C’est ainsi que M. Em era 
a trouvé le moyen de faire le p o rtra it instantané dans des conditions 
d’exécution qui défient tous les procédés connus. Les personnes n e r
veuses, pour qui la pose est parfois un supplice, sont prises su r le vif 
avec leur expression naturelle et les bébés, qui faisaient jusqu 'à  présent 
le désespoir des photographes, sont saisis, comme à vol d’oiseau, dans 
la naïveté de leurs mouvements enfantins.

Cette heureuse combinaison de la science e t de l’a r t  en vue de nous 
conserver avec leur aspect naturel, dans une note d’exécution très 
délicate et charm ante, les tra its  des êtres qui nous sont chers, m éri
tait une mention spéciale que nous nous plaisons à consigner sous 
cette rubrique, où nous affirmons tous les raffinements de la moder
nité.

***
Jeudi dernier a été célébré, à Gand, le m ariage de M. Maximilien 

van Hoobrouck ten Huile avec la baronne Isabelle de Saint-G enois 
des Mottes, fille du baron Georges et de la baronne, née Gabrielle 
Cannaert.

Voici les armes des deux familles :
Van Hoobrouck ten Huile. — Ecartelé : au 1 et au 4 d’argen t à 

l ’aigle de sinople becquée, languée e t membrée de gueules ; au 2 et 
au 3 d 'azur au sautoir d’or accompagné de quatre besants du même. 
Heaume : non couronné. Cimier ; l’aigle de l’écu issante.

De Saint-Genois des Mottes : De gueules au sautoir d ’azur, bordé 
d 'argent, chargé de cinq quintefeuilles du même, boutonnées d ’o r ;  
l’écu bordé d’argent. Couronne : de baron ancien surm ontant le bour
relet du heaume. Cimier : une quiutefeuille de l’écu tigée et feuillée 
de sinople, entre un vol à dextre d ’azur et de gueules à senestre, 
Supports : deux griffons tenant des bannières, à dextre aux arm es de 
l’écu, à senestre écartelé : aux 1 et 4 coupé d’argent et d’azur, aux 2 
et 3 de sable semé de lis d’or.

***
Le 28 ju in  a été célébré, à  Anvers, le m ariage de notre confrère 

Franz Lauters avec Mlla Camille M assart.
Les jeunes époux sont partis pour Constantinople, où ils vont se 

fixer.
***

On annonce les fiançailles de M" 0 van de Poele, de Gand, sœ ur du 
sportm an bien connu, avec M. R obert Sauvage, d ’Ensival, lez- 
Verviers.

***
Toutes les bonnes maisons du pays en prennent couram m ent et 

nous croyons d 'autant plus à un grand succès pour cette célèbre m ai
son, que 1889 est une des m eilleures années du siècle en champagne 
comme 181o, 1824, 1835, 1868 sont en fine cham pagne de C urlier, 
Courvoisier des années on ne peut plus m arquantes et réussies. 
Pentecôte, le jeudi saint, le vendredi saint, le jo u r de la fête du saint 
patron de la localité.

***
La Source Romaine, eau m inérale gazeuse naturelle, est la m eil

leure des eaux de table. Employée au  palais du comte de F landre. 
Dépositaire à Bruxelles : M. A. Fossé, 72, rue de Nam ur.

Le Saint-M arceaux sec 1889, qui est le grand favori de la plus haute 
aristocratie anglaise, semble prendre une place prépondérante dans le 
high-life bruxellois.

NÉCROLOGIE
La Comédie française est encore une fois en deuil. MUe Jeanne 

Ludwig a succombé aux suites de la terrib le  m aladie de poitrine qui 
depuis plusieurs années déjà la m inait lentement.

Elle est m orte to u t doucement, dans son coquet petit appartem ent 
de l’avenueNiel, où elle au ra  vécu ses derniers jours, recevant les visites 
de ses camarades qui l’affectionnaient vraim ent pour ses qualités 
réelles de cœur et d ’esprit et qui appréciaient en elle non moins la 
femme que l’artiste.

Jeanne Ludwig fut, au Conservatoire, élève de la classe de Delaunay. 
Elle y obtin t un prem ier prix de comédie dans une scène du Cœur et 
la dot, de Mallefille, et entra toute jeune e t d’emblée à la Comédie 
française, où elle débuta par le rôle de L isette du Jeu de l’am our et 
du hasard, puis celui d’Agathe, des Folies amoureuses. Ses débuts 
furent très rem arqués. Elle avait de la vivacité, de la grâce e t de l’es
prit. Elle plu t tou t de suite.

Elle créa plusieurs rôles, dans Pépa, notam m ent, de Meilhac et 
Ganderax. Ses progrès étaient constants. Elle joua successivement 
dans Pendant le bal, le Monde où l'on s’ennuie, Griselidis, Conte de 
Noël. Dans le Passant, elle faisait uu pim pant Zanetto. M usette, de 
la Vie de bohème, fut son dernier rôle.

MAISONS RECOMMANDEES
M . e t  M me V l o e b e r g h s  e t  F i l s ,  chirurgiens-dentistes, 15, ave

nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

E d m o n d  G h a n s a y  f ils , assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances su r la Vie. — Assurances contre ; Incendie et contre les 
Accidents. —  Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressem ent des assurances vicieuses.

J e a n  B a r d in .  Parfum eur-chim iste de S. M. la Reine. Maison 
spéciale pour la coiffure de dames, parfum eries, fleurs, plumes, 
p iru res , bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc ., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

T a v e r n e  d e  L o n d r e s ,  rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1er ordre. Bières anglaises. P la ts du jour. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

P h o t o g r a p h i e  A r t i s t i q u e .  A. Guérin, 121, rue Royale, 
Bruxelles. A teliers dans un jard in .

É d o u a r d  B a r a t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2  à 4 heures.

O s te n d e .  H ô te l  d ’A l le m a g n e .  S t r a c k é ,  propriétaire . Belle 
situation. Caves et cuisine de prem ier ordre. P rix  modérés. A rran 
gem ents pour familles.

A n vers. R e s ta u r a n t  B er tra n d , p la ce  de M eir . Giusskn,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners, à'
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.
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TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS
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A s s o r t im e n t  in c o m p a ra b le  d 'a r t i c l e s  e x c lu s if s  e t  d e  d e r n iè r e  c r é a t io n  à  d e s  p r ix  t r è s  a v a n ta g e u x .

A peine âgée de trente «ans, elle avait déjà derrière elle plusieurs 
annees de service à la Comédie; l’avenir lui sem blait plein de pro 
messes. En 1893 elle avait été nommée sociétaire. E t la m ort a fauché 
en moins de tro is années ce jeune et brillant talent de comédienne, 
ces charm antes qualités de femme. La Comédie française conservera 
de I une et de l’autre  un pieux souvenir.

MI,e Ludwig n était pas inconnue à Bruxelles, où elle paru t pour la 
première fois, il y a quelques années, dans une soirée de bienfai
sance organisée pa r le Cercle des A rts e t de la Presse.

***
On annonce la m ort de Mme Vaucorbeil, née Sternberg, veuve de 

1 ancien directeur de l’Opcra.
Mm® Vaucorbeil, qui était la fille d ’un grand facteur de pianos de 

Bruxelles, lit longtemps partie du théâtre de la Monnaie, où elle tint 
1 emploi, avec un grand succès, de première chanteuse; une de ses 
meilleures créations fut le rôle d’Eisa, de Lohengrin. Depuis son 
mariage, M,no Vaucorbeil s’é ta it vouée au professorat; elle avait formé 
u excellentes cantatrices.

SPORT
Spa. — T ir a u x  pigeons. — Résultats.

V endredi 24 ju in . — P r ix  delaM èhaiqnc  (handicap). 2,000 francs : 
■12 tireurs. 1. MM. Lonhienne, 26 m. ; Hall, 26 m .;  le comte J . de 
Liedekerke. 24 m ., partagent 2,000 francs et 30 bouteilles de cham 
pagne. Poule réglementaire, 1 pigeon à 27 mètres, a réuni 24 tireu rs 
et a été gagnée par MM. comte J . de Liedekerke, 29 m ., et Roberts,
9 9, <jni partagent 432 francs. Une autre  poule a été gagnée par 
MM. R oberts el baron de Mévius.

S a m e d i 25 j u i n . —  P r ix  de la Vierre (handicap). Entrée : 5  francs. 
500 francs e t un objet d ’a rt. — i  pigeon. 25 tireu rs. 1. MM. F or- 
tamps, 23 m .. 11 —11, gagne l’objet d’a rt e t 250 francs. 2. Baron de 
Villenfagne, 21™,50, 10— 11, gagne 250 francs. 3 Péderzoli, 26'",50,
9—11. Poule réglementaire, 1 pigeon à 27 m ètres, 15 tireu rs , a été 
gagnée par M. Robinson, 9—9. D’aures poules ont encore été gagnées 
par MM. Duperron, Robinson et vicomte G. de Beughem.

Lundi 27 ju in . — P r ix  de la Semois. Entrée : 15 francs. 2,000 fr., 
31 tireurs. 1. MM. Comte P . de Liedekerke, 12— 12, gagne 1,500 fr. 
2. Mainetto Ghido, 12— 12, gagne 500 francs. 3. Lonhienne, 11— 12. 
4. Péderzoli, 10—12. 5. M arsh, 9—12. 6 . G. t ’Serstevens, 8—12. 7. 
Djiperron, 7— 12. 8 . Briasco, 6 —12 .Poule réglementaire (handicap).
25 tireurs, 1 pigeon, a été partagée entre baron de Heckeren, 25 m , 
comte P . de Liedekerke, 28m,50, m arquis de Cliasteleer, 25 m ..
10—10.

Mabdi 2S ju in . — P r ix  de la Sambre (handicap). Entrée : 10 fr.
5.000 francs, 45 tireu rs. 1. MM. de Gracia, 22 m .. Schiaparelli, 22 m ., 
et W auters, 26 m ., 9 - 9 .  2. Lonhienne, 26m,50, 8—9. 3. Baron de 
Villenfagne, 21m,50, 7—9. 3. Péderzoli, 26m,50, 7—9. 4. Braconier, 
23'“,50, 6—9, 4. Baron d'Heckeren, 6—9. 5. de Bellefroid, 26m,50, 
o—9. 5. Comte de Skorzewski, 26 m ., 5 — 9. Poule réglementaire, 
30 Irancs, 1 pigeon à 27 mètres, 19 tireurs, a été gagnée par 
MM. Mouton et W auters, 29 m ., 9 —9. Une au tre  poule a encore été 
gagnée pa r MM. W auters e t vicomte de Beughem.

M ercred i 29 ju in . — P r ix  de la Houille (handicap). 1,000 francs. 
28 tireurs. 1. Vicomte G. de Beughem , 26” ,50 et baron de Barré,
23 m .. 9—9. 2. M. de Bellefroid, 26 m , 8 —9. 3 M. Péderzoli, 
21“ ,50, 7 —9. Poule réglementaire, 1 pigeon à 27 m ètres, 18 tireurs, 
a été partagée entre MM. Robinson et comte J . de Liedekerke, 7—7. 
D’autres poules ont encore été gagnées p a r MM. D uperron et R oberts.

Jeudi 30 ju in . — P r ix  de la Lesse (handicap). 2,000 francs,
24 tireurs. 1. MM. vicomte G. de Beughem, 27 m ., 11111; 
2. Ouspi, 25 m ., 11111 ; Jacq. Simouis, 23 m ., 11111; 4. m arquis de 
Chasteleer, 25 m ., 11110; 5. Duperron, 25 m ., 11110; 6 . Durand, 
23 m ., 1110; 7. Briasco, 26 m ., 1110; 8 . De Gracia, 24 m ., 110; 
9. H. t ’Serstevens, 25 m , 110; 10. G. t ’Serstevens, 24 1/2 m , 110 ; 
U . Van Hoobrouck, 24 m ., 10 ; 12. W auters, 28 m ., 10; 13. Des
camps, 25 m , 10; 14. M arsch, 25 1/2 m , 10 ; 15. Baron de Baré,
23 1/2 m ., 0 ;  16. Alb. t ’Serstevens, 24 m ., 0 ;  17. Baron F . Del 
Marmol, 25 m ., 0; 18. Pracam ica, 22 m .. 0 ; 19. chevalier de T liier,
24 1/2, 0 ; 20. Robinson, 27 1/2, 0 ; 21. Lonhienne, 27. m ., 0 ;  
22. Fum o, 25 m ., 0 ;  23. Mouton, 27 m .. 0 ; 24. Mainetto Ghido, 
271/2, 0. Poule réglementaire. 1 pigeon à  27 mètres. — 1. M. Briasco 
et m arquis de Chasteleer, 10—10. D’autres poules ont encore été 
gagnées par MM. D uperron e t vicomte G. de Beughem.

Prochains concours :
Lundi 4 j u i l l e t . — P r ix  de Creppe. E ntrée : 5 francs. 500 francs, 

et un objet d’a rt. Le prem ier recevra l’objet d’a r t  et 250 francs; 
le second 250 francs. 1 pigeon à  26 m ètres. Poule réglementaire 
(handicap). 20 francs. 1 pigeon.

M ard i 5 j u i l l e t .  — P r ix  de Desnié (handicap). E ntrée : 10 francs.
1.000 francs. 1 pigeon. Poule réglementaire. 20 francs. 1 pigeon à
26 mètres.

M ercred i 6 j u i l l e t .  — P r ix  des Ruisseaux  (handicap). E ntrée :
10 francs. 2,000 francs. Le prem ier recevra 1,200 francs, le deuxième 
500 francs et le troisièm e 300 francs. 1 pigeon. Poule réglementaire. 
20 francs. 1 pigeon à 27 mètres.

J e u d i 7  j u i l l e t . — P r ix  des Sources (handicap). Entrée : 10  francs
3.000 francs. Le prem ier recevra 1,500 francs, le deuxième 1,000 francs 
et le troisièm e 500 francs. 1 pigeon. Poule réglementaire. 20 francs.
1 pigeon à 27 mètres.

V endredi 8 et Samedi 9 j u i l l e t ,  à 1 heure précise. — P r ix  du  
Pouhon (grand handicap). E n trée  : 20 francs. 10.000 francs. Le p re 
mier recevra 6,000 francs, le deuxième 2,400 francs, le troisièm e
1.000 Irancs e t le quatrièm e 600 francs. 12 pigeons. Le prem ier 
jour, 5 pigeons, le second jour, 7 pigeons. Il ne sera plus fait appel des 
tireurs ayant 3 zéros.

Tout tireu r ne répondant pas à l’appel de son nom, le second jou r, 
sera considéré comme ayant un  zéro à chaque to u r où il sera absent. 

Les deux jours : Poule réglementaire. 40 francs. 1 pigeon à
27 mètres.

MANUFACTURE ROYALE DE PIANOS

F. BERDEN & C'E
42, RLE KEYEiWELD, IXELLES-BRUXELLES

(Porte de Namur)

VENTE, LOCATION, ÉCHANGE, ACCORDS 
VENTE A TERME. OCCASIONS

Diplôme d’honneur. Bruxelles 1879.

3  h e u r e s
d e

Bruxelles. S P A 3  h e u r e s
d e

B r u x e l l e s .

Eau minérale galeuse naturelle
E a u  d e  t a b le  d e  M o n se ig r le  C om te  d e  F l a n d r e

SOURCE ROIAINE
AGENCE GÉNÉRALE POUR LA BELGIQUE ET LE CONGO :

5 6 ,  r u e  d e  l a  D u c h e s s e ,  5 6 ,  à  A n v e r s

D É P O S IT A IR E  A B R U X EL L ES :

M. A L E X A N D R E  F O S S É
T » ,  r u e  d e  N a m u r ,  7 2 ,  à  B r u x e l le s

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

NOUVEAUTES
les plus récentes

en

P A R A PLU IE S
CANNES

O M B R E L L E S

Eugène P E Y R A L B E
—  6  — 

B O U L E V A R D  ANSPACH
(po s t e)

CAMEO
T H E  B E S T

A J i i s s i t i c A r *

C I G A R E T T E S

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
sur la Vie

F O N D É E  E N  1 8 3 0 _

Directeur en Belgique 

M. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ORFÈVRERIE

O T T O  W I S K E M A P
R U E  D U  C H Ê N E

(Im p asse  V a l-d e s -R o se s , 3  e t  4 )  
BRUXELLES

Création continuelle de nouveautés en  m éta l  
e x tr a -b la n c  a rg en té  et en  a r g e n t  m a s 
sif. — Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

BEC AUER
Se méfier des malfai

teurs qui se présentent 
au nom de la  Société et 
qui, sous prétexte de re 
nouveler les manchons, 
enlèvent les couronnes 
AUER pour les rem 
placer par des couronnes 
quelconques.

Le personnel de la So 
ciété AU EB  est muni 
d’un insigne avec numé
ro d’ordre et d’un livret 
d’identité.

Tout manchon porte 
la marque

AUER
De nombreux juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs de becs et 
de manchons AUER.

PELLETERIES el FOURRURES

Maison L BEER-CORBIL
1 8 , r u e  S a in t - J e a n , B r u x e U e s .

HAUTES NOUVEAUTÉS ES VÊTEMENTS DE FOURRURES
j O e r a S è r e ®  C r é a t i o n ® .

ÜIRLEM BRÊ&
B R U X E LLE S  : 17.AVENUE LO UISE#

MODES

12 <-*

Rue de la Croix de fer
B R U X E L L E S

R U B A N S ,  SOIERIES, V E L O U R S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A IS

D E N T E L L E S , T U L L E S  P E R L É S , P L IS S E S
G A R N IT U R E S  DE COU S 

N Œ U D S  H ^ - T T T E  NOTJVT-O^YTJ T JÊ

R o s a l i e  S C H W Â R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

â m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D r i v i n g  g lo v e s ,  
I m p e r m é a b le s ,  c o v e r t - c o a t s ,  

p l a i d s ,  e tc . ,  e tc .  

R A Y O N  N O U V E A U  : 
A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E

spécialité su r mesure 

B o n n e te r i e  f in e . — C r a v a t e s  r i c h e s ,  e tc . ,  e tc .  
P rix  très modérés.

CASINO OUVERT TOUTE L’ANNÉE
E A U X  M IN É R A L E S  F E R R U G IN E U S E S

ET EAU DE TABLE GAZEUSE NATURELLE

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
S-A JES03ST D ’É T É  1 8 9 8

Courses internationales de chevaux 1 8 0 , 0 0 0  fr. de prix
Tir aux P ig e o n s..........................  1 2 5 , 0 0 0  fr. —
Grand Concours Hippique . . . 2 5 , 0 0 0  fr. —
Courses d’Automobiles . . . . 20,000 fr. __
Courses Vélocipédiques . . . . 10,000 fr. —
Concours de Lawn-Tennis . . . 3,000 fr. __
Régates..........................................  3,000 fr. —

BATAILLE DE FLEURS, CORSO 
FÊTES DES BRUYÈRES, CONCERTS, BALS 

Théâtre tous les jours, orchestre de 40 musiciens.

R O B E S

R ue du  C ongrès



Eau de to ilette  à la Violette à fr. 4 -5 0  le  litre. 

Triple extrait de Violette à 5 irancs le flacon.

Eau de Cologne supérieure pour le  mouchoir 
à fr. 4 -50  le  litre.

T E IN T U R E  E T  N E T T O Y A G E

P .  L E R O I J O N A U
13, Marché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de to ilettes de b a l  et de s o i r é e  

Détachage partiel de t o i l e t t e s  de c é r é m o n i e  

Nettoyage de sorties de b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  et s o u l i e r s .

T T S I 3 S T E  A .  V A P E U R  =

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

BAIN ROYAL, rue de l'Enseignement

BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE
Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammani)

B A I N S  R T JS S B S  (à v ap eu r)
BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 

ET PEMCT10NNÉES
Système complet de douches 4 toutes les températures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  L E S D A M ES 

É C O L E  D E  N A T A T IO N
o u v e r t e  p e n d a n t  t o n t e  l ’a n n e e

LEÇONS DE NATATION

par des professeurs spécialement attachés à l'établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

CHAMPAGNE
A uguste BARA

A V IZE
Agent général en Belgique :

G. FOURCROY
7 8 , ru e  R u b e n s , B r u x e lle s .

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmaeies, merceries, épiceries de Belgique,

Jean BARDIN Fils f S a r i a m u t i  § m

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacoi 
la  signature de M. Je  ah  B ard in  fils

à * fr. 751» litri, eontinant 60 7» d’alcool garait
Qualités hygiéniques indiscutables.

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

ÏÏERlERES-COCHi
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
S p é c ia l i t é  d e  s e r v i c e s  d e  t a b l e

F IL T R B 8 A EAU DE D IF F É R E N T S  SYSTÈMES 
Succursales :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles | 45, rue des TanueurS) infers 
ENVOI DU CATALOGUE SU R  DEMANDE

PIANOS

PLEYEL
99, rue Royal©

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

Pharmacien-Chimiste 
P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E

4 0 ,  R U E  D E  L ’É C U Y E R ,  B R U X E L L E S

L A B O R A T O IR E  S C IE N T IF IQ U E  P O U R  L A  P A R F U M E R I E  D E  T H É Â T R E
T É L É P HONE N ° 1 0 1 1

E a u  d e  C o l o g n e  a n t i s e p t i q u e
IF IR . 2^76 XjE  L I T R E

de
l l 3 P l a c e  de  l a  M a d e l e i n e ,  n

—---? P A R I S  S——

PRODUITS CUSENIER
APÉRITIFS, COGNACS ET LIQUEURS

P r e m iè r e  m a r q u e  d u  m o n d e .

É c l i p s e  C h .a m .p ag n ©  e x t r a  e t  b r u t

LAURENT PERRIER 1889
G R A N D  V I  N «  S A N S S U C R E »

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUIELLES-MIDI Téléphone 1068

P r o d u its  s p é c ia u x  R ecom m andés

CRÈME O R IZA , de Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON O R IZ A , pour le visage.

P arfumerie ^pbcialb

VIOLETTE an C2AR
gouquet ^jympia

Em c n c c  C o n c e n t r é e

p o u r  le M ouchoir

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FR EY B U R G  s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DE STOBBELBERE
94 , R U E  D EFA CQ Z, B R U X E L L E S

Prix-çourant, la bouteille franco domicile
Carte Blanche, fr. 4 00 Chaperon Rouge, fr. 5 50 
Carte Noire . . 4 50 Cabinet . . . . 6 50

Fr. 0.40 en plus p a r  deux demi-bouteilles. 
Concessions pour 

Négociants, Restaurateurs, Boutiquiers, etc.

Cidre mousseux de Normandie
Vins de Champagne,

Bordeaux, R hin, Moselle, L iqueurs, etc.

T é lé p h o n e  3 1 1 3 .

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles

CLUB PRIVE DU KURSAAL
MÊMES

distractions qu’à Monte-Carlo 

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Écrire au secrétaire 
pour les formalités (l'admission.

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

. PO U R L.A V ILLE

Seul agent pour la Belgique :
L. LOISEAU, 57, rue de Namur, à Bruxa) 

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
ronraisssur da S. 11. It Rtini du lalgu it di 

S, 1. {t. Mer le Comtt di ïUndr»
S p é c ia l i t é  d e  b o i te s  d e  l u x e  e t  d e  b ap têm es

j RUE NEUVE, 161 D D I iy c l  I CC RUE ROYALE, U
Téléphone 107 DIlUAELLEO Téléphone 734

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

PARFUMERIE BARDIN
4 0 , R T J E  3? E  L ’É C U Y E R , 4

CREME ROYALE
p r é p a r é e  p a r  M .  J e a n  B A R D I I  

P h a r m a c ie n - C h im is t e
P a r f u m e u r  d e  S .  M !, l a  R e in e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoui 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

I»r lx  : f r .  JL-SSO le  pot

flAVF.fi DU GRAND HOTEL. 1 0 . RUE GRETRY
TAYERHE KOTAIE

ProprièUir» GÀTTEÂU-VBRHÀSSÎLT
GALERIE DU ROT 

(en  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
T É L É P H O N E  N° 1 4 0 7

Bureaux : 7 h. 1/2 THÉÂTRE MOLIERE . r m - o * .

Dédis * Ba Majjsstk i.* Ruine. v  Diieciion ; FRÉoéKic Munié.

L I E

TAVERNE 0 E_ LONDRES
J. BONNETAIN & E. OAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 - 2 1

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de p r e m ie r  o rd re .

SPECIALITES — BIÈRES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

S o u p e rs  froidt» et ch au d *  
T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

G RAND MOGOL
O pérette à grand  spectacle en 3 actes et 4  tableaux.

M usique de M . A U D R A N .

Costum es de la M aison L ë PÈRE. — Décors de M. DUMONT. 

O rchestre sous la direction de M. LAGYE.

MANUFACTURE
DB

Propriétaire : A. GHILARDI
1 3 “, B o u le v a r d  A n s p a c h , B r u x e U e s .

Maison recommandés de Tente et de dégustation 
Vins, Liqueurs et Spiritueux 

exclusivement de premières marques étrangère». 
TÉLÉPHONB 1676

DISTRIBUTION

Joquele t............................................................................M M . BAYARD.
M ig n ap o u r................................................................... SY LV A IN .
N icobar, D A RM A N .
C r a c k s o n ......................................................  M IL L E R .
M r d r a s .........................................................................  G O U N O N .
Irm a ..................................................................................M 11*®» M. G IR A R D .
La p r in c e s s e ............................................................. S. N É R IS .
K io u m i......................................................................... V O LD ER S.
F a t m a ........................................................................  B A IL L Y .
M e y r i a m ................................................................... D E L R U E .

H indous, soldats, seigneurs, gardes, etc etc.

G A N T S  d e  P E A lJ
Gros —  Exportation —  Détail

L. LEGHEIf
53, ru e  de la Madeleine

B R U X EL L ES

g a n t s  s u r , m e s u r e

Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants h la vue du publlt

in iG M M M
CHIRURGIENS-DENTISTES 

( N ’o n t p a s  de  s u c c u r s a le  en  Belgique)

MAISON UNIQUE
F o n d é e  e n  1 8 5 7

1  £>, a v e n u e  d u  M id i ,

B R U X E L L E S

TABLEA UX :

1. Une Kermesse à Delhi. — 2. Les Bayadères. -- 3. Le Collier noir.
4. Le Caravansérail.

Tous les dimanches, MATINÉE, A 2 heures
Moitié prix pour les enfants. — Même spectacle que le soir.

Toute la Musique chantée et jouée dans lj 
Théâtres, Casinos et Concerts se vend cM

J. B. K A T T C
ÉDITEUR

R U E  D E  L ’E C U I B B  
B R U X E L L E S 

4 9 ,  M a r c h é  a u x O E u f a ,  A n v e r * 1

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES 
400 partitions en looatlon (fr. 2-50 pw m° 

InYoi FRANCO «n proYine* «t à l'étrangir
T É L É P H O N E  1 9 0 2

LE STOUT • ALLSOPP » EST LE MEILLEURMis en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Fo’n 99 UruxellM, — lmp. V* Monnom, 32, rue d* l'Induit



Seul Journal Tendu à l’intérieur des théâtres dn Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, du théâtre Français,
 ' -  aux Concerts de Bruxelles-Attractions, et distribué aux Concerts Populaires.ONZIÈME ANNÉE. — N‘ 43

10 JUILLET 1898

Le numéro 15 centimes.

Directeur

F. R O T IE R S

Pour les annonces s'adresser 

au bureau du journal.

Téléphone n° 1333.

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
P R IX  D’ABONNEM ENT :

U n  a n  : Belgique, 5  f r a n c s .  — Etranger, f r .  7 -6 0 .
R É D A C T IO N  E T  A D M IN IS T R A T IO N  

8 2 ,  r u e  d e  l ’I n d u s t r i e ,  B r u x e l l e s .

a  x r i  s
Le directeur de 1 ÉVENTAIL s'absentant jusqu au 

15 août, prie ses correspondants d envoyer toutes leurs 
communications au bureau du journal, 32, rue de l’In
dustrie.

Courrier de la Semaine
C est au Crétin de la M ontagne  qucl’Alhambra a donne, 

cette semaine, la succession du Diable. La nouvelle pièce 
n’est pas une pièce nouvelle. Mais elle date de cette 
excellente époque où les mélodrames poussaient littérale
m ent sur le boulevard; et ses pères — Grangé et Thi- 
boust s entendaient à vous bâtir une action scénique 
en féconds spécialistes qu’ils furent et qu’ils restèrent.

Le Crétin de la M ontagne — pour l’intelligence topo
graphique de l’in trigue, ces montagnes sont les Pyrénées 
— est un - pauvre idiot » sans parenté aucune avec les 
cinq ou six actes de ce nom. Le hasard l’a fait témoin d’un 
crim e pour lequel est a rrê té , mais acquitté faute de 
preuves m atérielles, P ie rre  Pujol, un brave homme, dont 
le bon crétin  adore la  fille Jeanne. Mais Jeanne, elle, 
aime un loyal garçon, P au l Caussade, dont — et c’est ici 
que les complications commencent —  le père est pré- 
cisément le m eurtrier dont l’innocent Pujol avait failli 
payer de sa tête le guet-apens nocturne et pyrénéen.

N  oublions pas de noter, en passant, que la victime, 
un vieil usurier nommé Simon, en un jo u r de générosité 
folle, s est laissé aller à confier au contrebandier Roussel 
le secret d une cachette où le iraudeur avait la promesse 
do découvrir non de l’argent, mais le moyen d’en acquérir. 
Or, une fois Simon bel et dûment défunt, Roussel n’a 
rien de plus pressé, cela se conçoit, que de courir à la 
cachette; et ce qu’il y  découvre n’est rien moins qu’un 
papier dém ontrant que Paul Caussade n’est pas le fils de 
sou père, — de son prétendu père, s’entend, — mais bien 
de la comtesse de Flavigneul, à qui le b rillant officier d’au
jourd’hui a été enlevé tout enfant... Est-ce assez clair?

Toutes ces choses dem andent quelques actes à ê tre  
exposées, et l ’on en est au cinquième tableau avant d ’être 
admis a voir Caussade père e t Roussel conclure une 
petite  affaire de chantage, dans la cabane du contreban
dier, où Jeanne surprend une partie de leur entretien. 
Une suite de circonstances, qui tiennent celles-là en deux 
scènes, font que Jeanne pénètre à son tour chez le frau 
deur, y  est découverte par celui-ci, retenue par son espoir 
de taire parler l ’homme, aperçue par des gars qui passent, 
de nuit, sur la  route, puis finalement enlaçée, malgré ses 
cris, par le ru stre  qui a pour elle une passion sauvage, et 
sauvée par le crétin de la  montagne, qui, décidément, 
n ’est pas si crétin  que cela.

La suite se corse d une ten tative d’assassinat, perpétrée 
par Caussade sur Jeanne qui est parvenue, toujours dans 
la pensée de faire réhabiliter publiquement son père, à se 
taire engager chez 1 homme que ses pressentim ents lui 
désignent comme possédant le secret du vrai coupable, et 
cela grâce à une scène, la m eilleure incontestablem ent du 
dram e, où le hasard , sous la forme du crétin  — toujours 
lui! — fait tom ber entre les mains de Jeanne un livre 
auquel manque une page. Cela ne paraît rien du tout, 
cette page. Sachez cependant qu’elle décide du dénoue
m ent, car elle a servi de bourre à  la balle qui a tué Simon.

Faut-il dire que la vérité —  celle qui est en marche, 
mais qui parfois n’arrive pas — éclate à la fin au grand 
jo u r, un peu avec le concours de la Providence, représen
tée ici par un bon gendarme dont les auteurs nous m ontrent 
les métamorphoses en deçà et au delà du conjungo.

Ç’a été un beau succès pour M. Delrey que le moment 
où Placide — le bon gendarm e se nomme Placide — 
intercepte le pli envoyé par Jeanne au président du tribu 
nal de Tarbes (Hautes-Pyrénées) e t que Caussade avait

fait a rracher au pauvre crétin de la m ontagne... Le rôle 
de celui-ci est, dans toute la pièce, un m aitre rôle. Il exige 
à la fois une mobilité de masque et un a rt de composi
tion que M. Calvin a réunis avec un ra re  bonheur de 
mimique et d’expression : c’est bien là vraim ent l’avorton 
m ental, grotesque et navrant que les auteurs ont voulu 
m ettre à la scène.

MIle Goulet, une inconnue d 'hier, adoptée d’emblée pour 
sa voix sympathique et son sentim ent dram atique sans 
outrance, tien t avec émotion le personnage doux et vail
lan t de Jeanne. Mlle Leclercq est une ingénue d’une mon
danité modeste et charm ante : Mlle Pelcot est une petite 
paysanne agréablem ent babillarde, et Mme Herdies met 
toute son expérience au service de l'inconsolable Mme de 
Flavigneul.

M. Soyer, s’il manque un peu de souplesse dans le rôle 
très  complexe du contrebandier, y apporte ses réelles 
qualités de diction et sa grande sûreté de jeu . M. Dès- 
champs a la résignation fière de l’honnête homme fausse
ment accusé et M. Delm ar l’allure sinistre de ce coquin 
de Caussade. Toute la rondeur joviale et m artiale à la fois 
du brigadier Placide, M. Delrey la  résume en sa physio
nomie ouverte et en sa belle humeur panachée de gravité . 
M. Grey est un aimable chasseur d'Afrique, et MM. R i
card et Thoniel complètent excellemment un ensemble où 
M. V alleray et M. Ambreville, qui chante d’alerte façon 
la  ronde des forgerons frappant l'enclume, assurent au 
Crétin de la Montagne une de ces in terprétations qui 
font durer un succès.

Choses de Théâtre
Les directeurs de la Monnaie ont engagé M. Ivainscop, 

la basse, élève de M. Demest, qui vient d’obtenir un p re 
m ier prix  aux concours du Conservatoire.

Mlle Lydia Illyna, mezzo-soprano, élève de Mme Mar- 
chesi, vient d’être  engagée aussi pour le théâtre de 1a 
Monnaie, où elle débutera, au mois d’octobre prochain, 
dans l’Orphée de Gluck.

MUe W yns, de l’Opéra-Comique, qui s’est fait rem arquer 
dans Sapho, a été engagée également.

***
Une nouveauté au théâtre  du Parc, les “ lundis litté 

ra ires » que MM. G arraud et Maubel inaugureront en 
octobre prochain, matinées analogues aux “ samedis » de 
l ’Odéon, qui perm ettront au public de s’in itier et de s’en
tra îner au mouvement des le ttres contemporaines. Ces 
matinées se donneront à des prix populaires, de sorte que 
tou t le monde y aura accès. Elles auront lieu à la fin de 
l ’après-midi, de 4 h. 1/2 à 6 heures. Le programme en 
sera  court, substantiel, varié ; on y lira  des vers et de la 
prose, voire une scène dialoguée de quelque « théâtre 
impossible », pour l'instan t du moins.

Des œuvres dram atiques telles que celles de Villiers de 
l’Isle-Adam, de Banville, du théâtre en liberté d’Hugo, 
des poèmes dialogués qui ne sùnt pas réellem ent destinés 
à la scène auront place au programme de ces matinées 
où le public ju g e ra  de leur valeur et de l’in térê t qu’elles 
offrent à tous ceux qui désirent une rénovation intellec
tuelle de notre théâtre.

Nous disons que ces matinées seront consacrées surtout 
à la litté ra tu re  contemporaine. Toute la  litté ra tu re  fran
çaise leur fournira des œ uvres, mais la  plus grande partie 
du programme sera composée de m orceaux provenant 
d’écrivains de ce siècle et comme il s’agit avant tout d’en 
faire des séances d’initiation, on y fera la place la plus 
large aux écrivains des vingt dernières années e t parmi 
ceux-ci aux Belges.

Chaque récitation sera précédée de la lecture d'une 
brève notice pour éclairer l ’auditeur. Un repos de quelques

minutes laissera aux causeurs et aux penseurs l'indispen
sable en trac te  et ce petit entretien de quelques artistes 
de choix avec un public a tten tif passera « comme un rêve -.

Voilà déjà de quoi renouveler et purifier l’atmosphère 
du théâtre  du P arc . Les nouveaux directeurs ont d’autres 
projets qui ont déjà été esquissés, qui sont en voie de 
réalisation. Nous en parlerons en détail aussitôt que le 
programme de l’hiver sera complètement établi et fixé; 
disons seulement que les représentations d’abonnement, 
consacrées m i-partie au répertoire, m i-partie aux spec
tacles d’a r t  pur, d’avant-garde, constitueront comme 
un petit théâtre  d’exception en annexe au théâtre ordinaire 
et ram ènerontrue de la Loi toute une catégorie d’am ateurs 
le ttrés que la pièce à la mode n’attire  pas.

Le programme de ces représentations, qui se donneront 
de quinze en quinze jours, sera publié à la  fin d’août.

Le prodigieux succès du G rand Mogol s’est continué 
durant la seconde semaine, au théâtre Molière, dans 
des proportions presque invraisemblables : tous les soirs 
on a refusé du monde; et mercredi dernier la queue 
comptait au moins trois cents personnes encore quand on 
a dû fermer les bureaux.

Les excellents artistes de la troupe de M. Darman, élec
trisés par ce succès, rivalisent d’entrain et de brio ; e t ce 
sont chaque soir, dans la salle bondée, d’interminables 
éclats de rire  et de longues acclamations.

Aujourd’hui dimanche, le G rand Mogol sera .joué deux 
fois au Molière : en matinée, à 2 heures, et le soir, à 
8 heures. Aux matinées, les enfants paient çlemi-[>lace.

La matinée du G rand Mogol, aujourd’hui, sera la  d er
nière de la joyeuse opérette d’Audran. M. Darman tient à 
renouveler souvent son affiche. E t malgré le colossal 
succès du G rand Mogol, il donne vendredi la  première 
représentation des Cloches de Corneville, le chef-d’œuvre 
de P lanquette dont le nombre de représentations, ne se 
chiffre plus et dont le succès toujours jeune deviendra 
légendaire.

La remarquable troupe de la campagne d’opérette four
nira une excellente interprétation des Clsches.

Après les Cloches de Corneville, M. Darman nous don
nera le Jour et la N u it.

** *
Il faut bien que tout ait une fin et malgré la vogue per

sistante de la campagne d’été, à l’Alhambra, le Crétin de 
la M ontagne , le drame de MM. Eug. Grangé et Lam bert 
Thiboust, qui tient en ce moment l’affiche, est la dernière 
pièce de la  passagère mais fructueuse direction de 
M. Calvin.

Voici la  distribution de l’ouvrage, qui a eu vendredi soir 
un énorme succès : Claude M arie, M. Calvin; Roussel, 
M. Soyer; Paul Caussade, M. G rey; P ierre  Pujol, 
M. J . Deschamps; Placide B audrier, M. D elrey; Jacques 
Caussade, M. D elm ar; Simon, M. R icard ; Poujade, 
M. V alleray; Mathias. M. Thoniel ; le Guide, M. Eugène; 
Mme de Flavigneul, Mme H erdies; Marie Pujol, Mllc Angèle 
Goulet; Noémie, M11” Leclercq; M ariette, MUe Pelcot; 
Jeannette , Mlle Pelsaert.

Voici l ’ordre des tableaux : 1. Le Relai. —  2. Le Pic 
d’Enfer. — 3. Le Jugem ent. —  4. Les Deux Compères. 
— p . Le Pacte. — 6. La Forge. — 7. Le Crétin. — 
8. L’A rrestation; la Vengeance.

M. Dorval, l’impresario bien connu, vient de louer la 
salle de l’Alhambra pour y donner six représentations 
avec Mm“ Jane Hading et sa troupe. Ces représentations 
commenceront le 21 septembre et seront le point de départ 
de la grande tournée que Mme Hading doit entreprendra 
en Europe.

Cela nous promet quelques belles soirées d’a r t  draina-



tique, car le répertoire est des mieux choisis, et la b ril
lante comédienne sera entourée d'artistes en renom des 
théâtres de Paris.

Un lecteur de l 'Eventail nous demande s’il est vrai que, 
cédant à une pétition des dames de Bruxelles, M. Lemon
nier a réengagé M. Krauss à l’Alhambra pour toute la 
saison d’hiver.

Nous ne savons si M. Krauss jouera à l’Alhambra pen
dant tou t l’hiver, mais M. Lemonnier l’a engagé, croyons- 
nous, pour y in terpréter quelques rôles. En tout cas, il 
résulte de confidences qui nous ont ete faites par plusieurs 
adm iratrices du talent de M. K rauss qu’elles iront, dès 
que l’artiste  aura annoncé son retour, au devant de lui 
sur la chaussée de Mons, comme jadis les femmes belges 
se portèrent à la rencontre des croisés, retour de Jé ru 
salem .

Nous aurons donc prochainement une nouvelle Veillée 
des clames.

***
La tournée Romain nous annonce, pour les 17, 18 et 

19 ju ille t, trois représentations à Bruxelles.
M. Romain a eu une idée dont la réussite est certaine 

en montant son spectacle avec les pièces qui firent courir 
cet hiver le tou t P aris  au Grand-Guignol. La composition 
en est telle que le rire  y alterne avec les larm es et quo la  
fantaisie la plus débordante fait place à une émotion sai
sissante.

Le spectacle se compose de L u i!  la  pièce d’épouvante 
de M. Oscar M éténier, et de Mademoiselle F i fi, où le 
même auteur a mis à la scène la nouvelle si dramatique et 
si brutale de Guy de M aupassant.

Le rire  sera provoqué par Théodore cherche des allu
m ettes... e t Hortense, couche-toi! deux drôleries désopi
lantes de Georges Courteline.

Le poète exquis des P ie rro ts , notre confrère Albert 
Giraud, vient d’être désigné au gouvernement pour l’ob
tention du prix quinquennal de litté ra tu re .

Nous félicitons le lauréat et le ju ry .
SK**

Le bruit a circulé en ville qu’Eugène Ysaye et le jeune 
et déjà réputé violoncelliste G érardy avaient péri dans le 
naufrage de la Bourgogne. Que les amis et adm irateurs 
des deux virtuoses se rassuren t : l’a rt belge n’aura pas à 
déplorer leur perte. Ni le nom d’Ysaye ni celui de 
Gérardy ne figurent parmi les victimes de cette terrib le 
catastrophe.

&* *
Mllc Léonie Bonnard, chanteuse légère, élève de 

M. H erbert, de l’Opera-Comique, vient d’être engagée 
pour deux ans au Théâtre royal de Liége.

***
N otre compatriote, Mllc Dudlay, va répéter à la Comé

die française le rôle d’Adrienne Lecouvreur dans la pièce 
de Scribe et Legouvé.

***
C’est dans le rôle de Sieglinde de la  W alkyrie  que 

notre com patriote, Mme Jane Marcy, fera ses débuts à 
l’Opéra, en septembre.

M",e Marcy a travaillé , dit-on, le rôle avec Mme W agner, 
et c’est sur la  présentation de celle-ci que l’excellente 
artiste  a été engagée par MM. Bertrand et Gailhard.

* *
Une des plus brillantes pensionnaires de l’Opéra- 

Comique, la Phryné de Saint-Saëns, l’Esclarmonde et la 
Manon de Massenet, Mlle Sanderson enfin, dont nous 
avons annoncé la terrible maladie, va mieux depuis quel
ques semaines.

MUe Sanderson s’est réinstallée à Paris. La paralysie 
des jambes est conjurée, et si rien ne vient en traver sa 
guérison, Mlle Sanderson espère pouvoir reprendre sa car
rière théâtrale dans le courant de l’année prochaine.

***
Mme Landouzy rem porte en ce moment un grand succès 

à  Aix-les-Bains.
***

L ’annuaire de la Société des A uteurs dram atiques pour 
l’exercice 1897-1898 vient d’être distribué aux sociétaire?.

La Société a encaissé, du 10 mars 1897 au 10 mars 1898, 
fr. 3,689,971-03 de droits d’auteur, somme inférieure de 
64,651 francs au produit de l’exercice précédent.

H uit sociétaires réunissant vingt années de sociétariat 
à soixante ans d’âge ont été nommés pensionnaires; ce 
sont MM. H. Becque, Armand Silvestre, Gaston M arot, 
C. G risard, Fernand Langlé, A. E rny , E. Blavet, P . L a
côme.

***
On avait dit que Sarah B ernhardt se proposait de donner 

une série de représentations en Allemagne. Voici la le ttre  
que la grande artiste  adresse à ce sujet à notre confrère 
H uret, du Figaro ;

Londres, 2 juillet.
Mon cher ami, j ’apprends par vous que je  vais en Allemagne, 

j ’apprends par vous que j ’ai l’honneur de connaître lo sculpteur Begas, 
j ’apprends par vous que l’em pereur Guillaume s'intéresse à mes repré- 
tations, comme vous-même avez appris tout cela par un journal de 
Berlin. Apprenez donc par moi que je  ne vais pas en Allemagne, que je 
ne connais pas le sculpteur Begas et que je  n’aurai jam ais, eu aucune 
occasion, l'honneur d’être présentée à S. M. l’em pereur Guillaume, 
roi de Prusse.

S a r a h  B e r n h a r d t

Réclame comme une autre, mais pur enfantillage.

Lettre die Paris
S juillet.

La Comédie française a accordé l’hospitalité à une pièce en un acte 
de M. Paul Alexis intitulée : Celle qu'on n'épouse pas.

Jouée ailleurs, la comédie de M. Alexis avait paru bien faite, bien 
écrite et de parfaite tenue. L 'im pression est demeurée telle rue de 
Richelieu, grâce aussi à une bonne interprétation qui comprend les 
uoius de MM. Leitner et Leloir, de Mmes Bertiny et Lecomte, cette 
dernière tout à fait intéressante. Celle qu'on n'épouse pas a beaucoup 
plu.

Moins cependant encore que le Tricorne enchanté, cette pasqui- 
nade exquise de Théophile Gautier, pastiche on ne peut plus réussi 
de la comédie italienne rempli de verve, d’esprit, de gaieté et de vraie 
poésie.

Le Tricorne a été applaudi à tout rom pre, el en même temps que 
1 oeuvre les interprètes ont recueilli les témoignages de satisfaction du 
public : M. Coquelin cadet, à qui il manque pourtant quelque cràne- 
rie, MM. Laugier et Dehelly, Mn,es Kolb et Muller et enfin M. Berr, 
absolument désopilant.

 MM. Milliaud frères ont commencé au théâtre des Variétés leur
estivale campagne lyrique, et ils ont voulu par coquetterie débuter, 
non par un ouvrage du répertoire, Trouvère ou S ij  étais Roi, mais par 
une œuvre nouvelle. .

C’est su r Sœ ur Marthe de MM. R ichet et Houdaille, m usique de 
M. Le Rey, que leur choix s’est porté.

Il est regrettable que le livret de Sœur Marthe, d’ailleurs de forme 
correcte, parfois même distinguée, soit dépourvu de clarté et appa
raisse de compréhension difficile. Le magnétisme anim al, l’hypno
tisme, etc. y jouent un rôle im portant et imparfaitem ent défini.

Quant à la partition de M. F . Le Rey, elle est d ’une abondante inven
tion  m élodique et d’une clarté qui me ravissent!

Entendre de la musique qui chante —  cette musique ne fût-elle pas 
d’une originalité criante — est une joie dont nous sommes si sou
vent privés que nous en goûtons les charm es avec passion, sans même 
nous apercevoir que ces charm es sont superficiels peut-être  et suran- 
nés! ,

M. Le Rey, en tout cas, orchestre avec habileté et correction,et s il 
avait consacré à Sœur Marthe plus de temps, plus d eftorts, plus de 
volonté créatrice, il aurait très probablement remédié à des défauts de 
cohésion, de ligne, d ’architectonie qui déparent un peu son œ uvre ...

Sonir Marthe est jolim ent chantée par MM. Leprestre et Labis, 
par M»°s M artini et Mackensi.

M. de la Chaussée y fait m ontre, comme chef d 'orchestre, des 
sérieuses qualités qu'on lui connaît d’ailleurs.

Le prochain ouvrage nouveau que m ontera la direction Milliaud, 
en dehors des Voyage en Chine e t autres Lucie de Lam m crm or, sera 
le M artyre, de Samara.

— Succès à l ’Ambigu pour un drame policier tiré d’un rom an de 
Constant Guéroult par MM. M. Y a re te t G ardel-H ervé, L a  Bande à 
Fi fi.

Il s’agit en l’espèce des exploits d’une bande de m alandrins que la 
police ne peut pincer et pour la capture desquels on recourt à l’in 
tervention d’un ancien policier re tiré , M. Tabourey, dit Milord, dont 
l’habileté est restée proverbiale à la Préfecture.

Tabourey, flatté de la confiance qu’on a en lui, se m et en cam 
pagne. Après de m ultiples péripéties intéressantes ot bien amenées, 
Tabourey apprend presque en même temps que sa fille — car Tabou
rey a une fille, su r le point de se m arier même — a été enlevée par la 
bande à Fiti comme otage, et aussi que Fifi est son propre fils à lui, 
Tabourey !

Tout finit bien, grâce à Fifi qui sauve sa sœ ur et par ce fait, sans 
le vouloir toutefois, concourt à la capture de la bande.

Ce drame, fort am usant, très c la ir et solidement charpenté, offre 
un dosage habile de pathétique et de comique ; il est fort bien monté 
et joué mieux que bien par MM. Léon Noël, Champagne, Degeorge, 
Mme» Moina-Clément, R enot et Guestet.

— L’opérette a établi ses quartiers d'été au théâtre Moncey.
Ainsi qu’il sied on a débuté par les Cloches, accueillies avec une

faveur marquée et présentées “ en valeur ».
On jouera ensuite François les Bas-bleus, la Mascotte, la Fau

vette, etc., etc.
Les directeurs, MM. Anault et Royon, prétendent renouveler 

l’affiche toutes les semaines. Leur activité nous perm et d’affirmer 
qu'ils ne failliront pas à ce program m e !

A .-C h . V o g e l

MUSIQUE
C o n c o u r s  d u  C o n s e r v a t o ir e  (1). — Les derniers concours, les plus 

courus, ceux qui font salle comble, ont eu lieu. Il ne reste plus que le 
concours de déclamation.

Dans les classes de violon, le défilé des concurrents a duré deux 
jours ; c’est dire qu’ils étaient nombreux. A ce propos l’on a à regretter 
la disparition du nom d’Eugène Ysaye, car l’école de violon du Conser
vatoire se ressentira longtemps de cette perte.

Nous n'avons pas à exam iner les motifs qui ont pu déterm iner 
l’illustre virtuose à  une retraite  inattendue. Bornons-nous simplement 
à souhaiter à  celui qui va lu i succéder de form er d’aussi rem arquables 
élèves, de leur inspirer au tan t de confiance, de foi en leur a r t et aussi 
autant d’enthousiasm e. La tâche n’est guère facile, Ysaye ayant su, 
pendant ces dernières années, créer parm i les jeunes un extraordi
naire mouvement m usical, en prêchant d’exemple et en les encoura
geant.

Voici les résultats des concours de violon : 1er prix  avec distinction, 
M. Ruda (Cornélis) e tM ll6W ertheim  (M archot); 1er prix, M. Dralants 
(Cornélis), Mlle Kunkel (Marchot), MM. B ernaer et Camby (Colyns), 
M. Tulkens (Marchot); 2e prix , MM. Callemieu, De Rycke, 
Mlle Lenain, MUe E. Seton, MM. Antoine, Denisty, Lebon, M1*6 Mac- 
Cormac; 1er accessit, Mlle Evans, M. Deville, M1*8 Sm yth, MM. Bol- 
lekens, Sclimidl et Delvaux; 2e accessit, MM. Doneux, Baijot, Degen 
et Mlle Marsh.

Le concours de chant (hommes) a m is en ligne six concurrents.
L 'enseignement de M. Demest brille par l’excellence de la diction, 

que ses élèves possèdent au plus hau t degré, à défaut des qualités 
naturelles qui sont à exiger d’un chanteur, qualités auxquelles d’ail
leurs le m eilleur professeur ne sau rait suppléer.

Un seul parm i les concurrents nous retient particulièrem ent; c’est 
M. Kainscop, une basse, dont la voix bien travaillée nous donne une 
impression reposante. M. Kainscop paraît être un m usicien sû r de 
lui, chantant avec intelligence, voire même avec autorité.

Résultat : 1er prix, MM. Kainscop, Fontaine et D eth ier; 2° prix , 
MM. De Blaer, Quinet et de Ricke.

Les classes de chant (demoiselles) nous révèlent également peu de 
concurrentes ayant réellement ce qu’il faut pour faire une artiste.

La matinée a pourtant été supérieure à l’audition de l’après-m idi. 
C’est le m atin que se faisaient entendre les jeunes filles n ’ayant encore 
obtenu aucun prix ; les voix y étaient plus pures, plus franches, avec 
une fraîcheur que l’on n’a plus retrouvée l’après-m idi ; certes, en com
parant ces deux auditions, la prem ière était de beaucoup la plus in té 
ressante et en toute justice il y avait là plusieurs prem iers prix 
à décerner.

Citons spécialement M116 Sterkm ans, un soprano dram atique à la 
voix étendue et sympathique ; MUe Bernard, une chanteuse légère qui 
n’a plus rien à apprendre au Conservatoire ; Mllc Van Malderghem et 
su rtou t Mlle Duysburgh, deux charm antes cantatrices vocalisant avec 
facilité et élégance.

Résultats. — Concours du m atin :
Classe de Mme Cornélis (audition du m atin, aspirantes au second 

prix) : 2e prix avec distinction : Mlle Holland ; 2e prix, Mllea Colle, 
Pousset et Siewe.

Classe de MUo W arnots : 2° prix avec distinction : Mllcs B ernard , 
Thomas, Sterkm ans ; 2e prix, Mllcs Duysburgh, Loriaux, Van Mal
derghem.

Concours de l’après-m idi :
Classe de Mlle Cornélis : 1er prix, Mlle Van H ecke; rappel du 

2e prix avec distinction : Mll6s Donalson et Lormand.
Classe de M,le W arnots : 1er prix, Mlles Lemmens et Van Steenkiste.
P r ix  de la Reine. Duos pour voix de femmes. — Mlles Pousset et 

Donalson.

(1) Voir nos trois derniers num éros.

LETTRE DE SPA
Spa, 9 juillet.

Nous nous préparons à  célébrer par des réjouissances l’anniversaire 
de l’installation à Spa de S. M. la Reine et de S. A. R . la Princesse 
Clémentine. C’est M. de Damseaux, bourgm estre, qui a eu l’idée de 
cette manifestation patriotique et qui en a arrêté l’intéressant p ro
gramme. La journée du 15 juillet ne manquera pas d’a ttirer ici une 
foule considérable.

Le 2e régim ent de lanciers, commandé par le colonel baron de 
Menten de H om e, qui vient organiser une fête équestre à l’hippo
drome de la Sauvenière, arrivera  à Spa le m atin pour n’en repartir 
que le lendemain. La fête se composera de voltiges, courses de têtes, 
escrime à  cheval, carrousel par quarante-huit sous-officiers d 'élite, etc.

La m usique du régim ent, dirigée par M. Bernard, donnera une 
aubade à la Reine et un concert sur la place Royale.

Le soir, l’avenue du Marteau sera illuminée et un feu d’artifice sera 
tiré par M. Ricard.

Pendant le séjour des lanciers à Spa, la garde du palais sera confiée 
à  un détachement de lanciers.

Voilà une journée exceptionnelle qui n’était pas prévue au pro
gram m e traditionnel des fêtes. Celui-ci se déroule, au grand p laisir 
des nombreux étrangers, avec une exactitude qui ne s'est jam ais 
dém entie.

La première soirée dansante, donnée au Casino, a obtenu plein 
succès ; nombreuse é ta it l’assistance et l’anim ation générale ; la soirée 
était fraîche, propice aux sauteries et l’on était venu en masse de toutes 
les villas. C’était la première fête des familles et jam ais on ne se fût 
figuré que Spa com ptât déjà, avant la période habituelle des vacances, 
autant de fringants valseurs et de jolies danseuses.

Jeudi, c’était dans la galerie Léopold II le to u r des enfants, l’inaugu

ration de ces sauteries lilliputiennes qui sont un des grands succès de 
la saison spadoise. La fête a  adm irablem ent réussi et les nombreux 

bambins qui y ont assisté ont demandé aux organisateurs à pouvoir 
recommencer le plus tô t possible.

On s’occupe activement, au jardin d’hiver, des préparatifs d’installa
tion de l’exposition d’éventails dont l’ouverture aura  lieu le 17 ju illet. 
Dans la rotonde seront étalées les magnifiques collections de la 
m arquise de Peralla , de M. Somzée et MM. Duvilleroy et Kees, les 
grands éventaillistes parisiens. Le jardin d’hiver sera garni d ’écussons, 
composés d'éventails japonais.

Le prix du Poulion a a ttiré  un très grand nombre de tireurs, venus 
de tous les coins du monde pour se d isputer les 10,000  francs affectés 
à ce grand handicap.

Parm i les é trangers de marque, arrivés récemment, citons :
Prince Marcel Csartorisky. comte Rodolphe de Sudre, vicomte et 

vicomtesse de N ieulant e t de Pottelsberghe, baron et baronne Joseph 
Osy de Zegwaart, chevalier et Mme de Schoutheete de Tervarent, comte 
et comtesse Amelot de Chaillon, M. Lucien M orren, comte Robert 
R odierde Brie, comte Léon de C harrin , la générale Delphine de Tcha- 
pline, comte L . de Merode, comte et comtesse J. de Merode de Bauf- 
fremont, m arquis de Gabriac, ancien am bassadeur, et marquise de 
Gabriac, comte Henckel, M. Coget, baronne d’Adelsdorfer, che
valier G. de Neve de Roden, M. et M11'6 Gofl'art, colonel Jamieson, 
major Wolff, baron Enguerrand de Caters, M. de Csarada, baronne de 
Barny, M. Elsen, princesse Ratazzi de Rute W eis Bonaparte, 
baronne de Ryckel, comtesse P la te r, M. R ankin, M. Schmatzer, 
consul, M. et Mme Schneider, baronne de F ierlant-D orm er, dame du 
palais de S. M. la Reine, M. de Sérébriakow, officier aux cheva
liers des gardes de S. M. l’Im pératrice de Russie, et Mm° de 
Sérébriakow, M. A. de Katkow-Rojnow, attaché au m inistère 
des affaires étrangères à S a in t-P étersbourg , S. Exc. W . de 
Katkow-Bojnow, conseiller privé d’É tat, M. D. Keiffer, baronne
H. Ostman, m arquis et m arquise de Genevois, m arquis de Chasteleer, 
comte de Sudié, baron de P rê t, baronne d ’Orezy, député F ris, prince 
et princesse Czartorisky, M. Edouard Van Nuffel d’Heyusbroeck, 
comte et comtesse Auguste de Luzenberg, baron de Saint-D idier, 
comte de Lignon, M. Georges de Burlet, M. Fernand Gilbert, etc.

Le program m e de la semaine est arrê té  comme suit : Dimanche 
10 ju illet : concert par la Grande symphonie, avec le concours de 
MUo Thérèse Ganne, de l’Opéra et du théâtre de la M onnaie; les 11, 
12. 13, 14, 15 et 16 ju illet, tir aux pigeons; jeudi 14, régates in te r
nationales su r le lac d eW arfaaz ; vendredi 15, fête commémorative 
de l’installation de Sa Majesté la Reine, à Spa; samedi 16, grand bal 
au Casino; dimanche 17, ouverture de l’exposition d’éventaiis anciens 
et m odernes; concert avec le concours de M110 Alice de Fréville, de 
l’Opéra-Comique, et de M. Bouxman, du théâtre de Nantes. Fête de 
nuit au Parc. A. de B.

M o n d a n ité s
Vendredi dernier a été célébré, à  M unsbach (grand-duché de 

Luxembourg), le m ariage civil du prince Alphonse de Chimay 
ancien représentant de Thuin, secrétaire de légation, avec M110 M a- 
théa Le Jeune, fille de M. Jules Le Jeune, m inistre  d’É ta t, ancien mi
nistre  de la justice.

La cérémonie religieuse a eu lieu le lendemain samedi, dans la plus 
stricte  intim ité, en l’église Notre-Dam e de Luxembourg.

La famille Le Jeune est originaire du Grand-Duché, où elle possède 
un  beau domaine situé à M unsbach, à  quelques kilom ètres de Luxem
bourg, dans la charm ante vallée de la Syr.

Le m arié est fils de M ichel-Gabriel-Alphonse-Ferdinand de R iquel, 
comte de Caraman, prince Alphonse de Chimay, et de la princesse, née 
Rosalie de Riquet, comtesse de Caram an. Il est frère de la princesse 
Marcel Czartorisky, née Suzanne de R iquet, comtesse de Caraman.

Les arm oiries de cette illustre  famille sont : écartelé : au 1 et au 4 
d’azur à la bande d’or, accompagnée en chef d’une demi-fleur de lys du 
même, défaillante à dextre et florencée d ’argent et, en pointe, de trois 
roses du même, qui est de R iquet : au 2 et au 3 de gueules à l'épée 
d’argent garnie d’or, mise en bande, qui est do Chimay, ville. L ’écu 
tim bré de la couronne de prince belge et supporté par deux griffons 
d’or et placé su r un manteau de gueules fourré d’herm ine et sommé de 
la couronne ducale du Saint-Em pire. Devise : Juva t pietas.

***
Mercredi a été célébré, dans la colonie anglaise, le m ariage de 

Mlle C arrie  Levy, fille de M. et Mme Joseph Levy, avec M. H erbert- 
E. Cohen, fils de M. et Mme Edward Cohen, de Londres.

Les témoins étaient : P our la m ariée : MM. Edward et Percy 
Jacobs, et pour le marié : MM. Sidney Jacobs e t Alex. Myer.

Le m ariage a été célébré à  la synagogue de la rue  de la Régence. Les 
riches toilettes du cortège nuptial ont fait sensation. La jolie mariée 
était ravissante eu sa toilette blanche.

Rem arqué : M. et Ml,,e J . Levy, M. e t M me E . Cohen, M. et 
Mme S. Jacobs, MUes E. et V. Levy, sœ urs de la m ariée, Mlle N. 
Cohen, sœ ur du m arié, Mlles M. et L. Jacobs, M. et Mmc W oestone, 
M. et Mme Davis, MmGTliornton, Miss T liornton et Mlle K. Thornton, 
M. et Mmc de Schryver, MM. Alex. Myer, J .  el H. Cohen, H . et 
R . Levy, Layers, Leurs, Edm unds, le D r A ubrun, Innés Taylor.

Après la cérémonie, un lunch a réuni les nombreux invités dans 
la jolie propriété de M. Levy, chaussée de Charleroi.

Le jeune couple est parti pour Suisse.

On annonce les fiançailles de M. Franz Derenne, industriel à  
N am ur, avec MUc Marie-Madeleine Meyers, fille du député Meyers et 
sœur du procureur du roi de Tongres.

***
Le Saint-M arceaux sec 1889 et la fine cham pagne C urlie r-C our- 

voisier sont les grands favoris de l’aristocratie  et du high-lil'e.

***
La Source Romaine, eau minérale gazeuse naturelle, est la m eil

leure des eaux de table. Employée au palais du comte de F landre. 
Dépositaire à Bruxelles : M. A. Fossé, 72, rue de N am ur.

NÉCROLOGIE
M ardi ont eu lieu, à Gand, les obsèques de Mm<> la douairière F ré 

déric de Iverchove, née Elise de Naeyer, belle-m ère de M. Raymond 
de Kerchove d’Exaerde, gouverneur de la F landre orientale.

&sir*
On annonce la m ort de M. Joseph Luigini, frère de M. L uigini, 

actuellement chef d’orchestre à l’Opéra-Comique.
M. Joseph Luigini est resté duran t quarante ans au Grand-Théâtre 

de Lyon. La plupart des artistes français, célèbres depuis, ont chanté 
sous la conduite de sa baguette autorisée.

U dirigea à Paris l’orchestre des Italiens, où il m onta, entre

MAISONS RECOMMANDEES
M . e t  M me V lo e b e r g h s  e t  F i l s ,  chirurgiens-dentistes, 15, ave

nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

E d m o n d  C h a n s a y  f ils , assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre ; Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressem ent des assurances vicieuses.

J e a n  B a r d in .  Parfum eur-chim iste de S. M. la Reine. Maison 
spéciale pour la coiffure de dames, parfum eries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., e tc ., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

T a v e r n e  d e  L o n d r e s ,  rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1er ordre. Bières anglaises. P la ts du jou r. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

P h o t o g r a p h i e  A r t i s t i q u e .  A. Guérin, 121, rue Royale,
Bruxelles. Ateliers dans un  jard in .



M A I S O N  H I R S C H  &  C IE, B R U X E L L E S
NOUVEAUX MODÈLES DE ROBES, MANTEAUX, FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

autres pièces im portantes, Y A ida  de V erdi; jiuis il lu i à l’Opéra popu
laire, au Théâtre-Lyrique, au théâtre des A rls de Rouen, aux grands 
théâtres de Bordeaux et de Nice, aux Folies-D ram atiques, où il créa 
les œuvres principales d'Offenbach, de Lecocq, de Varney, de 
Suppé, etc.

M. Petipa, l’ancien m aitre de ballet de l'Opéra, vient de m ourir.
Le nom de Petipa se trouve associé aux plus grands succès choré

graphiques de l’Académie de m usique; c’est lui qui a réglé entre 
autres, avec Coralli, le ballet de Giselle, le chef-d’œuvre d'Ad. Adam 
(juin 1841); la P éri, dont la partition  é ta it d’un compositeur oublié 
et inconnu aujourd’hui, Burgm illler ( ju illet 1843); Gemma, du comte 
de Gabrielli (mai 1854), où le rôle de la première danseuse fut tenu 
par Fanny Cerrito ; Sacountala, de M. E rnest Reyer (juillet 185S), un 
ballet merveilleux tiré du dram e indien de Calisoda, et dont le rôle 
principal fut mimé et dansé pa r la F e rraris .

L’on n’en finirait pas si on voulait citer toutes les créations de cet 
incomparable m aitre de ballet, qui fut aussi danseur et m ime de pre
m ier ordre, et qui tin t, pendant plus de trente ans, l’emploi de prem ier 
sujet à l’Opéra, où il n’a guère été remplacé.

Après avoir pris sa re tra ite , il y a environ une vingtaine d’années, 
il s’était re tiré  à  Versailles.

SPORT
Spa. — T ir a u x  pigeons. — Résultats.

V e n d r e d i 1er j u i l l e t . —  P r ix  du Marteau (handicap). 500 francs 
et un objet d’art. 1. Comte J . de Liedekerke, 25 m. 2 M. G. t ’Ser- 
stevens, 25 m. Les poules ont été gagnées par le vicomte G. de 
Beugliem.

S a m e d i 2 j u i l l e t . — P r ix  de Winamplanche (handicap). 
500 francs e t un objet. 1. Vicomte de Beughem, 27m,50, 1S— 18;
2. Baron Lunden, 22 m ., 17— 18; 3. M. M arsch, 25™,50, 9— 10. Les 
poules ont été gagnées par MM. Strange, W auters et A. t’Serstevens.

L u n d i 4 j u i l l e t . — P r ix  de Creppe. 500 francs et un objet d’art. 
1. Marquis du Chasteleer, 12— 12; 2. M. Duperron, 11— 12. Poule 
réglementaire (handicap), 1 pigeon, partagée entre MM. A. t ’Serste
vens, 24 m ., et comte P . de Liedekerke, 27 m. D’autres poules ont 
été gagnées par le m arquis du Chasteleer et le comte J . de Liede
kerke.

M a r d i 5 j u i l l e t . — P r ix  de Desnié (handicap), 1,000 francs. 
1. MM. Stanley Pearce, 25 m ., et Mouton, 27 m ., 10—10 ; 3. M. D u
perron, 9—10. Poule réglementaire. 1 pigeon à 26 m ètres, partagée 
entre MM. Pearce, 27m,50, et Mouton, 27"',50. D’autres poules ont 
encore été gagnées par MM. Mouton. Duperron e t comte J . de Liede
kerke.

M e r c r e d i 6 j u i l l e t . — P r ix  des Ruisseaux  (handicap). 2,000 
francs 1. Stanley-Pearce, 25 1/2 m ., 111111111; 2. Hall, 26 in ., 
111111111; 3. An. de P rê t, 25 m ., 111111110; 4 Do Gracia, 24 m ., 
111110; 5. De T hier, 24 m ., 111110; 6 . Lonhienne, 27 m ., 111110;
7 di Napoli, 22 m ., 111110; 8 . W auters, 28 m ., 11110; 9. P . G er- 
vais. 27 1/2 m ., 11110; 10. M ainetto, 27 1/2 m ., 11110; 11. H. 
t’Serstevens, 25 m ., 1110; 12. Comte P. de Liedekerke, 26 1 2 m ., 
1110; 13. du Bois, 26 m .. 1110; 14. F ranck, 25 1/2 m ., 1110; 
15. Crespi, 26 m ., 1110; 16. Asti, 27 m ., 1110; 17. de Turck,
24 1/2 m ., 110; 1S. P iras, 25 m ., 110; 19. Duperron, 25 m ., 110; 
20. G. t’Serstevens, 25 m ., 110; 21. M arquis de Cliasteler, 25 m ., 
110; 22. Vicomte G. de Beughem, 2S m ., 110; 23. Moncorgé,
26 1/2 m ., 110; 24. Alb. tSerslevens, 24 m ., 110; 25. M arquis 
de Génevois, 25 m ., 10; 26. Robinson, 27 1/2 m ., 10; 27. Baron 
de Villenfagne, 21 1/2 m ., 10; 28. Van de W erve, 25 m „  10; 29. 
Jacques Sim onis, 24 m ., 10; 30. de Biolley, 25 1/2 m , 10; 
31. Mouton, 27 1/2 m ., 10; 32. Baron de W oelmont, 25 m ., 10; 
33. P ia tti, 26 m ., 10; 34. J . de P rê t, 26 m ., 10; 35. Marsch,
25 m ., 10 ; 36. Comte de Robiano,20 m ., 0 ; 37. Pederzoli, 26 1/2 m ., 0 ; 
38. Comte de Lévignen, 23 m ., 0; 39. Baron de Baré, 23 1/2 m ., 0 ; 
40. Comte J  de Liedekerke, 25 1/2 m ., 0. Poule réglementaire,
I pigeon à 27 m ètres (27 tireurs) H. t ’Serstevens, P ira s , Mouton.
I I  —11. Une autre poule a encore été gagnée par MM. du Bois et 
comte de Robiano.

J e u d i 7 j u i l l e t . — P r ix  des Sources (handicap). 3,000 francs, 
48 tireurs. 1. MM. W auters, 27 1/2 m. ; vicomte G. de Beughem,
27 1/2 m ., et Van de W erve, 25 m ., 10—10 se partagen t le prix. 
Poule réglementaire, 1 pigeon à 27 m ètres, a  réuni 24 tireu rs et a 
été partagée entre MM. Mouton et M orren. 10— 10. Une poule au 
doublé a été gagnée par M. Paltoratsky.

Les tirs aux  pigeons de la semaine :
L u n d i 11 j u i l l e t . — P r ix  de Nivezé. Entrée : 10 francs. J,000 fr. 

1 pigeon à 27 mètres. Poule réglementaire (handicap). 20 francs. 
1 pigeon.

M a r d i 12 j u i l l e t . — P r ix  du W ayui (handicap). Entrée : 10 l'r.
1.500 francs. Le prem ier recevra 1,000 francs, le second 500 francs. 
1 pigeon. Poule réglementaire. 20 francs. 1 pigeon à 27 mètres.

M e r c r e d i 13 j u i l l e t . — P r ix  du tonnelet (handicap). Entrée : 
20 francs. 5.000 francs. Le prem ier recevra 3,000 francs, le deuxième 
1,200 francs, le troisième 500 francs et. le quatrièm e 300 francs. 
5 pigeons. Il ne sera plus fait appel des tireu rs ayant 2 zéros, mais 
leur chance sera réservée. Poule réglementaire. 30 francs. 1 pigeon 
à 27 mètres.

J e u d i 14 j u i l l e t . — P r ix  du Sart (handicap). E ntrée : 10 francs.
1.500 francs. Le prem ier recevra 1,000 francs et le second 500 francs. 
1 pigeon. Poule réglementaire. 20 francs. 1 pigeon à 27 mètres.

V e n d r e d i 15 j u i l l e t . — P r ix  de Tiége (handicap). Entrée : 
5 francs. 500 francs et un objet d’a rt. Le prem ier recevra l’objet d’a rt 
et 250 francs et le second 250 francs. 1 pigeon. Poule réglementaire. 
20 francs. 1 pigeon à 26 mètres.

S a m e d i 16 j u i l l e t . —  P r ix  de Polleur (handicap). E ntrée : 5 francs. 
500 francs et un objet d’art. Le prem ier recevra l’objet d’a rt et 
250 francs et le second 250 francs. 1 pigeon. Poule réglementaire. 
20 francs. 1 pigeon à 27 mètres.

MANUFACTURE ROYALE DE PIANOS

F. BERDËN & CIE
42 , RUE KEYEMELD, IXELLES-BRUXELLES

(Porte de Namur)

VENTE, LOCATION, ÉCHANGE, ACCORDS 
VENTE A TERME. OCCASIONS

Diplôme d’honneur. Bruxelles 1879.

3  h e u r e s
de

Bruxelles. S P A 3  h e u r e s
de

B r u x e l l e s .

CASINO OUVERT TOUTE L’ANNEE
E A U X  M IN É R A L E S  F E R R U G IN E U S E S

ET EAU DE TABLE GAZEUSE NATURELLE

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
S -A J IS O IN - D ’E T É  1898

Courses internationales de chevaux 1 8 0 , 0 0 0  fr. de prix
Tir aux P ig e o n s..........................  1 2 5 , 0 0 0  fr. —
Grand Concours Hippique . . . 2 5 , 0 0 0  fr. —
Courses d’Automobiles . . . . 2 0 , 0 0 0  fr. —
Courses Vélocipédiques . . . . 10,000 fr. —
Concours de Lawn-Tennis . . . 3 , 0 0 0  fr. —
Régates..........................................  3 , 0 0 0  fr. —

BATAILLE DE FLEURS, CORSO 
FÊTES DES BRUYÈRES, CONCERTS, BALS 

Théâtre tous les jours, orchestre de 40 musiciens.

L’EAU MINERALE GAZEUSE NATURELLE

SOURCE ROMAINE
EAU DE TABLE HYGIÉNIQUE ET ÉCONOMIQUE

est eu vente chez tous les pharmaciens, droguistes cl marchands de vins

AGENT GENERAL POUR LA BELGIQUE ET LE CONGO

S6, rue de la Duchesse, à Anvers
D É P O S IT A IR E  A B R U X EL L ES

M. Alexandre FOSSÉ, 72, rue de Namur.

T O U J O U R S ,  T O U J O U R S !
LES

N O U V E A U T E S
les plus récentes 

en

PA R A PLU IE S
CANNES

O M B R E L L E S

Eugène PEYRALBE
—  6  — 

B O U L E V A R D  ANSPACH
(po s t e)

GAMEO
T H E  B E S T

A M E R I C A N

CIG AR ETTES
COMPAGNIE D’ASSURANCES 

sur la  Vie
FONDÉE EN 1830  

*
Directeur en Belgique 

M. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ORFÈVRERIE

O T T O  W I S K E M A N N
RUE DU CHÊNE

(Im p asse  V a l-d e s -R o s e s ,  3  e t  4 )
BRUXELLES

Création continuelle de nouveautés en  m éta l 
e x tr a -b la n c  a r g e n té  et en  a r g e n t  m a s 
sif. — Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

BEC AUER
Se méfier des malfai

teurs qui se présentent 
au nom de la Société et 
qui, sous prétexte de re 
nouveler les manchons, 
enlèvent les couronnes 
AUER pour les rem 
placer par des couronnes 
quelconques.

Le personnel de la So 
ciété AUER est muni 
d’un insigne avec numé
ro d’ordre et d’un livret 
d’identité.

Tout manchon porte 
la marque

AUER
De nombreux juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs de becs et 
de manchons AUER.

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L BEER-GORBEL
1 8 , r u e  S a in t - J e a n ,  B r u x e l le s .

HAUTES BOÜVEAÜTÉS ES VÊTEMENTS DE FOURRURES
Dernière» Créations.

IJmN.LEMBREE
BRUXELLES: 17 .AVENUE LOUISE#

MODES

I2

Rue de la Croix de fer
B R U X E L L E S

R U B A N S ,  SOIERIES, V E L O U R S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A IS

D E N T E L L E S , T U L L E S  P E R L É S , P L IS S E S
G A R N IT U R E S DE COU S 

N C E X T D S  B L A .T T T E  N O X T'STEA .TJ T É

R o s a l ie  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

ÂMAND DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

Driving gloves, 
Imperméables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 
R A Y O N  N O U V E A U  : 

A T E L IE R  D E  C H E M IS E R IE
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — Cravates riches, etc., etc. 
Prix très modérés.

R O B E S

R u e  du  C ongrès



Eau de to ilette à la Violette à ir . 4 -5 0  le  litre. 

Triple extrait de Violette à 5 irancs le flacon. 

Eau de Cologne supérieure pour le  mouchoir 
à fr. 4 -50  le  ütre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En Tente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flaco 
la signature d e  M. Jean Bardin  fils

à 2  fr . 75  l i  l i t r i ,  eontinant 60  %  d’alcool garjm

Qualités hygiéniques indiscutables.

TEINTURE ET NETTOYAGE

P .  L E R O I J O N A U

1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S

Nettoyage de to ilettes de bal et de soirée 

Détachage partiel de toilettes de cérémonie 

Nettoyage de sorties de b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  et s o u l i e r s .

T JS m S T E  -A. V A P E U R  :

R U E  BAR A , 6, C U R E G H E M .

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignemen

BAINS CHAUDS, H Y DROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam
B A I N S  R U S S E S  (à v ap eu r)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches i  toutes les températures

SA L L E  S P É C IA L E  P O U R  L E S  D A M ES 

É C O L E  D E  N A T A T IO N
o u v e r t e  p e n d a n t  t o u t e  l ’a n n é e

L E Ç O N S  DE N A TA TIO N

par des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

CHAMPAGNE 
Auguste BARA

A V I Z E
Agent général en Belgique :

G. FOURCROY
7 8 , ru e R u b e n s , B r u x e lle s .

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

V‘ ÏERIEHEH-COCHE
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faiences, cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
S p é c ia l i t é  d e  s e r v i c e s  d e  t a b l e

F IL T R E S  A EAU DE D IF FÉ R E N T S SYSTÈM ES 
S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles j 45, rue des Tanneurs) Anvers 

ENVOI DU CATALOGUE SU R  DEMANDE

PIANOS

PLEYEL
9 0 ,  r u e  R o y a le

GRAND CHOIX DU TOUS LES MODÈLES

P IA N O S  L .  D E  S M E T
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FR EY B U R G  s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DE ST 0 B B E L E E R E
94, R U E  D EFA C Q Z, B R U X E L L E S

P r i x - c o u r a n t ,  l a  b o u te i l l e  f r a n c o  d o m ic i le
Carte Blanche, fr. 4 00 Chaperon Rouge, fr. 5 50 
Carte Noire . . 4 50 Cabinet . . . . 6 50

Fr. 0.40 en p lus p a r  deux demi-bouteilles. 
Concessions pour 

Négociants, Restaurateurs, Boutiquiers, etc.

Cidre mousseux de Normandie
Vins de Champagne,

Bordeaux, R hin, Moselle, L iqueurs, etc.

T é lé p h o n e  3 1 1 3 .

Jean BARDIN Fus
Pharmacien- Chimiste

P A R F U M E U R  OE S. M. LA R E I N E
4 0 ,  R U E  D E  L ’É C U Y E R ,  B R U X E L L E S

L A B O R A T O IR E  S C IE N T IF IQ U E  P O U R  L A  P A R F U M E R I E  D E  T H É Â T R E
T É L É P HONE N° 1 0 1 1

E a u  d e C ologne a n tise p tiq u e
F R .  2 - 7 5  3LÜE3 L I T R E

P R O D U IT S  Ç U S E N IE R
APÉRITIFS, COGNACS ET LIQUEURS

P r e m iè r e  m a r q u e  d u  m o n d e .

É c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t

LAURENT PERRIER 1889
G R A N D  VI N « S A N S S U C R E »

LA GRANDE DÏSÏÏLLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

p a r f u m e r i e  § r i z

de EÆe'HA.KTB
1 1 ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  n  

—— 2 P A R I S  ï— —

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles

CLUB PRIVE DU KURSAAL
MÊMES

distractions qu’à Monte-Carlo 
O U V E R T  T O U T E  L ’ANIMÉE

Écrire au secrétaire  

pour les form alités d’admission.

Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME O R IZA , de Ninon de Lenclos.
POUDRE O RIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON O R IZA , pour le visage.

f ’ARFUMBRIB jSpÉCIALK

... VIOLETTES a» CSAU
g o u q u e t  g j g m p i a

Essence C o n c e n tr é e

p o u r  le M ouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFKNSIFS 

,W PO U R  L.A V ILLE

P IA N O S  E T  H A R P E S

ERARD
4, me Latérale, Bruxelles.

Seul agent pour la Belgique :
J^LOISEAU, 57, rue de Namur, à Bruxel 

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
fonraimur d! S. H. la R«ine des Belge» et de

S. 1. R. X£r le Comte de flandte

S p é c i a l i t é  d e  b o i t e s  d e  l u x e  e t  d e  b a p tê m es

RUE NEUVE, 161 D D I i y r i  I c e  RUE ROYALE 74 
Téléphone 107 D n U A tL L tO  Téléphone 734

P A R F U M E R IE  BAKDIN
4 0 ,  R T T E  D E  L ' É O U Y E R

C R È M E  R O Y A L E
p r é p a r é e  p a r  M .  J e a n  B A R D I Î  

P h a r m a c ie n - C h im is t e
P a r f u m e u r  d e  8 . 3VT. l a  R e i n e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adouci 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

I*rix : fr. 1-îiO le pot

CAVES DU GRAND HOTEL. 1 0 . ROE f.RPTRY 
TAVERNE ROYALE

Propriétaire GÀTTEAU-VBRHASSÏLT
GALERIE DU ROI 

(en  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
TÉLÉPHONE No 1407

T A V E R N E  D E  L O N D R E S

J. B O N N E T A I N  &  E. C A P I T
R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 - 2 1

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de 'premier ordre.

SPECIALITES — BIÈRES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres 

Soupers froid* et chaudn
T É L É P H O N E  N °  1 0 1 0

Bureaux : 7 h. 1/2 T H E A T R E  M O L IE R E  JK-idettu : 8 11.

Dsdik a Sa MAJKSTit t.a Rkinb. — Direction ; Frédéric Munie.

L I E

G R A N D  M O G O L
O pérette à grand  spectacle en 3 actes et 4 tableaux.

M usique de M. AUDRAN.

Costum es de la M aison L e p e r e . — Décors de M. DUMONT. 

O rchestre sous la direction de M. LAGYE.

DISTRIBUTION

Propriétaire : A. GHILARDI
13*, B o u le v a r d  A n s p a c h , B r u x e l le s .

Maison recommandée de vente et de dégustation 
V ins, L iq u e u rs  e t  S p ir i tu e u x  

exclusivement de premières marques étrangère*. 
TÉLÉPHONE 1676

JoclueIet............................................................................MM. BAYARD.
M ig n ap o u r.............................. .................................... SY LV A IN .

N icobat' ................................................   D A R M A N .
C r a c k s o n ..................................................................  M IL L E R .
M r d r a s ......................................................................... G O U N O N .
Irm a - • •  M™» M. G IR A R D .
La p r in c e s s e ............................................................. s  n é R IS.

K io u m i......................................................................... V O LD ER S.
F a t m a ........................................................................  B A IL L Y .
Meyr i a m ................................................................... D E L R U E .

MANUFACTURE 

G A N T S  d e  P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L LEfiHEIJ
53, rue de la  Madeleine

B R U X E L L E S  

G - A U T T S  S U R  M E S U R E  

Bien remarquer la Maison où l’on coupa les Gants i  la vue du public

iirnuMni
CH IRU RG IEN S-D EN TISTES 

( N ’o n t  p a s  d e  s u c c u r s a le  e n  B e lg iq u e )

MAISON UNIQUE
F o n d é e  e n  1 8 5 7

a v e n u e  d u  M i d i ,  1 5
B R U X E L L E S

H indous, soldats, seigneurs, gardes, etc etc.

TABLEA UX s

1. U n e  K e r m e s s e  à  D e lh i.  — 2 . L e s  B a y a d è r e s .  — 3 . L e  C o l l ie r  n o ir .
4 .  L e  C a r a v a n s é r a i l .

T o u s  le s  d im a n c h e s ,  M A T I N É E ,  à. 2  h e u r e s
Moitié prix pour les enfants. — Même spectacle que le soir.

S a!? la Musique chantée et jouée dans les 
Théâtres, Casinos et Concerts se vend chez

J. B. K A T T O
É D IT EU R

* * * »  R U E  D E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S

Marché am  OEufa, Anveri.

R É PE R T O IR E  DES CONCERTS POPULAIRES 
4 0 0  p a r t i t i o n s  e n  l o o a t i o n  ( f r . 2 - 5 0  p a r  mois) 

In to i  FRANCO «n provinei «t à l’étrangir.’
T É L É P H O N E  1 9 0 3

aruxell»*. — imp. V  Moiwom, 32, rue'd» l'Indu»triil
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THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
P R IX  D’ABONNEM ENT :

U n  a n  : Belgique, 5  f r a n c s .  — Etranger, f r .  7 -5 0 .

R É D A C T IO N  E T  A D M IN IS T R A T IO N  

8 2 ,  r u e  d e  l ' I n d u s t r i e ,  B r u x e l l e s .

A V I S
L e  d i r e c t e u r  d e  l ’É V E N T A I L  s 'a b s e n t a n t  j u s q u 'a u  

1 5  a o û t ,  p r i e  s e s  c o r r e s p o n d a n t s  d 'e n v o y e r  t o u t e s  l e u r s  
c o m m u n ic a t io n s  a u  b u r e a u  d u  j o u r n a l ,  3 2 ,  r u e  d e  l ' I n 
d u s t r i e .

Choses de Théâtre
Nous avons appelé l’attention de nos lecteurs sur les 

lundis littéraires  qu’organiseront l’hiver prochain les 
nouveaux directeurs du théâ tre  du P arc , MM. G arraud 
et Maubel.

Nous leur faisons parvenir aujourd’hui un bulletin 
d’abonnem ent à ces intéressantes séances d’a r t  qui ont 
été, comme on le verra , mises à la  portée de toutes les 
bourses, dans un but populaire de vulgarisation des chefs- 
d’œuvre et des productions nouvelles de la  littératu re .

M. Eugène G arraud, directeur du théâtre  du P arc , 
vient de passer plusieurs jou rs à Bruxelles, où il a fait 
partie  du ju ry  des concours de déclamation au Conserva
toire.

Il a a rrê té  dans ses grandes lignes, de concert avec 
M. H enry Maubel, le program m e de la prochaine cam pa
gne du théâtre du P arc , mais il serait prém aturé de faire 
connaître en ce moment les projets des nouveaux direc
teu rs. Nous nous réservons de satisfaire complètement 
nos lecteurs en temps voulu.

***
Tout le monde a entendu parler du Grand-Guignol, ce 

théâtre  d’a r t  audacieux, improvisé en quelque so rte l’hiver 
dernier à P aris , dans l ’ancien atelier d’un peintre célèbre, 
et qui fut pendant quelques mois le rendez-vous du high- 
life parisien et des artistes. T héâtre à la mode où la 
m odernité s'installa avec ses audaces les plus brutales 
e t qui conquit la sym pathie par ses tendances noblement 
artistiques.

C’est ce spectacle de théâtre  d 'avant-garde que 
M. Rom ain et sa troupe viennent nous donner à l’Alham
bra aujourd’hui dimanche, lundi 18 et mardi 19 juillet et 
qui ne m anquera pas, malgré la coïncidence des fêtes 
nationales, de faire courir tout Bruxelles, car nous 
n’aurons peut-être p lusjam ais l’occasion de revoir, surtout 
dans d’aussi bonnes conditions d’in terprétation , les œuvres 
de M éténier et Courteline qui figurent au programme.

C’est d’abord M ademoiselle F ifi, drame tiré  par Oscar 
M éténier de la nouvelle de Guy de M aupassant.

Mademoiselle F ifi  fut donnée tou t d’abord, le 11 fé
v rier 1896, au T héâtre-L ibre. Cette unique représen ta
tion eut un grand retentissem ent, La dram atique nouvelle 
de Guy de M aupassant é ta it dans toutes les mémoires. 
Lorsque le Grand-Guignol fut fondé le 13 avril 1897 par 
MM. H enri Ludo et Oscar M éténier, ce dernier songea 
naturellem ent à  une reprise de Mademoiselle F ifi. Mais il 
se heurta  à des difficultés terrib les. L a censure refusait 
d’au toriser les représentations publiques de cette pièce. 
Enfin, après une vigoureuse polémique, M. Oscar Mété
nier eut gain do cause et c’est muni d’une autorisation 
m inistérielle qu’il put, duran t deux cent quatre-vingts re 
présentations consécutives, faire applaudir ce chef- 
d’œuvre dont le succès n’est pats épuisé et qui vient d’être 
pour la prem ière fois porté par M. Rom ain, avec au to ri
sation spéciale, sur les théâtres étrangers.

De M. M éténier encore, nous aurons L u i, ce tableau 
de m œurs d’une frissonnante horreur, d’une poignante 
anxiété.

L u i  est un des ouvrages les plus curieux que nous 
ayions vus depuis longtemps. A l’aide de moyens fort 
simples l'au teur y  obtient une intensité de te rreu r effroya
ble qui, pour être de nature moins élevée, se trouve assu

rém ent égale au tragique le plus intense d’Euripide, de 
Sophocle ou de Shakespeare.

Au tragique succédera la franche gaieté et nous aurons 
le plaisir d’applaudir deux des meilleures œuvres de Cour- 
teline : Théodore cherche des a llum ettes..., une saynète 
d’une drôlerie inconcevable, une folie inénarrable, et 
Hortense, couche-toi! une au tre  saynète où Georges Cour
teline nous m ontre de la façon la  plus cocasse que l’honnête 
homme n’est protégé par la loi que lorsqu’il devient m al
honnête ot indélicat. Ceci est de la plus haute bouffonne
rie et d’un dialogue étourdissant de verve ironique.

Le spectacle commencera à 9 heures pour finir à 
11 h. 1/2; deux bonnes heures à passer dans un in térêt 
d’a r t  constant mêlé de folle gaieté !

***
Le succès du G rand Mogol s’est maintenu, au théâtre 

Molière, dans de telles proportions, que la direction a été 
priée, à la demande générale, de rem ettre à jeudi p ro
chain la prem ière des Cloches de Corneville, annoncée 
pour vendredi dernier. D urant toute la semaine encore, 
la vogue de la joyeuse opérette d’Audran, que la troupe 
de M. Darman interprète si jolim ent, a fait affluer les spec
ta teu rs. Dimanche, lundi, mercredi et jeudi on a dû refuser 
du monde. ______

Aujourd’hui, à 2 heures, a lieu irrévocablem ent la dep- 
niêre matinée du G rand Mogol. Aux m atinées, on le sait, 
les enfants paient demi-place.

A la première des Cloches de Corneville, jeudi, les spec
ta teu rs auront une surprise, en voyant apparaître le ténor 
qui chante le rôle de Grenicheux. Cet artiste , que M. D ar
man a eu la bonne fortune de pouvoir engager, est le pre
mier ténor du G rand-T héâtre de Lyon, tout simplement. 
Il s’appelle sur l’affiche M- Nélen. Mais cet incognito 
n ’empêchera pas les habitués du W aux-H all de recon
naître M. D ..., notre compatriote, qu’ils ont, il y a quel
ques jours, si vivement applaudi.

L ’Alhambra a clôturé hier, par une salle comble, la cam
pagne d’été dirigée par M. Calvin.

N otre sympathique confrère J . De Nefve vient d’être 
nommé secrétaire de la Scala.

M. H auzeur, un jeune revuiste qui s'est essayé avec 
succès dans des représentations organisées à Bruxelles 
par des sociétés particulières, a été chargé par M. de 
Gunst d écrire la revue annuelle de la Scala.

***
M. P h . Flon dirige en ce moment de grands concerts 

symphoniques au Casino municipal de Boulogne-sur-Mer.
** *

Le P alais d 'E té(Pôle-N ord), dont la réouverture aura 
lieu le 29 de ce mois, va apparaître  encore enjolivé aux 
yeux du public. D’im portants travaux  d’amélioration ont 
été faits dans la salle, afin de pouvpir augm enter le nom
bre de sièges. Une rangée de loges de quatre p jao ese t 
de nombreuses places assises à fr. 0-50 ont ete ajoutées 
avec un tel souei de l’harmonie décorative que le coup 
d’œil de la salle ne fera qu’y gagner.

Quant aux spectacles, ils prom ettent d’ê tre  plus bril
lants que jam ais, à en croire les engagements d'artistes 
contractés dès m aintenant.

* M
M. Dorval vient d’engager, pour la tournée de 

Mme Jane Hading qui donnera une série de représentations 
à l’Alhambra, M. Charles Lenorm ant, qui jouera les rôles 
d’Armand dans la Dame a u x  camélias e t de Maurice de 
Saxe dans A drienne Lecouvreur.

* *
N otre com patriote, Mlle Emelen, qui doit créer cet

hiver, à l’Opéra-Comique, le rôle du Prince Charm ant 
dans la Cendrillon de Massenet, va donner à Vichy des 
représentations de Thaïs.

C’est dans ce rôle, qu’elle chanta à Nice l’hiver dernier 
avec beaucoup de succès, que la jolie chanteuse fut 
rem arquée par M. Massenet.

***
Le ténor Scaremherg, du théâtre de la Monnaie, joue 

en ce moment W erther, à Vichy.

Mme Dyna Beumer vient de ren tre r de son voyage en 
Amérique, où elle a fait une tournée triom phale.

* *
Nous apprenons que le baryton d’opéra M. Loni^ de 

Backer est engagé avec sa femme pour la saison prochaine 
au théâtre  F rançais de La Haye.

***
Mm,;s Paccary  et Héglon, MM. Renaud et Bonnard 

viennent d’obtenir un très grand succès à Covent-Garden 
dans H enry V II I .

***
M. Ginisty vient d ’engager, à l’Odéon, M. Daumerie, 

qui fut candidat à la direction du théâtre  du P arc  et qui 
a organisé, l’hiver dernier, avec M. Garay, au théâtre  
Communal, d’intéressantes matinées classiques.

***
C’est sous peu que Mmi‘ Lina Munte va se m ettre en 

route avec son nouveau privilège, Catherine, la comédie 
de M. Henri Lavedan, qui fut créée cet hiver à la Comédie 
française avec succès.

Mme Lina Munte s’est assurée du concours de M*le Lu
cienne Dauphin, la charm ante jeune première du Gym
nase, qui vient de c ré e ra  Bruxelles le rôle de Catherine 
avec le plus grand ot le plus légitime succès.

La tournée s’a rrê te ra  notamment à Spa.
***

Le conseil municipal de Paris a longuement discuté la 
question du théâtre lyrique, dont M. M anoury offrait do 
prendre la direction.

A une grande majorité, le conseil a voté une délibéra
tion invitant l’adm inistration à faire procéder à l’adjudica
tion pure et simple de l'immeuble de l'avenue Victoria.

L’adjudicataire sera tenu aux réparations dont l’é ta t sera 
établi par l’architecte de la ville e t jl devra déposer à titre  
de cautionnement le montant de la somme à laquelle ces 
réparations seront estimées.

Cette décision coupe court à toutes les combinaisons de 
théâtre  lyrique dont on avait parlé jusqu’ici.

***
De grands projets s’élaborent en ee moment à l’effet de 

doter Paris de trois théâtres-modèles de divers genres.
Ces théâtres seront construits dans les quartiers ouest ; 

l ’un sera consacré au dram e lyrique français; l’autre au 
drame lyrique é tranger; le troisièm e —  dont les plans 
sont arrêtés déjà e t le capital constitué — à la fantaisie 
spectaculaire, avec ballets surtout.

* *
La plus forte recette du mois de ju in , à l’Opéra, 

22,285 francs, a été faite par le Prophète, et la plus basse, 
13* 160 francs, par la Cloche du R h in  et Y Etoile.

L’Opéra a joué quatorze fois dans le courant de 
juin 1898 et encaissé 249,357 francs; ce qui donne le 
chiffre de 17,811 francs par représentation.

P endant le mois correspondant de l’année de 1897 
l’Opéra avait joué quinze fois et encaissé 250,300 francs, 
ce qui donnait une moyenne de 16,636 francs par repré
sentation. ’ *

* *
Mme Sarah B ernhardt, après avoir term iné sa tournée 

à  Londres, est partie cueillir de nouveaux lauriers à 
Glaseow et à Edimbourg.



Le prince et la princesse de Galles ont tenu à  assister, 
il y a quelques jours, à  la dernière représentation de la 
Dame a u x  camélias, donnée au Lyric-Theatre.

La recette au Lyric-Theatre s’est élevée, pendant cette 
brillante tournée," à une moyenne de 12,000 francs par 
soirée et au delà de cette somme aux représentations de 
Phèdre et & A érienne Lecouvreur.

***
Coquelin obtient toujours un grand succès, avec Cyrano 

de Bergerac, au Lyceum -Theatre. M. R ichard Mansfield 
est venu d’Amérique expressément pour voir le comédien 
français dans le rôle qu il compte bientôt in terpreter aux 
Etats-Unis. La pièce sera traduite par Miss Gertrude 
Hall, jeune et jolie poetess d’un talent fin et exquis.

***
Une société, ayant comme directeur M. Maurice Grau, 

s’est formée à N ew -Y ork dans le but d exploiter le Metro
politan Opéra house à partir du 12 décembre prochain. 
Parm i les artistes engagés nous trouvons les noms de 
Mmes c aivé et Eames, de MM. Jean  de Reszké, Yan Dyck, 
Edouard de Reszké et Plançon.

On vient de former à Saint-Pétersbourg une société 
anonyme qui se propose dé construire dans toutes les 
villes importantes de la Russie des théâtres populaires. 
On commencera naturellem ent par les deux capitales : 
Saint-Pétersbourg et Moscou.

***
Sait-on qu’au nombre des millionnaires américains il y 

a trois artistes dramatiques? Leurs noms : miss Crabtree, 
plus connue sous le nom de Lotta ; miss Maggie Mitchel 
et miss Fanny Davenport. Toutes trois doivent a leurs 
seuls efforts l’énorme fortune dont elles disposent aujour
d’hui.

Miss Crabtree, dont le père é ta it marchand de charbon, 
se trouve à la tête de 15 millions de francs; miss Crabtree 
gère elle-même sa fortune et, dit-on, avec une habilete à 
rendre jaloux le plus fin financier.

Miss Maggie Mitchel ne possède que 12 millions; elle a 
débuté dans un petit théâtre de Saint-Louis, où longtemps 
elle a joué des rôles secondaires. Son premier grand rôle 
fut celui de Fanchon, dans une pièce du même nom, qui 
non seulement l’a rendue populaire, mais lui a rapporte un 
million et demi.

La plus pauvre des trois, Miss Fanny Davenport, a été 
longtemps l’enfant gâté du public, tan t a cause de sa 
beauté qu’à cause de son ta len t incontesté. Miss Daven
port a principalement interprété des rôles de pièces de 
M. Victorien Sardou. Elle a placé ses économies en terrains 
qu’on estime valoir 4 millions. Ses bijoux représentent 
la  valeur de 750,000 francs.

Comme on voit, le m étier d’artiste  dram atique a du bon, 
aux E tats-U nis.

***
Au cours des représentations w agnériennes qui viennent 

d’avoir lieu à Londres, on a constaté que la machinerie de 
Covent-Garden laisse beaucoup à  désirer. Aussi le Club 
wagnérien de Londres vient de former le projet de cons
tru ire  un théâtre, d’après les plans de celui de Bayreuth, 
en y apportant, toutefois, tous les perfectionnements nou
veaux. Cette nouvelle salle ne sera pas exclusivement 
réservée aux œuvres de W agner; on y donnera des 
pièces classiques anglaises, notam m ent de Shakespeare, 
et il est question, également, de la louer à  des troupes 
continentales qui viendraient en tournée à Londres.

A
Voici un échantillon de la réclam e anglaise que nous 

découpons dans un journal de Londres :
« T héâtre du Prince de Galles.
Opéra comique à  l’ancienne manière : L a  Poupée. 

304 rire s ; 52 sourires; 34 rugissements — à chaque 
représentation. »

***
Les journaux berlinois ont publié récemment le texte 

d’une allocution que l’em pereur d’Allemagne a adressée 
aux artistes des théâtres royaux. L ’empereur s’est exprimé 
de la manière suivante :

Lors de mon avènement au trône, je  sortais de l’école de l’idéalisme, 
où mon père m’avait élevé. Je  pensais que les théâtres royaux étaient 
avant tout appelés à cultiver l’idéalisme dans le peuple, que le théâtre 
devait être, comme l’école et l’université, uu instrum ent dont le sou
verain se servait pour conserver les trésors intellectuels de la noble 
patrie allemande.

L ’empereur a ajouté que le théâtre devait contribuer à 
former l’esprit et le caractère et à ennoblir les idées 
moralés, e t il a déclaré que le théâtre é ta it aussi une de 
ses armes.

Il a remercié ensuite les artistes de la façon dont ils 
ont rempli leur tâche. Il leur a dit que ce qu’ils avaient 
fait répondait entièrem ent à ce qu’il avait attendu d’eux.

Le souverain, a-t-il ajouté, a pour devoir de se soucier du théâtre, 
comme l’a prouvé l’exemple de mon père et de mon grand-père, préci
sément parce que le théâtre peut être dans la main du m onarque une 
puissance énorme. Je  vous remercie d’avoir cultivé et interprété d’une 
façon si éminente les œuvres écrites dans notre belle langue, les créa
tions de nos grands esprits et de ceux des autres nations. Dans tous 
les pays on admire l’a r t des théâtres royaux.

Continuez donc de m’aider à servir l’idéal avec une ferme confiance 
en Dieu et à soutenir la lutte contre le matérialisme et contre les ten
dances opposées à l’esprit allemand, auxquelles beaucoup de scènes 
allemandes ont déjà cédé.

** *
Le théâtre  populaire d’Oberammergau (Bavière), où 

les paysans jouent tous les dix ans le drame de la Passion 
de Jésus-Christ, est célèbre; des théâtres populaires ana
logues existent aussi depuis quelque temps en Bohême et 
dans le Tyrol. Il ne m anquait qu'un opéra populaire du 
môme genre, et on annonce qu’une petite plage de la mer 
Baltique, celle de Goehren, dans l'ile de Rugen, se dispose 
à combler cette lacune. On a construit un petit théâtre 
sur la plage même et on va y  jouer un opéra national 
intitulé L a  Rose de Thiessoiv. paroles de M. Paul W endt, 
musique de M. Franz Goetze. L ’action de la pièce se 
passe en 1813, époque de l’occupation de Rugen par les 
troupes françaises.

La population de Goehren, avec ses vieux costumes 
pittoresques, formera les chœurs. Mais il parait qu’on a 
dù engager des artistes professionnels pour les rôles prin
cipaux. Chanter un rôle d’opéra exige, en effet, plus de 
connaissances spéciales qu’il n’en faut pour jouer un rôle 
de drame. La tentative de cet opéra populaire est cepen
dant curieuse, e t les nombreux baigneurs allemands qui 
peuplent Rugen pendant la belle saison pourront y pren
dre plaisir.

Déjà ces célèbres représentations de la Passion  ont, 
depuis deux ans, suscité dans le petit village de Selzach,

en Suisse, une salutaire émulation. La population de cette 
localité alpestre joue avec beaucoup de conviction le 
drame sacré, et le spectacle vaut, parait-il, le voyage.

Le théâtre  s’est rouvert cette année. La^ salle peut 
contenir douze cents personnes. Il y  a, comme à B ayreuth, 
un orchestre invisible. Deux cent cinquante personnes 
prennent part à l’interprétation. La musique est tiree 
en grande partie de la  Passion  de F . M uller.

MUSIQUE
C o n c o u r s  d u  C o n s e r v a t o ir e .

Concours de déclamation à huis-clos, classe de M",e Neury-Maliieu 
deux élèves qui prom ettent : Ml,e Leempoels, jolie voix, bonne diction 
de la souplesse dans un travesti... qu’elle joue en jupes. M110 T riquet, 
ingénuité sans fard, jupes courtes et cheveux tom bants ; dix-sept ans 
comme la précédente, de l’intelligence, de la sim plicité et le charme 
de son âge. Mlle Angelet, impassible en Iphigénie, clôt le concours.

Concours public : six ... hommes ou à peu près. ermandele
et Chômé en présentent chacun tro is; les élèves de M. Vermandele 
ont de la correction et de la finesse, ceux de M. Chômé plus de qua- 

| lités dram atiques: ces qualités, M. Jacquem in les a g rasses; c est unJ aspirant tragédien qui finira dans le mélo en province s’il ne se cultive
v un peu.

M. Mouriks a des qualités de comique, mais son talent n 'est encore 
qu’en bonnes prom esses; il faut qu’il travaille à le fortifier dans une 
forme personnelle. M. Servais est plus sérieux et plus solide et il a un 
physique qui le sert merveilleusement. M. Defreyn est mince e t très 
am ateur. M. René Vermaudele a une élégance rare, une allure aisée 
et discrète, beaucoup de tact. Il a concouru dans un rôle moins propre 
à faire voir ses qualités que ses défauts. M. R obert a joué en comé
dien quelques scènes du Médecin malgré lui. C’est le talent le plus 
ferme, le plus complet et le plus fait du concours.

Le concours des jeunes filles a été relativement moins bon. Mlle De 
C reusa  la gaîté laborieuse et peu originale; les rôles lents e t posés lui 
conviendraient mieux que le rôle d’Agathe des Folies amoureuses, où 
concourut naguère Ml'® Paule d 'Y tte; M1' 0 Dauchot a de la simplicité 
et de la vie, avec un accent flamand qui dépare ce qu’elle dit. MUo Cha- 
rels est une ingénue qui a  toutes les gentillesses conventionnelles et un 
peu vieillottes de l’emploi... Quant à MUo Derboven, qui a un joli 
masque et de la ligne, on force son talent, plutôt gracieux, en la 
poussant dans des rôles comme celui de la Dolorès de Patrie  où ellej 
manque de voix et de » foyer ». Le tim bre de la voix, quand elle lui 
laisse sa douceur, est jo li, la diction et le geste ont de la netteté. C’est 
à peu près tout ce qu’on peut dire d’une concurrente qui se présenté 
dans une œuvre d’une littéra tu re  aussi déplorable. Mlle Hoffmann' 
nous a semblé simplement aimable.

Jeudi avait eu lieu ce que des gens sans respect nom ment le con
cours de grimaces, autrem ent dit : la m imique théâtrale. Séance 
amusante où se sont fait rem arquer Mlles Duysburgh et Vanden Steené, 
MM. Vermandele, Servais, Mouriks.

Voici les résultats de ces divers concours :
Mimique théâtrale. Ju ry  ; MM. Gevaert, président ; Devaux, Fiè- 

rens, Guilliaume, Jouret, Stallaert et Vanderstappen. Professeur : 
M. Vermandele. 1er prix avec distinction, MIlc D uysburgh; 1er prixi 
MM. Servais, M ouriks et Defreyn; 2e prix avec distinction, Mlle Vanden 
Steene et M. De Rycke ; 2° p rix , M110 Van Malderghem et M. Renq 
Verm andele; accessit, Mlle Loriaux.

Déclamation. Jury  : MM. Gevaert, président; Fierens, Eugène 
G arraud, Guilliaume, Jouret, Monrose, Sigogne et Stoumon. Profes-J 
seur : Mm0 Neury-Mahieu. l re mention, Mlles T riquet, Leempoels et 
Angelet.

Tragédie e t comédie (jeunes gens). Même ju ry . Classe de 
M. Chômé. I 1’! 'p rix  avec distinction, M. M ouriks; 2e prix avec dis
tinction, M. Servais; 2° prix, M. Jacquem in. Classe de M. Verm an
dele. 1er prix avec distinction, M R obert; 2e prix avec distinction, 
M. Defreyn; 2e prix, M. René Vermandele.

Tragédie et comédie (jeunes filles). Même ju ry , auquel est venu 
s’adjoindre M. Emile De Mot. Professeur : Mn° Jeanne Tordeus. 
1er prix avec distinction, Mn° Derboven; 1er prix, MUes De Creus et 
Dauchot ; 2e prix avec distinction, MUo Hofman ; 2° p rix , M110 Charels.

***
La société royale L ’Orphéon a donné vendredi, au théâtre de 

l'A lham bra, une répétition générale des chœurs imposés qu’elle exécu
tera à Gand, le 18 ju illet, en division d honneur, au Concours interna
tional de chant d’ensemble qui aura lieu eu cette ville.

Ce tournoi artistique est organisé par la société royale des Mélo
manes pour fêter le 60e anniversaire de sa fondation.

L’Orphéon y rencontrera le “ Rotte’s Mannenkoor » de Rotterdam, 
uue des sociétés hollandaises les plus anciennes et les plus réputées 
avec laquelle il s'est déjà trouvé à pareille lutte  en division d’excel
lence en 1S76, il y a donc vingt-deux ans.

La répétition générale fait espérer pour nos compatriotes un très 
grand succès.

Les deux chœurs imposés, le Deuxième Psaume de David etLeyde  
délivrée! ont été exécutés par l’Orphéon avec un ensemble rem ar
quable. Toutes les difficultés dont ces morceaux vocaux sont hérissés 
ont été surm ontés pa r notre première phalange vocale avec une sûreté 
qui fait honneur à son vaillant et infatigable directeur, M. Edouard 
Bauwens.

Le Psaume de David, conçu dans un large style liturgique, a été 
acclamé par le nom breux public composé presque exclusivement 
d’am ateurs de chant d’ensemble qui ont fait à la société et à son chef 
une délirante ovation après l ’exécution de Leyde délivrée, un chœur 
dans lequel le compositeur, M. Oscar Roels, a tiré p a rti avec bonheur 
des ressources que lui offrait le poème pittoresque dans lequel le 
D 1' Haller retrace un des épisodes les plus émouvants de la domination 
espagnole aux Pays-Bas.

LETTRE D’OSTENDE
16 juillet.

La saison, officieusement ouverte depuis la m i-juin, mais officielle
m ent depuis la bénédiction de la mer, n ’a pas attendu cette date pour 
voir la colonie étrangère arriver nombreuse et choisie.

Les plaisirs et attractions pour tous ces hôtes sont nombreux. A 
commencer par notre Iiursaal, qui offre chaque jo u r — outre le con
cert de l'après-m idi, donné par l’harmonie du 3° de ligne — les 
exécutions symphoniques du soir. Cette phalange artistique, que 
constitue la “ Symphonie », exécute, sous l’habile direction du m aître 
Rinskopf, des program m es de choix. A cela se joignent les auditions 
nombreuses d 'artistes connus : M,,,es Packbiers, Cardon, Scarron- 
Ceuppens; le ténor Dequesne, déjà entendu, et prochainement 
Mmes Ernaldy, Davids-Laurent; M. Dufour, de l'Opéra. Donc, de ce 
côté, pleine satisfaction pour les dilettanti. Le concert fini et pour 
se reposer! le bâton de Lanciani appelle les fervents de la danse vers 
la salle de bal, où les soirées sont fort suivies par toute la jeunesse.

Mais tout le monde n’aime pas à danser, et une fois hors du Kur- 
saal, les salles de spectacle ne m anquent pas. L ’Eldorado, la Bonbon
nière, la Scala out ouvert leurs portes et le public ne s’y ennuie 
guère, car chacune a des numéros fort intéresants. Enfin MM. Riche 
et R obert ont inauguré jeudi la saison théâtrale, en donnant Cliquette, 
opérette de Busnach et Varney, avec Mouton, de Brisson, comme lever 
de rideau h'Eventail a publié le tableau de la troupe ; seulement, la 
charm ante Zoé Tilm a, que les directeurs ont réussi à s’attacher, rem 
place Mlle Ducianne. P a r le nombre et la qualité, les spectateurs avaient 
tenu à encourager artistes et directeurs ; aussi agréable a été la soirée 
et les applaudissements n'ont pas manqué aux interprètes, parmi 
lesquels nous devons citer : M110 T ilm a, une gente Cliquette; 
MUe Desonay (Micheline) ; MM. Verboom et Gasty dans les rôles de 
de Marcassin et Bridoux ; MM. Harzé et Génot. Mouton, où M. Cassin 
rem plissait le rôle de Lubarrois qu’il a créé au P arc , a bien disposé 
le public.

Voilà pour le soir ; ajoutons-y les passe-tem ps de jo u r : les régates 
qui commenceront lundi et dureront toute la sem aine; le t ir  aux 
pigeons dont la prem ière journée fut vendredi passé.

Nombre d’étrangers de m arque sont annoncés ; nous possédons 
pour l’instant les deux plus augustes : notre Souverain et S. A. R . la 
princesse Clémentine.

R e d a l f

LETTRE DE SPA
16 ju illet.

Le beau temps nous a amené la foule en deux jo u rs; Spa n'a 
jam ais été plus animée. De toutes parts le monde est venu pour assis
ter à la fête m ilitaire donnée en l'honneur de la Reine et dont le succès 
a dépassé toutes les espérances.

Parm i les derniers arrivés dont la liste augmente chaque jo u r et qui 
prendra la semaine prochaine, à l’occasion des courses, des propor
tions énormes, citons : M ajor Barvoet-Delaveux, M. du Roy de 
Blicquy, vicomte G. d’Aveuel, M. et Mmc C. de Browne, Mme Y sebrant 
de Lendonck, baronne de Derschau, M116 Thérèse Ganne. capitaine 
R .W illiam s, baron et baronne d’H uart, comte de Turck, comte Gabor 
Stiiray, M. W alpreck, conseiller d 'E ta t, baron de Dieudouné, cheva
lier de Gorayski, baron de Molembaix, prince de Scey, M. de la Croix 
d’Ogimont, baronne de Bary, M. Jules de G rand’Ry, notaire Fens, 
M. G. Lannoy, secrétaire du m inistre de la ju stice , comte de Robiano, 
baron de Svinarki, comte J. M artin, sénateur Otlet, baron et baronne
O. Van E rthom , m arquis del Valle de Tojo, etc.

La semaine a bien débuté par le grand concert auquel Mlle Thérèse 
Ganne, du théâtre de la Monnaie, et le violoniste Angenot prêtaient 
leur brillant concours.

La galerie Léopold avait retrouvé son anim ation des plus beaux 
jours et tous les fidèles de ces distractions si goûtées ont quitté notre 
hall musical avec une impression des plus heureuses.

Les sports succèdent aux sports. Les » autom obilistes » nous ont 
quitté  a peine et voilà que nous avons eu successivement, à quelques 
jours d’intervalle, les cyclistes et les canotiers.

Quoique contrariées par la pluie, les courses vélocipédiques ont 
a ttiré  au Vélodrome de nombreux concurrents qui se sont disputé 
vaillamment les prix im portants m is à leur disposition.

Les principaux vainqueurs ont été Broka, Patou, Deleu, Ummels, 
Califice, Lejeune, Alpha, Levigne, Vos, Jos Bovy, Van den Berg et 
A. Bovy.

Un temps superbe a au contraire favorisé les régates qui, au point 
de vue sportif, ont été on ne peut plus intéressantes : Roubaix, Bou
logne, Bruxelles, Gand et Liége nous ont envoyé leurs m eilleures 
équipes qui se sont disputé bravem ent les arrivées.

L’événement sportif de la semaine est la prom enade en autom obile 
faite par S. M. la Reine. Voilà une recrue dont le sport nouveau 
peut à bon droit se glorifier. N otre aimable souveraine prend du reste 
une p a rt active à toutes nos fêtes, sans parler de celles qu’elle offre en 
sa villa et auxquelles elle convie chaque fois une assistance nombreuse. 
L ’autre soir, elle a offert à ses invités une charm ante soirée dont 
l'im provisateur de Caston a fait les frais. Parm i ceux qui ont eu 
l’honneur d’assister à cette récréation intellectuelle, citons : prince 
Marcel Czartoryski et princesse Czartoryska, née princesse de Chimay, 
comtesse L. de Merode, comte et comtesse J. de Merode-de Beaufre- 
mont, m arquis et m arquise de Gabriac, comte et comtesse Albéric du 
Chastel, comtesse de Liedekerke, comte et comtesse Jacques de Lie
dekerke, docteur de Damseaux, baronne de Fierlandt, général 
Brassine, etc.

Nous allons en trer dans une des périodes les plus animées de la 
saison spadoise, période pendant laquelle les fêtes se succèdent chaque 
jo u r, am plifiant en splendeur et en in térêt sur le succès obtenu par les 
distractions de la veille. Fêtes sportives, concerts de symphonie, 
soirées vocales, fêtes de nuit, représentations théâtrales, rien n'est 
oublié pour am user la colonie étrangère.

Les sportsm en se réun iron t la semaine prochaine pour les grandes 
courses internationales de chevaux qui seront données les 17, 19, 21, 
23, 24, 26, 28, 30 et 31 ju illet, à l’hippodrome du Sart. Les meilleures 
écuries iront s’y d ispu ter la belle allocation de 120,000  francs attribuée 
à ces réunions si goûtées.

Le tir aux pigeons ne chôme pas ; chaque jo u r le stand re ten tit de 
fusillades nourries.

Nos expositions complètent agréablem ent la série des distractions. 
Le Salon des Beaux-Arts est toujours très visité et les acheteurs y sont 
nombreux. Les dernières œuvres vendues sont ; Pêches et Poires, 
pastel par M110 Desjeux; A u  bord de l’étang, aquarelle par M aur. 
Hagem ans; Matinée de printem ps sur l ’Escaut en Hollande, par 
Aug. Musin ; Les Bords de la Meuse, aquarelle pa r Camille Renard ; 
Les V ieux Saules, aquarelle pa r Camille R enard ; Pandore, pastel 
par MllG H. Van den Bussche; La Marguerite, pastel par Mlle J . Van 
den Busschc.

Demain s’ouvre l'exposition d'éventails dont le succès sera complet. 
Voici la liste des principaux exposants : Maison E rnest Kees, de P aris  ; 
Rebours, de P a ris ;  Savino, de Bruxelles; Duvelleroy, de P a ris ; 
Creusy, de P a ris ; baronne de Bennigsen; César Dell’A cqua; L ina 
Dell’Acqua; de V alensart; veuve Goosens; Van H alen; Le Maire 
de W arzée; Mullenders ; Fontaine-M arthos; Donay-Lecocq ; E. Bouil- 
lo t; comtesse de Beaufort; m arquise de Beaufort; baronne de Pfuël ; 
Albéric du Chastel; m arquise de P e ra lta ; A lbert F raipont, de 
Bruxelles ; Dejardin-Jamm e ; Alexandre H avart ; MIlcs Aline Perignon ; 
Henriette Lezaack ; Em m a M arlier. de Verviers ; Stella Bruch ; Jeanne 
E vrard ; M arie de Damseaux ; Berthe Ronay ; W alquenart; Uytter- 
schout; Chaudron; baron Félix de B arré; Charles Vioulu; M afat; 
Pigeolet; Som zée; Jean L hoest; Isnardon, etc. A. d e  B.

Mondanités
M. Em ile-Théodore-Joseph-H ubert B anning, d irecteur général au 

m inistère des affaires étrangères, m em bre de l'Académie royale de 
Belgique, est m ort la semaine dernière à Ixelles, âgé de soixante- 
douze ans.

Le défunt était commandeur de l’ordre de Léopold, chevalier de 
deuxième classe de l’ordre de l’Aigle rouge e t de l’ordre de la Cou
ronne royale de Prusse, grand officier de l’ordre de la Cou
ronne d’Italie, comm andeur de nombre de l’ordre de Charles III 
d’Espagne, commandeur de l’ordre de François-Joseph d’A utriche, 
commandeur de l’ordre de N otre-D am e de la Conception de Villa- 
Viçosa, officier de la Légion d ’honneur, décoré de deuxième classe de 
l’ordre de Sainte-Anne de Russie, etc.

***
La semaine dernière ont eu lieu, à la villa M arie-Louise,' à Spa, les 

fiançailles de Mllc Marie de Damseaux, fille de M. Napoléon de D am 
seaux, avec M. M eistreit, fils du distingué avocat M. M estreit-Orban.

***
Notre confrère Georges G arnir, l’au teu r de tant de revues à succès, 

vient d’être nommé chevalier de l’ordre du Christ. Nos sincères félici
tations au sym pathique auteur dram atique.

***
M. Gustave Katto, l'éditeur de musique bien connu, vient de rece

voir du gouvernement français les palmes académiques. Nos sincères 
félicitations.

***
La mode est aux éventails à m onture chinoise eu épais vélin préparé 

pour recevoir un décor de peinture. On peut fixer des scènes de plein 
a ir, des vues ou bien im iter les dessins fantaisistes des Orientaux.

L'épais vélin dont nous parlons devra recevoir une préparation

MAISONS RECOMMANDEES
M . e t  M me V lo e b e r g h s  e t  F i l s ,  chirurgiens-dentistes, 15, ave

nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

E d m o n d  C h a n s a y  f ils ,  assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances su r la Vie. — Assurances contre Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

J e a n  B a r d in .  Parfum eur-chim iste de S. M. la Reine. Maison 
spéciale pour la coiffure de dames, parfum eries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc ., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

T a v e r n e  d e  L o n d r e s ,  rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1er ordre. Bières anglaises. P la ts du jour. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

P h o t o g r a p h i e  A r t i s t i q u e .  A. G u é r i n ,  121, rue Royale, 
Bruxelles. A teliers dans un  ja jd in .

É d o u a r d  B a r a t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue  T héré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

O s te n d e .  H ô te l  d ’A l le m a g n e .  S t r a c k é , propriétaire . Belle 
situation. Caves et cuisine de prem ier ordre. P rix  modérés. A rran 
gements pour familles.

A n vers. R e s ta u r a n t  B ertra n d , p la ce  d e M eir . Giussbn,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners, à
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.



M A I S O N  H I R S 0 H T &  C1E, B R U X E L L E S
N O U V EA U X M O D È L E S  D E  R O B E S , M A N T E A U X , F O U R R U R E S

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

H A U TES  N O UVEA UTÉS EN SO IER IES , V ELO U RS E T  LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

d’alun, qui perm ettra  de peindre avec la plus grande facilité soit à la 
gouache soit même à  l’aquarelle.

On sa tu rera  une petite quantité d’eau de tout l’alun qui pourra être 
dissous. A l'aide d’un gros pinceau on étendra cette solution sur le 
vélin de façon à ce qu'il so it complètement imbibé. On laissera parfai
tem ent sécher. On pourra peindre alors avec la plus grande facilité, 
sans craindre les taches et les mouillures.

***
La line Gurlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 

qualités hygiéniques et son usage est recommandé pa r les sommités 
du monde médical, comme le Saint-M arceaux, du reste, un des meil- 
eurs champagnes qui existent.

***
La Source Rom aine, eau m inérale gazeuse naturelle, est la m eil

leure des eaux de table. Employée au palais du comte de Flandre. 
Dépositaire à Bruxelles : M. A. Fossé, 72, rue de Nam ur.

SPORT
Spa. — Tir aux  pigeons. — Résultats.

V e n d r e d i  8  e t  S a m e d i 9  j u i l l e t . — P r ix  du Pouhon  (grand 
handicap). 10.000 francs. 12 pigeons. 5S tireurs. 1. Stanley Pearce, 
27 m ., 111111111111. 2 . M orali, 26 m ., 111111111111. 3. Riva, 
24 m .. 111111111111. 4. F ran k , 25m,50, 1111110111111. 5. Mouton, 
27m,50, 1111011111111. 6 . Comte P . de Liedekerke, 26m,50, 
1011111111110. 7. Pederzoli, 26 m ., 1111111110110. 8 . Braconier, 
G., 23ra50, 1111111111100. 9. Jou rnu , 28“ ,50. 111111011110. 10. 
d’Ogim ont, 25 m ., 111111111100. 11. G. t ’Serstevens, 25 m , 
011111111110. 12. P ia tti , 27-»,50, 111110111110.13. Asti, 27 m ., 
111111011110. 14. Jacques Simonis, 24 m ., 111011111110. 15. 
Poltoratskog,26 m ., 11111111100. 16. Robinson, 2 7 m ., 11110111110, 
17. H all, 27 m „  11111011110. 18. W au tier, 27“ ,50, 1110111110. 
19. M arsch, 25 m ., 1101111110. 20. Crespi, 26 m ., 1111101110. 
Poule réglementaire. 1 pigeon à 27 m ètres. Vicomte de Beughem et 
Journu  10—10.

L u n d i 11 j u i l l e t . — P r ix  de Nivezé. 1.000 francs. 1 pigeon à 27 
mètres. 26 tireu rs. 1. De Gracia, 111111111111111. 2. Lonhienne, 
111111111111111. 3. Vicomte G. de Beughem, 111111111111110.
4. Hall, 1111111111110. 5. Comte P . de Liedekerke, 1111111111110,
6 . Poltoratskog, 11111111110. 7. Pederzoli, 11111111110. Poule 
réglementaire. 1 pigeon (handicap). Vicomte G. de Beughem, 16 — 16. 
Une au tre  poule à  5 louis, 10 pigeons, a  été gagnée par comte J .  de 
Liedekerke, 10— 10.

M a r d i 12 j u i l l e t . — P r ix  du W ayai (handicap), 1,500 francs. 
1 pigeon. 33 tireurs. 1. Vicomte G. de Beughem, 28 m ., 11111111;
2. Comte P . de Liedekerke, 26 m ., 11111111; 3. P ia tti, 25m,50, 
11111110; 4. Asti, 26™.50, 1111110; 5. Stanley Pearce, 29 m ., 
1111110; H. t'Serstevens, 24™,50, 1111110. Poule réglementaire. 
1 pigeon à 27 mètres. MM. Asti et Poltoratskog, 8—8 . D’autres 
poules ont encore été gagnées par MM. comte J. de Liedekerke 
et Robinson.

M e r c r e d i 13 j u i l l e t . —  P r ix  du Tonnelet (hand.), 5,000 francs. 
43 tireurs. 1. Guidicini, 26 m ., 1111111111111; 2. H. t'Serstevens; 
24"',50, 1111111111111; 3. Pederzoli, 26 m ., 1111111111111 ; 4. Lon- 
hienne, 26m,50; 1111111111110 ; 5. V anderelst, 25” ,50,111111111110;
6 . J . de P rê t, 25in,50, 11111111110. Poule réglementaire. 30 francs, 
1 pigeon à 27 m ètres. 20 tireurs. M M . comte Sztaray , comte P . de 
Liedekerke et Jacques Simonis, 10—10.

J e u d i 14 j u i l l e t . —  P r ix  du Sart (handicap), 1,500 francs. 
30 tireurs. 1. J . de P rê t, 25m,50, 111111111; 2. Sw inartsky, 23 m ., 
111111111; 3. W auters, 28 m ., 111111110; 4. Comte P . de Liede
kerke, 26m,50, 1111110; 5. P ia tti, 25 m ., 1111110; 6 . Robinson, 
26,n,50, 1111110. Poule réglementaire, 1 pigeon à 27 m ètres, a été 
gagnée par MM. Journu et Tassara. D’autres poules ont été gagnées 
par MM. Robinson, Tassara, comte de R obiano, Swinartsky, Polto
ratskog.

Parm i les nom breux tireu rs qui ont pris pa rt aux concours de la 
semaine, citons encore MM. baron de Schauenburg, comte An. de 
P rê t, m arquis deGénevois, de Saint-M oulins, Lonhienne, baron F. del 
Marmol, du Bois, H. t ’Serstevens, P . Gervais, comte E. de Robiano, 
Moncorgé, vicomte G. de Beughem, De Gracia, Van Hoobrouck, 
baron Lunden, Rasquinet, baron Eug. de Caters, Guidicini, comte 
J. de Liedekerke, Scliiaparelli, van de W erve , baron de B aré, 
de T urck, P ira s  Solimas, baron P . de Caters, M orren, J . de P rê t, 
Mainetto, de Rakowski, di Napoli, m arquis de Chasteler, Joseph 
Simonis, Henry, Lem aire, comte de Canisy, baron de Villenfagne, 
chevalier A. de Thier, Duperron.

Les tirs aux  pigeons de la semaine :
L u n d i 18 j u i l l e t .— P r ix  des Fagnes (handicap). E ntrée : 10 francs-

2.000 francs. Poule réglementaire. 20 francs. 1 pigeon à  27 mètres. 
M a r d i 19 j u i l l e t . — P r ix  des Fougères (handicap). Entrée :

10 francs. 2,000 francs. Poule réglementaire 20 francs. 1 pigeon 
à 27 mètres.

M e r c r e d i 20 j u i l l e t .—  P r ix  de la Sauveniére (handicap). E ntrée : 
20 francs. 5,000 francs. Poule réglementaire (handicap). 30 francs. 
1 pigeon à  27 mètres.

J e u d i 21 j u i l l e t .— Pria- des Sorbiers (handicap). Entrée 10 francs.
1.000 francs. 1 pigeon. Poule réglementaire. 20 francs. 1 pigeon à 
•27 mètres.

V e n d r e d i 22 j u i l l e t . —  P r ix  des Bruyères  (handicap). E ntrée : 
10 francs. 2,000 francs. Poule réglementaire. 20 francs. 1 pigeon à 
27 m ètres.

S a m e d i 23 j u i l l e t . —  P r ix  des Genêts (handicap). E ntrée : 
10 francs. 2,000 francs. Poule réglementaire. 20 francs. 1 pigeon à 
27 mètres.

M ANUFAC TURE ROYALE DE PIANOS

F. BERDËN & C'E
42 , RUE KEYENYELD, IXELLES-BRÜXELLES

( P o r t e  d e  N a m u r )

VENTE, LOCATION, ÉCHANGE, ACCORDS 
VENTE A TERME. OCCASIONS

Diplôme d’honneur. Bruxelles 1879.

3  h e u r e s
de

Bruxelles. S P A 3  h e u r e s
de

B r u x e l l e s .

CASINO OUVERT TOUTE L’ANNÉE
E A U X  M I N É R A L E S  F E R R U G IN E U S E S

ET EAU DE TABLE GAZEUSE NATURELLE

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
s a j e s o ü s t  d ’é t é  i s s e  

Courses internationales de chevaux 1 8 0 , 0 0 0  fr. de prix
Tir aux P ig e o n s..........................  1 2 5 , 0 0 0  fr. —
Grand Concours Hippique . . . 2 5 , 0 0 0  fr. —
Courses d’Automobiles . . . .  20,000 fr. —
Courses Vélocipédiques . . . . 10,000 fr. —
Concours de Lawn-Tennis . . . 3,000 fr. —
Régates..........................................  3,000 fr. —

B A T A IL L E  D E  F L E U R S , CORSO 
F Ê T E S  D E S B R U Y È R E S , C O N C E R T S , BALS 

Théâtre tous les jours, orchestre de 40 musiciens.

Eau minérale gazeuse naturelle
E a u  d e  ta b le  d e  M o n s e ig r le  C om te  d e  F la n d r e

SOURCE ROMAINE
AGENCE GÉNÉRALE POUR LA BELGIQUE ET LE CONGO :

5 6 ,  r u e  de l a  D u c h e s s e ,  5 6 ,  à  A n v e r s

D É P O S IT A IR E  A B R U X EL L ES :

M. A L E X A N D R E  FOSSÉ
TSÎ, rue de Xaniur, 72, à Bruxelles

T O U J O U R S ,  T O U J O U R S !
LES

NOUVEAUTES
les plus récentes 

en

P AR A PLU IE S
CANNES

O M B R E L L E S

Eugène P E Y R A L B E
—  6  — 

B O U L E V A R D  ANSPACH
(poste)

GAMEO
t i i r :  b e s t  

A M E R I C A N

C I G A R E T T E S

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
sur la  Vie

FONDÉE EN 1830  

*

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ORFÈVRERIE

O T T O  W I S K E M A N N
RUE DU C H Ê N E

(Im p asse  V a l-d e s -R o s e s ,  3  e t  4 )  
BR UXELLES

Création continuelle de nouveautés e n  m éta l  
e x tr a -b la n c  a r g en té  et en  a r g e n t  m a s 
sif. — Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

BEC AUER
Se méfier des malfai

teurs qui se présentent 
au nom de la Société et 
qui, sous prétexte de re- 

| nouveler les manchons, 
enlèvent les couronnes 
AUEB pour les rem 
placer par des couronnes 
quelconques.

Le personnel de la Sp - 
| ciété AU EB  est muni 

d’un insigne avec numé
ro d’ordre et d’un livret 
d’identité.

Tout manchon porte 
la [marque

AUER
De nombreux juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs de becs et 
de manchons AUEB.

PELLETERIES et FOURRURES
Maison L. BEER-CORBEL

18, rue Saint-Jean, Bruxelles.
HAÜTES HOÜVEAUTÉS ES VÊTEMENTS DE POÜRRÜRES 

D e r n i è r e s  C r é a t io n s .

MODES

B U B A N S ,  SOIEBIES, V E L O U B S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A IS

D E N T E L L E S ,  T U L L E S  P E R L É S ,  P L IS S E S
G A R N IT U R E S  DE COUS 

JvTCETTJDS H A U T E  USTOTJVEAU T É

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D r i v i n g  g lo v e s ,  
I m p e r m é a b le s ,  c o v e r t - c o a t s ,  

p l a i d s ,  e tc . ,  e tc .  

R A Y O N  N O U V E A U  : 

A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E
spécialité su r mesure 

B o n n e te r i e  f in e . — C r a v a t e s  r i c h e s ,  e t c . ,  e tc .  
P rix  très modérés.

R O B E S

R u e  d u  C o n g r è s



Eau de to ilette à la V iolette à fr. 4 -50  le  litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le  flacon. 

Eau de Cologne supérieure pour le  mouchoir 
à fr. 4 -5 0  le  litre.

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. L E R O I J O N A U
13, Marché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de to ilettes de b a l  et de s o i r é e  

Détachage partiel de t o i l e t t e s  de c é r é m o n i e

Nettoyage de sorties de b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  et s o u l i e r s .

TTSHSTIE A .  V A P E U R  =
R U E  B A R A , 6, C U R E G H E M . 

mi ■ «p  m m
BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement

BAINS CHAUDS, H Y DROTHÉRAPIE

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam'
B A I N S  R U S S E S  (à v ap eu r]

PAINS MEDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERfECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE POUR LES DAMES 
É C O L E  D E  N A T A T IO N

o u v e r t e  p e n d a n t  t o u t e  l ’a n n é e
LE Ç O N S DE N A TA TIO N

par des professeurs spécialement attachés à Vétablisse™ eni

COURS DE NATATION POUR DAMES

EAU DE COLOGNE BARDIN,
Bu vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

Auguste
CHAfflPAGNE

BARA
A V I Z E

Agent général en Belgique :

G. FOURCROY
7 8 ,  ru e R u b en s , B r u x e lle s .

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — I D É T - A J E X j

V’ VLRfflEREN-COCHÉ
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
S p é c ia l i t é  d e  s e r v i c e s  d e  t a b l e

F IL T R E S  A EAU DE D IF F É R E N T S  SYSTÈM ES 
S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles45, rue des Tanneurs) Anrers 

ENVOI DU CATALOGUE SU R  DEMANDE

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

P IA N O S  L .  D E  S M E T
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

Jean BARDIN Fils
Pharmacien-Chimiste

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE
4 0 ,  R U E  D E  L ’É C U Y E R , B R U X E L L E S

L A B O R A T O IR E  S C IE N T IF IQ U E  P O U R  L A  P A R F U M E R IE  D E  T H É Â T R E
T ÉL É PH O N E  N° 1 0 1 1

E au  d e C ologne a n tise p tiq u e
F R .  2 - 7 5  XjE  L I T R E

à 2 fr. 75 li litre, eontinant 60 % d’alcool garut 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque Qacoi 
la  signature de M. J ean Bardin fils

""  ...

p a r f u m e r i e  § m

P R O D U IT S  Ç U S E N IE R
APÉRITIFS, COGNACS ET LIQUEURS

P r e m iè r e  m a r q u e  d n  m o n d e .

É c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t

LAURENT PERRIER 1889
G R A N D  V I  N « S A N S  S U C R E »

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUÎELLES-MIDI Téléphone 1068

Rhin Mousseux de la Maison Kloss etPoerster
A FR EY B U R G  s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DE  S T O B B E L E E R E
94 , R U E  D EFA CQ Z, B R U X E L L E S

P rix -couran t, la  bouteille franco domicile
Carte Blanche, fr. 4 00 Chaperon Rouge, fr. 5 50 
Carte Noire . . 4 50 Cabinet . . . . 6 50

Fr. 0.40 en plus pa r deux demi-bouteilles. 
Concessions pour 

Négociants, Restaurateurs, Boutiquiers, etc.

Cidre mousseux de Normandie
Vins de Champagne,

Bordeaux, R hin, Moselle, L iqueurs, etc.
T é lé p h o n e  3 1 1 3 .

OSTENDE
à 1 heure 4 5  de Bruxelles

CLUB PRIVE DU KURSAAL
M ÊM ES

d istractions qu 'à  M onte-Carlo 
O U V E R T  T O U T E  L ’ANNÉE

Écrire au secrétaire  

pour les form alités d’adm ission.

î l j  P l a c e  d e  l a  M a d e le in e ,  n
—  i  P A R I S  ï —

P IA N O S  E T  H A R P E S

ERARD
4, ne Latérale, Bruxelles.

Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME O R IZA , de Ninon de LendoJ
POUDRE O RIZA, de Ninon de Lenclos,
ORIZA LA C TÉ , Lotion émulsive.
SAVON O R IZA , pour le visage.

fARFUMSRlB (SPÉCIAL»

smVIOLETTES ai C2AR

g o u q u e t  g q m p i a
Essence C o n c e n tr é e

p o u r  Se M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFKNSIFS 

vw POUR t-A VII-LE

Seul agent pour la Belgique :
L. LOISEAU, 5 7 , rue  de N am ur, à  B n

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confisen,

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fonrnisseur dt S. H. li Rein» des Belges et de 

S. i. R. H&r le Comte de fUndre

S p é c i a l i t é  d e  b o i t e s  d e  l u x e  e t  d e  b a p tê m e

RUE NEUVE. 161 D D I iy c i  I CÇ RUE ROYALE, i
Téléphone 107 DllUAELLLO Téléphone 73

P A R F U M E R IE  liA H D IN
4 0 ,  R U E  D E  L ’É C U Y E R ,

C R E M E  R O Y A L E
p r é p a r é e  p a r  M .  J e a n  B A E D  

P h a r m a c ie n - C h i m i s t e
P a r f u m e u r  d e  S . M . la  R e in e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adc 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc 

P r i x  :  f r .  i - S O  l e  p o t

CAVES DU GRAND HOTEL. 1 0 . RUE GRETRY
TAVERHE BOTALE

Propriétaire CATTEAU-VBRHASSBLT
GALERIE DTJ ROT 

(en  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
T ÉL É PH O N E  N» 1 * 0 7

Costumes pour la 
M agistrature et le B arreau 

B r u x e l l e s ,  r u e  S t - J e a n ,  4 4 .

Bureaux : 7 li. 1/2 THEATRE MOLIERE R i d e a u  : 8 11.

Dédik a Sa Majkstk t.* R kinb. — Direction : F rédéric Munié.

X jE

T A V E R N E  D E  L O N D R E S

J. B O N N E T A I N  &  E. C A P I T
R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 - 2 1

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de premier ordre.

SPECIALITES — BIÈRES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

H n u p » * r *  e t  c h a n d l H

T É L É P H O N E  N °  Î O I O

G R A N D  M O G O L
Opérette à grand  spectacle en 3 actes et 4 tab leaux.

M usique de M . A U D R A N .

Costum es d e  la M aison L ü P È R E . — Décors de M. D U M O N T . 

O rchestre sous la direction de M. L A G Y E .

DISTRIBUTION

Joquele t............................................................................M M . BAYARD.
M i g n a p o u r , ............................................................. SY LV A IN .
N icobar.  ................................................  D A RM A N .
C r a c k s o n ..................................................................  M IL L E R .
M r d r a s .............................. GO U N O N .
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Courrier de la Semaine
Les Cloches! On ne dit plus môme les Cloches de Cor

neville. L’œ uvre est devenue tellem ent populaire, telle
m ent fam ilière qu’on abrège le titre , tou t le monde le con
naissant.

C’est, de toutes les opérettes jouées depuis Offenbach, 
la plus célèbre e t la plus justem ent célèbre. E t il n’est pas 
de campagne d’opérette sérieuse sans l’œuvre délicieuse 
de P lanquette , dont la musique est digne de l ’opéra co
mique, dont le liv re t est le plus dram atique et le plus 
am usant à la fois qu’on ait vu.

P our bien ju g er une troupe d’opérette on veut l’avoir 
vue dans les Cloches. E t l’on n ’a qu’une opinion provisoire 
des artistes que l’on n’a pas vu jouer le m arquis, Greni- 
cheux ou Gaspard, Germaine ou Serpolette, qu’on n’a pas 
entendu chanter : « Sonne, sonne donc, joyeux carillon », 
“ Je  regardais en l ’air », « J ’ai fait trois fois le tour du 
monde », “ Va, Germaine » ou bien “ Eh quoi! j ’aurais 
peur de l’ombre d’un homme ». Ce sont, dans l'opérette, 
les rôles classiques.

Or, la troupe de M. D arm an, dont les artistes ont, 
d’ailleurs, joué les Cloches à P a ris , a brillam m ent subi 
cette épreuve, et l’interprétation  de l’œuvre de P lanquette 
donne tou t ce que celle du G rand Mogol avait permis 
d’espérer.

Il y a d’abord M. Darman lui-même, qui joue et mime 
le rôle écrasant de Gaspard avec une force dramatique 
qui est d’un comédien de tou t prem ier ordre. Il y  a un 
Grenieheux exceptionnel, M D elv ..., pardon, au Molière il 
s’appelle Nélen et l’on sait seulement qu’il est prem ier 
ténor au G rand-Théâtre de Lyon. M. Nélen conduit avec 
habileté souple, avec énormément de goût une voix 
superbe, chaude, claironnante, colorée. E t il joue Gre- 
nicheux avec l’aisance d’un a rtis te  dont ce serait le 
genre.

MUe Suzanne N éris est une Germaine gracieuse e t qui 
chante à rav ir ; Mlle M aria Girard une Serpolette gaillarde, 
piquante, pleine de drôlerie jolie; M. Gounon un bailli 
tou t à fait drôle.

E t los chœurs m archent bien, les choristes sont coquet
tem ent costumés, m ontrent au marché de Corneville des 
mollets bien tournés. E t l’orchestre, animé par le vibrant 
m aestro Alexandre Lagye, est excellent.

Cela fait un ensemble pétulant et gracieux; et un suc
cès au moins égal à celui du G rand Mogol.

La tournée Rom ain, victime d’on ne sait quelles suscep
tibilités internationales, a écourté ici son séjour, que le 
succès grandissan t des deux pièces et des deux saynètes 
de son program m e sem blait devoir prolonger plutôt.

Tout rapide, pourtant, qu’a été le passage de cette 
troupe peu nombreuse, mais si excellemment homogène, 
le public, le vrai, celui qui se passe de réclames re ten tis
santes au tan t qu’il se soucie peu des arrêtés adm inistratifs, 
a fait mieux qu’un accueil sym pathique au superbe comé
dien qui personnifiait avec une si belle autorité le rôle du 
curé Chantavoine de M ademoiselle F ifi.

Ah cette Mademoiselle F ifi ! c’est d’elle, gageons-le, que 
vient tout le mal. On n’imagine pas aussi cette audace, en 
un pays neutre, de m ettre à la scène, e t dans une posture 
peu flatteuse, des officiers de l ’armée prussienne... vingt- 
sept ans seulem ent après la guerre  franco-allemande !

La pièce était neuve eh! oui, originale d’in térê t comme

d’action; elle vous avait une saveur d’épisode vécu, de 
réalisme un peu violent, un peu brutal, mais si sincère... 
Cela seul eût du lui faire trouver grâce devant les redou
tables autorités de qui il dépend qu'un théâtre soit ouvert 
ou fermé.

C’est bien là le drame rapide, poignant, concentré tout 
en tier en un acte, parfois en une scène, celle, par exemple, 
fort belle, où le vieux prêtre , venant réclam er du com
m andant ennemi la liberté d’un pauvre bedeau a rrê té  sur 
l’ordre d’un jeune bellâtre qui ne rêve que bosses et 
plaies —• pour les autres, fait entendre de si mâles 
accents de patriotism e et, en même temps, de si humbles 
paroles de paix et de pardon.

Puis, on imagine difficilement contraste plus scénique 
quo cette opposition, à dessein heurtée, que provoque ce 
souper soldatesque et bruyant, où des filles voisinent, dans 
le coude à  coude de la table, avec des soudards jusqu’aux 
trois H ochl du toast insultant de Mademoiselle F ifi et au 
coup de couteau final de Rachel.

L ’âme si moderne et en même temps si tragique de 
M aupassant vibre dans l ’émotion âpre de la  pièce, que 
joue avec toute sa sérénité sacerdotale M. Rom ain, très 
noble d’intonation, de tenue et de geste, et avec toute sa 
fougue exacerbée MUe Kerhoas, la  comédienne qu’il faut 
à  ce m aître comédien.

Mais la tournée Romain avait d’autres éléments de 
vogue encore, et, parm i les meilleurs, ce tableau merveil
leusement concis de la vie d’alcôve : L u i.

Il se sera trouvé des gens, n’en doutez pas, pour déclarer 
immorale cette pièce qui met face à face la nuit, dans la fami
liarité  équivoque d’une chambre d’hôtel garni, une fille et 
un assassin. Nous serions curieux cependant de connaître 
les jeunes personnes, même professionnelles, qui, au sortir 
de la réprésentation, auraient eu grande envie d'introduire 
chez elles un monsieur quelconque, ne soupçonnât-il même 
pas ce que c’est que de *• couper une cadèche »...

Où donc est l ’immoralité? Le théâtre qui fait penser, 
réfléchir, voire trem bler quelque peu, a son utilité et son 
mérite. Ici-bas, la peur est quelquefois, dans ses résultats, 
l’équivalent de la  vertu .

Or, M. Roméal e t Mlle Gérard ont réussi à communiquer 
au public ce délicieux petit frisson de t,erreur qui est pour 
les artistes sincères une volupté non pareille. Lui, avec 
sa veulerie sinistre, elle, avec sa beauté qui s’offre d’abord 
et son angoisse ensuite, peu à peu accrue, ont rem arqua
blem ent in terprété cette œuvre vécue et vivante.

Nous ne dirons rien de ces deux facéties tan t humoris
tiques de Courteline ; Hortense, couche-toi ! et Théodore 
cherche des a llum ettes; elles sont connues par le rire  
qu’elles ont provoqué cent fois.

Enlevées dans leur note joyeuse, elle3 ont fait au spec
tacle un double et piquant lever de rideau.

Au dem eurant, la tournée Romain restera  une tentative 
curieuse, et qui eut fait courir tout Bruxelles —  si on lui 
avait donné le temps de courir

Choses de Théâtre
A l’heure qu’il est MM. Stoumon et Calabrési ont a peu 

près achevé la composition de leur troupe et a rrê té  le pro
gramme de leur répertoire. Une des principales nouveau- 
jè s  qui y figureront sera, la  Princesse d'auberge, de 
M. Jan  Blockx. Il é ta it temps décidément que la Mon- 
-naie se décidât à la m onter, après les grands succès 
rem portés à Anvers et à Gand. A l ’heure actuelle le 
nombre des théâtres qui joueront, pendant la saison pro
chaine, la belle œuvre de notre com patriote, ne s’élève 
pas à moins de quatorze ! En voici l’énumération : la  Mon
naie, les deux théâtres d’Anvers, Gand, Liége, Verviers, 
Mons, Bordeaux, N ancy, N antes, Angers, Béziers, 
Amsterdam et Londres, — sans compter le reste! E t 
pendant cela, M. Jan  Blockx ne s’endort pas sur ses lau

riers, travaillan t avec ardeur à son nouveau drame ly ri
que, T y l Ulenspiegel, qui sera complètement prêt pour 
l’hiver suivant.

***
Aujourd’hui dimanche, au théâtre  Molière, deux rep ré

sentations des Cloches de Corneville, en matinée à 
2 heures, et le soir à 8 heures. Aux m atinées, les enfants 
paient demi-place.

Le public du Molière fait chaque soir à  M. Nélen, le déli
cieux ténor qui chante le rôle de Grenicheux, de véritables 
ovations. M. Nélen est prié de bisser la p lupart de ses 
morceaux. E t le fameux :

Va, petit mousse,
Où le vent te pousse,

est régulièrem ent couvert d’acclamations.

On répété au Molière le Jour et la N u it , qui passera 
quand le perm ettra le grand succès des Cloches.

**#
Les représentations de la tournée Romain ont été inter-; 

rompues brusquement. Les Gantois ont ouvert le feu en 
interdisant, les premiers, les représentations; le lende
main, c’était Anvers qui élevait des scrupules et qui redou
ta it pour la colonie allemande, très nombreuse en cette 
ville, le spectacle de Mademoiselle F ifi

A Bruxelles, le succès de la tournée avait été énorme, 
à l’A lham bra; aussi, quand vinrent les interdictions de 
province, la  salle du boulevard de la S,enne ayant 
été louée pour les représentations gratu ités des fêtes 
nationales, M. Romain n’hésita pas à rester à Bruxelles 
et il loua 'là  salle du théâtre  des Nouveautés, dans le but 
d’y donner encore une demi-douzaine de représentations.

Jeudi, M- Romain fut appelé au m inistère, où on lui 
signifia l’interdiction de son speclacle pour toute la Bel
gique, invoquant des raisons, de coiirtoisie internationale 
résultant de notre neutralité."C’était décidément la nou
velle de Guy- de M aupassant qui met en scène des officiers 
prussiens qui froissait les sentiments d e là  colonie alle
mande.

M. Romain ne pouvait que s’incliner, d’au tan t plus 
qu’on usa vis-à-vis de lui de procédés très corrects. Le 
ministre lui dit qu’il avait reçu des renseignements sur 
son compte établissant sa parfaite honorabilité et que 
dans ces conditions on ne voulait pas agir vis-à-vis de lui 
avec brusquerie, que le spectacle annoncé pour le soir 
pourrait avoir lieu, mais qu’on le priait de ne plus conti
nuer le lendemain.

C’est pour M. Romain une très grande perte ; toutes ses 
dispositions étaient prises pour une tournée dans toutes 
les villes de Belgique et tous les frais de publicité étaient 
faits.

M. Romain et sa troupe sont repartis dès vendredi pour 
Paris, se proposant de poursuivre en France une série do_ 
représentations fructueuses que les engagements pris en 
Belgique avaient seuls interrompues.

***
Voici quelques-uns des principaux engagements con

tractés par la direction du Palais d’été (Pole-Nord) pour la 
prochaine saison d’été qui s’ouvrira le 29 de ce mois : 
M. Eberlé, un athlète dont la force herculéenne dépasse 
tou t ce que l’on peut im aginor; les huit Phaseys, chan
teuses et danseuses, anglaises qui ont obtenu partou t où 
elles ont passé un succès énorme ; Moung-Toon, jongleur 
birman ; Masson et Forbes ; la belle Luciana, équili- 
briste. etc.

M. Saracco, le célèbre m aitre de ballet de la  Scala de 
Milan, vient d’être engagé en remplacement de M. Desmet, 
qui n’a pu reprendre son emploi à cause de son é ta t de 
santé.

***
U n artiste  ju stem en t populaire à B ru xelles  et dont on



n’a point oublié les joyeuses créations sur diverses scènes 
de genre, M. Crommelynck, vient d’être engagé par la 
direction de la Scala pour la saison prochaine.

L’excellent comique apparaîtra  au public dans une foule 
de créations originales qui ne peuvent m anquer d’obtenir 
autant de succès que leurs aînées.

***
Le maire de Lille, im itant l’exemple de l’adm inistration 

communale de Bruxelles, vient de prendre un arrêté  qui 
interdit aux dames placées aux fauteuils d’orchestre e t aux 
stalles de parquet de porter des chapeaux ainsi que des 
coiffures trop hautes.

** *
Le nouveau directeur du G rand-Théâtre de Gand, 

M. M artini, s'occupe en ce moment du recrutem ent de son 
personnel artistique pour la  prochaine campagne.

Le programme de la saison 1898-99 est en partie 
élaboré. M. M artini débutera le 28 septembre Lohen
g rin ;  il m ontera A n d ré  Chénier, de Giordano, et repren
dra Salam m bô , Princesse d'auberge, la. W alkyrie, T a n n 
hauser, S igurd , W erther, XAttaque du M oulin , le 
Rêve, etc.

***
M. Paul P lan , l’ancien a rtis te  du théâtre  du Parc , vient 

de signer avec M. Dorval, pour jouer les principaux rôles 
dans la tournée que celui-ci doit entreprendre prochaine
ment avec Mme Jane Hading.

***
Mllu Amélie Loventz, que nous avons souvent entendue 

à Bruxelles dans nos fêtes de presse, où elle a toujours 
prêté, avec empressement, son gracieux concours, quitte 
l’Opéra

M. A lbert Carré est en pourparlers avec elle pour 
l’Opéra-Comique, où elle créerait le principal rôle de 
Beaucoup de bruit pour rien, de M. Paul Puget, qui sera 
la première nouveauté de la prochaine saison.

**#
Sont engagés : A L a Haye : M. W arnots, chef d’o r

chestre, et Mme Hélène Lesœ ur, chanteuse d’opérette ; à 
Saint-Pétersbourg, Mme Félia Litwinne (pour les repré
sentations de Tristan et Yseult)-, à Vichy, le ténor Dam- 
brine et Mme Morin, deux artistes bien connus du public 
des Galeries.

**#
La première pièce nouvelle qui sera donnée à Paris, au 

théâtre de la Renaissance, dans le courant du mois d’oc
tobre, est la Médée de M. Catulle Mendès, avec musique 
de scène de M. Vincent d’Indy.

W
Mmc Sarah B ernhardt a déjà fait faire la perruque 

qu’elle doit porter dans la prochaine pièce de M. Edmond 
Rostand, L 'A iglon, où elle incarnera le personnage du 
duc de Reichstadt. C’est à Londres, chez le coiffeur de la 
cour d’A ngleterre, que la grande tragédienne a fait con
fectionner cet im portant accessoire.

#*#
MIle Marcelle Lender, la jolie a rtis te  des Nouveautés, 

quitte ce théâtre.
II est en ce moment question pour elle de créer à 

l’Ambigu, la saison prochaine, le principal rôle de femme 
dans le drame de MM. P ierre  Decourcelle et René Mai- 
zeroy : P apa la Vertu, qui doit en trer en répétition dès 
septembre.

***
Il est question de la réntrée de Mmc Jane Hading à la 

Comédie française.
Cette rentrée n’aurait lieu qu’après l’im portante créa

tion que Mme Jane Hading doit faire à la Porte-Saint- 
M artin dans P lus que Reine, de M. Emile B ergerat.

***
i ne des ballerines les plus gracieuses de l’Opéra, une 

des plus célèbres par l’éclat de son renom beaucoup’ plus 
encore que par la supériorité de son talen t, Mlle Cléo de 
Merode enfin, quitte, paraît-il, le foyer de la  danse sans 
esprit de retour, comme disent les codes civils.

Illustrée par l’image, le m arbre, la légende et la coif
fure, ayant déjà voyagé pour l’exportation transatlantique 
de son ingénuité et de son maintien, cette grisette du 
je té-battu  en serait arrivée à perdre la notion exacte de 
ses droits et de ses devoirs et à signer des engagements 
lointains avec des directeurs plus généreux, sans doute, 
que ceux qui l’ont vue grandir et rayonner dans leur 
Académie nationale de musique et de danse.

E t son esprit révplutionnaire au rait rendu impossible 
son maintien dans un cadre d 'artistes dont la discipline 
est la première vertu.

***
La plus forte recette de l'Opéra-Comique, pendant le 

mois de ju in , a été obtenue par la Vie de bohème (8 000 fr.) ; 
la plus faible par Sapho  (1,175 francs).

L’Opéra-Comique a joué trente-trois fois dans le cou
ran t du mois et encaissé 132,580 francs, ce qui donne le 
chiffre de 4,017 francs par représentation.
, Pendant le mois correspondant de l’année 1897 

1 Opéra-Comique avait joué trente fois et encaissé 
84,484 francs, ce qui donnait une moyenne de 2 816 fr 
par représentation.

$
* *

Le comité berlinois du monument R ichard W agner a 
déjà réuni la somme de 50,000 francs.

***
Un comité composé de critiques et d’artistes turinois a 

crae un théâtre d’A rt où, sans distinction d’écoles litté
raires, sont jouées les œuvres d’auteurs anciens et moder
nes qui offrent un in térêt capital.

Cette tentative intéressante est servie par des artistes 
de grand mérite qui ont déjà joué les meilleures pièces du 
theatre européen, depuis Goldoni jusqu’à F erra ri, depuis 
Mo 1ère jusqu a Sardou, sans oublier Bjôrnson, Ibsen et 
Sudermann.

Sur cette scène nouvelle où le public a pu juger aussi 
des ouvrages envoyés au grand concours national ouvert 
a lu n n , a 1 occasion de l ’Exposition, on donnera bientôt 
un cycle historique des chefs-d’œuvre dramatiques ita 
liens, depuis le xvr0 siècle jusqu’à nos jours.

La première de ces représentations sera celle des Strac- 
ciom (les Gueux), d Anmbal Caro, une pièce qui fut écrite 
en 1582. On jouera ensuite Médée, de Legouvé.

. î ^ C)él? reDSa: tisteS c° mrae la Pezzana, V irginia Marini 
et Adélaïde R iston viendront se m ontrer encore au public 
qui les acclama si souvent et l ’on aura l'occasion d’enten

dre tour à tour Eléonora Duse, Erm ete Zacconi, Erm ete 
Novelli, e tc ., e tc ., e t peut-être aussi le vieux mais tou
jours grand Thomas Salvini qui jouera it leSawJ d’Alfieri.

Les promoteurs de ce réveil artistique à  qui vont toutes 
les sympathies ont en outre organisé, grâce au vaillant 
concours du chevalier Dominico Lanza, directeur du 
théâtre  d’A rt et critique de L a  S tam pa, une exposition 
d’a rt dram atique qui est devenue un des plus réels a ttra its  
de l’Exposition turinoise.

MUSIQUE
C’est en qualité de harpiste  que M"’e Louis De Backer-Snieders, 

prem ier p rix  du Conservatoire de Bruxelles, a été engagée au théâtre 
de La Haye.

***
MIle Hélène Hasselm ans, une cantatrice dont nous avons souvent 

enregistré les succès, vient de se faire applaudir au Kursaal d’Ostende. 
MUe Hélène Hasselmans est la sœ ur de Mlle Marie Hasselmans, dont 
on connaît la brillante réputation.

g LETTRE D’OSTENDE
23 ju illet.

La saison a pris sou essor et Ostende est entrée dans la période 
de grand mouvement. Le tem ps, assez instable d’abord, a pris le parti 
de nous favoriser et le soleil a ramené avec lu i nom bre d’étrangers.

Les régates internationales ont attiré  ici tous les grands yachtmen 
anglais, français, hollandais et belges : Atkinson, Kennedy, Harold 
Simpson, de L ondres; Louis de Porre , d’A nvers; J  Laverge, de 
Rotterdam ; A. et W . de t ’Serclaes, Yan Peborgh, d’Anvers. Toute 
cette semaine a été réservée à  ce genre de sport.

Au Kursaal, les concerts ont leur vogue habituelle.
Mardi soir, une m anifestation a eu lieu en l ’honneur de notre hapetl- 

meister, M. Rinskopf. Le directeur lui a rem is une magnifique lyre 
en le félicitant du succès rem porté la veille à Gand au concours in te r
national de chant. Le choeur imposé en division d’excellence était 
Am our, dont M. R inskopf a composé la m usique. L ’aimable direc
teu r a jo iu t au nom de notre kapellmeister celui de M. M athy, auteur 
des paroles. Le public a donné son approbation à cet intermède, en 
s’associant par des ovations chaleureuses aux félicitations adressées 
par M. Brunfaut.

Cette semaine M,ne M arti s’est fait entendre : gros succès, car sa 
voix a un  charme infini et sa diction est d’une pureté parfaite. Le pro
gramm e des fêtes annonce comme prochaine l’audition de M. Vialas, 
de l’Opéra-Comique, MUe Gabrielle Bernard, MM. Thiphaine et 
Isnardon, également de l’Opéra-Comique.

Reste le théâtre. Ont été données successivement : les Mousque
taires au Couvent, Miss Hclyett, la Mascotte. Le succès de notre 
divette Tilm a s’affirme de plus en plus et je  n ’exagère point en disant 
qu’elle sera bientôt l ’enfant gâtée.

La comédie Les Héritiers de M. Guichard nous a ramené en 
scène M. Riche, un notaire accompli.

A quand la rentrée de M, Robert?
R kdalf

LETTRE DE SPA
23 ju illet.

Le beau temps et les courses ont enfin amené la foule, la foule des 
belles années, cette foule brillante, cosmopolite, qui passe son temps 
à voyager, qui est ici aujourd’hui, là demain, partou t où il y a 
quelque p laisir à savourer, cette foule qui fait la fortune et la joie des 
villégiatures.

P a rm i les derniers arrivés, citons MM. Emile de Dorlodot, baron 
A lbert Grenier, M. et Mme Idès van Hoobrouck, comte et comtesse 
K arolyi, comte e t comtesse de Rechteren-L im purg, baron et baronne 
Creutz, chevalier Emile Gottschlig d’E hrenburg , M. Georges de 
Caters, chevalier et M”» Alphonso Garully, comte Charles de 
Lannoy, M. Edmond De W ael, comte Deym, M“ « Griffiths, comte 
Jean du Monceau, comte et comtesse Jean de Puységur, comte 
et comtesse de Pret-R oose de Calesberg, colonel baron et Ml,ie de 
Menten de Horne, M. A. Lippens, M. Stellingwerff, substitu t du 
procureur du Roi à Liége, et Mmo Stellingwerff, m ajor T hiry, Mme et 
Mlle Ulens, Mme C. de Froubnikoff, baron de Sclieibler, baron de 
W rede, M. C. de la Fontaine, conseiller à  la Cour, M. Charles Graux, 
comte M artin, Mme Y sebrant de Lendoncq, M. L. C ruyplants, consul 
de la République Argentine, comtesse Karolyi, comte H . van der 
Burch, M. W erÿ, président honoraire du tribunal de Mons, et 
Mme W ery, comte Henry de Baillet-La T our, M. Duchauffoir, juge 
au tribunal civil de Paris, baronne de Crawhez, barons de Crawliez, 
baronne de W elck, chevalier et M™« P . de Sauvage, vicomte de la 
Coussage, chevalier Garulli, lieutenant-colonel J . Jany, Mme R . Pelt- 
zer, notaire Brulié, M. G. B ricliart, vicomte de Buisseret, M. de 
Tetzner, conseiller à la Cour, et Mme de Tetzner, prince de Rohan, 
comte de Suidie, S. E. et M»“> S. de Glagolew, M'>«= Finet, baron 
A. Grenier, baron Sadoine, général et Mmc W arren , M. Joostens, 
baron Adrien de M ontpellier de Vedrin, M. e t M'"° Alphonse de Pena- 
randa, etc.

L’impression produite par la grande fête m ilitaire, organisée pour 
célébrer l'anniversaire de l’installation de S. M. la Reine et de 
S. A. B . la Princesse Clémentine à Spa, n ’est pas encore effacée; la 
réussite a été complète, depuis l’arrivée du 2e régim ent de lanciers, 
alors que pour la prem ière fois on a vu voltiger au bout de l’allée du 
M arteau les petits drapeaux des lances, flottantdans la brise du m atin, 
jusqu'au carrousel qui a été adm irable de correction et de pittoresque.

Depuis nous avons eu l’ouverture de l’exposition d ’éventails, installée 
dans le ja rd in  d ’hiver du Poulion. P a r  la curiosité adm irative qu’elle 
suscite et par le cachet dont elle est revêtue, l'exposition éventailliste 
spadoise sera certes un des clous de la saison 1898. Aussi doit-on 
féliciter les heureux organisateurs, MM. comte A lbéric du Chastel, 
Le Maire de W arzée et Albin Body. qui seront récompensés [large
m ent de leurs peines par ce succès ineon- testable.

Un temps à  souhait a favorise la prem ière journée de courses de 
la réunion de ju ille t; su r le plateau du Sart, une brise fraîche tem
pérait l’ardeur du soleil; aussi, nom breux étaient les sportsm en 
accourus de toutes parts. Foule élégante et choisie aux tribunes ; 
pelouse on ne peut mieux garnie. Le même beau temps a favorisé les 
réunions suivantes dont le succès n’a fait que grandir.

Remarqué : P rince Lubom irski, prince de Rohan, comte de Baillet, 
comte de Merode, comte de Liedekerke, comte de R ibaucourt, baron 
de Dorlodot, comte de Gabriac, baron del M arm ol, chevalier Paul de 
Sauvage, baron Joseph Osy, vicomte de Nieulant, comte Cardelli, 
m arquis de Géuevois, Van de Poele, comte de Canisy, baron de 
Villenfagne, comte de Robiano, comte Max du Monceau, comte 
Cornet, A. Simonis, A. D icktus, Vau Grootven, baron Sadoine, 
Th. Lammens, Josse Goffin, comte van der Burcli, J .  Joostens, Van 
Langendonck, général baron Lunden, H auzeur, L ieutenant, Ch. Lié
nart, E. Vau Hinsbergh, Van der Meylen, de Lichtorvelde, vicomte 
de Buisseret, Ysebrant de Lendoncq, etc.

Les concerts, les bals, le théâtre restent les p laisirs les plus courus 
de la soirée et je  vous assure qu’on n’a  guère le tem ps de s’ennuyer, 
tant est grande la diversité des fêtes. N otre théâtre su rto u t est très 
fréquenté cette année et il est certain que la variété des program m es 
est pour beaucoup dans cette vogue.

Depuis l'ouverture de la saison théâtrale, c’est-à-dire depuis un 
mois à peine? le d irecteur du théâtre nous a donné les Joies du Foyer. 
le Gendre de M. Poirier, la Famille Pont-Biquet, Monsieur Chasse, 
l'Abbé Constantin, le M aitre de Forges et Denise.

La saison d’opérette s’ouvrira demain par la Fille du Tambour- 
major.

M. B urnet se propose de donner ensuite la Mascotte, Miss H clyett, 
les Mousquetaires au couvent, Joli Gilles, Cliquette, les Petites 
Brebis, etc.

Le 9 août, M. Bouxman, basse du G rand-Théâtre de Nantes, 
Mme Darnaud, de Covent-Garden, et M. Beyle, ténor de l’Opéra- 
Comique, viendront jouer M ireille.

M. B urnet est en pourparlers avec M. Isnardon et Mlle Alice de 
Fréville pour l’interprétation , dans le courant d’août, du Médecin 
malgré lui et du Caïd.

D’autre  part, la troupe de comédie étudie en ce moment Jalouse, 
de MM. Bisson et Leclercq, le Chien, un petit libretto  de Vois, et 
Celles qu'on n'épouse pas.

Mardi prochain, la tournée B aret m arquera son passage à Spa par 
une soirée très intéressante et des plus am usantes. L ’excellente tournée 
Lina Munte viendra donner prochainem ent Catherine, du répertoire 
de la Comédie française, et, le 24 août, nous aurons une représenta 
tion de Cyrano de Bergei'ac par la tournée Luguet-M ontcharm ont.

Les projets de M. B urnet sont donc des plus vastes; s’il les réa 
lise, on peut prédire, sans être trop optim iste, u n  succès sans précé
dent à la saison théâtrale de 1898.

A. de B.

Program me des fêtes de la semaine :
Dimanche 24. — Cinquième journée de courses — T ir aux 

pigeons. —  Grande fête vénitienne au lac de W arfaaz, organisée par 
Spa-Attractions et le Club nautique. Concert avec le concours de 
M. Bouxman, du G rand-Théâtre de Nantes, et d’un orchestre de 
mandolinistes. Concerts pa r une société d’harm onie et une société de 
fanfare. Gondoles illuminées, feux de Bengale e t feux d’artifices tirés 
sur la montagne et su r le lac.

Lundi 25. — T ir aux pigeons.
Mardi 26. — Sixième journée de courses. — T ir aux pigeons.
Mercredi 27. — T ir  aux pigeons. — Bal-cotillon pour enfants.
J eudi 28. — Septième journée de courses. — T ir  aux pigeons.
Vendredi 29. —  T ir  aux pigeons. —  Au Casino, grand concert 

offert aux membres du Cercle des É trangers et aux abonnés de la 
ville, avec le concours de Mme Blanche Descham ps-Jehin, de l’Opéra, 
et de M. Van H out, qui jouera  de la viole d’am our avec accompagne
ment de clavecin par Mlle T iny Sanderberg.

Samedi 30 —  H uitièm e journée de courses. — T ir aux pigeons.
— Grand bal-cotillon dans les salons du Casino.

Dimanche 31. — Neuvième journée de courses. — T ir aux pigeons.
— Concert vocal et instrum ental dans la galerie avec le concours de 
Mme Blanche Deschamps-Jehin, M. Isnardon, de l’Opéra-Comique, et 
de la grande Symphonie sous la direction de M. J . Lecocq.

M o n d a n ité s
La m arquise d'Assche, mère du comte Edouard d ’Assclie, m aitre 

des cérémonies à la Cour de Belgique, est en ce m om ent à Paris, avec 
sa fille, la princesse François del Drago.

***
Le m ariage du prince Alexandre de Caram an-Chim ay, avec la 

princesse Hélène de Brancovan, sera célébré le mois prochain à 
Evian. Les m ariés iront ensuite passer leur lune de miel au château 
de Chimay.

***
Au château de Fum ai à été célébré le mariage du chevalier Georges 

de Mélotte, sous-lieutenant au 1er régim ent de lanciers, avec MUe la 
baronne Eugénie Mincé du Fontbaré de Fum ai.

* #
La semaine dernière a été célébré à Liége le m ariage de 

M»e Jeanne Laurend, fille du notaire L au ren d -F résa rt, avec M. J . 
Deivaux, industriel, fils de M. Delvaux-Orban, m em bre de la Chambre 
des représentants e t bourgm estre de Rochefort.

***
A Liége également a  été célébré le m ariage de M. H enri Journeaux, 

ingénieur au chemin de fer de l’E ta t, avec M»e Augusta R ogisler.

A Bruxelles a été célébré le m ariage de M. Charles Noirfalise, 
avocat à Liége, avec M1Ic Alix d’Harveng.

**#
D’Anvers on annonce les fiançailles du lieutenant Van Strydonck 

avec Mlle Olga W illem s.

***
M ardi dernier a été célébré à Saint-Josse-ten-Noode le m ariage de 

Mi>« Valérie Borm ans, fille de M. Théophile Borm ans, conseiller à  la 
Cour d’appel, avec M. Joseph Thom as, docteur en droit, chef de 
bureau au m inistère des finances.

***
M ariage entre médecins.
Le 20 ju illet a été célébré à Bruxelles le m ariage de M. Alfred

Magonette, docteur en médecine, avec MUo Augustine Meuleman __
même profession.

Voilà du m oins des époux assortis.

* *
Mn'e Marie Sasso est en ce moment en villégiature au Mon [-Dore .

#**
Le Saint-M arceaux sec 1889, qui est le grand favori de la haute 

aristocratie anglaise, semble prendre une place prépondérante dans le 
high-life bruxellois.

MAISONS RECOMMANDEES
M . e t  V lo e b e r g h s  e t  F i l s ,  chirurgiens-dentistes, 15, ave

nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

E d m o n d  C h a n s a y  f i ls ,  assureur, rue  de Ligne, 3 , Bruxelles 
Assurances su r la Vie. — Assurances contre : Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressem ent des assurances vicieuses.

J e a n  B a r d in .  Parfum eur-chim iste de S. M. la Reine. Maison 
spéciale pour la coiffure de dames, parfum eries, fleurs, plumes 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., e tc ., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

T a v e r n e  d e  L o n d r e s ,  rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res- 
taurant de 1er ordre. Bières anglaises. P la ts du jo u r. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

P h o t o g r a p h i e  A r t i s t i q u e .  A. G u é r i n ,  121, rue Royale
Bruxelles. A teliers dans un  jard in .

É d o u a r d  B a r a t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue  T héré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

O s te n d e .  H ô te l  d ’A l le m a g n e .  S t r a c k é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de prem ier ordre. P rix  modérés. A rran 
gements pour familles.

A n v ers . R e s ta u r a n t  B er tra n d , p la ce  de M eir . Giusskn
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners à’
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.



M A I S O X  H I R S O H  &  C 'E, B R U X E L L E S
N O U V EA U X M O D È L E S  D E  R O B E S , M A N T E A U X , F O U R R U R E S

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

H A U TES  N O UVEAUTÉS EN SO IER IES , V ELO U RS E T  LAINAGES
^Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

lo u tes les bonnes maisons du pays en prennent couram m ent et 
nous croyons d au tan t plus à un grand succès pour cette célèbre m ai
son, que 1889 est une des meilleures années du siècle en champagne 
comme 1815, 1824, 1835, 1868 sont en fine champagne de Curlier- 
Courvoisier des années on ne peut plus marquantes et réussies.

***La Source Rom aine, eau minérale gazeuse naturelle, est la m eil
leure des eaux de table. Employée au palais du comte de F landre. 
Dépositaire à Bruxelles : M. A. Fossé, 72, rue de Nam ur.

NÉCROLOGIE
Le célèbre compositeur Émile H artm ann vient de m ourir à Copen

hague, à l’âge de soixante-deux ans.

CHRONIQUE JUDICIAIRE
Des créanciers font p ra tiquer une opposition sur les appointements 

d un artiste . M algré cette opposition, le d irecteur du théâtre laisse 
1 a rtiste  toucher les quatre cinquièmes de ses appointements, alors 
qu une ordonnance de référé n’est pas encore intervenue pour fixer le 
quantièm e de la retenue à opérer.

Le d irecteur engage-t-il sa responsabilité, s’il a agi en se basant sur 
cette considération, que le surplus des appointements avait un  carac
tère alim entaire ?

La Cour de P a ris  s ’est p r o n o n c é e  pour la négative.

***
Les procès engagés pour la défense de la propriété artistique sont 

toujours intéressants a signaler. Il est bon de constater que deux con
trefacteurs patentés de Hollande, les frères Jacques et Simon B ..., 
viennent d'y être condamnés à de forts dom m ages-intérêts (800 florins, 
d une part, et 300 florins, de l’autre), su r la poursuite des éditeurs de 
Paris, Heugel et O .

***
En Suède la Cour de Svea vient de confirmer en appel le jugem ent 

rendu en prem ière instance contre les directeurs indélicats Bosnin et 
W agner, qui jouaient sans vergogne Mam' selle Nitouche, sans se 
préoccuper des droits des auteurs et des éditeurs, Coût : un ensemble 
d amendes et de dom mages-intérêts s'élevant au total de 3 ,000 cou
ronnes.

Voilà encore un bon exemple.

SPORT
Spa. — Tir a u x  pigeons. — Résultats.

Vendredi 15 j u i l l e t .  — P r ix  de Tiègc (handicap). 22 tireurs.
1. di Napoli, 22 m ., 15—15, 2. Vicomte G de Beughem, 28™,50. 
14— 15. Poule réglementaire, 1 pigeon à 29 mètres, comte P . de 
Liedekerke et Alb. t ’Serstevens. D ’au tres poules ont été gagnées par 
MM. Tassaro, Pajno et comte P . de Liedekerke.

Samedi 1(3 j u i l l e t .  — P r ix  de Polleur (handicap). 500 francs el 
un objet d 'art. 24 tireurs 1. Vicomte G. de Beughem, 28m,50, 12—12.
2. M ainetto Ghido, 26"',50, 11— 12. Poule réglementaire, 1 pigeon à 
27 m ., partagée entre MM. Journu  et A. t’Serstevens, 7—7.

L undi 18 j u i l l e t .  — Prix, des Fagnes (handicap), 2,000 francs. 
1 pigeon. 35 tireurs. 1. Galletti, 27™,50, 111111111111. 2. Ant. de 
P rê t, 25'»,50, 111111111110. 3. H. t’Serstevens, 26 m ., 1111111110. 
Poule réglementaire, 1 pigeon à*[27 m ., partagée entre M. A sti et 
Vicomte G. de Beughem.

M ardi 19 j u i l l e t .  — P r ix  des Fougères (liand.). 2,000 francs. 
MM. Crespi, 25m,50, De Grayia, 2 4 "\5 0 ,e t Galletti, 28 m ., 11111111, 
partagent le p rix . Poule réglementaire, 1 pigeon à 27 m ., MM. Journu 
et Mouton, 10—10. D’autres poules ont encore été gagnées par 
MM. Journu , vicomte G. de Beughem, m arquis de Chasteler.

M ercred i 20 j u i l l e t .  — P r ix  de la Sauvenière (hand.). 5,000 fr. 
12 pigeons. 49 tireurs. MM. le comte Ch. de Lannoy, 24 m ., et Journu , 
27 m ., 111111111111. Poule réglementaire, 1 pigeon à 27 m ., 
MM. Duperron et Journu, 29 m ., 9—9.

Jeudi 21 j u i l l f t .  — P r ix  des Sorbiers (hand.). 1,000 francs. 
1 pigeon. 30 tireurs. 1. M. Crespi, 26 m ., 8 - 8 ; 2 MM. Poltoratskog, 
24m,50, et G. t ’Sertevens, 24 m ., 7 —8. Poule réglementa ire, 20 fr., 
1 pigeon à 27 m ., a été gagnée pa r MM. Pederzoli et Mouton, 5—5. 
D’autres poules ont encore été gagnées par MM. Pederzoli, G. t’Ser
stevens, Tassara et A. t ’Serstevens.

Tirs aux  pigeons. Concours prochains :
Lundi 25 ju i l l e t .  —  P r ix  de Malchamps. E ntrée : 10 francs. 

2,000 francs. 1 pigeon à 27 mètres. Poule réglementaire (handicap). 
20 francs. 1 pigeon.

M ard i 26 j u i l l e t .  — P r ix  de la Géronstère (handicap). E ntrée : 
20 francs. 5,000 fraucs. 5 pigeons. Poule réglementaire. 30 francs. 
1 pigeon à 27 mètres.

M ercred i 27 ju i l l e t .  — P r ix  de Francorchamps (handicap). 
Entrée : 10 francs. 2,000 francs. 1 pigeon. Poule réglementaire. 
20 francs. 1 pigeon à  27 mètres.

Jeud i 28 j u i l l e t .  —  P r ix  de la Gleise (handicap). Entrée : 
10 francs 1,000 francs. 1 pigeon. Poule réglementaire. 20 francs.
1 pigeon à 27 mètres.

V endredi 29 j u i l l e t .  — P r ix  de BaiHsart (handicap). Entrée : 
20 francs. 5,000 francs. 5 pigeons. Poule réglementaire. 30 francs.
1 pigeon à 27 mètres.

Samedi 30 j u i l l e t .  — P r ix  deS toum on t  (handicap)'. Entrée : 
10 francs. 1,000 francs. 1 pigeon. Poule réglementaire (handicap). 
20 fraucs. 1 pigeon.

M ANUFAC TURE ROYALE DE PIANOS

F. BERDEN & C,!
42 , RUE KEÏENVELD, IXELLES-BRUXELLES

( P o r t e  d e  N a m u r )

VENTE, LOCATION, ÉCHANGE, ACCORDS 
VENTE A TERME. OCCASIONS

Diplôme d’honneur. Bruxelles 1879.

3  h e u r e s
d e

Bruxel les S P A 3  h e u r e s
d e

B r u x e l l e s .

CASINO OUVERT TOUTE L’ANNÉE
E A U X  M I N É R A L E S  F E R R U G IN E U S E S

ET EAU DE TABLE GAZEUSE NATURELLE

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
S -A -IS O IN " D ’É T É  1 8 9 8  

Courses internationales de chevaux 1 8 0 , 0 0 0  fr. de prix
Tir aux P ig e o n s..........................  1 2 5 , 0 0 0  fr. —
Grand Concours Hippique . . . 2 5 , 0 0 0  fr. _
Courses d’Automobiles . . . . 2 0 , 0 0 0  fr. _
Courses Vélocipédiques . . . . 10,000 fr. _
Concours de Lawn-Tennis . . . 3 , 0 0 0  fr. _
Régates..........................................  3 , 0 0 0  fr. —

b a t a i l l e  d e  f l e u r s , c o r s o  
F Ê T E S  D E S B R U Y È R E S , C O N C E R T S , BALS 

Théâtre tous les jours, orchestre de 40 musiciens.

L ’E A U  M IN É R A L E  G A ZEU SE N A T U R E L L E
DE LA

SOURCE ROMAINE
EAU DE TABLE HYGIÉNIQUE ET ÉCONOMIQUE

est en vente chez lous les pharmaciens, droguistes cl marchands de vins

AGENT GÉNÉRAL POUR LA BELGIQUE ET LE CONGO

d© la Duchesse, à Anvers
D É PO SIT A IR E  a  B R U X EL L ES

I». Alexandre FOSSÉ, 72, rue de Namur.

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

NOUVEAUTES
les plus récentes 

en

PARA PLU IE S
CANNES

O M B R E L L E S

Eugène P E Y R A L B E
—  6  — 

B O U L E V A R D  ANSPACH
(poste)

CAMEO
T H E  B E S T

V M i : u i c v \

C I G A R E T T E S

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
sur la  Vie

FONDÉE EN 1830  

*
Directeur en Belgique 

M. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ORFÈVRERIE

O T T O  W I S K E M A M
RUE DU C H Ê N E

(Im p asse  V a l-d e s -R o se s , 3  e t  4 )  
BRUXELLES

Création continuelle de nouveautés en  m éta l  
e x tr a -b la n c  a r g e n té  et en a r g e n t  m a s
sif. — Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

BEC ATTFR
Se méfier des malfai

teurs qui se présentent 
au nom de la  Société et 

| qui, sous prétexte de re 
nouveler les manchons, 
enlèvent les couronnes 

j AUER pour les rem 
placer par des couronnes 
quelconques.

Le personnel de la So
ciété AUER est muni 
d’un insigne avec numé- 

| ro d’ordre et d ’un livret 
d’identité.

Tout manchon porte 
la marque

AUER
De nombreux juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs de becs et 
de manchons AUER.

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BEKR-CORBEL
1 8 , r u e  S a in t - J e a n ,  B r u x e l le s .

HAUTES BOÜVBAUTÉS ES YÈTE1E8TS DE FOURRURES
D e r n iè r e »  C r é a t io n s .

N . L E M B R E E
Il BRUXELLES: 17.AVEMUE LOUISE»»

MODES

•>  12 « -

Rue de la Croix de fer
B R U X E L L E S

R U B A N S ,  SOIERIES, V E L O U R S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A IS

D E N T E L L E S ,  T U L L E S  P E R L É S ,  P L IS S E S
G A R N IT U R E S DE COU S 

NCECT7DS H A U T E  N O U V E A U T É :

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D r i v i n g  g lo v e s ,  
I m p e r m é a b le s ,  c o v e r t - c o a t s ,  

p l a i d s ,  e tc . ,  e tc .  

R A Y O N  N O U V E A U  : 
A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E

spécialité su r mesure 

B o n n e te r ie  f in e . — C r a v a t e s  r i c h e s ,  e tc . ,  e tc .  
P rix  très modérés.

R O B E S

Q  '  R u e  d u  C o n g r è s



Eau de toilette  à la Violette à lr .  4-50 le  îitre . 

Triple ex tra it de Violette à 5 francs le flacon.

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à ir .  4-50 le litre .

TEINTURE ET NETTOYAGE

P .  L E R O I J O N A U
13, Marché aux Poulets, 13 

B R U X E L I ^ E S  

Nettoyage de to ilettes de b a l  et de s o i r é e  

Détachage partiel de t o i l e t t e s  de c é r é m o n i e  

Nettoyage de sorties de b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  et s o u l i e r s .

T T S I U S T E  -A- V A P E U B  =

^U^BARA^^UREGHEM^

BAIN ROYAL, rue de l'Enseignement

BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE
Bains tu rcs, salle de sudation à a ir sec (Hammam)

B A I N S  R U S S E S  (à v ap eu r)
BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 

ET PERfECTIONNÉES

Système complet de douches il toutes les températures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  L E S D A M ES 

É C O L E  D E  N A T A T I O N

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

Jean BARDIN Fils

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la  signature de M. Jean Bardin fils

à î  fr . 7 5 1« litre , continant 60  °/o d’alcool garantis

Qualités hygiéniques indiscutables.

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L  fT  YERMEREKOCHE

141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.
Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, MÉT1L iRGESIÉ, COUTELLERIE
S p é c ia l i t é  d e  s e r v i c e s  d e  t a b l e

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles i 45, rue des Tanneurs) Anrers 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

o u v e r t e  p e n d a n t  t o u t e  1 a n n ® 
L E Ç O N S DE N A TA TIO N

par des professeurs spécialement attachés à l établisseme

COURS DE NATATION POUR DAMES

Auguste
CHAMPAGNE

BARA
A V I Z E

Agent général en Belgique :

G. FOURCROY
7 8 , ru e R u b e n s , B r u x e lle s .

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a le

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

P IA N O S  L .  D E  S K I E T
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

Pharmacien-Chimiste 
P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E

4 0 ,  RUE DE L’ÉCUYER , BRUXELLES

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1011

E au  de C ologne a n tise p tiq u e
F R .  2  r7 S  T -iE  L I T R E

P R O D U IT S  Ç U S E N IE R
APÉRITIFS. COGNACS ET LIQUEURS

P r e m i è r e  m a r q u e  d u  m o n d e .

É c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t

LAURENT PERRIER 1889
GRAND VIN «SANS SUCRE»

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUIELLES-MIDI Téléphone i068

P a r f u m e r i e  § r i z a

de l«B© -2 l.& Kr©
i l j  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11

—i—5 P A R I S  :——

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FR EY B U R G  s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DE S T O B B E L E E R E
94, R U E  D EFA C Q Z, B R U X E L L E S

P rix-courant, la  bouteille franco domicile
Carte Blanche, fr. 4 00 Chaperon Rouge, fr. 5 50 
Carte Noire . . 4 50 Cabinet . . . . 6 50

Fr. 0.40 en plus par deua demi-bouteilles. 
Concessions pour 

Négociants, Restaurateurs, Boutiquiers, etc.

Cidre mousseux de Normandie
Vins de Champagne,

Bordeaux, Rhin, Moselle, L iqueurs, e tc .'

T é lé p h o n e  3 1 1 3 .

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles

C L U B  P R IV E  DU K U R S A A L
M ÊM ES

distractions qu’à Monte-Carlo 

O U V E R T  T O U T E  L ’ANNÉE

Écrire au secrétaire 

pour les form alités d’admission.

Produits spéciaux Recommandés :

CRÈME O R IZA , de N inon  de Lenclos. 

POUDRE O RIZA, de N inon  de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ, L o tion  ém ulsive.

5 .4 VON O R IZA , p o u r le visage.

J’ARFUMBIUB ^PBCIALB

•«VIOLETTES da C3AR

Houquet gumpia
Essence Concentrée

p o u r  le M ouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFKNSIFS 

vw POUR LA VILLE

P IA N O S  E T  H A R P E S

4, rue Latérale, Bruxelles.

Seul agent pour la Belgique :
L. LOISEAU, 57, rue de Namur, à Bruxelles

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
fournisseur dt S. M. U Reine des Belges et de 

S. 1. R. Mer la Comle de Ilindrt

S p é c ia l i t é  d e  b o i t e s  d e  l u x e  e t  d e  b a p tê m e s

RUE NEUVE. 161 DDIiyci I CÇ RUE ROYALE. 74
TéléDhone 107 DI1UALLLLO Téléphone 734

P A R F U M E R IE  BA RD IN
4 0 ,  lE â T T E  D E  L ' Ë C U Y E B , 4 0

C R E M E  R O Y A L E
p r é p a r é e  p a r  M i. J e a n  B A R D I N  

P h a r m a c ie n - C h i m i s t e
P a r f u m e u r  d e  S . M . la  R e in e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc. 

P r ix  i f r .  JL-SSO le  p o t

CAVES Dü GRAND HOTEL. 1 0 , RUE GRETRY 
TAVERNE ROTALE

Propriétaire CATTB AU - VBRHÀSSBLT
GALERIE DU ROI 

(e n  face du théâtre des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
TÉLÉPHONE N» 1407

Bureaux 7 h. 1/2 T H É Â T R E  M OLIERE
Dédié a S. M. la R eine. — Direction : F rédéric Munié.

L I E S

CLOCHES DE CORNEVILLE
O pérette en 4 actes, m usique de M, P L A N Q U E T T E . 

Orchestre souâ la direction de M. LAGYE.

Costum es de la M aison LEPÈRE. — Décors de M. DUMONT.

T A V E R N E  D E  L O N D R E S

J. B O N W E T A I N  &  E. C A P I T
R u e  d e  F É c u y e r ,  1 9 - 2 1

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de premier ordre.

SPECIALITES — BIÈRES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

S o u p e r s  f r o i d *  © t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N °  1 0 1 0

DISTRIBUTION :

G aspard ........................................................................... MM . D A R M A N .
Le m a r q u i s ............................................................. BAYARD.
G renicheux................................................................... N É L E N .
Le b a i l l y ................................................................... M IL L E R .
F o u i n a r d ...................................................................  B A IL L Y .
Le t a b e l l i o n ............................................................. G O U N O N .
C a c h a l o t ...................................................................  Z H E R .
Griffardin . ....................................................... H E N R I.
S e r p o le t te ......................................................................M mcs M. G IR A R D .
G e r m a in e ..........................................  . . .  N É R IS .

M atelots, m ousses, dom estiques, cochers et servantes.

M ANUFACTURE
DB

GANTS de PEAU
Gros —  Exportation —  Détail

L. LEGHEIH
53, ru e  de la  Madeleine

B R U X E L L E S  

G k A J I S r T S  S T J R ,  M E S U R E  

Bien remarquer la Malson où l’on coupe les Gants à la vue du public

M i m i H i W
CH IRU RG IEN S-D EN TISTES 

( N ’o n t p a s  d e  s u c c u rs a le  en  B e lg iq u e )

MAISON UNIQUE
F o n d é e  e n  1 8 5 7

1  av en u e  dix M idi, 1  o
B R U X E L L E S

Propriétaire : A. GHILARDI
13*, B o u le v a rd  A n s p a c h , B ru x e l le s .  

Maison recommandée de vente et de dégustation 
Vins, Liqueurs et Spiritueux 

exclusivement de premières marques étrangères. 
TÉLÉPHONE 1876

A L’É T U D E

L E  J O U R  E T  L A  N U I T

Tous les dim anches, M A TIN ÉE, à  2 heures

Moitié prix pour les enfants. — Même spectacle que le soir.

Toute la Musique chantée et jouée dans les 
Théâtres, Casinos et Concerts se vend chez

J. B. K A T T O
ÉDITEUR

S», RUE DE L’ECUYER
B R U X E L L E S

49, Marché aux Œ uf», Anvers.

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES
4 0 0  p a r t i t i o n s  e n  lo c a t i o n  ( f r . 8 - 6 0  p a r  mol» 

ftiToi FRANCO in proTinM «t à l’îtr&ngir:
TÉLÉPHONE 190»

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DBLAY, Quai au Foin 29 — Brüïèüe*. — imp. v* Monkom, 327rüèdè'l,i5dû«trie'



Seul Journal vendu à l’intérieur des théâtres dn Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, dn Molière, du théâtre Français,
aux Concerts de Bruxelles-Attractions, et distribué aux Concerts Populaires.
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au bureau du journal.
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THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
P R IX  D ’A B O N N E M E N T  :

U n  a n  : Belgique, 5  f r a n c s .  —  Etranger, f r .  7 - 5 0 .

R É D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N  

82, ru e  de l'Industrie , B ruxelles.

A V I S  •
L e  d i r e c t e u r  d e  l ’É V E N T A I L  s 'a b s e n t a n t  j u s q u 'a u  

1 5  a o û t ,  p r i e  s e s  c o r r e s p o n d a n t s  d ’e n v o y e r  t o u t e s  l e u r s  
c o m m u n ic a t io n s  a u  b u r e a u  d u  j o u r n a l ,  3 2 ,  r u e  d e  l ’I n 
d u s t r i e .

Courrier de la Semaine
Dans sa coquetterie de végétation ot d ’éclairage, le 

Palais d’E té s’est rouvert, vendredi soir, avec un pro
gram m e mêlé d’exotisme et de chorégranhie.

Le réperto ire  souvent joyeux du comique Valdo et les 
exercices de la  « belle » Luciana, une équilibriste qui 
n’a pas, fichtre! des idées banales sur le remploi des bou
teilles vides, prépare agréablem ent aux fantaisies vague
ment musicales des H uit Phaseys, dont on sait la v irtuo
sité drolatique.

Mason et Forbes, les clowns burlesques si follement 
insoucieux des lois de la  pesanteur, l ’ath lète  Eberlé, le 
plus fort du monde — naturellem ent —  et, en tou t cas, un 
particulier qui vous manie d’une main des haltères de 
75 kilogs, en même temps que de l ’au tre  il se charge d’un 
coffre-fort! comme nous m anierions, vous e t moi, un 
poids de 5 livres e t une boite à  musique, — ajoutent à 
la variété e t à l’in té rê t du spectacle.

Mais le numéro curieux entre tous est incontestable
m ent Moung-Toon, le jongleur asiatique.

L a prem ière originalité de ce Birman est d’être de 
B irm anie. Type, coiffure, couleur —  car il travaille 
jam bes et torse nus de façon à m ontrer (oh ! très décem
ment) l'adm irable tein te bronze de son corps finement 
musclé — font de Moung-Toon un sujet d 'au tan t plus 
a ttachan t qu’il met une adresse extraordinaire à se laisser 
couler le long des membres, e t sans se servir jam ais de ses 
m ains, de légères boules de métal ou d’osier.

Deux ballets — Les E tu d ia n ts  de K o za n —  ou Ivazan — 
de M. A. Lagye, et A to u t ! de M. G. Nazy — m ettent en 
ligne les troupes légères des ballerines de la maison. 
Jolis minois, jolis costumes, décors pimpants et musique 
pimpante donnent une saveur pittoresque à ces divertis
sements réglés par M. Saracco et habillés par Mme Del
vallée.

Comme public, une salle comble et, comme succès, 
d’unanimes bravos.

Choses de Théâtre
• Le théâtre du iJarc rouvrira  ses portes, le le1' septem

bre prochain, pour les débuts de la direction G arraud- 
Maubel.

Mme R éjane viendra jouer Z a za ,  le dernier grand succès 
du Vaudeville ; l ’in terprétation  des autres rôles de la pièce 
sera confiée aux artistes de la troupe perm anente.

Cet événement prochain donne de l’actualité à la chro
nique sur la Divette, due à un de nos confrères du Gaulois, 
chronique que nous reproduisons ci-dessous.

** *
Les représentations des Cloches de Cornevilte qui, au 

M olière, obtiennent un si vif succès, ont ôté assez compro
mises, samedi. M. D arm an, qui joue, avec le ta len t que 
Lon sait, le rôle du P ère  Gaspard, s’étan t trouvé fort 
enroué, on a cra in t de ne pas pouvoir jouer le soir. 
H eureusem ent qu’on a pu, par dépêche, faire venir de 
Liége M. Grésini, qui a souvent joué le rôle là-bas et qui 
a rem placé M. Darm an avec grand succès.

M. D arm an, complètement ré tab li, a m aintenant repris 
son rôle.

L a Reine, qui assistait, dimanche soir, en compagnie 
de là  princesse Clém entine, à la représentation  des Cloches,

a paru s’am user énormément. Elle a , souvent, donné le 
signal des applaudissements et a déclaré ê tre  enchantée 
de la pièce et de son excellente in terprétation.

Cette opinion de la souveraine, le public semble la p ar
tager, car il y a foule tous les soirs pour applaudir l’œuvre 
de P lanquette. M alheureusem ent, des contrats antérieurs 
forcent la direction à l’arrê te r en plein succès. Le Jour et 
la N u it, qu’on n ’a plus joué à Bruxelles depuis de longues 
années, doit passer à la fin de la semaine.

***
Celle qu on riépouse p as , la pièce en un acte de M. Paul 

Alexis, qui vient d’en trer au réperto ire de la Comédie 
française, sera jouée l’hiver prochain à Bruxelles, au 
Nouveau T héâtre, et cet été au théâ tre  du Casino de Spa.

** *
M. Dorval a engagé Mlle Roggers qui se fit applaudir 

naguère à Paris, aux Bouffes du N ord, pour la tournée 
qu’il doit faire prochainem ent en Russie avec Mlle Jane 
Hading, tournée qui passera par Bruxelles.

***
Nous avons fait pressentir l’engagem ent de MlleLoventz 

à l’Opéra-Comique. C’est chose faite aujourd’hui. M. A l
bert Carré a signé l’engagement définitif du brillant 
soprano de l’Académie nationale, avec l'in tention de tire r  
sérieusement parti de ses belles et solides qualités de 
chanteuse e t d’artiste .

Oa sait que MUe Loventz est d’ores et déjà choisie par 
M. Puget pour créer le rôle de Héro dans son opéra co
mique Beaucoup de bruit pour rien, qui sera le prem ier 
ouvrage nouveau monté par M. Carré dans sa nouvelle 
salle, e t dont on dit le plus grand bien.

* *
Le 25 septembre prochain aura lieu l’inauguration de 

la statue que la ville de V erviers érige à Henri Vieux- 
temps.

Le programme des fêtes qui auront lieu à cette occasion 
est sur le point d’être arrê té . Il comprendra un grand con
cert au théâtre  avec le concours de Mmc Héglon, de 
l’Opéra de P aris, ainsi que des violonnistes M arsick, 
Ysaye et César Thomson; un festival de sociétés de 
musique et do cercles choraux, e t l’exécution d’un hymne 
composé par Vieuxtemps, avec des paroles de circons
tance.

L ’exécution de cette œuvre sera confiée aux quatre 
sociétés de chant les plus im portantes de Verviers : 
L ’Emulation, la Concorde, l’Orphéon et le Cercle Vieux- 
tem ps, et à plusieurs cercles instrum entaux de la  ville.

***
M. Schalk, qui a dirigé Tristan et Yseult à Londres, 

au cours de la série de représentations wagnériennçç 
qu’on vient d’y  donner, a été appelé à succéder à Antoine 
Seidl, le défunt chef d’orchestre de l’Opéra de New-York.

* *
La plus forte recette de la Comédie française, pendant 

le mois de ju in , a été obtenue par A dvienne Lecouvreur  
(6,767 francs) et la plus faible par Cinna (2,035 francs).

La Comédie française a ,  matinées com prises, joué 
trente-deux fois dans le courant du mois ; la moyenne par 
représentation a produit 3,609 francs; la moyenne cor
respondante de 1897 n ’avait été que de 3,396 francs.

* *
Du Gaulois, à  propos du début de MUe F lah au t, à 

l ’Opéra, dans A id a  :
“ C’est une grande et belle femme qui possède une vraie 

voix de contralto. La physionomie est intelligente, le 
masque mobile. Elle a des yeux qui parlent. Dans son jeu , 
comme dans son chant, il y a de la conviction, du feu. 
Bref, cette prem ière épreuve lai a été favorable e t le 
public a chaleureusem ent applaudi l’Amnéris nouvelle qui 
îui a été présentée, en lui donnant à entendre par ses

[ applaudissements qu’elle é tait désormais do la grande 
maison, où elle trouvera souvent l ’occasion de se distinguer 
et de grandir en renommée, car au physique elle est 
suffisamment grande comme cela. »

**#
L’incident, au Conservatoire de Paris, à propos de 

Mlle Régnier, l’ingénue qui n’a eu qu’un prem ier accessit, 
alors que le public au ra it voulu un prem ier prix, a remis 
en mémoire le souvenir d’un incident analogue qui s’est, 
produit au concours du Conservatoiré, il y  a simplement 
une trentaine d’années, en 1868 C’éta it sous le consulat 
du père Auber qui, sceptique et conciliant, donna à l’aven
ture une solution imprévue.

Cette année-là, le prem ier prix de comédie fut dévolu à 
une ingénuité qui s’appelait Suzanne Reichenberg; des 
prem iers accessits furent décernés à  MIlïs Croizette et 
Thomas.

A l’appel du nom de M1!e Thomas, ce fut un déchaîne
ment de cris, de tem pête, de hurlem ents, poings fermés à 
l’adresse du ju ry . Il é ta it entendu —  du moins le public 
le jugeait ainsi — que MIls Thomas devait avoir au moins 
un second prix.

Auber contempla l’agitation de son petit œil malin, 
jaugea la foule, et quand il se fut assuré qu’il y  avait 
vraim ent un sentiment unanime et comme un cri de la 
<• voix du peuple », il susurra quelques mots à l ’oreille de 
Camille Doucet, alors grand m aître des théâtres, et aussi 
aux membres du ju ry , donna un vigoureux coup de sonJ 
nette pour réclam er le silence, et, d’un ton dolent et 
résigné, dit à l’huissier de service : “ Appelez M118 T ho
mas. »

M119 Thomas, une charm ante petite blonde aux yeux 
bleus, s’avança, tim idement, sur le devant de la scène, et 
Auber rep rit, de sa voix la plus persuasive :

— Mademoiselle, 1 e pub lic ... et le ju ry  vous décernent 
un second prix!

Il y  eut revirem ent, et les injures devinrent bravos e t 
acclamations.

***
Le 22 septembre prochain l’orchestre du théâtre  Royal 

de Dresde fêtera le trois-cent-cinquantiêm e anniversaire 
de sa fondation.

Il y  a cinquante ans, Richard W agner, qui é ta it le 
directeur de cet orchestre, organisa pour le trois-centième 
anniversaire de la  fondation un concert extraordinaire 
pour lequel il prononça un discours sur l’H istoire de l’A rt.

C’est le programme même de ce concert que l’on va 
reprendre pour rendre honneur à la mémoire de W agner ; 
et le produit de la  solennité sera versé à la souscription 
du monument de Richard W agner à Dresde.

***
Le directeur des théâtres royaux de Berlin, M. Pierson, 

a été récemment l’objet d'une très ra re  distinction : l’empe
reu r lui a conféré la dignité de conseiller privé du gouver-j 
nement. C’est la première fois qu’un directeur de l’in ten
dance des théâtres reçoit ce titre  qui n’est accordé d’ordi
naire qu’à de hauts fonctionnaires ayan t vingt-cinq ans de 
services. M. Pierson, qui n’est que depuis cinq ans à la 
tê te  de l’adm inistration des théâtres de Berlin, a donné 
une telle impulsion à l’opéra et à la comédie que l’empe
reur n’a pas voulu attendre plus longtemps pour lui expri
m er sa satisfaction.

Pro pudorl O honte! C’est du Nord aujourd’hui que 
nous viennent les leçons de décence.

Il y  a quelques jours une ordonnance im périale a fait 
défense aux cafés-concerts de Saint-Pétersbourg  de pro
duire des “ actrices décolletées». La même ordonnance 
in terd it dans les mêmes lieux * le costume directoire avec 
la fente de la jupe sur le côté ».

Il est probable cependant que ce que l’on défend au café-



concert est autorisé dans les fêtes mondaines. Le diable 
n’y perdra rien.

Une nouveauté du genre que la grande ménagerie 
« mondaine « installée depuis quelques jours, place 
Jam ar (gare du Midi). E tablissem ent vaste, bien aéré, 
éclairé à l’électricité et de grand confort, cette ménagerie 
mérite d’être visitée.

M. M arck, directeur, exécute avec ses fauves : lions, 
tigres, panthères, etc., des exercices stupéfiants d audace 
et de sang-froid. A signaler aussi le dompteur L etort avec 
ses ours et ses hyènes et M1,e de Georgeville, une domp
teuse superbe.

MUSIQUE
La distribution des prix des classes supérieures des écoles p r i

maires, au Cirque royal, a été marquée par un véritable concert.
Un chœur de M. Emile Agniez, H ym ne au printem ps , en a été 

le morceau principalement a ttractif. Sur des paroles de M. Lucien 
Solvay, l’excellent professeur du Conservatoire a écrit une m usique 
limpide et séductrice d’une grande fraîcheur d’inspiration. U H ymne 
au printem ps  constitue un chœ ur travaillé, bien conduit, où toutes 
les voix fusionnent aisém ent au plus grand profit de l’œuvre.

Avec beaucoup d’ensemble et de discipline, les élèves des écoles 
l’ont chanté, sous la direction de M. W atelle.

***
Mme Davids-Laurent, l’excellente cantatrice que nous avons souvent 

applaudie à Bruxelles, vient de chanter, avec un énorme succès, 
successivement à Ostende e t à B l a n k e n b e r g h e . ______ _____

LETTRE DE SPA
30 juillet.

La saison spadoise est bel et bien en plein élan. La grande réunion 
des courses internationales d’une part, les tirs  aux pigeons, d autre 
part, ont fait entrer la villégiature estivale de 1898 en pleine période 
d’anim ation. Tous les sportsmen ont élu domicile en notre charm ant 
petit coin d’A rdenne; le stand de la Sauveuière présente chaque jo u r 
un entrain extraordinaire e t une foule nombreuse et choisie se réun it 
à chaque journée sportive su r le bel hippodrome du Sart.

Les salons du Casino sont tous les soirs le rendez-vous de la belle 
société, tandis que le théâtre fait salle comble à  chaque représenta
tion.

La saison bat donc son plein, pour employer le cliché d’usage. Tout 
y contribue, il faut bien le reconnaître : les fêtes succèdent aux fêtes 
et le soleil nous a gratifiés, pendant quelques jou rs, de ses plus beaux 
rayons.

Parm i les dernières arrivées, citons celles de : baron W ladim ir de 
Radloff, capitaine Gecil W ray. comte Gustavo ide Bofill, comtesse 
d ’Havrincourt, M. et Mm® Georges Van de Poele, baron R udolf de 
Keudell, Mme Neef de Rossius, comtesse S. Soumatokou, M. Bley- 
fuesz, commissaire d'arrondissem ent, et Mn,e Bleyfuesz, comte Cor
net, comte de Tam isier, baron de Scheibler, comte de Lannoy, 
Mmc A. de Penaranda, comtesse R . de Camondo, comte L. d’H avrin
court, comte R . de Levignen, comte Karoly, consul R . Lopez, géné
ral baron Lunden, MmC Saville, le compositeur A rth u r Van Doorcn, 
comte G. de Lichtervelde, comte A. de Perponiter, baron de Broque- 
ville, baron de P itteurs, M. G. GliilaiD, vice-consul du Mexique, 
consul Sternberg, baron von W rede, capitaine de Foustoff, M. Gil
bert, consul des É tats-U nis, et Mme Gilbert, baron E. Grenier, comle 
L. Legrelle, capitaine baron von Bulow, comte et comtesse van der 
Stegen, capitaine et M"10 Van dun Berg, lieutenant et M""’ Harzé, 
docteur Jourdain, général et Mmo Mai ris, M. et Mmo N. Slossé, baron 
D. van der Heydt, b a ro n S . Creulz, baron délia Faille, M. Poncelel, 
juge de paix, M. Ruys de Perez, baron G. Snoy, prem ier vice-prési- 
dent de la Chambre des représentants, comte G. V isart de Bocarnié, 
M. W ilm otte, professeur à l’Université de Liége, baronne Ostman 
van der Leye, prince Léon Polaczek, comte et comtesse van der Sle- 
gen de Schrieck, etc.

La saison est particulièrem ent brillante : la liste officielle des é tran 
gers porte à 6,241 le nombre des arrivés alors que l'année dernière, 
à  la même époque, le total n ’atteignait que le chiffre de 5,635.

Les nombreuses réunions de courses ont fort bien réussi; pendant 
toute la semaine le bel hippodrome du S art a été pris d’assaut par une 
foule nombreuse et élégante;«on rem arquait aux tribunes le plus 
coquet essaim de dames aux toilettes élégantes qu’il soit possible de 
rêver. Jam ais on n’a vu tan t de monde aux réunions sportives, même 
en 1889, lors des courses internationales.

La journée du Grand P rix  de Spa a été particulièrem ent brillante 
et le succès sportif a été énorme, la course ayant réuni douze chevaux 
de toute prem ière qualité.

Un des gros succès de la semaine a été aussi la fête vénitienne 
donnée sur le lac si pittoresque de W arfaaz.

T out le long de la berge et du garage des lampes vénitiennes m ulti
colores, des motifs d’illum ination se reflétaient dans l’eau avec de 
féeriques effets. Des gondoles coquettem ent enguirlandées se balan
çaient en cadence su r la belle nappe liquide. Le coup d’œil était p res
tigieux.

L ’exposition d’éventails continue à a ttire r  la foule et S. M .la Reine, 
voulant prouver tout l’intérêt qu’elle porte à  cette exhibition placée 
sous son hau t patronage, a adressé au Comité ses plus beaux éventails 
qui sont exposés dans une vitrine spéciale.

Au théâtre M. B urnet a ouvert par la Fille du Tambour-Major la 
saison d’opérette.

S. M. la Reine et S. A. R. la Princesse Clémentine ont assisté à 
cette représentation.

Parm i les interprètes ou a particulièrem ent applaudi M” 6 Jeanne 
Paulin , qui a détaillé avec brio les couplets du rôle de Stella. 
Mme Paulin  n'est pas uue inconnue pour les Bruxellois, qui ont eu 
l’avantage de la posséder pendant plusieurs années au théâtre de la 
Monnaie.

Vendredi a eu lieu, dans la salle des fêtes du Casino, le prem ier 
grand concert vocal et instrum ental offert aux membres du Cercle 
des E trangers et aux abonnés de la ville.

La direction des fêtes s’é ta it assurée pour cette soirée le concours 
de Mm0 Blanche Deschamps, que nous aurons encore le plaisir 
d ’entendre ce soir, dans la galerie Léopold, avec M. Isnardon.

E t tandis que les fêtes succèdent aux fêtes, déjà d’autres se p ré
parent : les grands concours internationaux de tirs  aux pigeons, les 
journées du concours hippique, la bataille de fleurs, les concours 
internationaux de law n-tennis, le corso fleuri e t costumé des enfants, 
l'exposition internationale de roses, de glaïeuls et de fleurs coupées, 
la fête des bruyères et le carnaval de Spa, les grands steeple-chases 
internationaux, les bals-cotillons, etc. A. de B.

LETTRE D’OSTENDE
30 ju illet.

Les attractions offertes à nos hôtes sont toujours nombreuses, tant 
au  Kursaal, qu’en ville et au théâtre. Cette semaine, M**® Thipliaine, 
MM. Isnardon et Duquesne ont charm é le public. De plus, nous avons 
été conviés à un genre nouveau de fête : la représentation sur scène 
— celle-ci gentim ent arrangée au fond de la salle des concerts — des 
Noces de Jeannette, du Chalet et de Pierrot puni, où M11” Thiphaine, 
MM. Dufour, Isnardon et Vialas se sont montrés supérieurs.

En ville, les régates finies, le t ir  aux pigeons donne ses grands 
concours. Le Grand Prix  d’Ostende (40,000 francs et une médaille 
d’or) avait amené une brillante affiuence. Les tireurs dépassaient la 
centaine : ce sont MM. le comte John de Lannoy (Belge) et G. Carlier 
{Belge) qui ont décroché les deux premiers prix Remarqué au stand :

M. Nagelmakers, M“« de Hemptinne, lord Saville, baron de Mevius, 
baronne de V rière, chevalier de Melotte, prince de Chimay, M“® Ver- 
spreeuwen, etc. — Demain, la prem ière journée des courses amènera 
de nouvelles personnalités; les inscriptions font augurer de belles 
épreuves.

Quant au théâtre, MM. Riche et R obert vont gâter le public, peu 
habitué qu’il est d’avoir des troupes autres que celle d ’opérette. La 
troupe de comédie a donné VAbbé Constantin où M. Riche fait un 
Pau l de Lavardens tou t à fait personnel : son succès a  été grand ; 
M11® Reuter était une Mme Scott sym pathique, M. Harzé un abbé fort 
digne. — Jeudi, un spectacle gala réunissait une salle des plus belles : 
il s’agissait de charité, car MM. Riche et R obert se sont souvenus 
que le naufrage de la Bourgogne avait fait des victimes. Le programme 
était fourni : MM. Dufour, Verboom, Riche, Dumcstre prêtaient leur 
concours; le spectacle é ta it complété pa r VÉtincelle e t les Petites 
Brebis Eufin, M. R obert a dit de sa voix chaude et émue un à-propos 
en vers de notre confrère Emile Mathy, Le Naufrage de la B our
gogne. Gros, très gros succès pour tous les interprètes, et la comédie 
comme l’opérette a été fort bien jouée par M"168 T ilm a, Myrhan, 
MM. Cassin, Harzé, Gastry. Ce soir, représentation de MM. Coquelin 
cadet et Jean Coquelin. Enfin, bientôt nous aurons M. Victor Maurel.

_____________ R edalk

Mondanités
Le m ariage du comte Edouard van der Noot dA ssche, m aître  de 

cérémonies de la  Cour, avec M11® Adrienne Barbanson, a été célébré, 
m ardi, en l’église de Saint-Gilles.

M11® Adrienne-M arguerite-Pauline-G hislaine Barbanson est la fille 
de M. Prosper-A lfred-Fortuné Barbanson et de feu Mmo Barbanson, 
née Berthe-M arie-Ghislaine Drion.

M. Edouard-D im itri, comte van der Noot d’Assche, né le 
9 août 1S60, est le troisièm e fils de M. Théodore-Charles-Antoine, 
comte van der Noot, m arquis d’Assche, e t de Mmc la m arquise 
d ’Assche. née Catherine Benardaky, issue d’une noble famille russe.

***
Nous avons annoncé les fiançailles de M. Victor Van Strydonck, 

sous-lieutenant aux guides, fils de M. Auguste Van Strydonck, capi
taine-commandant la cavalerie de la garde civique d’Anvers, avec 
M11® Olga W illem s, fille du docteur Louis W illem s, ancien conseiller 
provincial.

Un grand diner a été donné à cette occasion.
Table m erveilleusement dressée et toute jonchée de fleurs. 

Mme Auguste Van Strydonck présidait, ayant à sa droite le procu
reu r du roi, M Berré, à  sa gauche le docteur Louis W illem s. Les 
fiancés étaient assis vis-à-vis d'elle, ayant à  leurs côtés M. Auguste 
Van Strydonck et Mme de Salm on-W illem s. Parm i les convives : 
le capitaine Devries, le docteur et Mlne H erm ant, M. et Mme Georges 
W illem s-V alerius, M. et Mme John Van Strydonck, le notaire et 
Mmc Devries de Grobbendonck, l’avocat Georges Caroly, M. et Mm® 
Jules Meer, Mlles Isabelle et H enriette  Gevers, M" 8 Bavais, le capi
taine-com mandant de Moor, des guides, M. et Mmc Eugène Elskam p, 
M. et Mm® Jules Vrancken, M. et M,ne Leblond, etc.

Au dessert, M". Berré a, en term es charm ants, harangué les 
fiancés.

* *
E rnest Blum  vient de rappeler à propos, dans sou Journal d'un 

vaudevilliste, que les gens de théâtre ont voulu autrefois avoir leur 
bain de m er particulier, e t c’est ainsi qu’un certain nombre d’auteurs 
et d ’artistes dram atiques fondèrent Cabourg. L’un des plus ardents 
prom oteurs fut Adolphe d’Ennery, l’auteur de la Grâce de D ieu; il 
devint même le m aire de la localité, ce qui donna aux chroniqueurs 
et aux revuistes de fin d’année l'occasion d’une foule de plaisanteries 
plus ou moins trouvées ; un journal publia une carte de Cabourg où 
l’on voyait la place de “ la Croix de ma Mer », la rue du “ Sauvé, 
Seigneur! », le carrefour du “ Merci, mon Dieu », et le passage du 
“ Vous pâlissez, Colonel ».

***
Le Saint-Marceaux sec 1889 et la fine champagne C urlier-C our- 

voisier sont les grands favoris de l’aristocratie et du high-life.

La Source Romaine, eau m inérale gazeuse naturelle, est la m eil
leure des eaux de table. Employée au palais du comte de Flandre. 
Dépositaire à Bruxelles : M. A. Fossé. 72, rue de Nam ur.

LA D I V E T T E
C’est désormais un  type consacré. Le théâtre l’a pris. Une pièce à 

succès l’a établi dans les esprits et les mémoires avec ses traits 
caractéristiques. La Divette existe à l'é ta t de caractère » dans la 
galerie des “ moeurs de ce siècle ». Elle s’appelle “ Zaza », comme sa 
sœ ur aînée s’appelle ■* M arguerite G autier », comme sa tante s’appelle 
“ Madame Prudence », comme son ..., mais je  ne suis pas obligé de 
vous présenter toute sa famille avec leurs noms de baptême.

Cela devait arriver. Elle est entrée dans les m œurs. Vous me 
diriez que je  veux dire qu’elle en est sortie. C’est une façon de parler. 
J ’entends qu’elle s’est révélée et installée comme classe sociale depuis 
environ un tiers de siècle.

Car ce n’est pas ceci, ce n’est pas cela. Ce n ’est pas la femme 
galante. Il y a quelques proximités et parentage. Mais ce n ’est pour
tant pas la simple femme galante, la pure im pure. Quelquefois elle 
ne l’est pas du tout. On m’assure que c ’est ra re ; mais on m’assure 
aussi que cela est.

Ce n’est pas non plus la comédienne, ni même l’actrice — un 
degré de moins —  ni même l’acteuse — deux degrés de moins. C’est 
même quelque chose d’absolument différent. La p lupart — je  dis la 
plupart, car il y a des exceptions, mais on les compte, et on les 
compte très facilement — la p lupart des chanteuses de café-concert, 
même très populaires, même très select, même très célèbres, n’ont 
jam ais pu devenir actrices. Il y a eu, en cette m atière, des décon
venues effroyables, d’épouvantables déceptions et des chutes qui étaient 
du N iagara. Toutes ont cette am bition, bien entendu; infiniment peu 
la réalisent. Les chanteuses de café-concert sont les sous-officiers de 
l'armée dram atique, et c’est une armée où il est presque sans 
exemple qu’un officier sorte du rang.

Qu'est-ce donc? Oli I quelque chose de très difficile à définir. C’est la 
représentante, pardon! d’un a r t — car encore c’en est un, puisque ce 
n 'est pas n’importe qui qui y peut réussir — d’un a r t  très particu
lier où c’est exactement le contraire de l’a rt du comédien qui a  le plus 
de chances de •* dégager le succès ».

***
Dans notre usine dram aturgique, nous distinguons communément 

nos artistes de la scène en - comédiens » d’un côte et acteurs » de 
l’autre.

Le comédien, c’est pour nous l’homme qui a pour faculté maîtresse 
la plasticité, qui se plie e t se transform e et se métamorphose de 
m anière à réaliser aux yeux les hommes les plus différents. Cette, 
plasticité a ses lim ites, bien entendu, et que chaque comédien doit con
naître  pour ne pas forcer sa nature ; m ais il faut qu'elle existe et, si 
elle existe, c’est un comédien, et si elle est d’une très grande étendue, 
à paraître illim itée, c’est un grand comédien; et si elle n ’existe pas, 
c’est un acteur.

Un acteur, lui, c’est un <• tem péram ent» , c'est une « na tu re» , 
c’est un homme capable d’exprim er avec beaucoup de force et de 
relief ce qui est en lui, mais seulement ce qui est en lu i, à savoir soit 
une grâce, soit une élégance, soit une chaleur lyrique, soit une étran
geté formidable et inquiétante...

Il n’exprime que cela, avec des nuances, sans doute, mais avec peu 
de différences d'un rôle à  un autre, et avec une parfaite incapacité de 
métamorphose, de transform ation véritable. P o u r ne parler que des

m orts ou des retraités, Samson, R égnier, Got étaient des comédiens; 
L afont,■ Bressant, Delaunay étaient des acteurs; Frédérick-Lem aître 
aussi, je  crois bien ; mais je n’en puis parler que par ouï-dire.

Or, il arrive ceci, c’est que les acteurs sont préférés, de beaucoup, 
par la foule, aux comédiens. Ils ont une personnalité, ils l ’affirment, 
ils la confirment par la répétition, puisque précisém ent ils n’en 
peuvent pas changer; ils la consacrent par le succès; ils l’imposent 
et ils la font aim er. Ce n’est pas leurs rôles qu’on aim e et la façon 
dont ils jouent qu’on adm ire; ce sont eux-mêmes qu on aim e, eux- 
mêmes qui plaisent, eux-mêmes qu’on adore, eux-mêmè's qu’on veut 
voir eux-mêmes, et eux-mêmes à qui l’on finit pa r défendre d être 
autre chose qu'eux-mémes.

Au-dessus d’eux, bien au-dessus, puisque le prem ier talent de l’a r
tiste dram atique est de n’avoir pas de personnalité, les comédiens font 
leur chemin tout de même, parce qu'ils sont beaucoup plus néces
saires que les acteurs, rendent beaucoup plus de services e t du reste 
sont reconnus et salués comme beaucoup plus grands par l’élite, qui, 
au théâtre, a une très grande voix au chapitre.

***
Mais il arrive que quand l'ac teur, l’homme qui a une nature, 

l’homme qui a un tem péram ent, s'est imposé, on fait des rôles pour 
lui, on le prend pour « patron  » e t pour « modèle » pa r une inversion 
singulière des rôles e t une interversion é trange des facteurs. La mon
tagne ne vient pas : on va à la m ontagne. II est incapable de se modeler 
sur un caractère ; on modèle les carac-tères sur lui. Cela semble 
revenir au même. Ça n’y revient pas du tout, en fin de compte ; mais 
pour quelque temps ça semble très bien y revenir.

Eh bien! le café-concert ne connaît, lu i, et ne veut connaître que des 
acteurs, que des tem péram ents, que des natures. Le comédien ou la 
comédienne y est absolum ent hors de sa place.

Cela se comprend très bien, le café-concert ne s’adressant absolu
m ent qu’à la foule. Il lui faut des artistes qui s'im posent au public 
par eux-mêmes, qui fassent par leur personnalité même une très 
grande impression su r le public, et qui, du reste, n ’aient absolument 
aucune qualité de comédien. Ces qualités, ces facultés de transform a
tion et d’adaptation lui seraient absolum ent nuisibles.

Aussi le recrutem ent des cafés-concerts est-il to u t à  fait particulier. 
Les d irecteurs de ces temples de l’a r t  n ’ont aucune qualité de critique 
et d’appréciateur à exercer. Ils ne peuvent que procéder p a r expéri
m entation, par essai.

■■ Ai-je du talent, Monsieur le directeur?
— Je  n’en sais rien du tout, mon enfant, et cela m ’est bien égal. Il 

s’agit d’avoir une nature. Avez-vous je  ne sais quoi de très personnel, 
qui ne se révélera qu'à la scène, qui du reste a quatre-vingt-d ix-neuf 
chances contre une de déplaire et de passer pour une excentricité r id i
cule ; qu i, du reste, peut éveiller l’attention puis s’im poser, puis 
s’in cruster dans les cervelles e t y devenir comme un besoin, et y sus
citer des enthousiasmes incom préhensibles e t indéfinissables, même 
pour ceux qui s'y abandonneront avec délire ? Je  n'en sais rien. Je  vais 
essayer. Au petit bonheur. Je  vous souhaite le grand. »

E t ils essayent, ils essayent sans cesse, quelquefois avec un peu de 
discernement ; car en cela même il y a un certain flair, e t il y a je  ne 
sais quelle faculté de découvrir le je  ne sais quoi ; m ais surtout ils 
essayent; ils essayent encore; ils essayent éperdum ent. Une fois su r 
m ille ils réussissent.

E t toujours c’est une “ nature », c’est une b izarrerie  curieuse. 
Jam ais ce n’est un talent.

C’est pour cela qu’ils ne procèdent que par « étoiles ». Une douzaine 
de chanteurs et de chanteuses quelconques pour faire nom bre et 
am user le tapis, une étoile pour a ttire r  la foule, voilà la formule. C’est 
que l’étoile suffit, et même qu’il serait nuisible qu’il y en eû t deux. La 
foule, en s’avisant qu’il y a  deux m anières de lui plaire, s'aviserait de 
la monotonie de ce qu’il appelle le talent dans chacune de ses idoles.

* *
La fascination qu’exercent les <■ divettes » s’explique, à peu près, 

par ce qui précède. En elles ce n ’est aucun a r t qu’on apprécie, c’est 
une personne, dont on est am oureux, inquiet, ou troublé, ou, tout 
simplement, à qui on est habitué et dont on ne peut plus se passer. 
C’est un empire tou t personnel qu’elles exercent.

De là vient que, parfaitem ent incapables d’obtenir un succès d’art, 
un véritable succès dram atique, incapables le plus souvent d 'aborder 
la scène, elles ont des succès populaires beaucoup plus grands, beau
coup plus fructueux aussi que d’excellentes comédiennes. De là vient 
leur m alheur, aussi, qui est de ne pouvoir bouger d 'une ligne du type 
où elles ont fini par plaire, e t où elles doivent rester comme figées et 
hiérarchiquem ent emprisonnées. La divette, c’est l'idole moderne, qu ’il 
ne s’ag it pas de peindre en blanc si elle est bleue ; ni de dorer si elle 
est b istre, ni d’em bellir si elle est laide. T out son charm e s’évapore
ra it im m édiatem ent. La divette est un comble inaccessible de l’admi
ration consacrée. Le comédien a des approbateurs, l’acteur des p a r ti
sans et la divette des fanatiques. L ’engouem ent est précisément en 
sens inverse du talent vrai.

C’est ainsi que la place immense qu’a prise la divette dans le monde 
des spectateurs m odernes est à la fois un effet et un signe d’un certain 
abaissem ent, d’une certaine dépression du goût. Il ne faut pas trop 
que l’artiste  dram atique soit aimé pour lui-même, du moins au 
théâtre. Il ne faut pas, surtout, qu'il se joue lui-même, et que quand 
il s’appelle F loridor il joue éternellem ent les Floridor. Or Mme Zaza, 
aussitôt que sa m anière est établie, non seulem ent fait bien, pour le 
succès, de jouer les Zaza; mais elle ne peut pas jo u er au tre  chose que 
les Zaza et elle est dans l’obligation professionnelle de jouer les Zaza, 
comme tel de ses confrères joue les Zozo. Qu’on l’y encourage, c’est 
désastreux pour les progrès de l’a r t dram atique, et m arque certaine 
dans le public d’une inintelligence complète de l’a rt dram atique.

***
Nos confrères les sociologues font une guerre — quelques-uns du 

moins, que j ’approuve —  font une guerre  acharnée à l’individualisme.

MAISONS RECOMMANDEES
M . e t  M m® V lo e b e r g h s  e t  F i l s ,  chirurgiens-dentistes, 15, ave

nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles. t

E d m o n d  G h a n s a y  fils,- assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre < Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressem ent des assurances vicieuses.

J e a n  B a r d in .  Parfum eur-chim iste de S. M. la Reine. Maison 
spéciale pour la coiffure de dames, parfum eries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc ., etc ., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

T a v e r n e  d e  L o n d r e s ,  rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1er ordre. Bières anglaises. P la ts du jour. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

P h o t o g r a p h i e  A r t i s t i q u e .  A . G u é r i n ,  121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans u n  jard in .

É d o u a r d  B a r a t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue  T héré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

O s te n d e .  H ô te l  d ’A l le m a g n e .  S t r a c k é , propriétaire . Belle 
situation. Caves et cuisine de prem ier ordre. P rix  modérés. A rra n 
gements pour familles.

A n v e r s .  R e s t a u r a n t  B e r t r a n d ,  p l a c e  d e  M e i r .  G i u s s k n ,

propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners, à 
1a carte et à prix fixe. Salons e t salle de banquet.



M A I S O N  H I R S C H  &  C IE, B R U X E L L E S
N O U VEA U X M O D È L E S  D E  R O B E S , M A N T E A U X , F O U R R U R E S

Le café-concert est la forteresse de l’individualism e. Il est antisocial, 
à ce qu on m ’assure, au point de vue de la m orale; il l’est tout autant 
au point de vue intellectuel, si le m ot a quelque lieu d’être employé 
en cette affaire. La fortune des divettes est un grand scandale sociolo
gique et un grand désastre social. Nous ne saurions le déplorer avec 
trop d’austérité.

cec‘ t°u t bas — comme les natures préférées aux talents, les 
individualités aimées et applaudies pour elles-mêmes et encouragées 
à rester des individualités, les acteurs se jouan t eux-mêmes et se répé
tant pour ne pas se trom per e t pour ne pas chercher au tre  chose, tan t 
ils sont satisfaits d’eux-mêmes, les auteurs se m odelant sur les acteurs 
et accommodant la création artistique à leurs personnalités, au lieu de 
laire exactement le contraire  ainsi qu’il conviendrait; comme tout cela 
ces t travers, vices e t maladies qui sévissent à peu près autant au 
théâtre qu aux lieux où 3 aza règne avec la satisfaction de gouverner 
et gouverne avec la délectation d’être reine ; j ’ai bien peur que le 
théâtre ne s achemine tout doucement à  être un vaste café-concert. 
Nous n ’en sommes peut-être pas aussi loin qu'on ne le suppose.

E mile F aguet.

BIBLIOGRAPHIE
Un nouveau volume vient de paraître  à  la librairie  Arm and Collin 

dans la collection •* P our les jeunes filles ».
Il s’agit de God save the Queen, un roman très intéressant de 

Allen Upward, écrivain fort répandu et estim é en A ngleterre, dont 
M. Georges EIwall, avec sa compétence spéciale bien connue, nous 
donne une traduction parfaite, tant au point de vue de la fidélité que 
de la correction de la forme. God savc the Queen est un livre à lire 
pour tou t le monde.

A.-Ch . V

NÉCROLOGIE
M. Victor Besme, inspecteur général du service voyer, vient d ’être 

frappé d’un irréparable m alheur. Il a perdu son fils unique, M. Mau
rice Besme, candidat ingénieur à l ’école des mines de Liége, né à 
Saint-Gilles le 9 septem bre 1873, décédé à Liége le 22 ju illet 1S9S, 
m uni des secours de la religion.

Ce jeune homme é ta it arrivé au term e d’études fort brillantes et sa 
carrière d ingénieur eût été belle. Doué de qualités de cœ ur et 
d esprit aussi bien que d’intelligence, il laissera de profonds regrets 
non seulement dans sa famille, m ais parm i tous ceux qui l’ont connu.

SPORT
Spa. — T ir aux  pigeons. — Résultats.

^ endred i 22 j u i l l e t .  —• P r ix  des Bruyères  (hand.). 2,000 francs, 
28 tireurs. 1. MM. A sti César, 26 m ètres, e t Léon Vau Délit, 
25 m ètres, 9—9. 3. Comte Eug. de Robiano, 24 m ètres, 8—9. Poule 
réglementaire, 1 pigeon à 27 mètres, gagnée par MM. Poltoratskog 
et A sti César, 29 m ètres, 9—9. D’autres poules ont encore été gagnées 
pa r MM. Poltoratskog et Mouton.

Samedi 23 j u i l l e t .  — P r ix  des Genêts (handicap). 2,000 francs. 
1. MM. Asti César, 27 m étrés, et comte Eugène de Robiano, 24m,50, 
§— 6 . 3. MM. Herrfeld, 21 m ètres, et comte d’A vrincourt, 24 mèlres, 
5 —6 . Poule réglementaire, 1 pigeon à 27 m ètres, partagée entre
MM. Léon Van Delft et vicomte G. de Beughem, 6—6 . D’autres
poules ont encore été gagnées par vicomte de Beughem, Asti César, 
W outers et Duperron.

Lundi 25 j u i l l e t . —P r ix  de Malchamps. 2,000 francs. 26 tireurs. 
1. M arquis du Chasteler e t vicomte G. de Beughem , 14—14. Poule 
réglementaire (handicap), 1 pigeon, partagée entre  vicomte G. de 
Beughem  (30 mètres) et M. M arsch (24 m ètres), 8 —8 . D 'autres poules 
ont été gagnées pa r MM. comte de Lévignen, m arquis du Chasteler, 
d’H avrincourt e t du Bois.

M ard i 26 j u i l l e t .  — P r ix  de la Géronttère Ihand.). 5,000 francs. 
34 tireurs. 1. MM. Schiaparelli (24 m èt.) et d’H avrincourt (24 mèt.), 
9 —9. 3. Baron de Villenfagne (21 m ètres) e t délia Faille (25-,50), 
8—9. Poule réglementaire, 1 pigeon à  27 m ètres, partagée entre
MM. M arsch et A an Délit, 10 —10. D 'autres poules on t encore été
gagnées pa r MM. Van Delft e t Jos. Simonis.

M ercred i 2 / j u i l l e t .  — P r ix  de Francorchamps (handicap). 
2,000 francs. 1. MM. Crespi, Pederzoli. Délia Faille et de Turck, 9—9. 
Poule réglementaire, 1 pigeon à  27 mètres, gagnée pa r MM. W aulers 
et vicomte G. de Beusrhem.

Grands concours internationaux du lundi 1er au dimanche 14 août.— 
1er août, 5,000 francs, h an d .; entrée : 15 francs, 1 pigeon. 2 août,
5.000 francs, h an d .; entrée : 15 francs, 1 pigeon. 3 et 4 août, grand 
handicap, 10,000 francs; entrée : 20 francs, 12 pigeons (5 et 7). 
5 août, 5,000 francs, h and .; entrée : 15 francs, 1 pigeon. 6 août,
5.000 francs, hand ; entrée : 15 francs, 1 pigeon 8 août,.5 000 francs ; 
entrée : 15 francs, 1 pigeon à 27 m ètres. 9 août, 5,000 francs, 
liand.; en tré e : 15 francs, 1 pigeon. 10 août, 5,000 francs, hand.; 
entrée : 15 francs, 1 pigeon. 11 e t 12 août, Grand P rix  de Spa, hand.,
20.000 francs; entrée : 20 francs, 12 pigeons (4 el 8). 13 août,
5.000 francs, hand. ; entrée, 15 francs, 1 pigeon.

P o u r tous renseignemerits, demandes de cartes de tir , elc., elc., 
s’adresser au secrétaire du tir  aux pigeons de Spa (Belgique).

3 heures
de

Bruxelles. S P A 3 heures
de

Bruxelles.

CASINO OUVERT TOUTE L’ANNÉE
E A U X  M I N É R A L E S  F E R R U G I N E U S E S

ET EAU DE TABLE GAZEUSE NATURELLE

magni fi que établissem ent thermal
S A I S O K  D ’É T É  1 8 9 8  

Courses internationales de chevaux 1 8 0 , 0 0 0  fr. de prix
1 ir aux P ig eo n s...........................  1 2 5 , 0 0 0  fr. —
Grand Concours Hippique . . . 2 5 , 0 0 0  fr. _
Courses d’Automobiles . . . . 2 0 , 0 0 0  fr. __
Courses Vélocipédiques . . . . 1 0 ,0 0 0  fr. __
Concours de Lawn-Tennis . . . 3 , 0 0 0  fr. __
RéSates..........................................  3 , 0 0 0  fr. —

BATAILLE DE FLEURS, CORSO 
F Ê T E S  D E S  B R U Y È R E S ,  C O N C E R T S ,  B A L S  

Théâtre tous les jours, orchestre de 40 musiciens.

BEÇAUER
Se méfier des malfai

teurs qui se présentent 
au nom de la Société et 
qui, sous prétexte de re 
nouveler les manchons, 
enlèvent les couronnes 
AUER pour les rem- 

| placer par des couronnes 
quelconques.

Le personnel de la So 
ciété AUER est muni 
d’un insigne avec numé- 

| ro d’ordre et d ’un livret 
d’identité.

Tout manchon porte 
la marque

AUER
De nombreux j  uge- 

ments ont condamné les 
contrefacteurs de becs et 
de manchons AUER.

Eau minérale galeuse naturelle
E a u  d e  t a b le  d e  M o n s e ig r l e  C om te d e  F la n d r e

SOURCE ROMAINE
AGENCE GÉNÉRALE POUR LA BELGIQUE ET LE COIVGO :

5 6 ,  r u e  de  la* D u c h e s s e ,  5 6 ,  à  A n v e r s

D É P O S IT A IR E  A B R U X EL L ES :

M. AL EX A N D RE FOSSÉ
TS, rue de Namur, 72, à Bruxelles

PELLETERIES el FOURRURES

Maison L. BEER CORBEL
1 8 , r u e  S a in t - J e a n ,  B r u x e l le s .

HAUTES HOÜVEAÜTÉS ES YÊTE1ESTS DE FOURRURES 
D e r n i è r e s  C r é a t i o n s .

, iSNIFM RRFF
TOUJOURS, TOUJOURS! [^BRUXELLES: 17.AVENUE LOUISE#

LES

NOUVEAUTES
les plus récentes MODES

en

P ARA PLU IE S
’( CANNES

O M B R E L L E S

Eugène P E Y R A L B E
— 6  — 

B O U L E V A R D  ANSPACH
(poste)

•>  12

Rue de la Croix de fer
B R U X E L L E S

CAMEO
T H E  B E S T

A M E R I C A N

C IG A R E T T E S

R U B A N S ,  SOIERIES, V E L O U R S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A IS

D E N T E L L E S , T U L L E S  P E R L É S , P L I S S E S
G A R N IT U R E S  DE COUS 

N Œ U D S  H A U T E  N O U V E A U T É

R o s a l i e  SCHWARTZ
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
sur la  Vie

FONDÉE EN 1830

Directeur en Belgique 

M. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L'ORFÈVRERIE

M ANUFAC TURE ROYALE DE PIANOS

F. BERDEN & CIE
42 , RÜE KEYEMELD, IXELLES-BRUXELLES

( P o r t e  d e  N a m u r )

VENTE, LOCATION, ÉCHANGE, ACCORDS 
VENTE A TERME. OCCASIONS

Diplôme d’honneur. Bruxelles 1879.

RUE DU C H Ê N E
(Im p asse  V a l-d e s -R o se s , 3  e t  4 )

BRUXELLES

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 , GALERIE OU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

Création continuelle de nouveautés en  m éta l  
e x tr a -b la n c  a r g e n té  et en  a r g e n t  m a s 
sif. — Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

D r i v i n g  g lo v e s ,  
I m p e r m é a b le s ,  c o v e r t - c o a t s ,  

p l a i d s ,  e tc . ,  e tc .  

R A Y O N  N O U V E A U  : 
A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E

spécialité su r mesure 
B o n n e te r i e  f in e . — C r a v a t e s  r i c h e s ,  e tc . ,  e tc .  

P rix  très modérés.

R O B E S

R u e  du  C ongrès

O T T O  W I S K E M A N N



Eau de to ilette à la Violette à fr. 4 -50  le  litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.

Eau de Cologne supérieure pour le  mouchoir 
à fr. 4 -50  le  litre.

TEINTURE ET NETTOYAGE

E IlTDE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jkan Bardin fils,

à 2 fr. 75 11 litri, contenant 60 °/0 d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.
Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, SEUL m m , GOÜTELLERIB
Spécialité de services de tab le

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles ; 45, rue des Tanneurs, Anters 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Auguste

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — rX É T -A -ia i.

EP. LEROIJONAU y ‘ VERMEREH-COCHE
13, Marché aux Poulets, 13

BRUXELLES

Nettoyage de to ilettes de b a l  et de s o i r é e  

Détachage partiel de t o i l e t t e s  de c é r é m o n i e

Nettoyage de sorties de b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  et s o u l i e r s .

TTSHSTE -A- VAPEUR :
R U E  B ARA, 6, C U R E G H E M .

BAIN ROYAL, r u e  d e  l’E n s e i g n e m e n t

BAINS CHAUDS, H Y DROTHÉRAPIE

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A I N S  R U S S E S  (à v ap eu r]

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERTECT10NNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  L E S D A M ES 

É C O L E  D E  N A T A T IO N
o u v e r t e  p e n d a n t  t o u t e  l ’a n n e e

LEÇONS DE NATATION

par des professeurs spécialement attachés à l ètabliss

COURS DE NATATION POUR DAMES

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a le

GRAND CHOIX DB TOUS LES MODÈLES

P IA N O S  L .  D E  S M E T
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FREYBURG s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D . D B  S T 0 B B E L E E R E
94, RUE DEFACQZ, BRUXELLES

P rix-courant, la  bouteille franco domicile
Carte Blanche, fr. 4 00 Chaperon Rouge, fr. 5 50 
Carte Noire . . 4 50 Cabinet . . . . 6 50

Fr. 0.40 en plus p a r  deux demi-bouteilles. 
Concessions pour 

Négociants, Restaurateurs, Boutiquiers, etc.

Cidre mousseux de Normandie
Vins de Champagne,

Bordeaux, R hin, Moselle, L iqueurs, etc.

Téléphone 3113.

P h a r m a c i e n - C h i m i s t e  
PARFUMEUR DE S. M. LA REINE

4 0 , RUE DE L’ÉCUYER , BRUXELLES

L A B O R A T O IR E  S C IE N T IF IQ U E  P O U R  L A  P A R F U M E R I E  D E  T H É Â T R E
TÉLÉPHONE N° 1011

E au  d e C ologne a n tise p tiq u e
F R .  2 - 7 5  XJEJ L I T R E

P R O D U IT S  Ç U S E N 1 E R
APÉRITIFS, COGNACS ET LIQUEURS

P rem ière  m arque du monde. 
É c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t

LAURENT PERRIER 1889
G R A N D  V I N « S A N S S U C R E »

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

P IA N O S  E T  H A R P E S

ERARD
4 , me Latérale, Bruxelles.

CHAMPAGNE
BARA
A V IZ E

Agent général en Belgique :

G. FOURCROY
7 8 ,  rue R u b e n s , B r u x e lle s .

C A V ES D U  G RA N D  H O T E L , 10, RUE GRETRY 
TAVERNE ROTALE

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles

C L U B  P R IV E  DU K U R S A A L
MÊMES

distractions qu’à Monte-Carlo 
O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Écrire au secrétaire 

pour les form alités d’admission.

de £*»
11, P l a c e  d e  l a  M a d e le in e ,  11 

— s P A R I S  î——

Produits {Spéciaux Recommandés :

CRÈME O R IZA , de N inon de Lenclos.

POUDRE ORIZA, de N inon  de Lenclos.

ORIZA LAC TÉ , L o tion  ém ulsive.

SAVON O R IZA , p o u r le visage.

^ARFUMBRIK (SPÉCIAL»

aux V IO LE TTE S  du CZAR

g o u q u e t  g j t j m p ia
Essence Concentrée

p o u r le M ouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

SPÉCIALITÉ DE FARDS
1NOFFSNSUTS 

PO U R  L A  V ILLE

Ks ■ > »—  ;-------
Seul agent pour la Belgique :

L. LOISEAU, 57, rue de Namur, à Bruxelles,

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
lonmùstar dt S. ï .  U Reine des Belge! et de 

S. i . R. Msr le Comte de Iluidre

Spécialité  de bo ites de luxe  e t de baptêm es
RUE NEUVE, 161 D D I i y c i  I CC RUE ROYALE, 74
Téléphone 107 D M IACLLEd Téléphone 784

P A R F U M E R IE  BA R D IN
4 0 ,  ZRTTE D E  L ' É G U Y E R , 4 0

C R E M E  R O Y A L E
p r é p a r é e  p a r  M .  J e a n .  B A R D I N

Pharm acien-C him iste
P a r f u m e u r  d.e S . M!. la  R e in e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc. 

P r i x  :  f r .  1 -S S O  l e  p o t

Propriètiiri GATTE AU-VBRHASSÏLT
GALERIE DU ROI 

(en face du th é â tre  des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
TÉLÉPHONE N° 1407.

Bureaux 7 h. 1/2 T H É Â T R E  M OLIER E
Dédié a S. M. la  Reine. — Direction : Fhédéric Munié.

T A V E R N E  D E  L O N D R E S

J .  B O N N E T A IN  & E .  C A P I T
R u e  d e  F É c u y e r ,  1 9 - 2 1

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de premier ordre.

SPECIALITES — BIÈRES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

S o u p e r »  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N °  1 0 1 0

L I E S

CLOCHES DE CORNEVILLE
O pérette en 4 actes, m usique de M, P L A N Q U E 1  I E .  

O rchestre sous la direction de M. L A G Y E .

Costum es de la M aison LEPÈRE. — Décors de M . DUMON r .

Propriétaire : A. GHILARDI
13*, B o u le v a r d  A n s p a c h , B r u x e l le s .

Maison recommandée de Tente et de dégustation 
Vin», Liqueurs et Spiritueux 

excluiirement de premières marques étrangère*. 
TÉLÉPHONE 1876

DISTRIBU TIO N :

G aspard ................................................ M M . D A R M A N .
Le m arquis  ................................................. BA'i A RÜ .
G renicheux................................................................... N É L E N .
Le b a i l l y ................................................................... M IL L E R .
F o u i n a r d ................................................................... B A IL L Y .
Le t a b e l l i o n .............................................................  GO U N O N .
C a c h a l o t ...................................................................  Z H E R .
G r if f a rd in ................................................................... H E N R I.
S e rp o le t te ......................................................................Mmcs M. G IR A R D .

G e r m a in e ................................................................... N É R IS .

M atelots, moüsses, dom estiques, cochers et servantes.

M ANUFACTURE
D B

G rA T ST T S d e  P E A U
Gros —  Exportation —  Délai!

L. LEGHEIH
53, rue de la  Madeleine 

BRUXELLES 

G L A JS rT S  S U R  M E S U R E  
Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du public

N JU L H IiM
CH IRU RG IEN S-D EN TISTES 

( N ’o n t  p a s  d e  s u c c u r s a le  e n  B e lg iq u e )

MAISON UNIQUE
F o n d é e  e n  1 8 5 7

1  £ » , a v e n u e  d u  M id i ,  1  £»
B R U X E L L E S

A L’É T U D E  :

L E  J O U R  E T  L A  N U I T

Tous les dim anches, M A TIN ÉE, à. 2 heures.

Moitié prix pour les enfants. — Même spectacle que le soir.

Toute la Musique chantée et jouée dans les 
Théâtres, Casinos et Concerts se vend chez

J. B. K A T T O
ÉDITEUR

K9, RUE DE L’ECUYER
B R U X E L L E S

49, Marché auxOEufa, Anverii
RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES 

400 partitions en looatlon (fr. 8-50 pal1 mois 
fcrroi FRANCO m provint! «t à rttnngir.1

T ÉLÉ PH O N E  1908

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DELAY, Qaal au Foin 2 9  Bruxeli**. — imp. v* Monnok, 32, rue <u l’indHtirfo



Seul Journal veudu à l’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, de l ’Alhambra, du Molière, du théâtre Français,
aux Concerts de Bmelles-Attractions, et distribué aux Concerts Populaires.ONZIEME ANNÉE. — N‘ 47

7 AOUT 1898

Le numéro 15 centimes

Directeur
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Courrier de la Semaine
Ç’ost une campagne triom phale qne fait au T héâtre 

Mo here la troupe de M. Darman. Après la vogue inépui
sable du G rand Mogol, ç’a été le colossal succès des Cio- 
('lies de Corneville. E t voici qu’un succès au moins é°*al se 
dessine, dès la répétition générale, pour l’excellente reprise 
du Jour et la N u it , la délicieuse, légère, sautillante 
joyeuse opérette de Lecocq.

Le Jour e t la N u it  fut un des grands succès de M ar
guerite Ig a ld e  à P a ris , de là direction Carion à 
Bruxelles. E t l’on se demande comment aticuri directeur 
n’eut, depuis sel2e ans, l ’excellente idée, qu a eue M. Bàr- 
iflan, d’en donner une reprise et de la faire connaître à 
toute une génération qui ne la connaît pas, où qui n’en 
commit, du moins, que les plus entrainants couplets deve
nus populaires :

Les Portugais
Sont toujours gais I...

ou
Nous sommes deux am oureux
Qui courent la prétentaine...

Tous, d ailleurs, tous les morceaux de cette œ uvrette 
exquise, au liv ret ingénieux, brodant dos facéties légères 
sur 1 aventure de M anola et de B éatrix , tous sont devenus 
célébrés et bien des gens les fredonnent sans savoir d’où 
ils viennent. Tels l'invocation à sain t Michel, le délicat 
“ Passez la B elle... », la chanson du Serpent, le duo de la 
Lim e, ‘-U n  rossignol rencontre une fauvette » et l ’am u
sante chanson « \  avait une fois un m ilitaire ».

Cette musique joyeuse s’égrène clairem ent sur le livret 
que Ion connaît, l’aventure jolim ent menée de Manola, 
la jolie Portugaise, enlevée sur les ordres du prince 
P icra tès de Calabasas, le réjouissant vieux beau, se sau
vant, se réfugiant dans un château où elle rencontre 
Miguel, son liancé, et se fa it passer, pour échapper au 
vieux Céladon tou t puissant, pour la femme du baron 
B raseiro, épousée par procuration et qui justem ent doit 
a rriv e r ce jour-là . Jusqu’au moment où tout s’arrange, 
Manola est la  femme de Braseiro pour B raseiro lui-même 
pendant le jour. La nu it, quand le baron a étein t les 
lum ières, Beatrix, la vraie baronne, se substitue à 
Manola.

L ’idée est ingénieuse e t amène sans effort les situations 
divertissantes. E t là musique est de cette musique sans 
prétention, mais au fond très savante, très délicate et si 
pleine d entrain du m aitre Lecocq. Elle est jouée avec 
une réelle science par l’orchestre de M. A lexandre Lagye 
et chantée avec joliesse, avec malice, avec m utinerie par 
M^e G irard, avec grâce par MlleN éris, avec une drôlerie 
agitée e t réjouissante par M. D arm an, avec un goût char
m ant parM . B ayard, avec la plus divertissante pétulance 
par M. Daguin.

Cela fait un ensemble plus eomplet. encore, plus parfait 
que celui tan t rem arqué du G rand Mogol e t des Cloches. 
E t cette troupe de M Darman est vraim ent une troupe 
vaillante et pleine de talents. Elle va d ailleurs récolter 
encore un gros succès.

Choses de Théâtre
Nous avons annoncé, pour le 1* septem bre, la réou

verture  du th éâ tre  du P a re , sous la  direction G arraud- 
M aubel. Tandis que M. Maubel se préoccupait tou t parti
culièrem ent à Bruxelles de la partie purem ent littéraire 
du vasteprogram m e de la direction nouvelle, M. Garraud 
v isita it à  Paris les auteurs, à l ’affût des nouveautés, et 
lorm ait la troupe; on sait en effet que celle-ci sera à peu 
près entièrem ent renouvelée.

Nous croyons le moment venu de donner à nos lecteurs, 
au sujet de la prochaine campagne du th é â tre  du P a rc ' 
quelques renseignem ents intéressants.

Voici la composition à peu près complète de la troupe :
Mraes Jeanne Brindeau, Suger, Eva Fège, Blanche 

Doriel, W ilhem , Jane  M ario, Heilig, Y iarny, de Serbrun, 
Vanden, Alix Massé, G. Dorziat et Claye.

MM. H. Deschamps, Godeau, Lenoël, Monrose, Mon- 
det, Paulet, M arié de l'Isle, Lucien P rad , H enri Bétille 
e t Charles R obertj le premier prix des derniers concours 
du Conservatoire.

Régisseurs : MM. L à Rose, B erthier et V alleray.

En ce qui concerne les artistes en représentation, les 
projets fourmillent de belles promesses : Réjane ouvrira le 
feu, dès le 1er septem bre, avec Zctza, le dernier succès du 
Vaudeville.

En novembre, le joyeux Galipaux viendra passer en 
revue tou t son répertoire.

Ea décembre, le Nouveau Jeu , l’immense succès des 
V ariétés, nous procurera le plaisir de voir, pour la pre
mière fois à Bruxelles, la délicieuse Jeanne G ranier. Au 
cours de son séjour au P arc  elle jouera aussi A m ants, 
probablement avec Calmettes dans le rôle de Guitry.

En janv ier, Noblet viendra jouer le rôle qu’il va créer 
dans la nouvelle pièce de Gandillot.

Le même mois, nous aurons une série de représentations 
avec H enry M ayer.

Toiit cela, sans compter l’imprévu.

Après les représentations de Réjane qui occuperont tout 
le mois de septem bre. MM. G arraud et Maubel m onteront 
en octobre l 'Oncle Sam , de Victorien Sardou ; la  pièce, 
dans laquelle tous les artistes de la troupe trouveront à 
s’employer, servira de prétexte à une luxueuse mise en 
scène.

En dehors des nouveautés parisiennes que les nouveaux 
directeurs suivront do près, ils nous ont promis des spec
tacles classiques et la reprise d’im portantes pièces du 
réperto ire moderne.

L eur choix, dans cet ordre d’idées, s’est a rrê té  sur les 
Caprices de M arianne , I l  ne fa u t ju r e r  de rien, les 
Inu tiles, M aitre G uérin , le Passé , Sous la loi, Florise, 
la Nouvelle Idole , le Voyage de M . Perrichon, le M a r
quis cle Villem er, les Ouvriers, le Testam ent de César 
Girodot, les Effrontés, la Ciguë et les Pattes de Mouche, 
le Médecin m algré lui, les Fourberies de Scapin, le M en
teur, les P la ideurs , le M alade im aginaire , YE tourdi, 
VAvare  et les Femmes savantes.

Toutes les représentations classiques auront lieu avec 
le concours d’artistes de la Comédie française. Dans 
Y E tourdi, par exemple, Beer viendra jouer M ascarille et 
Boucher, Lélie.

Les principaux spectacles classiques seront précédés 
d’une conférence. Dès àp résen t ont été engagés : M. F ra n 
cisque Sarcey pour Y A vare , M. Larroum et pour le M en
teur, M. Armand Silvestre pour Y E tourd i et Mme Séverine 
pour les Femmes savantes.

Nous avons annoncé déjà les lundis litté ra ires , une 
hardie innovation d’a r t  pur.

Les auteurs belges n ’auront pas à se plaindre non plus 
de la direction nouvelle, qui s’est engagée ferme à jouer 
douze actes de théâtre national au cours de là saison. E t 
MM. G arraud et Maubel sont hommes à ten ir leur 
promesse; on verra  l’hiver prochain, au théâtre du Parc, 
une chose qui ne s’est jam ais vue : une direction réalisant 
à la le ttre  son programme.

Les spectacles d’a rt et de litté ra tu re  belge seront arrê tés 
après consultation d’un comité composé de MM. Jam es Van 
Drunen, Georges Eekhoud, Yvan Gilkin, Octave Maus, 
Rency et Van Lerberghe, qui ont choisi pour secrétaire 
M. Fernand Dugniolle. MM. G arraud et Maubel, ainsi que 
M. Victor R eding, secrétaire général du théâtre, feront 
partie  naturellem ent de ce comité.

Nous avons dit que le théâtre du Parc  serait remis à 
neuf. La ville fait construire une annexe pour l'installa 
tion de nouveaux vestiaires et des commodités hygiéniques 
et la direction de son côté dépense une trentaine de mille 
francs pour l ’aménagement du foyer et des couloirs

L ’exécution de tous les travaux a été confiée à l’archi
tecte Jules B arbier, dont on connaît le bon goût artistique.

Voila- qui est suffisant pour dém ontrer que la prochaine 
campagne du théâtre  du Parc  sera la plus intéressante 
que nous aÿions éue à Bruxelles.

'***
A p artir du 26 août, la tournée Albert C hartier viendra 

donner à l ’Alhambra une série de représentations de la 
Joueuse d'orgue, le drame que M. Dornay a ex tra it du 
palpitant roman de X avier de Montépih et qui a eu à 
l'Amtfigu un succès énorme.

La petite Parfa it, engagée spécialement, jouera  le rôle 
de la petite M arthe; l’interprétation ne laissera du reste 
rien à désirer P a rto u t où a passé la tournée Chartier 
elle n ’a recueilli que des éloges.

C’est une bonne fortune pour l'Alhambra dont la cam
pagne ordinaire ne commence qu’à la fin du mois de sep
tem bre, d’avoir au moment du passage des étrangers par 
la capitale à leur offrir un spectacle aussi intéressant que 
celui de ce drame qui a fait courir tout Paris.

** *
Les Cloches de Corneville ont fait, jusqu’au dernier 

jou r, le maximum de recette au théâtre Molière, malgré 
les grandes chaleurs de cette semaihe. La sàlle du Molière 
est, il est vrai, parfaitem ent aérée.

Aujourd’hui dimanche, le théâtre  Molière donne deux 
représentations du Jour et lu N u it, la délicieuse opérette 
de Lecocq : en matinée, à 2 heures, et 16 soir, à 8 ligures.

Aux matinées les entants paient demi-place.
***

Tout ce qu’il y a d’étrangers à Bruxelles se rend le soir 
au Palais d’Eté (Pôle-Nord), le superbe music-hall où se 
donne un spectacle varié des plus a ttrayân ts  avec des 
pymnqistes, des clowns, des chanteuses, des chanteurs, des 
ballets, etc. P arm i les numéros nouveaux, il en est deitx 
tout à fàit extraordinaires : l ’équilibriste M118 Petreséu, 
dont la position naturelle semble être la tê te  en bas, et les 
déconcertants excentriques Marco-Twins, de l’Empire 
de Londres. On ne peut s’im aginer la drôlerie de ces deüx 
frères jum eaux dont l’un, énorme, joue, lance, ra ttrap e  
l’an tre , tout petit, comme ferait un chat avec une souris.

**#
Nos amis du Diable-au-Corps ont donné jeudi et ven

dredi, au théâtre d’Ostende, deux soirées qui ont eu le 
plus grand succès.

* *
N otre compatriote Mme Héglon créera à l’Opéra le rôle 

de Pyrrha dans le Gauthier d 'A quita ine  de M. Paul 
Vidal.

***
Mme Marie Kolb vient d’en tre r à la Comédie française.

* *
N otre compatriote M. G. Dupuis est engagé en qualité 

de baryton d’opéra-comique, pour l’hiver 1898-99, au 
G rand-Théâtre d’Avignon.

***
La première nouveauté que donnera l’Odéon cet h ite r  

sera Thérèse de R ouvray, de M. Lenôtre, dont le rôle 
principal sera créé par M1Ie Yahne.

Puis viendra la Reine Fiam ette, de M. Catulle Mendès, 
représentée jadis au Théâtre-Libre. Enfin, pour term iner 
la saison, les Truânds, de Jean Riohepin.

***
Trois nouveaux chevaliers de la Légion d'honneur :
P aul dè Choudens. — Suisse d’origine. Editeur de



musique très éclectique, toujours inquiet de servir la
cause des jeunes. _, ,

Possède Gounod et Bizet, a deviné B runeau, M arty, 
Vidal et tan t d’autres. Les principaux auteurs d opérettes 
lui doivent la fortune et beaucoup de simples melodistes
lui doivent large aisance.

A bel H erm ant. — Le Juvénal du snobisme fin de siecle 
A écrit de fines comédies comme la M eule , la  Carrière et 
les Transatlantiques, mais s’est fait rem arquer surtout
comme romancier.

Un des plus mondains de nos auteurs a la mode.
R o b e rt P la n q u e tte . — Le successeur d Oftenbach le 

plus célèbre en France, grâce aux Cloches de Corneville, 
à Miss H elyett et à la Mascotte. A produit vingt œuvres 
différentes, parmi lesquelles on compte au moins quinze 
grands succès. A gagné beaucoup d’argent et pas mal de 
gloire En revanche, a perdu ses cheveux, ce dont il se 
désole. On ne peut pas tout avoir, même quand on est le 
plus aimable artiste  du monde.

***
Il y a eu ces jours derniers, soixante-trois ans que 

naquit à  P aris (1835) M arguerite A rtot, élève de 
-pyjme V iardot, célèbre chanteuse qui débuta dans un con- 
cert à Bruxelles. Grâce à la protection de M eyerbeer, 
elle fut bientôt engagée à l’Opéra de P a n s , ou elle débuta 
dans le rôle de Fidés du Prophète , qui lui valut un grand 
succès •

Elle parcourut rapidem ent une brillante carrière ; 
en 1869 elle épousa le baryton M ariano Pad illa  avec qui 
elle a ouvert, depuis plusieurs années, une école de chant.

*?#
La saison d’opéra qui vient de se term iner à Covent- 

Garden a compté soixante-sept représentations. On a joue
vingt-cinq opéras : ,

Faust, Carmen et Lohengrin  ont eu chacun sept repré
sentations; Roméo et Juliette, s ix ; la W alkyrie , cinq ; 
T ristan , les M aîtres Chanteurs, quatre ; Tannhauser,
Y Or dit R h in , S iegfried , le Crépuscule des D ieux, tro is; 
Orphée, les Noces de Figaro, Héro et L éa n d re , 
H enri V I I I ,  deux. Enfin, Philém on et Baucis, Mefisto- 
fele Cavalleria Rusticana, Fidelio, le Barbier de Séville, 
Don Ju a n , H am let; la  Traviata  e t A id a  ont été joués 
chacun une fois.

***
Il y a quelques jours ont commencé à Munich les 

représentations modèles d’ouvrages de Mozart et de 
W agner, organisées par le surintendant royal, M. Possart.

L’époque la plus intéressante pour le pèlerinage musical 
de Munich est comprise entre le 25 août et le 18 septem
bre, car cette époque comprend le cycle complet de 
Mozart : Cosifan tu te , Don Juan , 1 Enlèvem ent au Séra il, 
la Flûte enchantée et les Noces de Figaro, et, de W agner : 
les M aîtres Chanteurs, Tristan et Iseult, Tannhauser  e t 
Lohengrin.

***
Les théâtres italiens représenteront la saison prochaine 

quatre opéras nouveaux :
Iris , de Mascagni, poème de Luigi Illica.
Germania, de Franclietti, poème de Luigi IUica.
L a  Tosca. de Puecini, poème d’Illica et Giacosa. La 

pièce de M. Sardou a été réduite en trois actes.
Eédora, de Giordano. Le drame de M. Sardou a été 

réduit également en trois actes, par A rturo Colautti.
***

Une opérette d’actualité à New-York.
Non contents d’avoir persécuté les Espagnols sur te rre  

et sur m er, les Américains les persécutent encore sur la 
scène. Au petit et élégant théâtre  K oster et Bial de New- 
Y ork on joue actuellement une opérette intitulée : Cooks - 
tour (Un voyage de Cook), pendant laquelle les Yankees 
se divertissent énormément et pour cause.

L’opérette, en général, a le don d’exalter le peuple 
américain et les auteurs en ont profité pour railler peu 
courtoisement l’Espagnol, représenté par un petit homme 
m aigre, nerveux, jaune de peau, qui fait une cour assidue 
à une to u r i s te  américaine. Celle-ci, grande et athlétique, le 
soulève de te rre , le m et sous son bras comme un petit 
chien et sort de scène en lui donnant le fouet.

Le public applaudit frénétiquement.
***

Le roi de Grèce a fondé un théâtre national sur le 
modèle de la Comédie française.

M. Ange Vlachos, ancien am bassadeur, a été nommé 
adm inistrateur.

***
Le nouveau théâtre de Christiania, pompeusement in ti

tulé - Théâtre national de Norvège », fera son ouverture 
le 1er janvier 1899. C’est un superbe monument, d’un 
a s p e c t  imposant, et installé avec un luxe inconnu jusqu’ici 
en Norvège. Des deux côtés de l’entrée principale seront 
érigées des statues colossales de H enrik Ibsen et de 
Bjœrntsjerne Bjœrnson.

C’est le fils de ce dernier, M. Bjœrne Bjœrnson, l’auteur 
de Jeanne, dont on vient de donner la première représen
tation à Copenhague (M. Bjœrnson a interprété en 
personne le principal rôle), qui a été nommé directeur du 
nouveau théâtre. ***•

On se souvient qu’Alexandre Dumas a laissé un drame 
inachevé intitulé L a  Route de Thèbes.

Le professeur Parigo t, ami de Dumas et qui fut son 
confident, a parlé dernièrem ent à la Sorbonne de l’affabu
lation de l’ouvrage.

Didier, médecin, homme de génie, a épousé une brave 
femme, mais incapable de le comprendre et de qui il a eu 
une fille, Geneviève, simple comme la m ère. Ils vivent 
presque toujours seuls, mais voici qu’ils font la connais
sance d’un jeune homme, M athias, m atérialiste absolu, 
qui éprouve beaucoup de sym pathie pour Geneviève, au 
point qu'il songe à demander sa main. Cette paix est trou
blée par une jeune fille, Emilienne, demeurée orpheline et 
pauvre. Elle a vingt-deux ans, elle est belle, résolue à 
faire fortune et intelligente. Didier et M athias sont pro
fondément touchés : d’où chagrin de la  mère, désespoir 
de Geneviève, délire de Didier et jalousie de M athias.

Vient une scène où Emilienne tourne un revolver contre 
un homme riche qui offre de l’épouser, parce qu’elle ne 
veut pas se vendre.

Dans une autre scène, on voit M athias qui veut en finir 
avec la vie.

La fin de l’ouvrage manque, comme on sa it; c’est pour
quoi Dumas a défendu la représentation.

M. Parigot affirme que le titre  L a  Route de Thèbes 
devait être changé en celui de L a  Perturbatrice.

LETTRE DE SPA
6  août.

E t la foule arrive toujours! On au rait pu  croire, la semaine der
nière, pendant les courses, qu ’elle avait a tte in t le maximum, m ais ce 
n’é ta it rien encore en présence des arrivées quotidiennes en vue de la 
semaine du concours hippique qui sera plus brillante qu elle ne a 
jam ais été. Que sera-ce le 15 août quand auront lieu les traditionnelles

fêtes des fleurs ? . ___
Il est vrai que jam ais l’activité déployée au Cercle des Etrangei

en vue de satisfaire sa clientèle élégante et mondaine n’a réussi a 
composer un program m e plus attrayant. Parm i les dernier arrivés,

citons : „  „
Capitaine G. Borzene, comte Saumarokoff, avocat et Mme E . Slosse, 

baron E -L . van Voorst tôt Voorst, conseiller d’E ta t N. Bataline, 
comte Capraza, attaché à l’ambassade d’Italie à Paris, baronne de 
W ot de Jeannée, prince et princesse L . de Potazek, compositeur 
P  Gilson. M. Isnardon, capitaine et Mmc W ray. princesse A. de 
Polaczek, baron de Cesve, comte Georges Kegleviez, M. Charles de 
Penaranda, vicomtesse H. John de Villers, Mmc Deschamps-Jehm, 
baronne d’Adelsdorfer, comte François de B ism arck, M. et 
U me Charles Graux, le m inistre du travail et Mm0 Nyssens, M. G. 
Pascal d’Aix, vice-consul de France, comtesse A. Shunlinder, baron 
H  Eloy de Bussy, baronne de Saint-D idier, sous-lieutenant Bosquet, 
vicomte et vicomtesse A. de Villers, colonel J . R andhare, M. Léon 
Somzée, comte C. Thom a, colonel et Mme V anderm arlière, de Biolley, 
M”° de B arandiaran, Mme de Y turbe, baron deDoerlinghem . M. Eeck- 
m an, procureur du Roi à Charleroi, et Mmo Eeckman, M ®  Gevers, 
M. et M110 Hayoit de T ernicourt, M. Masuis, conseiller à la Cour 
d’appel de Liége, M. et M™ N agant, baron et baronne von der Golz, 
les capitaines Thomas et Scales, baron de Rosen, baron délia Faille 
de Leverghem, prince et princesse Soltikoff, baron et baronne de 
Girard van Coehoorn, vicomte de l’Espinasse-Langeac, Mm0 Peltzer

de Clermont, etc.
Les dernières courses au Sart on t réussi aussi bien au point de vue 

sportif qu’au po in tde  vue m ondain. L es.tribunes et la pelouse étaient 
garnies comme aux plus beaux jours de la vie spadoise. Les sportsm en 
les plus connus se trouvaient réunis au  pesage, tandis que nos plus 
élégantes bobelines en toilettes estivales avaient pris place aux tr i

bunes.
S. M. la Reine et S. A. R . la princesse Clémentine, accompagnées 

de la comtesse de F ro issart, du baron Goffinet et du peintre Van 
Severdonck, ont assisté à la dernière réunion.

Le prem ier grand bal-cotillon de la saison a  réuni au Casino tout 
ce que Spa compte actuellem ent de public select. R arem ent la salle a 
été plus brillante; les toilettes des dames rivalisaient d’éclat et les 
plus riches parures scintillaient sous le feu éblouissant des lampes 
électriques. C’est pour les yeux une vraie féerie.

On a dansé jusque fort avant dans la nu it avec la plus charm ante 
anim ation. Le cotillon a été réglé dans la perfection par M"<= Facq et 

M. Earle.
Les grands concerts battent leur plein. Après M™ Marcy, de 

l’Opéra, nous avons eu M">« Blanche Deschamps, dont la belle voix, 
d’une étendue rare, et l’irréprochable diction ont fait une fois de plus 
sensation, et M. Isnardon qui a été choyé comme il l'est tous les ans. 
La direction du théâtre du Casino a profité du passage de l’excellent 
baryton pour représenter le Médecin malgré lu i , l’exquis opéra
comique de Gounod.

Ainsi que nous le disions plus hau t, on est pour la semaine pro
chaine tou t aux préparatifs du grand concours hippique dont la pre
m ière journée au ra  lieu au Vélodrome et la seconde probablem ent à 
l’hippodrome du Sart. Il y a 25,000 francs de prix, c’est dire que les 
concurrents seront nombreux. Chaque jo u r arriven t de nouvelles 
adhésions et au program m e figureront les noms les plus connus dans 
les annales des fêtes hippiques.

A. de B.

de linge fin e t de dentelles, exquisem ent chiffré, dont chaque pièce 
est un échantillon du goût le  plus raffiné. Aussi cette exposition, à 
peine installée, sera-t-elle pendant quelques jours une véritable 
a ttrac tion . Toute la gamme des adorables chiffons de femme est étalée 
en une troublante symphonie de blanc qui fera, au  so rtir  des bals du 
Casino et du ICursaal, rêver les jeunes fiancées.

Les toilettes claires des fillettes et les innocentes layettes des bébés 
roses qu’on voit chaque m atin s’ébattre  dans le sable tiède de la plage, 
feront, elles, rêver aussi les m am ans, car M“ «* Nyssens ont conçu 
dans ce genre les modèles les plus exquis qu’on puisse im aginer. Quels 
charm ants tableaux nous réservent toutes ces petites merveilles, 
quand nous les verrons flotter su r les jam bes nues et les bras poteles 
des amours de la plage, sous les caresses de la brise m arine, et com 
bien ces robes légères contribuent à exprim er la touchante poesie de 
l’enfance qui se "dégage mieux que partou t ailleurs en face de la 
poésie émouvante de la m er !

***
L a fine Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 

qualités hygiéniques et son usage est recommandé pa r les sommités 
du monde médical, comme le Saint-M arceaux, du reste, un des meil- 
eurs champagnes qui existent.

***
La Source Romaine, eau minérale gazeuse naturelle, est la m eil

leure des eaux de table. Employée au palais du comte de F landre. 
Dépositaire à Bruxelles : M. A. Fossé, 72, rue de N am ur.

LETTRE D’OSTENDE
6 août.

Jo li program m e de semaine et bien fait pour contenter la colonie
select qu’abrite  nos villas et hôtels.

Au ICursaal, MM. D ufour et V ialas, avec le concours de M>lc T hi- 
phainé, ont rendu les scènes principales du Barbier de Séville. Le 
choix de la pièce n’é ta it pas aussi heureux cette fois que celui du 
Chalet ou des Noces de Jeannette. P o u rtan t, gros succès pour les 
interprètes ; de même à leurs auditions aux concerts du  soir. 
MUo Marly n’est plus à citer parm i les enfants gâtés des abonnés. 
Cet après-m idi il y au ra  grand longchamps fleuri; plusieurs proprié
taires et certain club privé nous réservent des surprises comme nou
veautés d’ornem entation.

Au théâtre, les soirees sont intéressantes e t les é tiangers con
naissent m aintenant le chemin du Royal, car il n est de sacrifices que 
font MM. Riche e t R obert pour contenter leur public. Les Petites 
B reb is , Cliquette, XAbbé Constantin, puis Mademoiselle de la 
Sciglicre avec la tournée Coquelin ont été au tan t de succès pour les 
•artistes de notre troupe, en tête desquels figurent toujours Mme Tilm a, 
MM. Riche, Cassin, Harzé, Verboom. M. R obert, lu i, nous a fait 
renouer connaissance avec son talen t dans Bon César de Bazan, 
personnage auquel il a su conserver son véritable caractère.

R eoalf

Mondanités

LES DROITS D AUTEUR

Mercredi dernier a eu lieu, a 1 hôtel de ville d Anvers, le mai iagP 
de Mlle von Ohlendorff avec M. von Bülow.

P lusieurs cam arades de régim ent du jeune fiancé, lieutenant aux 
hussards, assistaient à la  cérémonie et leurs coquets uniformes 
jetaient dans le cortège nuptial une note d’un pittoresque charm ant. 
C’est M. Van Rijswijck, bourgm estre, qui a présidé à la cérémonie.

***
Le 30 ju illet a  été célébré à  Saint-Servais (Nam ur) le m ariage de 

M1'» Marie Henné, petite-fille du lieu tenant général M erjay, avec 
M. Louis Dum ont, fils du m ajor Dum ont-de Lescluse.

***
On annonce les fiançailles du sous-lieutenant des grenadiers Mau

rice W arnez avec M»« M arguerite Janssens, fille de M. Edmond Jans
sens, avocat général à la Cour d’appel de Bruxelles.

***
La vie brillante d’Ostende est en pleine anim ation et les organi

sateurs des fêtes s’évertuent à satisfaire la clientèle mondaine de la 
prem ière station balnéaire du  monde ; reprenan t le program m e de 
Bruxelles-Attractions qui fait son to u r de Belgique, ils font succéder 
les concours d’étalages aux longcham ps fleuris, dans un  cadre idéal, 
pour l'am usem ent d’un public cosmopolite, essentiellem ent élégant.

La vie luxueuse qui détient à Ostende, pendant quelques semaines, 
le record du faste, a naturellem ent amené les grandes firmes commer
ciales de la capitale à y é tab lir  des succursales e t celles-ci rivalisent 
elles anssi, entre elles, de som ptuosité. Dans cet ordre d’idées, le 
riche m agasin de lingeries de M"'66 Nyssens sœ urs, établi Digue de 
m er, n° 41, en face de la m er, éblouit littéralem ent, le soir, toute 
cette partie mouvementée du quai, a rrê tan t émerveillés les passants 
qui se rendent aux soirées du Ivursaal.

Mmes Nyssens, qui ont à  Bruxelles la clientèle la plus aristocratique, 
devaient à leur réputation de se surpasser, là où défilent en vingt- 
quatre heures les femmes les plus élégantes de toutes les parties du 
monde.

On peut voir exposé en ce moment à leurs vitrines éblouissantes le 
plus beau trousseau qu'on puisse rêver, un véritable amoncellement

Cyrano de Bergerac, la superbe comédie héroïque de M. Edmond 
R ostand, vient d’atteindre, dernièrem ent, sa deux-centième rep ré 
sentation.

D urant ces deux cents soirées, elle n ’au ra  pas cessé de voguer dans 
les belles eaux du maxim um, et on ne peu t — si désintéressé soit-on 
des questions d’argent — s’empêcher de com parer les droits somp
tueux que vient de toucher M. Rostand â ceux que touchait Molière.

Molière ne touchait, comme le plus obscur de ses camarades, 
qu’une part de comédien, et, comme le dernier des Saum aise, que
deux parts d’auteur.

Cela ne faisait pas une grasse poche, car, au xvn° siècle, on ne ré a 
lisait pas les recettes que l’on réalise aujourd’hui.

Demandez p lu tô t à l’ém erveillant poète de Cyrano.
 Voilà un  homme heureux! me disait-on de lui, h ier. Songez

donc! 1,000  francs p a r jo u r  qui lu i sont tombés dans la poche, e t
2.000 francs quand il y avait matinée ! Ah ! l’on a bien raison de dire 
que l’eau va toujours à la riv iè re!...

—• Qu'entendez-vous par là? demandai-je.
—  J ’entends par là que l’argent va toujours aux riches, et vous 

m’aviez fort bien com pris, mon cher.
E t le vinaigre de l’envie acidulait la voix de mon interlocuteur.
Pour moi, je  ne sais si l’auteur de la m agique pièce de la Porte- 

Saint-M artin a ou n’a pas de la fortune ; e t d’ailleurs, en quoi ça nous 
regarde-t-il et qu’est-ce que ça peut bien nous faire? Ce que je sais, ce 
que nous savons tous, c’est qu’il a énorm ém ent de talent, et que ses
1.000  francs de droits quotidiens (ça, je  sais qu 'il les a gagnés), ça 

n ’est pas volé.
Ah! direz-vous, le m étier d’auteur dram atique, voilà donc un beau 

m étier !
Oui, bonnes gens, certes, quand on l ’exerce bien.
E t encore, avant Beaum archais, aussi bien qu’on l’exerçât, c’était 

un  fichu m étier, ce métier-là.
Il y a en France un théâtre régulier et des au teurs dram atiques de 

profession depuis le commencement du x v n e siècle. Mais il y a cent 
ans à peine que, grâce aux efforts de B eaum archais, après procès e t 
protestations, les auteurs dram atiques ont réellem ent la propriété 
durable de leurs œuvres, des droits fixes su r les recettes e t l’efficace 
protection des lois. A uparavant leur sort n’é ta it pas enviable e t les 
succès des poètes n’enrichissaient que les comédiens.

C’était aux comédiens, en effet, que le poète apportait sa tragédie ou 
sa comédie, et on la lui achetait à  forfait.

Au début du xvue siècle, H ardy touchait trois écus pa r pièce! ! !
P lus tard Corneille exigeait davantage. I l  eu t même une fois la 

chance d’avoir 2,000 livres pour une tragédie, le tris te  A ttila  ; et 
c 'é tait le plus glorieux poète de son temps, et c’était Molière qui 
payait.

Ce fut, il est vrai, un  cas unique, une générosité sans pareille.
La moyenne é ta it infinim ent au-dessous : Racine eu t 150 écus pour 

Andromaque. Quinault, à  son début, n en toucha que oO.
E t ces sommes dérisoires étaient données, après des m archandages 

prolongés, à contre-cœ ur, la m ort dans l’âme. Corneille é ta it m audit 
des acteurs, et en 1780 Comerani, au théâtre Italien, d isait en soupi
rant : “ Tant qu'il y aura  des auteurs, le théâtre  ne pourra pas pros
pérer. »

Les éditeurs étaient-ils au moins plus larges ?
C’était pis encore.
Souvent le poète, par m agnanim ité, ne dem andait rien . Quand il 

dem andait, il recevait peu. VAlciyonée de Du R yer (1639) fut achetée 
à raison de 2 francs le cent de petits vers et de 4 francs le cent de 

grands.
Tartufe, un chef-d’œuvre et une pièce à scandale, fut payé deux 

mille livres, chiffre inouï, pa r le libra ire  qui l’im prim a.
Qu’on juge ensuite ce que se payaient les au tres!...
Que restait-il donc aux auteurs ?
Les pensions du roi, les libéralités des grands dont ils étaient •* les 

domestiques », comme on disait alors, et enfin les dédicaces, où ils 
présentaient leur œuvre à des mécènes opulents, à des gentilshommes 
l'astueux, à des ro tu rie rs bien rentés.

C’est ici le cas de recourir à l’une des nobles boutades du Cyrano de 
l’heureux Edmond Rostand, boutade qui — ainsi que l’a dit Arsène

MAISONS RECOMMANDEES
M. e t  M m0 V lo e b e r g h s  e t  F i l s ,  chirurgiens-dentistes, 15, ave

nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

E d m o n d  C h a n s a y  f i ls ,  assureur, rue  de Ligne, 3, Bruxelles.
Assurances sur la Vie. — Assurances contre ; Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressem ent des assurances vicieuses.

J e a n  B a r d in .  Parfum eur-chim iste de S. M. la Reine. Maison 
spéciale pour la  coiffure de dames, parfum eries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., e tc ., 40, rue de l’Ecuyer, Bruxelles.

T a v e r n e  d e  L o n d r e s ,  rue de l’Ëcuyer, 19 et 21. Taverne-res
tauran t de 1“  ordre. Bières anglaises. P la ts du jo u r. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

P h o t o g r a p h i e  A r t i s t i q u e .  A. G u é r i n ,  121, rue Royale,
Bruxelles. Ateliers dans un  jard in ._______  ^ —i—■■— —

É d o u a r d  B a r a t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue  T héré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures._______________

O s te n d e .  H ô te l  d ’A l le m a g n e .  Stracké, propriétaire . Belle 
situation. Caves et cuisine de prem ier ordre. P rix  m odérés. A rran 
gements pour familles.

A n v e r s .  R e s t a u r a n t  B e r t r a n d ,  p l a c e  d e  M e i r .  Gilisskn, 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners, à 
la carte et à  prix  fixe. Salons e t salle de banquet.___________________



M A I S O N  ~ H Ï B S C H ~ & ~ C ïV B B ü X E L L E S
N O U V EA U X M O D È L E S  D E  R O B E S , M A N T E A U X , F O U R R U R E S

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

H A U T E S  N O U V E A U T É S  E N  S O I E R I E S ,  V E L O U R S  E T  L A I N A G E S
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

A l e x a n d r e  e s t  u n  v é r i t a b l e  m a n u e l  d e  l a  d i g n i t é  d e  l ’h o m m e  d e  

l e t t r e s  a u  x v i i »  s i è c l e ,  e t  m ê m e ,  a j o u t e - t - i l ,  a u  x i x ° .

E t  q u e  f a u d r a i t - i l  f a i r e ? . . .  
C h e r c h e r  u n  p r o t e c t e u r  p u i s s a n t ,  p r e n d r e  u n  p a t r o n ,
E t ,  c o m m e  u n  l i e r r e  o b s c u r  q u i  c i r c o n v i e n t  u n  t r o n c  
E t  s ’e n  f a i t  u n  t u t e u r  e n  l u i  l é c h a n t  l ' é c o r c e ,

G r i m p e r  p a r  r u s e  a u  l i e u  d e  s ’é l e v e r  p a r  f o r c e ?
N o n ,  m e r c i .  D é d i e r ,  c o m m e  t o u s  i l s  l e  f o n t ,

D e s  v e r s  a u x  f i n a n c i e r s ?  S e  c h a n g e r  e n  b o u f f o n ,
D a n s  l ’e s p o i r  v i l  d e  v o i r  a u x  l è v r e s  d ’u n  m i n i s t r e  
N a î t r e  u n  s o u r i r e ,  e n f i n ,  q u i  n e  s o i t  p a s  s i n i s t r e ?
N o n ,  m e r c i .  D é j e u n e r ,  c h a q u e  j o u r ,  d ’u n  c r a p a u d ?
A v o i r  u n  v e n t r e  u s é  p a r  l a  m a r c h e ?  u n e  p e a u  
Q u i ,  p l u s  v i t e ,  à  l ’e n d r o i t  d e s  g e n o u x ,  d e v i e n t  s a l e ?
E x é c u t e r  d e s  t o u r s  d e  s o u p l e s s e  d o r s a l e ?
N o n ,  m e r c i !  S e  p o u s s e r  d e  g i r o n  e n  g i r o n ,

D e v e n i r  u n  p e t i t  g r a n d  h o m m e  d a n s  u n  r o n d ,

E t  n a v i g u e r  a v e c  d e s  m a d r i g a u x  p o u r  r a m e s ,
E t  d a n s  s e s  v o i l e s  d e s  s o u p i r s  d e  v i e i l l e s  d a m e s ?
N o n ,  m e r c i ! . . .  '

E t  p o u r t a n t  C o r n e i l l e  o f f r i t  à  M .  d e  M o n t a u r o n  s o n  Cinna, e t  c e  

g r a n d  h o m m e ,  m o i n s  f i e r  q u e  s o n  c o n t e m p o r a i n  g a s c o n ,  s ’ a p l a t i t  

d e v a n t  c e  s o t  d o r é  e n  f l a t t e r i e s  h y p e r b o l i q u e s  e t  e n  é p e r d u s  c o m p l i 

m e n t s .

O n  a t t r a p a i t  a i n s i  q u e l q u e s  p i s t o l e s .  H e u r e u s e m e n t  q u a n d  l e  m é c è n e  

n  é t a i t  p a s ,  a u  m o m e n t  a t t e n d u ,  p r i s  d ’u n e  s o u d a i n e  e t  i n c u r a b l e  p a r a 

l y s i e ! . . .

Q u  o n  a d d i t i o n n e  l e s  p r o f i t s  d ’u n e  p i è c e  à  s u c c è s  d ’a l o r s ,  l e  t o t a l  

n  a t t e i n d r a  p a s  c e l u i  d e s  d r o i t s  o b t e n u s  a u j o u r d ' h u i  p o u r  l e  p l u s  

i n s i g n i f i a n t  l e v e r  d e  r i d e a u .

G r â c e s  s o i e n t  d o n c  r e n d u e s  à  B e a u m a r c h a i s  !

G e o r g e s  D o c q d o i s

CHRONIQUE JUDICIAIRE
U n  c u r i e u x  p r o c è s  e n t r e  a r t i s t e  e t  i m p r é s a r i o  s e r a  j u g é  p r o c h a i n e 

m e n t  e n  d e r n i è r e  i n s t a n c e  à  B u e n o s - A y r e s .

E n  1890,  M .  T a m a g n o ,  l e  g r a n d  t é n o r  i t a l i e n ,  f u t  e n g a g é  p a r  l ’i m -  
p r e s a r i o  C i a c h i ,  d e  B u e n o s - A y r e s ,  p o u r  u n e  t o u r n é e  d e  q u a r a n t e  
r e p r é s e n t a t i o n s .  C o m m e  h o n o r a i r e s  M .  T a m a g n o  d e v a i t  t o u c h e r  l a  

j o l i e  s o m m e  d e  650,000 l i r e s ,  s u r  l a q u e l l e  155,000 l i r e s  l u i  f u r e n t  

v e r s é e s  c o m m e  a c o m p t e .  M .  T a m a g n o  c o m m e n ç a  s a  t o u r n é e ,  m a i s ,  
a u  b o u t  d e  l a  q u a t r i è m e  r e p r é s e n t a t i o n ,  l a  r é v o l u t i o n  é c l a t a  à  B u e n o s -  

A y r e s  e t  l e  t é n o r  i t a l i e n  n ’e u t  r i e n  d e  p l u s  p r e s s é  —  e t  d e  p l u s  p r u 
d e n t ,  d ’a i l l e u r s  —  à  f a i r e  q u e  d e  s e  r é e m b a r q u e r  à  b o r d  d ’u n  n a v i r e  

e n  p a r t a n c e  p o u r  l ’E u r o p e .  D e  l à ,  p r o c è s .  L ’i m p r e s a r i o  d e m a n d e  l a  
r e s t i t u t i o n  d e s  155,000 l i r e s  a v a n c é e s ;  p a r  c o n t r e ,  M .  T a m a g n o  r é c l a m e  
l e  p a y e m e n t  i n t é g r a l  d e s  h o n o r a i r e s  s t i p u l é s  d a n s  l e  c o n t r a t .

U n  c u r i e u x  d é t a i l  a  é t é  r é v é l é  a u  c o u r s  d e s  d é b a t s  q u i  o n t  e u  l i e u  
d e v a n t  l e  t r i b u n a l  d e  p r e m i è r e  i n s t a n c e  o ù  l ’i m p r é s a r i o  a  e u  g a i n  d e  
c a u s e .  M .  T a m a g n o  s e  f a i s a i t  a c c o m p a g n e r  d a n s  s a  t o u r n é e  p a r  L u i t  
c l a q u e u r s  i t a l i e n s  q u i  a v a i e n t  d r o i t  p o u r  c h a q u e  r e p r é s e n t a t i o n  à  
q u a t r e  f a u t e u i l s  d ’o r c h e s t r e  e t  q u a t r e  f a u t e u i l s  d e  b a l c o n .

L a  c l a q u e  d u  c o r p s  !

S P O R T
Spa. —  Tir aux pigeons. —  Résultats.

V e n d r e d i  29 j u i l l e t .  —  Prix de Bai~isarl ( h a n d . ) .  5,000 f r a n c s .  
39 t i r e u r s .  1. M M .  C r e s p i ,  11— 11.  2.  C o m t e  d e  L é v i g n o n  e t  M .  D u 

p e r r o n ,  10— 11. 4. M M .  V a n  d e  W e r v e ,  L é o n c e ,  e t  M a r s c h ,  9 - 11. 

6. M .  T u r k .  8— 11. L e s  p o u l e s  o n t  é t é  g a g n é e s  p a r  M M .  P e d e r z o l i  
e t  c o m t e  d ’H a v r i n c o u r t .

S a m e d i  30 j u i l l e t .  —  Prix de Stoumont ( h a n d i c a p ) .  2,500 f r a n c s ,  

1 p i g e o n .  39 t i r e u r s  1.  M M .  S u c c y  ( 24m , 50)  e t  b a r o n  d e  V i l l e n f a g n e  
(22 m è t r e s ) ,  S — 8. 3. M M .  M o u t o n  (27m , 50j  e t  V a n  D e l f t  (20 m è t r e s ) .  

7— 8. Poule réglementaire, g a g n é e  p a r  M M .  C r e s p i  e t  M o u t o n  
(27"> ,50) ,  8— 8. D ’a u t r e s  p o u l e s  o n t  é t é  g a g n é e s  p a r  M M .  d e K e g l e v i e z  
e t  c o m t e  d e  L é v i g n e n .

L u n d i  1e r  a o û t .  —  5,000 f r a n c s  ( h a n d i c a p ) .  41 t i r e u r s .  1.  
M M .  c o m t e  J .  d e  L i e d e k e r k e  (27 m è t r e s )  e t  D u r a n d  (26 m è t r e s ) ,  
11— 11. 3. S c h i a p a r e l l i  (25® ,50) ,  10— 11. 4. M .  H a l l  (26 m è t r e s ) ,  

9 - 10. Poule réglementaire, 1 p i g e o n  à  27 m è t r e s ,  21 t i r e u r s ,  
p a r t a g é e  e n t r e  M M .  m a r q u i s  d e  C h a s t e l e r  e t  M o u t o n ,  9— 9. 3. 
M .  P e d e r z o l i ,  8— 9.  U n e  a u t r e  p o u l e  a  e n c o r e  é t é  g a g n é e  p a r  l e  
c o m t e  J .  d e  L i e d e k e r k e .

M a j i d i  2 a o û t .  —  5,000 f r a n c s  ( h a n d i c a p ) .  1 p i g e o n .  41 t i r e u r s .  

1.  M M .  H a l l  e t  G .  t ' S e r s t e v e n s ,  15— 15.  Poule règlement!dre, 1 p i  
g e o n  à  27 r i è t r e s ,  p a r t a g é e  e n t r e  c o m t e s  d ’H a v r i n c o u r t  e t  J .  d e  
L i e d e k e r k e '  D ’a u t r e s  p o u l e s  o n t  e n c o r e  é t é  g a g n é e s  p a r  M M .  c o m t e s  
d ’H a v r i n c o u r t ,  d e  R o b i a n o  e t  d e  K e g l e v i e z .

P r o g r a m m e  m o d i f i é  d e s  G r a n d s  C o n c o u r s  i n t e r n a t i o n a u x  
D U  L U N D I 1e r  A U  D IM A N C H E  14 A O U T .

1e r  a o û t  : 5,000 f r a n c s  ( h a n d i c a p ) .  E n t r é e  : 15 f r a n c s ,  1 p i g e o n .
2 a o û t  : 5,000 f r a n c s  ( h a n d i c a p ) .  E n t r é e  : 15 f r a n c s ,  1 p i g e o n .

3 a o û t  : 10,000 f r a n c s  ( h a n d i c a p ) .  E n t r é e  : 15 f r a n c s ,  1 p i g e o n .
4 a o û t  : 5.000 f r a n c s  ( h a n d i c a p ) .  E n t r é e  : 15 f r a n c s ,  1 p i g e o n .
5 a o û t  : 5,000 f r a n c s  ( h a n d i c a p )  E n t r é e  : 15 f r a n c s ,  1 p i g e o n .
6 a o û t  : 10,000 f r a n c s  ( h a n d i c a p ) .  E n t r é e  : 15 f r a n c s ,  1 p i g e o n .
8 a o û t  : 5,000 f r a n c s .  E n t r é e  : 15 f r a n c s ,  1 p i g e o n  à  27 m è t r e s .
9 a o û t  : 10,000 f r a n c s  ( h a n d i c a p ) .  E n t r é e  : 15 f r a n c s ,  1 p i g e o n .
10 a o û t  : 5,000 f r a n c s  ( h a n d i c a p ) .  E n t r é e  : 15 f r a n c s ,  1 p i g e o n .

11 a o û t  : 10.000 f r a n c s  ( h a n d i c a p ) .  E n t r é e  : 15 f r a n c s ,  1 p i g e o n .
12 a o û t  : 10,000 f r a n c s  ( h a n d i c a p ) .  E n t r é e  : 15 f r a n c s ,  1 p i g e o n .
13 a o û t  : 5.000 f r a n c s  ( h a n d i c a p ) .  E n t r é e  : 15 f r a n c s ,  1 p i g e o n .

L e  p r o g r a m m e  d e s  t i r s  d u  15 a u  31 a o û t  s e r a  p u b l i é  u l t é r i e u r e 
m e n t .

M ANUFAC TURE ROYALE DE PIANOS

F. BERDËN & CIE
42 , RÜE KEYEMELD, IXELLES-BRÜXELLES

(P o rte  de N am ur)

VENTE, LOCATION, ÉCHANGE, ACCORDS 
VENTE A TERME. OCCASIONS

Diplôme d’honneur. Bruxelles 1879.

3  h e u r e s
de

Bruxelles. S P A 3  h e u r e s
de

B r u x e l l e s .

CASINO OUVERT TOUTE L’ANNÉE
E A U X  M I N É R A L E S  F E R R U G I N E U S E S

ET EAU DE TABLE GAZEUSE NATURELLE

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
S-AJESOIN" D ’É T É  1 8 9 8  

Courses internationales de chevaux 1 8 0 , 0 0 0  fr. de prix
Tir aux P ig e o n s ..........................  1 2 5 , 0 0 0  fr. —
Grand Concours Hippique . . . 2 5 , 0 0 0  fr. —
Courses d’Automobiles . . . . 2 0 , 0 0 0  fr. __
Courses Vélocipédiques . . . . 10,000  fr. __
Concours de Lawn-Tennis . . , 3 , 0 0 0  fr. __
Réeates. . . . . 3.000  fr. —

L’EAU MINÉRALE GAZEUSE NATURELLE
DE LA

SOURCE ROMAINE
EAU DE TABLE HYGIÉNIQUE ET ÉCONOMIQUE

est en vente chez tous les pharmaciens, droguistes et marchands de vins

AGENT GÉNÉRAL POUR LA BELGIQUE ET LE CONGO

i*u© de la Duchesse, à  Anvers
D É PO SIT A IR E  A B R U X EL L ES

M. Alexandre FOSSÉ, 72, rue de Namur.

T O U J O U R S ,  T O U J O U R S !
L E S

NOUVEAUTES
les plus récentes 

en

P ARA PLU IE S
CANNES

O M B R E L L E S

Eugène P E Y R A L B E
— 6  — 

B O U L E V A R D  ANSPACH
(poste)

CAMEO
T H E  B E S T

A M E R I C A N

C IG A R E T T E S
COMPAGNIE D’ASSURANCES 

sur la Vie
F O N D É E  E N  1830

Directeur en Belgique 

M. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ORFÈVRERIE

O T T O  W I S K E M A N N
RUE DU C H Ê N E

( I m p a s s e  V a l - d e s - R o s e s ,  3  e t  4 )
B R U X E L L E S

BEC AUER
Se méfier des malfai- 

[ teurs qui se présentent 
au nom de la Société et 
qui, sous prétexte de re 
nouveler les manchons, 
enlèvent les couronnes 
AUEB pour les rem 
placer par des couronnes 
quelconques.

Le personnel de la So
ciété AUER est muni 
d’un insigne avec numé
ro d’ordre et d’un livret 
d’identité.

▼ ▼ ▼ ▼ ▼

Tout manchon porte 
la [marque

AUER
De nombreux juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs de becs et 
de manchons AUER.

PELLETERIES et FOURRURES

M aison  L BEER-CORBIL
1 8 , r u e  S a in t - J e a n ,  B r u x e l le s .

HAUTES 50ÜYEAÜTÉS ES VÊTEMENTS DE FOURRDRES
D e r n iè r e »  C r é a t io n s .

SN.LEMBREÊ
^BRUXELLES! 17.AVENUE LOUISE#

MODES

■> 12

Rue de la Croix de fer
B R U X E L L E S

R U B A N S ,  SOIERIES, V E L O U R S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A IS

D E N T E L L E S , T U L L E S  P E R L É S , P L I S S E S
G A R N IT U R E S DE COU S 

IsTCETJDS H-A.TTTÏC N O U V E A U T É

R o s a l i e  SCHWARTZ
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

Â m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 , GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D riv ing  gloves, 
Im perm éables, covert-coats, 

p laids, etc., etc. 
R A Y O N  N O U V E A U  : 

A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. — C rav a tes  riches, etc., etc. 
Prix très modérés.

Création continuelle de nouveautés e n  m é t a l  
e x t r a - b l a n c  a r g e n t é  et e n  a r g e n t  m a s 
s i f .  — Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

BATAILLE DE FLEURS, CORSO 
FÊTES DES BRUYÈRES, CONCERTS, BALS 

T h é â t r e  t o u s  l e s  j o u r s ,  o r c h e s t r e  d e  40 m u s i c i e n s .



Eau de to ilette à la Violette à fr. 4 -50  le  litre. 

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 

Eau de Cologne supérieure pour le  mouchoir 
à fr. 4 -50  le  Ûtre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

Pour éviter la contrefaçon, exiger s jr  chaque flacon 
la  signature de M. Jean Bardin fils.

à 2 fr. 75 li litri, contenant 60 °/, d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. L E R O IJ O N A U
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S

Nettoyage de to ilettes de b a l  et de s o i r é e  

Détachage partiel de t o i l e t t e s  de c é r é m o n i e  

Nettoyage de sorties de b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  et s o u l i e r s .

X J S I X T E  -A . V A P E U R  :

R U E  B A R A , 6, C U R E G H E M . 

BAIN ROYAL, r u e  d e  l’E n s e i g n e m e n t

BAINS CHAUDS, HY DROTHÉRAPIE 

Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam)
B A I N S  R U S S E S  (à v ap eu r)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  L E S  D A M ES 

É C O L E  D E  N A T A T IO N
o u v e r t e  p e n d a n t  t o n t e  l ’a n n é e

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

CHAMPAGNE
Auguste BARA

A V IZ E
Agent général en Belgique :

G. FOURCROY
7 8 , ru e R u b en s , B ru x e lle s .

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

f  YERMEREN-COCHÉ
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruielles.

Porcelaine, faïences, cristaux

ÏERRERIES, M ÏU L  U G E N 1 É , COUTELLERIE
Spécialité de serv ices de tab le

F IL T R E S  A EAU DE D IF F É R E N T S  SYSTÈMES 
S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles', 45, rue des Tanneurs, Aurers 

ENVOI DU CATALOGUE SU R DEMANDE

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  r u e  H o y a le

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

P IA N O S  L .  D E  S M E T
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FR EY B U R G  s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DE  ST 0 B B B L E B R E
94 , R U E  D EFA C Q Z, B R U X E L L E S

Prix-courant, la  bouteille franco domicile
Carte Blanche, fr. 4 00 Chaperon Rouge, fr. 5 50 
Caïtè Noire . . 4 50 Cabinet . . . . 6 50 

Fr. 0.40 en plus par deux demi-bouteilles. 
Concessions pour 

Négociants, Restaurateurs, Boutiquiers, etc.

C id r e  m o u s s e u x  d e  N o r m a n d i e
Vins de Champagne,

Bordeaux, R hin, Moselle, L iqueurs, etc.

Téléphone 3113.

Jean BARDIN Fils
P h a r m a c i e n - C h i m i s t e

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE
4 0 , R U E  D E  L ’É C U Y E R ,  B R U X E L L E S

L A B O R A T O IR E  S C IE N T IF IQ U E  P O U R  L A  P A R F U M E R I E  D E  T H É Â T R E
T É L É P HONE N ° 1011

E a u  de C ologne a n tise p tiq u e
F R .  2 - 7 6  L E  L I T R E

P R O D U IT S  Ç U S E N IE R
APÉRITIFS, COGNACS ET LIQUEURS

P rem ière  m arque d a  monde. 
É c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t

LAURENT PERRIER 1889
G R A N D  V I  N « S A N S S U C R E »

LA GRANDE dI s ÎT l LERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUIELLES-MIDI Téléphone 1068

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles

CLUB PRIVÉ DU KURSAAL

distractions qu’à M onte-Carlo 
O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

Écrire au secrétaire 
pour les formalités d’admission.

P IA N O S  E T  H A R P E S

ERARD
4 , rue Latérale, Bruxelles.

P a r f u m e r i e  § m a

de L .
11, P l a c e  d e  l a  M a d e le in e ,  11 

——2 p a r is  ï——

Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME O R IZA , de Ninon de Lenclos.
POUDRE O RIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON O R IZA , pour le visage.

f  ARFUMBKIE jSpÉCIALB

au V IO LE TTE S  an CZAR

g p o u q u e t  g y m p i a
Essence C oncentrée 
pour le Mouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSWS 

PO U R  I.A  VIL, LE

Seul agent pour la Belgique :
L. LOISEAU, 57, rue de Namur, à Bruxelles.

  ---------

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
fournisseur de S. M. U Reine des Belges et de 

S. 1. E. Msr le Comte de llmdri
Spécialité  de boites de lu x e  e t de baptêm es 
RUE NEUVE, 161 DDIIVITI I CÇ RUE ROYALE, 74
Téléphone 107 DI i UA l L L L O  Téléphone 734

P A R F U M E R IE  BA RD IN
4 0 ,  R T J E  D E  L ' É C U Y E R  4 0

C R E M E  R O Y A L E
p r é p a r é e  p a r  M .  J e a n  B A R D I N  

Pharm acien-C him iste
P a r f u m e u r  d e  S . M . la  R e in e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adoucit 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc. 

I*rix î fr. 1-250 1© pot

CAVES DU GRAND HOTEL. 1 0 . RUE GRETRY
TAVERNE ROTALE

Propriétaire CÀTTEÀU-VERHÀSSBLT
G A LER IE  DU ROI 

(en face du théâtre des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
TÉLÉPHONE N° 140*».

T A V E R N E  D E  L O N D R E S

J. B O N N E T A I N  &  E. C A P I T
R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 - 2 1

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de premier ordre.

SPECIALITES — BIÈRES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

Soupers froids et chauds 
T É L É P H O N E  N °  Î O I O

Propriétaire : A. GHILARDI
13*, B o u le v a rd  A n s p a c h , B ru x e l le s .  

Maison recommandée de Tente et de dégustation 
Vins, Liqueurs et Spiritueux 

exdusiïemtnt de premières marques étrangères. 

TÉLÉPHONE 1676

BUreaux 7 h. 1/2 T H E A T R E  M OLIERE  R ideau.»».

Dédié a S. M. la R eine. — Direction : F rédéric Munie.

L I E

JOUR ET LA NUIT
M usique de M, CH. L E C O C Q .

O rchestre sous la direction de M. LAGYE.

Costum es de la  M aison LEPÈRE. — Décors de M. DUMONT.

M ANUFACTURE
D E

G A N T S  d e  P E A U
Gros — Exportation — Détail

L. LECHEIS
53, rue de la  Madeleine

B R U X E L L E S

g a n t s  s u r  m e s u r e

B ie n  r e m a r q u e r  l a  M a is o n  o ù  l ’o n  c o u p e  l e s  G a n ts  i  l a  v u e  d u  p u b l i c

DISTRIBU TIO N :

C a la b a z a s ............................... .............................. M M , D A R M A N .
B raseiro .................................... ..............................  D A G U IN .
M i g u e l .................................... ..............................  BAYARD.
CristoVal ............................... ..............................  M IL L E R .
Dégomez . * . . . . ............................... B A ILLY .
G o n z a l è s .............................. ..............................  Z H E R .
M ànola . . . . . . . .............................. M ^ s  m . g i r a r d .
B é a t r ix .................................... ..............................  N É R IS .
S a n c h e t t e .............................. ..............................  M É D È R E .
P é p i t a .................................... ..............................  B A IL L Y .

CH IRURGIEN S-DEN TIS rE S  

(N ’o n t  p a s  d e  s u c c u r s a le  e n  B e lg iq u e )

MAISON UNIQUE
F o n d é e  e n  1 8 5 7

1  S ,  a v e n u e  d u  m i d i ,  1  £ >

B R U X E L L E S

A L’É T U D E  :

L E S  B R I G A N D S

T o u s  l e s  d im a n c h e s .  M A T I N É E ,  à  2  h e u r e s

Moitié prix pour les enfants. — Même spectacle que le soir.

Toute la Musique chantée et jouée dans les 
Théâtres, Casinos et Concerts se vend chez

J. B. K A T T O
ÉDITEUR

8 » ,  R U E  D E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S

Marché aux OEufs, Anversi

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES
400 partitions en looation (fr. 2-60 par mois; 

InToi FRANCO «n p ro râ M  «t à l’é tn n g ir .
T ÉLÉPH O N E 1902

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR



O N Z I È M E  A N N É E .  —  N °  4 8

Seul Journal vendu à l’intérieur des théâtres dn Parc, de l ’Alhambra, dn Molière, dn théâtre Français
aux Concerts de Bruxelles-Attractions, et distribué aux Concerts Populaires. ' ’

1 4  A O U T  1 8 9 8

Le numéro 15 centimes.

Directeur

F .  R O T I E R S

Pour les annonces s'adresser 
au bureau du journal.

Téléphone n® 1333.

UNE RÉFORME NECESSAIRE
j L * Re™ e P a ris  a publié dernièrem ent une étude 
de M i  lbert Carre, actuellem ent directeur du théâtre 
de 1 Opéra-Comique à P aris , sur les théâtres en Alle
m agne et en Autriche. M. Carré avait été chargé par le 
m inistère des Beaux-Arts d’étudier l ’organisation a rtis
tique et m atérielle des scènes lyriques à l ’étranger et 
c est un ex tra it de son rapport que publie la Revue de 
P a n s .

Nous y trouvons des détails intéressants su r une ques
tion qui a beaucoup préoccupé tous ceux qui s’occupent 
avec quelque intelligence de notre théâtre d’opéra et de là  
possibilité d’y  réaliser une mise en scène plus artistique 
des in terprétations moins cahotées au point cle vue des' 
masses chorales, un réperto ire  plus varié.

Si nos renseignem ents sont exacts, il' avait été déjà 
question lors de la discussion du dernier cahier des 
charges du théâtre  de la Monnaie, d’imposer aux conces
sionnaires la création d’une École de choristes, à l ’exem
ple de ce qui se fait en Allemagne, comme le rappelle en 
ces term es M. Carré :

“ La belle tenue, la précision d’exécution des masses 
chorales et orchestrales allemandes ne s’expliquent pas 
seulement par 1 esprit de discipline, par l ’habitude d’obéis
sance propres à nos voisins. Il est ju ste  d’en faire hon
neur a 1 éducation plus complète des artis tes  musiciens et 
choristes, à la considération dont ils sont l’objet, au soin 
que Ion  prend mieux que chez nous de subvenir aux 
besoins d e lç u r vie m atérielle e t d’assurer le pain de leurs 
vieux jo u rs .

* Chaque th éâ tre  en Allemagne possède une « École de 
chœurs ». Les jeunes filles y  sont admises à p a rtir  de 
quinze ans les garçons à dix-sept ans. On leur apprend le 
solfège et les œuvres principales du répertoire. Les cours 
ont lieu le m atin, de bonne heure, pour perm ettre aux 
eleves de continuer, avee leurs études artistiques, l ’e ie r -  
c ic e d e le u r  profession, chacun d’eux recevant néanmoins 
du theatre  une petite pension de 600 m arks (750 francs) 
par année. ’

i ' \F ,e Sta*e dure deux ans envil’°n , au cours desquels 
•les elèves sont employés souvent à renforcer les chœurs 
dans les ouvrages im portants ou simplement à figurer 
Ces services leur sont payés à part.

« Au so rtir de 1’'école, ils passent un examen qui con
siste en une lecture à prem ière vue et ils sont nommés 
? o ü  S avec aPPointements progressifs de 1 000 à 
1,800 m arks (1,250 à 2,250 francs) par année et une 
indemnité particulière nommée spielgeld, par représen ta
tion . »

Cette dernière indemnité varie de mk. 1-50 à m k. 2-50 
e t va, pour les solistes, ju squ’à 5 m arks. De plus, la d irec
tion lournit à tous les choristes — hommes et femmes — 
les costum es, y  compris linge, maillots e t chaussures.

? n , les choristes participent à une caisse de pensions 
alimentee par des retenues sur le salaire du personnel 
participant, par des dons particuliers, le bénéfice de repré
sentations spéciales et le produit de toutes les amendes.

Il n’y  a évidemment aucune comparaison possible avec 
la situation faite aux choristes en F rance et à Bruxelles où 
ils reçoivent de 120 à  150 francs par mois. Leur service 
•est loin d’ailleurs d e tre  aussi rude que celui que l’on 
exigd des choristes allem ands, e t il leur est loisible de 
- dîner de l ’église - ou d 'exercer les petites professions à  
côté, qui leur fournissent leur supplément nécessaire de 
revenu.

Une organisation nouvelle leur dem andant plus de 
temps et de travail devrait avoir pour conséquence évidente 
un relèvem ent du taux de leu r salaire.D e plus, il faudra 
bien, d'ici peu de tem ps, supprim er cette  tradition  qui 
force les femmes choristes à se fournir de costumes et qui 
amène ces résu lta ts grotesques qui provoquent l'é tonne

ment — soyons polis — des étrangers. Il y a notam m ent 
tels défilés de dames de la  cour qui seraient peut-être d’un 
effet très comique dans une opérette ou une revue, mais 
qui détonnent singulièrem ent sur notre première scène 
d’opéra.

L ’“ Ecole de chœurs » devrait non seulement être une 
école de solfège et de chant, mais elle devrait comporter 
égalem ent des leçons de maintien.

Le public est de plus en plus sensible à  ces fautes de 
mise en scène qui consistent à am ener dans le cadre du 
tableau à  produire des personnages qui nuisent grossière
ment a 1 effet général et à 1 harmonie de l’ensemble. Il 
faut non seulement que les choristes cessent de se rang- 
d'oignonniser, comme on s’obstine à le faire encore au 
théâtre de la Monnaie, mais il faut qu’ils sachent m archer, 
se tenir, faire proprem ent un geste, saluer enfin.

Il n ’est pas du tout indifférent que les choristes et les 
comparses sachent faire tout cela convenablement, avec 
tac t et mesure, avec grâce et correction, au lieu d’y  aller 
gauchem ent, tim idement, d une façon ridicule comme à 
présent, ou avec des excès de zèle, comme certains 
l ’essaient, ce qui est plus dangereux encore.

Notons en passant qu'il n’est pas inutile non plus que 
les régisseurs s’attachent à combiner les couleurs des cos
tumes, de façon à ne pas avoir un maillot qui ju re  avec le 
haut-de-chausses e t le pourpoint, ou de faire voisiner dans 
les chœurs deux personnages dont les couleurs des cos
tum es se heurtent violemment.

Détails, — dira-t-on, —  soit, mais ils ont une influence 
énorme au point de vue de lfi composition du tableau, qui, 
s’il est bien harmonisé, est un adjuvant si puissant pour 
donner au public le maximum d’impression et la pleine 
compréhension de l’œuvre.

C’est par le souci de ces détails, par le don de les m ettre 
au point, qu'un directeur ou un régisseur montre qu’il est 
un véritable artiste.

C’est pourquoi nous souhaitons que bientôt on se préoc
cupe de donner au théâtre de la Monnaie des masses 
chorales mieux disciplinées, mieux préparées, plus 
instru ites, de manière à ce que cet élément si im portant 
puisse tenir sa place, d’une façon satisfaisante, dans l ’in ter
prétation de nos grand is œuvres lyriques.

***
Nous extrayons encore du rapport de M. Carré quelques 

chiffres intéressants sur les dimensions des grandes scènes 
européennes ; nous y  avons ajouté, à titre  de comparaison, 
les chiffres pour Bruxelles.

Largeur du
cadre Largeur Profondeur Superficie

de la scène. de la scène.
Théâtre Alexandre de 

Saint-Pétersbourg . 17.20 23.00 25 .50  586.50
Op^ra de B erlin. . . 12.40 28.00 23 .10  646.80

Id. d e v ie n n e  . . 15.00 29.08 24.65 716.80
Id. de M unich . . 13.50 29 .90  27 .20  8 1 3 .2S
Id. de Francfort . 13.00 26.75 22 .00  588.50
Id. de W iesbaden . 12.00 26.00 21.00 546.00
Id. de D arm stadt . 11.75 22.00 20.00 440.00
Id. de Dresde . . ? 30.00 22 .00  660!00

Scala de Milan . . . 15.00 26 .35  23.90 629.76
San-Carlo de Naples . 15.90  20 .40  22 .60  461.04
B ay reu th ........................... 15.00 27 .00  42.00 1234.00
Opéra de P aris  . . . 16.00 32 .30 26.00 839.80
Théâtre de la Monnaie. 16.00 22.00 19.00 418.00

Choses de Théâtre
Nous avons publié, il y  a hu it jou rs, le programme, 

a rrê té  dans ses grandes lignes, de la  prochaine campagne 
au théâtre royal du P arc, ainsi que le tableau de troupe à 
peu près complet.

La plupart des artis tes  sont des nouveaux venus e t nos 
lecteurs ne liront pas sans in té rê t quelques notes biogra
phiques sur chacun d’eux.

P arm i les nouveaux, il en est cependant qui n'ont pas

besoin de présentation, telle par exemple M"e J eanne 
Brindeau, au tan t connue du public bruxellois que du public 
parisien; elle a eu d’aussi retentissants que nombreux 
succès; sa taille élancée, son masque mobile, ses grands 
yeux pleins d’énergie e t d’expression un peu farouche la 
prédisposent à l ’in terprétation des grands rôles dram a
tiques.

Mlle Fège, la grande coquette, est une très jolie femme, 
svelte et de distinction très fine; elle a un je  ne sais quoi 
d’aristocratique dans son allure particulièrem ent élégante. 
Elle a créé, à l’Odéon, M ariage d'hier, Page d 'am our , le 
P ré  Catelan, Rose d 'autom ne , Crise conjugale, P o u r la 
Couronne.

Dans le répertoire, elle a joué le M ariage de F igaro  
(Suzanne), les Revenants , M arino Faliero, Othello (Emi- 
lia), le Ménage d 'A rlequin  (Argentine), le Préjugé à la 
mode, Pinto  (M1Ie Dolmar), le M enteur  (Clarisse), le Dis
tra it (Clarisse), l'Ecole des m aris  (Léonore), les Femmes 
savantes (Henriette), l'Im prom ptu de Versailles (M11'1 Mo
lière), le Bourgeois Gentilhomme (Dorimène).

Elle a interprété en tournée F roufrou, le Demi-Monde 
(baronne d Ange) et le Rendez-vous.

Ses succès à l’Odéon feront, dès son début, accueillir 
Mlle Fège avec sympathie.

L’ingénue, M"e B lanche  D o rie l, élève de Delaunay, 
débuta au théâtre  F rançais de Rouen, dans le rôle de 
Suzanne, du M ondeoù Von s'ennuie, puis à Cluny, où elle 
joua la Tournée Célestin. C’est de son séjour au P alais- 
Royal que date sa réputation ; elle y débuta dans le Veglione, 
y  créa successivement le Fil à la pa tte , leP arad is,le  Terre- 
Neuve, y  joua F erdinand le noceur, le Train  de p la isir  e tc ., 
avec un persistant succès.

C’est une ingénue vive, pétillante, spirituelle, une vraie 
enfant de P aris  où elle est née.

MUe A lice V anden débuta à  Tours, à l’âge de six ans. 
Elle y  joua successivement F an/an  Benoiton, les P ira tes, 
la M endiante, le Supplice d u n e  fem m e , avec Mmc Doche 
qui, l’ayant prise on affection, l’a fait travailler. Elle eut 
comme professeur M Nestor de Bierne. un des meilleurs 
artistes de la Porte-Saint-M artin. A vingt ans, MUe Vanden 
prenait décidément rang  dans l’emploi des premières sou
bre ttes; elle fut successivement au Havre, à Reims, 
Genève, Caen, Besançon. Cherbourg ot Toulouse. Elle est 
très connue dans les villes d’eaux : R oyat, Contrexéville, 
Plombières, LaBourboule, où chaque année on la redem an
dait. Elle a trouvé ses meilleurs succès dans le répertoire 
de Céline Chaumont.

Parm i les anciennes pensionnaires de la troupe du 
P arc , les habitués retrouveront avec p laisir MUe L ouise 
Suger qui, bien accueillie dès ses débuts, n’a pu encore en 
un an nous donner toute la mesure de son talent.

MIle Suger est une brillante lauréate du Conservatoire 
de P aris; elle débuta au G rand-Théâtre dans le rôle de 
L ysistra ta . Au Vaudeville, de Paris, elle joua M adame 
Sans-G êne , créa les Résignés, joua Maison de Poupée, 
Nos Bons Villageois, etc. Au cours d’une brillante saison 
à Royat, elle joua tous les rôles de Mmes R éjane, B arte t 
e t H ading; elle créa l’A m e invisible au Théâtre-Libre, 
Lucile Desmoulins, au théâtre de la  République ; elle joua 
Thermidor et le Colonel Roquebrune dans une tournée 
avec Coquelin.

Talent très souple, apte aux émotions dram atiques du 
répertoire comme aux saillies spirituelles et aux sou
riantes fantaisies de la comédie moderne.

Une rentrée qui sera accueillie avec le plus grand plai
sir par tout le monde est celle de Mme L ucy W ilhem, dont 
la  bonne hum eur souriante nous réjouit depuis plus de 
vingt ans. Quand une artiste  a passé au théâtre , devant 
un public toujours le même, sans l’avoir lassé un instant,
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an temps aussi long, on peut bien dire sans blesser 
Mme Wilhem qu’elle est arrivée à cet âge ÎDgrat dont 
d’autres n’auraient pas triomphé. Elle est plus jeune que 
jam ais; elle a gardé intacts le te in t frais de sa jeunesse et 
la jeunesse de son bon sourire, et ta n t du côté coulisses 
que du côté salle il n’est personne qui ne l’aime sincère
ment.

Ce n’est pas sans peine que Mme W ilhem  a consenti à 
repara ître  encore devant le public bruxellois e t il a fallu 
pour la décider de longues instances tan t de la direction 
nouvelle que de nombreux amis dont elle a trop long
temps subi le siège avec un peu d’ingratitude pour les 
sympathies qu’ils lui ont pendant si longtemps prodiguées. 
Mais tout est bien qui finit bien : Mmc W ilhem nous reste 
et vous verrez qu’elle n’a pas encore acquis le droit de 
chercher ailleurs des bravos.

Mme W ilhem fut à P aris  une des meilleures élèves du 
professeur Monrose; au début de sa carrière, elle a joué 
pendant trois saisons à Londres, à côté de Desclée, et au 
Caire en même temps que Tessandier e t Jane  Hading. 
C’est M. Delvil, alors directeur du théâtre  des Galeries, 
qui la fit venir à Bruxelles en 1877; depuis elle fut suc
cessivement, au P arc , la pensionnaire de MM. Candeilh ? 
et Alhaiza. Nous ne rappellerons pas les pièces qu’elle a 
jouées ; elle fut de tous les grands succès et y  eut toujours 
large part. Elle sera demain comme hier l’a rtis te  aimée.

Les habitués du P arc  reverront aussi avec plaisir 
M"6 V iarny. Elève de Delaunay, la  jeune et charm ante 
artiste  a débuté au théâtre  des Variétés, de M arseille, 
sous la direction de M. E. Simon. Elle n’a encore que 
trois ans de théâtre , mais si son bagage n ’est pas lourd, 
il suffit à faire entrevoir une belle carrière; dans les 
quelques rôles qu’elle a joués, M"e V iarny a fait preuve 
d’intelligence et sa beauté distinguée autant que son 
charme troublant ne nuiront certes pas à son avenir.

M. Georges Monrose, fils de Mme Monrose, de l’Opéra- 
Comique, porte un nom qui lui donne d’emblée droit de 
cité à Bruxelles, où il se présente sous les auspices de son 
grand-oncle, M. Eugène Monrose, ancien professeur de 
déclamation au Conrervatoire e t ex-artiste  du théâtre 
du Parc.

Après avoir term iné ses études au lycée Michelet,
M. Georges Monrose fut admis, à seize ans, au Conserva
toire de P a ris , dans la classe de M. Delaunay. Dès la 
prem ière année, il obtint un accessit dans le rôle de 
M ascarille des Précieuses ridicules; il rem porta son 
prix dans la dernière scène de Gringoire : « Aux pauvres 
que tou t est peine et misère Bientôt après il débuta à 
la  Renaissance où il joua, à côté de Sarah B ernhardt, 
Gaston Rieux de la Dame a u x  Camélias, Gismonda,
Y Infidèle, de Porto-R iche, la Princesse lointaine, une 
- prem ière » d’Edmond H araucourt, la farce du - M ari 
refondu », de Truflîer et Gabriel Vicaire, et Lucas, du 
Médecin m algré lu i, avec Coquelin. Entre-tem ps il fut 
demandé par Lugné-Poe pour créer XAnneau de Çakoun- 
tala  e t Une mère, à l'Œ uvre.

Après un an de service m ilitaire il fut engagé à 
M arseille, où il joua toute la saison dernière.

M. F ernand Godeau, après avoir obtenu son prix au 
Conservatoire de P aris , fut engagé à l ’Odéon, où il resta 
pendant deux années.

Après avoir créé, au théâtre des Poètes,*plusieurs 
pièces im portantes, il fut engagé au théâtre  Michel, de 
Saint-Pétersbourg. Depuis il voyagea avec Coquelin.

M. M ondet, après un apprentissage sur des scènes 
départem entales, fut engagé au théâtre du Château-d’Eau, 
aujourd'hui le théâtre de la République. Il y resta cinq ans 
et y fit plusieurs créations im portantes. Au théâtre  Cluny 
ensuite, à côté de Laferrière, puis au théâtre Historique, 
il créa les premiers comiques de comédie. Au Châtelet, 
sous la direction de M. Castellano, il reprit le rôle de 
l’Américain dans les P ira tes de la Savane, les D eux  
Faubouriens, les F ils  ainés de la République et, sous la 
direction des fils F loury, le rôle du reporter aDglais do 
Michel Strogoff. Quand M. Ballande p rit le théâtre  des 
Nations, il engagea M. Mondet pour y  créer tous les 
grands premiers comiques de composition. Après un 
court séjour à la  Renaissance, il devint le pensionnaire 
de M. Dumaine, à Rouen.

Depuis il a fait partie des tournées Emile Simon, F ré 
déric Achard, Marie L aurent, Talbot, Second-W eber, 
Sehurmann, Mme F av art, faisant toutefois une courte 
apparition à l’Ambigu pour y créer XAuberge des m a ri
niers, à la demande de l’auteur, M. Emile Moreau. Récem
ment, M. Mondet, au tem péram ent de qui paraissent 
surtout convenir les rôles de Got, joua le rôle de Dupont, 
dans les Trois Filles de M . D upont, à la demande de 
l’auteur, M. Brieux.

M. H enry  B é t i l le ,  élève de M. M ayer, du Vaudeville, 
suivit pendant quelques années, en am ateur, le cours do 
M. W orms. Engagé au Vaudeville de P aris , il y resta  
pendant deux ans et y joua notamment le rôle de l’inten
dant dans le Prince d A urec. Il a fait plusieurs tournées 
classiques avec Coquelin cadet et Mme F av art. A Vittel, 
pondant la dernière saison, il a joué le marquis de Presle, 
du Gendre de M . Poirier, Jacquem in, du Flibustier, 
Henri de Flamigneul. de B ata ille  de Dames, R iverol, de 
la Papillonne, etc.

M. Lucien P rad, de son vrai nom Lucien de Lasalle, 
est né à Caen le 22 avril 1870; il fut successivement 
l ’élève do son père, auditeur au Conservatoire de Paris, 
puis de Delaunay, Got, Mme F av a rt et Coquelin cadet!
En 1885-86 il fut engagé par M. Depay au théâtre 
F rançais de Bordeaux, et il y joua Rigobert, Pornic, de la 
Closei'ie des Genêts, et le laquais de R u y  B las. En 1886- 
88, avec la tournée F av art, il joua successivement la P o r
teuse de pa in , Séraphine, Serge P an ine , la L u tte  pour  
la vie. En 1888-91, à lA m bigu, il créa le Régim ent, le 
Médecin des folles, Mademoiselle Q uinquina, les Cadets de 
la Reine, le Capitaine Belle-H um eur, Mère et M artyre. 
Après avoir accompli son service m ilitaire à Fontaine
bleau, il ren tra  à l’Ambigu à la fin de 1892.

Il fit, sous la direction Sam ary et de Glâser, une tour
née en Roumanie et en Autriche.

Comédien très intelligent, plein do fantaisie, et qui ne 
manquera pas, sur une scène comme celle du P arc , de 
conquérir la place qu’il mérite.

M. P aui.et est le seul artiste-hom m e qui ait été réen 
gagé par MM. Garraud et Maubel.

Elève de Got, il fut engagé par M. Alhaiza après

plusieurs années passées aux \a r ié te s ,  en qualité d admi
n istra teu r, et à la Bodinière où il fit plusieurs im portantes 
créations.

Depuis trois ans qu'il est au P arc , il s’est fait rem ar
quer dans l 'A m i des femmes, les F a u x  Bonshommes, 
M onsieur le D irerteur, le M alade im aginaire, XAbbé 
Constantin, les Jocrisses de l'A m our, Marcelle, la  Tortve, 
la Bonne Hélène, D isparu , la Villa Gaby, XEtranger, 
Tartu fe , Snob , Petites Folles, les Trois Filles de M . D u
pont, Jalouse, la Couvée et M ariage bourgeois.

Nous aurons l’occasion de compléter prochainem ent ces 
notes, surtou t en ce qui concerne les artistes nouveaux 
dont nous n’avons pas encore parlé.

Les répétitions commenceront, au théâtre  du Parc, le 
15 août, en vue de la réouverture qui reste fixée au 
l^r septembre. La p lupart des artistes faisant partie de 
l’interprétation de Z a za  sont déjà arrivés. Mme Réjane 
viendra avec l’auteur assister aux dernières répétitions. 
M. P orel viendra lui-même rég ler la mise en scène, qui 
sera absolument conforme à celle du Vaudeville.

%* #
M. Darman est un heureux directeur. Quelque tem pé

ra tu re  qu’il fasse, —  la salle de la rue du Bastion est 
d’ailleurs parfaitem ent aérée, —  il y a foule chaque soir 
au théâtre Molière. Le Jour et la N u it, comme les autres 
ouvrages que M. Darman a montés avec tan t de soins, 
fait régulièrem ent le maximum de recette. Mais la  pièce 
a ta n t de verve, la musique tan t de spirituelle légèreté 
et les acteurs ta n t d’entrain que cela n’a rien de sur
prenant.

Aujourd’hui dimanche, le Molière donne la  dernière 
matinée du Jour et la. N u it, à 2 heures. Aux matinées, 
les enfants paient demi-place.

L ’opérette de Lecocq sera jouée jusque vendredi inclu
sivement.

Nous allons revoir les Brigands, les célèbres, les joyeux 
et moqueurs B rigands  d’Offenbach. C’est une des œuvres 
du grand maestro qui resteront parm i les opérettes légen
daires, parm i les opérettes classiques, pourrait-on dire. 
E t la reprise, reprise brillante, dans le ton léger, un peu 
satirique qu’il convient de g arder à l ’œuvre et que M, D ar
man lui donne, sera samedi une vraie fête.

Pendant que triomphe l ’opérette en cette extraordinaire 
saison d’été, M. Munié, qui reprend possession de son 
théâtre  le 5 octobre, s’occupe activem ent de la saison 
d’hiver du Molière et du re tou r à la comédie : Il vient 
d’achever de composer sa troupe à P a ris . E t les éléments 
qu’il aréunis nous prom ettent une compagnie de comédiens 
de tout prem ier ordre. M. Munié s’entend, on le sait, à 
choisir ses artistes.

Pour ce qui concerne le programme de sa saison, il est 
dès à présent très fourni.

Le Molière nous donnera toute une série d’œuvres 
nouvelles. Il rouvrira ses portes avec une des plus déli
cates comédies jouées en ces derniers temps à P a ris  : 
L 'A inée , de M. Jules Lem aître, qui eut à la fin de la sa i
son dernière, au Gymnase, un très grand saccès.

Puis viendront d’autres succès parisiens, parmi lesquels 
le plus grand de cette année -.Mon enfant, de M. Ambroise 
Janvier, qui a été joué durant tout l’hiver à  l’Odéon et a 
réussi a faire revenir le succès, un succès colossal, au 
second Théâtre-Français, par sa finesse plaisante ; les T ran
satlantiques, àe M. Abel H erm ant,dont les représentations 
ont tellem ent m arqué que les types de la  comédie de 
mœurs de M. H erm ant sont devenus d’exemple courant, 
souvent invoqués au cours des études sur le monde am éri
cain provoqués par la récente guerre; le Boulet, les trois 
actes de M. P ie rre  W olff qui, représentés au Palais- 
Royal au' commencement de l’hiver, ont tenu l’affiche 
durant presque toute la saison.

Enfin, M. Munié a tra ité  avec plusieurs auteurs pari
siens en renom pour des pièces qui doivent être représen
tées à P aris au cours de l’hiver prochain et dont les titres 
ne sont point encore arrêtés. Il nous donnera aussi quel
ques œuvres encore inédites à Bruxelles, œuvres littéraires 
et œuvres d’auteurs belges.

On se rappelle les jeudis littéraires inaugurés à 
Bruxelles, au théâtre Molière, de si intéressante façon, il 
y a dix ans, par M. Alhaiza et continués par M. Munié 
au début de son intelligente et si artiste  direction.

M. Munié va reprendre ces jeudis litté ra ires pendant 
quelque temps interrom pus, en leur donnant un in térêt 
artistique nouveau, développant et complétant ainsi l’en
treprise si m éritoire du théâtre  Molière.

11 a, à ce sujet, de curieux projets.
***

Nous avons annoncé les représentations de la Joueuse 
d'orgue que donnera à l’Alham bra, à p a rtir du 26 août 
prochain, la tournée A lbert Chartier.

La pièce, qui comporte onze tableaux, et qui a été 
supérieurem ent mise à la scène par M. D arnay, suit pas 
à pas les péripéties du roman de X avier de Montépin, qui 
passionna si fort les lecteurs e t lectrices de feuilletons, 
dont la satisfaction sera grande de revoir, en une soirée, 
les figures vivantes des héros qui, au cours de leurs 
exploits, rem ettaient toujouis la  *• suite à demain ».

L ’action est mouvementée et les citations pourraient 
être nombreuses, mais r.oas 1 s bornerons pour le moment 
à l’incendie de l’usine; au sommeil magnétique et au 
crime de la M \rne, qui frappent le plus l’im agination et 
provoquent les plus bruyantes comme les plus typiques 
exclamations du public en fureur contre les assassins I

L’in terprétation, rem arquable dans son ensemble et 
surtout m éritoire en ce qui concerne la petite P arfait, 
forme un cadre bien approprié à l’ouvrage.

La Joueuse d'orgue est certainem ent destinée à avoir 
beaucoup de succès à Bruxelles qui, la vogue de l’A lham 
bra. depuis la direction G arraud, l’a prouvé, compte de 
véritables am ateurs de drame.

„**
Chaque semaine, sur la scène du Palais d’été, défilent 

tous les artistes les plus renommés du monde, dans les 
genres les plus différents. Gros succès en ce moment pour 
les trois Milon, des athlètes d’une force herculéenne; le 
jongleur M orie; Bile et Bole, d'am usants clowns musi
caux; les frères Baldwin, de vertigineux acrobates, et 
MUe Suzanne du Vernois, dont le3 ravissants tableaux 
vivants sont commentés par les chants allégoriques de 
MUe Padi. MUe Petrescu, qui ne donnera plus que quelques 
représentations, et les luxueux ballets sont toujours aussi 
acclamés.

Le théâtre  de la  Scala annonce pour m ardi des a ttra c 
tions plus intéressantes encore que celles que l’on a pu 
applaudir jusqu’ici. Au program m e figureront les T re- 
vally-Chiesi, les plus forts acrobates du monde, qui nous 
viennent des Folies-Bergère de P aris , la comtesse F anny 
Ferrucci, une cantatrice qui a eu le plus grand succès à 
l’Em pire-Theatre de Londres, les Trois Grâces tigrées, des 
danseuses et acrobates am éricaines, les M arzalhni’s, des 
pantomimes excentriques, M. et Mme Raphaël-Colombel, 
duettistes, MUe Fauvette , diseuse, etc.

Coquettement transform ée, avec des baignoires confor
tables et un aérage des plus précieux par les temps 
estivaux, la charm ante salle de la place de Brouckêrc 
a ttire  tous les étrangers e t les am ateurs d’aim able spec
tacle.

***
N otre com patriote Eugène Y saye, le célèbre violo

niste, vient de ren tre r à Bruxelles, après une tournée 
triom phale en Amérique.

***
M. Maurice Hennequin est un au teur heureux. Il a fait 

recevoir pour cet hiver P lace a u x  fem m es! quatre actes 
avec M. V alabrègue, au Palais-R oyal; la M ain  passe, 
trois actes avec M. Georges Duval, aux N ouveautés; la 
Poule blanche, vaudeville-opérette en quatre actes avec 
M. Antony M ars, musique de M. V ictor R oger, au 
théâtre  Cluny.

***
Mme de Nuovina donne à Evian des représentations qui 

obtiennent gros succès. Elle s’est fait acclam er notam 
m ent dans Carmen.

A Arcachon, triomphe M. Engel aux Concerts du 
Casino.

MM. Isouard, De Clery, Viroux et Lespinasse donnent 
des représentations suivies à Boulogne-sur-M er.

Mme Lesœ ur et le ténor Lagairie ont beaucoup de succès 
à Royan.

***
Le ténor L eprestre et le baryton Ghasne sont engagés 

pour l’hiver prochain à M arseille; M. H erm an Devriès a 
signé avec M. Tournié pour Lyon.

***
On nous écrit d’Ostende :
Au K ursaal, Mmes Thiphaine, M argerie, MM. Isnardon, 

Dufour, Vialas ont figuré encore au program m e de cette 
semaine.

Au théâtre  R oyal, MM. Riche et R obert tiennent le 
public en haleine par la diversité des spectacles. Succes
sivement nous avons eu les Petites Brebis, XEnlèvement 
de la Toledad, puis les artis tes  du Diable-au-Corps, 
parmi lesquels nous avons retrouvé MM. F ritz ’ Lutens, 
Ramsès II, Amédée Lynen. Ajoutez à cela une audition 
du baryton M aurel, créateur de Falstaff, la tournée 
B rasseur avec le Nouveau J e u , puis les principaux chan
sonniers du Chat-Noir : MM. Delmet, Lefèvre, Meusy, 
Hyspa, Schepfer.

L a semaine prochaine, le théâtre  Royal donnera 
l’hospitalité à V alentine P e tit , la célèbre danseuse 
serpentine, e t à la troupe de M. M oncharmont venant 
in terpréter Cyrano de Bergerac.

LETTRE DE SPA
13 août.

Chaque semaine dans la vie spadoise a  un nom ; celle qui vient de 
s’écouler est la semaine hippique et il n’y en a pas eu cette année de 
plus réussie ; jam ais les organisateurs n’avaient obtenu des concours 
si nombreux et l’on au rait pu se croire vraim ent aux grandes journées 
hippiques de la  capitale. Les résidants de la colonie étrangère sont 
parvenus à réun ir une quinzaine de mails ; je  ne sais si à Bruxelles 
même on a jam ais pu en réun ir davantage.

Un tem ps superbe a favorisé ces jou rs  de fêtes et l'on vit, tan t au 
vélodrome que sur l'hippodrome du Sart où eut lieu la journée des 
Gymkhana, une affluence d ’élégances absolum ent rem arquable.

Au point de vue sportif, il y a lieu de féliciter les organisateurs, 
MM. chevalier P au l de Sauvage, Pau l Lam bert et vicomte L. de 
Spoelberch, du brillan t résu lta t qu’ils ont obtenu.

S. M. la Reine et S. A. R . la princesse Clémentine, accompagnées 
de la baronne de F ierlant, du baron Goffinet, du peintre Van Sever
donck, ont assisté à  l’ouverture du concours et la Reine s’est montrée 
si satisfaite qu’elle a imm édiatem ent prom is le concours de ses che
vaux pour l’une des journées.

Le tir  aux pigeons a été très fréquenté pendant toute la semaine. 
Soixante-deux fusils, parmi lesquels l’élite des tireu rs français, italiens, 
hongrois et belges, se sont disputé le grand handicap de dix m ille 
francs qui a été gagné par MM. Herrfeld et Pajno.

M. Herrfeld a tiré  avec une justesse rem arquable, une précision et 
uue sûreté surprenantes, un coup d’œil extraordinaire, abattan t son 
oiseau impitoyablement, souvent au prem ier coup.

Sa victoire a  été particulièrem ent applaudie.
Les grands concerts batten t leur plein. Mentionnons le succès 

énorme rem porté par M. Noté, le vaillant baryton de l'Opéra, dont la 
voix mâle et chaude a soulevé de longs applaudissem ents ; le concert 
du compositeur anglais Louis H illier, dont les œuvres ont été savou
reusem ent goûtées, et l’audition de Mlle Juliette  M ertens, la pianiste 
anversoise, qui a interprété dans la perfection le Concerto de Tschaï- 
kowsky.

Le théâtre a donné successivement la Mascotte, la Dame aux ca
mélias, Mireille, les Mousquetaires au couvent, sans com pter la 
séance organisée par les artistes de l’ancienne Compagnie du Chat-Noir.

La foule augmente toujours. Citons parm i lès nouveaux venus :
Baron deM enten de Horne, comte et comtesse van den Burch, prince 

von M etternich, sous-lieutenant Bosquet, baron F . de Thysebaert, 
M. de Dehault de W areilles, chevalier de Cuvelier, baron et baronne 
de Saint-D idier, colonel e t Mmo de Sibrik, baron et baronne de Reecke- 
ren, M. L. De Dyn, M. A. Dincq, adm inistrateur des m ines, comte 
Pankelm ann, notaire J . Ginge, m ajor Hoodpage, comte M ontreuil, le 
baryton Noté, de l'Opéra, colonel Budlez, baronne Bouwens d’Yver- 
steim, comtesse de Kunde, capitaine et M“  Laperclie, m ajor Pon- 
sado, lord et Mrao Valéry de Jacobi, lieutenant Van Langhendonck, 
conseiller impérial et royal A. W inot, princesse Mary d’Eristoff, 
M. Léon de Proft, M. Frédéric  Coppieters t’W allant, baron e t baronne 
Henri de Heeckeren, M. G. Boisin, d irecteur de la banque de France 
à Valenciennes, baron et baronne de Gérard van Coehooru, colonel 
Dudley-Sampson, comte A. Le Grelle, capitaine J. M arun, M. R .-S . 
Menzicot, consul britannique à Liége, lieutenant Pilcliowsky, A. Raf- 
(aeli, diplomate, le juge et Mrae Rosen, lieutenant R ichm er, prince et 
princesse Soltykoff, Mm0 G. Van de Poele, M. Vanden Branden de 
Reeth, le consul et Mmo G. Vanden Broeck, Mme Anny de Taboda, 
colonel Biebuyck, consul de Roum anie, comm andant Georges de Ro, 
lieutenant Dimandy, comte et comtesse de Ghérisey, M. de Ayala, 
baron de Calwaert, M. G. de Sinçay. M. Félix Hecq, rédacteur en 
chef du Journal de Bruxelles, M. Bosquet, Mmo Oscar Crabbe, 
m arquis et Mm« de Velagomez, baron de 'Vivier, M. et Mmo Paul 
de Sauvage, comte de Borchgrave d ’A ltena, général Budisteanu,

MAISONS RECOMMANDEES
M. et M“° Vloeberghs et Fils, chirurgiens-dentistes, 15, ave

nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre ; Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.



M A I S O N  Ï Ï I R S O H  &  C ,E, B R U X E L L E S
N O U V E A U X  M O D È L E S  D E  R O B E S ,  M A N T E A U X ,  F O U R R U R E S

TOILETTES POUR ENFANTS &  FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D'INTÉRIEUR, CORSETS

H A U T E S  N O U V E A U T É S  E N  S O I E R I E S ,  V E L O U R S  E T  L A I N A G E S
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

baron Golstein van Hoekenburg, M. K. Journu , capitaines Scales et 
Thomas, colonel W estrop et Mm0 W eslrop, baron de Cesse, chevalier 
de Pzyborowski, M11» A. Verlet, de l'Opéra-Comique, etc.

E t m aintenant préparons-nous à la fête des fleurs du 15 août, cette 
solennité traditionnelle qui apporte à  Spa son m axim um  d’anim ation 
et de plaisir. Il parait que jam ais elle n 'aura été plus brillante, à en 
juger par les indiscrétions commises. En attendant, c’est l’événement 
du jou r, on ne parle plus que de cela et de partout, de P a ris  surtout, 
on annonce l’arrivée des plus jolies participantes.

A. de B.

Mondanités
Mardi dernier, 9 courant, a été célébré, en l’église d’E tterbeek, le 

m ariage de M. Paul de Moerloose, fils de M. E rnest de Moerloose, 
industriel, avec Mll° S. Talion, fille de M V ictor Tahon, ingénieur.

Après la cérémonie religieuse un lunch réunissait de nombreux 
invités dans la coquette habitation  de M. Tahon, rue  de la Loi.

***
On annonce les fiançailles de M 116 Carathéodory, fille de S. E. le 

m inistre  de T urquie à  Bruxelles, avec M. le baron de Street, fils de 
l ’ancien m inistre des finances à  Athènes.

***
Prochainem ent aura  lieu le m ariage de M. Tony De Bruyn, fils du 

m inistre  de l’agricu ltu re , avec M»e Dupont, fille du président du 
Conseil des mines.

*%
E st décédé le 10 août, à Saint-G illes, M. Frédéric-C harles-Léon 

Fortam ps, veuf de dame Tliérèse-Octavie Prévinaire, ancien sénateur, 
comm andeur de l’ordre de Léopold, décoré de la Croix comm émora
tive, grand cordon des ordres de la Branche Ernestine de Saxe, du 
Faucon blanc de Saxe-W eim ar-Eisenacli et du C hrist de Portugal, 
grand officier de la Légion d ’honneur, chevalier du Lion néerlandais.

Cette m ort m et en deuil les familles Fortam ps, Pirm ez, comtes de 
Bueren, van Zeebroeck, comtes de Looz-Corswarem, barons Fallon, 
barons de Crom brugghe de Looringhe el Beliaghel.

***
Le Saint-M arceaux sec 1889, qui est le grand favori de la haute 

aristocratie  anglaise, semble prendre une place prépondérante dans le 
high-life bruxellois.

Toutes les bonnes maisons du pays en prennent couram m ent et 
nous croyons d ’autant plus à un grand succès pour cette célèbre m ai
son, que 1889 est une des meilleures années du siècle en champagne 
comme 1815, 1824, 1835, 1868 sont en fine champagne de Curlier- 
Courvoisier des années on ne peut plus m arquantes et réussies.

***
La Source Rom aine, eau m inérale gazeuse naturelle, est la m eil

leure des eaux de table. Employée au palais du comte de Flandre. 
Dépositaire à Bruxelles : M. A. Fossé, 72, rue de Nam ur.

BEAUX-ARTS
Le cercle W ij icillen, composé d’élèves e t anciens élèves de l’Ecole 

de dessin de M olenbeek-Saint-Jean, organise une exposition d’a r t et 
d’a r t  appliqué à l’industrie, avec le concours de plusieurs artistes 
distingués de la commune e t sous les auspices de l’adm inistration 
communale, dans le préau de l’école moyenne, rue R ibaucourt, 39, 
du 15 août au 5 septem bre.

L’ouverture se fera aujourd’hu i dimanche, 14 août, à  2 heures.

S P O R T
Spa. — Tir aux pigeons. — Résultats

Samedi 6 a o û t. — Grand handicap de 10,000 francs. 62 fusils. 
1. Herrfeld (21 mètres), 111111111. 2 Pajno (23m,50), 111111111. 
3. Schiaparelli (26 mètres), 111111110. 4. Comte d’H avrincourt 
(25 mètres). 111111110. La poule réglem entaire a été gagnée par 
MM. Journu  et de Sibrick.

Lundi 8 a o û t. — Prix  de 5,000 francs. 1 pigeon à 27 mètres. 
45 tireu rs. 1. Comte N. Keglevich, 11111111111, qui a gagné la 
médaille d’or. 2. Fadini, 11111111110. 3. Comte Dankelmann, 
111111110. 4. Vicomte G. de Beughem, 111111101111. 5. M ainetto, 
111111101110. 6 . M arconcini, 11111110110.

Mardi 9 août. —  P rix  de 10,000 francs (handicap) et une médaille 
en or. 62 tireu rs . 1. S tu a rt van Langhendonck (23 mètres), qui a 
gagné la médaille d’or, 1111111111111111111. 2. Comte N. Kegle
vich (27 m ètres', 1111111111111111110. 3. Comte G. Dankelmann 
(27m,50), 11111111111111110. 4. Asti (26"',50), 1111111111111110. 
5. Jou rnu  (28 mètres), 11111111110.

M ercred i 10 a o û t. — P rix  de 5,000 francs (handicap). 46 tireurs. 
1. Fadini (29 mètres), 11111111111111. 2. Hall (27 mètres), 
11111111111111. 3. de Bioncourt (26ra,50), 1111111111110. 4. Dupe- 
ron (23 mètres), 11111111110. 5. Comle N. Keglevich (28 mètres), 
111111110. Poule réglem entaire, 1 pigeon à 28 mètres, 21 tireurs. 
Duperron et comte Dankelmann, 8—8 . Une poule au double a été 
gagnée pa r M. Jacques Simonis

J eudi 11 août. — P rix  de 10,000 francs. 1 pigeon (handicap). 
1. de Sibrick (27 mètres), 2 1 - 2 1 .  1. Fau re  (26 mètres), 21—21. 
3. Péderzoli (26m,50), 20—21 4 D uraud (27 mètres), 17—21.
5. Vanderelst (25 m ètres), 16—21.

M ANUFAC TURE ROYALE DE PIANOS

F. BERDEN & C"
4 2 , RÜE KEYENVELD, 1XELLES-RRUXELLES

( P o r t e  d e  N a m u r )

VENTE, LOCATION, ÉCHANGE, ACCORDS 
VENTE A TERME. OCCASIONS

Diplôme d’honneur. Bruxelles 1879.

3 heures
de

Bruxelles. S P A 3  h e u r e s
d e

B r u x e l l e s .

CASINO OUVERT TOUTE L’ANNEE
E A U X  M I N É R A L E S  F E R R U G I N E U S E S

ET EAU DE TABLE GAZEUSE NATURELLE

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
s ^ a i s o i s r  d ’é t é  î e s s  

Courses internationales de chevaux 1 8 0 , 0 0 0  fr. de prix
Tir aux P ig e o n s ...........................  1 2 5 , 0 0 0  fr. —
Grand Concours Hippique . . . 2 5 , 0 0 0  fr. —
Courses d’Automobiles . . . . 2 0 ,0 0 0  fr. —
Courses Vélocipédiques . . . . 1 0 ,0 0 0  fr. —
Concours de Lawn-Tennis . . . 3 , 0 0 0  fr. —
Régates............................................  3 , 0 0 0  fr. —

BATAILLE DE FLEURS, CORSO 
F Ê T E S  D E S B R U Y È R E S , C O N C E R T S , BALS 

Théâtre tous les jours, orchestre de 40 musiciens.

Eau minérale gazeuse naturelle 
E a u  d e  t a b l e  d e  M o n s e i g r l e  C o m t e  d e  F l a n d r e

SOURCE ROMAINE
AGENCE GÉNÉRALE PODR LA BELGIQUE ET LE CONGO :

5 6 ,  r u e  de l a  D u c h e s s e ,  5 6 ,  à  A n v e r s

D É P O S IT A IR E  A B R U X EL L ES :

M .  A L E X A N D R E  F O S S É

TS, rue de Mamur, 72, à Bruxelles

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

N O U V E A U T E S
les plus récentes 

en

P A R A PLU IE S
CANNES

O M B R E L L E S

Eugène  P E Y R A L B E
— 6  — 

B O U L E V A R D  AIMSPACH
(p o s t e )

GAMEO
T H E  B E S T

A M E R I C A N

C I G A R E T T E S

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
sur la  Vie

FO N D É E  E N  1 8 3 0  

*
Directeur en Belgique 

M. VINCENS, 73, RUE ROYALE, RRUXELLES

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ORFÈVRERIE

O T T O  W I S K E M A N N
R U E  D U  C H Ê N E

(Im p asse  V a l-d e s -R o s e s , 3  e t  4 )  
BRUXELLES

Création continuelle de nouveautés en  m é ta l  
e x tr a -b la n c  a r g e n té  et en  a r g e n t  m a s 
sif. — Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

BEC AUER
Se méfier des malfai

teurs qui se présentent 
au nom de la  Société et 
qui, sous prétexte de re 
nouveler les manchons, 
enlèvent les couronnes 
AIJEB pour les rem 
placer par des couronnes 
quelconques.

Le personnel de la So 
ciété AUER est muni 
d’un insigne avec numé
ro d’ordre et d’un livret 
d’identité.

Tout manchon porte 
la [marque

AUER
De nombreux juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs de becs et 
de manchons AUER.

PELLETERIES et FOURRURES

Maison L. BEER-GORBIL
1 8 , r u e  S a in t - J e a n ,  B r u x e l le s .

HAUTES HOÜVEAUTÉS ES VÊTEMENTS DE FOURRURES
Dernières Créations.

1 SN.LEMBREE
BRUXELLES! 17.AVENUE LOUISE^

MODES

•>  12 <-

Rue de la Croix de fer
B R U X E L L E S

R U B A N S ,  SOIERIES, V E L O U R S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A IS

D E N T E L L E S ,  T U L L E S  P E R L É S ,  P L I S S E S
G A R N IT U R E S DE COU S 

N Œ U D S  H - A . U T E  N O U V E A U T É

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

Â M A N D  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 , GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D r i v i n g  g lo v e s ,  
I m p e r m é a b le s ,  c o v e r t - c o a t s ,  

p l a i d s ,  e tc . ,  e tc .  

R A Y O N  N O U V E A U  :

a t e l i e r  d e  c h e m i s e r i e

spécialité su r mesure 

B o n n e te r i e  f in e . — C r a v a t e s  r i c h e s ,  e t c . ,  e tc .  
P rix  très modérés.

IR  O  33 E  E

R u e  d u  C o n g r è s



Eau de to ilette à la Violette à fr. 4 -5 0  le  litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.

Eau de Cologne supérieure pour le  mouchoir 
à  fr. 4 -50  le  litre.

TEINTURE ET NETTOYAGE

P .  L E R O I J O N A X 3
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3  

B R U X E L L E S

Nettoyage de to ilettes de b a l  et de s o i r é e

Détachage partiel de t o i l e t t e s  de c é r é m o n i e

Nettoyage de sorties de b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  et s o u l i e r s .

T J S I I T E  -A- V A P E U B  =
R U E  B A R A , 6, C U R E G H E M .

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignemenl

BAINS CHAUDS, HY DROTHÉRAPIE

Bains turcs, salle de sudation à air sec (H a m m a m )

B A I N S  R U S S E S  (à  v a p e u r )

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES

Kn vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

Système complet de douches i  toutes les températures

SA L L E  S P É C IA L E  P O U R  L E S  D AM ES 

É C O L E  D B  N A T A T I O N

o u v e r t e  p e n d a n t  t o n t e  l ’ a n n é e

L EÇ O N S DE N A TA TIO N

par des professeurs spécialement attachés à l ètablissemen

COURS DE NATATION POUR DAMES

A uguste

CHAMPAGNE
BARA

A V I Z E
Agent général en Belgique :

G. FOURCROY
7 8 ,  ru e R u b e n s , B r u x e lle s .

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T i U L  f

V'VERHEREH-COCHE
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruielles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, S E U L  M O T T E , COUTELLERIE
S p é c ia l i t é  d e  s e r v i c e s  d e  t a b l e

F IL T R E S  A EAU DE D IF F É R E N T S  SYSTÈM ES 
S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruielles; 45, rue des Tanneurs) Amrers 
ENVOI DU CATALOGUE SU R  DEMANDE

P IA N O S

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a le

GRAND CHOIX DG TOUS LES MODÈLES
P I A N O S  L .  D E  S M E T

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

Jean BARDIN Fils
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E
4 0 ,  R U E  D E  L ’É C U Y E R ,  B R U X E L L E S

L A B O R A T O IR E  S C IE N T IF IQ U E  P O U R  L A  P A R F U M E R IE  D E  T H É Â T R E
T É L É P HONE N° 1 0 1 1

E au  d e C ologne a n tise p tiq u e
F R .  2 - 7 5  L E  L I T R E _________

P R O D U I T S  C U S E N I E R
APÉRITIFS, COGNACS ET LIQUEURS

P r e m iè r e  m a r q u e  d u  m o n d e .

É c l ip s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t
LAURENT PERRIER 1889

G R A N D  V I  N « S A N S S U C R E »

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUIELLES-MIDI Téléphone 1068

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FR EY B U R G  s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DB S T O B B E L E E R E
94, R U E  D EFA CQ Z, B R U X E L L E S

P r i x - c o u r a n t ,  l a  b o u te i l le  f r a n c o  d o m ic i le
Carie Blanche, fr. 4 00 Chaperon Rouge, fr. 5 50 
Carte Noire . . 4 50 Cabinet . . . . 6 50

Fr. 0.40 en plus par deux demi-bouteilles. 
Concessions pour 

Négociants, Restaurateurs, Boutiquiers, etc.

Cidre mousseux de Normandie
Vins de Champagne,

Bordeaux, Rhin, Moselle, L iqueurs, etc.

T é lé p h o n e  3 1 1 3 .

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles

C L U B  P R IV E  DU K U R S A A L
MÊMES

distractions qu’à Monte-Carlo 
O U V E R T  T O U T E  L ’ANNÉE

Écrire au secrétaire  

pour les form alités d’adm ission.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jban Bardin fils.

  {

p a r f u m e r i e  § r i z a

de Es» EsES-ElAUf©
11, P la c e  d e  l a  M a d e le in e ,  11

—  5 P A R I S  ï— -

Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME O R IZ A , de Ninon de Lendos.
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

P a r f u m e r i e  [S p é c i a l e

VIOLETTES i i  C2AR

gouquct gtjmpia
Es s e n c e  Co n c e n t r é e

p o u r  le  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSirS 

-.w PO U R L A  V ILLE
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Courrier de la Semaine
Offenbach, c’est l ’opérette classique, c’est l’opéra bouffe 

sans prétention à la grande mise en scène. E t c’est pour 
cela que les œuvres d’Offenbach doivent être jouées avec 
simplicité, qu’il faut, pour leur conserver leur caractère, 
de la légèreté, de la grâce, du sourire, de l ’entrain , de 
l’esprit, mais qu’il ne faut rien d’au tre , qu’il ne faut point, 
sous peine de les alourdir, essayer de recourir à  de plus 
gros effets. 1 out 1 a ttra it, tou t le charme de ces pièces-là 
est dans leur drôlerie endiablée et sans façon, dans leur 
ironie qui confine à  la caricature, qui cache toujours un 
fond de satire à  l’adresse des choses solennelles qu’il faut, 
par conséquent, soigneusement en proscrire.

C’est ce queM . Darman et ses excellents artistes ont com
pris a  merveille pour la reprise des Brigands  que donne le 
théâtre  M olière. Ils sont immortels les Brigands  e t leurs 
fameux carabiniers qui arriven t tou-jours-trop-tard. Voici 
tren te ans qu’ils ont vu le jou r. E t leur drôlerie, la finesse 
de leur satire bon enfant est demeurée intacte. Falsa- 
cappa, F iorella , P ietro , F ragoletto , le duc de Mantoue, 
son déshonnête caissier et les bons ambassadeurs qui 
“ allient l’élément civil à l’élément m ilitaire » restent des 
types délicieux de grâce ou de bouffonnerie, et leurs 
invraisem blables aventures continuent à  se faire accepter, 
grâce à l’inépuisable verve du livret de Meilhac et Halévy] 
grâce su rtou t à la  pétillante, à la spirituelle, à la folle et 
savante musique d’Offenbach, le m aître, l’incontestable 
m aître de l’opérette.

Elle est jouée par l’orchestre d’Alexandre Lagye, elle 
est chantée par les artistes du Molière, cette étonnante 
musique, dans le mouvement intense qu’il lui faut, avec 
la légèreté, l ’accent amusé qui lui est indispensable.

Ec  ̂toute la  pièce est conduite dans ce ton, qui est le 
ton d Ofienbach, par M11® Mario G irard, piquante et crâne 
a  souhait dans le rôle de F iorella , parM ^ü Suzanne N éris, 
un Fragoletto  résolu, par M. B ayard, Falsacappa plein 
de prestance, d’élégance et d’entrain, par M. Darman, le 
plus réjouissant P ie tro  qui soit,, plein de bonhomie fine 
et goguenarde, par M. Daguin, ;un Antonio au cynisme 
blagueur ; par MM. Miller et Golinon, très am usants 
dans les rôles des am bassadeurs, par M. M arville, un 
élégant duc de M antoue, par Mmes Bailly, P e tit, Deîrue, 
Dolay, MM Crozaz, Zher, D annaut, Guillot, Bailly.

Cela fait un ensemble qui mène la pièce avec un diable- 
au-corps qui ne laisse au rire  aucun rép it et qui, cette 
extraordinaire musique d’Offenbach aidant, vous donne 
des envies de trépigner.

Il est inutile de dire que, comme pour les autres reprises 
de cette  fructueuse et m éritante campagne de M. Darman, 
cela fera encore un gros succès, légitimé par cette in te r
prétation et par les soins de la mise en scène qui, sans 
p rétentions, est pleine de coquetterie.

Choses de Théâtre
MM. G arraud et Maubel ont réuni vendredi, dans leur 

cabinet directorial, pour les présentations d’usage, tous les 
artistes de la nouvelle troupe du théâtre du P arc  ; ceux 
qui doivent débuter dans Z a za  ont commencé à répéter 
immédiatement la comédie de MM. P ie rre  Berton et Char
les Simon ; les autres ont obtenu quelques jours de congé, 
l’im portance d e là  pièce d’ouverture ne perm ettant pas°en 
ce moment la préparation d’autres spectacles.

Le théâtre  é tan t livré encore à tous les corps de m étier 
MM. G arraud et Maubel ont loué en ville un local provi
soire où auront lieu ju squ ’à nouvel ordre les répétitions; 
la prem ière, qui n ’a été en quelque sorte qu'une lecture 
hâtive du m anuscrit de Z a z a , a été cependant très animée.

M. P ellerin , régisseur général du Vaudeville, qui a

monté la pièce à P a ris , é ta it à l’avant-scène qu’il ne 
qu ittera  plus avant la première, prodiguant à tous ses 
conseils expérim entés. MM. Larose, B erthier et Valleray, 
les régisseurs du théâtre, le seconderont dans la lourde 
tâche de coordonner les éléments nécessairement hétéro
gènes d’une troupe nouvelle. MM. Garraud et Maubel 
veilleront aux détails de ce long et difficile travail. Il y 
a, en effet, peu de scènes au théâtre plus difficiles à régler 
que le prem ier acte de la pièce qui est d’une complication 
de prime abord inextricable e t qui demande à être enlevé 
dans un mouvement très animé.

Mme Réjane viendra répéter avec les artistes ordinaires 
de la troupe dès que l’ouvrage sera au point, e t M. P o rd  
lui-même viendra donner les dernières indications.

La distribution ne comporte pas moins de vingt-six 
rôles, dont voici les principaux avec les noms de leurs 
titulaires : Zaza, Mme R éjane; Mma Anaïs, Mrae V anden; 
Ju liette , Mlle J . M ario; Mma Dufresnes, M1Ie M anette 
Simonet; Floriane, M11" V iarny ; Simonne, Mlle Blanche 
D oriel; N athalie, Mme M ilka; Mélanie, Mlle Claye; Clai
re tte , MUe D orziat; Liseron, M11® Alix M assé; Cascart, 
M. H enri Deschamps; Dufresnes, M. Marié de Lisle; 
Dubuisson, M. Mondet; Adolphe, M. Guitonneau ; Auguste, 
M. R obert; Bussy, M. Lenoël; Duclou, M. V alleray ; 
M alardot, M. B étille; Jules, M. P ra d ; Michelin, M. Mori- 
rose, etc.

Le rôle si touchant de Toto sera joué par la petite 
Jeanne.

Nous avons à peu près présenté tous les nouveaux 
artistes à nos lecteurs la semaine dernière. Nous complé
terons peu à  peu ces notes biographiques. M. Lenoël est 
élève de M. G. Guillemot. Après avoir rem porté un second 
prix de tragédie e t un second prix de comédie à l’Ecole 
française, il débuta aux Bouffes du Nord dans l’emploi 
des jeunes prem iers. Engagé ensuite à la Gaieté, il créa, 
entre autres rôles, le brigand grec Carricopoulos, du 
Voyage de Suzette , e t le lieutenant Henri, de la Fée a u x  
chëores.

Après un court séjour dans la  classe de M. D elaunay, 
au Conservatoire de P aris, il créa le Christ, les Cadets de 
la R eine, Mère_ et M a rty re , le Capitaine Belle-H um eur 
à 1 Ambigu, Y Éléphant blanc , les B andits de P aris  au 
théâtre  de la République.

Engagé à la Renaissance par Sarah Bernhardt., il 
y  joua Scharnst, de M agda, Thésée, de Phèdre, don Ruy 
Gomez, de H ernani, l ’évêque Sophron, de G ism onda- 
Gretch, de Fedora, etc. Il créa ensuite A  la vie, à la m ort! 
les Dégénérés, etc.

M. Lenoël est un écrivain; il a collaboré à plusieurs 
journaux français et écrit un grand nombre de nouvelles, 
de poésies et de pièces de théâtre , entre autres : P auvre  
Diable, Jeanne Vaubert, Y Am bulancière, le Cyclone, 
M ort pour la patrie, Sol na ta l, Ménage pauvre, etc.

Mlle M anette Simonet est une débutante dans la 
comédie. Nièce de M. G ratia, ancien directeur du théâtre 
de Lille, elle est un peu enfant de la balle et à douze ans 
elle m ontait déjà sur les planches, disant avec intelligence, 
d ’une jolie voix, des chansonnettes. P lusieurs fois l'amour 
du théâtre la rep rit, mais le genre où l ’avaient conduite 
les hasards de la vie ne lui plut jam ais assez pour qu’elle 
poursuivit la  carrière théâtrale avec persistance.

Un essai récent et heureux, au théâtre Royal d’Ostende, 
dans les Jurons de Cadillac, renouvelé hier au K ursaal 
avec le même succès, lui a décidément ouvert, dans la 
comédie, une voie nouvelle où sa beauté distinguée et sa 
suprême élégance lui seront de sérieux appoints.

Mme M ilka, qui fut à  P aris  la  fondatrice du théâtre 
Pompadour dont les résu ltats ne furent malheureusement 
pas brillants, est engagée seulement pour les représenta
tions de Z a za .

M. Robert est le premier prix du Conservatoire de 
Bruxelles, engagé à la suite des derniers concours.

Parm i les pièces nouvelles dont MM. G arraud et Maubel 
se sont assuré la  propriété, citons : L 'E ntrainem ent, 
comédie en cinq actes, de M. Auguste Germain ; la P a r
venue, comédie en quatre actes, de MM. B ertol-G raivil 
et Jules Truffier; Y A lerte, comédie en quatre actes, de 
MM. Grenet-Dancourl e t Pollonnais: Y Irréparable, comé
die en quatre actes, de M. Guérin-Catelain; la  Faute, 
comédie en quatre actes, de M. Edgar Monteil, e t une 
pièce en cinq actes, de M. Camille Lem onnier.

La direction montera aussi Ton Sang , de Bataille, e t le 
Cloitre, de Verhaeren.

Parm i les artistes de la Comédie française, engagés 
•pour le répertoire classique, citons Mlle M arie Kolb, 
MM. Talbot, Coquelin cadet, B err et Boucher.

L a date de la réouverture est définitivement fixée, de 
concert avec Mme Réjane, au samedi 3 septembre.

Le deuxième et le quatrièm e mercredi de chaque mois 
sont réservés à des spectacles nouveaux, à p a rtir  du m er
credi 11 octobre 1898 (pièces choisies dans le répertoire 
de; A do Musset, Emile Augier, Labiche, Georges Sand, 
SatrdOu; Pailleron, etc.)

P rix  d’abonnement pour ces douze spectacles : A vant- 
scènes, fauteuils d’orchestre, loges de baignoires et loges 
de premières : 50 francs; stalles de parquet et deuxièmes 
galeries : 30 francs.

Les matinées littéraires organisées, comme nous l’avons 
dit, sans aucun esprit de lucre, dans un but essentiellement 
artistique, comptent déjà près de deux cents abonnés et 
la  liste augmente tous les jours.

Ces matinées se donneront le premier et le troisièm e 
lundi de chaque mois, à partir du lundi 17 octobre pro
chain.

P rix  d’abonnement pour les douze représentations : 
10 francs la série aux avant-scènes, fauteuils d’orchestre, 
loges de baignoires et loges de premières ; 5 francs la 
série aux autres places.

D’octobre à mars la direction organisera également six 
matinées classiques (répertoire de M olière, Corneille et 
Racine, interprété par des artistes de la Comédie française) 
pour lesquelles elle s’est assuré déjà le concours des con
férenciers suivants : MM. Francisque Sarcey, G. L arrou- 
met, Armand Silvestre e t Mrae Séverine.

P rix  d’abonnement pour les six matinées classiques : 
Avant-scènes, fauteuils d’orchestre, loges de baignoires et 
loges de prem ières, 60 francs; stalles de parquet, deuxièmes 
galeries et stalles de baignoires, 40 francs.

Pour les abonnements, on peut, dès à présent, écrire à 
la Direction.

Les travaux de restauration sont poussés avec la plus 
ardente animation ; la salle a été rafraîchie, toutes les 
loges notamment ont été retapissées ; le lustre a disparu 
et a été remplacé par une couronne électrique ; des lampes 
à incandescence brilleront désormais dans les prem ières 
loges.

Mais c’est au buffet et dans les couloirs que les habitués 
ne reconnaîtront plus leur vieux théâtre  du P arc  : les 
murs ont été recouverts d’incrusta-W alton d’une jolie 
teinte saumonnée; de coquettes tentures seront drapées 
élégamment aux portes et aux fenêtres ; partou t on 
m archera sur de moelleux tapis.

Un vestiaire dont tout le monde sera rav i, sera installé 
dans la nouvelle annexe. Tout sera prêt pour l’ouverture, 
grâce à l’activité déployée par l’architecte Jules Barbier 
et son vigilant entrepreneur.

«**
C’est vendredi prochain, 26 août, que la tournée Char-



tier commencera, à r  Alhambra, les représentations de la 
Joueuse d'orgue que nous avons annoncées .

D’un roman publié avec grand succès dans le Petit 
Journal. Xavier de Montépin, meunier habile, a tiré une 
seconde mouture, sous forme de mélodrame, et si tous les 
lecteurs du roman venaient au théâtre, il y en aurait à 
l’Alhambra, non pour quelques semaines, mais pour des 
mois et des années.

La pièce, qui eut à l’Ambigu un succès fou, échappe à 
une analyse détaillée ; l ’aventure principale se complique, 
chemin faisant, de vingt autres qui se croisent et s’en tre 
croisent.

Qu’il vous suffise de savoir que Véronique Sollier a 
retrouvé par hasard sa petite-fille M arthe, née des amours 
irrégulières d'un officier de marine avec sa fille, la pauvre 
Louise Sollier, m orte aujourd’hui; que le marin en ques
tion, Gabriel Savanne, a remis en dépôt à son ami Ver- 
nière 300,000 francs, à l ’intention de sa fille M arthe ; que 
le dit Verniêre, un bien brave homme, est assassiné et volé 
par son frère Robert Verniêre, un misérable coquin, qui 
vend à l’Allemagne le secret des arm em ents français; que j 
Véronique Sollier, blessée d’un coup de pistolet par un dos J
assassins, devient aveugle, ce qui l’empêche de recon- t
naître le coupable; qu’elle a recours au magnétisme, à 
l’hypnotisme, à la suggestion pour retrouver celui qu’elle ■ 
ne peut voir; que le juge Daniel Savanne, frère du marin 
lepen tan t, généreux et décédé, poursuit, de son côté, 
l’instruclion de l'affaire de l’assassinat de son ami Ver- 
n iêre; que Véronique Sollier, ayan t subitement recouvré 
la vue, dénonce le misérable Robert V erniêre, et que 
celui-ci, au dénouement, se fait justice d’une balle dans la 
téte.

* Voilà le squelette du drame dont les détails sont on ne 
peut plus in téressants; on r it et on pleure et dans la 
Joueuse d'orgue ce mélange obligé de tou t mélo est com
biné avec tan t d’habileté quo la nouvelle pièce peut ê tre  
rangée parmi les chefs-d’œuvre du genre.

La Joueuse d ’orgue fat représentée pour la prem ière fois 
à P aris, au théâtre de l’Ambigu, le 27 novembre 1897.

Depuis quelques semaines la tournée Chartier l’a pro
menée avec un succès colossal à travers les prem ières 
villes de France.

La nomenclature des tableaux perm ettra de juger de 
l'in térêt palpitant de l’action.

Prem ière partie : Abel et Caïn. P rem ier tableau : Le 
R estaurant do la mère Aubin. Deuxième tableau : Le Cabi
net de Richard Bernière. Troisième tableau : Le Crime de 
Saint-Ouen. Quatrième tableau : L’Incendie.

Deuxième partie : La Petite  M arthe.C inquièm etabieau : 
L’Interrogatoire de l’aveugle Sixième tableau : Le Som
meil magnétique. Septième tableau : La Valse des roses 
et des cerises. Huitième tableau : La Suggestion. N eu
vième tableau : Le Quai de la Marne (décor nouveau). 
Dixième tableau : L’Orgue. Onzième tableau ; L’Assassin.

Nous appelons particulièrem ent l’attention sur les 
tableaux suivants :

L ’Incendie de l’usine (quatrième tableau); la  grande 
scène d’hypnotisme d’après les émouvantes expériences do 
Donato(sixième tableau); la Valse des roses e t des cerises, 
chantée par la petite P arfa it et les artistes (septième 
tableau); la Grue à vapeur (Crime de la Marne), décor 
nouveau (neuvième tableau).

Voici la distribution de l’ouvrage, dans laquelle nous 
retrouvons quelques noms familiers :

O’Brien, M. Jeandrieu ; Robert Bernière, M. Mendasti; 
Magloire, M. Gilb. Dalleu ; Gabriel et Henri Savanne,
M. Jules R oy ; Vide-Gousset, M. C h artie r; Daniel Sa
vanne, M. Delislc; R ichard Bernière, M. Vanover; Claude 
Grivot, M. Dumont ; Charlemagne, d it Filet-de-Sole,
M. M orval; Philippe de Nayle, M. D aram ont; Guillaume 
Schultz, M. Moncrif; Simon, M Duclos; P rieu r, M. Sau- 
rin  ; Herman, M. Fugelier; la pefite M arthe Sollier, la 
petite Parfait; Véronique Sollier, Mme Jane Roy; Mme Ber- 
niêre, Mme Rispal; la M arie, Mme C hartier; Mathilde 
Savanne, Mme R egnau lt; Aline Bernière, Mlne Crebillon ; 
la mère Aubin, Mmc Ricquier ; Eva M ariani, Mme A ndrée; 
Mmu P ierre t, Mme Ju lie ; Françoise, Mme Amélie; Cathe
rine, Mme Durieux.

Les premières de la  Joueuse d'orgue ont donné nais
sance, à Paris, à une foule d’incidents. C’est ainsi que 
M. Michel V erniêre, maire de Montpellier, conseiller 
général et ancien député, a écrit à M. X avier de M onté
pin pour le prier de modifier son nom sur l’affiche.

Le nom de V erniêre a donc été remplacé par celui de 
Bernière; c’est le nom d’un joli petit village du Calvador, 
près de Courseulles, qui, lui, n’a pas protesté.

La Joueuse d'orgue a a ttiré  l’attention sur la  possi
bilité de commettre ou plutôt de faire commettre un 
crime à l’aide de la suggestion ! A toutes les variétés 
existantes de la crim inalité, convient-il d’ajouter un spé
cimen hypnotique 1

La question est du plus haut intérêt Ello porte en soi 
une angoisse infinie. Ello peut faire douter de la responsa
bilité de tout coupable surpris, convaincu, avouant. Ello 
est susceptible d’inspirer à des scélérats instru its dos 
méfaits auxquels l'impunité serait presque toujours 
assurée.

Ce n’est pas seulement au théâtre et dans le roman que 
la suggestion criminelle est discutée. Au dernier congrès 
d’hypnologie et de psychiatrie, tenu à Bruxelles, le p ro 
blème a été étudié M. Liégeois, le célèbre professeur à 
l’université de Nancy, a fait un rapport du plus haut 
intérêt, réfutant l'opinion de lccole de la Salpétrière. On 
sait que les représentants do cotte école, Charcot, Brouar- 
del, M otet, Ballet, Gilles de la Tourette, ont soutenu 
que la suggestion hypnotique était impuissante à amener 
une personne placée en état second, c’est à-dire soumise 
au sommeil hypnotique, à commettre un véritable crime, 
empoisonnement, m eurtre, viol.

M. Liégeois est d’avis quo l’optimiste affirmation do 
l’école de Paris est erronnée, que l’on peut pousser un 
sujet hypnotisé à accomplir un crime, et que de nombreux 
faits connus (sans parler d’innombrables cas ignorés, 
impunis), démontrent non seulement la possibilité, mais 
l'existence du crime hypnotique. Le défenseur des théories 
do l’écolo de Nancy s’appuie sur des causes.célèbres où il 
retrouve la trace de la suggestion : l’affaire Chambig,-, 
l’empoisonneuse d'Aïd-Pezza, Castillan. La jeune femme 
romanesque, névrosée, rebutée de la vulgarité de son mai i, 
entraînée vers les exaltations passionnelles, qui subit 
l'intluencc perverse do Chambige, de la séduction à la 
m ort; MmeW eiss qui recevait de son am ant, avec l’inspi

ration d’empoisonner lentem ent son m ari, le poison néces
saire, prosaïquement dissimulé dans une paire de pantou
fles, et qui exécutait docilement l’o rd re ; enfin, Castillan, 
lo m endiant séducteur, voilà pour M. Liégeois trois 
espèces bien caractérisées de suggestion. Il attribue à la 
même influence les suicides collectifs qui sévissent depuis 
quelque temps à Paris Une longue série d’observations 
particulières corrobore cette opinion de M. Liégeois.

C’est sur ce redoutable problème scientifique qu est 
basée l ’action de la Joueuse d'orgue et, à ce titre  déjà, le 
drame de MM. X avier de Montépin e t Dornay excitera 
vivement la curiosité. ***•

Aujourd’hui dimanche le théâtre  Molière donne deux 
représentations des B rigands  ; en matinée, à 2 heures, ot 
le  soir, à 8 heures; aux matinées les enfants paient demi- 
place. ____

Malgré les fortes chaleurs, lo public a continué à 
affluer au théâtre Molière du ran t toute la semaine. C’est 
que la salle de la rue du Bastion est parfaitem ent aérée.

*•* *
Une brillante élève de Mllc Elly W arno ls, MUc Rose 

Charton, vient d’être  engagée au Grand-Théâtre de M ar
seille, en qualité de prem ière chanteuse légère.

M"e Charton avait fait l’hiver dernier une très belle 
saison à M ontpellier.

***
Cette semaine-ci ont eu lieu à la Scala des débuts très 

intéressants. Il faut citer parm i les principaux numéros 
une charm ante cantatrice, la  comtesse Fanny Ferrucci, 
M|le Fauvette , les Trevally-Schlesi, des acrobates d’une 
force merveilleuse,des négresses, danseuses très originales, 
les Marzahnis, mimes excentriques, etc.

***
On nous écrit d’Ostende :
Deux événements cette semaine au théâtre Royal, trois 

représentations do Mlle Valentine P e tit, la célèbre ser
pentine, et le début de MUe M anette Simonet. Ces deux 
événements ont fait salle comble. Les danses de MUe V a
lentine P e tit ont fait grande impression ; sa grâce, ses toi
lettes exquises, l’ingénieuse combinaison des jeux de 
lumière au milieu desquelles elle évolue ont littéralem ent 
charmé le public.

Mlle M anette Simonet, qui a rem porté des succès notam 
m ent dans une revue de M. M alpertuis, abordait pour la 
première fois la comédie. Elle a joué avec M. R obert les 
Jurons de Cadillac. Début plein de promesses et que le 
public a très favorablement accueilli. MIle M anette Simo
net est engagée au théâtre  du P arc  pour la saison pro
chaine; nul doute qu’elle ne s’y  fasse une place distinguée; 
son élégance naturelle la servira beaucoup dans 1 in terpré
tation des petites baronnes de la  comédie de répertoire.

La jeunesse dorée de la colonie étrangère avait déva
lisé, en l'honneur des deux charm antes artistes, tous les 
étals de fleuristes e t ces sensationnelles soirées ont été un 
peu comme lin épilogue brillant à la fête des fleurs.

Demain, nous aurons Cyrano de Bergerac. Inutile de 
dire que toute la salle est louée.

***
Le théâtre  du Vaudeville, de P aris , rouvrira ses portes, 

le 25 septembre prochain, avec Z aza  que Mme Réjane 
reprendra sur la  scène où elle l’a créée, au lendemain de 
ses représentations à Bruxelles.

***
La police de Zurich vient d’in terdire la  représentation 

au théâtre populaire d’une pièce à sensation intitulée L a  
Princesse de Chimay.

Le suppléant du directeur du théâtre en question, qui 
avait déclaré à Mme W ard être prêt à renoncer à son 
p ro je t moyennant tro is mille francs, a été a rrê té  pour 
tentative d’extorsion.

L e t t r e  «le P a r i s
19 août

Le Barbier de Séville a obtenu un vif succès au théâtre des 
Variétés (saison lyrique).

L ’in terprétation est convenable en ce qui concerne MM. Gœury et 
B arré, particulièrem ent intéressante pour ce qui regarde MllG Jenny 
Paisom a, une a rtiste  applaudie chez M. Lam oureux, mais ju squ’alors 
étrangère aux théâtres parisiens.

Mlle Paisom a est engagée à l’Opéra-Comique pour la saison pro
chai ne.

Samedi on jouera les Mousquetaires de la reine  aux Variétés.
—- M. Monza s'installe à l’ancien théâtre de l’Opéra-Comique, avec 

une bonne troupe, pour y jouer le drame, à dater du 25 août ju squ’à 
l’époque de l'a ttribu tion  définitive de la salle à M. X ., à M. Y. ou à  
M. Z!

— On annonce l’entrée à la Comédie française, comme pension
naire, de Mn° Darlaud.

M B arrai et Mllc Marie Kolb sont égalem ent engagés rue de R iche
lieu dans les mêmes conditions.

A .-C h. Vogel

LETTRE DE SPA
20 août.

A la semaine hippique a succédé la fête des fleurs et c'est ainsi 
depuis le commencement' de la saison et la foulé augmente tous les 
jours, et la vie spadoise devient tous les jou rs plus brillante.

Les dernières arrivées tém oignent de cette incom parable prospérité 
et nous insistons sur le qualificatif, car il faudrait rem onter très 
hau t dans notre passé pour se souvenir d’une colonie étrangère à la 
fois aussi nombreuse et aussi aristocratiquem ent élégante.

Relevons quelques noms :
Comte et comtesse d’Harem bert, Mme B richart, lieutenant Alaris, 

baron et baronne de Macar, baronne de Corvaïa, baron de Molembaix, 
baron de W itte , baron de Rosen, baron de Doelinghem, vicomte et 
vicomtesse A. de Jonghe, comtesse Mackin, capitaine Simeon, com
tesse Spattiwood, colonel Biebuyck, capitaine D. Collis, capitaine 
Costable, comte J . de Lannoy, M. de Santa-M aria, chevalier de 
Spirlet, comtesse Le Grelle, M. Pety de Thozée, comte et comtesse 
van der B urch, M. Bosquet, comm andant et Mme De V riendt, comte 
O. de Castiglione, comtesse de B ravura, chevalier de Cuvelier, M. de 
Dorlodot, comte L. Munyclas, M. Van Ham. commissaire d’arron
dissement, comte et comtesse Zelenski, Major Colville, baron et 
baronne délia Faille, M. de la H ault, général et Mme Lam orelle, 
comte Mienyslas, M. et Mm0 Pauwels, baron Peers de N ieubourg, 
baron Ch. de W oot, baron F . de Thysebaert, comte et comtesse de 
Bryas, comte de Tam isiers, M. Eeckman, président honoraire de la 
Cour d ’appel, m ajor Verhaeren, M. de Smet, inspecteur général au 
ministère des finances, baron d’Anethan, m inistre de Belgique â 
Paris, baronne de Beauchamps, MMo Parentani, de l’Opéra-Comique, 
comte el comtesse Soumarokoff. chevalier et Mn,c van Arct-van W yck, 
m arquis el marquise de Marcilly, comtesse de Nillon-Goulley, etc.

Il iallait voir, l’au tre  soir, l’aspect féerique de la salle du Casino 
pendant le bal-cotillon costumé.

Une vraie cohue! Depuis 9 heures ju sq u ’à 11 heures, ç’a été 
un défilé de toilettes riches, exquises, charm antes. Toutes nos g ra 
cieuses bobelines ont rivalisé de bon goût et d’élégance et ont réalisé 
les plus beaux costumes que l’on puisse rêver.

De l'avis général, l’on n’a jam ais vu autant (le monde au grand bal- 
cotillon costumé et d’aussi belles toilettes. Parm i les travestis rem ar
qués : Mn,e Georgina Delmar, en Espagnole; ' M,le Félicie Gérimont, 
en nénuphar, e t sa sœ ur Ju liette  en bergère W atteau  ; Mu'  Cafferata 
en bergère W atteau , Mllc W auters eu polichinelle. M11* Chandelon en 
M arie-Antoinette, MUe Malherbe en m arguerites, Mllc Jeanne Lime- 
lette en pierrette fin de siècle, Miss Danks et M1"6 Em . Guilleaume 
en costumes Louis XV, etc.

Lo cotillon a commencé vers onze heures, adm irablem ent conduit 
par MUo Facq et M. Earle.

Aux coucerts de la Galerie, nous avons eu le plaisir d’entendre 
M"10 Bosm an, de l ’Opéra, e t Mllu Paren tan i, de l’Opéra-Comique, 
deux anciennes élèves du Conservatoire de Bruxelles qui ont fait leur 
chemin et auxquelles la colonie bobeline vient de faire le plus chaleu
reux succès.

La bataille de fleurs a été pour tous une victoire complète.
Bataille de fleurs! Ces mots évoquent la plus belle attraction  m on

daine de la saison, attraction  qui a ttire  la foule et fait de la journée 
du 15 août la plus jolie, la plus animée, la plus courue.

La loge royale, ou avaient pris place S. M. la Reine, S. A. R . la 
Priiicesse Clémentine et leur suite, a  été l’objet d’unanimes m ani
festations sympathiques. Nos augustes bobelines ont répondu avec 
beaucoup d’acharnem ent à l'assaut des heureux belligérants qui ont 
échangé avec elles les projectiles fleuris.

La bataille des fleurs de 1898 a obtenu un succès franc e t complet ; 
les participations étaient beaucoup plus nom breuses que les années 
précédentes et le corso a présenté une anim ation extraordinaire.

La jeunesse se livre depuis quelques jou rs  aux concours anim és du 
law n-teim is, luttes acharnées dont aujourd’hu i seulem ent nous con
naîtrons le résu lta t final et qui ont a ttiré  les raquettes les plus 
réputées d’Europe.

L a Reine continue ses prom enades, p renan t pa rt a toutes nos fêtes 
et s 'in téressant toujours principalem ent aux exercices hippiques. 
Mardi dernier, accompagnée de îa princesse Clémentine, elle s’est 
rendue au Vélodrome où elle a organisé un concours de guides qui a 
été très animé.

A ujourd’hu i ce sera la fête des enfants.
La Ville leur otfre aussi leur bataille de fleurs et un corso paré et 

costumé.
Le ju ry  est composé comme suit :
Président d’honneur : M. A. de Damseaux, bourgm estre. Secré

taire : M. Le Maire de W arzée, d irecteur des fêtes. Membres : 
MM. baron de Baré, Albin Body, comte de Canisy, comte de Chastel, 
m arquis de Chasteler, baron de la Kethulle, comte de Gabriac, H err- 
feldt, Théo H annon, prince Lubom irsky, comtes P . et J . de Liede- 
kerjee, L ieutenant, Nyssens. baron d ’Oldenneel, Peltzer, comte de P rê t, 
Somzée, chevalier J . de T hier, comte van der B urch, baron de Vil- 
lenfagne et Van den Bosch.

L ’anim ation, vous le pensez bien, est grande dans le monde des 
bébés auxquels le soleil semble devoir sourire.

T ant m ieux, car cette fête enfantine est chaque année une des 
récréations les plus gracieuses de la vie spadoise.

A. de B.

M o n d a n ité s
Sous ce titre  : « Un diplom ate » la Chronique a  publié la semaine 

dernière l’intéressant article que voici, consacré à  M. Caratheodory :

Nous avons annoncé les fiançailles de M1,e J. Carathéodory, fille du 
m inistre de Turquie à Bruxelles, avec le baron S tre it, fils du m inistre  
des finances de Grèce. Tous les amis du distingué et si sympathique 
diplomate le féliciteront avec nous de cet heureux événement.

Il y a plus de v ingt-huit ans que M. Carathéodory a été accrédilé 
près de la cour de Belgique, exactement le 31 ju illet 1S75. On peut 
dire en vérité qu’il a conquis à Bruxelles, dans tous les rangs de la 
société, une situation exceptionnelle par son am énité, sa bonne grâce, 
la protection familière dont il n ’a cessé d’entourer nos artistes, et les 
encouragements accordés par lu i aux entreprises tentées en T urqu ie  
par nos industriels et nos com m erçants.

Une fiction attribue au nonce apostolique, dans les cours où le pape 
est représenté, la situation de doyen du corps diplom atique. Mais il y 
a beau tem ps que M. Carathéodory est le doyen effectif e t réel des 
diplomates accrédités à Bruxelles. Depuis la re tra ite  du comte 
Ctiotek, nommé m inistre d 'A utriche en 1-873, et du si regretté  baron 
de Gericke de Herwynen, m inistre des Pays-B as à Bruxelles dès le 
17 janvier 1875, le m inistre de Turquie est le plus ancien m inistre 
plénipotentiaire étranger en Belgique.

Il est actuellem ent le chef d’une des prem ières et des plus anciennes 
familles, grecque d’origine, établie en T urquie depuis longtem ps. Sou 
père, le docteur Carathéodory-Effendi, sénateur de l’empire, épliore 
de l’île de Chio, m ort en 1879, en son domaine de Xénikény (Bos
phore), a laissé à Constantinople des regrets et des sym pathies uni
versels. Le m inistre  de T urquie à Bruxelles a eu aussi la grande 
douleur .de perdre, en cette même année 1879, sa femme, personne 
des plus distinguées par toutes les grâces de sou esprit et de sa per
sonne. Elle m ourut à Cannes, à peine âgée de vingt-six ans.

M. Etienne Carathéodory est bien connu de la diplomatie euro
péenne, sorte de société internationale très particulière, éparpillée 
dans toutes les capitales. IJ a été successivement secrétaire à Sain t- 
Pétersbourg et à Berlin. Il é ta it en Russie au m oment de la guerre 
de 1870, et aussi pendant de très gros conflits entre les gouverne
ments russe et ottom an. A cette époque, il avait même eu le talent de 
conquérir les difficiles bonnes grâces du prince Gortchakoff et, simple 
secrétaire de l’ambassade tu rque, — ce dernier détail ne donnait que 
plus de prix  à son adroite souplesse, — se trouvait reçu su r un pied 
de fam iliarité amicale par le puissant chancelier.

D’im portantes études de droit international publiées pa r M. Cara
théodory ont ajouté encore à son renom de diplomate. Il s’est attaché, 
entre autres, à élucider les difficiles questions que soulève la naviga
tion des fleuves. On a de lui, par exemple, un travail publié en 1887 
dans la Revue du Droit des gens : Dus Stromgcbietsrecht, etc ., 
qui fait autorité  en la matière. Rappelons enfin qu’il a été à diverses 
reprises parlé de lui pour de hautes fonctions en Turquie, pour le 
poste de gouverneur général de la Crète, avant les derniers, événe
ments. Il a  toujours préféré rester en Belgique, sa seconde patrie.

Le m inistre de T urquie  habite, avenue Louise, un hôtel qui ren
ferme des collections très curieuses. Bibliophile e t am ateur de goût,

MAISONS RECOMMANDEES
M . e t  V l o e b e r g h s  e t  F i l s ,  chirurgiens-dentistes, 15, ave

nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

E d m o n d  G h a n s a y  f i ls ,  assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. — Assurances contre : Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

J e a n  B a r d in .  Parfum eur-chim iste de S. M. la Reine. Maison 
spéciale pour la coiffure de dames, parfum eries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

T a v e r n e  d e  L o n d r e s ,  rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1“  ordre. Bières anglaises. Plats du jour. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

P h o t o g r a p h i e  A r t i s t i q u e .  A. G u é r i n ,  121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jard in .

É d o u a r d  B a r a t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue  T héré-
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à  4 heures.

O s te n d e .  H ô te l  d ’A l le m a g n e .  S t r a c k é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de prem ier ordre. P rix  modérés. A rran 
gements pour familles.

A n vers. R e s ta u r a n t  B ertra n d , p la ce  de M eir . Gilisskn,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.



M A I S O N  H I R S C H  &  C IE, B R U X E L L E S
N O U V E A U X  M O D È L E S  D E  R O B E S ,  M A N T E A U X ,  F O U R R U R E S

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

H A U T E S  N O U V E A U T É S  E N  S O I E R I E S ,  V E L O U R S  E T  L A I N A G E S
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

M. E. Caratliéodory est aussi un musicien distingué. Sa personnalité, 
intéressante par son cosmopolitisme affiné, sa diplomatie ottomane, 
gracieuse et peu imposante, — celle d’un esprit rem arquable qui a  
consenti à en faire, — rappellent le souvenir d 'autres hommes, de 
situation piquante, qui l’ont précédé en cette légation de T urquie à 
Bruxelles, qui laisse des loisirs aim ables. Citons Glavany-Bey, un 
homme excellent, et Eugène de Kerckliove, Belge déguisé en Turc, 
m ort bourgm estre de Malines et député clérical, dont le fez avait une 
puissance comique que ses contemporains n’ont pas encore oubliée.

**#
Samedi 6 courant a été célébré, à  W oluwe-Saint-Étienne, le m ariage 

do M11® Alplionsine Yrebos, fille du docteur Vrebos, avec M. Alfred 
H ardy, lieutenant au 3e régim ent d’artillerie , à  Bruxelles.

Les témoins de la m ariée étaient ses oncles, les docteurs E . De Rop, 
d’Anvers, et J . Vrebos.

Les témoins du m arié étaient son oncle. M. J . Bron, et son frère 
M F . Hardy.

Dans la suite : M“ » C. Vrebos, le docteur et Mlno Lavisé, 
Mm0 PfeilTer, M. e t  M1"0 Jules de Backer, Mme Piclion, l’avocat 
et Mme Charles Lacomblé, M™ M. Hardy, Mmo F . H ardy, 
M'110 E Vrebos, Mme Coene, etc.

P arm i les jeunes filles, Mlles De Kop, Coene, Pichon, Lavisé, etc. 
e t parm i les jeunes gens, lieutenapt chevalier de Hontheim , lie u te 
nan t Jacobs, MM. Maxime de Backer, P ichon, Jules Monard, 
Vrebos, etc.

Les jeunes époux sont partis  pour la France.

***
M. Alexandre Béon, le distingué représentant de la Maison Erard  

à Bruxelles, vient d’épouser Mmo Tiny Sandenbergh-M atthiesseu, 
fille de la douairière Sandenbergh-M atthiessen, née baronne van 
Lawick.

***
Voici un riierveilleux bijou fait à l’intention d’une jeune princesse 

royale am ateur distingué du sport cycliste. C'est une épingle de c ra 
vate reproduisant exactement une bicyclette taillée à jo u r dans du 
diam ant. Jadis un tel travail eût été impossible. Mais actuellement 
un petit appareil m is en œuvre par l'électricité a perm is d’exécuter 
cette merveille. Le diam ant a été perforé de part en part et ciselé 
comme du m étal. Il est inutile d’ajouter que ce travail est très long, 
très délicat, et le prix du bijou extrêmem ent élevé.

***
Le Saint-M arceaux sec 1889 et la fine cham pagne C urlier-C our - 

voisier sont les grands favoris de l’aristocratie et du high-life.

***
La Source Rom aine, eau m inérale gazeuse naturelle, est la m eil

leure des eaux de table. Employée au palais du comte de F landre. 
Dépositaire à Bruxelles : M. A. Fossé, 72, rue de N am ur.

SPOKT
Spa. >— T ir aux  pigeons. — Résultats

Vendredi 12 août. — P rix  de 10,000 francs (handicap). 1. Crespi 
(28 mètres), 11111111111111. 2. F ranck  (25™,50). l i l l l U l U l l l l .  
3. Mainetto (£7™,50), 11111111111110. 4. Comte R . de Canisy 
(23 mètres), 111111111110 5. Queirolo (26 mètres), 11111111110. 
Poule réglem entaire, 1 pigeon à 29 m ètres, 24 tireurs, partagée 
entre  MM. comte Dankelm ann, Journu  de S ibrick, comte N . Kegle- 
vich.

Samedi 13 a o û t. — P rix  de 5,000 francs. 1 pigeon (handicap). 
MM. comte Dankelm ann (2Sm,50), Riva (26 mètres) et Jou rnu  (27m50) 
13 — 13 , partagent le prem ier prix. 4. M. M arsch (24 mètres), et 
vicomte G. de Beughem f27m,50), 12—13. Poule réglem entaire, 
1 pigeon à 29 m ètres, partagée entre  MM. R iva et Briasco.

NÉCROLOGIE
Millier, dit Edouard H erm il, le très populaire a rtiste  parisien, 

vient de m ourir à Aix-les-Bains, à  l’âge de soixante-quatre a n s ;  il 
é tait né à Marseille le 25 septembre 1834.

Il étudia d’abord la médecine. En 1858, pris de la passion du 
théâtre, il débuta à Lyon. Après une tournée en province, il fut 
engagé, en 1865, àux Folies dram atiques où il créa les Canotiers de 
la Seine, les Cinq francs d ’un bourgeois de Paris, Y Œil crevé (1867), 
Chilpéric (1868). le P etit Faust (1869), Ilèloïse et Abélard  (1873), les 
Cloches de Corneville (1877).

Il passa au Palais-Royal en 1877 ; il y joua le Phoque, y créa 
Cupidon, les Petites Godin. les Petites Voisines, D urand et Durand, 
le Train de p la is ir , le P a r fu m , le Sous-préfet de Château-Bu
sard, etc. Il reprit en somme la succession de Geoffroy el Lhéritier.

Il y a deux a i» , M ilher entra  aux Variétés, lors de la reprise de 
l'Œil crevé. C'est là que nous l’avons vu, pour la dernière fois, dans le 
rôle du comm issaire du Nouveau Jeu.

A Bruxelles, il se fit applaudir jad is su r la scène des Galeries, au 
temps où l'opérette y était dans toute sa splendeur.

M ilher était l’au teur de nombreux vaudevilles, revues et mono
logues.

M ANUFAC TURE ROYALE DE PIANOS

F. BERDEN & C,E
42,  RUE KEYEPELD, IXELLES-BRÜXELLES

( P o r t e  d e  N a m u r )

VENTE, LOCATION, ÉCHANGE, ACCORDS 
VENTE A TERME. OCCASIONS

Diplôme d’honneur. Bruxelles 1879.

3 heures 
de

Bruxelles. S P A 3 heures
d e

Bruxelles.

CASINO OUVERT TOUTE L’ANNEE
E A U X  M I N É R A L E S  F E R R U G I N E U S E S

ET EAU DE TABLE GAZEUSE NATURELLE

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
S - A J I S O U S T  D ’É T É  1 6 9 8  

Courses internationales de chevaux 1 8 0 , 0 0 0  fr. de prix
Tir aux P ig e o n s..........................  1 2 5 , 0 0 0  fr. —
Grand Concours Hippique . . . 2 5 , 0 0 0  fr. —
Courses d’Automobiles . . . . 2 0 , 0 0 0  fr. —
Courses Vélocipédiques . . . . 10,000 fr. —
Concours de Lawn-Tennis . . . 3 , 0 0 0  fr. —
Régates.  .....................  3 , 0 0 0  fr. —

B A T A IL L E  D E  F L E U R S . C O R SO
Fê t e s  d e s  b r u y è r e s , c o n c e r t s , ba ls

Théâtre tous les jours, orchestre de 40 musiciens.

L ’E A U  M IN E R A L E  G A Z E U S E  N A T U R E L L E

SOURCE ROMAINE
EAU DE TABLE HYGIÉNIQUE ET ÉCONOMIQUE

esl en vente chez tous les pharmaciens, droguistes et marchands de vins

AGENT GÉNÉRAL POUR LA BELGIQUE ET LE CONGO

£»G, r u e  «le  la  D u c h e sse , à  A n v e r s
D É P O S IT A IR E  A B R U X EL L ES

M. Alexandre FOSSÉ, 72, rue de Namur.

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

N O U V E A U T E S
les plus récentes 

en

PARA PLU IE S
CANNES

O M B R E L L E S

Eugène  P E Y R A L B E
— 6  — 

B O U L E V A R D  ANSPACH
(poste)

GAMEO
T H E  B E S T

A M E R I C A N

C I G A R E T T E S

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
sur la Vie

FO N D É E  E N  1 8 3 0  

* Directeur en Belgique 
M. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ORFÈVRERIE

O T T O  W I S K E M A N N
R U E  D U  C H Ê N E

(Im p asse  V a l-d e s -R o s e s , 3  e t  4 )
BRUXELLES

Création continuelle de nouveautés en  m éta l 
e x tr a -b la n c  a rg e n té  et en  a r g e n t  m a s 
sif. — Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

BEC AUER
Se méfier des malfai

teurs qui se présentent 
au nom do la Société et 
qui, sous prétexte de re 
nouveler les manchons, 
enlèvent les couronnes 
AUER pour les rem 
placer par des couronnes 
quelconques.

Le personnel de la Se 
ciété AUER est muni 
d’un insigne avec numé
ro d’ordre et d ’un livret 
d’identité.

Tout manchon porte 
la [marque

AUER
De nombreux juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs de becs et 
de manchons AUER.

▼ ▼ ▼ ▼ ▼ ▼ ▼ ▼ ▼ ▼ ▼ ▼ ▼ ▼ ▼ ▼ ▼ ▼

P E L L E T E R IE S  et FO U RRU RES

iaisoi L BEER-CORBIL
1 8 ,  r u e  S a i n t - J e a n ,  B r u x e l l e s .

HAUTES SOÜVEAUTÉS ES VÊTEMESTS DE FOURRURES
D e rn iè r e s  C r é a t io n s .

TELEPHO 
NE 1584
^BRUXELLES: 17.AVENUE LOUISE^

MODES

->  12 

Rue de la Croix de fer
B E U X B L L B S

R U B A N S ,  SOIERIES, V E L O U R S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A IS

D E N T E L L E S ,  T U L L E S  P E R L É S ,  P L I S S E S
G A R N IT U R E S DE COUS 

n c e x t d s  i - i a t j t k  n o u v e a u t é

R o s a l i e  S C H W Â R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

Â m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 , GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIEsjj 

ARTICLES DE SPORT

D r i v i n g  g lo v e s ,  
I m p e r m é a b le s ,  c o v e r t - c o a t s ,  

p l a i d s ,  e tc . ,  e tc .  

R A Y O N  N O U V E A U  :

a t e l i e r  d e  c h e m i s e r i e
spécialité  s u r  m esure  

B o n n e te r i e  f in e . — C r a v a t e s  r i c h e s ,  e tc . ,  e tc .
P r ix  trè s  m odérés.



Eau de to ilette à la Violette à lr . 4 -50  le  litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
â fr. 4 -50  le  litre.

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

TEIN TURE ET NETTOYAGE

P .  L E R O U O N A D

13, Marché aux Poulets, 13
B R U X E L L E S

Nettoyage de to ilettes de b a l  et de s o i r é e  

Détachage partiel de t o i l e t t e s  de c é r é m o n i e

N e t t o y a g e  d e  s o r t i e s  d e  b a l ,  d e n t e l l e s ,  

g a n t s  e t  s o u l i e r s .

X J S X 3 S T E  -A . V A P E U B  :

R U E  B A R A , 6, C U R E G H E M .

BAIN ROYAL, rue de l'Enseignement

BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE
Bains turcs, salle de sudation à air sec (Hammam,

B A I N S  R U S S E S  (à  v a p e u r )

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  L E S  DAM ES 

É C O L E  D E  N A T A T I O N

o u v e r t e  p e n d a n t  t o u t e  1 a n n é e

LEÇONS DE NATATION
par des professeurs spécialement attachés à l itablissemei i

COURS DE NATATION POUR DAMES

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — :D3É3T-A-II-i

rVERMEREKOCHE
141, Chaussée de W avre , 141, B ru ie lles .

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, Ü É U L  A O T ï l ,  COUTELLERIE
S p é c ia l i t é  d e  s e r v i c e s  d e  t a b l e

F IL T R E S  A EAU DE D IF F É R E N T S  SYSTÈM ES  
Succursales :

56, rue de U Madeleine, Bruielles*, 45, rue des Tanneurs) Anvers 
ENVOI DU CATALOGUE SU R  DEMANDE

CHAMPAGNE
A uguste BARA

A V I Z E
Agent général en Belgique :

G . F O U R C R O Y
7 8 , ru e R u b e n s , B r u x e lle s .

Pharmacien-Chimiste 
P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E

4 0 ,  R U E  D E  L ’É C U Y E R ,  B R U X E L L E S

L A B O R A T O IR E  S C IE N T IF IQ U E  P O U R  L »  P A R F U M E R IE  D E  T H É Â T R E ]
T É L É P HONE N° 1 0 1 1

E au  d e C ologne a n tisep tiq u e
F R .  2 - 7 B  X -.E  L I T R E

de E*»
i l ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11

_ — 5 P A R I S  l— —

PIANOS

PLEYEL
0 9 ,  r u e  R o y a le

GRAND CHOIX DE TOCS LES MODÈLES
P I A N O S  L .  D E  S M E T

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

P R O D U I T S  Ç U S E N I E R
APÉRITIFS, COGNACS ET LIQUEURS

P r e m iè r e  m a r q u e  d u  m o n d e .

É c l ip s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b ru tj
LAURENT PERRIER 1889

G R A N D  V I  N « S A N S  S U C R E »

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLE8-MIDI Téléphone 1068

Produits spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive. 
SAVON ORIZA, pour le visage.

^ARFUMBRIB {SPECIAL»

«u V IO LE TTE S  i»  CZAR

g o u q u e t  g f g m p i a
C n in c i  C o n c e n tr é e  

p o u r  le  M o u c h o i r

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FR EY R U R G  s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D . D E  S T O B B B L B E R B
94, R U E  D EFA CQ Z, B R U X E L L E S

P r i x - c o u r a n t ,  l a  b o u te i l le  f r a n c o  d o m ic ile
Carte Blanche, fr. 4 00 Chaperon Rouge, fr. 5 50 
Carte Noire . . 4 50 Cabinet . . . . 6 50

Fr. 0.40 en plus p a r  deux demi-bouteilles. 
Concessions pour 

Négociants, Restaurateurs, Boutiquiers, etc.

Cidre mousseux de Normandie
Vins de Champagne,

Bordeaux, Rhin, Moselle, Liqueurs, etc.
T é lé p h o n e  3 1 1 3 .

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles

C L U B  P R IV E  DU K U R S A A L
MÊMES

distractions qu’à Monte-Carlo 
O U V E R T  T O U T E  L ’ANNÉE

Écrire au secrétaire  

pour les form alités d’adm ission.

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFKNSirS 

POUR LA VILLE
■ mrmmiMm an.

Seul agent pour la Belgique .
L. LOISEAU, 57, rue de Namur, à Bruxel 

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
FonmisMnr dt S. H. U Reine dis Belges et di

S. 1. R. M&r le Comti di llindri
S p é c ia l i t é  d e  b o î t e s  d e  l u x e  e t  d e  b a p tê m e s

|  RUE NEUVE. 161
T é lép h o n e  107

QDiiyri | cç RUE ROYALE, 7*
D n U A C L L E O  T é lé p h o n e  734

P I A N O S  E T  H A R P E S

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

PARFUMERIE BARDIN
|< 4 0 , R U E  D E J V É O U Y E R ,  4 /

, C R E M E  R O Y A L E
I p r é p a r é e  p a r  JVT. J e a n  B A R D I  

P h a r m a c ie n - C h i m i s t e
P a r f u m e u r  ci© S» IVT. l a  R e in ©

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et adou 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc.

P r ix  : f r .  1-îJO  le  p o t

CAVES DU GRAND HOTEL. 10, RUE GRETRY 
TAVERNE ROYALE

PropriiUiri CATTEAÜ-VSRH ASSSLT
G A L E R I E  D ü  R O I  

(en  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N» 140 7 .

Bureaux 7 h. 1/2 T H É Â T R E  M O L I È R E

Dédié a  S. M. l a  Ruine. — Direction : F ré d é ric  Munié.

L E S

Grand choix de P E I G N O I R S  depuis 
1 6  francs. Rohes de chambre 

pour hommes.
Fournisseurs de
la Cour.

B R I G A N D S
O pérette en 3 actes de M M . ME1LHAC et HALÉVY. 

M usique de M . J. OFFENBACH.
O rchestre sous la direction de M . LAGYE.

Costum es de la M aison LEPÈRE. — Décors de M. DUMONT.

MANUFACTURE
DB

G A N T S  d e  P E A 1
Gros —  Exportation —  Détail

L. LEGHEI
53, rue de la Madeleine

B R U X E L L E S

G A N T S  STJIR, M E S U R É  
Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du pul

T A V E R N E  D E  L O N D R E S

J . B O N N E T A I N  &  E .  O A P I T
R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 - 3 1

T A Y E R N E -R E S T A T J R A N T
de premier ordre.

SPECIALITES -  B IÈRES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

S o u p e rs fro ld n  ©t chaud»
T É L É P H O N E  N " 1 0 1 0

Propriétaire : A. GHILARDI
13 * ,  B o u l e v a r d  A n s p a c h ,  B r u x e l l e s .

Maison recommandée de Tante et de dégiutation 
V ins, L iq u e u rs  e t  S p ir i tu e u x

exclusivement de premières marques étrangères. 
TÉLÉPHONE 16 7 6

DISTRIBUTION :

P i é t r o ..............................................................  • M M . D A R M A N .
Falsacappa. ..............................  . . .  BAVARD.
A nton io .........................................................................  D A G U 1N .
G lo r ia -C a ss is ............................................................. M IL L E R .
C a m p o t a s s o ....................................................................  G O L IN O N .
Duc de M a n to u e .......................................................  M A R V IL L E .
Chef des C a r a b i n i e r s ........................................... CRO ZA Z.
Le D o m i n o .............................................................  D A N N A U T .
P ip o ...............................................................................  G U IL L O T .
C a r m a g n o l a ............................................................. B A IL L Y .
B a rb a v a n o ................................................................... Z H E R .
F io re lla ............................................................................Mmus M. G IR A R D .
F r a g o le t to ................................................................... N É R IS .
A dolphe.........................................................................  B A IL L Y .
La p r i n c e s s e ............................................................. P E T IT .
L a d u c h e s s e .............................................................  D E L R U E .
L a  m a r q u i s e .............................................................  D O LA Y .

Brigands, m arm itons, seigneurs, etc., etc.

T o u s  l e s  d im a n c h e s ,  M A T I N É E ,  à  2  h e u r e s .

Moitié prix pour les enfants. — Même spectacle que le soir.

m i l i u m
CH IRU RG IEN S-D EN TISTES 

( N ’ o n t  p a s  d e  s u c c u r s a l e  e n  B e l g i q u e )

MAISON UNIQUE
F o n d é e  e n  1 8 5 7

1  £>, a v e n u e  d u  M id i ,  11
B R U X E L L E S

Toute la Musique chantée et jouée dans 
Théâtres, Casinos et Concerts se vend c;

J. B. K A T T I
É D IT EU R

» » ,  R U E  D E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S

49, Marché aux Œ uf», Anver

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRE
400 partitions en location, (fr. 2-60 par m 

Invoi FRANCO in provint* «t à l’ètr&ngtrJ
T É L É P H O N E  1 9 0 3

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
M i s  e n  b o u t e i l l e s  p a r  A L F R E D  D E L A Y ,  Q u a i  a u  F o i n  2 9  BmxeU*». — imp. v  Monnom, 32, rue1 de l’indastrli
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Seul Journal yendn à l'intérieur des théâtres du Parc, de l’Alhambra, du Molière, du théâtre Français, 
aux Concerts de Bruxelles-Attractions, et distribué aux Concerts Populaires.

2 8  A O U T  1 8 9 8

Le numéro 15 centimes.

Directeur

F .  R O T I E R S

Pour les annonces s'adresser 

au bureau du journal.

Téléphone n° 1333.

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
P R IX  D’ABONNEM ENT :

U n  a n  : Belgique, 5  f r a n c s .  — Etranger, f r .  7 -5 0 .
R É D A C T IO N  E T  A D M IN IS T R A T IO N  

8 2 ,  r u e  d e  l ’I n d u s t r i e ,  B r u x e l l e s .

Courrier de la Semaine
Voici qu’une fois encore le théâtre  de dram e puise aux 

sources pathétiques du roman-feuilleton.
La Joueuse d'orgue, dont l’Alhambra donnait, hier soir, 

la  prem ière, ne ment pas à la renommée de ce m aître 
inven teu r d intrigues qui s’appelle X avier de Montépin. 
Gela est bâti a chaux et a sable, avec l’appoint de m até
riaux bien modernes em pruntés aux dernières découvertes 
de la science ophtalmique et aux plus récents progrès de 
1 hypnotisme et de la suggestion.

Rien ne semble intéresser davantage le public que ces 
expériences répétées là sous ses yeux, avec une fidélité 
qui fait naitre  de singuliers doutes sur l ’authenticité de 
certains phénomènes présentés à grands coups de réclame. 
Telle scène de la Joueuse dorgue —  celle, par exemple^ 
où 0  Brien, le m agnétiseur, suggère à la petite M arthe de 
men.er sa grand’mère aveugle au bord de la M arne, où le 
m isérable précipite la bonne vieille —  a produit, dans la 
salle, un moment d’émotion angoissée. E t c’est là, pour 
un dram e, la pierre de touche du succès.

La pièce a été contée; nous n’y  reviendrons pas. 
1) au tan tqu  il faut, danscessortesd ’ouvrages, laisser leplus 
possible au spectateur un in térêt d’im prévu. Cette his
toire de vol compliqué d’assassinat et d’incendie, ce drame 
de rem ords, de scélératesse et de vengeance, sur lequel se 
grelle un vague hors-d œuvre d espionnage et de chantage 
est merveilleusement propre, d’ailleurs, à exacerber 
1 attention des foules, qu’elles aiment à r ire  ou à pleurer.

Car si 1 on pleure dans la Joueuse dorgue, on y r it  
aussi; on y  chante même, avec accompagnement à la 
manivelle. La « Valse des roses et des cerises » est destinée 
à devenir rapidem ent aussi populaire que la fameuse 
« ( hanson des blés d’or ” ... On a trissé le finale où la 
petite P arfait, cette curieuse nature d’enfant presque 
femme, reprend, avec les ouvriers et ouvrières endiman
chés, ces bons couplets qui se retiennent si vite !

Quant au tableau do 1 incendie, avec ses flammes 
s échappant des to itu res, ses pompiers accourant au pas 
de course, déployant leurs tuyaux, s’atte lan t à la pompe 
a bras, grim pant aux échelles et m ettan t leurs lances en 
ba tte rie , il a produit un enthousiasme débordant en 
bravos.

Mais la pièce n’a pas que cet unique épisode; elle four
mille de scènes poignantes ou émues, avec, çà et là, une 
sorte de comédie où se retrem pe le dram e : telle cette 
scène, fort bien venue, où la petite M arthe pardonne, au 
nom de sa mère m orte, a son père qu’elle voit pour la 
prem ière fois.

D’après ce que nous avons dit, on comprendra l'im por
tance de ce rôle d ’enfant, où la petite P arfa it se révèle si 
jolim ent comédienne. E t ceci n’est point fait pour amoin
d rir —  bien au contraire — le personnage de Véronique, 
si puissant dans sa douloureuse énergie. C’est Mme Jane 
Roy qui tien t le rôle et qui le compose vigoureusement.

M. M endasti, un artiste  apprécié, et qui fut au Parc , 
jadis, M. Jeandrien , qui semble avoir tout ce qu'il faut 
pour m agnétiser à la ville aussi bien q u a  la scène: 
M"ie R ispal, M. Dalieu, plus quelques joyeux copains qui 
je tte n t leur gaité dans ce drame qui finit à la satisfaction 
de tous, prom ettent à la Joueuse dorgue  de belles 
recettes et à la - Valse des roses e t de* cerises » de beaux 
succès.

Le P alais d’É té, qui, décidément, ne se prive plus 
guère, a mis dans ses décors — ce qui est m ettre la cho
régraphie dans ses meubles — un ballet nouveau, et véri
tablem ent exquis, de M. Léon Dubois.

A vant de parle r de la  musique et de dire combien elle 
est savoureusem ent mélodique, rendons à M. Dubosq et 
à  M. Crespin l’hommage qui rev ien t à l ’un pour son coin 
de forêt lunaire, à  l ’au tre  pour ses costumes pimpants et

joliets, ses travestis de satyres et ses déshabillés de 
nymphes, de hiboux et de feux follets.

Cela s’intitule L'E nlèvem ent de Pierrot et rassemble, 
dans l’intrigue vague d’un argum ent aimable, le frêle 
am ant de la lune, — c’est Mll(! B roncart qui le personnifie 
avec sa plastique adm irée,— la blonde Sélénè. en laquelle 
s’incarne, toute rose, l’aussi blonde MI|L‘ Schneider, et 
P ie rre tte , la P ie rre tte  légère de W atteau, une jeune per
sonne à qui Mlle V arasi prête la grâce de ses pointes et de 
sa souplesse.

Inspiré sans doute par ce milieu amoureux et païen 
cher toujours au musicien tendre deSm ilis,M . Léon Dubois 
a écrit, en quelques pages, une partition  légère, colorée 
dans sa distinction, séduisante dans son charme relevé 
d’un tan tine t d’instrum entation descriptive, ctqui com ptera 
parmi les œuvres si justem ent applaudies du très person
nel et toujours subtil compositeur.

On a fait un large succès à  l’œuvre et à ses in terprètes; 
e t si l’on n’a pas traîné l’auteur sur la scène, c’est que Léon 
Dubois est de ceux qui eurent toujours assez de talent pour 
se payer le luxe de la modeslie.

Choses de Théâtre
Voici la  composition du personnel de la Monnaie pour 

la saison 1898-1899 :
MM. Stoumon et Calabrési, d irecteurs; MM. P. Flon, 

prem ier chef d’orchestre; F . Ruhlm ann, chef d ’orchestre; 
Almanz, régisseur général; Léon H erbaut, régisseur; 
Laffont, m aître de ballet; De Tondeur, régisseur du 
b a lle t; Jean Cloetens, contrôleur en chef; F . Evenepoel, 
chef m achiniste; Lynen et Devis, peintres-décorateurs.

A rtistes du chant. —  Chanteuses : Mmes Landouzy, 
Ganne, K utscherra, Charlotte W yns, Domenech, Y lla, 
Claessens, Salmon, Milcamps, M aubourg, Packbiers, 
G ottrand, M ercier, Bélia.

Ténors : MM. Im bart de la  Tour, Scarem berg, Isouard, 
M aurice Cazeneuve, Caisso, Disy, Leclercq, Gillon.

B arytons : MM. Seguin, Decléry, Dufranne, Gilibert, 
Danse.

Basses : MM. Jôurnet, A rtus, Kainscop, Danlée, Ver- 
heyden.

A rtistes de la danse. — Danseuses : Mmes Dethul, 
P o rro , Vincent, D ierick, E . Zumpichell.

Danseurs : MM. Laffont, De Tondeur, J .  Duchamps. 
H uit coryphées; 32 danseuses; 12 danseurs ; 90 cho

ristes; 86 musiciens à l’orchestre; 1 chef, 20 musiciens de 
scène.

La saison théâtra le  s’ouvrira le dimanche 4 septembre 
par Faust, avec M. Im bart.

On répète Hœnsel et Gretel, les H uguenots, Carmen.

Les directeurs de la Monnaie ont attaché à leur adm i
nistration M. D im itri Franceschi, l ’impresario bien connu, 
qui s’est acquis en Belgique, en Hollande et en France de 
nombreuses sympathies.

M. Achille Champal, directeur de la R éform e, reste, 
comme par le passé, le secrétaire général de la direction.

***
La réouverture du théâtre  du Parc  reste fixée au samedi 

3 septembre. Que dire de Z a za , la  pièce d’ouverture? Ce 
fut à P a ris  un grand, un très grand succès, rem porté par 
deux auteurs sympathiques entre tous : P ierre  Berton, le 
comédien tan t de fois applaudi, et, en outre, l’au teur de 
ce petit bijou, Les Jurons de Cadillac, des Chouans et 
d’autres œuvres aussi, qu’il ne signa pas toujours; et 
Charles Simon, un des fils de Jules Simon, journaliste 
très distingué. ______

Les cinq actes de la pièce nous conduisent dans des 
milieux variés, pittoresques.

Voici d’abord les coulisses d’un café-concert de Saint- 
E tienne, le vrai “ beuglant » de province. A droite la 
scène, ou plutôt les dos de décors qui la  masquent. C’est 
là que l’on voit un à un passer les “ numéros » du pro
gramme : chanteuse légère, danseuse excentrique, tour
lourou, gommeux. Au milieu du va-et-vient d’a rtis tes et 
d abonnés de petite ville, circule le directeur, une serviette 
■sous le bras, la moustache forte, la pipe d’écume à la 
bouche.

A gauche, la loge de Zaza. Zaza, c’est R éjane, délicieu
sement « nature - , avec son costume de gommeuse, d’un 
mauvais goût voulu vraim ent exquis. A côté d’elle nous 
reverrons Henri Deschamps (Cascart) qui sera impayable 
sous l’habit rouge du “ chanteur mondain », avec sa face 
glabre et bleuie de cabotin de province.

Puis, nous passerons dans l’appartem ent de Zaza, très 
simple et très eü désordre. Ensuite, c’est l’arrivée en bombe 
de Zaza dans un appartem ent bourgeois ravissam m ent 
meublé.

R etour à l’appartem ent de Zaza.
Enfin, un coin de l ’avenue Gabriel, le soir, contre le 

Concert des Ambassadeurs. P lantation  très curieuse. On 
voit le hall du concert qui s’étend brillam m ent éclairé par 
les globes de gaz. A droite, le long du tro tto ir, la Victoria 
(une vraie) de Zaza, et, entre les massifs, deux pâles voyoux 
offrant des journaux et ouvrant les portières... même celle 
de la Victoria de Zaza ! ! !

Il y a peu de mots d’auteurs dans la pièce, mais de 
nombreux mots de situation, de caractère, d én a tu ré .

En voici quelques-uns :
— L ’Amérique, dit Zaza, est-ce loin? Est-ce qu’il faut 

traverser la m er?...
— J ’ai beaucoup plusd’am our-propre que d’orthographe.
— M am an!... On ne peut rien lui dire !... C’est la  reine 

des m oules!...
— Une patronne qui achète elle-même son dessert, dit 

une cuisinière... En voilà une boîte!

Les auteurs de Z a za  ;
M. Charles Simon. —  Le second fils de l ’illustre et 

reg retté  Jules Simon. Un petit homme à l’œil vif, au sou
rire  bienveillant, à la  démarche rap ide; de parole aisée, 
plume alerte, esprit et cœur à tou t jam ais jeunes, sous 
une barbe prém aturém ent grise, et toujours en mouve
ment.

De-ci, de-là, allant, venant, courant, toujours parlan t, 
toujours écrivant, toujours .travaillant, toujours agissant, 
il a les allures gaies et vives du moineau qui sautille de 
place en place et, à peine posé, s’envole avec un cri 
joyeux.

Sérieux d’ailleurs sous ces dehors frivoles, menant de 
front dix affaires, arrive de partout et repart tout de suite. 
Où le saisirons-nous? Sera-ce au Sénat, dont il dirige les 
secrétaires-rédacteurs, et où, de la fenêtre de son cabinet 
de travail, il contemple, à ses heures de rêverie, la  fon
taine de Médicis? N ’est-il pas parti pour Lille, où l’on joue 
les Irréguliers, et où jadis il a fondé le P etit Nord?

Le trouverons-nous au Bois, le m atin, sur sa bicyclette? 
aux courses lo dimanche? à l’ouverture du Salon? à 
quelque répétition générale? dans une réunion publique 
où il soutient quelque candidature? dans le cabinet du 
directeur de l’Odéon qui lui demande une pièce nouvelle, 
ou dans la loge de Réjane à qui il propose Z a za  ?

Chef de cabinet de son pére, lorsque celui-ci é ta it 
m inistre, attaché depuis vingt ans aux grandes assem
blées parlem entaires, longtemps journaliste  en province 
sans jamais cesser d’être Parisien, Charles Simon a  pu 
recueillir, dans bien des mondes divers, de précieuses 
observations qui prennent aujourd’hui, sous sa plume, la 
forme de romans ou de comédies.

Mais, partout où il a passé, gai, serviable et bon, il 
s’est fait des amis.



M. P ierre Berton. — Le regard fin, rapide, éveillé; 
la bouche petite e t souriante, le nez prononcé, — un nez 
de famille que l’on retrouve dans le portrait de son père, 
à l’Odéon, comme dans le bust» de son aïeul, à l’Opéra. 
Sur tout le visage, une expression de jeunesse, d 'entrain, 
de confiance dont la vie n’a pu avoir raison. D’une aménité 
remarquable, d'une sûre et peu banale am itié, ce fils et 
petit-fils de comédiens, comédien lui-méme, n’a rien dans 
son allure discrète, dans ses gestes sobres, dans son lan
gage aimable et mesuré, des exubérances, des originalités 
plus ou moins voyantes que l'on se plait, avec une cer- 
tainem alignité, à re trouver chezleshom m esde sa carrière. 
Artiste de race, il abandonne sa prem ière profession, en 
pleine force et en plein succès, pour s’adonner à la nou
velle forme d’a rt vers laquelle il se sent a ttiré .

C’est au Vaudeville, à ce théâtre  où si longtemps il fut 
applaudi, que P ierre  Berton reparu t un soir, comme par 
une sorte de coquetterie, pour y effectuer ce début défini
tif dans sa seconde manière d’artiste , qui le trouve, mal
gré déjà un long passé de travail et de succès, toujours 
aussi jeune et aussi entreprenant. E t en effet, ce fut bien 
un vrai début avec tout ce que ce mot comporte d’espé
rances, de nouveautés promises et de long avenir.

Complétons les notes biographiques sur les nouveaux 
artistes du théâtre du Pare.

Nous en étions arrivé à la le ttre  M ; présentons donc 
successivement e t brièvement M. Marié de l’Isle, Mme Mil
itai1, Mllc Massé et M,le Mario.

M. Marié de l’Isiæ , un beau garçon, à la voix> bien 
timbrée, appartient à une famille qui a illustré un nom au 
théâtre: la tribu des M arié; petit-fils de Marié, de l’Opéra, 
neveu de Galli-Marié, Paola-M arié, Irm a-M arié, beau- 
frère de Paul Fugère, il est de la balle depuis plusieurs 
générations.

M. Marié de l’Isle a suivi, pendant trois ans, au Con
servatoire de P aris, les classes de M aubant et Sylvain, 
puis il débuta, jouant un peu partout, sur de grandes 
scènes, les rôles de son emploi : Fabrice, de VAventurière  ; 
Jacques, du Fils naturel-, F rédéric, de VArtésienne; 
Aleeste, du M isanthrope, etc., sans compter ses succès de 
salon.

A Bruxelles il va jouer, clans Z a za , le rôle de Dufres
nes, créé à P aris par P ie rre  M agnier

M. M arié de l’Isle n’est pas seulem ent'artiste  d ram a
tique; il est aussi peintre et sculpteur, comme Sarah 
B ernhardt, et il a rem porté six médailles aux Beaux-Arts 
de Paris; peut-être le verrons-nous prendre part aux salons 
bruxellois.

Mme M ilk a r, qui a des liens de parenté avec feu Albert 
Millaud, fut prise toute jeune de la passion du théâtre, 
passion si violente que pour échapper à l’autorité pater
nelle qui contrecarrait ses projets, elle se je ta  à quinze ans 
dans les bras d’un mari. A yant bientôt reconquis sa 
liberté, elle poursuivit son rêve, non sans succès. 
Mllc Savary s'occupa d’elle, la fit travaille r et la guida 
dans deux br illantes auditions qu’elle donna à la Comédie 
française. Mais Mmo M ilkar, avec un courage carthagi
nois, voulut être directrice et elle fonda le théâtre 
Pompadour, un joli titre  qui sied bien à une direction 
féminine. Hélas, les amers tableaux de Méténier et les 
fantaisies folios de Courtelino, dont elle eut quelques pri
meurs, ne sauvèrent pas de la débâcle le théâtre de 
Madame et voilà la directrice M ilkar rentrée dans le rang, 
coiffant le bonnet de N athalie, faisant griller outre mesure 
les côtelettes du déjeuner de Z a za  en a ttendant le jour 
où elle recoiffera peut-être le casque directorial.

M,la Masse, une blonde timide, née à La Rochelle, sur 
l’océàn ; au pli des lèvres, une mélancolie de vague 
plaintive.

M"“ Massé a suivi à Paris le cours de M. Decori; elle a 
joué pendant deux ans, au théâtre Moneey, des rôles de 
soubrette et de jeune première et c’est vers ce dernier 
emploi que tendent ses espérances; a paru encore sur 
d’autres scènes, excitant l’intérêt.

Ne fera qu’une apparition dans Z a z a , en attendant 
un rô le; elle dit ju ste  et a droit par conséquent à son 
heure de justice.

Mlle J eanne Mario, une brune, brunie encore au pays 
des radjah, où elle vient de faire un long voyage.

Sortie du Conservatoire, classe de M. Delaunay ; enga
gée aux Variétés et puis à la Renaissance où elle créa Ma 
gouvernante, de Bisson, Cocquart et Bicoquet, de Bou
cheron; joua la Fille Elisa chez Antoine.

T itu laire de l’emploi des soubrettes et, comme dans les 
vers de Casimir Delavigne :

... Soubrette du théâtre 
Elle aspire aux bravos du public idolâtre.

Signes particuliers : Une belle chaine en or,enlevée aux 
trésors dos radjah, et un second prix de piano, rem porté 
à Genève dans la classe de Litolff.

Les soubrettes, ma foi, sont heureuses en tout;
De renverser le monde elles viendraient à bout!

M11® D orziat. Une rentrée! Un an au Conservatoire de 
P aris, classe de M. de F é raad y ; un an aux Bouffes- 
Parisiens où elle joua la Peur des coups et les Frisons 
d i Vénus....; un an au Casino de Boulogne-sur-M er ; 
un an au Parc, sous la  direction Alhaiza.

Joli minois et de l’élégance !

Un journal français ayant annoncé que MUe Jeanne 
Granier ira it en décembre jouer le Nouveau Jeu  à M ar
seille, MM. Garraud et Maubel ont im m édiatem ent télé
graphié à la charm ante Bobette et voici sa réponse qui no 
laisse aucun doute sur ses intentions :

“ Deauville, 20 août.
» Ai promis jouer Bruxelles aussitôt après Nouveau Jeu  fini à Paris 

et tiendrai promesse. Irai à Marseille seulement après.
“ Granier. *

Les travaux de restauration du théâtre  du Parc sont 
presque term inés; à p artir de lundi ou m ardi, les artistes 
pourront répéter sur scène.

Mm® Réjane et M. Porel sont attendus au prem ier jour.

M. Dubosq est en tra in  de brosser les pittoresques 
décors que MM. Garraud et Maubel lui ont commandés 
pour Zaza  : les coulisses d un café-concert de province et 
l’entrée du Concert des Ambassadeurs à  P aris , les deux 
pôles de la vie d’une chanteuse de beuglant qui sont aussi 
le chemin parcouru par la  célèbre Zaza.

***
Los Brigands  ont retrouvé au théâtre Molière leur 

légendaire succès. Nous avons dit l ’entrain, l’esprit do

l’interprétation qui donne tou t leur relief aux joyeuses péri
péties du livret, à l’entrainante musique d’Offenbach. Il y 
a eu foule durant toute la semaine au M olière; et l'on n’y 
a pas trop souffert de la chaleur, la salle é tan t parfaite
ment aérée.

Aujourd'hui, dimanche, les Brigands seront joués deux 
fois : en m atinée, à  2 heures, e t le soir, à 8 heures.

La troupe de M. Darman répète en ce moment les 
Petites Brebis, l’am usante opérette qui eut il y a quelques 
années, à l’Alcazar, le succès étourdissant qu’on se rap 
pelle.

C’est le 8 octobre que le théâtre Molière inaugurera sa 
saison d’hiver dont lo programme comporte tan t de bril
lants éléments d’intérêt.

Le prem ier spectacle sera composé des Transatlantiques, 
la comédie d’Abel H erm ant qui fut, l’an dernier, le grand 
succès du Gymnase.

La prem ière des matinées littéraires et classiques est 
fixée au 27 octobre.

***
* La salle de l’Alhambra é ta it absolument comble, ven

dredi soir, pour la  prem ière représentation de la  Joueuse 
d'orgue. Malgré le beau temps, le public longtemps privé 
de plaisirs dram atiques était venu en m asse; beaucoup 
d’habitués et plus encore d’étrangers qui ont fait au 
drame émouvant de Xavier de Montépin, dont nous ren 
dons compte d 'autre part, un enthousiaste accueil.

C’est de bon augure pour la série de représentations 
quo la tournée C hartier donnera à Bruxelles jusqu’au 
19 septembre.

Voici par quelle le ttre  charm ante les au teurs, 
MM. X avier de Montépin e t Dornay, exprim aient à 
M. C hartier leur satisfaction pour les soins que celui-ci 
avait apportés à l’interprétation  et à la mise en scène de 
la Joueuse d'orgue :

Paris, le S février 1898.
Mon cher Monsieur Ciiautier,

Nous ne nous étions pas trompes. En voyant et en faisant répéter 
à Paris les vaillants artistes que vous avez engagés pour jouer notre 
drame. La Joueuse d'orgue, dans votre immense tournée de la France 
et de l’étranger, nous vous avions prédit le succès.

Les deux- prem ières représentations que vous venez de donner à 
Versailles, et dont l'écho est arrivé ju squ 'à  nous, confirment nos 
appréciations; nous en sommes heureux et nous vous en remercions, 
car vous n’avez rien négligé, ni décors ni accessoires, pour m ériter 
les suffrages que vous venez de rem porter déjà au début.

Merci aussi aux artistes de talent in te rp rétan t notre pièce et qui, 
nous l ’avions constaté, peuvent m archerde  pair avec ceux qu ion teréé  
la Joueuse d'orgue au théâtre de "Ambigu.

A vous toutes nos amitiés, mon cher Monsieur Chartier.
X. de Montépin 
J. Dornay

C’est le 21 septembre proehain que commenceront, 
au théâ tre  de l’Alhambra, les représentations de M"'e Jane 
Hading, qui, entourée d’une troupe do prem ier ordre sous 
la direction de M. Dorval, nous fera passer en revue, 
dans une série de six représentations, les principales 
pièces de son répertoire qu’elle doit jouer dans sa tournée 
à travers l'Europe, tournée dont Bruxelles est le point de 
départ.

***
Un de nos plus sympathiques confrères, M. J . Denefve, 

vient, à la suite de la démission donnée par le titu la ire  
de l’emploi depuis neuf ans, d’être nommé secrétaire géné
ral du théâtre  des Galeries.

***
Le ténor Bonnard est engagé pour une longue série de 

représentations aux E tats-U nis. L’étoile de la troupe est 
Mme Melba. Engagés également Mlle de Lussan et le ténor 
xMvarez.

***
Mme pierens est engagée pour la saison prochaine à la 

Nouvelle-Orléans.
***

Quelques nouvelles des anciens artistes du théâtre  du 
P arc  :

Mllc Fériel remplace à Saint-Pétersbourg Mlle Suzanne 
Munte ; MUe Blanche Marcel est engagée au Palais-R oyal 
et Mlle A ntoinette Rogé au théâtre  des Variétés de M ar
seille.

Aux V ariétés de M arseille sont engagés égalem ent 
MM. Bras et D arcey; M. Lobcrty devient le pensionnaire 
do M. Depay, à Bordeaux.

A
Les grâces Tigrées obtiennent chaque soir à la Scala 

un vif succès. Ces jeunes Américaines sont douées d’une 
force e t d’une adresse invraisemblables. Le public applau
dit également la comtesse Ferrucci, les Trevally-Chiesi, 
les Marzahnis et tous les artistes de l’excellente troupe de 
M. De Gunst.

On annonce pour ce soir, dimanche, le début du chan
teur comique Baldy, engagé pour quelques représentations 
seulement.

***
On nous écrit de Liége :
M. P o irier vient de faire paraitre  le tableau de la 

troupe appelée à desservir le Pavillon de F lore cet hiver. 
La plupart des artistes engagés on t appartenu à des théâtres 
im portants. Quant au répertoire, il est on ne peut mieux 
conçu. Voici les nouveautés qui seront montées cette sai
son : Les P 'tites M ichu, la Duchesse de Ferrare, M Aa m a  
jemme, Mon P rince , M aréchal Chaudron, la Souris 
blanche, M arrizelle Quat'Sous, la Bande à F ifi, la Po- 
charde, la Goualeuse, les Tisserands, la Culotte, M on  
E n fa n t. La revue locale aura cette fois pour au teur M. Mal
pertuis et, pendant le mois de la  foire, M. P o irier don
nera le Napoléon qui eut tan t de succès ce printem ps au 
Molière.

La tournée Moncharmont vient nous donner encore 
trois représentations do Cyrano au théâtre Royal, les 2, 3 
et 1 septembre ; puis commenceront les études du Papa de 
Francine, M. que Burnet monte avec un gran ddéploiement 
de mise en scène, clowns e t ballets.

Quant au Gymnase, il annonce sa réouverture pour octo
bre par trois représentations de la tournée Jane H ading: 
Advienne Découvreur, le M aitre de Forges et Thérèse 
Raquin.

***
On nous écrit d'Ostende, 27 août :
Le Kursaal a offert à ses abonnés un concert superbe, 

avec le concours de Mme Bosman, MM. Noté e t Affre’ 
qui ont obtenu un succès énorme. Nous applaudirons à

nouveau ces artistes, et en plus M. P a tty , également de 
l’Opéra, demain soir. Entretem ps Mme M arjerie, de la 
Monnaie, et M. Belhomme, de l'Opéra-Comique, ont fait 
les frais de quelques matinées théâtrales, ainsi que du 
concert de m ardi soir.

Au théâtre , MM. Riche et R obert ont donné asile en 
leur salle à la tournée M oncharmont, représentant 
Cyrano de B ergerac ; à Mlle D erval, la charm ante P a r i
sienne, qui a rendu avec une grâce exquise la P eur des 
coups, de Courteline. Les pensionnaires du théâtre Royal 
ont brillam m ent interprété hier la Poupée; félicitons 
notamment M"e Tilm a, une charm ante poupée, MM. Cas- 
sin, Génot et Harzé. Prochainem ent Mllc Simonnet, 
dont vous avez enregistré le succès dans votre dernier 
numéro, se produira de nouveau sur notre scène, en com
pagnie de son professeur, M. Riche.

* *
L'Opéra de Berlin a donné le 3 août la quatre centième 

de Tannhauser.
L ’œuvre de W agner y fut jouée pour la prem ière fois 

le 7 janvier 1856, onze ans après la première à Dresde .
_***

Sait-on de quelle façon s’exercent les droits d’autour en 
Italie? Un compositeur fait un opéra : il en vend d ’abord 
la partition à un éd iteu r; puis celui-ci la loue par saison 
de trois mois aux différents directeurs. Sur ces locations, 
le compositeur se réserve un droit, lo tiers, le quart, le 
cinquième, suivant,sa renommée. Exceptionnellem ent pour 
Verdi, c’est la moitié. Le Trovatore, par exemple, ne se 
loue pas moins de 5,000 francs par saison ; il y a quatre 
saisons et cent vingt grands théâtres en Italie. F aites le 
compte. C’est cet ingénieux fonctionnement des droits 
d ’auteur qui a permis à Verdi de réaliser une de ces for
tunes colossales qu’on ne gagne ordinairem ent qu’à la 
Bourse... quand on ne la perd pas.

Il est d’heureux pays où le rôle de cigale vaut bien celui 
de fourmi.

LETTRE DE SPA
27 août.

L'approche du mois de septem bre nous amène su rtou t une foule 
élégante et très aristocratique. Les salons du Casino el du Cercle des 
étrangers offreut, tant le jo u r que le soir, le plus b rillan t aspect et 
l’on se c ro ira it vraim ent revenu aux beaux jou rs de la Redoute, dont 
les historiens spadois ont tan t v;mté l'incom parable splendeur.

Aussi se prépare-t-on à  organiser en septem bre une nouvelle et 
im portante réunion de courses dont les journées sont dès à présent 
fixées aux 11, 13, 15, 17, 18, 20, 22, 24 e t 25 septem bre, courses 
plates et steeples; le Cercle des étrangers accorde 100,000 francs 
de prix! Il y aura un grand steeple de 10,000 francs et pour chaque 
journée un prix de 5,000 francs; tous les dimanches seront orga
nisées des épreuves pour gentlemen.

La série des fêtes continue et leurs organisateurs m archent de 
réussite en réussite, favorisés par un temps superbe.

Au law n-tennis notam m ent, les concours dont, le grand succès est 
dû à M. Lem aire de W arzée, se poursuivent au milieu d’une vive an i
m ation. Tant au point de vue du sport qu’au point de vue m ondain, 
on peut affirmer que jam ais concours de lawn-tennis n’a réuni une 
société aussi brillante.

Le corso des enfants et la lantern-parade ont également fort bien 
réussi.

Corso des enfants! Ces mots résonnent agréablem ent à l'oreille des 
bébés et des mamans ; c’est la bataille de fleurs en m iniature avec en 
plus ces costumes si jolis, si naïfs, que nous ne voyons pas à la fêle 
du 15 août. Que de personnes préfèrent la bataille de fleurs enfantine !

La lantern-parade est un concours de voitures illuminées et de 
groupes fantaisistes auquel Bobelins et Spadois participent avec 
entrain. On ne saurait rendre la beauté du coup d’œil que présente ce 
cortège d’illum inations variées, de motifs gracieusem ent au tan t que 
délicatement réalisés.

Le Roi esc venu à Spa la semaine dernière, avec l'archiduchesse 
Stéphanie, à l’occasion de l’anniversaire de S. M. la Reine.

L’archiduchesse et la princesse Clémentine ont fait une longue 
promenade, en voiture, dans les environs, tandis que le Roi et la 
Reine se sont promenés à pied, en ville, au m ilieu d’une sym pathique 

.curiosité.
Grâce à l'initiative de M. B urnet, l’intelligent et dévoué directeur 

de la scène spadoise, il nous a été donné d’applaudir Cyrano, 
l'œuvre rem arquable de M. Edm. Rostand. La salle é ta it comble et 
le public a fait aux artistes de la tournée M oncharmont et Luguet un 
accueil enthousiaste.

M. Candé, indisposé, avait cédé le rôle écrasant de Cyrano à 
M. H irsch.

M. H irsch est un excellent comédien, qui a grande allure en scène 
et qui rend à merveille tous les côtés si bien caractérisés du person
nage de Bergerac. Son succès a été personnellem ent très vif dans le 
succès général, e t S M. la Reine, qui assistait à la représentation, l’a 
vivement félicité à l'issue du spectacle.

Nous aurons prochainem ent une représentation de la Catherine de 
Lavedan, — le grand succès de la Comédie française — avec 
M"10 Lina Munte et M. Lebargy comme interprètes.

L exposition internationale de roses, de glaïeuls et de fleurs coupées, 
qui s’ouvre aujourd 'hui, au jard in  d'hiver, prom et de présenter énor
mément d’intérêt.

D 'im portants rosiéristes du Luxembourg out prom is de participer 
avec leurs plus belles collections, tandis que la p lupart des pépinié-

MA I S O NS  R E C O M M A N D E E S
M . e t  M “ ° V lo e b e r g h s  e t  F i l s ,  chirurgiens-dentistes, 15, ave

nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

E d m o n d  C h a n s a y  f ils , assureur, rue de Ligne, 3 , Bruxelles. 
Assurances su r la Vie. — Assurances contre : Incendie et contre les 
Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.

J e a n  B a r d in .  Parfum eur-chim iste de S. M. la Reine. Maison 
spéciale pour la coiffure de dames, parfum eries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc ., 40, rue de l’Ecuyer, Bruxelles.

T a v e r n e  d e  L o n d r e s ,  rue de l’Écuyer, 19 et 21. Taverne-res
taurant de 1<* ordre. Bières anglaises. P la ts du jour. Salons de ban
quets. Soupers après les spectacles.

P h o t o g r a p h i e  A r t i s t i q u e .  A. G u é r i n ,  121, rue Royale, 
Bruxelles. A teliers dans un jard in .

É d o u a r d  B a r a t .  Chirurgien, Pédicure, expert, 1, rue Théré- 
sienne, Bruxelles. — Consultations de 2 à 4 heures.

O s te n d e .  H ô te l  d ’A l le m a g n e .  S t r a c k é ,  propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de prem ier ordre. P rix  modérés. A rra n 
gements pour familles.

A n v ers. R e s ta u r a n t  B ertra n d , p la ce  d e M eir . Gilisskn,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; diners et déjeuners à’
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.



M A I S O N  H I R S C H  & 0 IE, B R U X E L L E S
N O U V E A U X  M O D È L E S  D E  R O B E S ,  M A N T E A U X ,  F O U R R U R E S

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

H A U T E S  N O U V E A U T É S  E N  S O I E R I E S ,  V E L O U R S  E T  L A I N A G E S
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

ristes de Gnnd et de Liége concourront avec les spécimens rie glaïeuls 
les m ieux cultivés.

Beaucoup d’am ateurs de (leurs sont attendus el viendront grossir 
encore le nom bre toujours croissant des Bobelins.

Parm i les derniers arrivés, cilons :
M. de B arandiaran, vicomte ei vicomtesse de Baubens, baron de 

Marcq de Tiège, M. Dargent, conseiller à la Cour des comptes de 
France, m ajor Ivoru, baron et baronne Peers de N ieuwburg, 
baronne Ravinel, lieutenant Vertholen de Salue de Bruneton, major 
G. Allen, baronne de Caters, comte A. de Noidans, baron de Boun- 
der, général Ilanquin , comte et comtesse Karoly, comte Ch. Platten, 
M. et M'11» U rban, M. Belgrano, ancien gouverneur de Buenos-Ayres, 
baronne de Robecourt, comte de C.ourrières, colonel et Mme G .-F. Hen- 
d«rson, lieutenant-colonel Maetland, m ajor et Mme T urner, baronne 
de Sant-Anna, baron de Laboissière, comte Camille de Borchgrave 
d’Aliéna, comte el comtesse Charles de Bejas, m arquis P ierre Im pe
riali, prince et princesse Galitzin-Osterm ann, comtesse Laurence 
d Aillaud, notaire Ch. Delehelle, notaire et Mm0 Th. Delcourt, cheva
lier I. de Spirlet, chevalier E. de Loierlet, chevalier de Sauvage, 
comle de Cornières, baron de Vinck, comtesse de Laimal, comtesse 
de la Polterie, notaire et M"10 Gillis, notaire et Mnlc Hans, colonel el 
M",n Jam eson, consul et Mmu Sépulchre, baron de Mentzingen, 
M. F ritz  Bosquet, général Constantin Budisteanu, comtesse de M il- 
Ion, sénateur et Mrae M asime Lecomle, M. Albert Lecomte, chef de 
cabinet du prefet des Anciennes, n o laireL . Machv, M. Léon Somzée, 
M. Van den Abeele, m ajor John Allen, M. et M"'0 Thomas Vinçotte, 
comte François Zamoyski, notaire E. Beeckman, baron et baronne 
de Saint-D idier, comte de Lavenne, notaire el Mmc Laurens, etc.

A. de B.

Mondanités
Le duc el la duchesse d ’Urléans dînaient m ercredi à la Laiterie du 

Bois. Leurs Altesses avaient seize convives. La présence des princes a 
fait sensation parm i les nom breux dineurs de la terrasse.

***
On annonce les fiançailles du m arquis d’Assche, dont le frère vient 

d’épouser tout récemm ent MUo Barbanson, avec la vicomtesse

On annonce les fiançailles du baron A lbert van Zuylen van Nyevelt, 
tils du baron et de la baronne Hector van. Zuylen van Nyevelt, née 
van Caloen de Basseghem, de Sainl-André-lez-Bruges, avec M110 Marie 
Stiénon du Pré, fille du comte Stiénon du P ré , député de Tournai, et 
de la comtesse Stiénon du P ré . née vau Elewyck.

C'est le mercredi 14 septem bre que sera célébré le m ariage de 
MUn Olga Coppée, fille de M. et Mm0 Evence Coppée, avec M. Gaston 
Roelands, avocat.

***
La fine Curlier, outre ses qualités gustatives, possède de hautes 

qualités hygiéniques et son usage est recommandé pa r les sommités 
du monde médical, comme le Saint-M arceaux, du reste, un des meil- 
eurs champagnes qui existent.

*?*
La Source Romaine, eau minérale gazeuse naturelle, est la meil

leure des eaux de table. Employée au palais du comte de F landre. 
Dépositaire à Bruxelles : M. A. Fossé, 72, rue de N am ur.

NÉCROLOGIE
Mercredi dernier est m ort à Thuin  le com positeur Benoit-Constant 

Fauconier, fils, petit-fils et neveu de musiciens distingués.
L’œuvre de Fauconier est considérable : 11 a écrit un opéra, La  

Pagode, qui fut créé à l'Opéra-Comique et représenté à la Monnaie ; 
un opéra, Le Grand Ec'ianson ; un nombre énorme de morceaux pour 
piano, harm onium , violon, fanfare, harmonie et chan t; une douzaine 
de messes, une centaine de mélodies que popularisèrent Faure  et 
Mnln Miolan, etc ., etc.

Elève au Conservatoire de Bruxelles, de Miehelot pour le piano, de 
Fétis pour l’harmonie et le contrepoint, il ne tarda pas à se faire 
applaudir comme virtuose et compositeur.

En 1839, il commença avec Mlle Guelton, une cantatrice de valeur 
qu'il épousa, une tournée triom phale on Europe, puis il alla se fixer 
à Paris d’où l’appela bientôt le prince de Chimay qui lui confia la 
direction de la chapelle et du théâtre du château. Ce i'ut une des 
périodes brillantes de sa vie. Toute l’aristocratie européenne, l'élite 
des artistes étaient régulièrem ent invités au château dont les fêtes 
musicales furent célèbres. Une troupe de princesses et des chanteurs 
les plus réputés y jouèrent, sous la direction de Fauconier, la Fille 
du Régiment, les Diamants delà  Couronne, le Désert, etc., etc.

Pendant le long séjour qu’il fil au château de Chimay, de 1843 à 
1869, Fauconnier produisit beaucoup. Citons une cantate qui fut exé
cutée à l'Opéra, en 1856, à l’occasion de la naissance du prince im pé
ria l; la Pagode, opéra en deux actes, sur un livret de Saint-Georges, 
qui futreprésenté avec succès à l ’Opéra-Comique, le 26 septembre 1859 
e t â  la Monnaie le 23 janvier 1862 (interprètes : MM. Jourdan, Aujac, 
Bounelby, Mmes Boulard et Dupuy); une œuvre symphonique avec 
chœ urs : Le R oi est m ort! Vive le R o i!  exécutée à la Monnaie en 
décembre 1867, e tc ., etc.

Fauconier était, en même temps qu’un musicien de haute valeur, 
un homme d 'esprit cultivé. Pendant sa longue carrière, il entretint 
des relations suivies avec toutes les célébrités artistiques et le vieillard 
qui vient de m ourirdans sa tliébaïde, à l’âge de quatre-vingt-trois ans, 
avait conservé la mémoire bien précise des faits et gestes des hommes 
de son temps et contait d’une façon charm ante les souvenirs de sa vie 
mouvementée. Ce ne fut pas une de nos moindres surprises d’appren
dre un jo u r qu’il fut, en 1S46, secrétaire de 1 ambassade belge chargée

d aller complimenter, au nom de Léopold Ier, le nouveau pape Pie IX 
à l’occasion de son élévation au trône pontifical, et secrétaire d’une 
autre  ambassade près du roi de Naples.

Fauconier est m ort paisiblement, tranquillement, entouré des siens.
De son second m ariage avec MUo Barbier, il eut de nombreux 

enfants dont deux fils, capitaines de ligne.
Nous présentons à tous les siens l'expression de nos respectueuses 

condoléances.

3 heures
de

Bruxe lles. S  P A 3 heures
de

Bruxelles.

CASINO OUVERT TOUTE L’ANNEE
E A U X  M I N É R A L E S  F E R R U G I N E U S E S

ET EAU DE TABLE GAZEUSE NATURELLE

M A G NIFIQUE É T A B L r S S E M E N T T11E R M A L
S A I S O I T  D ’É T É  1 8 9 8

Courses internationales de chevaux 1 8 0 , 0 0 0  fr. de prix
Tir aux Pigeons . . . . . . 1 2 5 , 0 0 0  fr. —
Graml Concours Hippique . . 2 5 , 0 0 0  fr.- —
Courses d’Automobiles . . . .  2 0 , 0 0 0  fr. —  
Courses Vclocipédiques . . . 1 0 , 0 0 0  fr. —
Concours de Lawn-Tennis . . . 3 , 0 0 0  fr. —
Régates.......................................... 3 , 0 0 0  fr. —

BATAILLE DE FLEURS. CORSO 
F Ê T E S  D E S B R U Y È R E S ,  C O N C E R T S , BALS 

Théâtre tous les jours, orchestre de 40 musiciens.

Eau minérale gazeuse naturelle
E a u  d e  t a b l e  d e  M o n s e i g r l e  C o m t e  d e  F l a n d r e

SOURCE ROMAINE
AGENCE GENERALE POUR LA BELGIQUE ET LE 

5 6 ,  r u e  de l a  D u c h e s s e ,  5 6 ,  à  A n v e r s

D É P O S IT A IR E  A B R U X EL L ES :

M .  A L E X A N D R E  F O S S É

y*, rue de Namur, 72, à Bruxelles

TOUJOURS, TOUJOURS!
LES

N O U V E A U T E S
les plus récentes 

en

PARAPLUIES
CANNES

O MB R E L L E S

Eugène  P E Y R A L B E
_  6  — 

B O U L E V A R D  ANSPACH
(poste)

GAMEO
T H E  B E S T

A M E R I C A N

C I G A R E T T E S

VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ORFÈVRERIE

O T T O  W I S K E M A N N
R U E  D U  C H Ê N E

(Im p asse  V a l-d e s -R o se s , 3  e t 4) 
BRUXELLES

Création continuelle de nouveautés en  m éta l 
e x tr a -b la n c  a rg en té  et en a r g e n t  m a s 
sif. — Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

J BEC AUER
Se méfier des malfai

teurs qui se présentent 
au nom de la Société et 
qui, sous prétexte de re
nouveler les manchons, 
enlèvent les couronnes 
AUER pour les rem
placer par des couronnes 
quelconques.

Le personnel de la So 
ciété AUER est muni 
d’un insigne avec numé
ro d’ordre et d’un livret 
d’identité.

Tout manchon porte 
la 'marque

AUER
De nombreux juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs de becs et 
de manchons AUER.

kfkmM .I .F M B R E E
BRUXELLES I 17.AVENUE LOUISE#

MODES

• > I 2 <-

Rue de la Croix de fer
B R U X E L L E S

R U B A N S .  SOIERIES, V E L O U R S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A IS  

D E N T E L L E S ,  T U L L E S  P E R L É S ,  P L I S S E S
G A R N IT U R E S  DE COUS 

N Œ U D S  H A U T E  N O U V E A U T É

R o s a l i e  S C H W Â R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

Â m a n d  D Â C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 , GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D riv in g  gloves, 
Imperm éables, covert-coats, 

p laid s, etc., etc. 
R A Y O N  N O U V E A U  : 

A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E
spécialité sur mesure 

Bonneterie fine. —  C ra vate s rich es, etc., etc.
Prix  très modérés.

M ANUFACTURE ROYALE DE PIANOS

F. BERDEN & C"
42 , RLE KEYENVELD, 1XELLES-BRUXELLES

(P orte  de N am u r)

VENTE, LOCATION, ÉCHANGE, ACCORDS 
VENTE A TERME. OCCASIONS

Diplôme d’honneur. Bruxelles 1879.



Eau de to ilette à la Violette à fr. 4 -5 0  le  litre. 

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 

Eau de Cologne supérieure pour le  mouchoir 
â fr. 4 -50  le  litre.

TEINTURE ET NETTOYAGE

P .  L E R O I J O N A U
13, Marché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de to ilettes de b a l  et de s o i r é e  

Détachage partiel de t o i l e t t e s  de c é r é m o n i e

Nettoyage de sorties de b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  et s o u l i e r s .

T J S I Î T E  -A. V A P E U B  :
R U E  B A R A , 6, C U R E G H E M . 

BAIN ROYAL, rue de l'Enseignement

BAINS CHAUDS, HYDROTHÉRAPIE
Bains turcs, salle de sudation à a ir sec (Hammam)

B A I N S  R U S S E S  (à v a p e u r )

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERFECTIONNÉES

Système complet de douches à toutes les températures

SA L L E  S P É C IA L E  P O U R  L E S D AM ES 

É C O L E  D E  N A T A T I O N

o u v e r t e  p e n d a n t  t o u t e  l ’ a n n é e

[LEÇONS DE NATATION

par des professeurs spécialement attachés à Vétablissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

EAU DE COLOGNE BARDE

CHAMPAGNE
A uguste bara

AV ÏZE
Agent général en Belgique :

G. FOURCROY
7 8 , ru e R u b en s , B r u x e lle s .

En vente dans les m eilleures parfum eries, pharm acies, m erceries, épiceries de Belgique,

J e a n  BARDIN F i l s

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
1» signature de M. J ean Ba rdin fils

à l  fr . 7 5  11 li t r i ,  contenant 60  ° / .  d’alcool garantis

Qualités hygiéniques indiscutables.

IMNUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

rVERMEREIHMCHÉ
141, Chaussée de W avre , 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

™ e ™ ,  i t u i  m m i ,  coutellerie
S p é c ia l i t é  d e  s e r v i c e s  d e  t a b l e

F IL T R E S  A EAU DE D IF F É R E N T S  SYSTÈMES 
S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bniiellesj 45, rue des Tanneurs) Anvers 
ENVOI DU CATALOGUE SU R  DEMANDE

PIANOS

PLEYEL
9 © ,  r u e  R o y a l e

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
P I A N O S  L .  D E  S M E T

Location, P ianos d’occasion depuis 300 francs

R hin Mousseux de la  Maison Kloss et Foerster
A FR EY B U R G  s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DE ST 0 B B E L E E R E
94, R U E  D EFA CQ Z, B R U X E L L E S

P r i x - c o u r a n t ,  l a  b o u te i l le  f r a n c o  d o m ic i le
Carte Blanche, fr. 4 00 Chaperon Rouge, fr. 5 50 
Carte Noire . . 4 50 Cabinet . . . . 6 50

Fr. 0.40 en plus p a r  deux demi-bouteilles. 
Concessions pour 

Négociants, Restaurateurs, Boutiquiers, etc.

Cidre mousseux de Normandie
Vins de Champagne,

Bordeaux, R hin, Moselle, L iqueurs, etc.
T é lé p h o n e  3 1 1 3 .

Pharmacien-Chimiste 
P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E

4 0 ,  R U E  D E  L ’É C U Y E R , B R U X E L L E S

L A B O R A T O IR E  S C IE N T IF IQ U E  P O U R  L A  P A R F U M E R IE  D E  T H É Â T R E
T É L É P HONE N ° 1 0 1 1

E a u  d e C ologne a n tise p tiq u e
F E .  2 - 7 5  L E  Z U T I R - E

P R O D U I T S  Ç U S E N I E R
APÉRITIFS, COGNACS E ï LIQUEURS

P r e m i è r e  m a r q u e  d u  m o n d e .

É c l ip s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t
LAURENT PERRIER 1889

G R A N D  V I N  « S A N S  S U C R E »

LA GRANDE DÜÏÏLLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRÏÏIELLES-MIDI Téléphone 1068

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles

C L U B  P R IV E  DU K U R S A A L
MÊMES

distractions qu’à Monte-Carlo 
O U V E R T  T O U T E  L ’ANNÉE

Écrire au secrétaire  

pour les form alités d’adm ission.

P I A N O S  E T  H A R P E S

4, rue Latérale, Bruxelles.

p a r f u m e r i e  § r i z a

de £** t î 'G -a A W P
i l ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11

—i— 5 P A R I S  J— -

T r a d u i t s  S p é c i a u x  R e c o m m a n d é s  :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos- 
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
S/4 VON ORIZA, pour le visage.

fARFUMHKIB ^PBCIALB

a» V IO L E TTE S  an C2AR

ü o u q u e t  g y m p i a
Eis e n c e  C o n c e n tr é e

p o u r  le  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFKNSIFS 

,w PO U R  L. A VIL, LE

Seul agent pour la Belgique :
L. LOISEAU, 5 7 , rue  de N am ur, à  Bruxelles

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries r

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. H. la Reine des Belges et de

S. i. R. lBr le Comte de Ilandri
S p é c ia l i t é  d e  b o i te s  d e  l u x e  e t  d e  b a p tê m e s

RUE NEUVE, 161 D D l i y n  I r ç  RUE ROYALE, 74 I
T é lép h o n e  107  D I1 U A E L L C O  T é lép h o n e  7 3 4

P A R F U M E R IE  BA RD IN
4 0 ,  R U E  D E  L ’É C U Y E B ,  <bC

C R É N I E  R O Y A L E
p r é p a r é e  p a r  M . J e a n  B A R D I N  

P h a r m a c ie n - C h im is t e
P a r f u m e u r  d e  S .  M .  l a  R e i n e

Cette crème qui rem place le savon, b lanch it et adoucii 
la  peau, enlève les rougeurs, boutons, etc, 

P r i x  : f r .  1 - î i O  1©  p o t

C A V E S  D U  G R A N D  H O T E L .  1 0 , R U E  G R E T R Y

TAVIMIE ROYALE
Propriétaire CATTEAÜ-V8RH1SSÏLT

GALERIE DU ROI
(en  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONE N° 1407.
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THEATRE DE L’ALHAMBRA

Direction : A LEMONNIER. Rideau : 8 h.

LA JOUEUSE D’ORGUE
Pièce nouvelle en deux parties, 5 actes e t 11 tableaux 

de MM. Xavier de Montépin et J ules Dornay. — Tirée du célèbre roman 
de M. X. de Montépin. — Musique nouvelle de M. H ermann.

DISTRIBUTION

Propriétaire : A. GHILARDI
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Maison recommandée de Tente et de dégustation 
V in s, L iq u e u rs  e t  S p ir i tu e u x  

exclusivement de premières marques étrangère!. 
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O’B r ie n ........................
Robert Bernière . 
Mngloire . . . .  
Gabriel et Henri Savanne. 
Vide Gousset . .
Daniel Savanne . 
R ichard Bernière. . 
Claude G riv o t. .
Charlemagne, dit Filet-de-Solc 
Philippe de Nayle . 
Guillaume Schultz .
S i m o n ........................
P r i e u r ........................
H e rm a n ........................
Un ouvrier maçon 
U n chef de cuisine .

MM. 
.IEA N D R IEU . 
MENDAS1 1. 
G ilh. DA LLEU . 
J ules ROY. 
C H A R T IE R . 
D E L IS L E .
VAN O VER.
DU M ONT. 
M O RVAL. 
DA RAM ONT 

' M ONCRIF. 
DUCLOS. 
SA U R IN . 
F U G h L IE R . 
PA NARD . 
V E R M O T.

ta petite Marthe Sollier. la petite PARFAIT 
fyjmes

Véronique Sollier . 
Mmo Bernière .
La Marie. . . . 
M athilde Savanne. 
Aline Bernière.
La mère Aubin 
Eva M ariani . . 
Mme P ierret. 
Françoise . 
Catherine

Un aide de cuisine 
Dn inspecteur de la sûreté 
Un gendarme . .
Deuxième gendarme

Secrétaire du juge d’iustruction, ouvriers, ouvrières, invités, invitées, agents 
pompiers, gardiens de la paix, gendarmes, filles de service.
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C H A R T IE R .
R E G N A U L T .
C R E B IL L O N .
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A N D R É E.
JU L IE .
AM ÉLIE
D U R IE U ÿ .

MM.
A L F R E D .
L A U R E N T .
M ONCLAR.
G E O R G ES.

M ANUFACTURE
D E

G A N T S  d e  P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L LEfiHEI1
53, rue de la  Madeleine 

B R U X E L L E S  

G A JS T T S  s u i e  M E S U R E  
Bien remarquer la Maison où l'on coupo les Gants à la vue du public

PREMIERE PARTIE : 
Premier tableau :

A l t E L  e t  0 . 1 . 1 ? *
Troisième tableau :

LE RESTAURANT DE LA MERE AUBIN
Deuxième tableau :

LE CABINET DE RICHARD BERNIÈRE

L E  G R IM E  D E  S A I N T - O U E N
Quatrième tableau :

L ’ I N C E N D I E

Cinquième tableau :
L’INTERROGATOIRE DE L’AYEUoLE

DEUXIÈME PARTIE : L A  P E T I T E  M A R T H E
Neuvième tableau :

JL e  Q u a i  d e  l a  M a r n e .
Dixième tableau :

L ’ O R G U E

umiuEuiiinu
CH IRU RG IEN S-D EN TISTES 

( N o n t  p a s  d e  s u c c u r s a le  e n  B e lg iq u e )

MAISON UNIQUE
Fo n d é e  en 1 8 5 7

1  K ,  a v e n u e  d u  M i d i ,  1  £*
B R U X E L L E S

Sixième tableau :
L E  S O M M E I L  M A G N É T I Q U E

Septième tableau :
LA VALSE DES ROSES ET DES CERISES

Huitième tableau :
L A  S U G G E S T I O N

Onzième tableau :
L ’ A S S A S S I N

Au quatrièm e tableau : L ’I I T C E I O D I E  I D E  L ’U S I I S T E
Au sixième tableau :

Grande scène d'hypnotisme d’après les émouvantes expériences de DONATO
Au septième tableau :

LA V A L S E  DES  ROSES  E T  DES  C E R IS E S
Cylindre fait spécialement avec accompagnement d’orgue. Chantée par la 

petite P arfait et les artistes.

A u neuvième tableau : L A  G R U E  â, V A P E U R  — C R I M E  d e  l a  M A R N E

Toute la Musique chantée et jouée dans les 
Théâtres, Casinos et Concerts se vend chez

J. B. K A T T O
ÉDITEUR

8», RUE DE L’ECUYER
B R U X E L L E S

Marché aux Œ ufs, Anversi

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRES 
400 partitions en looatlon (fr. 2-50 par mois) 

I n T o i  FRANCO «n p r o T in u  «t à l’étranger.
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AVIS
N o tre  onzièm e a n n é e  d 'ab o n n em en t e x p ire  le 11 se p 

te m b re  ; en conséquence les q u it ta n c e s  de réa b o n n em e n t 
se ro n t p ré se n té e s  p ro ch a in em en t.

Courrier de la Sem aine
TH ÉÂ TR E ROYAL DU PARC 

ZAZA
Nous sommes dans une ville de province. Zaza, c’est la 

chanteuse-étoile du café-concert de l’endroit. Jolie, sédui
sante, spirituelle, bonne fille, elle est la coqueluche de ces 
m essieurs. Tout le monde la  courtise, depuis le vieux 
Dubuisson, un riche « m archeur ju sq u a  Bussy, le jo u r
naliste influent, celui qui « fait » l ’opinion publique et, 
dans ses loisirs, ne dédaigne pas quelques taquineries à la 
muse.

Zaza n a pas de liaison sérieuse ; du moins, on ne lui en 
connait pas. Elle a bien quelque faiblesse amicale pour 
C âscart, cela va de soi; C ascart, c’est le chanteur-étoile, 
qui 1 a lancée, qui l’a guidée, lui a fait faire les premiers 
pas, lui a valu les premiers succès. Cela ne saurait 
s oublier. C est le bon cam arade avec lequel elle chante 
le3 duos, et dame! les duos elle les prolonge au delà de la 
ram pe. Mais cela ne compte guère, c’est accident dans une 
existence a bâtons rompus, et l ’amour, l ’amour prenant, 
l ’amour vrai, n’a pas g ran d ’chose à voir dans l’aventure, 
e t à cet am our-là le cœ ur de Zaza est tout prépat*é. Il 
attend le coup de foudre, ce coup de foudre qui ja illit 
rarem ent du ciel serein de la province, où l’on connait 
peu l ’orage sentim ental. Mffie Anaïs, la mère de Zaza, le 
type burlesque de Mme M ère, qui cultive le grog sans eau 
et sans sucre , s’inquiète un peu de l’é ta t d’âme de 
Mlle sa fille : « Dame la Poésie, l am ouf pour de bon ; c’est 
des bêtises, —  dit-elle, —  ça conduit tô t ou tard  au 
'• plaquage », 1 anticham bre de la m isère; ce qu’il fau
d ra it, c’est l ’ami sérieux, celui qui fait une situation. »

Ainsi ne raisonne pas Zaza, dont l’âme est prim e-sau- 
liêre, prête à aimer. Elle s’est vaguem ent « toquée - d’un 
beau garçon, Dufresnes, l ’ami de Bussy; l’ami, c’est beau
coup dire, car Bussy le connaît à peine* c’est pour lui 
simple compagnon de table d’hôte et de cigarette. Tout ce 
qu i! peut en dire, c est que Dufresnes est un Parisien 
que ses affaires amènent en province, un aimable viveur, 
spirituel, bon garçon, à la vie facile, avec lequel la liaison 
s est faite, par hasard, et aussi par sympathie.

Or, Dufresnes semble éviter Zaza, et plus la  jolie fille 
le poursuit de ses œillades, plus il se dérobe. « Elle te 
déplaît donc? » lui dit 1 ami Bussy. « Point, au contraire, 
je  la trouve charm ante et c e s t pour cela que je  ne m’ap
proche pas trop  près, j ’ai peur de la m ine... - E t Du
fresnes développe ses théories à Bussy : il se méfie de 
lui-même, il crain t d’être  pris, il ne veut que des amours 
de passage; pas de chaîne, mais seulement de ces liaisons 
qui se noueût et sa dénouent du bout du doigt, là où le 
cœur n’est qu’un témoin impassible et discret.

Mais ce qui é ta it écrit au livre mystérieux se réalise 
fatalem ent, quand même : Dufresnes et Zaza se trouvent 
tê te  à  tê te , alors que les belles théories s’effritent et 
tom bent en poussière, la raison s’envole, et c’est l’amour 
vainqueur qui entre dans la place. Zaza, amoureuse à en
perdre la raison, n’a pas de peine à convaincre B e rn a rd __
c est le p e tit nom de Dufresnes —  qui se laisse m ettre en 
dérou te; un baiser sur la  nuque achève la défaite, e t... 
ainsi finit le prem ier acte.

**»
C’est dans les tro is  actes du milieu que se développe

l’action réelle. Nous voici au lendemain du « coup de 
foudre » en plein prem ier quartier de cette contrefaçon 
de lune de miel. Bernard est installé chez Zaza, dans le 
désordre de l ’appartem ent meublé de la chanteuse, tous 
deux amoureux, sincèrement épris l ’un de l’au tre , et pour 
Zaza l’horizon fuit jusque dans l’infini, mais avec un peu 
de trouble vague et quelques points noirs. Les affaires de 
B ernard le rappellent sans cesse à Paris, c’est un va-et- 
vient fréquent, avec la cruauté du départ e t la  joie du 
retour. Mais il y a pire, il doit bientôt p artir pour l’Amé
rique, et ce sera pour de longs mois, une année peut-être, 
l’absence et la séparation. Cependant, ce voyage, il en 
recule l’échéance de départ le plus possible; c’est même 
dans ce but qu’il va à Paris. E t lorsque Zaza, qui l’a con
duit jusqu’au chemin de fer, ren tre  à la maison, le cœur 
gros, elle se trouve vis-à-vis de Cascart, son camarade 
Cascart, qu’elle a délaissé depuis sa liaison avec B ernard. 
Le pauvre Cascart, qu’elle ne voit plus guère, vient lui 
proposer un engagement, qu’elle refuse. D’abord, la  ville 
qu’on lui propose est trop éloignée; d’au tre  part, M alardet, 
l'impresario du café-concert, désireux de conserver son 
étoile favorite, est p rê t à faire des sacrifices. Zaza repousse 
tout, elle veut garder sa liberté pour être toute à Bernard. 
Alors Cascart, im patienté, vend la  - mèche ». Cette liaison 
ne peut ê tre  é ternelle ; un jo u r ou l’autre il faudra bien 
rompre. « Rompre? Pourquoi? dit Zaza. — P arce  que 
Dufresnes n’est pas libre, il a deux ménages, deux liaisons, 
peut-être même est-il m arié!

Cascart, dans un voyage qu’il fit dernièrem ent à Paris, 
l’a rencontré aux V ariétés avec une jeune femme; il ne 
s’est pas trompé, il les a suivis... « J ’irai à P aris  », dit 
Zaza affolée, je  sais l’adresse de sa maison de commerce, 
je  parviendrai bien ainsi à savoir où il demeure et nous 
Verrons.

Pleine de menaces, en effet, furieuse, ivre de jalousie, 
elle envahit le domicile de Dufresnes, qui est effectivement 
le mari d’une femme charm ante. Zaza a pénétré sous un 
faux nom dans la maison Dufresnes,en compagnie de sa petite 
camarade Simonne ; elle erre étonnée et déchaînée dans 
Ce salon qu’elle inventorie pour deviner chez qui elle est, 
pour savoir si vraim ent son am ant est m arié ou s’il a seu
lement une seconde liaison, lorsque soudain la porte s’ou
vre , et, alors qu’elle croit voir ren tre r sa rivale, c’est vis- 
à-vis d’une enfant, une petite fille, qu’elle se trouve, et 
c’est cette enfant, le portrait vivant de son père, qui 
l ’instru it innocemment de ce qu’elle devine à peine et vou
d ra it tan t savoir.

Au quatrièm e acte Zaza est revenue de son expédition, 
accablée, l’oreille basse: elle é ta it partie en guerre, pour 
briser tout, elle n’a brisé que son cœur. Elle n’a rien dit, 
elle n’a pas vu Bernard, et les choses en sont au point où 
elles en étaient, à la veille du départ de celui-ci, avec, 
hélas! la connaissance de la vérité en plus. Que fera- 
t-e lle?  B ernard , qui ne sait rien , va arriver de P aris, 
comme à l’ordinaire, e t déjà son re tou r est annoncé par 
la dépêche traditionnelle.

« Il faut rom pre ! » dit Cascart, l'homme du bon conseil.
Zaza hausse les épaules. C’est là tout ce qu’on a trouvé 

à lui dire : Rompre? Le peut-elle? Elle aime toujours, et 
quand même, B ernard. E t d’ailleurs, lui l’aime aussi. Il 
est m arié, qu’im porte! et qui' sa it? ... La réalité , c’est 
qu’elle est lâche, qu’elle n’a  pas le courage de renoncer; 
qu’elle espère je  ne sais quoi de vague, d’imprécis, qu’elle 
est ivre du bonheur d’hier e t qu’elle ne veut pas le tro 
quer contre la  douleur de demain.

Quand revient B ernard, elle le reçoit donc comme si 
elle ne savait rien , elle le caresse avec des rajicœurs invo
lontaires, puis à un moment, m algré elle, par la force des 
choses, elle lui avoue qu’elle sait tout. Elle lui reproche 
de l’avoir trompée, de n’avoir pas d it la vérité . — “ Je 
t ’aimais trop, réplique B ernard, il au ra it fallu te qu itter, 
je  ne pouvais pas. » Cependant B ernard s’effarouche.
« Comment sais-tu  tou t cela? » lui dit-il, soupçonneux.

Elle lui raconte qu’elle a pénétré chez lui, qu’elle a vu sa 
femme, son enfant, e t comme il rougit e t se cabre à  l’idée 
de cette violation du foyer familial, elle s’irrite , elle 
accentue * pour voir » la  confession jusqu’au mensonge; 
elle affirme avoir livré à l’épouse légitime le secret de leur 
liaison adultère, et B ernard, qui ne se possède plus au 
réc it du trouble apporté dans sa vie conjugale et régu
lière, l’injurie avec violence, jusqu’à lever la main sur 
elle. La lumière brutale subite se fait dans l ’esprit de 
Zaza. B ernard l’a aimée peut-être sincèrement, soit, mais 
seulement jusqu’à l’heure du réveil, alors qu’elle avait 
rêvé l’horizon d’une vie entière, e t c’est la fin fatale et 
forcée de leur liaison, le sinistre “ lâchage ». Le cin
quième acte n’est qu’un hors-d’œuvre ; le drame, qui a 
commencé dans les coulisses d’un café-concert de province, 
se termine à la sortie du café des Ambassadeurs, dix ans 
après le quatrièm e acte. Bernard, retour d’Amérique, est 
venu passer un mois à P aris , et je  ne sais quel souvenif 
fait du bonheur de jad is, et aussi de convoitise malsaine, 
l’a ttire  là  où il sait rencontrer Zaza qui est devenue 
l ’étoile de première grandeur, et c’est entre eux les é ter
nelles paroles à chanter sur la “ Valse des Adieux », ou 
mieux, si vous le préférez, le refrain populaire du ja rd i
nier : « La Greffe séchée qui ne reprend pas ! »

I)e toutes les opérettes qui ont suivi celles d'Offenbach, 
les Mousquetaires au couvent est peut-être celle qui en a 
le mieux conservé la légèreté et l’entrain, ce ton de 
facétie sans prétention et tout de même sarcàstique dont 
le m aitre d'Orphée a u x  enfers semblait avoir gardé le 
secret.

Aussi Brissac et l’abbé Bridaine sont-ils devenus des 
types légendaires que le public revoit sans se lasser, avec! 
d 'au tan t plus de plaisir que la  musique dont ils s'accom
pagnent a ce  charme spirituel et gamin qui fait que, si sou
vent qu’o.n l’ait entendue, elle produit toujours la même 
impression claire de jeunesse et de gaieté.

Cela est tellement vrai que c’ëst à la demande du public 
que M. Darman, l’heureux directeur de cette campagne 
d’été du théâtre Molière, a dù reprendre la joyeuse opé
rette  de V arney.

Il est vrai qu’il y avait encore à ce désir formulé par le 
public une au tre  raison : on avait vu déjà M. Darman 
dans le rôle de l’abbé Bridaine et l’on avait conservé le 
souvenir réjoui du type si intensément am usant qu’il en 
fait, de la  drôlerie fine et bonhomme dont il anime l’extra
vagante aventure des deux mousquetaires déguisés en 
moines, et révolutionnant un couvent de jeunes filles pour 
y  enlever leurs belles.

M. Darman s’est, comme de coutume, bien entouré et 
sa vaillante troupe montre une fois de plus de quellés 
choses intéressantes elle est capable et combien elle est 
adroitem ent conduite.

M. Bayard est un Brissac élégamment, spirituellem ent 
exubérant et qui chante de sa voix sonore e t sympathique, 
avec un extraordinaire, entrain. Il enlève le fameux sermon 
aux pensionnaires avec une verve étonnante. M. Daguin 
joue et chante le rôle de Gontran avec son ordinaifé et 
irrésistible gaieté de pince-sans-rire.

Mme M aria Gérard est décidément une des plus am u
santes divettes que nous ayons eues à Bruxelles ; elle le 
prouve encore par l’esprit déluré qu’elle apporte au rôle 
de Simonne. Mme N éris est une très agréable M arie e t a 
en MUe Bailly une petite sœur fort avenante. Avec 
MM. M iller, Guillot, Gounon, Bailly, V erm atte, Mme Mé- 
dêre et une débutante qui a fait bonne impression dans le 
petit rôle de sœur Opportune, avec les soins de la  mise 
en scène et la correction de l’orchestre de M. Lagye, cela 
fait une reprise de succès certain,



Choses de Théâtre
Lundi, réouverture de la Monnaie par F aust, avec 

M. Im bart de la Tour et M"° Ganne.
Mardi, Carmen, pour les débuts de M1,c Charlotte W yns, 

qui chantera prochainement M ignon.
Mercredi 7, rentrée de Mme Landouzy dans la Fille da  

Régiment ou dans M ireille, en attendant la reprise de 
Hansel et Grctel.

Après Faust viendra la reprise de Lohengrin.
M-.'Scaremberg, qui achève son engagement à Vichy, ne 

sera à Bruxelles que le 15 septembre. Il débutera très 
probablement dans les H uguenots.

Parm i les autres ouvrages qui vont être mis en 
répétitions, citons la Flûte enchantée, avec M. Scarem- 
berg, et W erther, avec M. Im bart de la Tour. Celui-ci est 
le créateur du rôle en français. On sait que l’œuvre de 
Massenet fut créée à Vienne, en allemand ; c’est à Genève, 
avec M. Im bart, qu’elle fut chantée pour la première fois 
en français. Peu de temps après, l’Opéra-Comique donnait 
l ’ouvrage avec M. Ibos.

Les directeurs de la  Monnaie vont hâter les études de 
l’Or du R h in . Ils voudraient, en effet, pouvoir faire pas
ser l’ouvrage avant les représentations de celui-ci à  
Monte-Carlo, afin d’a ttire r à la Monnaie les critiques pari
siens.

Princesse d'Auberge  doit aussi passer avant le nouvel 
an, sinon M. Blockx fera représenter son œuvre en fran
çais au théâtre Royal d'Anvers.

A ce que l'on raconte, la Monnaie se serait laissé 
enlever par l'Opéra-Comique le baryton Delvoye, avec qui 
la firme Stoumon et Calabrési é tait en pourparlers.

Néanmoins, M. Delvoye chantera, parait-il, à Bruxelles 
pendant un mois, c’est-à-dire jusqu’au moment où son ser
vice l’appellera à Paris.

Fort en peine de ténors, malgré l'affiche énum érant la 
composition de leur troupe, les siamois do la rue Léopold 
ont tra ité  avec M. Bonnard, pour une série de représen
tations que l’excellent artiste  donnera avant son départ 
pour l’Amérique.

***
La réouverture du théâtre du Parc, sous la nouvelle 

direction G arraud, a pris les proportions d’un événement 
bruxellois. A peine le bureau de location a-t-il été ouvert 
pour la  première de Z a za , que les places étaient enlevées 
en quelque sorte d’assaut.

Non seulement M. Porel, directeur du Gymnase et du 
Vaudeville, mais plusieurs personnalités parisiennes sont 
arrivées pour cette première, qui m arquera dans les 
annales des théâtres bruxellois.

Le théâtre restauré est superbe. Certes, il eût été pré
férable, pendant qu’on y était, qu’on refit aussi le plafond 
de la salle et le rideau de scène, mais on nous assure 
que la ville est dès à présent résolue à faire exécute]', 
pour la campagne prochaine, ce complément indispensable 
de restauration.

En attendant, les travaux  exécutés dans les dépendan
ces, pour compte de la nouvelle direction, ont rendu le 
théâtre méconnaissable. C’est tout bonnement luxueux. Les 
couloirs tapissés de Lyncrusta, les tapis moelleux sur les
quels on marche dès le vestibule d’entrée donnent au 
théâtre un aspect do richesse inconnu à Bruxelles.

Le foyer est une petite merveille de bon goût et d’élé
gance et nous adressons nos félicitations très sincères à 
l’architecte Jules Barbier et au décorateur Crespin, deux- 
artistes qui depuis longtemps, du reste, ont donné des 
preuves de leur talent,.

Le bureau de location est ouvert au théâtre (du côté du 
W aux-Hall), non seulement pour les représentations do 
Mrac Réjane dans Z a za , mais pour tous les abonnements 
aux spectacles nouveaux du m ercredi, aux matinées c las
siques et aux lundis littéraires.

Dès lundi, on répétera Y Oncle Sam , do Victorien S a r 
dou, le spectacle qui succédera à Zaza .

h  Oncle Sam  n 'a plus été joué à Bruxelles depuis la 
direction de Mm0 Micheau; aujourd’hui que l’américanisme 
est plus que jam ais a la mode, la pièce a reconquis une 
actualité. Toute la troupe jouera dans Y Oncle Sam , qui 
servira aussi de rentrée à M,le Suger et à J\Ime W ilhem.

La comédie de Sardou comporte une luxueuse mise en 
scène.

i. ***
Nous avons dit déjà quoi brillant programme M. Munié 

a composé pour la prochaine campagne de comédie du 
théâtre Molière, qui s'ouvrira le 8 octobre avec les 
Transatlantiques.

Pour réaliser ce programme fait de comédies modernes, 
de spectacles classiques ou purem ent littéraires, il faut 
une troupe d’artistes d’intelligence ouverte et sans rou
tine, une troupe de comédiens aux études solides leur 
perm ettant d’in terpréter les classiques, mais en môme 
temps familiarisés avec le théâtre moderne. Il fallait une 
troupe, jeune.

C'est ce que M. Munié a su faire, tout en s’efforçant do 
choisir ses éléments parmi des artistes ayant déjà une 
carrière. Et, sa troupe compte des comédiens e t des comé
diennes qui unissent à la précieuse qualité de la jeunesse, 
la garantie do brillants succès sur les scènes parisiennes 
et sur ces scènes de Pétersbourg qui sont, comme 
Bruxelles, le prolongement des théâtres parisiens.

MUo M arthe-Anne R atrliff n’a quo vingt-quatre ans. 
Elle est née à Paris en 1S75. Elève de Silvain et de 
Delaunay, elle sort du Conservatoire de Paris avec lo 
pi'ix de comédie.

Elle débute au Gymnase en 1S93, y crée Vengeance 
M a Gouvernante, d’autres ouvrages, avec beaucoup de 
succès.

Elle est remarquée et engagée un an plus tard par la 
direction du théâtre impérial Michel de Pétersboui"- où. 
pendant quatre ans, elle est l’idole du public et où, jouant 
toutes les pièces nouvelles, elle se fait une solide expé
rience de comédienne.

De môme M. Renoux. très jeune encore, élève de 
W orms, a une carrière déjà marquée par do grands 
succès.

Il s'est révélé, aux Bouftes-dü-Nord, dans le rôle de

Souvarine de G erm inal, et est en tré  ensuite au Gymnase, 
où il a créé P aris-fin  de siècle, D ernier A m our, le 
Monde où l'on flirte. Se fit un grand succès en rem plaçant 
Duflot dans la M enteuse de Daudet.

Passa  ensuite à la Comédie parisienne avec Koning, 
joua en tournée, avec Coquelin, la Mégère apprivoisée. 
Cabotins, etc.

Enfin fut engagé par le théâtre Michel de Sain t-P éters
bourg, où il a créé la plupart- des pièces françaises nou
velles.

Un comédien de race et de carrière.

Jeune aussi, élégante, gracieuse, Mllc Reine Roy, élève 
de M arie Laurent, qui la  fit jouer en tournée Serge 
P anine, Y A ïeule, M onsieur Alphonse.

Joua ensuite la tragédie avec Mme Segond-W eber, puis 
pendant six mois, aux E tats-U nis, le rôle deFêliciaM allet 
dans le célèbre E n fa n t prodigue.

Engagée enfin à l’Ambigu, s’y  fait une place brillan te ; 
crée le rôle de Carmen, dans les D eux Gosses, puis la 
M aîtresse d'école, la Joueuse d'orgue, la  Pocharde, avec 
un succès considérable qui en fait une des comédiennes 
adoptées par Paris.

Nous ne pouvons esquisser aujourd’hui la silhouette de 
tous les pensionnaires de M. Munié. Nous en avons pris 
trois au hasard. E t nous parlerons plus ta rd  de Mlles Jane 
Rolla, Madeleine Gautier, Mroc Bade, MIleS N ovaret, Sara 
Ollivier, Chardor ; de MM. Reigers, Grandey, H ubert 
Genin, Jean Coste, Saillard, Herm ann, etc.

Tous ont fait à P aris des créations et sur les grandes 
scènes, et dans les théâtres d’avant-garde où les comé
diens apprennent si bien à s’assouplir. E t ils prom ettent 
de constituer un ensemble capable de mener à bien les 
projets de caractère si artistique du chercheur et intelli
gent directeur du théâtre Molière.

Aujourd’hui dimanche, au Molière, deux représenta
tions des Mousquetaires au couvent : en m atinée, à 
2 heures, e t le soir, à 8 h. 1/2.

L°s Brigands ont fait, salle comble jusqu’à la dernière. 
Jeudi, la célèbre opérette d ’Offenbach a été donnée au 
bénéfice du très artiste  chef d’orcheslre, M. Alexandre 
Lagye. Il y avait foule. E t  le public a longuement ova
tionné le distingué maestro.

Immédiatement après les M ousquetaires au couvent 
passera la  reprise des Petites Brebis, avec une in terpré
tation exceptionnellement soignée.

***
Les représentations de la  Joueuse d'orgue par la  to u r

née C hartier, à l’Alhambra, font salle comble tous les 
soirs. En une semaine, les recettes ont dépassé quinze 
mille francs, chiffre qui, dans ce théâtre  populaire que 
releva jadis M. G arraud, n’avait plus été a tte in t depuis 
les brillants spectacles d’il y a deux ans.

En prévision do l’affluence de monde qu’il y  aura 
aujourd’hui dimanche à l ’A lham bra, pour voir la Joueuse 
d'orgue, le public est prié de re ten ir ses places en location.

Les spectateurs de province sont prévenus que le spec
tacle, malgré l’importance de la pièce et de la mise en 
scène, finit à 11 h. 1/2.

Ajoutons que ce spectacle in téressant et am usant à la 
fois convient aux familles et que la mère sans crainte peut 
y  conduire sa fille.

Grand émoi, il y a quelques jo u rs , pendant le 
sixième tableau de la Joueuse d'orgue. — Au moment où 
l'hypnotiseur O’Brien agissait sur la somnambule, selon 
les principes indiqués par le Dr Berrillon, une jeune 
femme, essentiellement suggestible sans doute, surprise 
p ar l’effet puissant et inattendu de cette scène, fut hypno
tisée soudain et tomba en catalepsie. — U ne fallut rien 
moins que la musique charm ante de la Valse des Roses et 
des Cerises, qui so chante au tableau suivant, pour la 
tire r de son sommeil magnétique et rassu rer les personnes 
qui l ’entouraient.

L hypnotisme et la suggestion — ces deux questions à 
l'ordre du jo u r — sont un des gros clous du nouveau 
drame à succès de MM. Xavier de Montépin et Jules 
Dornay.

Après avoir épuisé le succès de la Joueuse d'orgue à 
Bruxelles, M. Chartier donnera une série de représenta
tions en province; l’itinéraire est dès à  présent arrêté 
comme suit : Gand, 20 septem bre; Anvers (théâtre Royal), 
21 et 22 septem bre; Malines, 23 septem bre; Namur,’ 
24 septem bre; Liége (théâtre Royal), 25 et 26 septem bre; 
V erviers, 27 septem bre; Mons, 1er et 2 octobre.

Nous souhaitons à ces représentations la même vogue 
que celle obtenue en ce moment à l’Alhambra par l’émou
vant drame de MM. Xavier de Montépin et Jules D ornay.

Après la tournée C hartier, nous aurons, à l ’Alhambra, 
les intéressantes représentations de la tournée Dorval. 
Car on sait que M. Dorval nous réserve le plaisir d’ap
plaudir M",e Jane Hading dans l ’interprétation des rôles 
où l’exquise comédienne excelle surtout.

L’ordre des spectacles a été réglé comme suit : 21 sep
tem bre, Y A venturière  e t Une Visite de noces ; le 22 
Y Etrangère-, le 23, la Princesse de B agdad;  le 24, 
Adrienne Lecouvreur ; le 25, la Dame a u x  camélias et le 
26, le M aître de forges.

Comme d’habitude, M. Dorval a engagé une troupe 
composée d’artistes deréputation ; avec lui, il n’y  adu  reste 
jam ais à craindre les désillusions que nous ont causées 
trop souvent les tournées théâtrales.

La compagnie actuelle ne comprend pas moins de vingt- 
six personnes parmi lesquelles Mra=s Jane Hading, Dorlîa, 
Roggers, Lelière, Dilly, Naudy, Andrée, de V ignat. là 
petite Lucile, M arsane et Derville, MM. Paul Plan,
( h. Lonormant, Ila ttie r, Munie, D albert, Lauras, Duvi- 
vier, Hervouet, Petibon, A F au re t, etc.

Les fra isdela  tournée sont considérables; heureusem ent 
les grandes dimensions de la salle de l ’A lham bra ont 
elles permis à M. Dorval de s’a rrê te r à un ta rif  de prix 
abordable à toutes les bourses : Avant-scène, 10 francs; 
baignoire, 7 francs; fauteuil d’orchestre et balcon de 
tace, 6 francs; balcon de côte et loge de balcon, 5 francs ; 
promenoir, fr. 1-50; prem ière galerie, 1 franc; deuxième 
galerie, fr. 0-75.

Les toilettes que portera M™ Jane Hading, lors de ses 
prochaines représentations àJBruxelles, feront sensation;

elle apporte avec elle une série de robes merveilleuses, 
derniers cris des grands faiseurs parisiens.

Les Galeries annoncent pour m ardi leur réouverture 
par les A m ours du Diable, l'opéra comique du chevalier 
de Saint-Georges mis en musique par G risar.

In terprètes : Mlle Blanche d’Albe, chanteuse légère; 
Mme Pascal q^j l'empl0i <je falcon au C aire; le ténor 
B erthaud; le baryton Durel, la basse Gardoni, MM. J a c 
ques, Ambreville, Delrez, etc.

***
M. Emile Boulland, qui vient de reprendre ses fonc

tions de secrétaire général de la Scala, donnera, comme 
tous les ans, une revue à un théâ tre  bruxellois. Il fera 
jouer en outre, à la  Scala, une opérette en un acte : Un 
Oncle de sucre , dont il a écrit le liv ret et la partition.

***
M. Bonnard ot Mlle W yns viennent de chanter Carmen 

au Casino de Royan. Succès considérable pour les deux 
artistes.

***
M. Cossira a signé un brillan t engagem ent pour une 

série de représentations à donner en janv ier et févrièr au 
th éâ tre  Municipal de Nice.

Au même théâtre  est engagé pour la saison le ténor 
Ibos.

Mme Cosima W agner est allée cet été à Londres pour 
entendre M. Renaud dans Tannhauser  qu’il y  a chanté, 
en allemand, avec un énorme succès.

Mme W agner a prié M. Renaud de chanter l’été pro
chain le rôle d’Amfortas de P arsifa l à  Bayreuth. Si flat
te  ise et si brillante que fut cette offre, M. Renaud a 
subordonné son engagement à l’autorisation des direc
teurs de l’Opéra.

***
M. Loberty, le pensionnaire du P arc , est engagé au 

théâtre  Français de Bordeaux.
***

Z aza , traduite en russe par le prince Vladimir Baria- 
tinsky , sera prochainement représentée au théâtre  L itté 
ra ire  de Saint-Pétersbourg.

***
Les Variétés de P aris, louées pendant l’été aux frères 

M illiaud, continuent leurs représentations lyriques avec 
succès. A l ’une des dernières soirées on a vivement 
applaudi dans le' Trouvère Mle Foedor et le baryton 
Devoyod.

LETTRE DE SPA
3 septembre.

Septembre ! pour la  vie spadoise, le plus beau mois de l’année, le 
mois ravissant où les frondaisons commencent à jau n ir, le mois où 
l ’air vif des montagnes perm et les longues promenades, le mois où l’on 
respire, où l’on revit!

Le: Cercle des E trangers, qui s’est intéressé tout particulièrem ent 
cette année à la vie spadoise, ne pouvait que continuer, en présence 
du silccès de la saison, sa tâche vaillante. Il vient d’accorder un 
subside de 100,000  francs pour une nouvelle série de courses, fixées 
aux m ardi 13, jeudi 15, samedi 17, dimanche 18. m ardi 20, jeudi 22, 
■samedi 24 et dimanche 25 septembre.

Toùs les deux jou rs de courses, il y aura un grand steeple-chase ; 
tous Iles jou rs de courses, une épreuve de h a ies; 10,000  francs 
seront affectés pour un grand steeple et chaque jo u r de courses en 
semaine, il y aura  un prix de 5,000 francs.

Les dimanches seront réservés aux gentlemen.
Déjà ou est assuré du concours des m eilleures écuries belges et 

étrangères
En attendant, on se préoccupe de la fête carnavalesque qui aura  

lieu demain, à 2 h. 1/2 , fête qui a ttirera  certainem ent beaucoup de 
monde.

Cette téte comportera deux concours : concours pour les voitures 
et chars les plus originaux, concours pour les plus beaux groupes. La 
formation du cortège se fera au Salon Levooz et le parcours com
prendra, comme pour la bataille de fleurs, la place Royale, la  rue 
Royale et la place P ierre-le-G rand. Des tribunes seront établies 
devant l'établissem ent des bains.

La direction des fêtes est assurée de la participation de nombreux 
Bobelins et de la plupart des sociétés locales.

L exposition de roses, de glaïeuls et de fleurs coupées a eu énorm é
ment de succès.

Beaucoup d’exposants, venus d 'un peu partout, de Luxembourg, de 
Harlem, de Gand, de Liége, etc., ont répondu à  l’appel du Cercle de 
Spa, en apportant les plus belles créations de la floriculture.

S. M. la Reine, accompagnée de la princesse d’Areliberg, de la 
comtesse F ro issart et du baron Gollinet, a visité l’exposition horticole 
et agricole et a adm iré avec un vif intérêt les diverses collections 
exposées.

Au théâtre, la représentation de Catherine, l’intéressante comédie 
de Lavedan, organisée par la tournée Lina M unte, avait attiré  beau
coup de monde. On a vivement applaudi les interprètes : Mrocs Lina 
M unte, L. Dauphin, Chandora, MM. Le Bargy, Dulac et Durand.

Les fêtes d’enfants continuent à être le charm e de la vie spadoise.
Les courses pédestres ont tout particulièrem ent préoccupé la jeu 

nesse. Papas et mamans sont venus nombreux assister aux exploits 
de leur progéniture.

11 u y  a pas moyen ici de s’ennuyer une m inute ; si ce n’est pas la 
promenade, cette idéale promenade d’automne qui vous réclame, c’est 
quelque fête qui vous tente, et les organisateurs s’ingénient à trouver 
chaque jo u r du nouveau.

La foule des Bobelins ne dim inue p a s ,'a u  con tra ire ; chaque jo u r 
on signale des arrivées nouvelles et l’on rencontre de nouvelles 
figures.

Parm i les derniers venus, qui sont les prem iers arrivants de la 
saison d’autom ne, citons :

Comte Robert Pasquier, chevalier R obert Pangaert d’Opdorp et 
M”" Pangaert d’Opdorp, M. et M“« de Porto-R iche, baron et baronne 
de W olfi'de Moorsel, comte G. de Courcy, géuéral Twiss, Mmo Baii- 
saux, m arquis de Portalis, comte de la Rochefoucauld, comte Le 
Grelle de Graben, M. Nagelmackers, M. Rucher-Yenisch, chargé 
d affaires d’Allemagne, baron de Garcia de la Vega, m arquis de 
Modène, Mme et M11* Goffinet, comte Contreras, comte Kisseloff, m aitre 
de la cour de S M. l'em pereur de Russie, e t comtesse Kisseloff, 
baron Théodore Bounder de Melsbroeck, comte de P la tten , M. Drion, 
consul de Portugal, baronne de Cassin, princesse d’Arenberg, docteur 
Cantineau, Alexandre Delcommune, comtesse d’Aillaud, comte de 
Jamoyski, M. J.-Ch. Vidiella, secrétaire de légation, comte C. de 
Borchgrave, comtesse D’Oullaud, M. Dejardin, ingénieur eu chef des 
mines, baronne de Cassin, M. Isnardon, de l’Opéra-Comique, M. Ke- 
fer, directeur de l’Ecole de m usique de Verviers, comte Ed. Leymann, 
sénateur Martineff, MUo M arignan, de l’Opéra-Comique, M. Sain t- 
Paul de Sinç-ay, M Vandam, médecin de la m aison du Roi, baron 
d’Anethan, m inistre  de Belgique à Paris, etc.

Les salons du Casino et du Cercle des É trangers présentent toujours 
la plus vive anim ation et continuent à être le rendez-vous des beautés 
loi plus distinguées et des élégances les plus exquises.

A. d e  B.

MAISONS RECOMMANDEES
M. et  M ®  V loeberghs et F ils, chirurgiens-dentistes, 15, ave- 

nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.

Edmond G hansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances su r la Vie. — Assurances contre ; Incendie et contre les 
Accidents. —  Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérifica
tion et redressem ent des assurances vicieuses.



MAISON HIRSCH & C,E, BRUXELLES
NOUVEAUX MODÈLES DE ROBES, MANTEAUX, FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux

M ondanités
Jusque demain lundi S. A. I. l'archiduchesse Stéphanie e t sa fille, 

la princesse E lisabeth, sont les hôtesses de S. M. la Reine à Spa.
$* *

LL. AA. R R . le duc e t la duchesse de Vendôme sont en ce moment 
à Ragatz, en Suisse, auprès de leur oncle le Roi de Roum anie.

* *
11 y a, dès à présent, plus de deux ceuts abonnés aux lundis litté

raires du théâ tre  du Parc . Nous relevons sur la liste des premières 
adhésions les noms de MM. Joseph Dupont, directeur des Concerts 
P opulaires; Léon Melot, prem ier avocat général à la Cour de cassa
tion e t président du Cercle artistique et littéra ire  ; Elisée Reclus, pro
fesseur à l’Université nouvelle; Jules Barbier, architecte; Constantin 
Meunier, statuaire' ; Léon Janssen, directeur-général de la Société des 
Tram ways bruxellois; Max Ila lle t, conseiller com m unal; Max Sainc- 
telette, ingénieur; Delporte, notaire; Fernand Delgouffre, artiste  
pein tre; Charles Samuel, sta tua ire ; Emile Agniez, professeur au 
Conservatoire; M"10 J. de Tallenay, correspondant du Figaro; 
MM. Jules Lejeune, m inistre d’É tat, sénateur; Boels, juge au trib u 
nal de prem ière instance ; Charles Vanderslappen, d irecteur de l'A ca
démie des Beaux-Arts ; Edmond P a tris , du Soir; Xavier Olin, ancien 
m nistre ; Braun, avocat ; Schleisinger, secrétaire du Cercle artistique 
et litté ra ire ; W illiam  Picard, directeur de la Maison d’A rt; Paul 
L 'im botte, avocat; Conrad Lenlze, chancelier, de la légation impériale 
d ’A llem agne; F rédéric  Descamps, auteur dram atique ; commandant 
Deppe; Guillerv, m inistre  d’E ta t;  Paul Du Bois, sta tuaire; baron von 
Ziegesar, etc.

* *
M ercredi, 24 août, a été célébré, à la villa Bassaraba à Evian, le 

mariage du prince Alexandre de Caraman-Chimay, troisièm e fils de 
feu le prince de Chimay, l’ancien m inistre des affaires étrangères, et de 
la princesse, née de M ontesquiou, avec la princesse Hélène de Branco- 
van, fille du prince de Brancovan-Bassaraba-Bibesco, descendant des 
princes régnants de Valachie, et de la princesse, fille deMusurus Pacha, 
ancien ambassadeur de T urquie à Londres.

Les témoins du m arié étaient le prince Joseph de Chimay et le 
comte Ferdinand de M ontesquiou; ceux de la mariée le prince de 
Brancovan, son frère, et le comte Mathieu de Noailles, son beau-frère.

Dans la foule des invités citons les princes et princesses P ierre  
de Chimay et Alexandre Bibesco, la comtesse Greffullie, le comte et 
la comtesse W erlé, la comtesse Ghislaine de Caram an, les familles 
M ontesquiou, Noailles, Bibesco, Brancovan,

Do grandes fêtes ont été données à Evian en l’honneur des jeunes 
époux, qui sont partis en villégiature aux bords du Lém an su r le yacht 
Romania.

***
Le comte Brevern de la Gardie, deuxième secrétaire de la légation 

de Russie, quitte  Bruxelles pour P aris , où il est nommé deuxième 
secrétaire de l’ambassade.

***
' Viennent d 'a rriver au château de Dave, le m arquis et la m arquise 

de la M ina, la duchesse d ’Albe et son fils.

Le poète Iwan Gilkin a épousé la semaine dernière Mlle Jeanne Car- 
tuyvels, nièce du vice-recteur de l’Université de Louvain.

***
On a célébré la semaine dernière à Bruxelles le m ariage de 

Mi|e Odyle Hendrikx, l’ex-pensionnaire de la Monnaie engagée à 
Nantes pour l’hiver prochain, avec M. Emile Vanden Heuvel.

3 heures
d e

Bruxelles. S P A 3 heures
de

Bruxelles.

CASINO OUVERT TOUTE L’ANNEE
E A U X  M IN É R A L E S  F E R R U G IN E U S E S

ET EAU DE TABLE GAZEUSE NATURELLE

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL 
S - a jc s o u s t  d ’é t é  i s 9 s

Courses internationales de chevaux 1 8 0 , 0 0 0  fr. de prix
Tir aux P ig eo n s ...........................  1 2 5 , 0 0 0  fr. —
Grand Concours Hippique . . . 2 5 , 0 0 0  fr. —
Courses d’Automobiles . . . . 2 0 ,0 0 0  fr. —
Courses Vélocipédiques . . . .  1 0 , 0 0 0  fr. —
Concours de Lawn-Tennis . . . 3 , 0 0 0  fr. —
Régates............................................  3 , 0 0 0  fr. —

B A T A IL L E  D E  F L E U R S , C O R SO  
F Ê T E S  D E S  B R U Y È R E S ,  C O N C E R T S ,  B A L S  

Théâtre tous les jours, orchestre de 40 musiciens.

L ’E A U  M IN E R A L E  G A Z E U S E  N A T U R E L L E
DE LA

SOURCE ROMAINE
EAU DE T A B L E  H Y G IÉ N IQ U E  E T  ÉC O N O M IQ U E

est en vente chez tous les pharmaciens, droguistes et marchands de vins

A(ÎENT GÉNÉRAL TOUR LA BELGIQUE ET LE CONGO

Î>G, rue de la Duchesse, à Anvers
D É P O S IT A IR E  A B R U X ELLES

M. Alexandre FOSSÉ, 72, rue de Namur.

La maison Carleer informe sa clientèle que ses modèles d’hiver sont 
prêts ; une visite dans ses salons, rue de la Banque, 17, perm ettra il 
ses clientes de voir qu’elle s’est encore surpassée cette saison comme 
choix, élégance et prix.

Les créations portées par Mlle Rogé dans les Trois Filles de 
M- Dupont et pa r Mmos Suger, Rogé, Dorziat dans Mariage bourgeois, 
qui lui ont valu tant de succès la saison dernière, lui ram èneront ses 
fidèles adm iratrices.

***
Pour faire des coussins, de grands sacs à ouvrages imités des sacs 

à parti lage de nos aïeules, pour je te r en bande et donner un peu d’élé
gance au dossier d’un divan ou d’un meuble démodé, prenez des m or
ceaux de vieux damas à fleurs ou arabesques. Vous cernerez le dessin 
d’un fil d 'or japonais et vous remplirez l’in térieur au point lancé avec 
une soie demi-torse d’une nuance harm onisant avec le fond et de plu
sieurs tous en camaïeu. Pu is, avec un fil d’or fin vous rebroderez au 
point d’épine les nervures des feuilles ou des fleurs afin de donner du 
relief à ce travail.

On peut utiliser des m orceaux rapportés, en ayant soin de masquer 
les rajoutés sous la broderie. Les vieilles soies brochées, restes de 
meubles anciens, que l’on a fait recouvrir, peuvent être ainsi rajeunies. 
En groupant avec goût et quelque sym étrie des étoffes différentes, les 
personnes qui sont armés de patience pour les longs travaux d’aiguille 
pourraient même composer des tapis de table, dessus de piano, des 
bandes pour tapis de b illard , auxquelles on donnerait pour encadre
ment des rinceaux formés par ces petits rubans Louis XVI dont on 
décore les objets d’ameublement. En cherchant dans cet ordre d’idées, 
on peut a rriver à créer des travaux artistiques très intéressants.

La Source Romaine, eau minérale gazeuse naturelle, est la m eil
leure des eaux de table. Employée au palais du comte de Flandre. 
Dépositaire à Bruxelles : M. A. Fossé, 72, rue de Nam ur.

***
Le Saint-M arceaux sec 1889, qui est le grand favori de la haute 

aristocratie anglaise, semble prendre une place prépondérante dans le 
high-life bruxellois.

Toutes les bonnes maisons du pays en prennent couram m ent et 
nous croyons d 'autant plus à un grand succès pour cette célèbre m ai
son, que 1889 est une des meilleures années du siècle en champagne 
comme 1815, 1824, 1835, 1868 sont en fine champagne de Curlier- 
Courvoisier des années on ne peut plus m arquantes et réussies.

NÉCROLOGIE
Charles Zeller, le célèbre compositeur viennois, vient de m ourir à 

l’âge de cinquante-six ans.
On se rappelle le succès de son Oiseleur aux Galeries. D’autres 

œuvres encore lui valurent une grande popularité en pays allem and : 
Joconde, les Vagabonds, le Capitaine Nicol, la N uit de Saint-Tho- 
mas, etc., etc.

T O U J O U R S ,  T O U J O U R S !
LES

N O U V E A U T E S
les plus récentes 

en

P A R A P LU IE S
CANNES

O M B R E L L E S

Eugène PEYRALBE
—  6  — 

B O U L E V A R D  ANSPACH
(p o s t e )

CAMEO
THE «TEST

A M E R I C A N

C IG A R E T T E S
VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ORFÈVRERIE

O T T O  W I S K E M A N N
RUE DU C H Ê N E

(Im p asse  V a l-d e s -R o s e s ,  3  e t  4 ) 
BRUXELLES

Création continuelle de nouveautés en  m éta l  
e x tr a -b la n c  a r g e n té  et e n  a r g e n t  m a s
sif. — Réargenture et redontre de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

BEC AUER
Se méfier des malfai

teurs qui se présentent 
au nom de la Société et 
qui, sous prétexte de re 
nouveler les manchons, 
enlèvent les couronnes 
AUER pour les rem 
placer par des couronnes 
quelconques.

Le personnel de la So
ciété AUER est muni 
d’un insigne avec numé
ro d’ordre et d ’un livret 
d’identité.

Tout manchon porte 
la m arque

AUER
De nombreux juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs de becs et 
de manchons AUER.

SN X EM BRE^
% BRUXELLES: 17. AVENUE LOUISE#

MODES

12 <-

Rue de la Croix de fer
B R X J X B L L K S

R U B A N S ,  SOIERIES, V E L O U R S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A IS  

D E N T E L L E S , T U L L E S  P E R L É S , P L IS S E S
G A R N IT U R E S DE COUS 

N Œ U D S  H A U T E  N O U V E A U T É

R o s a l i e  S C H W Â R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

Â m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D riving gloves, 
Im perm éables, covert-coats, 

plaids, etc., etc. 
R A Y O N  N O U V E A U  : 

A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E
spécialité su r mesure 

Bonneterie fine. — C ravates riches, etc ., etc.
Prix  très modérés.

MANUFACTURE ROYALE DE PIANOS

F. BERDEN & C>E
42 , RÜE KEYENVELD, IXELLES-BRÜXELLES

(P orte de N am ur)

VENTE, LOCATION, ÉCHANGE, ACCORDS 
VENTE A TERME. OCCASIONS

Diplôme d’honneur. Bruxelles 1879.



Eau de to ilette  à la Violette à fr. 4 -5 0  le  litre. 

Triple extrait de Violette à 5 francs le  flacon.

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4 -50  le  litre.

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROIJONAI3
13, Marché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S

Nettoyage de to ilettes de b a l  et de s o i r é e  

Détachage partiel de t o i l e t t e s  de c é r é m o n i e

Nettoyage de sorties de b a l ,  d e n t e l l e s ,  
g a n t s  et s o u l i e r s .

T J S I I T E  a . v a p e u r  : 

R U E  B A R A , 6, C U R E G H E M .

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

P o u r  é v ite r  la  c o n t r e fa ç o n ,  e x ig e r  s u r  c h a q u e  fia 
la  s i g n a t u r e  d e  M .  J ean Bardin fils.

à î  fr. 75 lilit r i,  eontinint 60 % d’alcool gar j
Qualités hygiéniques indiscutables.

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement

BAINS CHAUDS, H Y DROTHÉRAPIE

Bains turcs, salle de sudation à air sec (H a m m a m )

BA IN S RUSSES (à vapeur)

BAINS MÉDICINAUX, INSTALLATIONS NOUVELLES 
ET PERÏECT10NNÉES

Système complet de douches i  toutes les températures

S A L L E  S P É C IA L E  P O U R  L E S D A M ES 

É C O LE  D E  N A TA TIO N
ou verte  p en d ant ton te  l ’année

(L E Ç O N S  D E  N A T A T I O N

par des professeurs spécialement attachés à l établissement

COURS DE NATATION POUR DAMES

A u g u s t e

CHAMPAGNE
B A R A

A V I Z E
A g en t g én éra l en B elg ique :

G. F O U R C R O Y
7 8 , ru e R u b e n s , B r u x e lle s .

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

V'VERIEREH-COCHÎ
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruielles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, I t M  m M TÉ, COUTELLERIE
Spécia lité  de serv ices de table

F IL T R E S  A EAU DE D IF F É R E N T S  SYSTÈM ES 
S u c c u r s a l e s  :

5 6 , ru e  de la  M adeleine, B ru ie l l e s ;  4 5 ,  ru e  des T anneu rs) A m e rs  
ENVOI DU CATALOGUE SU R DEMANDE

PIANOS

PLEYEL
0 9 ,  r u e  R o y a le

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

Rhin Mousseux de la Maison Kloss etPoerster
A FR EY B U R G  s/U.

AGENT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DB ST0BBELEERE
94, R U E  D EFA C Q Z, B R U X E L L E S

Prix-courant, la  bouteille franco domicile
Carte Blanche, fr. 4 00 Chaperon Rouge, fr. 5 50 
Carte Noire . . 4 50 Cabinet . . . , 6 50

Fr. 0.40 en plus p a r  deux demi-bouteilles. 
Concessions pour 

Négociants, Restaurateurs, Boutiquiers, etc.

Cidre mousseux de Normandie
Vins de Champagne,

Bordeaux, R hin, Moselle, L iqueurs, etc.

Téléphone 3 1 1 3 .

Jean BARDIN Fus
Pharmacien-Chimiste

P ARF UME UR DE S. M. LA REI NE
4 0 ,  R U E  D E  L ’É C U Y E R ,  B R U X E L L E S

L A B O R A T O IR E  S C IE N T IF IQ U E  P O U R  L A  P A R F U M E R IE  D E  T H É Â T R E
T É L É P HONE N ° 1 0 1 1

E a u  d e C ologne a n tise p tiq u e
F R .  2 - 7 8  L E  L I T R E

PRODUITS ÇUSENIER
APÉRITIFS, COfiNACS ET LIQUEURS

Prem ière m arque da monde.

É c f e p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t

LAURENT PERRIER 1889
G R A N D  V I N  « S A N S  S U C R E »

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles

C L U B  P R IV E  DU K U R S A A L

distractions qu’à Monte-Carlo 
OUVERT TOUTE L ’ANNÉE

Écrire au secrétaire  

pour les form alités d’adm ission.

PIANOS ET HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.

Parfumerie §rh
de E**

i l j  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,

 3 P A R I S  i —

P r o d u i t s  s p é c i a u x  R e c o m m a n d t

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lendc 

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclo 

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive. 
SAVON ORIZA, pour le visage.

f  ARrUMBXIK fSpBCIAL*

au V IO L E TTE S  du C2AR

go u q u e t g jym pia
Essence Concentrée

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFKNSirS 

.W POUR L A  V1L.LE

Seul agent pour la Belgique :
L. LOISEAU, 57, rue de Namur, à Bru: 

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseri

SENEZ-STURBELLE
lonrnisstnr da S. ï .  U Reine des Belges et de

S. 1. R. Mer le Comte de Ilandre

S p écia lité  de b o ites de lu x e  et de baptêm  

RUE NEUVE, 161 D D I i y r i  I C Ç  RUE ROYALE,
T é lé p h o n e  1 0 7  IH I U A l L L E O  T é lé p h o n e  7

PARFUMERIE BARDIN
4 0 ,  R U E  D E  L ’É C U Y E R ,

CRÈME ROYALE
p r é p a r é e  p a r  M .  J e a n .  B A R D  

Pharm acien-C him iste
Parfumeur de 8. JM. la Reine

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et ad 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, etc

I J P r ix  : f r .  l . & O  l e  p o t

CAVES DU GRAND HOTEL. 10, RUE  G R E T R Y
TAVERNE ROTALE

Propriétaire CÀTTEÀU-VBRHÀSSSLT
GALERIE DU ROI

• J
(en  face du th éâtre des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
T ÉL É PH O N E  N° 1 4 0 7 .

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
sur la Vie

F O N D É S  E N  1 8 3 0

Directeur en Belgique 

M. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. CAPIT

R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 - 2 1

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de premier ordre.

SPECIALITES — BIÈRES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

S o u p e r s  f r o i d »  e t  c h a u d s
T É L É P H O N E  N °  1 0 1 0

Bureau : 7 h 1/2
THEATRE DE L’ALHAMBRA

Direction : A LEM ONNIER. Rideau : 8 h.

L A  JOUEUSE D ’ORGUE
Pièce nouvelle en deux parties, 5 actes e t i l  tableaux 

de MM. Xavikr de Montépin et Jules Dornay. — T irée du célèbre roman 
de M. X. de Montépin. — Musique nouvelle de M. Hermann.

D ISTR IB U TIO N

O’B r ie n ........................
R obert Bcrnière . . 
Magloire . . . .  
Gabriel et Henri Savanne. . 
Vide Goüsset . . ,  
Daniel Savanne . 
R ichard Bernière. 
Claude G riv o t. .
Charlemagne, dit Filct-dc-Sole 
Philippe de Nayle . 
Guillaume Schul tz .
S i m o n ........................
P r i e u r ........................
H e rm a n ........................
Un ouvrier maçon 
Un chef de cuisine .

MM. 
JE A N D R IE U . 
M EN D A STI. 
G ilb . D A LLEU . 
Jules ROY. 
C H A R T IE R . 
D E L IS L E . 
VA NOV ER. 
D U M O N T. 
M O RVAL. 
DA RAM ONT 
M ONCRIF. 
DUCLOS. 
SA U R IN . 
FU G E L IE R . 
PA NARD . 
V E R M O T.

la petite M arthe Sollier.

Véronique S o llie r. .
Mme B ernière . . .
La Marie. . . . .
M athilde Savanne. 
Aline Beruière.
La mère Aubin 
Eva Mariani . . .
Mme P ierre t. . .
Françoise . . . .
Catherine . . . .

Un aide de cuisine . 
Un inspecteur de la sûreté . 
Un gendarme . . 
Deuxième gendarme .

La petite PA R FA IT  
Mmes 

Jane ROY. 
R ISPA L . 
C H A R T IE R . 
R E G N A U L T . 
C R E B IL L O N . 
RICQ U 1ER. 
A N D R É E. 
JU L IE . 
AM ÉLIE.
DU R IE U X .

MM.
A L FR E D .
L A U R E N T .
M O NCLAR.
G E O R G E S.

M ANUFACTURE I
DB

G A N T S  d e  P E ^
Gros —  Exportation —  Détai

1. LEGHEi
53, rue de la  Madeleir

B R U X E L L E S  

G A i T T S  S U R  m e s u r :
Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du p

Propriétaire : A. GHILARDI
13*, Boulevard Anspach, Bruxelles. 

Maison recommandée de vente et de dégustation 
V in s , L iq u e u r s  e t  S p ir itu e u x  

exclusivement de premières marques étrangère*. 
TÉLÉPH O N E 1 « 7 6

P rem ier tableau :

L E  R E S T A U R A N T  DE L A  M E î E  A U B IN
Deuxième tableau :

L E  C A B IN E T  D E  R IC H A R D  B E R N IÈ R E
Troisième tab leau  ;

LE CRIME DE SA IN T -O U E N
Q uatrièm e tab leau  :

U S T C E N D I E
Cinquième tableau  :

L’INTERROGATOIRE DE L'AVEU3 LE
Sixième tableau  :

L E  S O M M E I L  M A G N É T I Q U E

Septième tab leau  ;

L A  V A L S E  D E S  R O S E S  E T  D E S  C E I I I S E S
Huitième tab leau  :

LA SUG GESTION
Neuvièm e tab leau  :

Le Quai de la Marne.
Dixième tab leau  :

X j  ’ O K O - T J E
Onzième tab leau  :

L ’A S S A S S I N

Au quatrièm e tableau : L ’H T O E I T I D l E  I D E  Xj ’T T S I X T E  
Au sixième tableau :

Grande scène d’hypnotisme d’après les émouvantes expériences de DONATO
Au septième tableau :

LA VA LSE  DES ROSES ET  DES C E R ISE S
Cylindre fait spécialement avec accompagnement d’orgue. Chantée par la 

petite P a r fa it et les artistes.
Au neuvième tableau : LA G RUE à  V A P E U R  — CRIME de la  M A RNE

u m e i w u
CH IRU RG IEN S-D EN TISTES 

(N ’ont pas de succursale en Belgique)

MAISON UNIQUE
F o n d é e  en  1 8 5 7

1  » ,  a v e n u e  d u  M i d i ,  1
B R U X E L L E S

CASINO « S P A Ouvert toute l’année.
CONCERTS, BALS, 

T H E A T R E , CHASSE, etc.

Toute la Musique chantée et jouée dans 
Théâtres, Casinos et Concerts se vend e

J. B. KATTI
ÉDITEUR

B % , R U E  D E  L ’E C U Y E R  
BRUXELLES 

4 9 ,  M a r c h é  a u x O E u f s ,  A n v e r

RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRE
400 partitions en location (fr. 2-50 par m 

Inroi FRANCO in prorinei it à l’itungir.
T É LÉ PH O N E 1 9 0 »

LE STOUT « ALLSOPP EST LE MEILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DELA.Y, Qaat au Foin 29 Bruxalle*. — lmp. V* Monnok, 3ï ,  rue d* l’InduitrU



Seul Journal vendu à l’intérieur des théâtres dn Parc, de l’Alhambra, du Molière, du théâtre Français,
aux Concerts de Bruxelles-Attractions, et distribué aux Concerts Populaires.ONZIEME ANNÉE. — Nc 52

Le numéro 15 centimes.

11 SEPTEMBRE 189S

Directeur

F .  R O T I E R S

Pour les annonces s'adresser 

au bureau du journal.

Téléphone n° 1333.

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

Un an : Belgique, 5  francs. — Etranger, fr. 7-50.
R ÉD A C TIO N  ET A D M IN ISTR A TIO N  

8 2 , rue de 1’Industrie, B ru xelles

L 'É V E N T A I L  en trera , dimanche prochain , dans sa 
douzième année. Nous profitons de cette occasion pour  
remercier à nouveau le public de la confiance constante 
qu 'il n'a cessé de nous témoigner et nous nous efforcerons 
de continuer à la m ériter.

Grâce â une entente avec la maison E m e t a , qui a 
insta llé , rue Royale, 1 2 4 , 1rs superbes salons de photo
graphie  artistique dont nous donnons ci-dessous une 
description som m aire, nous sommes à même de pouvoir 
offrir  g r a t u i t e m e n t  à tous les nouveaux abonnés de 
l'E V E N T A I L  et d tous les anciens qui renouvelleront 
leur abonnement, leur p o rtra it, form at carte-album. Ce 
portra it, qui constituera un spécimen des admirables 
photographies de la maison E m era , sera exécuté sur  
sim ple présentation de la quittance d'abonnem ent.

Notre service des program m es des p rincipaux théâtres 
bruxellois sera prochainem ent réorganisé. L 'É V E N 
T A IL  continuera à être l'organe officiel du théâtre royal 
d u  P arc, du théâtre Molière, du, théâtre Français, des 
Concerts populaires et des concerts de B ruxelles-A ttrac
tions. I l  sera vendu en outre a u x  abords des divers 
théâtres.

Nous comptons également donner de l'extension à nos 
services de renseignements et à nos lettres de Vétranger ; 
nous nous sommes attaché à cet effet plusieurs collabo
rateurs très au courant du  m ouvem ent théâtral et notam 
m ent des correspondants à B erlin , à Londres et en Hol
lande.

Nous ju stifiero n s ainsi de p lu s  en p lus notre réputa
tion d  être le jo u rn a l théâ tra l le p lus complet et le m ieux  
renseigné.

Courrier de la Semaine
La réouverture  de la Monnaie a eu lieu lundi, par 

F aust. Il y  a eu foule.
Carmen, m algré l’a ttra it  du début de M lle Charlotte 

W yns, n’a fait qu’une demi-salle. Mme Landouzy a joué 
la  Fille  du rég im ent à peu près dans le vide et la seconde 
représentation de F aust a fait une recette de treize cents 
francs (!)

R éouverture banale. R entrée sympathique de Mlle Ganne 
qui nous revient avec ses brillantes qualités et de l’auto
rité  en p lus; de Mme Landouzy qui a toujours sa jolie 
voix et son sourire aimable ; de MM. Im bart de la Tour 
et Seguin, le prem ier très en voix, m algré les appréhen
sions qu’avait fait naître la série des représentations de 
Fervaal, à l’Opéra-Comique, le second, toujours adm i
rable d’allure et de sty le ; de Mue Milcamps qui succède à 
Mlle M aubourg dans le maillot de Siebel; de M. Isouard 
qui persiste à vouloir donner plus de voix qu’il n’en a ; 
de M. G ilibert que l’opérette guette ; de M. Dufranne, 
l’Escamillo du Borinage, etc.

Quelques débuts sans importance : MUe Mercédês 
P ack b ie rs ; un ténor qu’il faudra revo ir; une élève de 
Conservatoire qui a fait une pâle apparition en Micaëla et 
qu’on a vraim ent trop peu entendue pour la juger.

Deux ballerines nouvelles :M lle Detliul, qui a la légèreté 
de son nom mais plus d’acrobatie que de grâce, e t un 
« travesti » qui s’appelle comme l’amoureux de Mireille.

Le seul début sensationnel a été celui de Mlle Charlotte 
W yns dans le rôle de Carmen. Conception très spéciale du 
personnage et qui serait admissible si le dram e de Mérimée 
se passait dans un carrefour de barrière, entre une grisette 
des Batignolles et le nommé José Acroche-cœur.

Ceci dit, constatons les très belles qualités de Mlle Char
lotte W yns et le vif succès qu’elle a obtenu; la voix est 
jo lie , la diction admirable et le jeu de la comédienne prime- 
sautier et aisé. A défaut de caractère exact, son in terp ré
tation  a de l ’imagination et du charme. Nous reverrons 
l’artiste , et avec grand plai.-ir, dans un autre rôle.

Il serait injuste de ne pas signaler les louables efforts 
faits p a r le  nouveau régisseur général, M. Almanz, pour 
secouer l’apathie des masses chorales et figurantes.

Rajeuni dans son élégance de théâtre  mondain, le Parc 
métamorphosé, et pimpant dans ses ors, ses tentures 
et ses plantes, avec de nombreux vestiaires, des couloirs 
dégagés et un adorable foyer blanc, a rouvert par une 
nouveauté parisienne : Z a za .

En m ontant la pièce, la direction G arraud-M aubels'était 
assuré le concours de la créatrice même du rôle capiteux 
et capital de l’ultra moderniste comédie de MM. Berton et 
Simon.

C’est donc Réjane, — que sa célébrité acquise a, depuis 
longtemps, fait en tre r dans la caste de celles dont le nom 
se suffit,-—Réjane, l’enjouée ou l’attendrie, la nerveuse ou 
la pensive, avec son a rt à la fois gavroche et profond, son 
sourire qui raille , qui aime, qui pleure, et cette souplesse, 
cette exubérance aussi de vie qui lui crée, semble-t-il, une 
nature double, c’est cette comédienne complexe et parfaite 
que nous avons vue dans la loge de Zaza comme sous les 
arbres des Champs-Elysées, pareille seulement à elle- 
même et merveilleusement changeante de naturel et 
d’expression.

Ici, dans cette pièce surtout curieuse, et qui vit plutôt 
par son a rt que par son personnage, on ne conçoit pas 
bien comment l’action se passerait de cette âme. Car sur 
le fond kaléidoscopique de l’intrigue, dans le mouvement 
de toutes ces figures plus ou moins esquissées, plus ou 
moins entrevues, et qui disparaissent pour reparaître, 
c’est elle, elle seule qui condense et concentre la plus 
grande, la seule somme d’émotion peut-être.

Nous avons donné un large aperçu de cette vague et 
presque banale histoire d’amour. Mais ce qui ne se révèle 
qu’à la scène, et qui fait la pièce si intéressante à voir, 
c’est la vérité de milieu, de mouvement qui anime cette 
suite de croquis poussés, et dont quelques-uns font songer 
à Forain .

Car il y a là, quoi qu’on veuille, de l'observation, voire 
une psychologie très vraie dans maints détails, et où 
Zaza se révèle parfois délicieusement femme, avec des 
à-coups d'humeur, des brusqueries et des retours exquis, le 
tout confondu dans cet énigmatique amalgame que Goethe 
appela l’éternel féminin. Personne mieux que Réjane ne 
pouvait incarner ainsi l’inconscience morale, le caprine 
irraisonné, la fougue de tendresse ou de colère; et il faut 
avoir vu le tact merveilleux que met la subtile comédienne 
à exprimer sensitivement ces choses, sans aller au delà 
ni rester en-deçà du sincère e t du vrai.

Les scènes à faire et qui sont faites n’abondent pas 
dans Z aza , qui est plutôt un extraordinaire tableau de 
mœurs, et de mœurs spéciales, qu’une de ces comédies à 
thèse qui, du reste, ont fait leur temps. Mais n’est-ce pas 
du théâtre ému, et d’une émotion forte et saine, que cet 
épisode si couri, si pénétrant aussi, de l'entretien de Zaza 
et de Toto. Nous ne disons rien de la rupture entre Zaza 
et son amant : cela est d’une vigueur, dans sa gradation 
normale, assez éloquente pour dépasser la rampe.

Puis, n’y a-t-il pas la mélancolie des séparations qui 
furent, dans cette rencontre dernière où s’accuse le dénoue
m e n t  qui ne s’achève pas — comme dans la vie.

Si, rigourensem ent, il n’y a dans Z aza  que deux figures 
de premier plan, multiples sont les autres. Il faut dire, à 
la louaDge de la troupe du P arc , que l'ensemble marque 
de la cohésion et parfois mieux encore.

M. Marié de l’Isle, à qui incombe la tâche lourde du 
rôle de Dufresne, y  apporte les avantages naturels indis
pensables au personnage, plus, dans sa grande scène avec 
Zaza, une belle chaleur de jeunesse aveuglée.

Dans la distribution forcément secondaire, nous ren 
controns M. Henri Deschamps, qui s’est transform e ot 
mis tout à fait au ton, depuis l'epoque lointaine où il fai

sait, dans l ’opérette, la joie des titis, M. Mon.’et, un comé
dien d’expérience, et M. Lenoël, que nous aurons l’occasion 
de revoir bientôt dans un rôle plus im portant.

Un petit rô let ingénu place en évidence, dès ses débuts 
au P arc , MIIe Blanche Doriel ; Mlle M anette Simonnet, 
une belle personne dont les toilettes s’annoncent comme 
des chefs-d’œuvre de la mode, a donné de la distinction à 
une figure toute d’élégance.

Tout réuni a accentué un succès que le nom de Réjane 
devait, à l’avance, rendre certain.

C’est par un opéra comique très ancien — Les Am ours  
du diable — qu’a été inaugurée la saison des Galeries.

Grâce à la  machination et aux machinistes du théâtre, 
la vénérable vieillerie s’est offerte au publie — qui l’avait 
quelque peu oubliée avec tout l’a ttira il do sa fantasma
gorie naïve et tout l ’inattendu rela tif de ses trucs clas
siques, dont quelques-uns seulement ont ra té .

Mais ceci n’est qu’une affaire de contrepoids, et deux ou 
trois représentations suffisent, d ’ordinaire, partout, à 
m ettre les poulies au point.

Les Am ours du  diable brodent sur un livret presque 
grave, et souvent à demi puéril, des mélodies de tour 
démodé et ne distraient point de la musique par les 
paroles.

On y r it  fort peu, malgré les trois personnages censé
ment comiques du poème; mais on y chante énormément, 
et quelquefois avec une pompe qui semble du ressort du 
grand, du très grand opéra.

Il faut, nécessairement, à toutes ces diableries un 
cadre changeant, si l’on songe que l’ouvrage ne comporte 
pas moins de dix tableaux !

Les décors, les uns nouveaux, les autres déjà vus, se 
succèdent donc, dans leur plaqué d’argent ou d’or, et les 
costumes, où se révèle une préoccupation de luxe, brochent 
sur l’ensemble.

Les Am ours du diable — et c’est peut être ce qui a 
fixé sur cette œuvre bien vieillie le choix de la direction 
— renferm ent un ballet dont la musique est digne do 
M. Oscar Stoumon, sans préjudice d’un divertissem ent, 
d’un cortège et d’une apothéose. Cela forme un tout p a rti
culièrem ent compact.

Parm i les artistes du chant, Mlle Blanche Dalbe — qui 
n’a pas eu besoin des chevaliers de Rome pour être applau
die —  et M. K arloni sont des chanteurs.

M1|e Pascal, qui semble avoir plus de poitrine que de 
souffle, M. Berthaux. qui a le jeu pour le moins aussi 
jeune que la voix, enfin, M. Ambreville chargé de m ettre 
un peu de gaîté dans le sérieux à je t  continu de ces peu 
folâtres Am ours du diable, s’unissent dans la pieuse pensée 
d’honorer de leur mieux la mémoire de feu A lbert Grisar.

La salle a été remise à  neuf; l’éclairage, qui est fort 
brillant, fait ressortir davantage la banalité de la  déco
ration

Choses de Théâtre
E xtra it de la chronique musicale de Y Indépendance, 

consacrée à la réouverture de la Monnaie :
La campagne lyrique, qui a pris fin le 1er m ai dernier, n’a pas 

été brillante. Espérons que celle qui vient de s'ouvrir aura plus d’éclat, 
que les spectacles seront plus variés, que certains emplois seront 
mieux tenus. Espérons, puisque nous en sommes aux espérances, que 
le répertoire s 'enrichira de quelques nouveautés d’importance, que si 
l’on annonce des reprises, ce sera celles d’œuvres anciennes, de réelle 
valeur, qu’on a eu le tem ps d’oublier et qui m éritent qu’on en réveille 
le souvenir.

Espérez M. X X ., l'espoir fait vivre. Comme emplois 
mieux tenus, il n’y a plus ni ténor ni baryton d’opéra 
comique; comme spectacles variés, nous aurons la N uit de 
N oël, le Papillon , le MiOS-Hs; comme reprises, Lorco ou 
le Singe du B résil et le Panache blanc; comme nou



veautés, un ballet de M. Oscar et un ballet du chef 
d’orcheslre de Boulogne-sur-Mer.

Mme K utscherra-Denys fera lundi sa rentrée à la 
Monnaie dans le rôle d’Ôrtrude de Lohengrin. On se rap
pelle que dans la saison 1890-97 elle chanta le rôle d Eisa.

Vendredi soir, la Monnaie a fait relâche, pour répéter 
Lohengrin .

***
Chaque année, nous demandons à cor et à cris qu’un 

théâtre  do comédie soit ouvert pendant le mois de sep
tem bre, afin d’offrir des distractions aux étrangers de 
passage.

MM. G arraud et Maubel se sont empressés de faire 
droit aux réclam ations de l'opinion publique. La tentative 
n ’est pas encourageante. Il a fait une tem pérature cani
culaire. Les étrangers ne sont pas venus et les Bruxellois 
s’en sont allés.

Dans ces conditions, si la tentative devait être renou
velée, il ne serait que ju ste  qu’elle fût subsidiée.

La dernière représentation de Mme R éjane au théâtre 
du P arc  et par conséquent la dernière représentation de 
Z a za , aura  lieu demain lundi, 12 septembre.

Z a za , depuis quelques jours, commence à 8 h. 1/4; de 
cette façon, le spectacle est term iné à 11 h. 1/2, ce qu'il 
n’est pas inutile de rappeler aujourd’hui dimanche à l’in
tention des spectateurs de province.

Dans le courant de la semaine aura lieu, au P are , la 
reprise du M arquis de Villemer. La pièce, qui n’a plus 
été jouée sur cette scène depuis fort longtemps, convient 
tout particulièrem ent bien à une présentation d’artis tes ; 
nous aurons l’occasion d'y juger MM. Godeau et Lenoël, 
ainsi que MUe Blanche Doriel; elle servira de rentrée à 
M"e Suger et à Mmc W ilhem ; elle ne devait passer 
qu’en soirée d’abonnement, mais les décors de l'Oncle 
Sam , qui devait succéder sur l’affiche à Z aza , n’étan t pas 
prêts, il a fallu hâter les représentations de la comédie 
célèbre de Georges Sand.

C’est par le M arquis de Villemer que s’ouvrira la cam
pagne régulière. Le M arquis de Villemer et l 'Oncle Sam  
serviront do présentation à la  troupe complète.

Voici la distribution du M arquis de Villem er : Marquis 
de Villemer, M. Godeau; Duc d’A leiia, M. Lenoël; 
Dunières, M. Henry Deschamps; P ierre , M. M ondet; 
Benoit, M. Robert; Caroline de Saint-Geneix, M,,e Suger; 
Marquise de Villemer, Mme W ilhem ; Diane de X ain- 
tra illes , Mlle Blanche D oriel; Baronne d’À rglade, 
Mlle Viarny.

Le M arquis de Villemer fut d’abord uil roman de 
Georges Sand et il est resté l’un' des meilleurs de la der
nière manière de l’auteur.

Le 29 février 1864, peu après l’apparition du roman, 
l’Odéon représentait le M arquis de Villemer en comédie 
e t le succès de la pièce dépassait celui du livre.

“ George Sand, >• a dit M. Emile M ontégut. “ a battu les 
dram aturges les plus experts et les plus rompus à toutes 
les ruses du métier, rien que par ie seul choix de son 
sujet et le seul instinct de son génie. »

Le Figaro publiait récemment la note suivante :
Dans la liste des artistes qui iront en représentation au théâtre du 

Parc  à Bruxelles et que nous avons nous-m êm e publiée précédem
m ent, un de nos confrères fait figurer par e rreu r Mme Marie Kolb.

La nouvelle pensionnaire de la Comédie française nous a formelle
m ent affirmé quelle ne song-e nullement à aller autre part que rue 
Richelieu; elle est trop pénétrée de ses devoirs vis-à-vis de la Maison 
qui l a  honorée, et envers son adm inistrateur général, pour avoir eu 
la pensée de se perm ettre la moindre fugue ni pour te préseut, ni 
pour l’avenir. Tout à ses débuts prochains, elle ne pense pas à autre 
chose, trop heureuse de son nouveau sort.

D’un autre côté, dans le tableau que nous ont adressé MM. Garraud 
et Maubel, c’est le nom de Mllc Marie Kalb qui figure. Or, M. Jules 
Glaretie nous déclare qu’il ne peut s’agir davantage de l'au tre sou
brette de Molière.

Alors, qui les directeurs du théâtre du P arc  trompent-ils?
Depuis, le même journal a inséré cette le ttre  :

Cayeux sur-M er, le 5 septembre 1898. 
Mon cher H uret,

En allant à Bruxelles pour la réouverture du théâtre du P arc , j ’ai 
pris copie de la lettre suivante :

Tournée Coquelin Cadet
Paris, le 28 ju illet 1898.

Henry Hertz, Im présario.
“ Mon cher Garraud,

» Nous projetons une représentation à Bruxelles avec l'École des 
femmes et Tartufe joués par Coquelin cadet el Mary K alb e t leur 
troupe. Peux-tu nous recevoir au Parc  et quelle époque te sera le 
plus facile? Si nous nous entendons, ce que j ’espère, j ’arrangerai nos 
affaires en Belgique pour l’époque que tu me désigneras.

» Réponds-moi le plus tôt possible.
i* Amicalement à  toi,

* H. H ertz,
11 bis, rue Maubeuge, Paris. >•

En annonçant dans ses artistes en représentation M110 Mary Kalb, 
la bonne foi de M. E G arraud n 'était donc pas douteuse.

Boune poignée de mains.
_____________ Bertol-Graivil

Parm i les reprises prochaines figurant au programme 
de la direction du P arc , signalons M aitre G uérin, la spi
rituelle comédie d’Augier.

** *
Parm i les principales œuvres nouvelles qui doivent 

former le programme de la brillante saison de comédie pré
parée par M. Munié, nous avons cité Mon E n fa n t , les 
Transatlantiques, le Boulet, Y Ainée.

L 'A in é;  est, on le sait, la dernière œuvre de M. Jules 
Lemaître. Or, la pièce, qui a été jouée soixante-cinq fois 
au G \mnaso, a la fin de la saison dernière, est reprise 
pour la réouverture du théâtre de Madame e t M. Porel, 
le directeur, se déclare absolument certain d’atteindre la 
centième, les représentations ayant été interrom pues en 
plein succès.
_ C’e jt donc un des gros succès de Paris que M. Munié 

s’est assuré là.

Il en est de même pour Mon E n fa n t  qui a rendu la 
vogue à l’Odéon abandonné, y a a ttiré  une foule qu’on 
n’y avait plus vue depuis des années.

Lo succès de Mon E n fa n t a été tel que M. Porel a 
immédiatement demande a son auteur, M. Ambroise 
Janvier, une pièce pour le Vaudeville. E t M. Janvier lui 
a donné la M arraine, qui sera jouée cet hiver.

Nous avons dit l’immense succès du Boulet e t des 
Transatlantiques de M. Abel H erm ant, qui serviront de 
début à la nouvelle troupe de M. Munié.

E t nous avons parlé déjà do trois artistes de cett* 
troupe : Mlles R attd iff e t Reine Roy et M. Renoux. Parm i 
les jeunes artistes de talent qu’a  engagés M. Munié, il 
faut citer MUe Jane Rolla qui, après avoir été très 
rem arquée, encore enfant, au théâtre  F rançais de Rouen, 
a joué avec un succès considérable le rôle de Claudinet 
dans les D eux Gosses, puis Médor, avec Galipaux, clans 
la tournée du Vaudeville.

Enfin, elle a eu un véritable triomphe en créant à 
l’Ambigu le rôle du petit G authier dans la Pocharde.

Mlle Rolla a la grâce de la jeunesse e t possède déjà 
l’expérience d’une comédienne rompue à la scène.

Toute jeune aussi, M119 Madeleine Gautier. Dix-neuf 
ans, née à Lyon, décroche un prem ier prix de comédie au 
Conservatoire. Après avoir créé la B elle Grêlée au théâtre  
de la République, elle se fait rem arquer duran t la saison 
dernière au Gymnase, où M. Munié est allé la  chercher.

Mrae Bade est une comédienne de carrière  choyée par 
le succès. Elle a débuté très jeune dans des féeries du Châ- 
telet, des Folies-Dram atiques, qui consacrèrent tout de 
suite sa réputation ; engagée immédiatement en Russie, 
puis au Brésil où elle fait deux saisons triom phales. Elle 
revient ensuite à P aris  et devient l’étoile de l’Athénée- 
Comique ; s’est fait, par la finesse et l'esprit de son talent, 
une célébrité.

On la rappelle à‘ Moscou; puis elle crée à la Comédie- 
Parisienne, de façon brillante, la R eine des Halles.

Mme Bade ne peut manquer de devenir trè s  vite l’enfant 
gâtée du public bruxellois qui appréciera toute la  délica
tesse malicieuse de ce beau tem péram ent d’artiste .

Quelques notes encore do MM Reigers et Grandey, — 
et nous rem ettrons à un prochain numéro la suite de ces 
notes :

M. Reigers est l’élève du célèbre professeur Régnier 
et de M aubant. L auréat du Conservatoire, pour la trag é 
die, il est enlevé à ses professeurs, avant la fin de ses 
études, par le Gymnase, où il joue les grand premiers 
rôles dans Serge P anine, dans M onsieur le M inistre, etc.

P ris  du goût des voyages, il s’engage dans la tournée 
Achard, puis jouo aux côlés do MmL' F av art. Il joue le 
Paul A stier de la L u tte  poitr la vie, de Daudet, à la 
grande satisfaction du m aitre.

A fait des créations rem arquables dans los théâtres 
d’avant-garde : le Père, de Strindberg, à 1 Œ uvre, le 
Raphaël, de Romain Coolus. et a passé un hiver à la 
Renaissance, avec Sarah B ernhardt. S’est ainsi assoupli, 
après de sérieuses études classiques, au théâtre  moderne.

M. Grandey a vingt-huit ans et a déjà une c a rr iè re  
bien rem plie. Elève de Dupont-Vernon ; quitte le Conser
vatoire pour en trer au G rand-T héâtre  de Porel qu’il su it 
au Vaudeville, crée L ysistra ta , Pêcheurs d 'Islande  et 
passe à la Renaissance, chez S arah  B ernhard t, où il crée 
avec beaucoup de succès A m a n ts  et la Meute.

Voilà déjà, n ’est-ce pas, des é ta ts de service?

M algré les chaleurs accablantes, il y a eu foule tous les 
soirs an théâtre  Molière, pour les M ousquetaires au  cou
vent, dont le succès dépasse encore celui des précédentes 
rep rises.

E t les applaudissem ents sont tellem ent violents, que 
mardi les agents de poste, rue du Bastion, ont cru, à la fin 
du deuxième acte, à une panique dans le th éâ tre  et sont 
accourus, tan t é ta it formidable le b ru it des ovations.

On a refusé du monde presque tous les soirs. Heureuse, 
ment, la salle du théâtre  M olière est parfaitem ent aérée

Aujourd’hui dimanche, deux représentations des M ous
quetaires au  couvent : en matinée, à 2 heures, et le soir 
à 8 heures. Aux matinées, les enfants paient demi-place.

C’est samedi qu'a lieu la reprise des Petites Brebis 
(lue M. D arm an, qui veut dignement term iner cette 
exceptionnelle campagne, monte avec des soucis extrêm es.

E t tou t d’abord nous reverrons dans l’am usante opé
rette  d’Hervé, dont on se rappelle le triom phe, le délicieux 
ténor Sylvain dont le succès fut si grand dans le G rand  
Mogol.

E r, M. Darman a engagé spécialement deux nouvelles 
chanteuses : Mlle Molka et MUc Stas, dont on dit le plus 
grand bien.

***
Nous rappelons que Mme Jane Hading, amenée par la 

tournée Dorval, viendra donner à Bruxelles, du 21 au 
26 courant, une série de six représentations. Chaque soir, 
l’excellente comédienne in terprétera  un au tre  rôle.

C’est afin de m ettre ces spectacles exceptionnels à la 
portée de toutes les bourses, que M. Dorval a choisi la 
vaste salle de l’Alhambra pour cette série brillante de 
représentations.

La Joueuse d'orgue, par suite d’engagements antérieurs, 
ne sera  plus jouée que neuf fois; c’est, donc lundi 19 cou
ran t que sera donnée irrévocablem ent la dernière représen
tation de ce beau drame.

L a Joueuse d  orgue, avec ses coups de théâtre imprévus 
et sa puissante action dram atique, si curieusem ent déve
loppée, est bien la pièce populaire par excellence.

Le théâtre de l’Alhambra, grâce à  ses grandes dimen
sions, offre toujours une tem pérature agréable ; aussi, mal
gré les fortes chaleurs, la Joueuse d'orgue continue à 
a ttire r du monde. Il faut avouer que peu de piàces sont 
aussi émouvantes et m ettent à la scène au tan t de tableaux 
empoignants Rappelons ceux du m eurtre, de l’incendie, 
de l'hypnotisme, qui excitent tout particulièrem ent 
l'intérêt.

M. C hartier, pour m ettre son émouvant spectacle à la 
portée de tout le monde, vient de créer des billets de 
famille.

***
Les représentations classiques du T héâtre Français, 

dirigé par M. G aray, reprendront le 10 octobre; 1e pre
m ier spectacle sera composé de YEpreuve, comédie en 
un acte de M arivaux, et les Fovrberies de Scapin, comédie 
en trois actes de Molière.

Ces représentations seront données en m atinée, à 
2 heures, tous les jeudis, au théâtre  communal Flam and.

Nous adressons nos félicitations à l'adm inistration du 
th éâ tre  du P arc , pour les nouvelles installations sani
taires, d’un grand confortable, dont l’exécution a été 
confiéî à la  maison K erres fils. La réputation de cette 
maison n’est plus à faire.

C o u rr ie r  d ’A llem ag n e .

Berlin. — La saison théâtrale vient à peine de s'ouvrir e t déjà 
commence le défilé des nouveautés. Une seule jusqu’ici vaut qu’on s'y 
a rrê te  : Johanna , comédie dram atique de M. Bjoern Bjoernson, fils 
de Bjoensterne Bjoernson, le grand dram aturge norvégien. Ce jeune 
homme a de qui tenir et perm et de doter le théâtre  norvégien d œuvres 
intéressantes, à en juger par son début dans la carrière. Possède-t-il 
également la flamme du génie, c'est ce qu'il est impossible d ’affirmer 
su r son prem ier ouvrage, dont le prem ier acte est le plus réussi 
L ’exposition est faite de main de m aitre.

Johanna, l'héroïne, est un type à la Nora. Elle n’est pas m ariée tou
tefois, mais revendique le droit de ne pas épouser celui auquel elle a 
ete fiancee au lit de m ort de son père, parce quelle  ne l ’aime pas et 
qu il ne la comprend pas. Le conflit est tout autre que dans la célèbre 
pièce d Ibsen, mais au fond c 'est elle qui a servi de modèle à 
M. Bjoern Bjoernson.

G est le Deutsche T lieater qui a eu la prim eur de l’ouvrage à B er
lin. Munich a fait la connaissance de Johanna  hu it jours plus tôt. 
L accueil au dem eurant a été le même de la pa rt des Bavarois comme 
de la part des Prussiens.

Hambourg. —  Le Stadttheater a ouvert ses portes par les Maîtres 
Chanteurs. Siegfried W agner devait diriger la représentation, mais 
comme on lui a refuse quelques répétitions supplémentaires, — ce 
n est pas 1 habitude a  H am bourg de tan t répéter, — il a refusé l’hon
neur qu on voulait lui faire.
,u Le/ rèo f  !*U tëuor Birrenkoven a débuté pa r le rôle de David. W al
ther de StoIziDg et David interprétés par deux frères, cela ne se voit 
pas souvent.

PUFFENDORF

LETTRE DE SPA
10 septembre.

Nous venons de passer une période superbe, gratifiée d’un temps 
m erveilleux; aussi la foule augmente-t-elle tous les jo u rs et si cela 
continue, nous serons restés en pleine saison ju sq u ’au dernier jour.

Une société de plus en plus brillante se trouve réunie à Spa en ce 
m oment et le coup d'œil des salons du Casino et du Cercle des é tran
gers est, le soir, absolument merveilleux.

Parm i les derniers arrivés, signalons :
Lord Henry Boulton ; baron A lbrecht de B uttla r; baron Théodore 

de B erkheim ; baronne de Corvaïa; comtesse Chotek, dame d’honneur 
de l’archiduchesse Stéphanie; M. de Kauffmann, conseiller privé à la 
Cour de R ussie ; baronne d’Anetlian ; M. H erbette, attaché d’am bas
sade; comtesse de Lannoy, dame d’honneur de S. M. la R eine; 
m ajor Van Damme, du 1er lanciers ; M. Bender, directeur au m in is
tère ; comte de Sauvage; baron R  de Zerezo; M. de Laigue, consul 
général de France à  La Haye; colonel Bevington ; notaire Croclcaert; 
M. Dejardin. directeur au  m inistère de l’industrie ; notaire Débauché ; 
Mme de B urle t; l'in tendant de H arven; baron délia Faille de W ater- 
loos ; baron Forgeur, m inistre plénipotentiaire;- baron Fallon ; 
M. Lecocq, président de la Cour d’appel de Liége; baronne Lim nan- 
der, comte E Le Grelle; m ajor Rochal ; baron Sanloma ; baron et 
baronne de Volk; M. Ghyca, chargé d’affaires, M. Pauls, vice-prési
dent au tribunal de Louvain ; notaire Nippen ; notaire R obert ; comle. 
et comtesse de Com barieu; colonel H ollist; lieutenant-colonel et 
M,,,e Macgregor, etc.

Demain dimanche aura lieu la prem ière journée de .la  réunion 
extraordinaire d’autom ne pour laquelle le Cercle des É trangers a 
donné uu subside de 100,000 francs. Au point de vue sportif, le succès 
est assuré par l’inscription des m eilleures écuries du pays et de 
l’étranger.

Au point de vue mondain la réunion sera des plus choisies. Ce soir 
un grand bal sera offert, au Casino, aux sportsm en venus pour 
assister aux courses, et demain soir un grand concert sera donné au 
P arc , avec le concours du ténor M assart.

Le m eeting d’autom ne com prendra, on le sait, onze journées. Les 
dates arrêtées sont les suivantes : dimanche 11, m ardi 13, jeudi 15, 
samedi 17. dimanche 18, m ardi 20, jeudi 22, samedi 24 et dimanche 
25 septembre.

Tous les deux jou rs de courses il y aura  un grand steeple-chase; 
tous les jou rs de courses, une épreuve en h a ie s ; 10,000  francs seront 
affectés pour un grand steeple et chaque jo u r de courses en semaine il 
y aura un prix de 5,000 francs.

Les courses du dimanche sont réservées aux gentlemen.
La saison théâtrale a bien m arché cette semaine et a enregistré une 

série de jo lis succès.
Il est vrai que M. B urnet a apporté fous les éléments nécessaires à 

la réussite de ses spectacles. Il a convié le public à  p lusieurs 
représentations extraordinaires avec des artistes de prem ier ordre, 
sans parler de Cyrano de Bergerac, des tournées Lina Munte, 
Ch Baret, etc.

En résum é, il y a longtemps que nous n’avons eu une saison aussi 
réussie et qui ne parait pas devoir se term iner de sitôt.

A. de B.

M ondanités
Au m oment de m ettre  sous presse on nous annonce l’assassinat, à 

Genève, de S. M. l’Im pératrice d’Autriche.
***

Salle comble et très brillante, m algré la saison, au tLéâtre du Parc 
le soir de la réouverture : MM. G érard, m inistre de France, de Giers, 
m inistre de Russie, et le m inistre d’A ngleterre, M'"e E rrera , 
M. M. Cassel, baron et baronne de Bieberstein, l'échevin De Po tter, 
faisant fonctions de bourgm estre, MM. Georges W arocqué, baron de 
Baillet. de Moor, comte de Renesse, comte d’Oultremont, comte van 
der B urch, baron Goffinet. Charles Rolland. Orban. Mey, etc.

Du monde arliste  : Mme Aciana, MM. Porel, Bertol-Graivil. 
Calidheil, Alfred Mabille, chef de la division des Beaux-Arts à l’hôtel 
de ville, Jules Barbier, Vanderstappen, La Boulaye, Crespin, Le 
Brey, etc.

Pendant toute la semaine, ç’a été un défilé ininterrom pu de figures 
connues Rem arqué notam m ent l’échevin Lepage, Mlles Domenech et 
Milcamps. du théâtre de la Monnaie, M Luc M alpertuis, d irecteur du 
Palais d 'É té, etc.

** *
Avez-vous vu les jolies fleurs en soie transparente qui enveloppent 

If s  lampes à incandescence dans les couloirs du théâtre du P arc?  
C'est d’un effet on ne peut plus ravissant. Les fonctionnaires de la 
Ville, que cette innovation tourm entait, se sont naturellem ent opposas 
à l’emploi de ces coquets accessoires. Mais l’échevin Lepage, qui est 
venu se rendre compte des embellissements du théâtre, s’est empressé 
d’accorder son autorisation, faisant ainsi preuve de bon goût.

***
Tous les jo lis bibelots et œuvres d’a r t  qui garnissent le salon de 

Mme Dufresne, au troisièm e acte de Zaza, ont été fournis par la 
maison Joos.

***
Le Pégamoïd, ce nouveau produit dont l’emploi se généralise de 

plus en plus, a eu une large pa rt dans la décoration des couloirs du 
iliéâtre du P a rc ; on a rem arqué particulièrem ent les portes et les 
banquettes, de ton gris esthétique, s’harm onisant dans leur teinte 
sombre avec l’ensemble.

* *
On a célébré la semaine dernière à Bruges le m ariage de Mll° Ga

brielle D um onde Menten de Horne avec le lieutenant adjoint d’état- 
m ajor Radem akers, aide de camp du général Gauchin. Los témoins de
là m ariée étaient son oncle, le colonel baron de Menten de H orne, et 
son frère, M. Paul Dumon ; ceux du m arié : le général Gauchin et 
M. Rademakers.

Le cortège nuptial était très élégant et très brillan t.
***

Le 4 septem bre ont été célébrées, dans la superbe villa de Hodiamont 
(Verviers), les noces d’argent de M. et Mme M odéra-Neuville.

Les heureux jubilaires ont été félicités par l'élite de la haute société 
verviétoise, réunie à cette occasion en un superbe banquet. Parm i 
les invités : M. et Mme Hauzeur-de Simonis. le sénateur Simonis, 
M. et Mmc Bettonville, Mmo Godin-Neuville, M. et M“ e Neef-Hartog, 
M. et Mmo Linon, M. Georges Peltzer, le colonel et Mme Fléchet, 
M von Heider. M. et Mmo Neuville de Thier, M. et Mmc Tasté, 
M. et Mmo Léon Sauvage, M"10 Veluet, M. et Mmo A rm and C rem er;

MAI S ONS  R E C O M M A N D E E S
M . et  M m" V loeberghs e t  F ils, chirurgiens-dentistes, 15, ave

nue du Midi (place Rouppe), Bruxelles.



MAISONfflRSCH & C1E, BRUXELLES
NOUVEAUX MODÈLES DE ROBES, MANTEAUX, FOURRURES

TOILETTES POUR ENFANTS & FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

MM. Bonvoisiu, Grosfils, Linon, Gévers, Fischer, de T hier, Fléchet, 
Modéra, Ivüne el David; M11»5 Modéra, David, Linon, Donckier dé 
Donceel, Fléchet, Goëdler.

Des télégrammes de félicitations sont arrivés de toute la Belgique 
pendant le banquet.

»**
Le 11 août dernier a été célébrée à  Boffres (Ardèche) l’union de 

M110 M arguerite d’Iudy, fille cadette du com positeur Vincent d ’Indy, 
avec le vicomte Edmond de Becdelièvre, qui appartient à l’une des 
plus anciennes familles de Bretagne. Après la cérémonie, un lunch de 
quatre-vingts couverts a réuni les invités au château des Faugs, rési
dence d’été de l'auteur de Fervaal. Pendant le mariage, un quatuor 
(l’artistes valentinois a fait entendre quelques fragm ents de Bach, 
Beethoven, Haydn et V incent d’Indy. Les jeunes époux sont partis 
dans la soirée pour la Suisse.

***
Mercredi prochain, à 11 heures, sera célébré en l’église Sainte-Croix 

le m ariage de Mn° 0 . Coppée avec Gaston Roelandts.
Pendant l’oflice se feront entendre le violoncelliste Jacobs, le 

ténor Do Mest et lo baryton Dufrane, de la Monnaie.
#**

Le 15 octobre prochain sera célébré le m ariage de M Tony De 
B ruyn. fils du m inistre des Beaux-Arts, avec M1'0 Mario Dupont, fille 
du président du Conseil des mines

***
On annonce les fiançailles de Mlle de Kerchove, filin du comte et de 

la comtesse Oswald de Kerchove de Denterghem, ancien gouverneur 
du H ainaut, avec M Paul Boël, ingénieur, fils du sénateur Boël.

M aintenant que les raffinements de la photographie ont élevé la 
découverte de Daguerre au niveau d’un a r t séduisant et essentielle
ment délicat, c’en est fai des mansardes aux to ils vitrés où nos aïeux 
allaient poser pour les douze ■* cartes de visite .• légendaires..., 
ressemblance naturellem ent garantie, qui encombrent encore les v ieut 
album s familials. La mondanilé, qui s'attache particulièrem ent aux 
a rts  d’élégance, a envahi l'atelier du photographe,, qui est devenu un 
salon confortablement meublé, d’après les dernières exigence* du 
goût moderne. La carte de visite a fait place à la carte-album , à la 
carte-prom enade, à  la carte-boudoir... comme le b rocart fastueux a 
succédé à la simple m ousseline et l’on se demande où s'arrêtera  ce 
luxe effréné.

Si l'on passe en revue les photographes à la mode, l’installation 
nouvelle de la maison Em era, rue Royale. 124, triom phe aisém ent de 
tous les établissem ents sim ilaires; c’est le seul d’ailleurs où l’atelier 
de pose, contigu au cabinet de toilette, soit situé au rez-de-chaussée, 
à coté du salon d’attente, dans des conditions superbes d’éclairage, 
qui perm ettent de dim inuer la durée de la pose Le salon proprement 
dit est garni avec un bon goût exquis et constitue en quelque sorte 
un petit musée de meubles anciens et modernes, parmi lesquels u n e  
collection de sièges aussi variée qu'intéressante.

Le salon de pose est conçu dans une note absolument moderne et 
pourvu des appareils les plus perfectionnés. C’est ainsi qne M. Em era 
a trouvé lo moyen de faire le po rtra it instantané dans des conditions 
d ’exécution qui défient tous les procédés connus. Les personnes ner-

BAIN ROYAL, rue de l’Enseignement
BAINS CHAUDS, H Y D R O TH ÉR A PIE 

Bains turcs, sa lle de sudation à air sec (Hammam)
B A I N S  - R U S S E S  (à  v a p e u r ]

B'us «Énicmn, usTALuriim <voiivkllss kt perfectionnées
Système complet de douches à toutes les températures

SALLE SPÉCIALE POUR LES DAMES 
ÉCOLE D E  N A T A T IO N

o u verte  p en d an t tou te  l ’année
L E Ç O N S  D E  N A T A T I O N

par des professeurs spécialement attachés à l'établissement
COURS DE NATATION POUR DAMES

3 heures 
de

B r u x e l l e s . S P A 3 heures 
de

Bruxelles.

CASINO OUVERT TOUTE L’ANNEE
|E A U X  M IN É R A L E S  F E R R U G IN E U S E S

ET EAU DE TABLE GAZEUSE NATURELLE

MAGNIFIQUE ÉTABLISSEMENT THERMAL
S ^ J I S O l S r  D ’ É T É  1 8 0 8  

Courses internationales de chevaux 1 8 0 , 0 0 0  fr. de prix
Tir aux Pigeons...................... 1 2 5 , 0 0 0  fr. —
Grand Concours Hippique . . . 2 5 , 0 0 0  fr. —
Courses d’Automobiles . . . .  2 0 , 0 0 0  fr. —
Courses Velocipédiques . . . . 1 0 , 0 0 0  fr. —
Concours de Lawn-Tennis . . . 3 , 0 0 0  fr. —
Régates................................... 3 , 0 0 0  fr. —

B A T A IL L E  D E  F L E U R S , CO R SO  

F Ê T E S  D E S  B R U Y È R E S ,  C O N C E R T S ,  B A L S  

Théâtre tous les jours, orchestre de 40 musiciens.

L ’E A U  M IN E R A L E  G A Z E U S E  N A T U R E L L E
DE LA

SOURCE ROMAINE
EAU DE TABLE HYGIÉNIQUE ET ÉCONOMIQUE

est en  ven te  chez tous les p h a rm a cie n s , d ro g u is te s  e t m arc h an d s de vins

AGENT GÉNÉRAL PO U R LA BELGIQUE ET LE CONGO

KG, rue de la Duchesse, à Anvers
D É P O S IT A IR E  A B R U X ELLES

M. Alexandre FOSSÉ, 72, rue de Namur.

veuses, pour qui la pose est parfois un supplice, sont prises fu r  le vif 
avec l®ur expression naturelle et les bébés, qui faisaient jusqu’à présent 
le désespoir des photographes, sont saisis, comme à  vol d’oiseau, dans 
la naïveté de leurs mouvements enfantins.

Cette heureuse combinaison de la science et de l’a rt en vue de nous 
conserver avec leur aspect naturel, dans une note d’exécution très 
délicate et charm ante, les traits des êtres qui nous sont chers, m éri
tai r, une mention spéciale que nous nous plaisons à consigner sous 
cette rubrique, où nous affirmons tous les raffinements de la moder
nité

***
La réputation universelle de la mode française va se trouver consa

crée par de nouveaux triomphes, grâce aux chefs-d’œuvre d’élégance 
et de goût que vont nous révéler les merveilleuses toilettes que 
Mm0 Jane Hading emporte dans la grande tournée que doit diriger 
M. Dorval à travers l’Europe et dont Bruxelles aura la prim eur

Un spéculateur autrichien vient de traiter avec M. Dorval, dans le 
but de faire une exhibition des plus originales. La veille des rep ré 
sentations de la ravissante comédienne, ses toilettes et ses bijoux 
seront exposés dans toutes les capitales de l’Europe où doit passer 
la tournée. Toutes les grandes mondaines de l’étranger, dont la 
coquetterie sera certainem ent surexcitée, seront donc à même, 
moyennant une redevance, d’adm irer les dernières créations de la 
mode parisienne!

Mll° Eugénie Armand a repris, rue des Deux-Eglises, 114, le cours 
de chant quelle  a ouvert depuis son départ de la Monnaie.

La Source Romaine, eau minérale gazeuse naturelle, est la m eil
leure des eaux de table. Employée au palais du comte de Flandre. 
Dépositaire à Bruxelles : M. A. Fossé. 72. rue de Nam ur.

* *
Le Saint-Marceaux sec 1S39 et la fine champagne C urlier-C our- 

voisier sont les grands favoris de l’aristocratie et du high-life.

OSTENDE
à 1 heure 45 de Bruxelles

C L U B  P R IV E  DU K U R S A A L
MÊMES

distractions qu’à Monte-Carlo 
OUVERT TOUTE L ’AIMNÉE

Écrire au secrétaire  

pour les form alités d’admission.

T O U J O U R S ,  T O U J O U R S !
LES

NOUVEAUTES
les plus récentes 

en

PARA PLU IE S
CANNES

O M B R E L L E S

Eugène PEYRALBE
_  6  — 

BOULEVARD  ANSPACH
(p o s t e )

GAMEO
T H E  B E S T

A M E R I C A N

C IG A R ET TE S
VISITEZ LES SPLENDIDES MAGASINS DE L’ORFÈVRERIE

O T T O  W I S K E M A N N
RUE DU C HÊ N E

(Im p asse  V a l-d e s -R o se s , 3  e t 4 '  
BRUXELLES

Création continuelle de nouveautés en  m éta l 
e x tra -b la n c  a rg en té  et en  a r g e n t  m a s 
sif, — Réargenture et redorure de n’importe 
quel objet en métal. Travail soigné et garanti.

BEC AUER
Se méfier des malfai

teurs qui se présentent 
au nom de la Société et 
qui, sous prétexte de re 
nouveler les manchons, 
enlèvent les couronnes 
AUER pour les rem 
placer par des couronnes 
quelconques.

Le personnel de la So 
ciété AUER est muni 
d’un insigne avec numé
ro d’ordre et d’un livret 
d’identité.

Tout manchon porte 
la [marque

AUER
De nombreux juge

ments ont condamné les 
contrefacteurs de becs et 
de manchons AUER.

KNXEM BRE&
^BRUXELLES! 17.AVENUE LOUISE#

MODES

I2  <*

Rue de la Croix de fer
B R U X E L L E S

R U B A N S ,  SOIERIES, V E L O U R S
G A Z E S , C R Ê P E S  A N G L A IS  

D E N T E L L E S , T U L L E S  P E R L É S , P L IS S E S
G A R N IT U R E S DE COUS 

N Œ U D S  H A U T E  N O U V E A U T É

R o s a l i e  S C H W A R T Z
19, rue de la Madeleine, Bruxelles

‘l 'iQ-TM fl— H t'

A mand DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

2 3 , GALERIE DU ROI, 2 3

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES

ARTICLES DE SPORT

D riving gloves, 
Im perm éables, covert-coats, 

plaids, etc., etc.
R A Y O N  N O U V E A U  :

A T E L I E R  D E  C H E M I S E R I E
spécialité su r mesure 

Bonneterie fine. — C ravates riches, etc ., etc. 
P rix  très modérés.

MANUFACTURE ROYALE DE PIANOS

F. BERDEN & C'E
42, RUE KEYRNVELD, IXELLES-BRÜXELLES

(P orte de N am ur)

VENTE, LOCATION, ÉCHANGE, ACCORDS 
VENTE A TERME. OCCASIONS

Diplôme d’honneur. Bruxelles 1879.



Eau de to ilette  à la V iolette à ir . 4 -5 0  le  litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 4 -50  le  litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque fia 
la signature de M. Jean Bardin fils.

à 2 fr. 751« litri, eont#nant 60 °/o d’alcool gara
Qualités hygiéniques indiscutables.

P IA N O S

G Ü N T H E R
R T J E  T T î É T î J É S I E Ü S n s r E ,  6 

F O U R N I S S E U R  D E S  C O N S E R V A T O I R E S  ET É C O L E S  D E M U S I Q U E  D E  B E L G I Q U E

EDMOND CHANSAY FILS
A SSUR EUR  

R U E  D E  L I G N E , 3, B R U X E L L E S
m sm m ttm B m m m m M Bta

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G E O S  — D É T A I L  p

Y'VERIEREKOCffi
14i, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux

VERRERIES, l iU jL .  M f f t t ,  COHELLERlt
S pécialité de serv ices de table

FILTRES A EAU T>E DIFFÉRENTS SYSTÈMES 
S u c c u r s a l e s  !

56, rue de la Madeleine, Bruielles) 45, rne des Tanneurs* Anyeis 

E N V O I  D U  C A T A L O O U B  S U R  D E M A N D E

CHAMPAGNE
A u g u s t e  B A R A

Â V I Z E
A g en t g én é ra l en B elgique :

G. F O U R C R O Y
7 8 ,  ru e R u b en s, B r u x e lle s .

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  ru e  R o y a le

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L .  DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

Rhin Mousseux de la Maison Kloss et Foerster
A FR EY B U R G  s/U.

AGINT GÉNÉRAL-DÉPOSITAIRE POUR LA BELGIQUE

D. DE ST0BBBLEBRB
94, R U E  D EFA C Q Z, B R U X E L L E S

Prix-courant, la  bouteille franco dom icile
Carte Blanche, fr. 4 00 Chaperon Rouge, fr. 5 50 
Carte Noire . . 4 50 Cabinet . . . . 6 50 

Fr. 0.40 en p lus p a r  deux demi-bouteilles. 
Concessions pour 

Négociants, Restaurateurs, Boutiquiers, etc.

Cidre mousseux de Normandie
Vins de Champagne,

Bordeaux, R hin, Moselle, L iqueurs, etc.
Téléphone 3 1 1 3 .

J e a n  BARDIN F i l s
Pharmacien-Chimiste

P ARF UME UR DE S. M. LA REI NE
4 0 ,  R U E  D E  L ’É C U Y E R , B R U X E L L E S

L A B O R A T O IR E  S C IE N T IF IQ U E  P O U R  L A  P A R F U M E R I E  D E  T H É Â T R E
T ÉL É PH O N E  N° 1 0 1 1

E a u  d e C ologne a n tise p tiq u e
F R .  2 - 7 6  L E  L I T R E

PRODUITS CUSEN1ER
APÉRITIFS. COGNACS ET LIQUEURS

Prem ière m arque du monde. 

É c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t

LAURENT PERRIER 1889
GRAND VIN «SANS SUCRE»

LA GRANDE DÎSÏÏLLERIE BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEBO r J ON â.U
13, Marché aux Poulets, 13 

B R U X E L L E S

Nettoyage de to ilettes de b a l  et de s o i r é e  

Détachage partiel de t o i l e t t e s  de c é r é m o n i e

Nettoyage desorties  de bal, dentelles, 
gants et souliers.

TJSI3STE A. V A P E U R  =

R U E  BARA, 6, C U K E G H E M .

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

parfumerie §ru
de

i l ,  P la c e  d e  la  M a d e l e i n e ,
—i— 3 P A R I S  i— —

Produits spéciaux Recommanda

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclt
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclo
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA, pour îe visage.

fARPUMBRIB JSpBCI AI.K

au V IO L E TTE S  dn CZAR

Pouquet liH mpia
CSOENOE Concentrée

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

S P É C IA L IT É  D E  FA R D S
INOFFBNS1FS 

t w  P O U R  (L A  V I ! »  IL E

Seul agent pour la Belgique :
L. LOISEAU, 57, rue de Namur, à Bru:

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiser.

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. H. U Reins dis Belges et da

S. 1. R. Hsr le Comte de Flandre
S p écia lité  de b oites de lu x e  e t  de baptém  
RUE NEUVE, 161 D D I iy c i  I CÇ RUE ROYALE,
T é lé p h o n e  1 0 7  D I I I I A L L L lO  T é lé p h o n e  1

PAKPÜMEBIE BARDIN
4 0 ,  K T J E  D E  L ' É C U Y E R ,

C R E M E  R O Y A L E
p r é p a r é e  p a r  M .  J e a n  B A R L  

Pharm acien-C him iste
P a r f u m e u r  d e  S .  IYI .  l a  R e i n e

Cette crème qui remplace le savon, blanchit et ad 
la peau, enlève les rougeurs, boutons, et(

F*rïx : f r .  l - £ S O  l e  p o t

CAVES DU GRAND HOTEL. 10. RUE GRETRY
TAVERNE BOTALE

Propriétaire GATTE AU-VBRH ASS8LT
GALERIE DU ROI 

(en face du th éâtre des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
TÉLÉPHONE N° 1 4 0 7 .

T H E A T R E  ROYAL DU PARC
Bureau : 8 h. Direction : GARRflUD-MAUBJÿ. Rideau : 8 h. 1/2

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
sur la  Vie

F O N D É E  E N  1 8 3 0

Directeur en Relgique 

M. VINCENS, 73, RUE ROYALE, BRUXELLES

TAVERNE DE LONDRES
J. B O N N E T A I N  & E. O A P I T

R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 - 2 1

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de 'premier ordre.

SPECIALITES — BIÈRES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres 

S o u p e rs  f ro i« l«  e t chaude)
T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

Z A Z A
Pièce nouvelle en 5 actes de M M . P . B E R T O N  et C h . SIMON.

M ANUFACTURE

D ISTRIBU TIO N

Dufresne .   M M .  M a r i e  D E  l 'IS L E .

V J S

G A N T S  d e  P E ^
Gros —  Exportation —  Détai

L  LECHE!
53, rue de la  Madeleir 

B R U X E L L E S  

G A N T S  S U R  M E S U K  

Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du p

î a s t ï n c
R  O  O  M

Propriétaire : A. GHILARDI
13*, Boulevard Anspach, Bruxelles.

Maison recommandée de vente et de dégustation 
V in s , L iq u e u r s  e t  S p i r i t u e u x  

exclusivement de premières marques étrangère». 
TÉLÉPHONE 1 6 7 »

C ascart
Bussy . . . .  
D ubuisson 
M ichelin . 
L attignon . 
M alardof . . .
Adolphe . . .
A uguste . . .
D uclou 
Le C am us .
M artin . . . .
C ourtois . .
Jules . . . .  
U n M onsieur 
Zaza . . . .  
Sim one
Ana'is . . . .  
N athalie  . .
F loriane . . .
M adam e Dufresne 
M élanie . . .
Ju lie tte  . . .
L iseron . . .
C lairette . .
U ne chanteuse . 
T o to  . . . .

C A S I N O »  SPA

H e n r i  D E S C H A M P S . 
L E N O E L .
M O N D E T .
R O M A N D .
L u c i e n  P R A D . 
B E T IL L E . 
G U IT O N N E A U . 
R O B E R T .
V A L L E R A Y .
G U Y .
R O M A N I.
D E F R E S N E .
P R A D .
L E B L O N D .

M hkü R É JA N E .
B l a n c h e  D O R IE L . 
V A N D E N .
M 1LKA.
V IA R N Y .
M a n e t t e  SI M O N N E T . 
J a n e  M A R IO . 
D O R S IA T .
A l i x  M A SSÉ.
C LA Y E
P E L S A E R T .
L a p e t i t e  JE A N N E .

Ouvert toute l’année.
CONCERTS, BALS,- 

T H É Â T R E , CHASSE, etc.

M IM I i l f f l l
CH IRU RG IEN S-D EN TISTES 

(N ’ont pas de succursale en Belgique

M A IS O N  U N I Q U E
Fondée en 1857

1 & 9 a v e n u e  d u  M id i ,  X
B R U X E L L E S

Toute la Musique chantée et jouée danj 
Théâtres, Casinos et Concerts se vend c

J. B. KATTI
ÉDITEUR

H U E  D E  L ’E C U Y E R
BRUXELLES

M a rc h é  a u x O E u f i,  A n v e r
RÉPERTOIRE DES CONCERTS POPULAIRE

400 partitions en location (fr. 2-50 par n 

Intoi FRANCO in prorinei it à l’ètrangir̂
TÉ LÉ PH O N E 1 8 0 3

LE STOUT « ALLSOPP EST LE MEILLEUR
M i s  A n  h n n t . A i l I n Q  n a r  A T  r v p r  a v  r \  . . . . .  r ^ ^ j  — ^  — _________Mis en bouteilles par ALFRED DELAY, a  iu ,i a.t tfoin 09 tt-’Xfli—. — i n»o, V* Monmom, aü, rue d« l’IodtM»
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Règles d’utilisation de copies numériques d‘œuvres littéraires  
mises à disposition par les Archives & Bibliothèques de l’ULB 

 
L’usage des copies numériques d’œuvres littéraires, ci-après dénommées « copies numériques », mises à 
disposition par les Archives & Bibliothèques de l’Université libre de Bruxelles, ci-après A&B, implique un 
certain nombre de règles de bonne conduite, précisées ici. Celles-ci sont reproduites sur la dernière page 
de chaque copie numérique mise en ligne par les A&B. Elles s’articulent selon les trois axes : protection, 
utilisation et reproduction.  
  

Protection                                                                       

1. Droits d’auteur  

La première page de chaque copie numérique indique les droits d’auteur d’application sur l’œuvre 
littéraire.   
  

2. Responsabilité  

Malgré les efforts consentis pour garantir les meilleures qualité et accessibilité des copies numériques, 

certaines défectuosités peuvent y subsister – telles, mais non limitées à, des incomplétudes, des erreurs 
dans les fichiers, un défaut empêchant l’accès au document, etc. -. Les A&B déclinent toute 
responsabilité concernant les dommages, coûts et dépenses, y compris des honoraires légaux, entraînés 
par l’accès et/ou l’utilisation des copies numériques. De plus, les A&B ne pourront être mises en cause 
dans l’exploitation subséquente des copies numériques ; et la dénomination des ‘Archives & 
Bibliothèques de l’ULB’ et de l’ULB, ne pourra être ni utilisée, ni ternie, au prétexte d’utiliser des copies 
numériques mises à disposition par eux.    
  

3. Localisation  

Chaque copie numérique dispose d'un URL (uniform resource locator) stable de la forme 
<http://digistore.bib.ulb.ac.be/annee/nom_du_fichier.pdf> qui permet d'accéder au document ; 
l’adresse physique ou logique des fichiers étant elle sujette à modifications sans préavis. Les A&B 
encouragent les utilisateurs à utiliser cet URL lorsqu’ils souhaitent faire référence à une copie numérique. 
   
  

Utilisation  

4. Gratuité  

Les A&B mettent gratuitement à la disposition du public les copies numériques d’œuvres 
littéraires numérisées par elles : aucune rémunération ne peut être réclamée par des tiers ni pour leur 
consultation, ni au prétexte du droit d’auteur.    
  

5. Buts poursuivis  

Les copies numériques peuvent être utilisées à des fins de recherche, d’enseignement ou à usage privé. 
Quiconque souhaitant utiliser les copies numériques à d’autres fins et/ou les distribuer contre 
rémunération est tenu d’en demander l’autorisation aux Archives & Bibliothèques de l’ULB, en joignant à 
sa requête, l’auteur, le titre, et l’éditeur du (ou des) document(s) concerné(s). 
Demande à adresser au Directeur de la Bibliothèque électronique et Collections Spéciales, Archives & 
Bibliothèques CP 180, Université Libre de Bruxelles, Avenue Franklin Roosevelt 50, B-1050 Bruxelles. 
Courriel : bibdir@ulb.ac.be.    
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6. Citation  

Pour toutes les utilisations autorisées, l’usager s’engage à citer dans son travail, les documents utilisés, 
par  la mention « Université Libre de Bruxelles – Archives & Bibliothèques » accompagnée des précisions 
indispensables à l’identification des documents (auteur, titre, date et lieu d’édition).    
  

7. Liens profonds  

Les liens profonds, donnant directement accès à une copie numérique particulière, sont autorisés si les 
conditions suivantes sont respectées :  
a) les sites pointant vers ces documents doivent clairement informer leurs utilisateurs qu’ils y ont accès 
via le site web des Archives & Bibliothèques de l’ULB ;  
b) l’utilisateur, cliquant un de ces liens profonds, devra voir le document s’ouvrir dans une nouvelle 
fenêtre ; cette action pourra être accompagnée de l’avertissement ‘Vous accédez à un document du site 
web des Archives & Bibliothèques de l’ULB’.    
  

Reproduction  

8. Sous format électronique  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement le téléchargement, la copie et le 
stockage des copies numériques sont permis ; à l’exception du dépôt dans une autre base de données, 
qui est interdit.    
  

9. Sur support papier  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement  les fac-similés exacts, les 
impressions et les photocopies, ainsi que le copié/collé (lorsque le document est au format texte) sont 
permis.  
  

10. Références  

Quel que soit le support de reproduction, la suppression des références à l’ULB et aux Archives & 
Bibliothèques de l’ULB dans les copies numériques est interdite.   

 

http://www.bib.ulb.ac.be/index.php?id=771&tx_a21glossary%5buid%5d=57&tx_a21glossary%5bback%5d=2220&cHash=5713734979
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